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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Arabes 3 de  Mahomet,  & des  Califes  qui  lui  fuccédérent , 

Pre's  avoir  nommé  tant  de  fois , les  Sara- 
fins , dans  l’Hiftoirc  des  Empereurs  de  Cont 
tantinoplc , je  fuis  obligé  de  remonter  à l’o- 
rigine de  ces  Arabes  j de  faire  connoîcre 
leurs  Califes  ; ce  qui  s’eft  palTé  de  plus  re- 
marquable fous  leurs  règnes  : & je  parlerai 
enfuite,  des  Turcs,  & de  leurs  conquêtes. 
Si  l’on  conlidérc  l’origine  du  mot , Ara- 
bie , on  trouvera  que  le  verbe  Hébraïque  A r a b,  lignifie  mêler, 
obfcurcir,  négocier  : que  le  mot  Ere  b ou  Haerab  lignifie  Occident, foir. 
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mélange , pour  le  mélange  que  le  crépufculc  faic  des  ténèbres  Sc 
de  la  lumière.  Quelques-uns  difent,  que  c’cft  de  là  que  les  Arabes 
ont  tircleur  nom , parce  qu’ils  fonc  un  mélange  de  pluficurs  Peu- 
ples ; qu’ils  trafiquent;  S c qu’ils  font  proprement  des  marchands 
mêlés  ; que  leur  couleur  cft  brune  Sc  obfcurc  ; ou  parce  qu’ils  fonc 
à l’Occident  de  la  Pcrfc.  Mais  quand  la  vérité  s’ofre  d’elle  mê- 
me, il  ne  faut  pas  la  chercher  plus  loin. 

L’A  r a b i E nommée  d ’Arabah,  c’eft-à-  dire.  Solitude  proche 
de  Medinc , qui  fut  habitée  par  lfma'èl  fils  d' Abraham  Sc  d’Agar  -, 
la  plus  belle  pcninfule,&  la  dernière  Province  de  l’Afie , la  plus  i© 
voifinc  de  l’Afrique,  eft  entre  l’Egypte  Sc  la  Palcftine.  Elle  a pour 
fes  bornes  ; à l’Orient, les  montagnes  qui  lafeparent  de  la  Babylo- 
nie,  fie  la  Mer  Pcrfique  : au  Sud,  la  Mer  Indienne  : à l’Occidcnr.lc 
Golfe  Arabique,  Sc  la  langue  de  terre  qui  cft  entre  ce  Golfe  Sc  la 
Meditérranée  : au  Septentrion,  la  Palcftine,  la  Céléfyrie,&:  l’Eu- 
frate.  Les  Arabes  l’ont  eux-mêmes  diviféc  en  cinq  Provinces  nom- 
mées Tohama , Nagjeda , Higiafa,  Aruda,  Iamana  ; Sc  nos  Géogra- 
phes n’en  font  que  trois,  qui  font,  la  Pétrée , la  Deferre  , Sc  l’ Heu- 
reuse. 

L’Arabie  P e'  t R e'  e , qui  a eu  fon  nom  de  fa  Ville  principale  zo 
Tetra , eft  bornée  à l’Occident,  du  fond  le  plus  éloigné  de  la  Mer 
rouge,  Sc  de  l’Egypte  : au  Nord , de  la  Palcftine  &:  delà  Ccléfy- 
ric:  à l’Eft,  de  l’Arabie  Deferte:  Sc  au  Sud,  d’une  chainc  conti- 
nuelle de  montagnes  qui  laféparent  de  l’Arabie Hcurcufc.  Quel- 
ques-uns l’ont  nommée  deuxième,  ou  inférieure  ; Sc  Nabathëe , de 
Ncbajoth  deuxième  fils  d’Ifmaël.  Elle  cft  aujourd’hui  nommée 
Barraab  ou  Bériara.  Les  Nabathéens , félon  Golius , habitent  dans 
les  Marécages  delà  Chaldée, entre  Vvafith  Sc  Bafra. 

L’Arabie  Deserte,  maintenant  Arden,  cft  bornée  à l’Occi- 
dent , de  la  Petrée  Sc  de  la  Céléfyric  : au  Nord,  de  l’Eufrate:  à 30 
- l’Orient, des  montagnes  qui  la  (épatent  de  l’Arabie  Hcurcufc. 

Elle  cft  nommée  par  quelques-uns,  âpre,  baffe.  Sc  profonde  ; par  les 
Hébreux  K E d a R , des  defeendans  de  Kedar  fils  d ’lfmaël,  qui 
l’habitèrent.  Elle  s’étend  depuis  Alep  Sc  Damas  , jufqu’au  de  là 
de  l’Eufratc  ; comprend  une  partie  de  la  Méfopotamic  ; Sc  avoit 
pour  peuples,  les  Nomades,  ou  Scénites , ainfi  nommés  parce  qu’ils 
demeuroient  ordinairement  fous  des  tentes.  Ils  en  changèrent  en- 
fin fi  fouvent,  qu’ils  s’étendirent  au  delà  du  Frat  dans  la  Méfopo- 
tamie,  Sc  entrèrent  dans  l’Arabie  Hcurcufc,  après  avoft  pafic  les 
montagnes.  Cette  Arabie  cft  la  partie  Septentrionale  de  la  Sabée, 
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qui  fut  habitée  par  Jfmaél , dont  les  defeendaus  furent  apclcs 
Arabes  comme  tous  les  autres  , quand  ils  eurent  etc  mêlés  avec 
eux,  & qu'ils  en  eurent  apris  la  langue. 

Parmi  les  Peuples  qui  furent  nommes  Ifmaelites,  d' Jfmaél , te 
Agareniens,  de  f.i  mère  Agar,  il  y eut  les  S a R a s i n s , qui  curent 
ce  nom,  comme  le  témoignent  quelques  Auteurs , ou  de  la  mon- 
tagne de  S bar  a ; ou  de  Sarraka , qui  cft  une  contrée  d'Arabie  ; ou 
de  Sara  femme  à' Abraham  ; ou  du  Chaldaïque  Serik  qui  lignifie 
inconfiant  te  vain.  Sara.sin  félon  quelques  autres , vient  de 
10  l’Arabe  Sarak  , qui  fignifie  dérober  -,  d’où  cft  formé  Sarik , voleur, 
parce  qu’en  éfet  les  Sarafins  croient  à peu  près  parmi  les  Arabes  , 
ce  que  font  les  Bandoliers  dans  les  Pyrénées.  Il  cft  encore  plus 
vrai,  félon  PococK.que  Sarafin  vient  de  Sharkion  cm  Sharki,  qu’on 
peut  prononcer  Sarki , c’cft-à-dirc  Oriental , parce  que  Al-shark 
lignifie  en  Arabe,  X Orient;  Sharkiun  te  sharkiin , Orientaux  : te  il 
y a des  vilages  nommés  Sharakah  te  Sharakiah,  pour  être  finies  au 
Soleil  levant.  C’eft  donc  par  là  que  les  Sarafins  font  diftingués  des 
Al-Mogrebms  ou  Occidentaux  , tels  que  font  les  Afriquains  te  les 
Maures,  puifquc  l'Afrique  cft  nommée Magarabon  ou  Occidcn- 
10  taie.  Nos  vieux  Auteurs , qui  apcloient  Garbe , les  Provinces  du 
Royaume  de  Fez  -,  Garbiens,  les  vagabonds  de  la  Tingitanc , parce 
qu’ils  demeurene  à l’Occident , nommoient  encore  les  Scenites 
ou  Nomades,  qui  vont  du  côté  de  l’Orient,  cbarkions  ou  Levan- 
tins. On  peut  même  favoir  en  paflant,  que  les  Arabes  croient  de 
deux  fortes.  Les  uns  ctoicnt  zoc\cs  Albor  M.idar,  peuples  des  Vil- 
les ; ou  AlborHadar,  habttans  des  Bourgs  ; les  autres,  Alhor  Badvvi, 

Peuples  du  DefertjOU  Badavviyun,  dont  nous  avons  forme  Bédou- 
ins ; te  Alhor  Fvahar , Peuples  des  poils , parce  qu’ils  paftbient  leur 
vie  fous  des  tentes  qui  étoient  faites  de  poil  de  Chameau. 

30  L’Arabie  Heureuse,  enfermée  de  la  Pétrie  te  de  la  Veferte , 
cft  entre  le  Golfe  Perfique,  l’ Arabique,  &c  l’Océan.  Quelques 
anciens  l’ont  nommée  Ethiopie  Orientale,  te  Cherfon'efe  d’Arabie  : E,,e  c(l 

te  elle  eut  encore  le  nom  de  Sabée,du  premier  de  fes  habitans  Saba  nommée 
fils  de  Chus,  Se  petit-  fils  de  Noé.  Ce  fut  de  là  que  fortit  la  Reine  s*tmr  par 
qui  fit  prefent  au  Roy  Salomon  de  tant  de  parfums  te  de  pierre- 
ries,  te  de  fix  vingt  Talens  d’or.  Elle  cft  apcléc  dans  faint  Mathieu 
Reine  du  Midi,  c’eft-à  dire  de  la  Sabée,  qui  eft  au  Midi,  ou  à la 
main  droite  de  la  Judée  : te  comme  les  Hébreux  apcloient  à leur 
égard , le  Midi , lamin  -,  les  Arab  •$  nomment  au  fli  la  meme  Ara-  v 

bic  Téman,  parce  qu’elle  eft  au  Midi,  ou  à la  main  droite  de  la 
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Mecque.  Cette  Reine  cft  nommée  Amplement  Nequejla  Azeb , ou 
Heine  du  Midi , par  Emanucl  Almeyda  ; Majueda,  par  Damien  de 
Gocz  ; Madekai,  Battis,  Ni  canna  , par  d’autres  ; Nicolaa  ou  Ni- 
caula  par  Jofeph , qui  doit  avoir  écrit  Nitccris,  félon  Jean  Marf- 
ham  : &c  le  titre  commun  des  Rois  d’Arabie,  cft  Tobbaa,  qui 
lignifie  fuccejfeur.  Quelques  Hiftoriens  difent  pourtant  qu’on  ne 
le  donnoit  jamais  qu  à ceux  qui  regnoient  dans  Hadramuth , dans 
Saba , &c  dans  Hamyar  : & le  premier  qui  eut  le  titre  de  Tobbaa, 
fut  Al-Haretb  Al-Rayesh  pere  de  phul  Karnain  Ajfaab , dont  il  cft 
parlé  dans  l’Alcoran,  & ayeul  d ’Afrik,  de  qui  l’Afrique  a reccu  le  ÏO 
nom.  Il  cft  vrai  que  d’autres  le  font  venir  de  l’Arabe  Saracak , 
c’cft-à-dirc,  dtvifer , féparer , parce  que  l’Europe  cft  féparéc  de' 
l’Afrique  par  le  Nil. 

J’ay  lu  dans  quelques  Relations  de  nos  Voyageurs , que  cette 
Arabie  contient  trois  Provinces , celle  d 'Tman,  qui  doit  être  celle 
de  Jamin,  ou  Yeman  ; de  Médine ; & de  la  Mecque  : ce  qui  a fait 
croire  que  Muhammcd  devoit  être  né  dans  l’Arabie  Hcurcufc, 
parce  qu’il  étoit  né  à la  Mecque.  Mais  tous  les  favans  demeurent 
d’acord  que  cette  ville  cft  dans  l’Arabie  Dcfcrtc.  Quelques  uns 
veulent  toutefois  qu'il  foie  né  dans  un  village  nomme  lezrab  par 
Poftcl  ; par  d’autres , Iatbrtb , &C  Itarib  , qui  dépendoit , &:  qui  10 
ctoit  proche  de  la  Mecque  ou  ALtccarab/r,  célèbre  par  les  pèlerina- 
ges des  infidèles, qui  fc  perfuadent  que  c’eft  là  qu’on  voit  le  Tem- 
ple de  Dieu , bâti  par  Adam  quand  il  fut  chatte  du  Paradis , &:  qui 
a été  un  lieu  d’Oraifon  jufqu’à  Abraham,  jufqu  a llinaël,  & à 
Muhammcd.  On  entre  par  une  porte  d’argent,  dans  ce  Temple, 
qui  cft  une  Tour  quarree  à qui  on  a donné  le  nom  de  Caab  ou  Le- 
tacibeha  pour  fa  figure;  qui  n’a  de  hauteur  que  celle  d’un  hom- 
me , ou  quatre  coudées , &:  n’a  que  fix  piés  de  chaque  côte.  Dans 
l'un  des  coins , on  voit  la  fameufe  pierre  Al-bajar  Al-Afvvad 
qu’ils  nomment  BraUban,  peut-être  de  Banncaton,  pour  fon  grand  jo 
éclat  ; ou  de  Barracatan , parce  que  ceux  qui  la  baifent , à ce  qu’ils 
difent,  ne  peuvent  manquer  d’être  bénis,  ils  ajoutent  qu’elle  croie 
venue  du  Paradis  : &:  comme  Dieu  l’avoir  enlevée  du  tems  du 
Déluge,  pour  la  conferver , il  voulut  que  l'Ange  Gabriel  la  por- 
tât à Abraham  qui  rebâtiftoit  de  nouveau  , ce  Temple.  Ccrcc 
pierre , qui  furpailoit  en  blancheur , le  lait  & la  nege , & donc  la 
lumière  cgaloit  au  moins  celle  du  Solcil,comme  ils  le  foûticnncnr, 
cft  mal-heurcufement  devenue  noire  par  les  péchés  qu’ont  com- 
mis les  hommes.  La  chapelle  couverte  d’étofes  de  foie  , cft  au 
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milieu  d’un  amphithéâtre  bâti  de  brique  ; & les  Arabes  la  nom- 
ment Keblah  ; parce  que  les  Mahométans  tournent  le  vifa^e  de  ce 
côte  là,  dans  le  tems  de  leurs  prières.  Elle  eft  encore  apelceÆf/'/o- 
latnk , maifon  Ancienne  -,  Bei-tullah  ou  Beito  llah , maifon  de 
Dieu  5 Beitol’haram  maifon  facréc , Albait-Alharam , maifon  dé- 
fendue, &C  Almesjadal  h a ram  parce  qu’elle  cft  au  milieu  de  ce 
pourtour  ou  amphithéâtre  nommé  Haram , ou  Haramo-llah,  lieu 
d’adoration,  dont  Dieu  défend  l’entrée  à tous  les  profanes. 

Muhammed  ou  Mohammed  eft  le  véritable  nom  de 
ro  ce  faux  prophète.  Il  vient  de  l’Arabe  Chamad  ou  Hamad  félon  la 
prononciation  forte  ou  douce  qu’on  lui  donne  ; par  tranfpofition 
de  lettres  , Mathad  qui  lignifie  louer,  rendre  grâces , célébrer,  ou 
louer  beaucoup , d’où  a été  formé  le  Participe  paftif  Machammad 
fort  célébré.  Ainfi,  à regarder  la  force  du  mot,  Muhammed  ou 
Mohammed  n’eft  autre  chofc  que  le  ish  Kharnudoth  des  Hébreux, 
qui  cft  l’épithète  atnbuéc  à Daniel  dans  le  neuvième  & dans  le 
dixième  chapitre  du  meme  prophète,  homme  de  dejîrs , atendu, 
dejîré,  ou  agréable.  Mais  quoiqu’on  efet,  il  faille  écrire  Muhammed 
ou  Mohammed , &C  non  pas  Machomet , Muchemet , Mechmef , ou 
zo  Machmut  après  beaucoup  d’autres,  j’écrirai  toujours  à l’avenir, 
Mahomet:  &c  les  origines  des  Grammairiens  ne  me  feront  pas  fi 
confidérablcs  que  l’ufage,  qui  eft  dans  toutes  les  Langues,  au  def- 
fus  des  règles , des  origines , &c  de  la  raifon. 

Le  tems  de  la  naiflance  de  Mahomet , cft  fort  incertain  ; & les 
opinions  des  Chronologiftcs  font  fi  diférentes  fur  cet  article , que 
qui  s’apuyeroit  fur  leur  bonne  foi , s’apuyeroit  fur  rien,  &c  ne 
marchcroit  que  dans  les  ténèbres.  Touc  ce  que  je  puis,  eft  de 
dire  ici,  après  Crantzcm  &c  quelques  autres  Hiftoriens,  qu’il 
naquit  l’an  jlu  monde  quatre  mille  cinq  cent  quarante  & un  , 
30  le  cinq  cens  foixantc  & onzième  de  nôtre  falut  : Qujl  eut  pour 
perc,  Abdallah,  qui  fignifi c fervtteurdeDieu  -,  qu'il  le  vantoit  d’ê- 
tre defeendu  de  Kédar  fils  d ’lfma'cl  : qu’il  eut  pour  mère  Emina , 
c’eft-à-dirc  fidèle , fille  de  Vvaheb,  dont  le  pere , félon  Elmacin  , 
étoit  nommé  Abdumcnafi.  Rodrigue  Ximcnès , Archevêque  de 
Tolède,  témoigne  dans  fon  Hiftoircdcs  Arabes , que  cette Emine 
ctoit  femme  à’  Abdel  Mutltb  ; & fille  de  Hayab  &c  de  Hahma.  La 
plufparr  conviennent  qu’elle  étoit  de  la  Tribu  des  Koreïfcttes  ,'  &e 
par  conféqucnt,  de  la  plus  illuftre  famille  des  Ifmaclitcs  , quoi- 
qu’aflez  pauvre. 

JPoutvû  qu’on  en  croyc  quelques  Arabes,  voici  les  miracles 
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qui  précédèrent,  ou  qui  acompagnércnt  la  nailTancedc  Maho- 
met , fie  qui  donnérenc  de  l’étonnement  à tout  le  monde.  Emine 
porta  fans  inquiétude  dans  fin  ventre , ce  nouveau  Prophète.  Elle  acott- 
cha  de  lui  fans  douleur  ; & il  tomba  , quand  il  vint  au  monde , le  vi- 
fage  contre  terre , pour  honorer  Dieu.  En  fe  relevant  & haulfant  la  tê- 
te , il  s’écria  ; Jgu’il  n'y  avait  qu’un  feul  Dieu , qui  l avoir  choifi  pour 
fin  Envoyé,  il  niquit Circoncis,  ce  que  la  plus  part  des  Juifs  croycnt 
d’Adam , de  Moïfc,  de  Jofcph , fie  de  David  : (files  démous  furent 
tous  alors , cbaffés  du  Ciel.  Sa  nourrice  Halima , ou  la  débonnaire,  qui 
n'avoit  point  de  lait  dans  finfein,  en  eut  quand  elle  s’ ofrit  au  nouveau  lo 
né.  Quatre  voix  furent  entendues  aux  quatre  coins  de  la  Caabah , (fi 
en  publièrent  les  merveilles.  Le  feu  des  Perfes , qui  avoit  toujours  éclai- 
ré, s'éteignit.  rU n Palmier  ficpoujfa  des  feuilles  (fi  du  fruit.  Desfages- 
femmes  d'une  beauté  extraordinaire , fe  trouvèrent  là  fans  y avoir  été 
apelées  : (fi  il  y eut  même  des  oifeaux  qui  avoient  pour  bec,  des  Liantes , 
dont  l'éclat brtlloit depuis  l'Orient  jufqu’à  l'Occident.  Ses  aûions  dé- 
voient répondre  à c'cs  grands  préfages  : Et  quand  les  Corcïfchites 
de  la  Mecque  l’eurent  prié  de  faire  un  miracle  pour  faire  connoî- 
tre  ce  qu’il  croit , il  divifa  la  Lune  en  deux  pièces  entre-lefquelles  sis 
aperceurent  une  montagne.  Ayant  apelé  deux  arbres , ils  fe  joignirent  1» 
pour  aller  à lui , (fife  feparérent  en  fe  retirant,  parle  commandement 
qu’il  leurenft.  Dans  tous  les  endroits  oit  il  paffitt,  tin  y avoit  ni  arbre 
nipterre,  qui  ne  lefaluât  avecrefpett , (fi  qui  ne  lui  dît,  La  paix  foie 
fur  vous,  Apôtre  de  Dieu,  llffoit  finir  d’entre  fis  deux  doigts , des 
fontaines,  qui  dans  la  plus  grande  fecherejjè , fourni  ffiient  de  l'eau  à 
tous  fis  fildats , (fi  à toutes  les  bêtes  de  charge  de  fin  Armée , qui  étoit 
nombreufi.  Avec  un  chevreau  (fi  quatre  petites  mefures  d'orge , il  con- 
tenta la  faim  de  quatre-vingt  hommes  ; en  nourit  un  plus  grand  nom- 
bre, avec  quelques  pains  : (fi  une  autrefois  rajfafia  généralement  toutes 
fis  troupes  avec  peu  de  Dates  qu’une  jeune  fille  lui  avoit  portées  dans  fa  Jo 
main.  rVn  tronc  de  palmier,  devant  lequel  il  avoit  acoutumé  de  prier 
Dieu , eut  une  fi  grande  pafiion  pour  lut , qu'en fin  abfence  on  l'entendit 
crier  plus  haut  qu’un  chameau , (fi  ne  cria  plus  dès  le  moment  qu’il  s'en 
aprocha.  Je  ne  dis  rien  ici  du  Pigeon  qui  l’cntretcnoit  fouvent  à 
l’oreille,  & qu’il  fcfoit  paffer  pour  lefaint  Efprit,qui  lui  révcloit 
ce  qu’il  devoir  faire,  parce  que  les  Hiftoriens  Arabes  n’en  ont  rien 
écrit  : &•  c’ell  peut-être  une  efpccc  de  tradition  qui  a été  receuë 
parmi  les  Chrétiens.  Mais  s’il  faloitcomtcr  fes  miracles  , on  en 
comtcroit  jufqucs  à mille  , félon  quelques-uns;  jufqucs  à trois 
mille,  félon  quelques  autres } fie  ils  en  trouvent  près  de  foixante 
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mille  dans  l’Alcoran,  parce  qu'il  y a dans  ce  Livre,  aucant  de  ver- 
fets } Se  qu’à  leurs  yeux,  cour  y eft  miracle.  L’Ange  Gabriel  ayant 
pris  un  jour,  un  habit  d’Arabe,  Ce  s’étant  enquis  de  Mahomet,  qui 
a etc  le  fondateur  de  la  feéle  Al  Efam , ce  que  Vlfmamifme  pou- 
voir être  > il  répondit , Il  confife  à confrjfer  qu'il  n’y  a point  d’autre 
Vitu  que  Dieu , dr  que  je  fuis  l’Apôtre  de  Dieu  : à obferverfort  foigneu- 
fement  les  tems  établis  pour  la  prière  : à donner  l’aumône  : à jeûner  , 
le  mois  de  Ramadan  ; dr  à faire  un  pèlerinage  à la  Cabaah  , par  dé- 
votion , pourvu  que  la  commodité  le  permette.  L’A  ngc  Gabriel  aprou- 
10  va  la  Scélc  des  Islamites  ; & quoique  les  Juifs  les  nomment  par 
tranfpofition  de  lettres.  Se  par  mépris , Ifmaélites , ceux-ci  dans 
le  coeur  ne  s’en  fâchent  point , parce  qu’ils  reconnoiflènt  ifmaèl , 
après  Abraham , pour  le  père  de  la  religion  qu’ils  profeflent. 
Leur  fureur  cil  encore  allée  plus  loin  , puiïqu’ils  prétendent  que 
Mahomet  a été  prédit  dans  l’E'criture  : & ils  foûticnncnt  que  ce 
partage  de  l’Evangile  de  faint  Jean,y7;e  ne  m’en  vais  point,  leCon- 
folateurne  viendra  point  àvous,  marque  leur  Prophète,  à qui  ces 
impies  atribuent  le  nom  de  Paraclet  ou  Confolattur.  Outre  le  part- 
fage  mal  entendu  du  Cantique  d’Habacuc,  Dieu  viendra  du  côté  du 
10  Midi , dr  le  Saint  paroi tr a du  mont  de  Paran,  ils  ont  ce  verfet  du  cin- 
quantième chapitre  du  Deutéronome,  où  il  eft  parlé  de  Sina , de 
Saïr.Se  de  Paran  : &c  ils  difent  que  la  Loi  a été  donnée  à Moyfe  fuc 
le  S inaï  ; l’ Evangile , à lefus,  fur  les  montagnes  de  S air  ou  lerufa- 
lem.Se  lAlcoranï  Muhammcd  envoyé  de  Dieu,  fur  les  montagnes 
de  Paran  , ou  de  la  Mecque.  Adam  eut  même  le  nom  à’ Abu  Mu- 
hammed  ou  pere  de  Muhammed , avant  qu’il  eut  eu  celui  d'Adam: 
* Se  h lumière  qui  fut  la  première  des  choies  créées,  comme  ils  le 
difent,  parut  alors  fur  le  front  de  ce  Prophète , de  la  même  forte 
que  paroît  la  Lune  dans  fon  plein,  Les  Anges  le  virent  & le  con- 
jo  nurent  avant  qu’ils  curtent  connu  Adam  qui  n' était  encore  qu’entre 
l’eau  dr  la  boue,  Se  à qui  Dieu  promit  que  ce  Prophète  naîtroit  de 
lui.  Pour  mieux  confirmer  cette  promerte,  il  lui  en  voulut  partir 
un  contrat,  qui  fut  écrit  par  l’Ange  Gabriel,  avec  une  plume  du 
Paradis,  fur  un  rouleau  de  papier  plus  blanc  que  la  nege , en  pré- 
fcncedc  foixante  mille  Anges  qui  l’acompagnoicnt.  Après  cela, 
faut-il  s’étonner  qu’on  lui  ait  donné  le  nom  de Mufiapha,  qui  en 
Arabe,  lignifie  Elû,choifi?  Et  que  l’Auteur  de  la  Généalogie  de 
cet  impollcur  , traduite  en  Latin  par  H iman  de  Dalmatic,  aie 
adulé  qu’il  eft  nommé  Ahmed  dans  le  Ciel  s Muhammed  fur  lft 
terre,  ôc  Alvatrazin  ou  le  marqué,  dans  le  Paradis  i 
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Son  père  Abd-allah  n'eut  pas  la  joie  de  le  voir , parce  qu’il  mou- 
rut , félon  Elmacin , deux  mois  avant  la  nailïâncc  de  Mahomet  : 

& fa  mère  Emine  mourut  fix  ans  après  l’avoir  mis  au  monde.  Son 
éducation  n’en  fut  pas  moins  belle , fi  l’on  en  veut  croire  les  Ara- 
bes , dont  je  dois  oublier  les  rêveries , pour  dire  ici  qu’il  fut  élevé 
par  Abd’elrAutleb  ou  Abdeltaleb  ; &C  qu’il  fut  vendu  ou  confié  à Ab~ 
dimonephi  le  plus  riche  marchand  des  Ifmaëlitcs.  Outre  qu’il  ren- 
dit à ce  marchand , d’alfcz  grands  fervices , il  donna  dans  la  veuë 
de  fa  femme  chad/jah  : & le  Fatteur  avoir  peut-être  des  qualités 
qui  manquoient  au  maître.  Si  l’on  s’en  raportc  à quelques  Au-  10 
teurs , il  avoir  la  taille  ramalTce  &:  médiocre  ; la  tête  groflc  j le  vi- 
fage  brun  ; la  couleur  vive;  le  regard  modefte;  l’air  noble;  le  corps 
libre  dégagé  ; l’abord  civil  ; la  converfation  infinuante  ; l’efpric 
fin  & fouplc  ; étoit  éloquent,  robufte,  &:  méprifoit ordinairement 
les  dangers  que  craignent  les  autres.  Apres  la  mort  d’Abd’lmonef^ 
Mahomet  âgé  de  vingt-cinq  ans,  époufa  Chadige  ; &c  en  eut  trois 
fils , Kashem  , T aber,  &c  Mother  qui  moururent  jeunes  ; quatre 
filles,  Phatemah  qui  fut  la  première  femme  d’Ali  ; Zainab  qui  fut 
celle  d’Abul-rebiah,  une  troifièmequi  fut  mariée  avec  Ofman, 

3ui  après  la  mort  de  celle-ci,  époufa  Rakiak  fon  autre  Iceur.  Cha-  zd 
igc  demeura  vingt-  quatre  ans,  cinq  mois , Ht  dix  jours,  avec  Ma- 
homet qu’elle  fc  repentit  d’avoir  époufé,  parce  qu’il  étoit  fujet  au 
mal  caduc  ; mais  elle  eut  cnfuitc.de  la  dévotion  pour  ce  mal, quand 
elle  eut  apris  de  Ion  mari , qu’elle  apcloit  incommodité,  ce  qu’elle 
devoir  nommer  extafe.  Eilc  fut  confirmée  dans  cette  croyance , 
félon  quelques-uns,  parle  moine  Sergius , ou  Béchéra,  Monothe- 
lite,  ou  Arien,  qui  fut  bani  de  Conftantinople  , pour  fon  héréfic , 

& qui  étoit  de  leurs  domeftiques.  Il  lui  protefta  que  l’Ange  Ga- 
briel lui  révéloitlcs  fecrets  du  Ciel  ; ôc  que  Mahomet  ne  pou  vanc 
foufrir  la  veuë  de  cet  Ange,  tomboit  dans  ces  faintes  &:  heureufes  jo 
convulfions  qui  avoientécé  communes  à tous  les  Prophètes,  cha- 
dige, qui  devoir  être  une  bonne  femme,  eut  de  la  foi  pour  le  René- 
gat & pour  le  mari , & fut  la  première  à dire  par-tout , que  Maho- 
met avoir  des  convcrfations  particulières  avec  les  Anges  : que  tout 
ce  qu’il  difoit  & penfoit,  lui  étoit  abfolument  infpiré  de  Dieu. 

Ali,  Abubeker,&c  tous  les  autres  qui  lui  fuccédércnt.fefircntune 
vérité  indubitable  de  cette  impofture:  & Mahomet, qui  étoit  âgé 
de  quarante  ans , commença  dès-lors , à publier  fes  révélations, 
qu’on  trouva  fi  belles  , qu’après  la  mort  de  Chadige  , Abubeker 
le  prémicr  fie  leplus  conüdérablç  de  l’Arabie  Defertc , lui  donna 
. en  mariage,. 
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en  mariage,  Aifchah  fa  fille , & tint  à honneur  d’avoir  un  Prophète  Jifch» 
pour  Ton  gendre.  Mais  comme  il  établiflbit  avec  trop  de  lèzc  fa  (‘?ni(ievî' 
religion,  les  Magiftrats,  & quelques  autres  Corcifchitcs  fc  réfolu-  ”°1C’ 
rent  de  le  faire  pendre  : & il  n’en  Alt  pas  plutôt  averti,  qu'il  fuit  de 
la  Mecque,  le  feizième  de  juillet,  l’an  du  monde  quatre  mille  cinq 
cent  quatre-vingt  huit,  le  fix  cent  vingt- deuxième  de  nôtre  falut! 

C’eft  de  cette  He'gyre  ou  retraite, que  les  Arabes  & les  Turcs  cont- 
ient leurs  années  qui  font  Lunaires  : &:  Tatbreb,  où  il  fu  t contraint 
de  le  retirer , fut  nommée  depuis  Medin*th>  par  excellence  c’cft- 
lo  a-dire,  Ville , & Medinatb-Al  Nabi , ville  du  Prophète,  ou  Medi~ 
n*ib  al  R, f„l,  ville  de  VA  pitre  ou  Envoyé'.  Ceux  qui  lé  fuivirent 
dans  fon  exil , ou  Pèlerinage , s’il  faut  parler  avec  les  Arabes  s’en- 
gagèrent de  ne  reconnoîrre  plus  de  religion,  que  celle  qu’ils 
avoient  receuc  de  lui  : & comme  le  pillage  &:  la  nouveauté  plai- 
l'enc  aux  Arabes,  il  eut  en  peu  de  tems,  une  armée  puiïfantc.  Avec 
cette  armée,  il  vint  à bout  des  Juifs  de  cbabul-,  força  les  places  de 
la  Tribu  de  BuataMfus  défait  par  ceux  delà  Mecque  qui  le  pré- 
vinrent dans  le  deflein  qu’il  avoir  des’en  vanger.  A fonrccour 
il  fit  aux  Juifs  une  rude  guerre  5 prit  Médine  ; fournit  la  Provin- 
ce0 (Ü  Hijoz,  par  une  bataille  qui  fut  la  vingt  - quatrième  qu’il 
gagna.  * 

- L'Empereur  Fiera  chus  foûtenoit  alors,  la  guerre  contre  ebofraw 
Abarvviz  Roi  de  Pcrfe,fils  dHormoz.Sc  petit  fils  de Nufchirrauvan 
qui  s’ctoit  emparé  d’ Alcx-indrie,  de  Carthage, d’une  grande  partie’ 
de  I'Afic,  & avoir  ravagé  la  Palcftinc.  Se  voyant  trop  foible  pour 
rcfiltcr  au  Pcrfan,  il  trouva  moyen  d’atirerdans  fon  parti , l’armée 
des  Arabes,  qui  lui  rendirent  de  fi  grands  fervices,  que  le  Roi  de 
Perfc  ayant  été  à la  fin  défait,  repafi'.,  IcTygrc.  Quelques-uns  di- 
fent  que  Mahomet  coramandoic  l'année  de  ces  Arabes,  &:  qu’ayant 
jo  demandé  à l'Empereur,  après  la  viûoirc,  la  fouvcraincté  des  Pro- 
vinces qu’il  avoir  conquifes  en  Arabie,  il  n’eut  poinc  de  peine  à 
l’obtenir.  Les  Hiftoricns  Arabes , qui  ne  parlent  point  de  cette 
particularité,  dil'ent  feulement  qu'au  retour  de  la  guerre  de  Syrie 
il  défendit  aux  Commiffaircsd’H^c//»/,  d'exiger  aucun  tribut  des 
Arabes,  & à ceux-ci  de  leur  en  payer.  Ils  ajoutent  que  par  fit  con 
duitc  & par  la  force  , il  conferva  la  polTelIion  de  ce  droit  & des 
Provinces  qu’il  avoir  foûmifrs.  Ce  fut  enfuite  de  la  défaite’du  Roi 
4c  P ne, qu’il  fie  marcher  fon  armée  contre  la  Mectjue,  où  il  établit 
un  Gouverneur  après  l'avoir  prife,  &:  qu’il  acheva  d'afliijétir  toute 

1 Arabie.  Cependant,  il  ne  laifloit  pas  de  lever  toujours  de  nou-  * 

Tome  U.  R 


io  Mijhire  du  Monde.  Lrv.  V. 

vclîes  troupes:  &:  il  fe  trouva  que  les  Saraiins , donts’étoit  fervi 
Héraclius, furent  mal-traités  du  Cornmifl'aire^u  du  Treforier,qui 
étant  prefle  de  les  facisfairc  fur  un  relie  de  payement , leur  répon- 
dit  t ^tt'ilnepouvoit  pas  contenter  des  chiens, puis  qu’tln’e  toit  pas  mi- 
me en  état  de  payer  les  troupesGrecques  & les  Romaines.  Par  cette  in- 
jure, le  Trcforicr  rendit  ennemis  mortels  d’Héraclius,  tous  les 
Arabes  qui  s'at  îchcrcntavec  plus  de  zèle  & de  fermeté , à Maho- 
met ; qui  s’emparèrent  de  quelques  villes  de  la  Palcllinc  ; &qui 
ne  fongcrcht  plus  qu’à  unir  leurs  forces  pour  la  dcftruéhon  de 
l’Empire.  xo 

Mahomet  établit  en  ce  mêmetems,  quatre  Généraux  ou  Prin- 
ces, AbubekrîOmars  Osmak,  et  Ali,  qu’il 
nomma  les  quatre  épées  tranchantes  de  Dieu  ; & leur  donna  ordre 
de  paflfer  dans  toutes  les  parties  du  monde,  pour  exterminer  gé- 
néralement tous  ceux  qui  rcfuleroicnt  d’être  Iflamites.  Ils  com- 
mençoient  à exécuter  alTez  bien  cet  ordre, quand  Mahomet, après 
avoir  déclaré  ^i.Khauphah,  que  les  Turcs  écrivent  par 
coruption,  Kalfa.c’cit  à-dire,  Succe/feur,  ficaire , ou  Lieutenant  de 
Dieu , dans  la  nouvelle  Religion  de  l'on  Prophète , mourut  à Mé- 
dine , d’une  fièvre , à l’âge  de  Ibixantc  &c  un  an , le  huitième  de  1» 
Juin,  l’an  du  monde  quatre  mille  fix  cent  deux,  le  fix  cent  trente- 
deuxième  de  nôtre  falut.  Il  vécut  quatre-vingt  ans,  fc-lon  Leun- 
clavv;  foixante &c  treize,  félon  Mohammed  Moftafa  Aljannabii 
ou  foixantc-trois,  félon  Eutychius  &c  Elmacin.  Ce  dernier  ajoute 
que  d’autres  ont  dit , qu’il  a vécu  foixanre-cinq  ans.  Il  témoigne 
Cette  meme  qu’outre  Cadijah  &c  Atsbab , il  époufa  Gvveira  fille  de  Ha- 
jtisb»h,yii  rjfk  t après  la  bataille  qu’il  gagna  contre  les  enfans  de  Muflalaki: 
guerre  cou.  & 1 on  peut  voir  dans  Abul-r  orage,  qu  il  eut  Iclon  quelques-uns, 
ire  h al j , jufqu  a dix-fept  femmes,  fans  les  maitrefles  qu’il  entretenoit.  II 
méenp«ïes  vrai-fcmblable  qu’il  comtoit  pour  quelque  chofe,  la  bonne  30 
fettatcurs  chère , le  vin , & les  vierges,  puis  qu’il  a donné  à chacun  de  ceux 
nîer'  oL"  <lu*  dévoient  entrer  dans  fon  Paradis,  jufqucs  à la  force  de  cent 
cm’ ou  hommes,  pour  fe  fatisfairc entierément  avec  elles , aufli  bien  que 
thim/1”  Pour  boire  & pour  manger  ; comme  fi  la  brutalité  de  cette  vie , 
étoit  la  félicité  de  l’autre.  Les  Turcs  qui  aiment  les  femmes  juf- 
qu’à  la  dernière  brutalité , ne  laificnt  pas  d’en  juger  fi  mal , qu’ils 
les  croyent  indignes  de  ce  Paradis;  & ils  leur  font  en  cela,  beau- 
coup moins  d’honneur  qu’ils  n’en  font  aux  betes.  Parmi  ces  der- 
nières qui  doivent  jouir  de  la  félicité  de  leur  paradis,  ilscomtcnt 
* le  chameau  d’un  certain  Prophète  Salth , qui  a vécu  avanc 
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Mahomet  ; le  Menton  qui  fut  facrific  par  Abraham  au  lieu  de  Ton 
fils  ll'aac  j la  Vache  de  MoïCe,c’cll- à-dire,  la  Vache  nuge , dont  l’on 
avoir  acoûtumc  démêler  les  cendres  avec  de  l’eau  pour  la  Purifi- 
cation. Us  ajoutent  la  Fourmi  de  Salomon  , à qui  ce  pctitanimal 
porta  en  préfcnt,une  Sauterelle  -,  le  rerroquet  de  la  Reine  de  Saba, 
qui  fervoit  de  meflager  à cette  Princeflc  & à Salomon , quand  ils 
fc  vouloicnt  mander  des  nouvelles  ; l'Afne  qu’Ezra  voulut  bien 
reirufeiter,  pour  convaincre  delà  vérité  de  la  Réfurrcûion,  les  in- 
fidèles qui  n’en  pouvoient  être  perfuades  ; 6 c la  Baleine  qui  vomie 
io  Jonas  fur  la  terre  sèche.  Parmi  ces  bêtes  , ils  comtent  encore  le 
petit  Chien  Kitmer  qui  fut  enlevé  dans  le  paradis  avec  quatre  hom- 
mes qui  vécurent  trois  cent  foixantc  &c  douze  ans,  à prier  Dieu , 
dans  une  caverne , fie  le  chameau  qui  depuis  la  Mecque  jufqucs  à 
Médine  porta  Mahomet,  droit  à la  porte  du  logis  de  lui  fameux 
Capitaine  Turc , que  ce  Prophète  s’étoit  propofe  de  vifiter  làns 
favoir  l’endroit  où  étoit  logé  un  ii  vaillant  homme. 

Abubeker,  le  plus  puiflànt  de  tous  les  Arabes,  qui  par  fes 
richeflès  Se  parfon  crédit,  avoit  élevé  Mahomet  fan  gendre,  ne  trou- 
vant pas  julle  la  fucceflion  à" Ali , s’apuya  à,' Omar,  d’Opuan , Se  de 
ao  quelques  autres,  qui  parleurs  brigues,  le  firent  Calife.  Il  baritlcs 
troupes  de  l’Empereur  Heradius , qui  étoienc  fur  les  frontières 
d’Arabie  ; mourut  vrai-femblablcment,  empoifonné  l’an  treiziè- 
me de  l’Hégyrc,  lefix  cent  trente-quatrième  de  nôtre  falut, à l’âge 
de  foixantc-trois  ans  s &c  eu  régna  deux , trois  mois  & vingt- deux 
jours. 

O M A r fiis  de  Che'tah  ou  Kitaf,  fut  l’interprète  de  l’Alcoran 
que  fuivent  les  Turcs  , & l'inventeur  de  l’Epoque  des  Arabes,  du 
jour  du  pèlerinage  de  Mahomet  à Médine,  ou  dufeizièmede  Juil- 
j0  1er,  qu’Alfargan,  Mohammed  Ebn  Jaber  Al  Bcttani,UIug  Bcg,& 
le  Roi  Alfonfe,  comtent  du  quinzième  du  même  mois.  Curionre- 
marque  dans  fon  Hilloirc  des  Sarafins,  qu'Omar  étoit  grand  -,  qu’il 
ctoit  brave  Se  judicieux  ; qu’il  avoit  la  barbe  claire*,  le  teint  brun; 
& la  tête  chauve.  Tous  les  Hiltoriens  demeurent  d’acord  qu’il  eut 
fur  les  Généraux  d’Héraclius,  de  grands  avantages  ; qu’il  aflujérir, 
ou  qu’il  fc  rendit  au  moins  tributaires  Damas,  la  Phénicie,  la  Mé- 
sopotamie, la  Syrie, la  Pcrfe,t’Egy  pte  ; &c  qu’il  prit  la  ville  de  Jeru- 
falem.  Marmoi  remarque  dans  fon  Afrique,  que  ce  Calife  fournie 
la  Judée, après  avoir  pris,  l’an  fix  cent  trente-huit,  cette  belle  ville, 
qui  depuis  fut.pofTédce  quatre  cent  foixantc  ans  après,  par  les  in- 
fidèles, c’cft- à-dite  , trois  cent  foixantc  &c  douze  par  les  Arabes, 
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Se  quatre-vingt  huit  par  les  Turcs,  jufqu’à  l'arrivée  de  Godefroy  de 
Butllon, qui  l'an  mille  quatre-vingt  dix-neuf,  s’en  rendit  le  maître, 
neuf  mois  apres  que  les  Arabes  l’eurent  conquifc  fur  les  Turcs. 
Comme  Omar  avoit  un  zèle  extraordinaire  pour  la  religion  de 
Mahomet,  il  chaflâ  des  frontières  d’Arabie,  tous  les  Juifs  qui  rc- 
fufoienc  de  fuivre  fa  loi  ; eut  le  titre  de  Amir- A l-Mumenin 
ou  Am  i r o‘-l-M  u m en  in  , dont  l'on  a forme  parcoruption, 
Miramolin,c'ed-  à-dire,  Prince  ou  Empereur  des  croyans  : Se  après  tant 
de  vi&oircs  gagnées,  il  fut  alfaifiné  par  un  valet  nommé  Al-Mugtr, 
ou  Abudulu,  par  Elmacin  ; Abu  Lulua,  par  Abul-Farage,  &:  par  le  iQ 
Patriarche  Eutychius,  dans  le  Temple  de  Jcrufalem  qu’il  vouloir 
confacrcrà  Mahomet.  11  mourut  âge  de  foixantc-trois  ans,  le 
vingt-troiiïcmc  de  l’Hégyrc  s le  fix  cent  quarante  - troifième  de 
nôtre  falut  r régna  dix  ans,  fix  mois,  Se  dix  fept  jours,  félon  le  té- 
moignage d’ Abul-Farage  ; ou  félon  Eutychius  , neuf  ans  &c  dix 
mois,&:  nomma  Ofman  pour  fon  fucceilcur. 

Osman  ou  Othoman  , qui  avoit  époufé  les  deux  filles  de 
Mahomet , eut  de  grandes  guerres  contre  Conflantin  Pogonate,  ou 
le  Barbu  : Se  par  le  bon-heur  de  Homehod  Se  de  Moavvias  fes  Géné- 
raux, ilfoûmit  l’Afrique  -,  ruina  Carthage;  tirades  tributs dcl’une  to 
Se  de  l’autre  Mauritanie  ; prit  Tyr  & Rhode , Se  defola  toute  la 
Sicile.  Mavvias,  après  avoir  fait  de  grandes  pertes,  comme  je  l’ai 
dit  dans  l’article  de  Conftantin  le  Barbu,  n’eût  pas  laifle  de  poulTcr 
about  cet  Empereur,  s’il  n’eût  trouve  à propos  defe  retirer  avec 
fon  armée,  quand  il  eut  apris  la  more  A' Ofman  qui  s’étoit  tué,  félon 
quelques-uns,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis 
qui  l’afliégérent,  Se  qui  fc  plaignoicnt  de  fes  profufions  Se  de  fon 
orgueil.  D’autres  ont  écrit,  que  Mahomet,  fils  d’ Abu  Beker , qui  le 
haïiToit,  ayant  palTé  avec  deux  hommes,  fur  une  muraille , il  y en 
eut  un  qui  lui  coupa  la  gorge  avec  le  fer  de  fa  flèche  ; &:  que  l’au-  jo 
tre  lui  porta  un  ii  grand  coup,  que  l’Alcoran qu’il  avoit  alors  fur 
l’eftomac , fut  teint  d’une  goûte  de  fon  fang.  C’eft  ce  même 
Ottoman  qui  mit  en  ordre  les  mémoires  de  Religion  de  fon 
bcau-pére  Mahomet , qu’Omar  avoit  recueillis  avec  un  grand 
foin  ; Se  l’an  trente  - deuxième  de  l’Hégyrc , il  réduifit  en  fept 
Livres,  ces  mémoires,  nommés  Aiphurc  AN,dcladiftinttion® 
de  fes  Surates,  ou  chapitres  jKurrawn,  ouAlesalf.  m, 
c’cft-à-dire , Loi  de  paix  ; Se  Alakan,  qui  fignific  le  jugement. 

On  le  nomme  ordinairement  l’Alcor  AtijStil  faudroit  dire. 

JLe  K or  an , qui  n’cft  autre  chofe  que  confejsion  , leclure , recueil  dt 
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pr/ceptes  , ou  difccrncment  du  bien  & du  mal  ; Sc  rejeter  Al  qui  clt 
l’article^dcs  Arabes.  Mais  l’ufagc  a voulu  par  une  certaine  bizar- 
rerie, au  cor  i fée  par  l’exemple  de  nos  voifins,  que  nous  a joûcaflions 
notre  article  au  leur,  &:  que  nous  diflions  l'Alkoran,  com- 
me l’Alcovc , l'alambic , Sc  meme  en  de  certains  mots  qui  font 
Grecs,  comme  l' Almanach,  l’ Almagejle,  VAlchymie.  C’cft  une  choie 
bien  plus  étonnante,  que  comme  il  s’eft  rencontré  des  Maforithes 
parmi  les  Hébreux  , il  s'en  Toit  trouvé  parmi  les  Arabes , qui  ont 
comté  tous  les  verfers,  tous  les  mots,  Sc  toutes  les  lettres  de  l’Al- 
io  coran,  pour  empêcher  qu’il  ne  s'eu  perdit  la  moindre  chofe.  Tous 
les  exemplaires  n’ont  pas  cependant  les  mêmes  verfets  à l’égard 
du  nombre  : ce  que  l’on  peut  voir  dans  la  préface  d'Erpenius , fur 
la  verfion  du  trente  Sc  unième  de  ce  Livre  -,  Sc  dans  le  Trcfor  Phi- 
lologique de  Hottinger,qui  dit  qu’il  y afoixantc&  dix- fept  mille 
lîx  cent  trente-neuf  mots  ; Sc  trois  cent  vingt-trois  nulle  Sc  quinze 
lettres.  Ofman  fils  d’Affan  régna  douze  ans  ; en  avoir  quatre- 
vingt  deux  quand  il  fut  tué  l’an  de  l’Hégyrc  trente-cinq  , le  fix 
cent  cinquantième  de  nôtre  falut  ; ne  fut  enféveli  à Médine  que 
trois  jours  après,  dans  le  lieu  nommé laafar  Caueab , qui  lignifie  le 
îo  Pont  de  l'Etoile. 

Ali  qui  lignifie  haut.fublime,  fils  &AbuTaleb,(at  l’interprète 
de  l’Alcoran  que  fuivent  les  Pcrfes.  Quoiqu’il  eût  été  préféré  à 
Mavvias , Sc  à Mahomet  fils  d 'ofman  , il  ne  put  jouir  qu’environ 
quatre  ans,  de  fon  Califat.  Mavvias,  qui  ne  le  lailfa  jamais  en  re- 
pos, qui  lui  opofa  une  grande  armée,  Sc  qui  ne  put  rien  gagner  par 
la  force  , le  fit  maflàcrer  par  un  cfclavc , dans  un  certain  temple 
proche  de  Cufa  ville  d’Arabie  ; Sc  ce  même  lieu  en  fut  nommé 
Majfadale,  c’cft- à-dire,  la  maifon  d’Ali . D’autres  difent  qu’un  de 
fes  valets , nommé  Ebn-Mouldçpm-Mourat , le  maflacra  d’un  coup 
30  de  poignard  dans  une  Mofquec  de  Bagdad  ; qu’il  y fut  poulie  par 
une  femme , donc  Alt  avoic  fait  mourir  le  mari  Sc  les  parens  , Sc 
que  la  veuve  promic  au  traître  de  l’époufer,  à condition  qu’il  la 
vangeroit  de  ce  Calife. 

Les  Pcrfes , qui  ont  Ali  en  finguhérc  vénération , Sc  qui  en  cé- 
lèbrent tous  les  ans  la  fctc,  croycnt  que  l’Ange  Gabriel , qui  apor- 
ta  du  Ciel , l’ Alcoran , Sc  qui  avoir  ordre  de  le  lui  donner , le  con- 
fia fans  y prendre  garde , à Mahomet , donc  ils  maudiflcnc  après 
leurs  prières  , les  trois  fucccflcurs,  Abubeker,  Omt y' , Sc  Ofman , 
auffi  bien  qu'Abu  Hanifab  Al-Nooman , qui  cft  Vlman  Azem,  ou  le 
Grand  Prêtre  des  Turcs , parce  que  ces  trois  Cahfes  par  leurs  arti- 
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fices  privèrent  Alt  de  la  fucccflion  qui  lui  ctoit  deuë.  C’crt  pour 
cela  qu’ils  nomment  les  Turcs  ofman-lous,  ou  partifans  d'Ofman. 
Les  Turcs  , au  contraire  , nomment  les  Pcrfcs,  Alt-Xlerdans , 
c’cll  à dire , feèfcatcurs  d* Ali  ; Alshiens  ou  Alchiuts,  ce  qui  ligni- 
fie la  mêmechofe  ; Rafizis  ou  hérétiques , du  verbe  Rafaz , c’eft- 
à dire,  rejetter , parce  qu’ils  rejettent  les  trois  fucccfl'curs  de  Maho- 
met ; Kiztl-Rufchs  8c  Kiztl-bufcblers  ou  Têtes  Rouges , du  Turc  Kiztl, 

3ui  lignifie  rouge  , 8c  de  Bafcb  c’eft-à-dire  tctc,  parce  qu’ils  ont 
es  bonnets  de  cette  couleur.  Ils  les  aeufent  d’avoir  change , fé- 
lon leur  caprice , pluficurs  chol'cs  dans  ccc  Alcoran  ; &:  leur  foû-  10 
tiennent  qu’il  y a îbixantc  8c  dix  endroits  dans  ce  Livre,  qui  font 
connoître  leur  aveuglement,  8c  la  fauflctc  de  leur  doétrinc.  Au 
relie,  les  Pcrfcs  révèrent  Alt  de  telle  forte,  qu’ils  difent ordinai- 
rement , ’à  U vérité,  il  n’ejl  pus  Dieu , muis  qu'il  rte  s'en  faut  pas 

beaucoup  qu’il  ne  foi t Dieu  : 8c  les  Turcs  même  ont  toujours  eu 
pour  lui  du  rcfpeêl.  On  n’aura  pas  trop  de  peine  à le  croire  Saint, 
à leur  manière,  quand  on  faura  qu’il  n’époufa  que  quatorze  fem- 
mes ; 8c  que  cette  grande  dévotion  n’étoit  à peu  près  que  de  trois 
degrés  au  dcllbus  de  celle  de  Mahomet  qui  eut  dix  fept  femmes, 
fans  comprendre  fes  mairrcfics , qui  fc  fcfoienc  un  excès  de  joie  *o 
de  contribuer  au  divertifl'ement  de  leur  grand  Prophète.  Il  cft 
vrai  qu’Ali  étoit  moins  ardent  que  fon  bcau-pérc,  qui  fc  vantoit 
de  fiitisfaire  toutes  les  nuits  aux  juftes  devoirs  du  mariage , 8c  d’a- 
voir rcccu  par  un  privilège  particulier , la  force  de  quarante  hom- 
mes en  cette  rencontre.  Avec  ce  talent , on  peut  coromprc  les 
cfprits  foiblcs,  8c  faire  peut-être  plus  de  conquêtes  qu'avec  les 
cimeterres  8c  les  flèches.  Enfin  Ali  qui  avoir  receu  de  Mahomet, 
fon  Dbul  fckar,  ou  Epée  perçante , nclaifla  pas  d’être  malTacrc, 
félon  Eutychius,  l’an  quarantième  de  l’Hégyre , le  fix  cent  foi- 
xantième  de  nôtre  falut,  par  Abdorrhaman  fils  de  Melham  -,  8c  rc-  }o 
gna , félon  le  même , quatre  ans  8c  dix  mois. 

Htsbtm  H AS  h e m fils  d 'Ali  &c  de  Fatime,  fut  élu  Calife  par  ceux  de 
bctal.  , " Cufa  8c  d’ Arathc  : 8c  Muvvias  le  fut  en  Syrie.  Pour  décider  leurs 
pretenfions,  ils  eurent  befoin  d’une  bataille.  Mais  Haccm,  après 
avoir  veu  que  la  viûoire  ne  s’écoît  déclarée  pour  l’un  ni  pour  l'au- 
tre, 8c  ayant  horreur  de  tout  le  fang  que  devoir  coûter  ce  Cali- 
fat , le  céda  généreufement  à Mavvias  qui  le  lui  rendit , qui  le 
couronna;  8c  gui  après  l’avoir  veu  régner  fix  mois  ôteinq  jours, 
ne  manqua  pas  de  l’empoifonner.  Il  fut  tué , félon  Elmacin  , 
dans  le  defert  de  Kerbela , pat  les  brigues  8C  par  les  gens  même  de 
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Tezid  i 6c  fa  Fctc  qui  dure  fix  jours , cft  folcmncllemcnt  célébrée 
en  Pcrfc. 

M A v v I A s fils  d ' Abou-Sophian,  6c  d 'Omminb  ; 6C  gendre  de 
M.ihomet , cft  le  meme  donc  j'ai  déjà  dit  quelque  choie  ailleurs. 
Il  écablir  fa  rélidence  à Damas  ; fit  promettre  à ceux  de  la  Mecque 
6c  de  Médine , qu’ils  rcconnoitroicnt  Tezid fon  fils  pour  fon  fuc- 
ccU'eur,  6c  mourut  âgé  de  quatre  vingt  ans , le  vingt-deuxième 
de  fon  Califat,  le  foixantième  de  l’Hégyrc , le  fix  cent  foixancc 
6c  dix-neuvième  de  nôtre  falut.  D’autres  difenc  qu'il  n’avoitque 
ro  foixantc  6c  dix-fepe  ans  quand  il  mourut  ; qu’il  en  régna  vingt- 
un  j qu’il  ne  favoit  écrire,  ni  lire  } qu’il  ne  laifloic  pas  d’avoir  de 
Pcfprit  infiniment  ; 6c  qu’il  ccoit  brave  jufqu’à  être  intrépide  dans 
le  danger.  Uavoic,  félon  Eucychius,  le  ventre  gros,  les  yeux 
grands , l'cftomac  large,  la  taille  pccitc , la  voix  haute,  6c  la  bar- 
be longue. 

Y e z i d fils  de  Mnvvias  6c  de  Caifuntb  fille  de  Bahdal,  aima  fa 
fccur  de  la  même  forte  que  les  galands  aiment  leurs  maîtrcilcs; 
ne  fc  propofa  que  le  repos  6c  la  volupté  ; compofa  un  allez  grand 
nombre  de  vers  } eue  un  mépris  extraordinaire  pour  la  religion  de 
io  Mahomet,  & n’en  eut  pas  moins  pour  celle  des  autres.  Mutar  qu’il 
avoir  pourvu  d'un  gouvernement,  6c  qui  connoiftbit  fon  peu  de 
cœur , fc  réfolut  de  prendre  les  armes  contre  lui  : 6c  Hashcm  fils 
d’Ali,  qui  avoir  écc  déclaré  Calife  par  ceux  de  Cufa,  lui  fie  la 
guerre  d’un  autre côcé.  Mais  Abdallah  fils  de  tefid,  tua  ce  dernier: 
Sc  Ycfid,qui  régna  trois  ans  6c  huit  mois, avoit  quarante  ans  quand 
il  mourut , quoique  d’autres  difent  qu’il  renonça  volontairement 
au  Califat. 

M a v v i a s deuxième  du  nom,fi!s  deY ezid, régna  vingt  jours, 
félon  quelques-uns  : quarance,  ou  quarante-cinq  -,  6c  mourut  de 
30  pefte.  Abdoûlah,  qui  félon  quelques  Hiftoricns,lui  fuccéda,nc 
régna  que  cent  ving-huic  jours.  Il  ccoit  fils  de  Zubeir  6c  d' Afmtih 
fille  d’Abubexer  deuxième  Calife  : & il  cft  remarqué  dans  Elma- 
cin,  qu’il  porta  le  nom  de  fon  Grand-Pére,  ou  celui  d'Abu- 
Talcb. 

Mervvam  ou  Marwan  fils  de  Haeem  6c  à'Emine  fille 
d ’Alcamah,  fut  le  premier  qui , félon  Abut-Faragc , s’ouvric  par 
l'épée,  un  chemin  au  Califat  ; 6c  il  écoit  âgé  de  quatre  vin^cs  ans, 
quand  il  l’ufurpa.  11  fie  la  guerre  à ceux  de  la  Mecque,  quietoient 
dans  les  fentimens  d 'Ali  5 défit  6c  tua  Sttleyman  qui  les  comman- 
doic  1 fut  écoufe  à Damas , par  fa  propre  femme , qui  étoic  fœuc 
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ou  proche  parente  de  Sulcyman  ; &:  régna  neuf  mois,  ou  fept 
culcmcnc , Se  quelques  jours , fi  l’on  en  veut  croire  Abul-Farage. 
macm  témoigne  que  Sulcyman  Général  de  ceux  de  Cufa,  &: 
s de  Sordh , fut  tue  dans  la  bataille  que  gagna  fur  lui  obeidalU 
hls  aczjad  : que  Mcrvvan  mourut  de  la  perte  : que  félon  d’au- 
tres , il  fut  empoifonné  par  fa  femme.  Eutychius  dit  qu’il  n’avoic 
que  foixante  &e  un  an  quand  il  mourut  ; qu’il  étoit  tourteau  } qu’il 
avoir  la  taille  grande , Se  les  yeux  verdâtres. 

Abdulmeiuch,  ouAbd  o’l-M  alek,  étoit  fils  de  Merv- 
-*’°U  deftzid,  félon  quelques  uns,  qui  difent  qu’il  n’y  a point  lo 
de  difcrencc  entre  lui  &:  Mavvias  deuxieme  du  nom.  Il  eut  une 
guerre  conrrc  Dudak  qui  vouloir  être  Calife,  &:  ne  manqua  pas 
ou  Je  / ^jXtCrm!nCrfVCC  famille.  Il  envoya  shiajfah  contre  AbdaU 
fe  G/wJien.  j dont  il  vint  a bout  ; Se  fit  tirer  du  tombeau  le  corps  de  Teztd 
dont  il  ordonna  qu’on  bru  âc  les  os.  Se  que  les  cendres  en  fuflent 
jetées  dans  laMcr.  La  haine  qu’il  eut  pour  les  Marivans , c’eft-à- 
dirc,  pour  la  portérité  d'Abubeker , fut  fi  grande,  qu’il  employa 
je  fer  Se  le  feu  pour  vanger  la  mort  de  Hashem,  Se  des  autres  qui 
etoienc  de  la  maifon  d ’ Ali , qui  avoicnr  été  maflacrcs  ; il  en  cx- 
pofa  les  corps  aux  bêtes , les  trouvant  indignes  d’être  fous  la  terre.  io 
Comme  Léonce , qui  commandoit  l’Armée  de  luJUnitn  deuxieme , 
fils  de  Conftantm  le  Barbu , avoit  charte  d’Arménie , les  Sarrafins  j 
qu’il  avoit  réduit  les  Ibériens  &:  les  Mèdes , Abdul-meleich , qui 
avoit  etc  batu  en  pluficurs  rencontres,  par  Mutar,  dans  la  Pro- 
vince de  Farfi,  Se  qui  ne  pouvoir,  quoi  qu’il  put  tenter  , s’opo- 
fer  aux  coufcs  des  Mardaitet  qui  s’étoient  fortifiés  fur  le  mont  Li- 
ban , fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  l’Empereur  qui  les  charta  de 
cette  montagne.  Quelque  tems  apres , Jujhnicn  ayant  rompu  ce 
dernier  Traité  fur  de  faux  prétextes , ce  que  j’ai  déjà  remarqué 
ailleurs,  Abdul-Maltcb  , qui  avoit  été  heureux  en  Perfide,  con-  30 
tre  Mutar , défit  l’Armée  de  Juftinicn,  Se  porta  fes  armes  viélo- 
rieufes  dans  toute  la  Thrace.  Depuis , Heraclius  frère  de  Tibère 
troifième , gagna  fur  lui  de  grandes  batailles  ; &:  Abdul-Melich, 
qui  avoit  régné  plus  de  vingt  ans,  mourut  félon  Abul-Farage,  l’an 
quatre  vingt  troifième  de  l’Hégyrc , ou  le  fept  cent  deuxième  de 
nôtre  falut,  après  avoit  l’aiflc  quatre  enfans , Vvaltd,  Sulcyman , 
Teztd,  Se  Hicham. 

Vvaiid  étoit  fils  d'Abdul  Mtfitb  : Se  ceux  qui  croycnt  qu’il 
étoit  fils  d ' Abderrahman  ou  Abderrhamon , de  la  maifon  des  Mar, 
vvaniens,  ou  d'Abubexer , difent  qu’il  fc  fauva  en  Mauritanie  , 

qui 
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qui  eftla  B irbaric  d’aujourd’hui,  pour  éviter  la  pcrfccution  d’Ab- 
dulmeilich  Sc  de  Shiatf.ih.  Ils  aj  ùtenc  qu’il  s atira  une  fi  grande 
vénération  de  ceux  de  fa  fedte , que  les  Sarafins  de  Mauritanie, 
curent  beaucoup  plus  de  rcfpcét  pour  lui , que  pour  leur  Calife? 
qu ’ Abierhamon  fut  le  Fondateur  de  la  ville  de  Maroc  ; Sc  que  cc 
Vvalid,  qui  étoit  fon  fils , étendit  fes  conquêtes  en  Afrique  juf- 
qu’à  l'Océan.  Ils  difent  encore  qu’il  fut  le  premier  qui  fut  apclé 
Emir , Mumenin  Sc  Almanzor , quoique  nous  aprenions  d’Abulfa- 
rage,  qu’Omar  ait  etc  honoré  de  tous  ces  titres.  Cc  qui  cil  cer- 
lo  tain  clique  Vvalid  qui  les  eut  aulïi , ctoit  digne  au  moins  de  ce- 
lui de  Vitfoncux  Sc  de  Conquérant,  li  l'on  s'en  raporteà  Elic  Naccr 
Aldin  Ben  Mahomet,  qui  dans  fon  Hilloirc  dit  que  ce  Vvalid 
conquit  les  Indes , la  Pctfe , &:  le  Corazan  , qu’il  prit'  Antioche , 
Samarkand,  Sc  que  par  la  vaillance  de  TariK  Abcnzict,  il  devint 
maître  de  l'Andaiouzic  : Sc  cc  dernier  point  mérite  bien  que  je 
l’éclaircilTc. 

Rodrigue  fils  de  Theofrede,  Sc  petit-fils  de  chindefwinde , étoic 
alors  Tuteur  de  Dom  Sancbe  fils  de  Cofta  Roi  d Efpagnc  , mari 
d’ Anagilde.  Comme  la  qualité  de  Tuteur,  lui  plaifoitnioins  que 
zo  celle  de  Roi , il  tâcha  de  lé  défaire  de  Dom  Sanchc  fils  de  fon  frè- 
re ; Sc  quand  Anagilde  en  fut  bien  perfuadee,  elle  fcrctira  fccrct- 
tcment  à Tanger,  où  ils  moururent.  Rodrigue  ne  trouvant  plus 
rien  qui  I cmbaralTàc,  n’eut  point  de  peine  à devenir  Roi , Sc  fc 
maria  par  une  avanture  allez  étrange.  Zahra  Abnaliaca  fille  uni- 
que de  Mahomet  Abncbedin  Roi  de  la  partie  Orientale  de  l'Afri- 
que , voyant  la  Mer  calme  Sc  le  Ciel  ferein,  le  mit  pour  fe  pro- 
mener , dans  un  vaiflèau  , Sc  fut  jetée  par  une  tempête  qui  s’éle- 
va, dans  l’endroit  que  les  Efpagnols  nomment  Cabo  de  Gata,  Sc  les 
Arabes,  Alcapra,  ou  lieu  de  malheur , avec  les  Dames  qui  l’a  voient 
jo  fuivic.  On  s’en  faifit,  on  la  mène  cfclave à Rodrigue,  qui  étant 
informé  de  fa  naiflance  , Sc  touché  de  fa  beauté  extraordinaire, 
l’cpoufc,  après  qu’elle  eut  profefle  leChiiftianifmc.  Florinde,  que 
les  Arabes  nomment  Cava  ou  la  méchante , fille  du  Comte  lulicn , 
le  plus  puilfant  de  l’Etat  après  le  Roi , ctoit  nouricà  là  Cour  ; &c 
Rodrigue,  qui  avoir  pour  elle  une  forte  palfion , obtint  enfin  par 
la  violence  Sc  par  la  force,  ce  qu’il  n’a  voit  pu  jamais  obtenir  par 
fes  prières  Sc  par  fes  promefles.  Elle  écrit  à fon  pcrc  Julien , que 
Rodrigue  avoir  alors  envoyé  Ambafladeur  en  Afrique  ; lui  dé- 
couvre fa  difgracc  -,  &:  Julien  revient  en  Efpagnc,  où,  fans  témoi- 
gner fon  rclTentimcnt , il  rend  comte  au  Roi  de  fa  négotiation 
Tome  II,  C 
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retourne  en  Afrique  avec  fa  femme  te  avec  Florinde.  Là,  il  in- 
forme de  fon  malheur , Muça  t Mufti , ou  Moïfe  Aben  zairi  Vice- 
Roi  d’Afrique  pour  V valid , parte  en  Arabie , te  s’engage  de  ren- 
dre aiscc  la  conquête  de  toute  l’Efpagnc  à ce  Calife.  Celui-  ci  or- 
donne à Muça  Abenzairi  de  ne  pas  négliger  cette  ocafion  ; te  à 
T tri  ch  Abcnziet , de  profiter  de  la  vangcance  de  l’Efpanol.  Tari  ch 
parte  le  Détroit  ; ataque  Atolfc  Général  des  Armées  du  Roi , qui 
eft  batu,  te  tué  dans  la  bataille.  Dans  une  autre,  l’Archevêque 
Oppas  Général  du  Roi , eft  défait  & pris  : &:  c’cft  à cette  nouvelle 
que  Muça  parte  en  Efpagne  ; qu’il  joint  Tarich,  te  qu’il  le  trouva  io 
jufqucs  à cent  quatre-vingt  mille  hommes  de  pic , te  quarante 
mille  chevaux  dans  leur  Armée.  Rodrigue  avec  vingt-trois  mille 
chevaux  te  cent  trente-mille  hommes  de  pié  les  attaque  vigou- 
reufement  ; te  après  avoir  perdu  la  bataille,  le  fauve  ; te  l’on  n'en- 
tendit plus  parler  de  lui.  Muça  te  Tarich  joignent  à la  prife  de 
Cordouc,  celle  de  Camone,  dcMérida,  dUbéda,  de  Balle,  de 
Tolède,  de  Sarragoce,  de  Valence,  de  Murcie  ; lairtent  en 
Efpagne  pour  Vice-Roi,  Adilbar ; payent  largement  la  perfidie 
de  Julien  i partent  en  Afrique , te  de  là  en  Arabie  pour  rendre 
comte  à V valid , de  leur  diligence  te  de  leur  conduite.  Julien  ne  *o 
jouît  pas  fort  long-tems , de  fa  trahifon.  Florinde  fa  fille  fe  pré- 
cipita d’une  haute  Tour,dans  le  regret  fenfible  qu’elle  eut  d’avoir 
été  la  caufc  innocente  de  la  dcfolation  de  fa  patrie,  te  Julien  fe 
poignarda. 

jtmrtrî  Abulcacim  Tariff  Aben  Tarix  ajoute  que  Vvalid  Almanfordt 
jw» «!“  Proclamcr  Calife  Iacob  Almanzor  fon  fils  ; qu’il  lui  cho^îc  pour 
Tuteur,  Mahomet  Amçari  fon  proche  parent  ; te  que  celui-ci  fut 
ce  i,ulio-  égorgé  quand  on  eut  apris  qu’il  avoir  deifein  de  fe  défaire  du  jeu- 
tou  Gou-  ne  Prince.  Il  dit  que  Jacob  s’étant  jeté  fur  un  lit,  fut  piqué  d’une 
vemeur.  araignée, à l’oeil  droit,  qu’il  en  mourut  s que  la  race  des  AbulFva-  30 

thî c,ittûn  l’ds  Almanfcrs  finit  par  Iacob  ; te  qu’j//  Abtl  Hakcch  fut  c!û  Cali-  • 
nom  pro-  fe.  Mais  c’cft  de  quoi  les  autres  ne  font  pas  d’acord.  Pendant  que 
ni'ficTrîri  Tarich  te  Muça,  qui  avoient  afliijéti  toute  l’Efpagnc,  poufloient 
4,  i'Abon-  leurs  viâoires  en  Afie , te  qu’ils  croyoicnt  afiiégcr  Conftantino- 
d*nct.  pie,  avec  la  Flotte  qu’ils  avoient  fait  équiper  en  Phénicie,  Vva- 
lid mourut  l’an  quatre-vingt  feizième  de  lHcgyre,  Icfept  centfci- 
zième  de  nôtre  falut  : Et  c’eft  en  ce  tems  que  l’Armée  des  Grecs 
élut  Empereur  Theodoze  d’Adramyte,  qui  fit  prendre  Artème  ou 
Anaftafe  qu’il  rélégua  dans  un  MonaftércàTlicflaloniquc. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici , que  l’Elpagnc  ayant  etc  aflujétic  en 
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quatorze  mois,  Muça  &:  Tatich  envoyèrent  cinquante  mille  famil- 
* les  de  Mores  pour  la  peupler,  parce  que  les  gens  qu’ils  avoient 
laides  en  garmfon  dans  les  Villes  &c  dans  les  gros  Bourgs,  &C  qui 
croient  jeunes,  n avoient  point  de  femmes.  Ils  firent  encore  pu- 
blier une  Déclaration, par  laquelle  toutes  les  femmes  & toutes  les 
filles  Chrétiennes , de  quelque  nation  qu'elles  pûficnt  être , jouï- 
roient  des  privilèges  dont  elles  avoient  acoûtumé  de  jouir  aupara- 
vant , quand  elles  Ce mariëroicnt  avec  les  vainqueurs,  & qu’elles 
auroient  changé  de  religion.  Par  une  autre  Déclaration , ilsofri- 
io  rent,  fous  les  mêmes  conditions , aux  Gentils- Hommes , tout  le 
partage  des  terres  conquifes  ;&  ce  fut  en  ce  tems  là , que  l’Arche- 
vêque Oppas , & l’ Archevêque  T orifo , parent  de  Rodrigue , pour 
plaire  à Muça  & à TariK , firent  profciTîon  du  Mahométiftne. 
Ce  fut  encore  par  ce  moyen , que  les  Habitans  qui  s’étoient  reti- 
rés dans  les  montagnes , retournèrent  dans  les  maifons  qu’ils 
avoient  abandonnées  ; que  le  nombre  des  Sarazins  s’y  multiplia  : 
&c  les  chofes  y prirent  une  face  fi  diférente  de  la  première  , que 
l’on  impofa  de  nouveaux  noms  aux  montagnes , aux  rivières , Sc 
aux  Villes,  &:  que  la  Langue  naturelle  y fut  corompuc.  Ondon- 
zo  na  même  un  nouveau  nom  au  Détroit  qui  féparc  l’Afrique  de 
l’Europe , &:  que  T arik  pafià  d’abord  avec  Julien.  Ce  Détroit  cft 
entre  les  deux  fameufes  Colones  d’Herculc,  ou  les  deux  mon- 
tagnes, dont  celle  qui  eft  en  Afrique,  eft  nommée  Abjla,  du  Phé- 
nicien ab-lllaa  qui  fignifie  haute  montagne,  maintenant  Ceuta ; 
Sc  l’autre  Calpé,  qui  cil  fur  l’extrémité  de  l’Europe.  11  fut  apelé 
du  partage  de  Tank  , Gebel  Tarik,  c’cft  à-dire , montagne 
de  Tarik , & par  coruption  Gjbaltar.  Jofcph  Scahgcr  dit 
que  Gibaltar  pris  à la  lettre , cft  la  montagne  de  T artejfus  que  les 
• Arabes,  les  Syriens,  & les  Hébreux  expriment  par  Tarte.  Nico- 

jo  las  Fullcr  dans  fes  mélanges , foûtient  au  contraire , que  Terif 
fignifie  extrémité , & que  celle  de  Calpé,  pour  être  à l’extrémité 
de  l’Europe , a été  ainfi  nommée  par  les  Arabes.  C’cft  au  Lc&cur 
qui  aimera  les  origines , à prendre  parti. 

Suleïmah,  ou  Zulcimin  , étoit  fils  d ' Abdul  Melich , ou 
Abdul  Azis  ; & ce  dernier  mot  fignifie,  qui  furpajîe  en  force  tous  les 
autres,  tres-puiftant,  Père  de  la  Grandeur,  jufqucs  là  même  que 
les  Arabes,  parmi  les  Atriburs  qu’ils  donnent  à Dieu , lui  donnent 
celui  de  Al  Azis , qui  furpafte  en  puiflancc  tous  les  autres,  & au 
deftiis  duquel  il  n’y  a perfonne.  Ce  Calife  n’eut  pas  contre  Leon 
d’Ifauric,  (innommé  Iconomaque , le  même  bon-heur  qu’avoit  eu 
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Tariic  contre  Rodrigue  -,  Sc  quoiqu’après  avoir  afiîcgc  trois  ans, 
Conftantinoplc,  il  efpérât  d’en  venir  à bout , les  plus  grands  cforts 
des  Sarafins  furent  inucilcs  -,  la  more  de  Suleyman , qui  régna 
deux  ans , & huit  mois , prévinc  leur  atentc. 

Omar  deuxieme  du  nom , continua  le  Siège  de  Conftantino- 
plc.  Mais,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  l’article  de  Leon  Icono- 
maque , fon  Armée  de  terre  fut  taillée  en  pièces , & celle  de  Mer 
mourut  de  froid  , de  faim,  & de  pefte.  Ceux  qui  fc  fauvérent 
périrent  enfuite  } &:  de  cette  flote , qui  fut  brûlée  par  de  prodi- 
gieux miroirs  d'acier  dont  ceux  de  Conftantinoplc  fe  fervirent , X® 
ou  diflîpéc  par  la  tempête,  il  n’y  eut  que  cinq  vaifteaux  qui  puftcnt 
porter  les  trilles  nouvelles  de  fa  défaite.  En  ce  tems  là  même,  les 
Abafîdes  fc  foulcvércnt , &:  difputércnt  le  Califat , comme  une 
fucccflion  qui  apartenoit  à leur  famille  : & Omar  fut  empoifonne 
par  fon  frère  Hisjam. 

Y e z i d deuxième  lui  fuccéda  ; SC  un  autre  du  même  nom  fe 
fit  lui-même  Calife  en  Perfide.  Mais  celui  qu’avoit  envoyé  Yczid 
contre  lui , le  défit,  lui  coupa  la  tête,  &c  fc  rendit  maître  de  la 
Province.  Par  ce  moyen,  Yczid  eut  quelque  repos,  qui  ne  laififa 
pas  d’étre  troublé  par  ceux  de  la  famille  d ' Abas , qui  difputoicnt  io 
hautement  leur  droit,  &:  qui  regardoient  comme  des  Tyrans,  tous 
les  Califes  qu’on  élifoit , quand  ils  n’étoient  point  de  leur  maifon, 

11  eut  une  palfion  extraordinaire  pour  une  chanteufe,  nommée 

Hababa  : comme  il  )ouoit  un  jour  avec  elle , & qu'il  lui  jetoit 

un  grain  de  raifin,  Hababa  qui  vouloir  recevoir  ce  grain  dans  fa 
bouche , par  galanterie , ne  put  pas  fi  bien  le  retenir , qu'il  ne  lui 
entrât  dans  la  gorge , &c  elle  en  mourut.  La  confiance  de  Yczid 
ne  put  réfifter  à cet  accident,  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  gardât 
Hababa  trois  jours  entiers , pendant  lef'qucls  il  ne  s’ocupa  qu’à 

la  baifer,  &c  à baigner  fon  corps , de  fes  larmes.  Mais  comme  ce  30 
corps  qu’il  trouvoit  fi  beau , commcnçoit  à être  d’une  odeur  trop 
forte  &:  trop  incommode , il  ordonna  qu'on  l’cnfévclît  ; il  aima 
cette  chanteufe  allez  tendrement  pour  ne  lui  furvivrequede  dix- 
huit  jours  , après  avoir  régné  cinq  ans,  félon  quelques-uns,  ou 
quatre  ans  &c  un  mois , fi  l’on  s’en  raportc  à Abulfarage.  Euty- 
chius  cft  à peu  près  de  ce  fentimcnt  i & dit  qu’il  mourut  l'an  de 
l’Hégyre,  cent  cinq,  qui  cft  lefept  cent  vingt-troifième  de  nôtre 
faiut.  Marmol  témoigne  qu’il  régna  feulement  deux  ans  & demi  : 
Que  la  deuxième  année  de  fon  règne , il  commanda  que  l’on  état 
toutes  les  Images  des  Eglifcs  des  Chrétiens , à la  folicitation  d'un 
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Juif  qui  ctoit  de  Phénicie  ; &c.  nomme  Marvvan  celui  qui  tua 
Tezid  en  Perfide. 

H i s c h z m , eut  encore  le  furnom  d’ Atulwalid  ; & les  Sara- 
%fins  l'ous  fon  Califat  afliégérent  Cêfarcc  en  Capadoce  , &r  firent 
fouvent  des  courfes  en  Thrace.  Mais  par  l’artillancc  des  Bulga- 
riens , les  Grecs  recouvrèrent  l’Armcme  quelque-  tems  api  es , & 
ne  purent  garder  ces  Provinces.  Cependant  , les  Saralins  qui 
avoient  conquis  toute  l’Efpagne,  entrèrent  en  France,  par  les  pro- 
melTcs  que  leur  fit  Eudots  ou  Eudes  Duc  d’Aquitaine,  qui  étoit 
*o  beau  - frère  &:  coufin  de  Garcia  Xtmcncs , &:  Comte  de  Bigorrc , 
prémicr  Roi  de  Navarre,  & qui  comtoit  les  anciens  Vifigoths  en- 
tre fes  ancêtres.  Eudes  chcrchoit  à fc  vanger  de  Charles  Martel } 
& dans  fon  reflentiment , il  leur  lairta  le  partage  libre.  Charles 
furpris  de  cette  avanture  , &c  ne  Ce  trouvant  point  on  état  de  ré- 
fifter  à ces  infidèles,  traite  avec  Eudes  qui  connut  fa  faute , qui 
commcnçoit  à fe  repentir  d’avoir  apclé  tous  ces  bai  barcs  qui  pil- 
loicnt  les  Palais  &:  les  Eglifcs , qui  ravageoient  toute  la  cam- 
pagne, & qui  fcfoicnt  gloire  de  leur  cruauté.  Les  Sarafinss’é- 
toient  avancés  déjà  jufqu a Tours , fous  la  conduite  d’Ahdelraha- 
Jo  watt , quand  Charles  Martel  & Eudes , fe  réfolurent  de  les  comba- 
tre  ; &:  quoique  leurs  troupe^  ne  fuflent  pas  fort  confidérablcs  à 
l’égard  du  nombre,  ils  firent  fi  bien,  que  le  plus  foiblc  parti  fut  le 
plus  heureux  ; A:  que  trois  cent  quatre-vingt  mille  Saralins  furent 
tués  dans  une  bataille.  Ahdelrahaman  que  l’on  rencontra  parmi 
les  morts , fut  étoufé  par  la  multitude  de  ceux  qui  ne  fongeoient 
qu’à  prendre  la  fuite  : Sc  le  jour  de  cette  vi&oirc  fignaléc  par 
Charles  Martel,  &i  par  Eudes,  l’an  du  monde  quatre  mille  fept  cent, 
le  fept  cent  trentième  de  nôtre falut, cft  apclécpar  nos  Ecrivains, 
la  journée  de  Tours.  Marmol  témoigne  que  cette  ba- 
$o  -taille  dura  fix  jours  ; que  chaque  jour , on  combatit  depuis  le  ma- 
tin jufqucs  au  foir  ; que  les  Chrétiens  ne  perdirent  que  quinze 
cens  hommes  ; qu’il  y eut  trois  cent  foixantc  &:  quinze  mille  de 
leurs  ennemis  qui  furent  tués  ; qu’ Ahdelrahaman,  après  fa  défaire, 
tâcha  de  fc  faut  ’r  en  Efpagnc , mais  qu’il  fut  tué  avec  le  refte  de 
fa  fuite  , par  les  Navarois  qui  s’éioicnt  faifis  de  tous  les  partages 
des  montagnes. 

Quelquc-terns  après,  Eudes  mourut  fort  peu  content  de  hur- 
les Martel,  qui  n’avoit  rien  fait  pour  fa  fortune,  &:  qui  s’étoit  toû-] 
jours  exculé  de  n’avoir  pu  la  rendre  meilleure,  parce  qu’il  ne  pou- 
voir rien  faire  contre  fon  devoir  -,  ni  par  confcqucnt,ofrir  ou  don- 
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ner  ce  qui  dépendoit  de  la  Couronne.  Hunaud  6C  Ga'ifrt,  pour  fc 
reflentir  de  l’injufticc  que  l’on  avoir  faite  comme  ils  le  croyoicnt  > 
à Eudes  Duc  d’Aquitaine,  gagnent  Maurice  Comte  de  Matfcille 
&t  Gouverneur  de  Provence  ; s’aflûrent  des  principales  villes  dif 
Languedoc  ; en  mettent  quelques-unes  de  Bourgogne  dans  leur 
parti,  6c  engagent  Lion  dans  leurs  intérêts.  Ils  apellenc  avec  les 
Vandales,  avec  les  Huns,  &:  les  Oftrogoths  qui  demeuroient  alors 
en  Efpagnc,  les  Sarafins,  qui  en  fortirent  avec  une  joie  inconceva- 
ble, dans  l'cfpcrance  de  réparer  leur  dernière  perte.  Charles  Martel 
afTemble  des  troupes,  au  premier  bruit  de  leur  arivée  ; reprend  en  icp 
Bourgogne  , toutes  les  villes  qui  s’étoient  livrées  à fes  ennemis  $ 
réduit  Lion  &:  le  Daufiné  ; aflîége  Avignon  ; s’en  rend  le  maître  -, 
y fait  un  maflacrc  épouventablc  de  Saralins  ; 6c  oblige  Afin  Bcn- 
Scheich  , qui  les  conduifoit  , de  fc  fauver  jufqucs  à Narbonne. 
Charles,  pour  lui  ôter  tous  les  moyens  de  reprendre  haleine,  le 
pourfuit  -,  aflîége  la  ville  ; 6c  eft  informé  qu’une  armée  nouvelle 
de  Sarafins , commandée  par  Amaurc , étoit  déjà  proche  pour  le 
combatrc.  Sans  perdre  du  tems,  il  laifle  une  partie  de  la  Tienne 
devant  Narbonne  ; part  fans  bruit  ; furprend  cette  armée  , 6c  la 
taille  en  pièces.  Atw  ne  pouvant  plus^êtrc  fecouru , fc  dérobe  ; fc  zo 
fauve  par  mer  avec  peu  de  gens  ; laifle  la  Province  à Charles  Mar- 
/r/,qui  fit  enfuitc  ruiner  Narbonne,  pour  empêcher  que  les  Oftro- 
goths, qui  s’étoient  aliés  des  Sarafins,  ne  commcnçalVcnt  de  nou- 
velles guerres.  Les  Sarafins , d’un  autre  côté , firent  en  Thracc  6c 
en  Capadocc  tous  leurs  éforts:  mais  l’Empereur  Leon  bâtit  leur 
armée  qui  étoit  prodigieufe  : 6c  c’ell  en  ce  tems  que  mourut 
après  avoir  régné  dix-huit,  ou  vingt  ans.  Il  eft  nommé  pat 
Marmol , Gualid,  pour  avoir  été  (innommé  Ahuvvahd  ; Hisham 
par  Abulfaragc , qui  dit , qu’il  régna  vin^t  ans , 6c  qu’il  en  avoit 
quarante-cinq  quand  il  mourut.  Il  n’en  régna  que  dix-neuf  l'elort  jQ. 
Elmacin  , qui  le  repréfiente  comme  un  avare,  à qui  l’argent  toute- 
fois ne  coutoit  rien  quand  il  faloit  l’employer  en  des  bagatelles. 

Vvalid  deuxieme  du  nom,  fils  de  Tezid  deuxième , 6c  petit- 
fils  d’Abdul  Mcltk  , régna  un  an  6c  trois  mois  ; 6c  fut  tué , félon 
Abulfaragc,  par  fon  coufin  qui  lui  fuccéda  ■,  ou  félon  Eutychius, 
par  ceux  à qui  fes  a&ions  étoient  devenues  infuportables.  Il  aima 
la  bonne  chère  , le  vin  , & les  femmes  : 6c  s’il  eût  eu  autant  de 
paflion  pour  la  belle  gloire , on  l’auroit  plus  craint , ou  plus  re- 
gretté. 

Yezid  troificme,  furnommé  Al-Nakes , parce  qu’il  diminua 
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ce  que  Vvalid  avoir  augmente  de  folde  à la  milice , avoit  époufe 
S chah  Kud , ou  rherend  fille  de  Phiruz  Roi  de  Perfe , St  petite-fille 
de  Iasdigerd:  St  l'on  void  par  là , que  les  Princcflcs  portoicnt  en- 
corde titre  de  Schah,  qui  lignifie  Augufe,  quand  elles  croient  du 
fang  Royal.  Ce  Yézid  fit  enlever  de  l’îlc  de  Cypre,  tous  les  Ha- 
bitans,qui  par  fon  ordre  paflerent  en  Syrie  : ce  que  d’autres  difcnc 
de  Vvalid ; & comme  il  ne  régna  que  fix  mois,  il  ne  fit  rien  de  plus 
remarquable.  Elmacin  dit , qu’il  mourut  de  pelle  ; qu’il  avoir  le 
teint  brun,  &:  peu  de  barbe  : qu’il  croit  maigre,  éloquent,  orgueil- 
10  leux,&:  jufte. 

Y e z i d quatrième  du  nom,  fils  de  rézid  Al  Nach'cs  St  de  Phe- 
rettd , ne  régna  pas  une  année  entière.  Ceux  qui  ne  le  comtent 
point  entre  les  Califes , mettent  en  fa  place , Ybrahim  frère 
de  Ttzid  troif'cme  j St  difent  encore,  qu’il  ne  régna  qu’environ 
deux  mois,  ou  quatre,  félon  Eurychius  } qu’il  fut  chafic  par  Mar- 
vvan pour  fon  peu  d’efprit,  St  pour  les  defordres  de  fa  vie. 

M a R v v A N deuxième , fils  de  Mahomet  St  de  Lianah , petit 
fils  d’Hishem  fils  d’ Ali  &C  de  Fatimah,  quoiqu’Eutychius  ait  don- 
ne pour  père,  Armenihi  à cet  Hishem,  fut  troublé  dans  la  pofleflion 
2.0  de  ion  Califat , par  pluficurs  tyrans , Se  principalement  par  Tebith , 
par  Dadak , St  par  Sulejma».  Mais  il  vint  à bout  de  ces  trois  der- 
niers ; St  leur  orgueil  leur  coûta  la-vie.  Confiantin  Cofronyme,  qui 
avoit  tâché  de  profiter  de  la  divifion  des  Sarafins,  avoir  déjà  pris 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  confidérablc  en  Syrie,  quand  Marvvan  le 
reconquit  avec  fon  armée  : il  y eut  quelquc-tems  après  , d’é- 

tranges defordres  en  Perfide.  Afmulin  chef  de  la  fcéle,  qui  metoit 
Ali  audclTusdc  Mahomet , St  qui  demeuroit  dans  le  Chorafan  , 
confcilla  fi  bien  tous  les  ferviteurs  St  tous  les  cfclavcs  de  tuer  leurs 
maîtres,  ou  à force  ouverte,  ou  de  la  manière  qui  leur  pouroit  être 
jo  la  plus  fcurc , qu’ils  exécutèrent  ce  projet  terrible:  St  c’cll  de  la 
plufpart  de  ces  meurtriers, devenus  hardis  par  l’impunité  de  tous 
leurs  crimes,  qu’il  fe  fervit  pour  porter  plus  loin  fon  ambition. 
Avec  les  troupes  qu’il  avoit  levées , & qu’il  remplit  de  ces  crimi- 
nels , il  oza  bien  ataquer  lblin  qui  étoit  en  Perfe  i qui  commandoit 
pour  Marvvan , dans  cette  Province,  &:  qui  avoit  une  armée  de 
cent  mille  hommes.  Mais  Afmulin,  ou  Abufalmin,  qui  en  avoit  une 
beaucoup  moindre,  le  défit,  St  tout  glorieux  dccctte  viéloirc,pré- 
fenta  la  bataille  à M.trwan,  qui  avoit  crois  cent  mille  combatans  j 
St  après  avoir  taille  fon  armée  en  pièces,  le  contraignit  de  prendre 
la  fuite.  Marvvan  qui  pour  l’empêcher  de  lcpourfuivrc,fic  couper 
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un  pont,  paflalc  plus  prontcment  qu’il  lui  fut  poflîblc,  avec  cinq 
mille  hommes, en  Egypte,  où  Salin  fils  à'Apnultn,  fayant  rencon- 
tré , acheva  fa  perte  : Se  l’on  croid  n êmc  qu'il  fut  maflàcrc  dans 
une  Mofquéc  où  il  avoir  cherché  un  azile.  Par  ce  moyen,  la  race 
des  Marvvans  ou  Mar  ans , qui  avoit  régné  plulicurs  années  , fut 
éteinte  , à la  réferve  de  quelques-uns  qui  fefauvérenten  Mauri- 
tanie, où  ils  fondèrent  le  Royaume  de  Fez,  Se  de  quelques  autres 
qui  fe  retirèrent  en  Efpagne.  Peut-être  que  les  derniers  de  cette 
famille  s’y  étant  multipliés,  Se  y ayant  introduit  lcurfcûe,  les 
Efpagnols  nommèrent  généralement  tous  ces  infidèles,  Se  meme  nj 
les  Juifs , M a r a n E s , de  Marva n , Maroan , ou  Mar  an , com- 
me ils  nomment  encore  aujourd’hui  Luthériens  tous  les  Héréti- 
ques. Il  eft  pourtant  vrai  que  d’autres  croycnt  que  Mar  une  vient 
du  Syriaque  Maran-Atha  qui  figmfic  nôtre  Seigneur  vien- 
dra , &:  qui  eft  un  terme  d’cxccration  contre  les  mcchans  que  l'on 
menace  du  dernier  jugement  de  Dieu.  C’eft  le  fentiment  du  père 
Corneille  de  la  Pierre  fur  le  fcizicmc  chapitre  de  la  première  épî- 
tre  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  ,fi  quelqu'un  n’aime  pas  nôtre  Sei- 
gneur Iefus  Chnfi , qu'il put  anathème , Maran-Atha.  11  ajou- 
te que  les  Elpagnolsapcloient  Matants , c'cft-à-direr.v«»;w«/;/fx,  20 
exécrables  pour  leurapoftafie,  les  Juifs  Se  les  Maures,  qui  après 
avoir  embrafle  le  Chriftianifroe,  reprenoient  la  religion  Maho- 
métane,  ou  la  Juive  qu’ils  avoient  quitée  : Se  que  l’on  fe  trompe 
fi  l’on  croid  que  Marane  n’cft  autre  chofe  que  Maurane , c’eft- à- 
dirc , Maure , ou  lutf  qui  s’abftient  de  la  chair  du  Pourceau , que  le 
peuple  nomme  Marnna  par  cette  raifon.  D’autres  le  font  venir  de 
M<ra  , opiniâtre  Se  rebelle  à Dieu  : SC  peut  - être  encore  que 
les  Efpagnols  s’étant  enfin  rendus  les  plus  forts  , les  nommoient 
leurs  maîtres,  par  mépris,  du  Syriaque Marna  y qui  fignific  »<>/« 
maître. 

Mahomet  Aïdalia  S a f f a h fils  de  Mahomet , & de 
la  famille  d'Abbas, après  la  mort  d’ Abu-mujhn,  régna  eu  Syrie  Se  en 
Perfide;  Se  Salin  û\s  d' Abu-mujlin, en  Egypte.  Ainfi  la puiflancc 
des  Califes,  qui  prirent  le  titre  de  Soldans  ou  Sultans, (ne  partagée  : 

Se  le  mot , Sultan  ou  Solda»,  peut-  être  expliqué  par  firand  Seigneur , 
Empereur,  ou  Roi.  Prcfquc  en  même  teins,  Alfonfe  gendre  de  Pelage, 

Se  fils  de  Pierre  Duc  deBifeaie,  régna  cnCaftillc  ;•&  futfurnom- 
mc , Le  Catholique , ou  parce  qu  il  avoit  exterminé  l’Hérélie  , ou 
parce  qu’il  defeendoit  de  Richarède  dix-huitième  Roi  des  Oftro- 
gochs  en  Efpagne,  qui  embrafla  la  Foi  Catholique,  eu  renonçant  à 

l’Arianifmc 
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fArianifmc  dont  l’Eglifc  d’Efpagnc  avoir  cté  infiélée  plus  de 
deux  cents  ans.  C’elt  le  meme  Alfonfe  que  quelques-uns  nom- 
ment idelfonfe&c  Adelfonfe , de  qui  les  Rois  d’Efpagnc  font  defeen- 
dus  , &c  tiennent  le  furnom  de  Catholiques  j qui  fît  fervir  à fon 
avantage  & à fa  gloire , la  di  vifion  des  Sarafins  ; qui  reprit  fur  eux 
plufîcurs  villes  de  Galice , de  Navarre , & de  Portugal.  Les  Sara- 
fins d’Orient  avoient  leurs  afaires  à démêler  d’un  autre  côté , par- 
ce qu’après  que  l’on  eut  tué  Marvvan , il  fc  forma  en  Arabie  y 
une  faétion  qui  foutenoit  qu’il  vivoit  encore  ; qui  prit  les  armes 
lo  pour  le  rapeler,  & qui  étoit  devenue  puifTantc,  quand  Sapphah 
mourut  la  quatrième,  ou  la  cinquième  année  de  fon  régne,  la 
. cent  trcnte-fixièmc  de  l’Hégyrc  , la  fept  cent  cinquantc-iixièmc 
de  nôtre  falur. 

Abu  Jaafar  fuccéda  dans  le  Califat  à fon  frère  Mahomet 
Suffah  : & fous  fon  règne , les  Turcs  ravagèrent  toute  l’Arménie. 
Ils  livrèrent  même  quelques  batailles  aux  Sarafins,  &c  opofcrcnc 
avec  fuccès  l’opiniâtreté  à la  force.  Jufaph  cependant  ayant  été 
défait  en  Efpagnc,  Abdelrahama»  qu’on  mit  en  fa  place,  n’étant 
pas  content  de  la  qualité  de  Gouverneur,  &c  de  Général  des  Sa- 
10  rafins,  fe  fît  apeler  Roi  de  Cordoué  ; &:  par  ce  titre  qui  étoit  nou- 
veau , & qui  fcfoit  voir  quelque  indépcndencc , l’Efpagnc  ne  re- 
leva plus  du  Miramolin  de  Babylone.  Abu  Giaafar  Abdollah , qui 
n'avoit  pas  joui  d’un  trop  grand  repos  dans  les  guerres  domefli- 
ques  qu’il  avoit  eues , fut  allez  heureux  pour  reprendre  haleine  : 
&c  comme  il  fc  vid  plus  rallurc  , il  fît  rebâtir  Sélcucic  , qu'on  ne 
trouvoit  plus  que  dans  fes  ruines , &c  la  nomma  Medinato-Sfalam 
ou  Cite  de  paix.  Mais  elle  eut  en  fuite  le  nom  de  Bagdad  -,  &c  quand 
on  trouve  en  quelques  Auteurs, que  cette  Ville  a été  bâtie  par  Abu 
Jaafar , & en  d’autres  par  Alma» for,  il  ne  faut  pas  croire  que  ces- 
30  deux  noms  marquent  deux  permîmes  j parce  que  le  même  Abu- 
giafar  fut  furnommé  Al  Manfor,  c’cft-à-dire,  le  Libérateur,  fur 
tout  en  ce  qui  regarde  la  Religion,  celui  qui  par  le  fecours  de 
Dieu  , a remporté  des  Victoires.  On  lui  donna  encore  le  furnom 
à'Obolaire  pour  fon  avarice,  qui  cft  allez  bien  décrite  dans  Elma- 
cin  : & il  mourut  d’une  diarréc,  apres  avoir  régné  vingt-deux 
ans  moins  fept  jours.  Il  fut  grand  Plnlofophe,  &c  grand  Agro- 
nome. 

M a h a di  fils  de  Jaafar  Al  Manfor , entra  en  Afic , avec  une 
Armée  nombreufe  ; & fut  apres  contraint  d’en  fortir  ; parce  que 
Leon  quatrième , fils  de  Confiantin  Copronjme , lui  en  opofa  une 
Tome  11.  D 
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autre  de  cent  mille  hommes , qui  le  repoufTa  vigoureufement , tC 
qui  lui  ferma  tous  les  palfages.  Quelque  tems  après,  il  confia  la 
conduite  de  fes  troupes  à fon  fils  Aron  ; qui  ravagea  toute  l’Armé- 
nie i qui  fut  batu  en  Cilicic  par  les  Generaux  a’Ircnc}  qui  entra 
depuis  en  Anatolie , &:  qui  obligea  l'Impératrice  de  payer  aux  S a- 
rafins  foixantc  te  dix  mille  écus  d’or  toutes  les  années.  Mahadi 
mourut  âgé  de  quarante- trois  ans , te  en  régna  dix ; ou  félon  Eu- 
tychius , dix  ans , un  mois , te  feize  jours. 

Aron  Harrashid  fils  d’Al-Mohdi,  régna  vingt-trois 
ans  : te.  fous  fon  règne  nôtre  Charlemagne , follicité  par  ceux  de  10 
Galice  te  des  Afturics,&  par  Alfonfe  furnommé  IfChajte,  déclara  la 

fuerre  aux  Sarafins  qui  avoient  divife  une  partie  de  l’Efpagne  en 
ivers  Etats  qu’ils  pofledoienc,  te  qui  étoient  autant  de  Royau- 
mes. Milon  Comte  d’Angers  ; Roland  dis  de  ce  Milon , te  de  Ber- 
the  foeur  de  Charlemagne  -,  Renaud  de  Montauban  ; te  les  quatre 
fils  d ’Aimon  ; oger  le  Danois  -,  Olivier  Comte  de  Genève  j Brahin  ; 
Arnaud  de  Bellande , te  quelqucs-autres , qui  ont  fourni  de  ma- 
tière à nos  vieux  Romans,  étoient  de  l'Armée  de  Charlemagne. 
Nôtre  H iftoire,  qui  nomme  quelques  Rois  des  Sarafins,  mais  dont 
elle  a étrangement  corompu  les  noms,n’a  pas  oublié  la  defeription  zo 
de  cette  guerre  : te  comme  la  plus  part  des  Ecrivains  ne  convien- 
nent pas  trop  bien  avec  nous  fur  ccfujet,  d’autres  que  moi  éclair- 
ciront, s’il  leur  plaît , cette  matière.  II  y a une  chofc  allez  remar- 
quable dans  la  vie  d’Aron , te  dont  les  Hilloriens  ont  parlé  ; c’eft 
qu’ayant  des  forces  pour  prendre  en  Alïe,  tout  ce  qui  dépendoit 
de  l’Empereur  de  Conftantinople , il  fut  fi  touché  des  lettres  qu’il 
cnrcccut,  qu’il  lui  acorda  généreufement  la  paix.  Ce  fut  pour- 
tant à condition  que  l’Empereur  lui  payeroit  trente  mille  écus  d’or 
toutes  les  années , trois  mille  pour  lui , autant  pour  fon  fils  ; te 
qu'il  ne  feroit  ni  rebâtir  ni  fortifier  les  Villes  qui  avoient  été  rui-  39 
nées  par  les  Arabes.  Mais  le  Chrétien  ne  fut  pas  de  fi  bonne  foi 
que  le  Sarafin.  Nicephore  rompit  le  traité  , ce  qui  mit  Aron  en  telle 
colère,  qu’il  fit  palier  en  Grèce  une  Armée  qui  prit  Thehes,  te  ra- 
vagea la  Béocie.  Il  envoya  meme  une  flotc  en  Cypre  pour  en 
renverfer  toutes  les  Villes  -,  pour  en  tirer  tous  les  habitans  ; te  fie 
en  fuite,  ataquer^Mr , dont  ilétoit  prêt  de  venir  à bout , quand 
fes  vaifTeaux  furent  écartés  par  une  tempête.  Aron  laifTa  quatre 
fils,  félon  quelques-uns , Mahomet c\m  eut  Alep  en  Syrie,  te  ce 
qu’il  avoir  poffédé  en  Occident  : Al-Mamun , qui  eut  la  Perfide 
pu  le  Farfi  ; Ashem  qui  obtint  le  Diar-Bekir,  te  Matacon , qui  n’eue 
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fie n de  lui,  par  fon  Tcrtament,  parce  qu’n  netoit  pas  aimé  de 
Ton  père 

• Eutychiusdit  qu’il  mourut  l’an  cent  quatre  vinge  treizième 
de  l’Hégyre , ou  le  huit  cent  huitième  de  nôtre  falut  : Qu’il  avoir 
la  taille  parfaitement  belle  ; le  vifage  beau  fid  agréable  ; la  baibc 
noire  ; les  cheveux  épais , qu’il  faifoit  rafer  quand  il  encreprcnoit 
quelque  voyage.  Elmacin  nomme  fes  trois  fils , Muh.tmmcd  Al 
Amin  qui  lui  fuccéda , fid  qui  eut  Irai;  fie  la  Syiic  ; Abdalla  Al  Ma- 
W0»,àqui  il  donna  tout  ce  qui  croit  depuis  Hamadan  jufqu’à  l'cx- 
10  trémité  de  l’Orient } fi d Cafim  Mutamo»  qui  eut  la  Méfopotamic,. 
Tzugoura  fid  Avvalima.  11  dit  qu’il  les  invertit  de  ces  Provinces 
pour  toute  leur  vie  ; que  l’un  devoit  fuccédcr  à l’autre  -,  qu’il  leur 
fit  figner  ce  teftament  ; qu’il  apcla  les  prémiers  do  fon  royaume 
pour  être  témoins  de  cet  acord  : 8d  qu’en  leur  préfcncc , il  le  mit 
dans  le  Temple  de  la  Mecque.  On  aprend  du  même  Auteur,, 
qu’il  défit  trente  mille  hommes  dans  une  bataille  où  Nuephore  rc- 
ceut  trois  coups  i qu'avec  une  Armée  de  cent  trente  mille  com- 
batans,  il  aflïégca  fid  mit  en  feu  Heraclce,  d’où  il  emmena  feize 
mille cfclaves  ; qu’il  mourut  à Tuz,  àl’âgc  de  quarante-huit  ans , 
zo  fid  qu’il  en  régna  vingt-trois,  un  mois,  fit  dix-l'ept  jours.  Enfin,, 
il  conclud  qu’il  avoir  le  vifage  beau  ; la  taille  grande  ; le  ventre 
gros  : qu’il  aimoit  paflionnement  les  poètes,  qu’il  combloit  de 
grâces  fid  de  bien  faits  : Que  dans  fes  voyages , il  menoit  toujours 
cent  hommes  do&cs  ; qu’il  croit robufte,  brave,  humain,  mag- 
nanime, dévot,  charitable,  6 d grand  voyageur. 

Mahomet  Al  Amin  eut  de  grandes  guerres  avec  fon 
frère  AUmun  ; fid  fut  tué  après  avoir  régné  quatre  ans , huit  mois , 
& fix  jours. 

M a m u N,  ou  Abdallah  Al-Mamen,  avoir  été  nommé  Calife 
jo  dans  le  Chorafan , félon  Eutychius , quand  (on  frère  l’avoit  été  à 
Bagdad  : fid  comme  celui-ci,  qui  avoir  déclaré  la  guerre  à AUmun , 
vid  que  le  fucccs  ne  lui  en  pouvoir  être  avantageux,  il  voulut 
bien  traiter  avec  lui , fid  consentir  qu’ils  curtcnt  tous  deux  le  me- 
me titre , fid  le  même  droit.  C’eft  ce  qui  fit  naître  de  grands  dc- 
fordres , parce  qu’il  s’éleva  quatre  tyrans  ; l’un , en  Efpagnc  ; l’au- 
tre, en  Afrique  i le  troifième,  en  Egypte  i fid  le  quatrième , dans 
la  Paleftinc  fid  dans  la  Syrie.  Mahomet  Calife  en  Syrie  avoir  quité 
Damas  pour  demeurer  à Bagdad  qu "Abu  laafar  Al-Manfor  avoir 
rétabli.  Celui  d’Egypte  choifit  le  ( aire  pour  fa  réfidence-,  celui 
d’Afrique,  Cairovtn , qui  cft  à trente  hcües  de  T unis  vers  l’Orient , 
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& que  par  coruption , l’on  nomme  Carvan.  Mais  quoique  I'E(- 
pagne  obcic  alors  a les  deux  Rois , il  n’y  en  avoir  pourtant  point 
qui  ne  reconnût  le  Calife  de  Maroc  pour  fupérieur.  Ces  quatre 
tyrans  croient  meme  dillingués  par  leurs  titres,  parce  que  celui 
de  Syrie  prenoïc  la  qualité  de  Calife,  ou  fuccefl'eur  légitime  de 
Mahomet  ; que  celui  de  Cairoven  le  difputoit  } que  celui  d'E- 
gypte fc  fefoit  nommer  Sultan  -,  celui  de  Maroc  , Amiro'l  mu- 
menin. 

Il  y eut  même  fous  ces  tyrans,  d’autres  petits  Rois  en  Afrique , 
comme  celui  de  Tunis  s de  7 ripoli  -,  à' Alger  -,  8c  de  Fez  : 8c  il  ari-’  IO 
va  que  les  Gouverneurs  des  villes  ou  des  Provinces , fc  nom- 
moient  Rois  dans  toutes  leurs  terres  -,  8c  qu’ils  lailToient  à leurs 
heritiers,  comme  une  fucccflion  qui  leur  étoit  deuë,  ce  qu’ils 
pollcdoicnt.  Ce  n’cfl:  pourtant  pas  qu’ils  ne  reconnurent  tou- 
jours pour  leur  maître , quelqu’un  des  Califes  dont  j’ai  déjà  parlé  : 
mais  ils  en  dépendoient  félon  leur  caprice , ou  leur  intérêt  ; 8c 
pour  en  être  foûtenusdans  la  rencontre,  ilsapuyoicnt  toutes  leurs 
querelles.  Enfin,  comme  la  puiilance  diminué  a mcfiire  qu’elle 
fc  partage  , toute  cette  force  des  Sarafins  étant  divifée,  devint 
beaucoup  moindre  : 8c  ces  nouveaux  Rois  jaloux  de  leurs  titres, 
ne  longèrent  plus  qu’à  fie  confier  ver,  fans  fie  mettre  en  peine  de  10 
tout  le  relie. 

Dans  le  meme  tems  , un  certain  Thomas , qui  avoit  quitté  le 
parti  des  Grées , fie  jeta  dans  celui  des  Sarafins  ; fit  par  le  moyen  de 
ces  derniers  v une  rude  guerre  à Michel  le  Bègue,  qui  s ’étoit  làili  de 
1 Empire  apres  la  more  de  Leon  d Arménie  cinquième  du  nom  • en- 
tra  en  Afic  ; ailiégea  deux  fois  Conftantinople , par  Mer  &’par 
terre  ; fut  enfin  batu  auprès  d’Andrinople,  piis , & punj  de  fia  tra- 
hifon,  avec  Anaflafe.  Cependant,  les  Sarafins  exigeoient  du  Roi 
deCaftillc  Ranemir  ou  Ramyre , fucccflcur  à'Alfoufi  fur  nommé  le 
Chafle , le  même  tribut  que  leur  avoit  payé  Mnuregat:  8c  comme  30 
il  refufia  de  le  leur  payer,  il  Te  réfiolut  de  les  prévenir,  8c  de  rava- 
ger toutes  leurs  frontières.  La  première  bataille  ne  lui  fut  pas  trop 
avantageufe  ; 8c  la  nuit  ayant  fiepare  les  deux  Armées , il  fie  retira 
dans  une  colline  ou  il  employa  une  partie  de  la  nuit  à prier  Dieu, 
avec  fies  Troupes  : 8c  1 on  dit  qu’alors  l’Apôtre  fiaint  laques  s’apa- 
rut  a lui , 8c  lui  promit  de  le  fecourir.  Dans  cette  alTurancc,  ayant 
donne  une  féconde  bataille  aux  Arabes,  il  en  défit  fioixa’nte  & 
dix  mille  : 8c  l’on  dit  encore , qu’il  vid  cet  Apôtre , dans  la  batail- 
le, monte  fur  un  cheval  blanc , avec  une  Croix  rouge  dans  I3 
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main  ; &c  qu’cn  reconnoirtance  de  cette  viûoirc , il  inftitua 
I’Ordrede  saint  Jaques. 

Les  Sarafins  qui  demeuroient  autour  de  Valence , Si  qui  ne 
chcrchoicnt  qu’à  s'agrandir  , ayant  obtenu  du  Miramolin  de 
Maroc,  la  liberté  de  choifir  des  terres  pour  les  habiter,  parce 
qu’ils  s’étoicnr  déjà  fort  acrûs , paflerent  avec  une  flotc  dans  l’île 
de  Corfe, d’où  ils  furent  chartes  par  Pépin  Roi  d’Italie  fils  de  Charle- 
magne. Après  leur  défaite,  ils  ne  taillèrent  pas  d’entrer  en  Grèce; 
d’en  piller  les  îles,  Si  de  prendre  Crète.  Charles  frère  de  Pépin  en 
io  défit  cinq  mille  près  de  Sardagnc  : Si  cette  perte  n’cmpccha  pas 
que  les  infidèles , pour  fc  vanger  de  cette  défaite , n’y  fiflent  en- 
core de  nouvelles  courfes , & qu’ils  n’en  tiraflent  un  prodigieux 
nombre  d’cfclavcs. 

Il  ariva  une  autre  difgracc  à l’Empereur , c’eft  qu 'Eupheme  , 
qui  commandoit  alors  en  Sicile,  qui  avoir  forcé  une  Religieufc  , 
& qui  craignoit  d’être  puni  de  fon  facrilégc  , livra  cette  ile  aux 
Sarafins  de  Mauritanie,  qui  defolérent  toute  la  Calabre,  qui  pil- 
lèrent la  plufpart  des  Villes  d’Italie  , & qui  fe  fcrvirent  du  fer  Si 
du  feu  pour  venir  à bout  de  ce  qui  leur  fefioit  de  la  réfiftance.  Mais 
io  de  leurs  deux  flores,  il  y en  eut  une  qui  fut  défaite  près  de  la  Sar- 
dagnc ; Si  l’autre  fut  obligée  de  fe  retirer  ; ce  qui  fit  enfin  réfou- 
dre Ambullah , Miramolin  de  Maroc , de  faire  avec  nôtre  Louis  le 
Débonnaire,  un  traité,  que  ces  infidèles  rompirent  depuis , fous  le 
règne  de  Bernard  fils  de  Pépin , & Roi  d’Italie.  Ermengaire  Comte 
d’ Empullias  ou  Empourda,  qui  commandoit  en  Majorque  pour  ce 
Roi , les  bâtit  deux  fois  : &c  Alfonfe  furnommé  le  Grand , Roi  de 
Leon  Si  de  Caftillc , fils  de  T roïle,  Si  petit-fils  de  Vveremond , leur 
tailla  en  pièces  deux  grandes  armées.  Il  les  força  de  lever  le  liège 
de  Conimbrc  ; prit  leur  Général  Aboaltn , qui  donna  pour  fa  ran- 
3^  çon,deux  cent  mille  écus  d’or  qu  'Alfonfe  employa  généreufemenc 
à faire  bâtir  de  marbre,  l’Eglifc  de  faint  Jaques  d’Oviédo,  qui  au- 
paravant, n'étoit  que  de  brique. 

L’an  huit  cent  trente  , félon  Drcfchlcr  , Boniface  Comte  de 
Corfe,  acompagné  de  quelques  Comtes  de Tofcane,  ayant  pris 
terre  avec  une  armée , entre  Utiquc  &c  Carthage,  eut  la  fortune 
aflez  favorable  pour  gagner  fur  eux  quatre  viûoircs,  qui  les  éton- 
nèrent de  telle  forte  , qu’ils  furent  contraints  de  rapcler  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  Sarafins  en  Sicile,  quoiqu’ils  pofledartcnr  déjà  Pa- 
lcrmc.  Pour  fc  vanger  de  toutes  leurs  pertes,  ils  raflemblércnt  de 
nouvelles  troupes  ; entrèrent  en  Italie  ; prirent  Cività  Vecchia  Si  lo 
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Vatican  qui  n’étoit  poinc  encore  fortifié  ; ruinèrent  l’Eglifc  de 
faine  Pierre  ; enlevèrent  ce  qu’il  y avoic  de  plus  magnifique  &:  de 
plus  riche  : 8c  quand  ils  étoicnt  prêts  d’allicgcr  Rome , ils  fc  reti- 
rèrent avec  leur  butin,  ayant  apris  qu'on  armoit  de  tous  côtes, 
pour  les  combatrc.  Mamun,  qui  avoic  régné  vingt  ans,  ou,  félon 
Eutychius,  vmge-deux  ans  depuis  qu’on  l’eut  déclaré  Calife  dans 
le  Chorafan,  mourut  d’une  fièvre,  à lagcdc  quarante-huit  ans, 
le  deux  cent  dix-huitième  del’Hégyrc,  le  huit  cent  trcntc-troi- 
fième  de  nôtre  faluc. 

Il  eut  une  cftime  particulière  pour  les  Gens  de  lettres  : 8c  c’cll  IO 
fous  fon  légne  quetoient  floriflans,  Gabriel  Sur/an  -,  Iran  Mefué  ; 
Sahel  fils  de Snbur,  autrement  Al-Caufai-,Georges  fils  de  Batifchra  ; 

Jfa  fils  de  Hashcm  ; Ahmed- Fargan  ■,  Abdolla  fils  de  Sahel  ; Mahomet 
fils  de  Mu  fa  ; Tofeph  Iacob  fils  d’ifac,  Al-Cendt  ; lahia  ou  Jean  fils  de 
Man  fur.  Abul-Faragc  a parlé  de  ce  dernier  dans  l’article  de  Mamun 
fuccefleur  d ’ Amin  qui  fut  maflacré  par  quelques  Pcrfcs,  à ce  qu’il 
die, après  avoir  régné  quatre  ans  8c  huit  moiss  8c  s’eft  fouvenu  de 
Jl-Cendi  furnommé  le  Philo fophe  par  excellence,  dans  l’article  de 
Motamed,  qui  étoit  fils  de  Moravvaccel.  Cédren  ajoute  que  le  Ca- 
life Mamun  fit  un  préfenede  cent  livres  d’or  , à Théophile  fils  de  10 
l’Empereur  Michelle  Bègue , 8c  de  Tecle  , pour  l’obliger  de  lui  en- 
voyer Leon  qui  enfcignoit  les  Mathématiques  à Conftancinople , 
avec  peu  de  gages,  dans  le  delfcin  de  fc  faire  inftruirc;  qu’il  écri- 
vit même  à ce  Profcllèur  pour  le  prier  d’aller  paffer  quelques 
mois  auprès  de  lui  -,  8c  qu'il  lui  promit  de  le  renvoyer  chargé  de 
richelTes.  Mais  Théophile  n’eut  point  d’égard  à cette  prière  de 
Mamun,  s’imaginant  qu’il  feroit  honteux  de  faire  enfeigner  à des 
barbares , les  Sicnccs  qui  avoient  donné  de  l’admiration  8c  de 
l’amour  à toutes  les  nations  de  la  terre,  pour  les  Grecs  8c  pour  les 
Romains  : & il  eut  cant  d’eftime  pour  Leon  , depuis  ce  tcms-là,3o 
qu’il  le  fit  Evêque  de  Salonique. 

M a H e m,  nommé  par  quelques-uns  Mootafem,  futfucccfleur 
de  Mamun,  à qui  d'autres  onc  fubftitué  Impraël.  Il  régna  huit  ans 
8c  huit  mois  ; eut  huit  fils,  8c  autant  defilles  -,  fit  mourir  huit  Rois, 

8c  laifla  huit  millions  d'or  dans  fes  cofrcs.  Les  guerres  qu’il  eut 
contre  Théophile , furent  fanglantcs  -,  8c  cet  Empereur  perdit  trois 
batailles  contre  lui,  8c  en  gagna  deux.  L’an  deux  cent  vingt-troi- 
fième  de  l’Hégyrc  , qui  cil  le  huit  cent  trentc-feprème  de  nôtre 
falut , Théophile  entra , comme  ledit  Abul-Earage,  dans  les  Pro- 
vinces des  Ijlamitti  * y fit  mafiacrer  tous  les  hommes  qui  s’y  ren- 
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contrcrcnt  ; enleva  leurs  femmes  & leurs  enfans  ; fit  aracher  les 
yeux , couper  les  oreilles  & le  nez  à tous  les  Mahométans  qu’on 
lui  amena.  Maher»  fuc  fi  touché  de  cecte  fureur , qu’il  ruina  la 
ville  à'Amorium  ou  Amoria,  qui  pafToit  pour  la  plus  belle  de  l’O- 
rient, &c  qui  croit  celle  dcThcopbile  \ qu’il  tua  juf- 

qu’à  trente  mille  hommes  en  Arménie , ou  en  Phrygie  ; qu’il  en 
tira  meme  autant  d’cfclaves.  L’Empereur  de  Conftantinoplc  en 
mourut  de  déplaifir , à ce  que  l’on  dit , l’an  huit  cent  quarante- 
deux,  quoique  l’on  pût  faire  pour  le  remetre  de  fon  chagrin,  deux 
10  ans  après  notre  Louis  le  Débonnaire  : àC  Maher»  mourut  l’an  de 
l’Hcgyre  deux  cent  vingt-fept , le  huit  cent  quarancc-unième  de 
nôtre  falut.  Elmacin  témoigne  qu'il  étoit  vaillant  -,  fort  jufqu’à 
porter  le  poids  de  mille  livres,  quelques  pas , quoique  fa  taille  fut 
médiocre  ; qu’il  avoir  la  barbe  longue  ; les  cheveux  roux  ; le  teint 
blanc  i le  vifage  beau  ; &:  pour  devife,  il  y au»  Dieu  , cf  je  eroi 
en  lui. 

Aron  Vv  a t i k , fils  de  Mootafem , eut  d’autres  guerres  à 
démêler  contre  Michel  quatrième,  ou  Michelot,  fils  de  Théophile  de. 
de  Théodore  : de  dans  le  ûége  de  Samofate,  ou  SchumÇchat,  cet  Em- 
to  pereur  qui  s’afluroit  de  prendre  la  Ville  , fut  défait , & eue  de  la 
peine  à le  fauver.  Il  s'opofa  quelque  tems  après,  avec  unearméa 
de  quarante-cinq  mille  hommes,  à celle  de  trente  mille  qu’envoya 
Vvathek , pour  ravager  toutes  fes  frontières.  Il  fut  batu , de  con- 
traint meme  de  prendre  la  fuite.  Les  Sarafins,que  ces  deux  fuc- 
cès  avoient  rendu  fiers , entrent  avec  cinquante  mille  hommes, 
en  Arménie  ; tâchent  de  fe  rendre  maîtres  des  Cyclades  , pour 
les  ajouter  à l’île  de  Crète  qu’ils  pofiedoient.  P e trôna  s Gouver- 
neur dcThrace,  de  Oncle  de  Théophile,  pour  réparer  les  derniers 
afronts  de  fon  Neveu  ; ataque  l'Armée  dans  un  défilé,  la  bat,  y tué 
50  celui  qui  lacommandoit  ; de  fut  comblé  de  joie  de  de  gloire  à la 
veuc  du  fils  du  Général  qu’on  lui  amena,  qui  s’étoit  fauve  à Mcli- 
tène  ville  de  l’Arménie  Mineure.  Les  Sarafins  de  Mauritanie, qui 
avoient  déjà  pillé  la  Sicile,  pris  Tarcntc,batu  les  armées  des  Véni- 
tiens de  de  Théophile , ravagé  la  Dalmatic,  réduit  Ragufc  à l’ex- 
trémité, brûlé  Ancône, ne  chcrchoicnt  que  les  moyens  ae  s’agran- 
dir , quand  V varie , après  avoir  régné  cinq  ans  de  neuf  mois , ou , 
félon  Eutychius,cinq  an^feptmois,  treize  jours, mourut  l’an  deux 
cent  trente- fixième  de  l’Hégyrc  , le  huit  cent  cinquantième  de  Uotaw», 
WÔtre  falur. 

Mptavvakeï-ou  Mutevvakkcl,  fut  fucceflcur  de  Vvatik  emfl  J 
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fon  frère  : & fous  fon  règne,  6C  fous  le  Pontificat  de  Leon  quatriè- 
me, qui  avoir  fuccédé  à Sergtus  deuxième  du  nom , de  l’Ordre  de 
faine  Benoît , l’armée  des  Sarafins  fut  entièrement  défaite  auprès 
d'Oftie.  Ce  Calife  qui  aimoicplus  le  vin  que  l'honneur,  &;  qui 
trouvoit  que  la  débauche  étoit  plus  commode  6c  plus  agréable 
que  la  guerre,  fut  tué  dans  fon  y vrefle,  l’an  de  l'Hégyrc  deux  cent 
quarante-  fept , le  huit  ccntfoixantc  6c  unième  de  nôtre  faluc  : 6c 
l’on  croid  meme  que  fon  fils  Mont/ifcr  le  fit  maflacrer. 

Montaser  B i l l a h , ou  Mujlanjir,  que  d’autres  nom- 
ment Mutnatzur,  ne  jouit  que  fix  mois  6c  trois  jours  de  fon  pari- 
eide , parce  qu’il  mourut  d’une  inflammation  de  gorge , l’an  huit 
cent  foixante-dcuxièmc  de  nôtre  falut. 

M o s t a i n ou  Muftstin , nommé  auparavant  Ahmed , fut  élu 
Calife  j 6c  l'an  de  l’Hégyrc  deux  cent  quarante  neuvième , ôu  le 
huit  cent  foixante-troifième  de  nôtre  falut,  l’armée  de  Bagdad  fc 
fouleva,  fur  cette raifon, ou  ce  prétexte,  Que  les  Turcs  s’étoient 
aquis  un  trop  grand  pouvoir,  6c  qu’ils  élcvoicnt  au  Califat , ceux 
qui  leur  plaifoicnt,  fans  y apcler  meme  les  Crojxns.  Par  cette  rai- 
fon Motaz,  Mutaz,  ou  Mutazem , fut  fubftitué  à Moftatn, qui  régna 
deux  ans,  neuf  mois,  ou,  félon  Eutychius,  trois  ans,  &:  huit  mois  ; zo 
qui  fut  obligé  de  renoncer  au  Califat  en  faveur  de  Mttkzem.  Pour 
n’avoir  rien  à démêler  avec  Mujlain , il  ne  trouva  point  de  moyen 
plus  feue  que  de  commander  qu’on  le  maflacrât 6c  fa  tête  lui 
fut  aportee.  Il  poulla  plus  loin  fa  cruauté , puifqu’il  fit  écoufcr 
MovvAtad  ou  Muaijad  fon  propre  fiére.  Mais  il  ne  fut  pas  mieux 
traité  des  Turcs  qui  avoient  fervi  dans  l’armée  des  Sarafins , &: 
qui  n’ayant  pu  obtenir  de  lui  le  payement  qu’il  leur  dévoie , le 
tuèrent  l’an  de  l’Hégyre  deux  cent  cinquante-cinq,  le  huit  cent 
foixantc  huitième  de  nôtre  falut. 

Quelque  tems  auparavant,  ceux  d’Afrique  qui  repaflerent  en  30 
Italie,  par  l’aliance  qu’ils  avoient  faite  avec  les  Princes  de  Bené- 
•vent,  prirenteette  ville,  6c  ravagèrent  tout  le  pays,  d’où  ils  furent 
enfin  chaflcs  par  Lotus  Roi  des  Lombards,  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire 6c  à'  Irmtngurde  fille  d ’lngrant  Duc  de  Saxe. 

M o k ta  d 1 fils  d 'Aron  Vvactc,  régna  onze  mois,  6c  mourut 
l’an  deux  cent  cinquante-fixième  de  1 Hégy  re,  le  huit  cent  foix3n- 
te-neuvième  de  nôtre  falut.  Elmacin  dit, qu’il  éloigna  de  fa  Cour, 
tous  les  Chanteurs,  cous  les  Buufons,  & tous  le  Devins:  qu’il  dé- 
fendit l’ufage  du  vin  : qu’il  fie  forcir  les  chiens  6c  les  Lions  du 
Palais  où  ils  étoient  entretenus  ; 6c  qu’il  rendou  lui  meme  jufticc 

à fes 
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à fcs  Peuples,  doux  fois  la  S mainc.  Il  fuc  tué  par  les  Turcs  qui 
élurent  Ahmed  fils  de  Mutcvvaal , 6c  qui  le  nommcrcnc  Mutamid 
Al  - A lï.  a. 

Mutamid  Al-Alla,  ou  Motamed , fut  élu  Calife  le  ssuttmU, 
même  jour  que  fuc  eue  Moktads  : 6c  lous  fon  règne,  les  Sarafins  tMrm/”' 

firent  aux  Perles  de  nouvelles  guerres.  Mais  ces  derniers  bâtirent  * 

les  autres,  parle  fecours  qu’ils  curent  des  Turcs,  qui  depuis,  n’a- 
bandonnérent  jamais  l’Afic.  L’Empereur  Bafsle  de  Macédoine, 
qui  avoit  fuccedé  à Michtl  troilième,  ou  Mschelot,  6c  qui  râchoic 
10  de  pouflfer  à bout  les  Sarafins , les  contraignit  de  quiter  Ragufe 
qu’ils  alliégcoienc, reprit  Samofacc,  entra  plus  avant  dans  la  Syrie, 

6c  envoya  en  Calabre  fur  trois  cent  vairteaux,  de  fort  belles  trou- 
pes. S'ctanc  jointes  à celles  de  Louis  le  Bègue  6c  des  Vénitiens  , 
elles  acaquérent  les  Infidèles  , 6c  firent  fi  bien  que  les  Sarafins  qui 
avoienc  tenu  la  Sicile  quarantc-fept  ans,  en  furent  chafl’cs.  Louis 
le  Bègue  témoigna  contre  les  Sarafins  beaucoup  de  vigueur  ; 6c 
Charles  le  Gros  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire , les  chafia  bientôt 
après  d’Italie,  dans  le  tems  meme  qu’ils  mcnaçoicnc  la  ville  de 
Rome.  L’an  huit  cent  quatre-vingt  onze,  félon  Drcfchlcr,W/<r- 
10  tes  Général  des  armées  de  l'Empereur  de  Conftantinople,  gagna 
fur  eux  une  autre  bataille  : 6C  Mutamed , pour  avoir  trop  bu  6c 
trop  mangé,  mourut  l’an  del’Hégyrc  deux  cent  foixantc  6c  dix- 
neuf,  le  huit  cent  quatre-vingt  douzième  de  nôtre  falur. 

Ce  fut  fous  fim  règne  que  nâquiten  Egypte,  SaidfAs&c  Batrik, 
fameux  Médecin,  allégué  dans  l’Hiftoire  Orientale  de  Hottinger 
fous  le  nom  de  Patricides,  qui  fut  depuis  Patriarche  d’Alexandrie  ; 
qui  changea  fon  nom  Arabe  Said  qui  fignific  Heureux  ou  Bonnes-  * 
venture , en  celui  d 'Eutjchtus  ou  Eutychès , qui  a la  meme  fignifica- 
tion  en  Grec.  C’eft  le  même  Auteur  dont  Ica»  Ezronite , ^ui  le 
30  nomme  Félix,  nous  avoit  promis  la  vcrlion  que  nous  devons  aux 
foins  de  Seldcn  6c  de  PococK  ; que  Guillaume  Archevêque  de 
Tyr  apellcdans  la  préface  de  fon  Hiltoirc,  Seith  homme  vénérable  ; 

6c  le  même  encore  que  j’alcguc  ttès-fouvent  dans  cet  Ouvrage, 
fous  le  nom  d Eutychius  Patriarche  d'Alexandrie. 

Moktaded  , nomme  par  Elmacin  Ahmed  Abul  - Abbas 
Mutaded  Bill  a. , 6c  par  d’autres , Mutezzad  fils  de  Muttevvakkel  ou 
à’Al-Movvaffek  , frère  de  Mutamid , prépara  de  l’exercice  à Leon 
fixième  , furnommé  le  Phslofophe , fils  de  Bafile  de  Macédoine. 

Pendant  que  cet  Empereur  donnoit  touc  fon  tems  à Philofopher, 

.6c  à bâcir  de  belles  Eglifes  à Confiantinoplc,  les  Sarafins  lui  enlç- 
7 ome  II.  É 


C’eft-à- 
Aiic.ttmcni 
pai  h vrai 
Dim- 


Al  Mtü*- 

in,  c’ell-à- 
dite  , rr'ii- 
fwJjAnr. 


j 4 Hijloire  du  Monde.  Liv.  V. 

vérentThcflalonique,  &c  firent  des  defeentes  en  Sicile;  prirent 
Stalimcnc,  &c  dcfolérent  toutes  les  Cycladcs.  Ceux  d’Afrique 
paflerent  encore  en  Iralic  : Se  l’an  neuf  cens  un  , S anches  premier 
Roi  d’Aragon,  les  chafla  des  frontières  dcBifcaic,&dcs  Pyré- 
nées. MoKtaded  mourut  la  même  année,  qui  cft  la  deux  cent 
quatre-vingt  neuvième  de  l'Hcgyrc , ou  l’an  neuf  cents  un  de  no- 
tre falut. 

M o c t a F i , ou  Afuktafi  Bill » , lui  fucccda  dans  le  Califat  t 
Se  l’an  neuf  cent  cinq  félon  quelques-uns,  Rarnire  deuxieme , Roi 
de  Leon , frère  d ’Alfonfe  quatrième , tailla  en  pièces  une  armée  de  ro 
Sarafins,  par  le  fccours  qu'il  eut  de  Confalve  Comte  de  Caflillc  j 
entra  dans  le  Royaume  dcTo!ède,&:  prit  Madrir.  L’anneufeent 
fept,  les  Grecs,  qui  paflerent  julqucs  en  Médic,  prirent  Cjrople,  qui 
certainement  cli  Schtras,  ditFiguéroa  dans  fa  Relation  de  Perle  ; 

Se  Motfafi  mourut  cette  année,  qui  cft  la  deux  cent  quatre-vingt 
quinziéme  de  l’Hegyre. 

Al-Moctader  , qu’Elmacin  nomme  Iaafar  Abul fadl 
MucUitr  BtlU  fils  de  Moktaded,  régna  vingt-  quatre  ans  , onze 
mois,  Se  quinze  jours  : Se  tout  le  tems  de  fou  Califat  fut  prcfquc 
employé  à remédier  aux  guerres  Civiles , Se  à éloigner  les  écran-  10 
gères.  Il  fut  tué  l’an  dcl’Hégyrc  trois  cent  vingt,  le  neuf  cent 
trcncc-deuxicmc  de  nôtre  falur. 

K A H i r,  ou,  comme  il  cftnommc  dans  Elmacin,  Muhammtd 
Abul  Man  for  Kahir  Btlla , frère  de  Moktader , fut  extraordinaire- 
ment cruel,  Se  ne  régna  qu’un  an  Se  fept  mois.  11  fit  mourir  Fenuna 
fa  mère  ; fon  neveu  Ahmed;  Ali  Gouverneur  du  Caire  : Se  pour  fe 
défendre  de  fa  tyrannie, on  fut  contraint  d’élire  en  fa  place,  Ahmed 
fils  de  Moktader. 

Soys  fon  règne , Saïd  fut  Patriarche  d’Alexandrie  : & il  cft  à 
remarquer  qu’il  comte  toûjours  l’année  de  1 Hégyrc , de  la  fix  JO 
cent  quatorzième  de  nôtre  lâlut.que  tous  les  Clironologiftcs  d’un 
commun  acord , comtent  de  la  fix  cent  vingt-deuxième.  Il  ctoit 
ne  à Fuflat  ou  Foftat , quartier  du  vieux  Caire  : Se  ce  lieu  eut  le 
nom  de  Fu/lat,  qui  lignifie  tente  de  poil  de  Chèvre,  parce  que  l’on  y 
avoit  drelfé  de  la  même  ctofe,  la  tente  d ’Amru  ibn  Al  AJf  Arabe , 
qui  conquit  l’Egypte.  Saïd  ou  Eutychtus  , écoit  du  nombre  des 
Orthodoxes  nommés  Malchites , c’cft-à  dire,  dans  les  fentimens 
de  l’Empereur , au  lieu  que  les  autres  Cophtes  Chrétiens  I.icobites, 
font  dans  les  fentimens  d'Eutychès  Se  de  Diofiore . 

R A d l , ou  Ahmed  Aradi  BtlU  écoit  magnifique  -,  fcfoit  biei> 
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des  vers  ; &c  reconnoiflbit  par  les  faveurs,  tous  les  gens  de  lettres. 
Eutychius  finit  fes  Annales  par  ce  Calife  : &c  Abul  farage  en  a 
porté  plus  loin  la  fucceflîon.  Mais  comme  leur  vie  importe  peu  fi 
je  ne  me  trompe,  à lacurioficé  du  Lcûcur , je  m’atachcrai  au  gros 
de  l’Hiftoire.  On  doit  lavoir  meme , que  tout  le  pouvoir  de  ces 
Califes  en  Aûc,  ne  s’etendoit  plus  que  fur  les  chofcs  qui  regar- 
doient  la  Religion:  Que  les  Turcs  avoient  gagne  fur  les  Saralins, 
de  grands  pays  : Qu’ils  paflerent  depuis  , mdiferemment  pour 
Saralins,  &C.  qu’ils  en  devinrent  enfuite,  les  maîtres. 


CHAPITRE  II. 

Ce  qui  s'efl  pape  de  plus  remarquable  fous  le  règne  des 
derniers  Califes. 

H U c u h , Roi  d’Italie,  fils  de  Lothaire  Comte  de  Proven- 
ce, & pcrc  de  Lothaire,  à qui  fucccda  Bérenger  deuxième, 
brûla  prefquc  toute  la  flore  des  Sarafins  Maures  , l’an  neuf  cent 
to  quarante-un  : & l’an  neuf  cent  quarante-quatre,  Rodamir  ou  Ra- 
nimir  Roi  de  Galice , ou  de  Caftille,  troifième  du  nom , & fils  de 
S anche  s furnommé  le  Gros , défie  en  Efpagnc  leur  plus  grande 
armée. 

L’an  neuf  cent  cinquante-un,  lors  qu’ils  rempliflbienrdc  fang 
& de  feu  la  Calabre,  la  Pouille,  &:  la  Lucanie,  ils  furent  poulies 
vigoureufement  par  la  réfolution  d 'Aubri  Marquis  dcTofcane, 
& défaits  près  du  Garigliano , dans  la  Campanie. 

L'année  fuivantc  ayant  fait  des  courfcs  de  la  montagne  de 
Gargan , dans  les  lieux  voifins , ils  prirent  la  ville  de  Bcnevent , &i 
jo  la  brûlèrent. 

Verémond  deuxième  du  nom  , Roi  de  Caftille , que  d’autres 
nomment  Bcremud  Roi  de  Leon,  fils  d 'Ordonius  troifième , & qui 
fit  fa  femme  de  fa  fille,  félon  quelques  uns,  eut  de  grandes  guer- 
res l’an  neuf  cent  cinquante-trois, contre  Mahomet  îbn  Ahen-hamir 
furnommé  Al-Manfor,\e  Libératur,  qui  fut  le  plus  brave  & le  plus 
heureux  de  tous  les  Maures.  Mais  quelque  heureux  & brave  qu’il 
fût,  il  fe  vid  défait  par  ce  Bérémud,  dans  une  bataille  qui  dura  un 
jour  , & contraint  meme  de  prendre  la  fuite.  Il  en  mourut  de 
chagrin  , à ce  que  l’on  dit  : Sc  Abdimehk  , furnommé  Al-Modo- 
f*r , l’Heureux  , ou  le  vainqueur  , qui  voulut  vanger  la  mort 
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à’ Alma» for  fon  père  , fut  défait  encore  avec  fon  armée. 

L’an  neuf  cent  foixante-  neuf,  Othon  premier  , furnommé  le 
Grand,  fils  de  Henri  iOtftleur  6c  de  Mcchttlde  fille  de  Didcric  ou 
Didier  Comte  de  Ringelheim,  chafta  d’Italie  ces  Infidèles,  qui  lan- 
ncc  fuivantc,  reprirent  Cozence,  d’où  les  Hongrois  les  avoicnt  au- 
paravant forcés  de  forcir.  Quoique  ceux  d'Afic  euflent  été  dé- 
faits en  jjlufieurs  batailles  ; quais  culTcnt  perdu  l’ile  de  Candie  $ 
qu’on  eut  taillé  en  pièces,  l'armée  dcKamad,  6c  fait  périr  une  de 
leurs  flotes , ils  fe  relevèrent  de  toutes  leurs  pertes  ; 6c  n’cuflcnc 
tien  fait,  fi  les  Empereurs  de  Conftantinoplc  eufient  eu  du  cceur  ro 
pour  fe  fervir  de  leur  avantage,  &:  du  jugement  pour  le  connoî- 
tre.  Mais  leur  ambition  particulière  étoufa  en  eux  tous  les  fenti- 
mens  du  bien  public  : Sc  ils  ne  longèrent  qu’à  fe  détruire  les  uns 
les  autres,  quand  ils  avaient  encore  des  forces  pour  combatrc  les 
plus  redoutables  ennemis  de  leur  Religion  6c  de  leur  Etat.  Ils  fe 
Icrvircnt  même  de  ces  ennemis  contre  les  Chrétiens  d’Occidenr , 

6c  les  payèrent  pour  foûtenir  leur  mauvaife  foi , 6c  pour  contri- 
buer à leur  cruauté. 

L’Empereur  Othon,  après  avoir  délivré  l’Italie  de  la  tyrannie 
de  Bérenger  troificmc  du  nom,  écoit  à Rome,  quand  Niccphore  10 
Phocas,  qui  fuc  fucccflcur  de  Romain  troificmc,  & que  les  Armes 
d 'Othon  fefoient  trembler , lui  envoya  des  AmbalTadcurs , l’an 
neuf  cent  foixanre-fept,  pour  le  porter  à une  aliance.  Dans  le 
ddlcin  de  la  confirmer  par  un  mariage,  Othon  lui  fait  demander 
Théophanie  fa  belle-fille  pour  O thon" fon  fils  : &:  Niccphore  marque 
la  Calabre  pour  la  province  où  il  falloit  quelle  fut  rcccuc.  Othon 
pour  faire  honneur  à cette  PrincdTc,  envoyé  une  partie  de  Ion 
Armée , &:  des  Gentils-Hommes  qui  avoicnt  acoûtumé  d’être 
de  fa  Cour,  6c  comme  les  uns&  les  autres  l’atcndoicnt,  &:  fe  fc- 
foient  une  extrême  joie  de  fon  arivéc,  les  Grecs  6c  les  Sarafins  30 
qui  s’étoient  joints,  les  furprirent  6c  les  malTacrcrcnt.  Othon  ne 
pouvant  foufrir  cette  perfidie,  donne  une  Armée  l’an  neuf  cent 
foixantc-neuf  à deux  Comtes  frères , Gonthier  Sigéfrtd,  qui  ra- 
vagent toute  la  Calabre  &:  toute  la  Pouillc;  qui  chaflcnt  les  Grecs, 

&c  qui  ayant  fait  couper  le  nez  à pluficurs , les  renvoyent  à Con- 
ftantinople.  Cette  aifgracc  6c.  cette  défaite  étant  imputées  à la 
trahifon  de  Nicéphore,  qui  connut  bien  qu’il  étoit  liai  de  fes  fujets, 
il  fe  fortifie  dans  fon  Palais  : &:  Jean  Ztmtfcès  monte  cependant, 
fur  une  muraille  par  le  moyen  de  l’Impératrice  ; cherche  N/cepho- 
re  jufqucs  dans- fa  chambre,  6c  le  fait  tuer.  Zimtfcès , qui  par  ce 
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meurtre  s’aquit  l’Empire , pour  témoigner  qu’il  avoir  horreur  de 
la  perfidie  de  Nice p bore,  rend  la  liberté  aux  Allcmans  qui  étoienc 
prifonniers  à Conilantincplc  ; envoyé  Théophanie  à Othon  deuxiè- 
me, fils  d 'Othon  premier  te  d’ Adelhei Je  fille  de  Rodolfc  Roi  de 
Bourgogne,  veuve  de  Lotaire  Roi  d Italie.  Mais  apres  la  more 
de  Zimifeès , les  Empereurs  d'Oricnt  Baftle,  te  Conflantin  dixième, 
fils  de  Romain  troifième  du  nom,  demandent  du  fecours  aux  Sa- 
rafins  ; payent  leurs  Troupes,  te  les  font  entrer  avec  les  Grecs, 
dans  la  Pouille  &:  dans  la  Calabre  que  Zimifeès  avoir  données  2 
10  Théophanie  pour  fon  Douaire. 

Othon , l’an  neuf  cens  quatre-vingt,  pnfle  de  Bavière  en  Italie; 
envoyé , pour  reconnoître  les  forces  des  Grecs  &:  des  Sarafins , le 
fils  de  fon  frère,  Othon  Duc  de  Suabc,  qui  à fon  retour,  luicon- 
fcillc  de  les  ataquer , te  d’aflïéger  quelque  forte  place.  Il  prend 
T /trente  ; bat  l’Armée  des  Grées  te  des  Sarafins  : te  l’an  neuf  cent 
quacrc  vingt  deux , fe  met  en  état  de  charter  les  Garnifons  qu’ils 
cntrctcnoicnt,  &:  dans  la  Calabre,  te  dans  la  Pouille.  Les  uns  te 
les  autres  font  marcher  leurs  Troupes  ; te  tous  fc  préparent  à une 
bataille.  Les  Italiens  qui  avoient  demandé  à combatrc  dans  les 
io  premiers  rangs , furent  les  premiers  à prendre  la  fuite  ; te  les  Allc- 
mans qui  dévoient  les  foûccnir,  étant  poulies  par  les  ennemis, 
ne  fongércnc  plus  qu’à  fe  fauver.  Dans  le  malTacrc,  l’Empereur 
Othon , qui  avoir  eu  fon  cheval  blefl'é  , fuit  en  defordre , change 
d’habit,  rencontre  un  vailTcau  -,  te  fe  fervant  de  la  langue  Grec- 
que qu’il  avoir  aprife,  parte , te  fc  fauve  par  ce  moyen. 

L’année  fuivancc,  il  afl’cmbla  de  nouvelles  Troupes;  donna  la 
bataille  aux  infidèles  , te  en  fit  un  carnage  fi  épouvantable,  qu’il 
en  fut  nommé  La  mort  pâle  des  Sarafins.  Dans  cette  bataille,  ou 
félon  d’autres , quelque  tems  après , il  fut  bleflc  d’une  flèche  cm- 
jo  poifonnéc , à l’âge  de  vingt-neuf  ans , après  en  avoir  régné  dix, 
te  fept  mois , te  mourut  du  coup  fuivi  d’une  diarréc , le  huitième 
de  Décembre,  l’an  du  monde,  quatre  mille  neuf  cent  cinquante- 
trois  , le  neuf  cent  quatre-vingt  troifième  de  nôtre  falut. 

D’un  autre  côté  Alfonfe  cinquième , qui  avoit  fuccédé  à Béré- 
mude , te  rétabli,  avec  un  grand  foin,  lavilledcZ.ee».  fqf  tué  l’an 
mille,  d’un  coup  de  flèche,  devant  une  ville,  par  un  Sarafin  de 
la  garnifon  qu’il  vouloir  forcer:  te  fept  ans  après , les  Sarafins, 
qui  repartérenten  Italie,  avec  deux  Armées  , prirent  Capouë. 

L’an  mille  neuf,  ccux*d'Afic  reprirent  la  ville  de  Iérufalem  te 
ruinèrent  le  Sépulcre  du  Sauveur  du  monde,  fous  le  Pontificat 
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de  Sergius  quatrième,  fous  le  règne  de  Bafle  8c  d c Confia» tin  frè- 
res, Empereurs  d’Orient,  8c  lous  celui  de  l’Empereur  d’Alle- 
magne , Henri  furnommé  le  Saint,  8C  le  Boiteux , fils  de  Henri  Hé- 
xelon  Duc  de  Bavière,  8c  de  Berthe , ou  comme  le  difent  quelqucs- 
autres,  de  Gizèle  fille  du  Duc  de  Loraine.  Ce  même  Henri,  qui 
avoitfuccédé  àOr£e»troificme,  dcfic  les  Grées  8c  les  Sara  (ins  dans 
la  Calabre  8c  dans  la  Pouillc  ; y donna  des  terres  8c  des  places  aux 
Normans  pour  les  défendre  contre  les  uns  8c  contre  les  autres  : 8c 
l’an  mille  treize , challa  honteufcmenc  les  Sarafins , de  Ca- 
pouë.  10 

Depuis  il  y eutplulîeurs  guerres  en  Efpagne  avec  les  Maures, 
qui  furent  allez  médians  politiques  pour  le  divifer,  8c  pour  fc 
faire  de  petits  Royaumes  de  tous  les  lieux  où  ils  avoient  quelque 
autorité.  Ils  fc  ruinèrent  par  cette  raifon;  8c  pour  vouloir  dépen- 
dre deux  memes , ils  firent  juftement  8c  fans  y penfer , tout  ce 
qu’ils  purent  pour  n’etre  plus  libres.  Les  Efpagnols,qui  avoient  les 
yeux  ouverts,nc  perdirent  pas  cette  occafion:  8c  ils  les  afoiblircnt 
de  telle  manière , qu’après  avoir  tué  à Mahomet  Enazir,  foixante 
mille  hommes,  environ  l’an  mille  cent  cinquante,  ils  reprirent 
prcfque  en  trente  ans,  faïence , Murcie , Carthagène,  Alicante,  Cor  10 
doué,  Seville,  avec  d’autres  villes  confidérablcs.  Il  ne  relia  plus 
aux  Maures , que  le  feul  Royaume  de  Grenade , d’où  ils  furent  enfin 
chafles  par  Ferdinand  furnommé  le  Grand  8c  le  Catholique. 

Pendant  que  les  fix  enfans  de  Mahomet  Enazir,  difputoient 
entre  eux  leur  fucccrtion,  d’autres  ufurpéient  les  Royaumes  de 
Fez , de  T unis , de  Tremtzen  ou  d 'Alger  ; 8c  tous  les  autres  petits 
Rois  d’Afrique,  ne  reconnurent  plus  pour  leurs  maîtres , les  Rois 
de  Maroc. 

En  Afic,  les  Sarafins  fc  trouvoient  prcfque  dans  le  meme  état: 

8c  les  Turcs  qu’ils  avoient  apclcs  à leur  fccours , étoient  déjà  de-  jo 
venus  leurs  maîtres. 

Les  Empereurs  de  Conftantinople  ne  fefoient  plus  rien  : 8C 
Romain  Diogène , qui  écoit  fier  de  quelques  viûoircs  , 8c  qui  avoir 
pris  en  Capadoce , Néo-Céfarée  -,  8c  en  Syrie,  Alep  8c  Hiéraple , fut 
pris  lui-^ncmc  par  Rucno'ddin  Abu  T alep  Tugro'lBeg  Mahomet , car 
c’cft  ainfi  qu’  A buI-Faragc  nomme  T ugro’l  Beg  dont  \cTangrolipix 
des  Grecs  a été  formé. 

La  plus  grande  partie  de  TEurope  étoit  divifée  fons  le  règne 
de  Philippe  premier  , en  France  ; fous  PEmpire  de  Henri  quatriè- 
me, en  Allemagne  » fous  les  Papes  Grégoire  feptième,  yitfor  troi- 
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Jième,  te  Urbain  deuxieme,  qui  par  leur  conduite,  firent  allez 
voir  que  l’cfprit  de  l’homme  n’cft  pas  toujours  réglé  parl’Efpric 
de  Dieu.  Dans  tous  ces  defordres  qui  partageoient  les  inclina- 
tions & les  intérêts  des  Ecclcfiaftiqucs  te  des  Princes , il  ariva  une 
chofc  extraordinaire  qui  fufpendit  la  plus  forte  averfion  des  uns 
te  des  autres  : te  j’entens  parler  dclaGuERRtSAiNTE  quiefl: 
du  fujet  de  ce  chapitre , mais-dont  je  ne  toucherai  l'Hiftoirc  que 
légèrement,  parce  qu’elle  doit  être  aficz  connue. 

Pierre  l'Hermirc  Gentil-Homme  de  Picardie , te  Religieux , fc- 
IO  Ion  quelques-uns,  eut  quelque  entretien  à jérufalem  avec  Simon 
qui  en  étoit  alors  Patriarche  ; te  qui  lui  ayant  exagéré  toutes  les 
difgraces  des  Chrétiens  de  ce  pays  là,  te  la  molcflfc  des  Empereurs 
de  Conftantinoplc , atendrit  le  cœur  de  celui  qui  l’écoutoit , fans 
croire  que  cette  convcrfation,  que  le  fcul  hazard  avoit  fait  naître , 
dût  avoir  des  fuites.  Mais  rierre  l'Hermite  s’engagea  d’abord  de 
contribuer  de  tout  fon  crédit  au  foulagement  des  Chrétiens  : te 
en  éfet,  il  lui  tint  parole.  Il  écrit  au  Pape:  il  pâlie  à Rome  ; prclTc 
Vrbain  deuxième  de  folicitcr  vigoureufement  les  Princes  au  re- 
couvrement du  Sépulcre  de  lefus-Cbrifi  j lui  repréfente  toutes  les 
zo  beautés  de  la  Palcftine  te  des  lieux  voifins , te  lui  en  fait  voir  la 
conquête  aiféc.  Sur  la  bonne  foi  de  Pierre  l’Hermite  , Vrbain, 
l’an  mille  quatre  vingt-quinze,  convoque  un  Concile  \clermont 
en  Auvergne  ; exhorte  toutes  les  Puiflances  de  l’Europe,  à cette 
conquête  : te  les  maifons  des  particuliers  te  celles  des  Grands , les 
places  publiques  te  les  rues  ne  font  plus  remplies  que  de  person- 
nes qui  portent  la  Croix  rouge  fur  l’épaule  droite , qui  cft  la  mar- 
que des  cnrolcs,&:  qui  donna  lieu  aux  mots  de  Croifes  te  de  Croi- 
fade.  Guillaume  Archevêque  de  Tyr,  qui  a écrit  toute  cette 
Hiftoire,  dit  que  la  Charité  ne  retenoit  ni  les  maris , ni  les  fetn- 
3®  mes , ni  les  pères , ni  les  enfans  : Que  les  Religieux  même  for- 
toient  de  leurs  Cloîtres  : que  la  qualité , l’âge,  ni  le  fexc  n’y  fc- 
foient  aucun  obftacle.  Mais  il  ajoute  que  tous  n’avoient  pas  en 
veuë , la  Gloire  de  Dieu  ; que  les  uns  partoient , ou  pour  fui  vre 
leurs  amis , ou  pour  acommoder  leur  dévotion  à leur  intéi  êt  > les 
autres , ou  pour  nctre  pas  regardés  comme  des  lâches,  ou  pour 
s’empêcher  de  payer  leurs  dettes. 

Quoi  qu’il  en  foit , l’Italie , la  France , l’Allemagne , l’Angle- 
terre , l’Ecoflc,  la  Hongrie,  le  Danemarx  te  la  Suède  s’intcrcile- 
rentdans  cette  guerre  : te  les  Ducs,  les  Comtes,  les  Marquis, 
les  Barons , les  Seigneurs,  te  les  Gentils-hommes  vendirent  ou 
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engagèrent  leurs  terres,  pour  avoir  de  quoi  fournira  ce  beau 
voyage. 

Godefroy  de  Buillon  fils d'Euflache  Comte  de  Bologne  fur  la  Mer , 
&u  Idc  Iccur  de  Godefroy  Duc  de  Loraine,  s’ofrit  le  premier  à cette 
Croi fiide : & Eufiache  Se  Baudouin  les  frères  l’acompagncrcnt.  En- 
tre les  Croifcs  les  plus  remarquables, l'Hiftoirc  met  cnfuitc,tf#5«M 
j Grand  Comte  de  Vermandois,Æoéfr/leFrizon  ComtcdcFlan- 
dics,  Robert  fils  de  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  Se  Roi 
d Angleterre  ; Etienne  Comte  de  Blois  Se  de  Chartres,  Atrnar  Evê- 
que  d Orange,  Raimond  Comte  de  Tholoze,  Baudouin  Comte  de  ro 
H linault.  Elle  ajoute  Baudouin  Comte  de  Rhctcl,  Eoémond  Duc 
^ potnllc,  Garnier  Comte  de  Grez,  Harpin  Comte  de  Berry , 
Toftrd  Comte  de  Die,  Rambaud  Comte  d Orange,  Guillaume 
Comte  de  Forets , Etienne  Comte  d'Aumale , Hugues  Comte  de 
laint  Pol,  Se  Rotron  Comte  du  Perche. 

L an  mille  quatre-vinge  feize , on  fit  de  la  multitude  inconce- 
vable qui  s ctoit  ofcrtc,  huit  armées  , qui  dévoient  être  fous  la 
conduite  de  Godefroy  : Se  quatre  furent  défaites  dan^lcur  paira- 
ge, par  les  Hongrois,  parles  Bulgariens,  Se  par  les  Grecs  qui  n’en 
pou  voient  foufrirl'infolénce.  Le  refte  ariva  par  mer  Se  par  terre;  iq 
Se  l’on  trouva  fix  cent  mille  hommes  de  pic,  & cent  mille  de  che- 
val dans  la  reveue  que  l’on  fit  des  troupes. 

L’an  mille  quatre-vingt  dix-fept,  Godefroy  prend  les  Villes, 
de  Nuée,  Se  d llcraclec  dans  la  Buhynic  ; Tarfe  en  Cilicie  ; pafle  au 
travers  de  l’ Afic  Mineure  ; Se  chafic  d'Antioche  de  Syrie,  les  Aiaho- 
tnètans , l’année  fuivante. 

Le  quinzième  de  Juillet  de  l’an  mille  quatre-vingt  dix-neuf, 
montant  le  premier  fur  la  muraille  , il  entre  dans  la  ville  de  Iéru- 
ftlem , quoiqu’il  n’eue  au  commencement  du  ficgc  , félon  quel- 
ques-uns, que  trente  mille  hommes.  jo 

Huit  jours  après,  il  fut  déclaré  Roi  d<  lérufalem , mais  il  ne  vou- 


uon  , P arce  qu’il  ne  pouvoir  porter  fans  impiété,  comme  il  le  difoit , 
une  couronne  d'or  fur  la  tète,  où  nôtre  Sauveur  avoir  été  couronné  d'é- 
pines. Mais  la  raifon  la  plus  véritable  cft,  qu’il  fut  fait  Duc,  Se  non 
pas  Roi  dcjérufalcm,  ce  qu’il  cft  aile  de  juflificrparfon  épitaphe: 
Ici  gît  l'illtijhe  Godefroi  de  Buillon  quia  conquis  four  le 
tulte  des  chrétiens , toute  cette  terre.  On  voit  cncoie  par  les  Ordon- 
. nances 
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mances  &:  par  les  Lettres  tic  l'on  frcrc  Baudouin  qui  lui  fuccéda  , 
Baudouin  par  la  grâce  de  Dieu  , premier  des  François  & des 
Latins , Roi  de  Iérufilem,  félon  Guillaume  dcTyr  qui  dit  ailleurs, 
Que  des  François  , Baudouin  du  Bourg  fut  le  deuxième  Roi  de 
Ierufalem  : Il  a écrit  même  dans  le  premier  chapitre  du  feizième 
Livre  tic  fon  Hiftoirc  , Jfçe  Foul  qjj.  esc»/»  été  le  troifèmt 
Roi. 

Dans  cette  ville  de  Ierufalem  prife  d’aflaut,  il  y eut  un  maflacre 
épouvcntablc  de  Sarafins  : 6c  l’on  en  tua,  félon  Abul-Faragc , juf- 
lo  ques  à foixantc  6c  dix  mille  autour  du  temple.  Godefroy , que  le 
même  Auteur  nomme  Gond  fri , réfifta  non  feulement  avec  cinq 
mille  chevaux  6c  quinze  mille  hommes  de  pic,  à 1’armcc  du  Sultan 
de  Babylone,  qui  ctoit  plus  forte  fept  fois  que  la  ficnnc  ; mais  il  la 
défit  la  meme  année ; tua  cent  mille  hommes  fur  la  place,  6c  prit 
Afcalon. 

Il  aflujétit  en  moins  dcquatrcans,laLicaonie,  la  Capadoce,  la 
Cilicie,  la  Paphlagonie,  la  Méfopotamie,  & laComagène  ; mou- 
rut de  pelle, l'an  mille  cent  : 6c  Baudouin  fon  frère,  qu' Abul-Faragc 
nomme  Bardvvil,  lui  fuccéda. 

10  Sous  le  règne  de  ce  B au  dou  in  , qui  fut  de  dix-huit  ans, 
' l'armée  des  Chrétiens,  ou  comme  on  la  nommoit,  des  Latins , fut 
batuc  l’an  mille  cent  deux  : 6c  l’année  fuivantc,.Bfl<wewd  fut  pris, 
6c  délivré  par  Tancrède  fon  neveu. 

L’an  mille  cent  quatre , les  Latins  prirent  rtolemaïde , apres  l’a- 
voir alliégée  vingt  jours  : 6c  l’an  mille  cent  cinq,  la  plus  grande 
partie  des  Sarafins  fut  taillée  en  pièces.  Ils  prirent  cn(uitc,Tr/^«/r, 
yijfur,  Céfarée  Acre,Beyruth,  Saïd  ; perdirent  Tancrcdc  qui  fut  tué 
dans  une  bataille  , l’an  mille  cent  quinze  : &:  Baudouin  prémier 
Roi  de  Jérufalcm,  ou  deuxième  fi  on  le  veut , mourut  le  Diman- 
50  chc  des  Rameaux  l’an  mille  cent  dix- huit;  6c  fut  enterré  magni- 
fiquement fur  le  Calvaire , à côté  de  fon  frcrc  Godefroy. 

Baudouin  du  Bourg  fils  de  Hugues  Comte  de  Rethel, 
lui  fuccéda , quand  Eufache  Comte  de  Bologne , frère  de  Godefroi 
6c  de  Baudouin  prémier , eut  renoncé  aux  prétenfions  qu’il  avoit 
fur  le  Royaume  de  jérufalcm,  craignant  qu’enfin  les  guerres  civi- 
les ne  ruinaflent  la  Religion  dans  la  Terre- faintc.  Il  régna  treize 
ans  ; défit  le  Roi  de  Perfe  dans  une  bataille;  le  tua  la  même  année; 
mit  en  fuite  celui  de  Damas  ; fut  vaincu , pris , 6c  mis  dans  les  fers 
par  le  Sultan  Balah  fils  de  Bahram , 6c  neveu  de  Soliman  ; 6c  fut 
délivré  apres  dix- huit  mois  de  prifon.  L’an  mille  cent  vingt-deux. 
Tome  II.  F 
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les  villes  de  7jr  &:  de  /«ppr,  furent  conquifcs  fur  les  Infidèles  par 
Dominique  Michael  t trente-quatrième  Duc  de  Venife  : L’an  mille 
cent  vingt-  cinq,  Se  les  deux  années  fuivantes,  les  Latins  gagnèrent 
des  viéloires  confidérablcs  : Se  l’an  mille  cent  trente  &:  un , Bau- 
douin mourut. 

Baudouin,  fils  de  Touques  Comte  d’Anjou,  lui  fucceda,  SC 
régna  dix  ans  : mais  fon  règne  fut  peu  glorieux  , fi  on  le  regarde 
par  fes  conquêtes  j Se  meme  fa  mort  fut  allez  étrange,  parce  qu’il 
tomba  de  cheval  en  chalTant  un  lièvre,  Se  qu’il  en  mourut. 

Sous  Baudouin  troifième  du  nom , qui , après  la  mort  de  10 
Touques  fon  père , fut  Roi  de  jérufalcm,  AtabegZengi  fc faille  d’£- 
deffe  , Se  aflujétit  prelquc  toute  la  Mélopotamie,  l’an  mille  cent 
quarante  trois.  Drcfchlcr  nomme  Alafeez  Atabeg,  n’ayant  pas  pris 
garde  que  ce  dernier  ctoit  Roi  d ’Alep , qui  ctoit  nommé  alors 
Alapia  par  ceux  d'Italie. 

L’année  fui  vante  Baudouin  chafla  de  Gaza  Se  à’ A fat  le»  les  Sara- 
Ktiro'êUm,  fins,  Se  défit  encore  Schiracuh  Nuro’ddi» , ou , comme  le  nomment 
u quelques  Awtcüzs^MahmudNuradin  Afelic  Adel,  fils  d' AtabegZengi, 

dtUFn-  qui  cil  le  S/tngui»  des  Hiftoircs  de  la  Terre-Sainte. 

Les  Turcs  Se  les  Sarafins  fc  rclevoient  toujours  de  leurs  pertes,  xo 
Se  fcfoicnc  de  nouveaux  progrès,  quand  le  Pape  Eugène  troifième. 

Se  Paint  Bernard  Abbé  dcClairvaux , engagèrent  par  leurs  prières 
& par  leurs  confeils  contre  les  uns  Se  contre  les  autres,  l’Empereur 
d’Allemagne  Conrad  troifième,  Se  Louis  feptième.  Roi  de  France. 
Conrad  ctoic  fils  de  Frédéric  Duc  de  Suabe  Se  d'Agnès  fille  de 
l'Empereur  Henry  quatrième.  Louis  ctoit  fils  de  Louis  le  Gros  Se 
d’ Adélaïde,  Adelle,  ou  Alt  z de  Savoye  fille  de  Humbert  deuxieme , 
Comte  de  Maurienne,  Se  de  Guille  de  Bourgogne,  feeur  du  Pape 
Caltxte  deuxième. 

On  lève  des  troupes  de  tous  côtés  : &:  l’Empereur  part  l’an  yo 
mille  cent  quarante  - fepr , avec  une  armée  de  deux  cent  mille 
hommes,  dans  laquelle  il  y en  avoir  foixantc  &rdix  mille  de  che- 
val. Louis  qui  avoir  donné  ordre  que  l’on  envoyât  des  quenoiiil- 
les  Se  des  fufeaux  aux  jeunes  gens  qui  étoient  en  état  de  porter  les 
armes , Se  qui  étoient  lents  à s’enrôler , le  fuit  avec  uncarméc  aulU 
nombreufe.  Mais  par  une  perfidie  inconcevable  Manuel  Couinent 
Empereur  de  Conftantinoplc , qui  avoir  époufé  la  belle  lueur  de 
Conrad , fait  mêler  du  plâtre  avec  la  farine  qui  devoir  fervir  à faire 
du  pain  pour  les  foldats , dont  la  plufpart  furent  fufoqués  : fit  tra- 
vailler à une  monnoye  qui  ctoit  iauAc  dont  il  payoïc  ce  que  les 
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Alletmns  avoicnt  à vendre  i & informa  lâchement  les  Turcs,  de 
tous  les  defleins  de  fon  bcau-frcrc.  Il  lui  donna  encore  des  gui- 
des , qui , par  fon  ordre , le  conduifircnt  dans  les  chemins  les  plus 
dangereux , où  il  fut  batu  fi  rudement , qu’il  ne  retourna  qu’avec 
la  dixième  partie  de  fon  armée,  àConftantinoplc. 

L’an  raille  cent  quarante- huit,  Conrad Se  Louis , ne  pouvant  plus 
ariver  par  terre,  dans  la  Palcftine,  s’embarquèrent  avec  leurs  trou- 
pes, fur  quelques  vai fléaux  qu’ils  achetèrent,  &:  firent  fi  bien  qu’ils 
fe  trouvèrent  à Jérufalem.  Là,  il  fut  conclu  qu'il  faloit  néccflai- 
10  rement  aflîégcr  : & comme  ils  croient  devant  cette  ville,  SC 

qu’ils  ne  pou  voient  demeurer  d’acord  à qui  l'on  en  donneroie  le 
Gouvernement , quoiqu’elle  ne  fut  pas  encore  prife  , ils  fe  retirè- 
rent, Se  laiflcrcnt  libre,  la  plus  belle  ville  de  Syrie  qui  11e  pouvoir 
manquer  de  fe  rendre.  Quand  Louis  meme  revenoit  en  France, 
les  Grecs  le  prirent  dans  le  deflein  de  le  mener  à Conftantinople, 
mais  il  fut  repris  heureufement  par  la  flotc  de  Roger  Roi  de  Sicile , 
qui  fcfoit  alors, à Manuel,  une  rude  guerre.  Ainli,  tous  ces  grands 
projets  fe  diflipérent,  ou  par  l’infidélité  des  Grecs , ou  par  la  di  vi- 
fion  des  autres  Chrétiens  : &:  Baudouin  qui  avoit  régné  vmgt- 
todeux  ans,  mourut  l’an  mille  cent  foixantc- trois. 

Il  eut  pour  fucccfleur  Am  aurri  fon  frère  qui  régna  dix 
•ns  : Se  quoiqu'il  eût  de  laréfolution  &;  de  la  conduite,  il  fut  dé- 
fait en  pluficurs  rencontres  par  Afado'ddtn  Schiracuch  que  nos  His- 
toriens nomment  Sara  cors  ; &:  par  lufuph  Z air.  ch  - Addtn  , ou 
Salaho'ddin,  c’cft-à-dirc  , le  Retablijfement , le  Refis iura leur  de  la 
Religion,  qui  cil  nôtre  Saladin  Sultan  d Egypte. 

L’an  mille  cent  foixantc  Se  quinze,  le  Roi  Amaurri  mourut 
d’une  fièvre.  / 

Baudouin  fon  fucccfleur , qui  régna  douze  ans , ne  fit  pas 
jo  des  chofcs  confidérables. 

Baudouin  fils  de  Sibylle  Se  d c Guillaume  Longue Ep/e,  Mar- 
quis de  Montferrat,  fut  fon  fucccfleur:  Se  comme  il  croit  encore 
fort  jeune , il  eut  pour  tuteur , Raimond,  qui  étoit  alors  Comte  de 
Triple.  Mais  cette  éutcle  caufa  dans  l’E'tat  de  grands  defordres , 
parce  que  Sibylle  veuve  de  Guillaume , s’étoit  mariée  en  fécondes 
nôccs  avec  Gui  de  Lu  si  g n an  qui  fut  foupçonnéde  s'être 
défait  par  le  poifon,  de  ce  Baudouin,  qui  ne  régna  qu’environ  huit 
mois  : te  Raimond  avec  les  plus  confidérables  du  Royaume,  crut 
lui  devoir  déclarer  la  guerre.  Guy , pour  s’apuyer , a recours  à Sa - 
Udin,  qui  ménageant  cette  ocalion , prend poUmmde,  Afcalon , le 
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Jérufalem l’an millccent  quatre-vingt  fept  ; taille  en  pièces,  l’ar- 
mce  des  Chrétiens,  leur  enlève  toute  la  Iudec , Se  ne  leur  lairt’c  que 
Triple,  Tyr,  Se  Antioche  , pour  toute rcffburce.  Il  prit  meme  Gui 
qu'il  relâcha  quelque  tems  apres, avec  cette  dure  condition, 
repajferott  bientôt  en  Europe  ,'  Ô"  que  par ferment , il  renonceroit  aux 
prétentions  qu'il  pouvait  avoir  fur  la  Terre  - Sainte.  Les  Evêques 
ayant  décidé  que  ce  ferment  ne  l’cngageoit  point,  il  fit  quelques 
troupes,  prit  quelques  villes  : Se  quoiqu’il  tentât,  il  ne  rentra  point 
en  pofleflion  du  beau  Royaume  qu’il  avoir  perdu. 

Cependant,  comme  les  conquêtes  deSaltdm  fcfoicnt  du  bruit  10 
dans  toute  l’Europe , l’Empereur  d’Allemagne  Fredérik  prémier , 
furnommé  Barbe  rottjfe,  fils  de  Frédéric  le  Borgne  Duc  de  Suabc,  Se 
de  ludith  fille  de  Henri  le  Noir  Duc  de  Bavière,  lève  une  armée  de 
cent  cinquante  mille  hommes  pour  fccourir  les  Chrétiens  d' Afie. 
Philippe  deux  eme.  Roi  de  France,  furnommé  Dieu-d.nné,  Augufte 
Se  le  Conquérant , en  lève  une  autre  confiJérablc  , Se  oblige  les 
Ecclélialîiqucs  Se  les  (eculicrs  qui  ne  vouloicnt  point  être  du 
voyage,  de  payer  la  dixième  partie  de  leur  bien , qui  fut  nommée 
la  Dîme  de Saladin.  Richard  prémier,  Roi  d'Angleterre,  furnom- 
mé Coeur  d:  Lion,  eft  de  la  partie,  Se  mène  lui  fcul  jufqucs  à trente-  ao 
quatre  mille  hommes.  Ils  partirent  l'an  mille  cent  quatre-vingt 
neuf  ; Se  Frédéric  fut  allez  heureux  pour  batre  les  Grecs  que  l’Em- 
pereur de  Conllantinoplc  avoir  opofés à fon  partage.  11  gagna  une 
bataille  contre  les  Turcs,  lefeptièmede  Mai,  l’an  mille' cent  qua- 
tre-vingt dix  ; tailla  en  pièces  jufqu'à  dix  mille  hommes  lix  jours 
apiès  •,  Se  fix  jours  après , les  défit  encore.  Ces  prémiers  progiès 
étonnèrent  Saladin,  de  telle  forte,  qu'il  ne  longea  plus  qu’àfortir 
d'Afic  ; qu’à  tirer  des  villes  dont  il  fit  ruiner  les  forterertès  , les 
garnifons  qu’il  y avoit  mifes  : Se  la  Cilicic  même  lui  fut  en- 
levée. jo 

Dans  ces  glorieux  commenccmens , Guillaume  Roi  de  Sicile, 
qui  tenoit  la  Mer , Se  qui  s’étoit  chargé  de  fournir  de  vivres  l’Ar- 
mée des  Chrétiens , mourut  par  mal-heur  i Se  par  un  autre  aulli 
peu  prevu  , Frédéric,  qui  avoit  déjà  pris  l’Alie  Mineure,  Se  qui 
vouloir  palier  en  Syrie  , fc  noya  dans  la  rivière  de  Cydne , où  il 
avoit  dertein  de  fc  rafraîchir.  Les  autres  difenc  qu’ayant  campé 
fur  les  bords  de  la  Serre  en  Arménie , Se  fc  baignant  dans  cette  ri- 
vière , il  fut  faifi  dans  toutes  les  parties  du  corps , d'un  tremble- 
ment quelui  caufa  la  froideur  de  l’eau,  Se  qu’il  en  mourut.  Theo- 
genon , qui  étoit  de  ce  voyage , Se  qui  en  a fait  même  un  journal , 
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dit  feulement  que  cet  Empereur  mourut  à Séleucie , d'une  mort 
fubice.  Quoi  qu’il  en  fort,  ce  trille  accident  furprit  nos  Chré- 
tiens , Se  n’empêcha  point  qu’ils  ne  prifienc  Acre,  l’an  mille  cène 
quatre  vingt  onze.  Mais  l’hilippes  Se  Richard  s’ccant  brouilles  , le 
premier  laifla  le  commandement  de  l'on  Armée  à Odon  Duc  de 
Bourgogne , Se  revint  en  France.  Richard  dans  la  peur  qu’il  eut 
que  Philippe  n’entreprît  quelque  choie  contre  lui  ; ou,  pour 
mieux  dire,  apres  les  nouvelles  qu’il  récent  que  Iean  fou  frère, 
qu’il  avoit  laide  en  Angleterre,  étoit  d’intelligence  avec  Philippe , 
io  lait  une  trêve  avec  Saladin,  lui  rend  tout  ce  qu’ils  avoient  con- 
quis en  Alîe,  &c  palTc  en  Europe. 

L’an  mille  cent  quatre  vingt  quatorze,  Saladin  mourut  : 5C 
Henri  fixiciuc  , fils  de  Rarbc-roujje , envoya  quelque  fecours  aux 
Chrétiens  d’ Alie.  Mais  les  Généraux  qui  avoient  le  commande- 
ment de  fon  Armée,  l’abandonnércnc  quand  ils  aprirent  la  mort 
funefte  de  cet  Empereur. 

L’an  mille  deux  cent  ving-huit , on  envoya  en  Palclline,  de 
nouvcllcsTroupcs,  de  toute  l’Europe  t Se  l’Angleterre  feule  four- 
nit jufqucs  à foixante  mille  hommes.  Frédéric  deux  ème , Empe- 
zo  rcur  d’Allemagne,  fils  de  Henri  lixième  , Se  de  Confiance  fille  de 
Roger  Roi  de  Sicile,  n’épargna  rien  pour  le  fuccès  de  cette  entre- 
pnlc  : Se  quoi  que  pût  faire  contre  lui,  le  Pape  Grégoire  neuvième, 
qui  l’avoit  auparavant  excommunié  il  fut  fi  heureux , que  le  Sul- 
tan, que  les  guerres  domeftiques  retenoient  ailleurs,  lui  céda  le 
Royaume  de  Jérufalcm  avec  les  places  qui  avoient  été  conquifés 
par  Saladin.  Ainfi  l’Empereur  entra  dans  Jérufalcm , avec  fon 
armée , le  dix-fcpticmc  de  Mars  l’an  mille  deux  cent  ving-neuf  i 
félon  d’autres , l’an  mille  deux  cent  vingt-huit,  quoi  qu’Abul- 
Farage  témoigne  dans  l’article  du  Calife  Mojlanfer  fils  de  Daher , 
■je  que  les  Francs , c’eft-à-dirc  les  Latins,  eurent  d ’Al-Camel,  Jéru- 
falcm , l’an  de  l’Hégyrc  lix  cent  vingt-cinq,  qui  cft  le  mille  deux 
cent  vingt-fcpticmc  de  nôtre  falut. 

Ce  même  Royaume  fut  ruine  par  de  certains  peuples  de  la 
Perfide,  qui  furent  contraints  de  céder  leurs  terres  aux  Tartares , 
pour  en  chercher  d’autres. 

Quoique  pût  faire  nôtre  Louis  neuvième , qui  s’embarqua  l’an 
mille  deux  cent  quarantc-fix , pour  l’Afic  -,  Se  quelque  tems  après, 
pour  l’Afrique,  ces  deux  voyages  furent  mal- heureux:  Se  par  un 
lecrccde  la  Providence,  inconnu  aux  hommes,  le  Saint  ne  triom- 
pha point  de  l’Infidèle. 
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Ba ibars  Sultan  d’Egypte , furnommé  Bundokar  parce  qu’il 
avoit  fet vi  un  maître  du  même  nom , que  les  Hiltoricns  nomment 
Bodegar,  chaila  de  Syrie,  tous  les  Chrétiens  ■,  prit  Cefaree  l'an 
mille  deux  cent  loixantc-cinq  j la  Gahlee  &e.  jérufalem  l’année  fui- 
vante  * pilla  Antioche  l'an  nulle  deux  cent  foixante-huit  ; brûla 
Tyr , Si  don , T riple  &c  Boyruth  l’an  mille  deux  cent  quatre-vingt 
dix , félon  la  plus  part  des  Chronologies. 

L’an  mille  deux  cent  quatre  vingt  dix-neuf,  les  Sarazins  fu- 
rent chalTés  de  Jérufalem  par  les  Tfltares  ou  T art  are  s : l’arrmillc 

trois  cent,  Osman  ou  Othman  avoit  déjà  fait  du  bruit  dans  10 
le  monde.  Mais  comme  en  ce  qui  regarde  les  Sarafins , je  11’ay  pû 
mêler  quelques  fingularirés  Chronologiques , fans  interrompre 
le  cours  de  l'Hiftoirc,  jeremarquerai  ce  qui  s’eft  parte  en  d’au- 
tres  Etats,  depuis  Charlemagne  jufqu’au  même  Othman. 

L’an  huit  cent  vingt -rix  , Harold  Roi  de  Danemark  fc  fit 
batifcr  à Mayence  , avec  fa  femme  , fes  enfans  & pluiîeuts 
Danois,  en  prcfcncc  de  Louis  le  Débonnaire  qui  mourut  l’an  du 
monde , quatre  mille  huit  cent  dix , le  huit  cent  quarantième  de 
nôtre  fa  lut. 

C’eft  de  Ltthaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire  & petit  fils  de  ia 
Charlemagne , que  la  Lotharingie  ou  Loraine  a eu  fon  nom , parce 
qu'avec  l'Italie  il  eut  en  partage  ce  qui  cft  entre  l’Efcaut  &:  le 
Rhin. 

H nnnar  Archevêque  de  Rheims  , dont  les  ouvrages  font  nffez 
connus , croit  en  grande  réputation  en  ce  rems  là. 

Raban  fut  Archevêque  de  Mayence,  l’an  huit  cent  quarante- 
fept  » &c  l'an  huit  cent  cinquante-un , il  y eut  une  ftérilité  en  Al- 
lemagne, fui  vie  d'une  famine  fi  épouvcntablc  que  les  pères  &:  les 
enfans  s’y  mangèrent. 

Haymon  , troifième  Evêque  d’AIberftad  , qui  a fait  des  Corn-  30 
mentaircs  fur  Ja  Bible , mourut  l'an  huit  cent  cinquante-trois , & 
Raban  mourut  l’année  fui  vante. 

On  dit  qu’alors  une  fille  nommée  G 1 1.  B e r T e , qui  avoit  pris 
un  habit  d'homme  pour  cacher  fon  lexe , fut  élevée  au  Tontificat 
après  Leon  quatrième  : Quelle  régna  deux  ans,  cinq  mois  & deux 
jours  ; & que  Ær«c»Vtroi(;crnc  lui  luccéda.  Martin Pcloncis,  moine 
deCiteaux , & Pénitencier  d'innocent  quatrième  ; Paulmier , Pla- 
tine, Chalcondyle,  Philippes  de  Bergame,  Marcylle  Evêque, 

& pluficurs  autres  ont  parlé  de  cette  fameufe  PapeJJe  Ieanne  : 
Anartafe  le  Bibliothéquairc , Audemar,  Reginon  de  l’Ordre  de 
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Saint  Benoît , Abbc  de  Proin  ; Herman  le  Contrat  fils  de  Vvol- 
frad  Comte  de  Vvcrin^hcn,  te  d’autres  célèbres  Hiftoricns  n’en 
ont  parlé  en  nulle  manière.  Les  uns,  par  le  témoignage  qu’ils  ont 
rendu  , ont  fait  une  forte  impreflion  dans  l’cfpiic  des  hommes 
qui  croient  crédules , fans  examiner  les  chofcs  à fond , ou  qui 
avoient  une  difpoGtion  naturelle  à les  tourner  du  méchant  côté. 
Par  le  filencc  des  autres  Auteurs  qui  ne  pouvoient  avoir  oublie' 
une  circonftancc  de  cette  nature  dans  leurs  Chroniques  &:  dans 
leurs  Hiftoircs,  ceux  qui  ont  été  plus  éclairés  te  plus  défians , ont 
ro  remonté  jufqucs  à la  lource  de  cette  fable,  te  l’ont  rejetée.'  On 
dit  que  les  uns  ont  écrit  de  bonne  foi  : te  que  pour  fauver  l’hon- 
neur du  Saint  Siège  , les  autres  ont  fuprimé  ce  honteux  article. 
Martin  Polonois  a été  un  des  premiers  qui  a donné  cours  à cette 
chimère.  Mais  G ce  moine,  qui  aparemment  étoit  fort  fimplc,  a 
pris  dans  fon  Livre  Des  Merveilles  de  Rome , Ponpile  pour  le  père  de 
Num»  deuxième  Roi  des  Romains  ; Num  a Pompde  pour  un  Tri- 
bun du  peuple  5 la  Porte  àlOfiieou  defaint  Paul,  & de  Cspène  ou 
defaintScbaftien,  pour  une  autre  qu'il  nomme  Cchne  qui  doit  être 
vrai-femblablcment  la  Colatine,  ou  Pinctant  ; le  Panthéon  pour  le 
ZO  Temple  de  Cjbele  ; l’ Amphithéâtre , pour  le  Temple  du  Sole tl  ; on 
peut  bien  lui  pardonner  G dans  l’Hiftoire  qu’il  nous  adonnée  il 
a pris  un  Pape  pour  une  Papejfe.  Il  eft  certain , & on  le  peut  d’ire 
après  Luitprand , &:  après  Onufre , que  ce  le  an  douzième  qui  fut 
élevé  au  PontiGcat  par  le  crédit  de  fon  père  Aubry  le  premier  de 
Rome,  a été  de  ceux  qui  n’ont  fait  du  bruit  que  par  leurs  vices  : 

3u’il  acordoit  tout  à fon  plaifir  ; te  qu'il  fe  laifToic  ai  G- ment  con- 
uirc  par  quelques  Dames  qu'il  entretenoit.  Luitprand  en  a fait 
connoître  trois  comme  Jeanne  étoit  fa  plus  grande  favorite  ; 
que  cette  veuve  le  çouvernoit  ; qu’elle  difpofoit  de  tout  l’Etat 
jo  EccléGaftique  , il  fut  nommé  la  Papesse  Jeanne  delà 
complait'ance  aveugle  qu’il  eut  pour  Jeanne . de  la  bail  lie  qu’il 

témoigna  en  fe  contentant  du  turc  de  Pape  pendant  que  l’auti  c en 
a voit  l’autorité , G l’on  regarde  pour  le  moins  les  c hofes  par  la  ma- 
nière dont  elle  en  ufoit.  Il  ne  feroit  pas  fort  difficile  de  faire  fer- 
vir  à cette  penfée  beaucoup  d’exemples  de  même  nature.  Et  qui 
peut  croire  qu’il  y ait  eu  un  Jules  Ce  far  qui  air  été  Reine  de  Bi  liy- 
nic  > Une  Reine  Jaques , &:  un  Roi  Elizabeth , en  Angleterre  ? On 
leur  a pourtant  donné  ces  titres,  parce  que  Iules  Cefar  avou  un 
commerce  infâme  avec  Nicomède  Roi  de  Bithynie  : que  le  Roi  Ja- 
ques étoit  aeufé  de  quelque  molcflc  s te  qu’ Elizabeth  xéguoic  cj* 
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Roi.  Les  Ecrivains  qui  par  ccs  Titres , ont  change  leur  sexe , onè 
encore  changé  celui  du  Pape,  fur  la  bonne  foi  de  la  Tradition  qui 
cft  fort  fufpcûc  en  ccs  rencontres  -,  qui  prend  les  figures  pour  les 
chofcs  memes , te  qui  les  donne  fur  le  même  pic  qu’elle  les  reçoit. 
Tout  ce  qu’on  a dit  de  la  prétendue  chaiz.e pente,  qui  fut  en  ufa- 
gc  depuis  cctems  là,  n’a  pas  plus  de  fondement  : te  elle  n’etoit 
point  en  éfet  percée.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  erreur,  cft  qu’on 
la  nommoic  au  mot  Latin  , Stercoraire  ou  Je  fumier,  parce  que  le 
Pape  fc  levant  de  cette  chaifc,  on  avoir  accoutumé  dans  les  tems 
barbares,  de  lui  dire  deux  verfets,  pour  le  faire  fouvenir  de  fa  U» 

Eremiére  condition , te  pour  l’empêcher  d’être  orgueilleux  de  la 
autc  dignité  où  il  fc  trouvoit.  Ces  deux  verfets  font  du  Pfeaume 
cent  douzième , Jgui  relève  les  hommes  les  plus  vils , Je  la  pouftc're  ; 

•tf  tire  le  pauvre  ^«Fumier,  pour  les  placer  avec  les  Princes , avec 
les  Princes  Je  fon  peuple.  Pour  l'accouchement  de  cette  Ieanne  qui 
s’étoit  mife  au  defliis  du  Pape  par  le  pouvoir  qu’elle  avoit  fur  lui , 
je  ne  fçai  pas  bien  fi  la  chofc  cft  vraie.  Mais  s’il  n’cft  pas  permis 
d’en  douter , j'avoue  qu’elle  ne  prit  pas  fes  mefures  juftes , en  affi- 
ftanr  à la  proccflion  folcmncllc  que  l’on  fcfoit  : te  que  fon  enfant 
ne  lui  pouvoir  joiier  un  plus  vilain  tour  en  venant  au  monde,qu’en  zo 
fc  fêlant  voir  à l'aflcmblcc.  Mais  pour  rendre  entièrement  ridi- 
cule toute  cette  Hiftoire  de  G/lberteon  Ieanne  furnomméc  Y An- 
glois , qui  étoit  de  la  ville  de  Mayence,  à ce  que  l’on  dit,  une 
conféqucncc  que  l’on  peut  tirer  fans  beaucoup  de  peine,  des 
Aâcs  du  Concile  de  Solfions , qui  finit  environ  ce  tems  là , poura 
fufirc.  Les  Pères  de  ce  Concile  écrivirent  au  Pape  Leon  quatriè- 
me , pour  avoir  fon  aprobation  -,  te  comme  leurs  Députes  le  trou- 
vèrent mort,  ils  revinrent  de  Rome  en  France,  la  même  année 
avec  la  foufeription  de  Benoit  troifième  qui  lui  avoit  fuccédc.  Il 
n’y  eut  donc  pas  un  grand  intervalle  entre  la  more  de  Leon  te  le  jo 
Pontificat  de  Benoit  : te  fi  cela  cft,  ce  qui  cft  de  fait,  comment  la 
Papclîc  Ieanne  qui  fut  élevée  au  Pontifical  après  la  mort  de  Leon 
quatrième , peut-elle  avoir  occupé  le  Siège,  deux  ans,  cinq  mois, 
te  deux  jours? 

Raban  qui  a fait  des  Commentaires  fur  la  Bible , qui  fut  le  fixit'- 
me  Archevêque  de  Mayence , mourut  l’an  huit  cent  cinquan- 
te-fix  : &:  Photius  l’Auteur  de  la  fameufe  Bibliothèque  qui  por- 
te fon  nom  , fut  élu  Patriarche  de  Conftantinoplc,  l’an  huit 
cent  foixantc-un,  par  BarJas  qui  fie  depofer  Ignace  par  un 
faux  Concile , te  qui  relégua  ce  faine  Patriarche  à Mttjlène. 

Charles 


Chai*.  II.  Ce  qui  s'eftpafié  de  plus  remarquable,  &c.  45 

Charles  le  Chauve  fils  de  Louis  le  Débonnaire  8c  de  Judith  fille  de 
Vtlfe  Comte  en  Bavière,  mouruc  l'an  foixantc  8c  dix-fept,  ou 
félon  d’autres,  l’an  foixantc  & dix  neuf:  Louis  le  Bègue  qui  fut 

heritier  de  fa  Couronne,  ne  régna  qu'un  an,  fix  mois , 8C  cinq 
jours, 

Bertram,  nomme  Ratramne  par  quelques-uns,  Religieux  Béné- 
dictin, 8c  depuis  Abbc  d’Orbais,  a vécu  en  ce  tcms-là  ; 8c  s’il 
eût  écrit  en  celui-ci , de  la  manière  qu’il  s’eft  expliqué  fur  le  Sa- 
crement de  l’Euchatiftie,  il  cft  vrai-fcmblablc  qu’on  n'auroit  pas 
10  fait  un  Abbé  du  Moine. 

Charles  le  Gros,  qui  fut  dépouillé  de  fon  Etat,  l’an  huit  cent  qua- 
tre vingt- fept , mourut  de  chagrin  8c  de  jaloufie,  l’an  huit  cent 
quatre  vingt  huit  : 8c  Richarde  fille  du  Roy  d’Ecofle,  qu’il  avoit 
epoufée , S£  qu’il  foupçonnoic  d’infidélité  , fc  mit  dans  un 
Cloître.  • 

L’Empereur  Arnou,  fils  naturel  de  Carloman,  fubftitué  & Charles 
leGros,  prit  Rome,  félon  quelques  Hiftoricns  Allcmans,  l’an  huit 
cent  quatre  vingt  feize , par  une  avanture  aflez  étrange.  Les  fol- 
dats  qui  travaillent  aux  tranchées , ayant  fait  fortir  par  hazard , 
lo  un  lièvre,  qui  fuit  auflî  tôt  du  côté  de  Rome,  le  pourliiîvent , 8c 
leurs  compagnons  courent  apres  eux  pour  avoir  leur  part  de  cet- 
te charte  : D’autres  les  joignent  i tous  arrivent  jufqucs  aux  mu- 
railles de  la  ville  où  le  lièvre  cft  pris , 8c  font  un  bruit  extraordi- 
naire à cette  prife.  Les  aftiégés  troubles  de  ce  bruit,  dont  ils  ne 
pouvoient  favoir  la  caufc  , croycnt  être  forcés  { quitent  les  mu- 
railles qu’ils  défendoient  ; implorent  la  pitié  dcccschafteurs,qui 
ménageant  cette  ocafion , entrent  dans  la  ville  où  le  Pape  For- 
tnofe,  qui  dans  leSchifme,  avoit  demandé  plus  d’une  fois  , l’afli- 
ftance  de  cet  Empereur,  le  couronna  dans  l’Eglifc  de  faint  Pierre. 
30  Onufre  raportc  ce  couronnement  à l’année  huit  cent  quatre-vingt 
quinze  : 8c  il  a raifon,  s’il  eft  vrai  que  le  Pape  Formofè  mourut  Te 
quatorzième  de  Décembre  de. la  même  année  : Que  Boniface  fi- 
xicme,  qui  lui  fuccéda  ledix-feptièmedu  même  mois  , n’ocupa 
le  Siège  que  quinze  jours  -,  8c  c\\i' Etienne  huitième  fon  fuccefleur 
fut  Pape  le  lcizicme  de  Janvier , l’an  huit  cent  quatre  vingt 
feize. 

Le  meme  Arnou  Empereur  mourut  l’an  huit  cent  quatre  vingt 
dix-neuf,  le  dix-neuvième  de  Novembre. 

Louis  quatrième,  qui  avoir  fuccédé  à fon  père  Arnou , mourut 
l’an  neuf  cent  douze,  à Ratiibonnc,  l’onzicmc  de  Janvier,  ou 
Tome  II.  G 
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fclon  d'autres , fur  la  fin  de  l’an  neuf  cent  onze.  Il  n’avoit  pas  en- 
core dix-fept  ans  quand  il  mourut. 

L’an  neuf  cent  vingt,  l’Empire  d'Allemagne  pafla  denosF/vi»- 
çois  aux  Saxons  : BC  Henri  Duc  de  Saxe,  furnommé  VOtfeleur,  fils 
d'Otton  6c  de  Lutgarde  fille  d'Arnou,  rcccut  de  Conrad,  par  les  mains 
d'Eberhard  fon  frère , touccs  les  marques  de  la  dignité  Impé- 
riale. 

L’an  neuf  cent  vingt-trois , Vlric,  qui  a etc  mis  au  nombre  des 
Saints,  fuc  Evcquc d Aufchbourg:  6c  l’annce  fuivante,  fous  Olha 
& Volodomir  fon  fils,  les  Ruffes  embraflerent  la  Religion  Chrc- 
tienne  à la  manière  des  Grecs , qu’ils  ont  toujours  depuis  con- 
fervée. 

Henri  Voifelcur,<\u\  avoit  fuccédé  ï Conrad  de  Franconie,  mou- 
rut le  deuxième  de  Juillet,  l'an  neuf  cent  trentc-fix,  à l’age  de 
foixante  ans  ; en  régna  dix-fept  ; 6c  Othon  fon  fils, premier  du  nom, 
qu’il  faudroit  nommer  Hatton , fclon  quelques-uns , fut  couronne 
à Aixla  chapelle  par  Hildebert  Evêque  de  Mayence.  Il  fut  depuis, 
couronne  à Rome,  le  jour  de  Noël,  l’an  neuf  cent  foixantc-dcux, 
par  le  Pape  lean  douzième  : 6c  l’on  peut  voir  ce  que  dit  Onufre 
de  ce  Pape , fur  le  lean  onzième  de  Platine.  zo 

L’an  neuf  cent  foixante-cinq , la  Siléfie  receut  la  Foi  en  Jefus- 
Chrift  : 6c  Miejlas  ou  Miéciflas  Duc  de  Pologne,  mari  de  Dam- 
brovvka  fille  de  Bolejlas  Duc  de  Bohème,  6c  nièce  de  faint  Ven- 
cejlas  qui  fut  tué  par  fon  frère  Boleslas , l’an  neuf  cent  trente-huit, 
fut  baptile  à Gnefne  ou  Gniezno , avec  une  infinité  de  perfonnes  de 
condition.  J’ajouterai  meme  l’origine  du  nom  de  la  Ville,  que 
j’ai  trouvée  dans  le  Théâtre  d’honneur  6c  de  Chevalerie  de  Fa- 
vin.  Ouantà  Lecho  fon  frère  (fie.  établi  fiant  fa  principale  demeure  en 
un  lieu  marécageux , d une  afiiette  d’abord  très-difiale , à fix  milles 
du  fleuve  de  la  Vvarthe , jetant  les  fondement  de  Laquelle , au  premier  jo 
coup  de  Houyau  , fut  découvert  un  nidd Aiglons  au  poil  blanc  Cf  follet-, 

& de  ce  nid,  qui  en  langue  Foulaque,  eflapelé  Gnafdo  , il  voulut  que 
ladite  Bourgade  fut  ainfi  dénommée.  Avec  le  tems  ( qui  ronge  toutes 
ehtfes  ) ce  mot  fut  corompu  en  celui  de  Gncfno , tourne  en  Latin  par  ce- 
lui de  Gncfna. 

L’an  neuf  cent  foixante-fix  , Godefroy  ou  Geoffroy  Citoyen  Ro- 
main , fut  le  premier  Evcquc  de  Silélie  : 6c  E‘ tienne  Roi  de  Hon- 
grie, qui  naquit  l’an  neuf  cent  foixante-fix,  fut  le  prémicr  qui 
fit  recevoir  dans  fon  Royaume,  la  Religion  Chrétienne. 

Othon  le  Grand  qui  avoit  régné  trente- fept  ans , mourut  l’an 
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neuf  cent  foixantc  fc  treize  : fc  Othon  fon  fils , qui  lui  fuccéda, 
mourut  à Rome , l’an  neuf  cent  quatre  vinge-ttois. 

L o ü i s cinquième , furnommé  le  Fainéant , fils  de  Lothaire 
Sed'Emme  fille  de  Lothaire  Roi  d’Italie,  & petit  fils  de  Loiiis  qua- 
trième furnomme  d Outre-Mer  , mourut  l’an  neuf  cent  quatre 
vingt  fept , ou  quatre  vingt-huit  ; & fut  le  dernier  de  la  race  des 
Carlovtngiens,  qui  régna  deux  cent  trente-fix  ans. 

HucuesCape  T.fils  de  Hugues  le  Grand.D  uc  de  France, & de  Li  troi- 

Hadvvide  ou  Avoye  de  Saxe,  fille  de  l’Empereur  Henri  premier , Cime  n- 
jo  furnomme  Voifeleur,  mourut  l’an  neuf  cent  quatre  vingt  dix-fept.  Rojj  ^ ^ 
Il  avoit  époulc  Adélaïde  fille  de  Guillaume  deuxieme  , Comte  de  règoc  cnco- 
Poitou  & Duc  dé  Guienne , fc  d Alix  de  Normandie.  De  ce  ma-  "e'n‘èC0J£ 
riage  vint  Robert  marie  avec  Berte  fa  Coufinc , fille  de  Conrad  Duc  Hun i c«» 
de  Bourgogne , qu’il  fut  oblige  de  répudier , fc  fc  maria  en  fuite, 
avec  Confiance  fille  de  Guillaume  Comte  d Arles , & de  Blanche  mort  de 
feeur  de  Geofroj  Grifegonnelle  Comte  d’Anjou  , veuve  félon  quel- 
ques-uns  de  Loüis  cinquième,  le  Fainéant.  Ce  Robert  pere  de  ^tcouron- 
Henri  premier,  qui  lui  fuccéda,  palfoit  pour  favant,  fc  parmi  neriReim» 
les  Hymnes  ou  Cantiques  de  fa  façon  que  l’Eglife  a toujours  con- 
to  fervés  fort  chèrement , il  y en  a un  à la  gloire  des  faints  Martyrs , quei-unt , 
où  il  voulut  mettre  le  nomade  la  Reine , qui  fut  ravie  de  fc  voir 

louée  dans  fes ouvrages  qui  croient  loués  de  tout  le  monde.  Mais  ,cgn*  y. 
il  faut  entendre  Nicole  Gilles.  Robert,  qui  étott  moult  grand  derc&  au«;  Aquch 
qui fefoit  de  beaux  r/pons  à l honneur  des  Saints,  comme  le  témoignent  v 

nos  vielles  H fioires , fut  prié  far  U Reine  Confiance  fa  femme,  défaire  |em  qu'il 
quelque  hymne  à fa  louange.  Pour  la  contenter  en  aparence,  ilfital'hon- 
neur  de  fatntDenys  & d‘ autres  Martyrs  , l'Hymne  qui  commence  O <,uatte  ’ 
Confiance  admirable  des  Martyrs,  é-l a Reine  Confiance , qui  fus  nx>ù. 
Latin  n'enten  doit,  cuida  que  ledit  répons  fut fait  en  fa  louange , & le 
•o  ch  an  toit fans  f avoir  ce  qu'elle  difoit. 

Quelques-uns  raportentà  l’an  mille,  le  Droit  des  Electeurs  pour 
la  Nomination  des  Empereurs,  fous  le  règne  d'Othon  troifième,  Se 
fous  le  Pontificat  dcGrégoirc  cinquième  du  nom.  D’autres  Hifto- 
riens  ont  écrit  qu’ils  n’ont  eu  ce  Droit  qu’en  l’an  mille  foixantc 
fc  onze  : & le  Leâcur  peut  confulter  Aventin , Onufre , Heig, 

& les  Allemans  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

L’Evcchc  de  Bamberg  fut  fondé,  l’an  mille  quatre -,  felond’au- 
tres,  l’an  mille  fept,  ou  l’an  mille  onze  ; mais  félon  Herman  la 
Contrat,  fc  Sigebert , l’an  mille  fept,  par  Henri  deuxième  fur- 
nommé  le  Saint  fc  le  Boiteux , fils  & fucccfleur  d'Othon  fc  yvtli- 
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gefe.  qui  pour  fon  mcricc,  avoit  etc  fait  Aichcvcque  de  Mayence, 
étoit  alors  dans  une  répucation  mcrvcillcufe.  Il  éroic  fils  d’un 
cbaron  ; te  pour  fe  fouvenir  de  ce  qu'il  croit , il  avoit  fait  peindre 
en  pluficurs  endroits,  une  Aoi/rquolcs  Archevêques  de  Mayence 
confervent  encore  dans  leurs  armes. 

L’Empereur  d’Allemagne  Henri  deuxième  mourut  l’an  mille 
vingt-quatre,  le  troifième  de  Juillet  : te  Conrad  deuxième,  ou  le 
Sahque , lui  fuccéda. 

Les  Hiftoriïns  font  fort  empêches  à dcchifrer  la  généalogie  de 
ce  Conrad  ; te  leurs  opinions  font  diférentes.  La  plus  vrai-fcmbla-  io 
blc  eft,  qu’il  defeendoit  de  Conrad  le  SageDuc  de  Franconic  te  de 
Loraine , mari  de  Lutgarde  fille  d'Othon  furnommé  le  Grand:  Que 
Canon  Comce  de  Franconic , qui  eft  venu  de  ce  mariage , eut  trois 
enfans , Sjgefrid,  F.bcrhard,  te  Herman  ; te  que  ce  dernier  eut  de 
fa  femme  Adelbaïde,  qui  étoit  de  la  Franconic  Orientale,  Conrad 
le  Salique. 

Cet  Empereur  epoufa  Ci  zèle  fille  de  Lothaire , qui  avoit  été 
mariée  en  premières  Noces , avec  Brunon  Comte  de  Saxe , qui  en 
eut  un  fils  nomme  Ludclfe  s en  fécondés  Noces,  avec  Ernejl Duc 
de  Suévic , donc  la  Suabc  d’aujourd’hui  n’ccoit  qu’une  partie  peu  10 
confidérable  : Et  c’cft  de  ce  mariage  que  vinrent  Er nejl  le  Sédi- 
tieux , te  Herman  qui  mourut  de  perte  en  Italie.  Elle  eut  de  Con- 
rad, Henri  troiîîèmc  ; mourut  l'an  mille  quarante-quatre  ; te 
fut  inhumée  à Speire  aupiès  de  Conrad  qui  croit  mort  l’an  mille 
trente-neuf.  f 

Henri  troifième  eut  deux  femmes,  Cunildï fille  de  Canut  Roi 
d’Ai^Jetcrrc  , de  Danemaric  de  Norvèguc,  qui  mourut  de 
perte , deux  ans  après  avoir  été  mariée  ; te  Agnes  fille  de  Guillau- 
me Prince  de  Poitiers  &c  Duc  d’Aquitaine.  De  cette  dernière,  il 
eut  Henri  quatrième  ; Conrad  ; te  trois  filles,  Iudith  mariée  avec  J» 
Salomon  fils  d'André  Roi  de  Hongrie  ; Marie  qu  epoufa  Rodolfe 
Comte  de  Rcinfcldcn  Duc  de  Sucvic  , que  je  nommerai  défor- 
mais Suabe  : te  Léopold , Duc  de  Suabc  te  Marquis  d’Autriche , 
eut  la  troifième. 

L’an  mille  quarante-quatre,  Henri  troifième  tailla  en  pièces 
ving-cinq  mille  hommes,  en  Hongrie,  de  l’Armée  d’Aba  qui 
avoir  ufurpe  le  chrônc  fur  Pierre  furnommé  YAUtman  fucccflcut 
d’ É tienne. 

C’cft  en  ce  tems  là  que  vivoit  Gui  Arécin , Moine , qui  fur  les 
fyllabcs  ut,re,mi,fa,soi.,  l > trouva , félon  quelques^ 
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uns , l'invention  de  faire  chanter  avec  feureté  j quoique  félon 
d’autres,  cette  invention  foitbien  plus  ancienne. 

Sous  Henri  troific me,  qui  mourut  l’an  mille  cinquante-quatre, 
ou  cinquante-cinq  , il  y eut  à Rome  un  horrible  fchifmc  par  les 
f.  cïions  de  Benoit  neuvième,  de  SjlveJlre  troifième  , fie  de  Grégoire 
fixième  du  nom:  &:qui  voudra  voir  ce  vilain  endroit  de  lHiftoi- 
rc,  n'aura  qu’à  lire  Herman  le  Contrat , Religieux  de  faint  Gai, 
Leon  Evêque  d'Oltic,  Othon  Evcquc  de  Frilinghcm,  Si  la  petite 
remarque  d'Onufrc  fur  le  Grégoire  lixicme  de  Platine. 

IO  Dans  le  Concile  de  Latran,  que  le  Pape  Nicolas  deuxième  fit  cé- 

lébrer, l’an  mille  cinquante-neuf,  Bérenger  de  Tours,  Archidiacre 
d’Angers  , qui  avoir  écrit  J£ue  le  pain  <ÿ*  le  vin  nétoient  dans  la 
Cène, que  la  figure  du  Corps  & du  Sang  de  lefus-chrifi , fit  abjuration 
de  fon  hcréfic,qui  fut  réfutée  en  ce  tems-là*  pat  Lan  franco  Si  par 
Guimond  Religieux  Bénédiêlin  de  faint  Leufroi , du  Diocèfc  d’E- 
vreux  j depuis,  Cardinal  Si  Archevêque  d’Avcrfe  dans  la  Poüillc. 
Le  même  Bérenger  fut  le  Fondateur  à Tours  , du  Monaftcrc  de 
faint  Cofrae  , de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  , Si  y mourut  fain- 
tement. 

10  Henri  prémicr,  Roi  de  France , fils  de  Robert  Si  de  Confiance  fille 
de  Guillaume  Comte  d’Arles , mourut  l’an  mille  foixantc  , félon 
quelques-uns  : Si  l’an  mille  foixantc-cinq,  félon  Meyer,  Edouard 
le  Saint,  Roi  d’Angleterre,  mourut  fans  enfans. 

• lents  Xiphilm , qui  fut  Patriarche  de  Conftantinople  l’an  mille 
foixantc-trois , étoit  en  grande  réputation  en  ce  tcms-là.  Il  étoit 
Oncle  de  celui  qui  a fait  l’abrege  de  Dion  , quoique  Voflius  Si 
André  Schotr,  avec  quelques  autres,  ayent  atribuc  cet  Abrégé  au 
Patriarche. 

L’Empereur  ConfiantinDucas , qui  mourut  le  feptième  de  Juil- 
jo  1er,  l’an  mille  foixantc- fept,  eut  pour  fucccfTeur  Romain  Diogène. 

L’an  mille  foixantc  Si  quatorze,  fous  le  Pap e Grégoire  feptième 
nommé  auparavant,  Hildcbrand  ou  HelL  brand , il  y eut  un  Synode 
à Erfort  en  Thuringc , où  il  fut  défendu  aux  gens  d’Eglifc  de  Ce 
marier. 

L’an  mille  foixantc  Si  feize,  on  vid  des  defordres  épouventa- 
blcs  fous  ce  même  Pape  , Si  fous  l'Empereur  d'Allemagne  Henri 
quatrième,  qu'il  avoir  excommunié  pour  fes  Simonies. 

Dans  le  Concile  de  Lntran  tenu  l'an  mille  foixantc  Si  dix-huit, 
il  fut  défendu,  fous  peine  d’excommunication  , à tous  les  Princes 
féeuhers  de  donnés  l’invcftiturc  des  dignités  Eclcfiaftiqucs  : Et 
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dans  un  autre  Synode  qui  fut  tenu  dans  le  même  lieu , l’an  milfff 
uatre-vingt , Henri  quatrième  fut  pour  la  deuxième  fois , frapér 
'Anathème. 


î 


La  même  année,  cet  Empereur  gagna  une  vi&oire  confidéra- 
ble  contre  Rodolfe  Duc  de  Suabc , qui  dans  les  defordres  avoir  été 
élu  Empereur  l'an  mille  foixante  6c  dix-fept,lc  treizième  de  Mars, 

6c  couronné  huit  jours  après , par  Sigefud  Archevêque  de  Mayen- 
ce. Rodolfe  eut  la  main  coupée  dans  cette  bataille , 6c  en  mourut  : 

& comme  il  étoit  porté  en  terre  avec  beaucoup  de  magnificence,  • 

6c  que  quelques-uns  de  la  fuite  de  Henri  le  trouvoient  étrange,  il  i<y 
leur  répondit:  Soufrez  qu'il  foie  inhumé  avec  cette  fompe  : & fût  à 
Dieu  que  tous  mes  ennemis  fujfent  enterrés  a ce  fris - la. 

Guimond  mourut  la  même  année, 

La  fuivantc,(7rr<r<«Æ excommunia  Boleflxs  deuxième,  pour  avoir 
tué  à l'Autel , Stansfas  Evêque  de  Cracovic , qui  par  fes  confeils , 
avoir  tâché  de  le  remettre  dans  le  bon  chemin , en  lui  repréfen- 
tant  fa  vie  fcandalcufc. 

Quelques-uns  raportent  llnftitution  de  l'Ordre  des  chartreux 
par  faint  Bruno,  à l'année  mille  quatre-vingt  fix,  fous  Fiftor  troifiè- 
mc.  D’autres  difent  qu’il  ne  parut  que  fous  le  Pontificat  d ’Frhain  i9 
deuxième,  qui  lui  fuccéda  l’an  mille  cjuatre-vingt  huit  : qui  con- 
firma l’Ordre  de  Citeaux  ; 6c  qui  trouva  l’invention  des  Chapelets , 
pour  atirer  par  des  prières  fouvent  répétées , la  Grâce  de  Dieu  & de 
iaFierge,  fur  ceux  quialloient  à la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  « 

Lanfranc  Religieux  Bencdiâin  de  l’Abbaye  de  Bec  en  Norman- 
die, depuis  Abbc  de  Caen,  6c  enfuite,  Archevêque  de  Cantorbéri, 
qui  avoir  écrit  contre  Bérenger,  mourut  le  dixrhuitièmc  de  Mai, 
l’an  mille  quatre-vingt  neuf,  ou,  félon  d'autres,  l’an  mille  quatre- 
vingt  dix-fept,  letroifième  de  Juillet. 

Saint  Bernard  naquit  l’an  mille  quatre-vingt  dix,  ou  quatre-  jav 
vinge  onze. 

Anfelme  Religieux  Bénédi&in,  difciple  d e Lanfranc,  lui  fuccé- 
da dans  l'Archi-Epifcopat  de  Cantorbcri,  l’an  mille  quatre  vingt 
treize  ; ce  qui  prouve  allez  que  Bucholcer , 6c  quelques  autres 
Chronologiftes,  fc  font  trompés  quand  ils  ont  écrit  que  Lanfranc 
n cft  mort,  qu’en  l’an  mille  quatre-vingt  dix-fept.  Jean  Bromton 
a témoigné  même  dans  fa  Chronique  , qu’il  mourut  l’an  mille 
quatre-vingt  huit  } que  fa  place  ne  fut  remplie  que  quatre  ans- 
après  : 6c  l’on  peut  voir  les  anciens  Hiftoricns  d’Angleterre , qut 
nous  ont  été  donnés  depuis  quelquc-tcms  par  Roger  Tvvifdcn. 
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L’an  millccentdcux,  Pafebal  deuxième  excommunia  l*Empc-; 
reur  Henri  quacrième,  à qui  les  Evêques  de  Mayence,  de  Cologne, 
8c  de  Vvormes  ôtèrent  les  marques  Impériales  l’an  mille  cent  fix. 
Il  mourut  à Liège , à l'âge  de  cinquante-(ïx  ans  i ètoit  déjà  dans 
la  cinquantième  de  fon  règne  , parce  qu’il  fut  Empereur  à cinq 
ans  ; 8c  donna  foixante-deux  batailles  à fes  ennemis. 

Saint  Tves  Evêque  de  Chartres  mourut  l’an  mille  cent  quinze. 

Henri  cinquième  mourut  fans  enfans,  àUtrecht,  le  vingt-troi- 
fième  de  Mai , ou  de  Juillet,  l’an  mille  cent  vingt-cinq, 
lo  Lothaire  deuxième,  quclcs  Allemans nomment  l.üder , qui  lui 
fuccéda  par  la  faveur  du  Pape  Hontrius  deuxième  du  nom,  8c  qui 
fut  couronné  à Rome,  l’an  mille  cent  trente-quatre  , le  fixième 
de  Juillet , par  Innocent  deuxième , mourut  l’an  mille  cent  trente- 
huit,  le  troifième  de  Décembre , après  avoir  régne  treize  ans , 8C 
près  de  trois  mois. 

La  même  année  Conrnd  troificme  fils  de  Frédéric  Duc  de  Suabe, 
lui  fuccéda  : 8c  c’eft  le  même  qui  leva  une  armée  de  deux  cent 
mille  hommes  pour  les  Chrétiens  d’Oricnt;  qui  fit  le  voyage  delà 
Terre-Sainte  avec  Louis  feptième  fils  de  Louis  le  Gros , 8c  qui  fut 
10  trahi  par  Manuel  Empereur  de  Conftantinople , quoique  celui-ci 
eût  époufé  Berthe  fille  de  Bérenger  Comte  de  Suliziac,  8c  fœur  de 
Getrude  femme  de  Conrad. 

Sous  le  règne  de  ce  dernier  Empereur,  on  vid  une  chofc  ex- 
traordinaire \8c  les  femmes  qui  ont  quelque  bonne  opinion  de 
leur  fexe,  feront  confirmées  dans  leur  fentiment , par  un  exemple 
afiez  remarquable.  Henry  l’Orgueilleux  Duc  de  Bavière  8c  de 
Saxe,  qui  difputoit  vigoureufement l’Empire,  avoir  étedéfaie  par 
Conrad , quand  Guelfe  fonfiére  fitalianceavcc  ÆejrrRoi  de  Sicile 
& Duc  de  Capouë , qui  lui  fournit  des  troupes  8c  de  l’argent  con- 
îo  tre  l’Empereur.  La  guerre  dura  quelques  années  en  Bavière:  &: 
apres  que  Guelfe  eut  été  batu  avec  fon  armée,  il  tut  contraint  de  fc 
fauver  à Vvinsbergaw  avoir  été  fortifié  par  fon  ordre.  Il  fit  ce 
qu’il  put  pour  s’y  défendre  j mais  ne  pouvant  plus  foütcnir  le 
liège,  il  le  rendit  à diferétion  : 8c  Conrad  ayant  que  d’entrer  dans 
cette  ville  , commanda  que  l’on  fc  faisît  de  Guelfe  8c  des  Gentils» 
hommes  qui  avoicnt  été  dans  fes  intérêts  8c  dans  fon  parti.  Ce- 
pendant, les  femmes  font  prier  Conrad  de  leur  permette  au  moins 
d’emporter  pour  toute  rcflburce,  hors  de  la  ville,  ce  qu’elles  pou- 
voient  avoir  de  plus  cher  : 8c  il  leur  acorda  cette  prière,  ne  dou- 
tant point  que  leurs  pierreries  U leurs  ornemens  ne  fuflent  les 
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chofes  qu'elles  avoienc  deflein  de  fauver.  On  ouvre  les  portes  > 

Si  les  femmes  ayant  abandonné  au  pillage  ce  qui  étoit  dans  leurs 
maifons , prennent  leurs  maris  fur  leurs  épaules  pour  les  dérober 
au  rclTentiment  de  Conrad  5 ce  qui  le  toucha  de  telle  manière  , 
qu’il  leur  fie  à tous  un  feftin  fuperbe,  Si  leur  pardonna.  Les  Ofi- 
ciers  qui  s’atendoient  de  piller  la  ville  , avec  les  foldats  à qui  le 
butin  ne  pouvoir  déplaire,  murmuroicnr  tous  de  ce  changement 
inopiné,  quand  il  leur  dit , Jj>ujil  étoit  toujours  de  l’honneur  des  Rois 
de  ne  point  manquer  d leur  parole  : Si  il  fit  connoîtrc  qu’il  aimoit 
mieux  qu’on  lui  reprochât  cette  indulgence , qu’une  trop  grande 
fevériré. 

Hugues  furnommé  de  faint  Vitfor , mourut  l’an  mille  cent  qua- 
rante : Richard  de  faint  Viftor  , l’an  mille  cent  quarante  huit  ; 
Conrad  troifième,  l’an  mille  cent  cinquante-deux  ; Si  faint  Bernard, 
l’an  mille  cent  cinquante- trois. 

Frédéric  B trbc-Roufl'c  fut  couronné  dans  l’Eglifc  de  faint 
Pierre  à Rome , l’an  mille  cent  cinquante-cinq , le  dix-huitième 
de  Juin,  par  Hadrien  quatrième  : Si  la  meme  année , Henry  huitiè- 
me Si  dernier  Marquis  d’Autriche,  en  fut  créé  Difc  par  cet  Empe- 
reur, qui  donna  encore  en  l’an  mille  cent  cinquante-huit,  le  titre 
de  Roi  à yladtjlas  Duc  de  Bohème. 

Saint  Dominique,  le  Porc  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs , naquit 
l’an  mille  centfoixante  Si  dix  : £i  la  ville  de  Munit  ou  München, 
Capitale  delà  Haute  Bavière,  fut  bâtie,  félon  quelques-uns , l’an 
mille  cent  foixantc  Si  quinze. 

'L'Ordre  T eu  tonique  de  Sainte  Marie  de  lérufalcm  , dont  Henri 
Yvalpot  a été  le  premier  Grand  Maître , commença  l’an  mille  cent 
quatre-vingt  neuf,  fous  Clement  troifième  •,  fut  confirmé  l’an 
mille  cent  quatre-vingt  onze  fous  célejhn  troifième,  la  première 
• année  de  fon  Pontificat  : Si  Frédéric  mourut  l’année  précédente.  5» 

Henry  fixicmc , fils  Si  fucccflcty  de  Barhe-Roujfe , fut  couronne 
par  le  meme  Pape,  le  quinzième  jour  d’ Avril  l'an  mille  cent  qua- 
tre-viage  onze  : Si  comme  il  étoit  à les  piés  ,CcleJfm,  qui  lui  mit 
la  Couronne  fur  la  tête,  haulTa  le  pic,  Sc  fit  tomber  la  meme  Cou- 
ronne, pour  fjirc  voir  qu’il  pouvoir  la  lui  donner  Si  la  lui  ravir, 
s B ironitis  loue  cette  aftion  ; mais  les  chofcs  ont , à mon  avis , 

changé  de  face  : Si  de  tous  les  Princes,  il  n’y  en  a point  qui  vou- 
lût fouferire  fort  fincércment  à l’opinion  de  ce  Cardinal. 

L’an  mille  cent  quatre  - vingt  quinze  , A ben  Tufeph  Roi  de 
Maroc  , pafifa  en  Elpagnc  , avec  une  armée  de  fix  cent  mille 

hommes  s 
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hommes  ; en  défit  cinquante  mille  de  l’armée  d'Alfonfe,  Si  prit  la 
Grenade. 

Henri  fixième  mourut  iMefiine  l’an  mille  cent  quatre-vingt  dix- 
huit. 

Philippe  s fils  de  Frédéric  Barbc-Rouflc  &:  de  Beatrix,  le  même 
qui  avoir  époufé  lune  fille  d'Alexis  Comn'ene  Empereur  de  Conf- 
rantinople  , Sc  dont  les  noces  furent  célébrées  à Augsbourg,  l'an 
mille  cent  quatre-vingt  dix-fept  , fut  fucccflcur  de  Henri  fon 
frère. 

10  L'an  mille  deux  cenr,  les  Tartares  commencèrent  à fc  faire  con- 
noître  en  Europe  : Sc  l’an  mille  deux  cent  huit , l’Empereur  Phi - 
lippes  fut  aflaffiné  par  Olhon  Comte  Palatin  de  Vvitellbac. 

Othon  quatrième  fils  de  Henri  Leon,  Sc  de  Mahault  fille  de  Henri 
Roi  d’Angleterre,  lui  fuccéda,  Sc  fut  couronne  à Rome,  l’année 
fuivantc , par  Innocent  tx oïlicme , qui  l’an  mille  cent  quatre-vingt 
dix  huit,  avoit  été  élu  Pape  après  Célefiin. 

L’Ordre  des  Frères  Mineurs,  inllitué  par  faint  François,  l'an  mille 
deux  cent  neuf,  fut  confirmé  l’an  mille  deux  cent  vingt-trois,  par 
Honorius  troifième  : Sc  Olhon,  qui  ravageoit  toute  l’Italie  avec  une 
10  armée , fut  excommunié  l’an  mille  deux  cent  dix , par  le  même 
Pape,  qui  auparavant  l’avoit  couronné.  Cet  Empereur , qui  étoit 
entré  dans  une  ligue  contre  Philippe  Augujle  Roi  de  France  5 qui 
avoit  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes , fans  y com- 
prendre la  Cavalerie , fut  entièrement  défait  l’an  mille  deux  cent 
quatorze,  ou  félon  d’autres,  l’an  mille  deux  cent  quinze,  le  vingt- 
einquicme  de  Juillet,  qui  fut  la  célèbre  journée  de  Bovines.  Il  fc 
démit  volontairement  de  l'Empire  quatre  ans  après  fa  défaite  -,  Sc 
mourut  de  dilTenterie  l’an  mille  deux  cent  dix-huit. 

Après  la  mort  d 'Othon,  Frédéric  deuxième,  fils  de  Henri  fixicme 
jo  & de  Confiance  fille  de  Roger  Roi  de  Sicile,  fut  couronné  l’an  mille 
deux  cent  vingt , le  vingt-deuxième  de  Novembre.  Il  entendoie 
parfaitement  la  langue  Latine,  la  Grecque,  l’Italienne,  la  Françoi- 
se, l’Arabe  : Sc  quoiqu’il  eut  époufé  fix  femmes , il  ne  lailïâ  pas. 
d’avoir  des  maître  Iles  1 Sc  entre  les  autres , Blanche  Marquifc  de 
Montfcrrar,  dont  û eut  Mai nf roi  Prince  dcTarentc  ; Heins  Roi  de 
Sardagne,  Sc  Frédéric  Prince  d’Antioche. 

Abu  Amram  Mufa  Ebn  Maimun,  furnommé  Air aü s , c’cft- à-dire. 
Prince , ou  premier  ; en  abrégé  Rambam , le  plus  favant  de  tous  les 
Rabbins,  mouruc, félon  quelques-uns,  l’an  mille  deux  cent  quatre, 
ou  félon  Abul-Farage,  l’an  fix  ccnc  quinzième  de  l’Hcgyrc,  qui  cil 
Tome  II.  H 
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le  mille  deux  cent  huitième  de  nôtre  falut.  Ce  Moïfe  fils  de  Mai- 
mon  naquit  à Cordouë  ; 6c  il  cft  nomme  afTez  fou  vent,  Moïfel’E- 
gyptien  , parce  qu’il  fut  élevé  en  Egypte,  où  le  Sultan  qui  regnoit 
alors,  le  voulut  avoir  pour  fon  Médecin.  Il  n’avoit  encore  que 
' vingt-trois  ans  , quand  il  commença  fur  le  Texte  du  Talmud,  fon 
commentaire  : & il  en  avoir  quarante- deux  quand  il  acheva  ce 
grand  Ouvrage  de  quatorze  Livres  , en  quatre  volumes  , où  le 
Talmud,  qui  eft  fort  confus.eft  réduit  très  élégamment  en  abrégé. 

Il  compofa  depuis,  en  Arabe,  un  autre  Livre  qu’il  nomma  Delalnh 
que  fes  ennemis  ou  fes  envieux  nommèrent  par  mépris , Delalnh,  ro 
c’eft-à-dire , Erreur.  C’eft  le  Moreb  Nebochitu , ou  le  DoÛeurde  ceux 
qui  doutent,  traduit  en  Hcbreu  par  Samuel  fils  de  Titien  i 6c  en 
Latin,  par  Buxtorf.  Ce  Rambam  cft  dans  une  merveilleufc  répu- 
tation parmi  les  Juifs , qui  le  nomment  Le  grand  Aigle , 6c  qui  ont 
dit  encore  de  lui , Que  depuis  Moïfe  jufques  à Moïfe,  tln'j  a point  eu 
d’homme  qui  ait  été  égal  à Moïfe.  Il  fut  difciplc  de  Iofeph  fils  de 
Meïr : ôc  c’eft  dans  fon  fiècle  qu’étoient  célèbres  parmi  les  Juifs, 
Rabbi  Iudah  Hallevi , ou  Judas  Lévite  , auteur  du  HacCozari,  qui 
n’eft  autre  chofc  qu’un  Dialogue  entre  le  Roi  des  Cozariens  , ôc 
Rabbi  Ifaac  : Abraham  Aben  Ezra , qui  a fait  des  Commentaires  à io 
la  lettre,  fur  une  partie  de  l’Ecriture  s les  fondement  de  la  crainte  i 
le  Livre  des  Balances  delà  Langue  Sainte  ; 6c  celui  de  l’élégance  de 
la  Grammaire.  Il  ctoit  petit-fils  d’Ezra  , ÔC  fils  de  Meïr  : 6c  l’on 
peut  comtcr  de  ce  tcms-là , lehudah  Aben  T aphon  ou  T ibbon  t fon 
fils  Samuel  Bêchai  Hazzachen,  ou  le  vieux  } Rabbcnu  Tarn  autre- 
ment Rabbi  lacob  fils  de  la  fille  d c Salomon  ifahaki,  connu  fous  le 
nom  de  Iarchi,  6c  fon  frère  Samuel,  ou  en  abrégé  Rafchbam  gendre 
de  Iarki,  6c  fils  de  Meïr.  Il  y eut  encore  dans  le  même  fiècle , les 
fameux  Rabbins,  Abraham  fils  de  Dior,  Abraham  fils  dfc  David  $ 
Ifaac  fils  d’Abba  -,  Benjamin  fils  de  Ionas,  Auteur  de  l’Itinéraire  que  30 
j’alèguc  quelquefois  dans  cet  Ouvrage  ; Moïfe  fils  de  Nachman , 
de  Gironne  en  Catalogne  : Ôc  l’on  fc  fou  viendra  que  Salomon  Iarki, 
ou  en  abrégé  Rafchi,  ctoit  de  Troie  s en  Champagne , quoique  d’au- 
tres difent  qu’il  étoit  deLunelen  Languedoc , fondes  fur  le  mot 
Jerak,  qui  en  Hcbreu  fignifielwwe. 

Saint  Dominique  mourut  l’an  mille  deux  cent  vingt-un  ; 6cfut 
canonisé  l’an  mille  deux  cent  trente  trois. 

Saint  Bonnaventure, né  la  meme  année  qu’étoit  mort  faint  Do- 
minique , mourut  l’an  mille  deux  cent  foixantc  ôc  quatorze  j 6 C 
fut  canonisé  l’an  mille  deux  ccnt  quatre-vingt  deux. 
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Saint  Thomas  d’Aquin,  difciplc  à' Albert  le  Grand,  ne  l'an  mille 
deux  cent  vingt -crois  , ou  félon  d’autres , l’an  mille  deux  cent 
vingc-cinq  -,  mourut  l’an  mille  deux  ccncfoixante  &:  quatorze;  te 
fut  canonifé  l’an  mille  trois  cent  vingt-trois. 

Saint  Louis  Roi  de  France  fut  couronné  à Rhcims,  l’an  mille 
deux  cent  vingt-fix  : te  faint  François  d'Aflifc  mourut  cette  an- 
née à l’âge  de  quarante-cinq  ans , dix-  fepe , ou  dix-huit  ans  après 
l’inftitution  de  fon  Ordre.  11  fut  canonifc  l’an  mille  deux  ccnc 
vingt-huit,  lefeizième  de  Juillet  : Et  VOrdtc  des  Carmes  fucauto- 
io  rifé  l’an  mille  deux  cent  vingt  - fix  par  Hononus  troilicmc  , qui 
mourut  le  dix- huitième  de  Mars  de  l’année  fuivante. 

L'Empereur  Frédéric,  qui  avoit  écé  excommunie  par  ce  dernier 
Pape,  le  fut  encore  par  fon  (uccciïcux  Grégoire  neuvième  ; rentra 
en  grâce  avec  lui , l’an  mille  deux  cent  trente;  fut  excommunié 
une  autre  fois  par  Innocent  quatrième, dans  un  Concile  tenu  à Lion, 
l’an  mille  deux  cent  quarante-quatre , te  mourut  l’an  mille  deux 
cent  cinquante , le  croifième  de  Décembre. 

La  faàion  des  Guelfes , qui  foutenoient  le  parti  du  Pape  ; te  cel- 
le des  Gibelins , qui  ctoicnt  dans  celui  de  l’Empereur,  reprit  de 
20  nouvelles  forces  fous  fon  règne , qui  fut  célèbre  paf  la  piété  de 
faincc  Elizabeth  fille  d'André  Roi  de  Hongrie,  femme  de  Louis 
Lanc-Gravc  de  Thuringc  te  de  Hcflc , morte  l’an  mille  deux  cent 
trentc-un,  & inhumée  à Marfurg dans  l’Eglifc qui  porte  fon  nom. 

11  le  fut  encore  parle  mérite  & par  les  ouvrages  de  Vincent  Cad* 
lue,  qui  a fait  la  Chronique  de  Pologne  ; de  Guillaume  Evêque  de 
Paris  ; d 'Accurce  de  Florence  v de  Pierre  des  Fignes  Secrétaire  te 
Chancelier  de  l’Empereur  Frédéric.  C’étoit  encore  à peu  près  en 
ce  tems  là,  qu’étoient  floriflans,  Raimond  qui  mit  en  ordre  les  Dé- 
crétales ; Hugues  de  Barcelone , Cardinal  d’Oftie  ; Iean  de  Sacra 
jo  Buflo,  que  la  plus  part  nomment  Sacrobofco,  de  l’Ordre  des  Frères 
Mineurs  ; Evrard  Evêque  de  Saltzbourg  ; te  Albert  le  Grand,  qui 
après  avoir  été  fait  Evcquc  de  Ratifbonne,  fe  démit  volontaire- 
ment de  l’Epifcopat , pour  être  ProfdTeur  à Cologne.  Cet  exem- 
ple cft  rare  : Et  l’Europe , fi  je  ne  me  trompe , à peu  de  Doâeurs 
qui  ne  renonçaient  au  Bonnet  pour  porter  la  Mitre. 

Conrad  quatrième  fis  de  Frédéric  deuxième , te  d'Tole  ou  Tolan- 
te  fille  de  Iean  de  Bregne  Roi  de  jérufalem,  fut  le  fuccefleur  de 
Frédéric  : te  d' Elizabeth  fille  d 'O thon  Duc  de  Bavière , il  eut  un  fils 
nommé  Conradm,  à qui  Charles  Comte  d’Anjou  & de  Provence, 
fit  trancher  la  tête. 

H ij 
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fut  cmPojfonné  Par  Mainfroi , &qui  mourut  Tan 
eux  cent  cinquante-quatre,  eut  pour  fucccflcur,  Guiltau- 
me  fais  ac  Florent  Comte  de  Hollande  Se  de MechtiUt  fille  d.  Henri 

& *“ur  Roi  de  Hongrie  pere  de  fainte 

Elizabeth.  Guillaume  epoufa  Elizabeth  fille  d ’Othon  Duc  de  Brunf- 
vvig  ; Se  en  eut  un  fils  nommé  Florent  qui  fut  Comte  de  Hollan- 
dc,  & une  fille  nommée  Bestrix  fut  mariée  à Ferdinand  troi- 
emc  Roi  de  Caftillc.  Guillaume  mourut  l’an  mille  deux  cent  cin- 
quante-cinq le  vingt-huitième  de  Janvier:  Se  la  ville  de  Ko - 
ntngiberg  fut  bâtie  la  meme  année. 

pTÙm'“  5-.oi  d«  Turcs  , naquit  l’an  mille  deux  ** 
cinq  °JXantC  : J3dntt  florentin  , l’an  mille  deux  cent  foixante- 

Samt  £««  mourot  Van  mille  deux  cent  foixante  & dix  : Se  Ro- 

eSSTr  Ve  “jbfPurS*  dc  qui  >a  Maifon  d 'Autriche  eft  def- 
V utc  u ^n]Pcrcurlan  miilc  deux  cent  foixante  Se  treize 

SerUt  F3"  ^ C fCUX  qUatrC  V‘ngC  onze>  lcqu>™cmc  de 
Lvvaîllf  ' f & GudUu™  ’ 11  Y cu<  Richard  Comte  dc  Cor- 
nnmm'/,.qU1  CO?ronnc  > Aix  la  Chapelle,  Se  Alfonfe,  fur- 

f c e Sa&  > ^01  dc  Caftille.  Mais  le  prémicr  fut  obligé  dc 
7Jr,C;  C"  AngJ«ctrc  * * 1W , en  Efpïgne.  ë 

< ofe  Comte  de  Najfau  fuccéda  l’an  mille  quatre  cent  quatre 

as  t:r  * épouillé  d,  i Eqmpire , s 

J qu«rc  vingt  dix-huit  , dans  une  AfTcmblée  tenue 
a J layence , ou  Albert  d Autriche  fils  dc  Rodolfe  prémicr  fut  fait 

tu?dânTune^a«Tr  ^ éleûion  > ü 

a"  TU,“  ' fd<>»  hP'“!  P">  des  Hiftoriens  corn, 
tnença  1 an  mille  trois  cent,  par  Othoman  ; & le  Lcéteur  fb  fou 

viendra , s'il  lui  plaîr , qu'a  l'égard  rfc,  d«es  d«  four!  d«  rc, 
nouveau  rc“,ours  ““difercininenc  du  vieux  Aile , je  du  ’ 
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CHAPITRE  III. 

Des  Empereurs  Ottomans. 

L’Origine  du  mot  Tuncrft  fort  incertaine , quoique  les  uns 
le  faiï'enc  venir  de  T urka  ville  de  Perfe , ou  de  l’Arabe  T a- 
mjI’ qui  lignifie  laijfer,  parce  qu’Alcxandrc  lailTa  ces  peuples  hors 
io  de  la  palirtade  donc  il  (c  fcrvit,  pour  enfermer  ceux  de  Gog  fie  de 
Magog.  que  les  Tarcares,  du  cems  de  Marc  Pol  Vémcien,  nom- 
moienc  encore  Lug&c  Mongug.  Quelques  Auteurs  ont  dit  que  les 
Turcs  font  les  T eucres  ou  Trsjens  ; les  Tjrques  ou  Teurques  dont  il  eft 
parlé  dans  le  quatrième  Livre  d’Hérodote  i ou  les  T urcs  de  Pline  . 
fie  de  Pomponius  Mêla  qui  les  ont  placés  entre  les  Marais  Mcoci- 
des  fie  la  Mer  Cafpie  , qui  a eu  le  nom  d zebofar  de  celui  du  fils 
ainé  de  Tbogarma  que  quelques-uns  nomment  le  Père  des  Turcs , 
fils  de  GomerSc  petit-fils  de  No/. 

Ceux  qui  croycnt  que  Turc  n’eft  autre  chofc  qu’un  homme 
xo  champêtre,  qui  loge  à la  Campagne  fous  une  tente  ; qui  change  de 
lieu  comme  les  Nomades  ou  Paftcurs , fie  qui  n’a  point  de  demeu- 
re fixe , veulent  que  les  T urcs  ayent  fait  ce  premier  métier  dans  le 
Turkcjlan,  qui  eft  encore  nommé  Al  Tore.  Les  autres  foûticnncnt 
que  cetce  Province , qui  eft  au  deflus  de  Y Abiamu  fie  du  Sihun  , 
qu'ocupoienr  les  Huns  blancs  ou  Orientaux  , nommés  Epbta- 
lites , ou  Attelâtes , n’eut  le  nom  de  T urkefian , qu’apres  que  les 
Turcs  l’eurent  conquifc  fur  les  Abtélates  , ainfi  nommés  de  leur 
Capitale  Abtc'l.tb , qui  fignifie , Eau  dorée , ou  de  leur  Roi  Abtélah. 
C’eft  le  GsJfNivvae.  de  quelques-uns , fie  le  Achfanvvar de  Mir- 
3°  Kond  , dcTcxcira,  fie  d’Eutychius  : le  même  qui  en  ufa  fort  hon- 
nêtement avec  Phiruz  ou  Peroz  Roi  de  Perfe  , fils  de  Tazdejerd, 
apres  la  victoire  qu’il  gagna  fur  lui. 

Le  Royaume  de  Turkcfian,  qui  fait  frontière  à la  Tartarie  de 
Zagatai  vers  l’Ot  ient,  eft  la  contrée  ancienne  des  Saques  : Se  cette 
Province  eut  le  nom  de  Turkefian,  des  Turcs  qui  la  poflcdércnc, 
fie  qui  ccoienc  mêlés  avec  les  Huns.  Cédrcn  comte  les  premiers 
parmi  ceux-ci  : fie  Simocratc  dans  Euftathius,  dit  que  les  Huns 
écoicnt  apclés  Tares  par  les  Perfes.  En  éfet,  les  Alains  -,  les  Cba- 
r ariens , que  1rs  Hébreux  nomment  Harariens  ou  Montagnards  ; 
les  Sahariens les  Ungrois  ; les  T urcs  ; les  Tartans  i les  Finnois ; les 
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Lucomores  ; les  Tingefens  } les  Molg-Zomiens , & tous  les  peuples 
généralement  qui  demeuroient  du  côté  de  la  Mer  Glacée,  croient 
compris  fous  la  nation  des  Huns , comprilc  elle  meme  fous  celle 
des  Scythes.  Quelques  Hiftoricns  ont  écrit  que  ces  derniers,  qui* 
ajoutèrent  coût  ce  qu'il  y a vers  le  Caucafe,  vers  les  Marais  Méo- 
tides  &c  leTanaïs,  àeequ’ilsavoient  du  côté  du  Pont-Euxin,  SC 
de  la  Mer  Cafpicnne,  du  côté  de  l'Orient,  de  l'Occident,  8c  du 
Septentrion , étendirent  fi  loin  leurs  frontières  fous  la  conduite 
de  Madyas  Indathyrfe , qu'ils  fc  virent  maîtres  de  la  haute  Afic,où 
ils  régnèrent  vingt-huit  ans , qu’en  Perlé  , ils  fondèrent  l'Empire  10 
des  Pur  thés , 8c  qu’ils  paflerent  jufqucs  en  Egypte. 

Les  Turcs  originaires  de  la  Sarmatie  Afiatique,qui  s’étoienc  dé- 
jà rendus  redoutables  à tous  leurs  voifins,  entrèrent  en  Perfe  l’an 
quatre  cent  trentième  de  l’Hégyrc  , qui  eft  le  mille  trentième  de 
nôtre  falut,fous  le  commandement  de  Gelai  Abdolas  Melich  S chah 
S aigu  k, dont  les  defeendans  furent  apelés  Salghuciens  Salgukb\s  de 
Vue ac  ou  Takak , le  premier  des  T urcs  qui  fc  fit  Mahomécan,  étoit 
ycxcdc  Mikkcsl  on  Michel  qui  eft  le  Micaelet  de  quelques  Hilto- 
riens  : 8c  de  ce  Michel , vinrent  7bg>w/  Beg  -,  David  j Schah  Ar-Bcg  -, 
Fir  5 Olub- Arslan , ou  Obarfelan.  *o 

LcRoi  des  Turcs  s'étant  défié  de l’cfprit  entreprenant  d e Mi- 
chel , chercha  l’ocafion  de  le  perdre  : 8c  comme  celui-ci  en  fut  in- 
formé , il  fc  retira,  8c  lui  fit  la  guerre.  Michel  avoir  toujours  de- 
meuré avec  fes  frères , dans  le  Mavvaranahr , ou,  comme  le  nom- 
me Abul-  Fara  ge,  Mawar'l  Nahr.c  'eft-  à-  dire,  pays  au  de  là  du  fieu- 
ve  i Bc  il  s’y  fit  aimer  de  telle  manière,  que  plufieurs  Turcs  ne  re- 
connoifloicnt  plus  d’autre  Roi  que  lui.  Mahmud  fils  de  Sabuch- 
tekin  6c  Roi  de  1 Inde,  allant  au  fccours  de  Vvanir  Khan , Roi  de 
Mavvaranahr,  6c  paftantla  rivière  de  Gehun , vid  acompagnc  de 
fes  domeftiques  6c  de  fes  Soldats,  Michel  dont  il  admira  l’efprit  6c  jo 
la  hardieflè.  11  voulut  l’engager  auprès  de  lui , 6c  l’aflura  meme 
qu’à  fon  retour,  il  lui  conficroit  le  Corafan , pour  le  défendre  con- 
tre les  ennemis  de  fon  Etat.  Pour  n’avoir  pas  accepté  cette  ofre, 
Mahmud  le  fit  mettre  dans  les  fers:  6c  Mafud  Akufaïd  qui  lui  fuc- 
céda  , envoya  des  troupes  qui  chaficrcnt  celles  de  Michel.  Ces 
Turcs  qui  fe  joignirent  à quelques  autres , s’ofrirent  à Rumoddin 
Muhamed  Akutahp  Tugro'l  Beg  dont  l’on  a formé  Tangrolipix  fils  de 
Mikail  qui  fut  tué, félon  quelques-uns, dans  une  bataille  : 6c  Tan- 
g'olipix  ayant  batu  l’armée  de  Mafud,  k rendit  maître  du  Cora- 
iàn.  Il  fut  enfuite,  défait  par  Mafud,  qui  ne  jouit  que  tres-peu  de 
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tems  de  fa  vi&oire,  parce  que  Tangrolipix  le  rcduiftt  à l'extrémité, 
l’an  mille  quarante  ; qu’il  reprit  le  Corafan  ; qu’il  fournit  la  Perfc 
fie  la  Chaldce , fie  fut  couronne  par  Caym  BtamrtU a Calife  d’E- 
gypte, après  avoir  établi  fa  réfidence  à Bagdad. 

Comme  il  étoit  mort  fans  enfans,  fon  neveu  obarfc'la n lui  fuc- 
céda  : &:  celui-ci,  qui  fut  tue  d'un  coup  de  couteau  par  un  rebelle, 
lailla  pour  fucccflcur  Meltch  Scbah  fon  fils, qui  en  mourant,dcftina 
Mabud  fon  fils  âgé  de  cinq  ans  , à la  fuccefiion  de  l’E’tar.  Mais 
Bardant k,  qui  étoit  l’aîné,  s’étant  faifi  de  Bagdad,  on  n’eut  plus  de 
ïo  confidération  pour  le  jeune  Prince  ; fi c Barciarut  fut  reconnu  Roi. 
Il  mourut  l’an  mille  cent  quatre  : fie  nomma  fon  fils  Gelaluddau- 
l.ts  âgé  de  quatorze  ans,  pour  lui  fuccéder  dans  le  Royaume,  d’où 
il  fut  cliafic  par  Mahomet  qui  étoit  frère  de  Bardaruk.  C’cfl  à peu 
près  ce  qu’en  a écrit  Elmacin  ; fie  l’on  poura  voir  Abul-Farage 
fur  Ruccno'ddin  Abutalep  , T ugro’l  Beg , fur  Olub  Arjlau  , fi c Malek 
Scbah . qui  par  d’autres  eft  nommé  Melik-Aziz,  dont  j’ai  marqué  la 
lignification  en  un  autre  endroit.  On  peut  remarquer  même , en 
pafiant , que  l’an  mille  cent  foixante  fie  dix  , félon  Abul-Farage , 
Romain  Diogène  étant  allé  avec  plus  de  cent  mille  combatans  con- 
10  tre  Olub  Arjlan,  celui-ci  qui  s’étoit  avancé  avec  quinze  mille  che- 
vaux, en  atendant  le  refte  de  fon  armée , fut  néceflairement  forcé 
decombatre.  Comme  il  voyoit  bien  qu’aparemment  il  n’y  avoir 
plus  de  falut  pour  lui , ni  pour  fes  troupes  , il  prit  un  habit  blanc 
qu’il  porta  dans  la  bataille , qui  ne  laifTa  pas  de  lui  être  heureufe  : 
fie  c’ell  de  Azkham  ou  Roi  blanc,  qu’a  été  formé  l’ A fan  des  Grecs, 
car  c’cft  ainfi  que  la  plufpart  ont  nommé  Olub  Arjlan.  Bardaruk , 
qui  mourut  l’an  mille  cent  treize,  eut  pour  fuccclfeur,  Mahomet  ; 
un  autre  du  même  nom,  ou  Mahmud  ; Abul  Kafem  Kutlu  , nommé 
par  d’autres  Kutlu-Mufa  ou  l’ Heureux  Moi  fe  ; fie  Soliman  fils  de  ce 
30  dernier. 

Tous  les  Hiftoriens  demeurent  d’acord  qu’il  n’y  a rien  de  cer- 
tain de  l’origine  des  Ottomans , au  defius  de  Soliman  , qui  l’an  de 
l’Hégyrc  fix  cent  onze  , le  mille  deux  cent  quatorzième  de  nôtre 
falut,  fut  chafic  par  les Tartares  -,  qui  fc  retira  dans  l'Afie  Mineure , 
où  ceux  de  la  maifon  de  S al  gu  k s’étoient  établis,  quelques  éforts 
qu’eulTent  fait  les  Grecs  pour  s’y  opofer.  11  y alla  en  bon  ordre 
avec  quelques  troupes , fi c avec  les  trois  enfans  , dont  le  dernier 
étoit  nommé,ou  Ortogrul,  ou  Ortugarel.  Mais  Soliman  Schah  s’etant 
noyé  en  palfant  l’Eufrate  , les  deux  prétniers  allèrent  demander 
leurs  Royaumes,  aux  Tartares , qui  les  leur  rendirent , à ce  que 
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l’on  dit , &î  Ortugarel  chercha  parti  auprès  d ’Aladin  troificme; 
Sultan  de  Cogni  ou  Iconium,(jui  le  rcceut  parfaitement  bien,  te  qui 
après  s’en  être  fervi,  lui  en  témoigna  fort  folidcmcnt  fa  reconnoif. 
fancc.  Après  la  mort  d ’Orttgrul,  (on  fils  hérita  de  fa  faveur  auprès 
à'AUdin  : & c’cft  par  lui  qu’il  faut  commencer. 

Ottoman,  Othman  ou  Osman,  après  avoir  eu 
quelques  avantages  fur  les  Grecs , fut  en  fi  grande  réputation, 
qa'Aladt»  le  fit  Général  defes  armées;  Qu’il  lui  donna  l’E'tcndart 
Royal  ; une  épée,  un  feeptre , Se  l’établit  Roi  ou  Gouverneur  de 
Carmanic.  Pour  témoigner  fa  rcconnoifiancc  ou  fon  rcfpeét , on  n» 
ne  batoit  jamais  les  timbales,  qu’il  ne  fc  levât  : &:  c’cft  de  là , félon 
quelques-uns,  que  quand  on  bat  celles  des  Sultans , toute  l’armée 
des  Turcs  demeure  debout.  Lors  qu’il  continuoit  fes  conquêtes , 
AUdin  mourut  l’an  mille  deux  cent  quatre  - vingt  dix- huit;  SC 
comme  il  n'avoit  point  laifle  d’enfans,  fon  E’tat  fut  partagé  entre 
huit  perfonnes.  Mais  ofman , à qui  une  partie  de  la  Bithynic  étoit, 
par  huzard,  tombée  en  partage,  ou  qui,  peut-être,  l'avoit  ufurpée, 
fit  a(T.z  paroître  qu’il  étoit  digne  de  leur  commander. 

Il  prit  Nicée  -,  Ntfles  en  Thracc  , qui  eft  la  Natalie  des  Grecs  ; 
Ancyre  en  Phrygie  ; Sytiofe  en  Galacic;  te  Sibaftt  en  Capadoce. 
Quoique  fes  conquêtes  fuflent  aflez  grandes  , te  qu’il  en  dut  être  zc» 
fatisfait,  il  donna , pour  afiîégcr  Burfe , la  conduite  d’une  armée  à 
fon  fils  Frch/tn, qui  prit  cette  ville  l’an  du  monde  quatre  mille  deux 
cent  quatre-vingt  feize, le fept  cent  vingt- feptième  de  l’Hégyrc, 
ou  le  mille  trois  cent  vingt- fixième  de  nôtre  falut.  Il  voulut  que 
la  Bithynie,  à prefent  Bclli , fût  nommée  ofmunit  à l’avenir  ; que 
fes  fuccefleurs  prifienc  de  fon  nom  , celui  d’O  s m a n s , ou 
Ottomans;  & mourut  l’année  fuivantc  , âgé  de  foixante- 
fept  ans , ou  de  foixantc  & dix  , félon  quelques  - uns , après  en 
avoir  régné  vingt-huit. 

Les  Janiflaircs  lui  doivent  leur  inftitution  : & la  coifure  qu’ils  JO 
portent  encore , eft  venue  d’un  principe  afiez  bizarre.  On  dit 
qu’oy»»/»»,  pour  être  heureux  dans  fes  entreprifes  , envoya  des 
foldats  à un  certain  homme  eftimé  Saint,  pour  en  recevoir  la  béné- 
diâion  ; que  ce  Religieux  Mahomctan  les  bénit  : qu’il  leur  donna 
une  manche  de  fa  vefte  ; te  que  ces  foldats,  qui  furent  alors  nom- 
mes  Yegni-tcheri  c’cft- à-dire,  nouvtlle Miltce , prirent  des  Bonnets 
qui  pendoient  fur  leurs  épaulcs,comme  une  manche, que  les  Turcs 
apclcnt  Ketche.  D’autres  foûtiennent  que  cette  milice  fut  inftituée 
fous  Amurtth  fils  d 'Vrtbam  : de  il  y en  a qui  veulent  même  qu’elle 
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n'ait  paru  que  fous  Amurath  deuxième  du  nom.  Mais  la  plupart 
croycnt  qu’elle  doit  Ton  premier  ccablirtemcnt  à ofman , quoique 
les  autres  qui  ont  régne  apres  lui , l’ayenc  augmentée , 6c  lui  ayent 
donne  des  privilèges. 

U r c h a k ou  Orchan , furnommé  Al-Gazi , ou  le  Guerrier , 
fils  d’Ofman,  voyant  que  fes  frères  fe  fcfoicnt  la  guerre  pour  la 
couronne , fe  fauve  en  Myfie  : Se  pendant  qu’ils  difputoicnc  leur 
droit,  par  les  armes,  la  plufpart  des  Grands,  qui  avoient  pour 
lui  beaucoup  d'ertime , l’allèrent  trouver , Se  lui  ofrirent  leur  afli- 
lo  ftancc.  Il  y eut  meme  beaucoup  de  Soldats  qui  le  fuivircnc  ; SC 
fan  parti  s’étant  rendu  fort , il  fe  vangea  des  peuples  voilins  qui 
refufoient  de  le  (êcourir  ; pilla  quelques  villes  ; 6c  fe  fervit  du  bu- 
tin qu’il  fit,  pourgroflir  fes  troupes.  Avec  fon  Armée,  il  ataqua 
celle  de  fes  frères,  mais  féparément  ; tailla  en  pièces  la  plus  nom- 
breufe  : n’eut  point  de  peine  à défaire  l’autre  -,  6c  par  ce  moyen , 
devint  abfolu  dans  le  Royaume.  Chalcondylc  ne  parle  point  de 
ccctc  défaite  : 6c  il  dit  meme  que  l’E'tat  lui  fut  cédé  volontaire- 
ment par  fon  frère  Ali.  Quoiqu’il  en  foit,  comme  les  Villes  qu’il 
avoir  conquifcs  fous  Otthoman , s’étoient  révoltées , il  les  reprit  i 
zo  bâtit  Andronique  Empereur  de  Conftantinoplc , qui  s croit  opofe 
à fes  conquêtes  \ l’aflicgea  meme  dans  Philocrine  qu’il  ne  put  for- 
cer. Il  fit  marcher  fes  Troupes  contre  les  Princes  qui  avoient 
fait  leurs  derniers  cforts  pour  l’empêcher  d’entrer  en  Afic,  où  il 
étoit  réfolu  de  s’agrandir  t fournit  laMyfie,  laLicaonie,  laPhry- 
gie,&:la  Carie  ; poufia  fes  frontières  jufqucs  au  Décroit  de  Gal- 
lipoli , 6c  aux  bords  de  la  Mer  Noire.  Lorfqu’il  méditoit  de  plus 
grands  dclTeins,  le  an  Cantueuzine , qui  avoir  ufurpé  l’Empire  de 
Conftantinoplc  fur  An  ironique , Se  quiaparemmcnc  dévoie  crain- 
dre ' Vrchan , l’apcla  en  Grèce  , Se  lui  donna  fa  fille  Théodore  en 
jo  mariage , pour  confirmer  entr’eux  une  paix  durable  par  cette 
aiiancc. 

Il  en  eut  deux  fils,  Solimun^Morad,  Se  quelques  uns  veulent 
que  Soliman  lui  ait  fuccédé.  Les  autres  difent  qu’il  a etc  mis  dans 
le  nombre  des  Empereurs  par  fes  grandes  aéiions  ; Se  ajoutent  qu’il 
tomba  de  cheval  dans  une  charte , & qu’il  en  mourut  lors  que  fon 
père  vivoit  encore.  Pour  la  mort  à'Trchan , le  tems  en  paroît  allez 
incertain  i ce  que  l’on  peut  voir  dans  le  fuplcmcnt  d'Abul-Fara- 
gc  par  Pocox  : 6c  quelques-uns  croycnt  qu’il  fut  tué  au  Siège  de 
Bourfe , d’un  coup  de  flèche  t d'autres , dans  une  bataille , ou  dans 
un  combat  contre  les  Tartarcs.  Mais  il  prit  Bourfe , Treufa , Bour- 
Tome  II.  I 
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fia  ou  Surfit  lors  que  Ton  père  vivoic  encore  : & cette  ville,  qui  cil 
lituce  au  pic  de  l’Olympe  en  Bithynic , étoit  devenue  celle  de  fa 
réfidence.  Les  plus  fidèles  Hiltoricns  difent  qu’il  mourut  de  mort 
naturelle , l'an  mille  trois  cent  cinquante-huit , après  avoir  règne 
trente  &:  un  an , ou  trente-deux , ce  qui  peut-être  confirmé  par 
Abu  Mohammed  MolUfa  fils  de  Saiycd,  connu  fous  le  nom  de 
Al  lannabi , par  Ahmed  fils  de  Jofeph  , qui  témoignent  qu’il 
régna  au  commencement  de  l'Hégyre  fepe  cent  vingt-fept,  qui 
cft  le  mille  trois  cent  vingt-fixicmc  de  nôtre  falur. 

M o r ad,  qui  lignifie fouhaité,  ou,  comme  nous  le  difonspar  io 
coruption , Amiirath,  furnomme  Al  Gazi , fils  d ''Vrcbam, 
trouva  juftement  tout  ce  cju’il  faloit  pour  s’agrandir,  parce  que 
la  plus  part  des  Grecs , fouccnus  des  forces  de  Marc  Crajouificb 
Prince  de  Bulgarie,  avoientconfpirc  contre  Iea»  Palcologuc  leur 
Empereur.  Celui-ci  étant  trop  foibic  pour  réfifter  aux  uns  &:  aux 
autres,  implora l'allïftance  d ’Amuratb,  qui  fe  fervant  del’ocalion, 
fit  palier  en  Thracc , par  le  Detroit  de  Gallipoli , une  Armée  de 
douze  mille  hommes  qu'il  avoir  choifis  ; mais  avec  cette  condi- 
tion , qu’ils  rcpalTeroientparcc  Detroit  api ès  que  la  guerre  feroit 
achevée.  Avec  cette  Armée  jointe  à la  licnnc  , Iran  Palcologue  to 
donta  les  mutins  8c  les  rebelles  : 8c  quelques-uns  difent  qu'Amu- 
rath  y étoit  lui-même.  Mais  fupofé  qu’il  y eût  été  en  perfonne , 
ou  qu’au  retour  on  lui  eût  parlé  des  richefles  8c  de  la  fertilité  delà 
Grèce,  il  ne  fongea  plus  qu’à  la  conquérir. 

Les  Génois  tenoient  alors  Galata,  qui  n’cll  féparé  de  Conftanti- 
nople  que  par  le  port  : 8c  comme  ils  avoient  des  vaill'caux  mar- 
chands, qui  pouvoient  palier  fes  Troupes , il  leur  fit  donner  deux 
écus , 8c  même  quatre,  Iclon  quelques-uns,  pour  chaque  Soldat. 

La  nuit  favorifa  fon  intention  ; 8c  pour  gagner  fix  vingt  mille 
ccus,  ou  peut-être  deux  cent  quarante  mille,  les  Génois  paflerent  }o 
foixantc  mille  Turcs,  en  Euiope.  Quelques  Auteurs  difent  que 
les  Génois  ne  firent  ce  mal  à tous  les  Chrétiens , que  fous  le  règne 
d ’Amuratb  deuxieme  ; 8c  il  me  fufit  d’avoir  marqué  cette  circon- 
fiance.  Mais  il  efl  certain  qu’Amuraih  palla  le  Détroit  ; qu’il  prit 
plufieurs  Villes  confidérablcs,  Gallipoli,  Philippopohs,  qui  avoit  eu 
le  nom  de  Dafné  8C  de  Crénidès  ; & Andrinople  : qu’il  défit  Marc 
Crajouifch,  8c  Lazare  Prince  de  Servie  -,  & que  cheir  eddi»  fe  ren- 
dit maître  d cSalomk , de  chérale , de  S ères , 8c  de  Moralte.  Son 
nom  étoit  Zendurlu-Chtlil  quand  il  étoit  chef  de  la  jullice,  ou  Ca- 
dislesker  : mais  quand  il  eut  été  fait  Gland  Vizir,  il  eut  le  nom 
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de  Chai  radin  qui  fignific  bien  fixant } ou  de  cheir-eddin,  c’eft-à- 
dire,  ataché  à la  bonne  religion  : Se  c’cft  le  meme  que  la  plus  part 
des  Hiftoriens  nomment  Caratin , par  coruption. 

LaThracc,  la  Macédoine,  la  Phrygic  Se  l'Albanie  fentirent 
en  divers  tems,  l’éfort  des  armes  de  l'Empereur  Turc  : Se  Iran 
Palétlogtte,  qui  l’acompagnoit  ordinairement  dans  fes  voyages , 
voyoit  enlever  fes  plus  fortes  places,  piller  fes  voifinsfic  fesaliés, 
fans  murmurer  de  cette  injullicc.  Amurath  trouvoit  toujours  de 
belles  raifons  pour  faire  les  chofcs  ; Se  l'Empereur  de  Conftanti- 
lonoplc,  qui  n’étoit  point  en  état  de  s’y  opofer,  diflimuloitcc  qu’il 
n’eut  ofé  faire  paroître  fans  rompre  l’aliancc  qu’ils  avoient  enfem- 
ble,  Se  fans  perdre  meme  encore  la  vie.  Ainfi,  le  Grée  ne  dcnian- 
doit  qu’à  gagner  du  tems , Se  à fe  fauver  par  fa  politique  : Se  le 
Turc  profitoit  ouvertement  de  facomplaifancc. 

Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  furprenant  pour  eux,  c’eft  que Sauz, 
à qui  Amurath  avoir  confié  une  grande  Armée  pour  empêcher  que 
les  Provinces  qu’il  avoit  couquifcs , ne  fe  foulcvafl'ent  i Se  Andro- 
niqtte,  à qui  Jean  P aie  clogue  en  avoit  donné  une  autre , fe  voyant 
des  forces  pour  (oûtenir  leur  ambition,  gagnèrent  les  Troupes 
10 qu’ils  commandoicnt  ; firent  une  ligue  contre  leurs  pères,  S^nc 
s’unirent  que  pour  ufurper  fur  eux  , la  couronne.  Amurath  furpris 
à cette  nouvelle,  fait  marcher  fes  gens  contre  ces  perfides  > oblcr- 
vc  leur  Camp  i Se  prévoyant  bien  qu’il  auroit  de  la  peine  à les  for- 
cer, fe  fert  du  polie  le  plus  avantageux  qu’il  put  choifir.  Il  apro- 
che  des  Gardes  les  plus  avancées  ; leur  fait  valoir  la  réputation 
que  toutes  fes  Troupes  s croient  aquife  tant  quelles  lui  avoient 
été  fidèles  i Se  leur  reproche  leur  ingratitude , fans  les  aigrir.  Ce 
reproche  notant  fuivi  d’aucunes  menaces , fit  une  fi  forte  imprefi. 
lion  fur  leur  cfprit,  Se  fur  celui  de  tous  les  rebelles , que  le  jour 
30  fuivant , Sauz  ne  vid  auprès  de  lui  que  les  Grecs , qui  en  confidé- 
ration  d’ Andronique  , demeurèrent  fermes  dans  la  rèfolution  de 
combatre  pour  l’intérêt  Se  pour  la  gloire  de  ces  deux  Princes. 
Amurath  les  fuit  s les  prclîc  \ alliégc  fon  fils  dans  Vidj/motique,  que 
les  Turcs  par  abbregé  nomment  Vimotuc,  où  il  croyoit  être  en  feu- 
rcté , le  prend , Se  lui  fait  aufiitôt  crever  les  yeux.  L’Empereur 
de  Conftantinoplc  ordonne  qu’on  verfe  du  vinaigre  boiiillant  fur 
ceux  d’ Andronique,  pour  faire  connoîtrc  à Amurath , qui  commen- 
çoit  à le  foupçonner  , qu’il  n’avoit  point  de  part  à leur  per- 
fidie. 

Manuel,  frère d’Andronique,  voyant  qu’ Amurath  ruinoit  infen- 
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fiblcment  l'E'tac  de  fon  père,  eut  aflez  de  cœur  pour  s’opofer  i 
l'ambition  du  Turc  ; mais  cheir-Eddtn  rompit  fes  mefurcs  de  telle 
manière , que  Manuel  le  trouva  force  d’aller  demander  pardon  au 
Sultan  : 6c  il  n’eut  pas  trop  de  peine  à l’obtenir , parce  qu’il  avoüa 
franchement  fa  faute. 

Cbeir-Eddin  fcfoit  cependant  de  grandes  conquêtes  pour  fon 
maître,  qui  ne  fut  pas  plutôt  informé  que  Lazare  ou  Eleazar,  qui 
cil  le  nom  Commun  des  Vefpotes  de  Servie,  s’étoit  alic  avec  les 
Hongrois  pour  l’ataquer , qu’il  scforca  de  le  prévenir  i 6c  fut  fi 
heureux , que  dans  la  plaine  de  Cajsovvie , que  les  Hongrois  nom-  jo 
ment  Rigomefem , il  lui  tua  cinquante  mille  hommes.  Lazare  fut 
pris , 6c  acheva  fa  vie  dans  la  prifon , ou  fut  mis  en  pièces  par  le 
commandement  de  Bajafeth  fils  d ‘Amurath,  qui  avoit  été  tué  apres 
fa  vi&oirc.  11  y en  a qui  ont  foùtenu  qu’il  étoit  mort  dans  ccttç 
bataille.  Mais  l’opinion  commune  cft  que Mtlofch  Cabilouitz,  do» 
meftiquede  Lazare  y fe  rcfolutdc  le  maflacrcr , 6c  qu’ayant  feinp 
de  lui  vouloir  rendre  fes  homales,  ou  de  lui  aporter  de  fort  grands 
prefens , il  fut  introduit  auprès  du  Sultan,  6c  que  dans  le  tems 
que  l’on  croyoit  qu’il  devoir  lui  baifer  la  main , il  tira  de  fa  man- 
che, un  poignard  dont  il  lui  porta  un  fi  grand  coup  dans  le  ventre,  10 
qu’on  le  vid  expirer  un  moment  après.  On  dit  que  depuis  cet  ac* 
eident , nul  n’cft  conduit  devant  le  Sultan  que  deux  Capigi  Bachi 
ou  Chefs  des  Portiers , ne  le  foucienncnt  fous  les  bras  * ou  que  l'un 
ne  prenne  fa  manche  droitte  ;&:l'autrc,  la  gauche.  D’autres  ont 
écrit  que  cetufage  acté  introduit  par  Bajafeth  deuxième  du  nom, 
pc«r  >voir  été  blcfle  par  un  Dervis  qui  s’etoit  aproclié  de  lui , fous 
prétexte  de  lui  demander  l’aumône. 

11  régna  trente  &;  un  an  i mourut  âgé  de  foixante-cinq  ans,  l’an 
du  monde  cinq  mille  trois  cent  cinquante-neuf  ; le  fept  cent  qua- 
tre vingt  douzième  de  l’Hégyrc,  &;  le  mille  trois  ccnt  quatre  vingt  }o 
neuvième  de  nôtre  falut.  Quoique  Takub  ou  Iacib  fon  fils  aîné  lui 
dût  fuccedcr  légitimement,  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit, 
après  avoir  conlultécnfcmble,  autant  que  le  tems  le  pouvoir  per- 
mettre, le  firent  avertir  qu’il  vînt  auprès  du  Sultan  fon  père:  &:  il 
ne  fut  pas  plutôt  dans  la  tente,  qu’ils  le  firent  étrangler  pour  éle- 
ver fur  le  Thrônc  Bajafeth  fon  frère  qui  leur  avoit  infpiré  cette 
pcnféc. 

Amurath  eut  en  Europe  6c  en  Afic  trente-fept  guerres  qui  lui 
valurent  autant  de  viéloircs.  Ceux  qui  foucienncnt  que  les  Ianif- 
fa,res  commencèrent  iparoierc  fous  fon  règne,  dilcnr  que  par  le 
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confeil  de  cheir-eddin,  il  envoya  la  fixième  partie  des  gens  qu’il 
avoir  fait  prifonniers  en  Grèce,  à un  cercain  A l Haii  Bac  tas  h,  pour 
être  tous  bénits  de  cet  homme  qu’ils  croyoient  Saint , Si  pour  en 
recevoir  quelque  marque  particulière  , par  laquelle  ils  pûfTcnc 
être  diftingués  d'avec  les  autres.  Celui-ci  coupa  une  manche  de 
fa  robe,  dont  il  couvrit  la  tête  de  leur  Commandant;  &:  en  leur 
donnant  fa  bénédiction , les  honora  du  titre  de  Tcgni-tfcheri , 
c’cft-à-dirc,  Nouvelle  Milice.  Mais  j’ai  déjà  dit,  après  beaucoup 
d'autres,  que  les  Janifiaires  doivent  leur  première  inftitution  a 
jo  ofman. 

Abu-Yazid,  Bajezid  , ou  Bajafeth  , furnommé  lUerimi 
c’eft-à-dir c,  foudre,  qui  fit  fa  Capitale  ville  d ’Andrinople , vangea 
furies  T rtballiens  peuples  de  Servie,  la  mort  de  fon  père  ; tua  Marc 
Crajouifcb  dans  le  combat  ; Si  dans  fa  fureur , n’épargna  que  ceux 
qui  par  leur  fuite,  trouvèrent  moyen  de  l’éviter.  Au  prémicrbruic 
que  firent  fes  armes, ceux  de  Macédoine  recherchèrent  particu- 
liérement fon  aliancc.  Andronique  , qui  n’avoit  pas  entièrement 
perdu  la  veuc,  quoique  fon  père  lui  eût  fait  jeter  du  vinaigre  bouil- 
lant fur  les  yeux , Si  qui  fc  fauva  du  Palais  de  Conflantmople  où 
10  on  le  gardoit,  l'alla  trouver  ; Si  implora  fa  juftice  contre  JeanTs- 
léologue  fon  père.  Si  contre  fon  frère  Manuel,  qui  avoir  été  déjà  re- 
connu pour  l'héritier  légitime  de  l’Empire.  11  en  rcceut  quelque 
corps  a’ Armée  ; &:  fitfi bien,  qu’il  contraignit  cnfinl'un&  l'autre 
de  lui  céder  tout  ce  qu’il  vouloir.  Mais  comme  fon  frère  Manuel 
fortit  de  prifon  , il  fc  retira  prontemenr  auprès  du  Turc  , qui  ne 
manqua  pas  de  le  rétablir  après  les  promefles  qu’il  lui  fit  de  lui 
payer  tous  les  ans,  trois  millions  d’or , Si  de  l’affifter  dans  toutes 
fes  guerres. 

Philadelphie,  qui  lui  avoir  cté  promife  par  Manuel, étant  réfoluc 
50  de  fc  défendre,  il  fit  marcher  fon  armée  contre  cette  ville,  Si  la 
força  ; prit  Eriizei  bâtit  les  peuples  de  la  Colchtde;  fc  rendit  maî- 
tre des  plus  fortes  places  de  Cilicie  ; Si  chalfa  même  cinq  Princes 
d’ Alîc,  de  leurs  E’tats.  Ces  conquêtes,  qui  aparemment  devoicnc 
fatisfaire  fon  ambition,  lui  donnèrent  des  penfées  pour  d’autres  : 
Si  il  palfa, comme  un  torrent  qui  fc  déborde, d’Afic  en  Europe.  Ce 
fut  alors  que  ce  vainqueur  aufli  pront  que  fier,  le  fit  une  proie  de 
ce  qu’il  trouva  en  Macédoine , qu’il  avoir  auparavant  épargnée  j 
qu’il  ravagea  toute  l’Albanie,  l’Efclavonie,  Si  la  Dalmatic;  qu’il 
força  les  villes  qui  lui  réfiftérent  ; qu’il  tourna  fes  armes  contre  la 
Grèce,  Si  qu’il  voulutallcr  camper  devant Dtlfes.  Trudtlude  veuve 
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de  Louis  Vavaloz,  qui  apres  la  more  de  Ton  mari , avoir  gouverné 
ce  petit  E tat , prévint  ion  deflein  : &:  comme  elle  avoir  une  fille 
jeune , Se  d'une  beauté  extraordinaire , elle  aima  mieux  lui  facri- 
ficr  cette  belle  fille , que  de  voir  fon  E’tat  en  fang  Se  en  feu.  L’a- 
mour l’emporta  fur  l’ambition  : Se  la  conquête  de  cette  Princeiïe 
lui  fut  plus  chcre  que  celle  de  Delfes , dont  il  ne  lui  ctoit  pas  trop 
mal-aifé  de  venir  à bout. 

Cependant,  il  continuoit  toujours  fes  progrès:  fie  de  la  manière 
qu’il  en  ufoic  ave c Manuel,  on  voyoit  bien  qu’il  ne  cherchoir  que 
l’ocafion  de  s’emparer  de  Conftantinoplc.  Il  alîicgeoit  meme  cette  10 
ville , quand  l’Empereur  Grec  demanda  du  fecours  à Sigilmond 
Roi  de  Hongrie,  filsdel’Empcrcurd'AllemagneCW/er  quatriè- 
me^ à! Elizabeth  fille  de  Bugiflas  Duc  de  Stctin,coufine  germaine 
de  Louis  Roi  de  Hongrie  , Se  nicce  de  Cafmir  Roi  de  Pologne. 
Sigsf/»o»d,c\u\  avoir  fournis  fort  heureufement  les  rebelles  de  Dal- 
matic  Se  de  Moldavie , n’eut  pas  trop  de  peine  à fc  jeter  dans  les 
interets  de  M/inutl:  Se  Charles  fixième,  Roi  de  France,  Se  Phthppes 
le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,  prefles  par  le  Pape,  voulurent  être 
de  la  même  ligue.  Iean  Comte  de  Nevers,  fils  aîné  du  Duc  de 
’ Bourgogne , à qui  l’on  choifit  Enguerrand  de  Coup  pour  Gouver-  zo 
ncur , eut  le  commandement  de  l’armcc  du  Roi , Se  du  Duc  fon 
père,  Se  fut  fuivi  de  pluficurs  perfonnes  de  qualité.  Philtppes  d'Ar- 
tois du  fang  Royal , Comte  d'Eu , Se  Connétable  de  France  ; le 
Comte  de  la  Marche  ; Henry  Se  Philtppes  de  Bar  fils  du  Duc  du  mê- 
me nom  ; Guy  de  la  Tremoille  Seigneur  de  Sully  ; Guillaume  fon  frè- 
re ; Renaud  de  Roie  ; les  Seigneurs  de  faim  Pol,  de  faim  Pi,  Se  de  Mon- 
terel  ; Louis  de  Bre'ze’i  Alonqucl  ; Guillaume  d'Eu , Se  laques  de  Helli , 
croient  du  nombre.  Ils  prirent  deux  villes  fur  le  Turc , Se  réfulu- 
rent  d’ailiéger  Nt  copie. 

Bajafeth  étant  averti  de  leur  conquête  Se  de  leur  marche , ne  30 
fongea  plus  qu’aies  prévenir.  Se  à les  combatre.  Quoiqu’il  eue 
foixantc  mille  hommes  de  Cavalerie,  & deux  cent  quarante  mille 
hommes  de  pie -,  que  l’on  nccomtât  que  foixantc  mille  fantalüns. 

Se  vingt  mille  chevaux  dans  l’armcc  Chrétienne , le  nombre  des 
Turcs  ne  l’éfraya  point:  & fi  parmi  ceux  qui  la  commandoicnt,  il 
y eût  eu  de  l’intelligence,  il  ell  vrai-femblablc  que  la  hardieflè  des 
soldats  eût  été  fécondée  de  la  Fortune.  Mais  ce  mal-heureux  & 
funefte  point  d’honneurque  l’on  nous  a toûjours  reproché  j cette 
vainc  gloire  dont  nôtre  nation  n’cft  que  trop  jaloufc  -,  cette  ardeur 
bouillancc  Se  précipitée  qui  ne  rcconnoît  jamais  la  raifon  pour  fu- 
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pcrîeure,  aveugla  nos  gens,  Si  les  fit  tous  courir  à leur  perte.  Quoi- 
que Sigifmond  eût  fait  prier  Iran  Comte  de  Ncvcrs  de  ne  point 
combatrc  que  toutes  leurs  forces  ne  fuiTcnt  enfemble  ; qu’£w- 
guerranddeCokffj  fut  du  meme  avis,  le  Comtek  Eu  fournit  hardi- 
ment qu’il  étoit  hontcux,&  dangereux  mêmc,dc  fcuffcr  aux  Turcs 
qui  arivoient,  le  teins  de  fc rafraîchir;  qu’il  faloir  combatrc  fans 
ncnatcndrc;  que  les  François  fie  les  Bourguignons  dévoient  mar- 
cher , &:  cria  que  les  Hongrois  Si  les  Allcmans  n’avoient  qu’à 
fuivre.  Il  marcha  enefet  dans  le  même  tems  contre  les  Turcs, 
to  fuivi  des  François  qui  les  ataquerent  avec  une  vigueur  inconce- 
vable ; qui  firent  tomber  généralement  ceux  quielVuyércnt  leur 
premier  cforr,  mais  qui  ayant  pouffe  les  autres  trop  loin,  tombè- 
rent eux  memes  fous  Ifc  grand  nombre  qui  les  acabla. 

La  bataille  fut  donnée,  félon  quelques-uns,  l’an  mille  trois  cent 
quatre-vingt  treize,  le  vingt- huitième  de  Septembre  ; ou  félon 
d’autres,  l’an  mille  trois  cent  quatre-vingt  feize  : &:  toute  la  fleur 
de  nôtre  Noblcflc  futmoiflonnée  fous  le  cimeterre.  Vingt  mille 
Chrétiens,  Si  foixantc  mille  Turcs  furent  tués  dans  cette  bataille  : 
Sc  Sigifmond  ayant  pris  la  fuite,  fut  trop  heureux  de  rencontrer 
10  une  barque  pour  fc  fauver.  Le  Comte  de  A levers  fut  pris  avec  En- 
guerrnnd  de  CouJJj , Henri  de  Bar,  le  Comte  d'Eu  , Gui  de  lit  Tremeille , 
Si  le  Maréchal  de  Boucigault , qui  donnèrent  deux  ccnt  mille  écus 
pour  leur  rançon  : Si  trois  ccnt  Gentilshommes  François  , tous 
conduits  nus  devant  le  Sultan,  furent  maflacrés  par  les  Janiflaircs. 
Bajafeth , qui  étoit  fier  naturellement , le  fut  davantage  après  fa 
viâoire;  Si  ne  trouvant  rien  qui  lui  réliflât , il  pouffa  fes  armes 
jufques  à Bude  ou  Offcm,  que  les  Turcs  nomment  Budun,  qui  étoit 
la  ville  Capitale  de  Hongrie.  Il  voulut  entrer  en  Vvalaquic -,  mais 
le  Mirtzn.  qui  étoit  fort  brave.  Si  qui  entendoit  admirablement 
jo  bien  la  guerre  , lui  tailla  une  parue  de  fes  gens  en  piéçes , & eût 
défait  toute  fon  armée , fi  le  Bacha  Brenesès , Eurenos , ou  Aurami 
l’eût  fait  paffer  par  un  défilé  , cù  ce  Prince  lui  avoir  dreffé  une 
embufeade. 

Quelques-uns  de  nos  Hiftoricns  François,  nomment  ce  Prince, 
Miriz.a;  Si  d’un  nom  de  dignité  en  font  un  nom  propre,  n’ayant 
pas  pris  garde  que  Atirza,  Beg  Si  Vvatvodt , figmfient  à peu  près , 
la  même  chofe.  Fvmvode  lignifie  General  des  troupes.  Homme  die- Bot 
dans  une  Province  , Gouverneur  : Si  quand  les  Vvaivodcs  ou  Gou- 
verneurs des  la  Vvalaquic  Sc  de  la  Moldavie  fc  furent  foullraits 
de  l’obcillance  du  Roi  de  Hongrie,  ils  prirent  des  Grecs  le  nom 
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de  Defpote  , qui  apres  la  dignité  d’Empercur,  croit  la  première. 
J’ajouceray  même,  <\ucMirzah,  ou  Mir  Sehah,  a été  lenom  com- 
mun des  Rois  de  Pcrfc , aufli  bien  que  Hha  Khan, ou  plutôt  Sehah 
Khan  , dont  les  Grecs  Se  les  Latins  ont  fait  leur  chagan  Se  leur 
Cakan , qu’ih^ont  donné  à ceux  qui  commandoicnt  fouvcrainc- 
ment  aux  dlCsf ariens,  aux  Huns,  aux  Turcs,  &c  aux  Scythes.  Cette 
remarque  fur  Sehah  Khan,  ou  Hhakan,  cft  li  véritable,  que  les  Per- 
fes  apcloicnt  les  Rois  des  Tartarcs  d’Orient,  Sehah  Khan, ou  Hakon 
chini,  parce  qu’ils  nommoient, félon  Tcxeira,c/>/»/,  les  Provinces 
Orientales  : Se  le  mot  de  Chine  pouroit  aufli-bien  en  être  venu, 
que  d cTziin,  qui,  félon  Mirxond , a etc  le  fondateur  de  ce  grand 
Empire.  Il  cft  pourtant  vrai  que  d’autres  ont  dit,  que Soltan  étoic 
le  fils  du  Kham  -,  Se  Murza\cE\s  du  Bit', ou  Général,  parmi  les 
Tartarcs.  En  éfet  Mirza  fignific  proprement  fils  de  Prince. 

Bajafeth,  qui  avoit  fait  une  grande  perte,  ne  diminua  rien  de 
fon  orgueil  : Se  pour  parvenir  à l'Empire  de  Conftantinople , il  fc 
réfolut  d’afiieger  la  ville.  U la  preffoit  vigoureufement , quand 
les  cinq  Princes  d’Afie,  Ethin,  Sur  khan , Mende z,  T ekos,  Se  Melin, 
qu’il  avoit  chattes  de  leurs  E'tats , Se  qui  avoient  cherché  contre 
lui  la  protection  de  Timur-Lenck , furent  allures  par  ce  dernier , 10 
d’être  rétablis  dans  leurs  Provinces.  Timurn  qui  la  tyrannie  de 
Bajafeth  avoit  été  rendue  odieufe  , lui  députa  un  Ambafladeur, 
ou  un  Heraud,  pour  lui  demander  avec  le  rétabliflement  de  ces 
petits  Princes,  la  liberté  de  Conftantinople:  Se  ce  députe  lui  fit 
préfent  d’une  belle  vefte.  Comme  ce  préfent,  quoique  magnifi- 
que , ne  pouvoir- être  fait  par  un  Prince,  qu’à  une  perfonne  qui 
ctoit  au  deflbus  de  lui,  Bajafeth  ne  fc  contenta  pas  de  le  refufer  -, 
mais  à fon  refus,  il  ajoûta  le  dernier  mépris  &:  la  menace  ; Se  die 
en  colère,  à l' Ambafladeur,  tOne  quand  fon  maître  ferait  a fiez  refolu  }<* 
four  le  venir  chercher  avec fies  forces , il  ferait  les  premières  démarchés 
four  le  rencontrer. 

Lors  que  Timur  eut  apris  cette  réponfe,il  fit  marcher  toute  fon 
armée,  qui  étoit  de  quatre  cent  mille  chevaux,  Se  de  fix  cent  mille 
hommes  de  pic , alliégca  Sivas  en  Capadocc  j prit  la  ville  , &:  fit 
mourir  Orthogule  fils  de  Bajafeth , qui  avoit  tâché  de  la  défendre. 
Apres  avoir  tue  plus  de  fix-vingt  mille  perfonnes  en  Arménie  , il 
trouve  auprès  d 'Angouri , Bajafeth  qui  avoit  levé  le  fiége  de  Conf- 
tantinople ; qui  lui  opofe  trois  cent  mille  chevaux , Se  deux  cent 
mille  hommes  de  pic  -.  Se  il  falut  que  leur  diférent  fiic  terminé  par 
une  bataille.  Mais  comme  Timur  lui  avoit  tué  deux  cent  mille 

hommes  -, 


V 


Ch  AP.  III.  Des  Empereurs  Ottomans.  73 

hommes  ; que  la  viéloirc  qui  s’étoit  entièrement  déclarée  pour 
lui  ,étoit  imparfaite , parce  que  Bajafeth  s’étoit  fauve  aptes  cette* 
perte  , il  donna  ordre  qu’on  le  fuivit  : Se  l’on  ne  manqua  pas  de 
le  prendre.  Il  ataqua  enfuicc  la  ville  de  Bourfe  , où  il  rencontra  la 
femme  Se  les  enfans  de  l’Empereur  Turc , qui  ne  put  être  humilié 
par  cette  difgracc,  &:  qui  au  lieu  d’acommodcr  fon  efprit  au  tems 
Se  à fon  mal-heur  , répondit  fièrement  à Timur-Lenk  qui  lui  de- 
manda, de  quelle  manière  il  l’eût  traité,  s’il  fut  devenu  fon  pri- 
fonnicr  ? l’ aurait  fait  mette  dans  une  cage  de  fer , & promener 

to  en  cet  état , par  toute  ï Afe.  Ttmur , qui  pour  les  reproches  &:  pour 
fes  mépris,  l’avoitcxpolc  fur  un  vieux  mulet,  à la  veuë  &:  à tarifée 
de  toutes  les  troupes  , 8e  qui  le  trouvoit  trop  infolent  pour  un 
mal-heureux,  le  fie  punir  du  même  fuplicc  qu’il  lui  deftinoir. 

Quelques  Hiftoriens  ont  alluré  qu’il  aiguifade  telle  manière  , 
avec  les  dents , un  os  de  poiflon  qui  lui  avoir  été  jeté  fort  înfo- 
lemmcnt  par  un  efclavc , qu’il  s’en  perça  quclquc-tcms  apres,  la 
gorge.  D'autres  ont  écrit  qu’il  s’écrafa  la  tète  contre  les  bares  de 
fa  cjgc  : &:  ceux  qui  veulent  qu’il  ait  été  pris  l’an  mille  quatre 
cent  un  , difent  qu’il  mourut  l'année  fuivantc.  Il  fut  défait  l’an 
zo  mille  trois  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  félon  Crantzem  : &:  Leun- 
clavv  dit,  qu’il  fut  pris  l’an  mille  trois  cent  quatre-vingt  dix-neuf, 
ou  l’an  mille  quatre  cent  , fi  l’on  s’en  raporte  aux  Annales  de 
Turquie.  Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d’acord  fur  cet  article:  Se  l’on 
ne  fait  pas  meme  fort  précilement,  s’il  mourut  de  poifon , ou  de 
triftefle.  Milicvc,  ou,  comme  la  nomme  Ducis,  Marie  femme  du 
Sultan , fut  promenée  aufti  bien  que  lui , par  toute  l’Afie , félon 

J[uclqucs-uns  : Se  d’autres  ont  dit  que  Ttmur- Lenck  lui  fit  couper 
arob  ’ jufqu’à  la  ceinture,  Se  la  contraignoit  defervirà  deminuë, 
- à tab!e,  devant  tout  le  monde , pour  ajoùti  r le  dernier  outrage  à 
jo  lafervitude.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain,  eft  que  Timur  traita  l’un 
Se  l'aune  fort  indignement  ; que  Ba)afeth, apres  avoir  régné  qua- 
torze ans,  donté  les  Triballicns,  pris  l’ Arménie,  ravagé  l’Albanie 
te  la  Macédoine,  defolé  toute  la  Phocidc , contraint  l’Empereur 
de  Conftantinoplc  de  mendier  du  fccours  jufqucs  en  France, 
tailla  cinq  enfans,  lfa,  Mu  fa,  Soliman,  Kafem  Se  Mahomet. 

Isa  voyant  bien  que  Timur  Lenck  avoir  taillé  toutes  les  con- 
quêtes pour  aller  s’opofer  aux  Indiens , qui  s’étoient  jetés  dans  la 
Tartarie,  raftemble  les  troupes  de  Bajafèth  ; aflîegé  Bourfe  ; en  de- 
vient le  maître  ; Se  reprend  les  plus  fortes  places  de  l’Afie  que 
Ttmur  Lenck  avon  ufurpées.  Soliman, nomme Mufulman  pat  ChaL- 
Tomc  II.  K 
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condyle,  Alpin,  Calepin,  célebin  qui  font  des  noms  corompus  de 
. Z élit  bt  qui  lignifie  noble  , ou  illujhe  ; &c  chellabi  par  les  Pcrl'cs, 
c’clt-à-dirc  fans  barbe,  voyant  les  progrès  de  fon  frère  ifa,  mendie 
le  fecours  de  l’Empereur  de  Conltantinoplc  ; en  reçoit  des  trou- 
pes » cherche  Ifa  ; l’ataque  &:  le  bat  * le  prend, le  fait  étrangler  l’an 
nulle  quatre  cent  quatre  félon  quelques-uns  » par  ce  moyen  , 
jouit  de  l’Empire.  Mufa  ou  Moïfe  , qui  avoir  été  relâché  de  la 
prifon  par Tsmur,  pâlie  en  Vvalaquic  ; obtient  du  Vvaivode,  un 
fecours  confidérable.  Il  gagne  Andrinoplc où  il  ell  couronné  fo- 
lennellcmcnt  ; ataque  en  Afie  Soliman  fon  frère  -,  ell  lâchement  to 
trahi  par  £' tienne  Prince  de  V valaquie , qui  folicité  par  l'Empe- 
reur ac  Conilancinoplc  de  l'abandonner , quitc  fon  parti  quand 
les  deux  armées  étoient  en  préfcnce  pour  fc  combacre.  Quoiqu’il 
s’aperceut  de  la  trahifon  , il  ne  tailla  pas  d’aller  à la  charge , de 
pouflTcravcc  fes  troupes  celles  de  fon  frère  : & la  vidoire  balança 
iong-tems  entre  l’un  5 c l’autre.  Mais  ayanc  été  à la  fin  contraint  de 
fe  retirer  quand  il  eue  apris  que  l’on  avoir  pillé  tout  fon  camp,  il 
fc  lauva  fort  heureufement  avec  Daah,  l'un  des  plus  puiflànsde 
la  Vvalaquic,  qui  l’avoit  fervi  de  fa  perfonne  &c  de  fon  crédit,  & 
trouva  moyen  de  mecre  fur  pié  une  autre  armée.  Gazan  Général  j.9 
des  Janiflaires,  & Brenesès  , s’ofrirent  à lui  avec  tous  ceux  qu’ils 
commandoienc,  ne  pouvant  foufrir  que  Soliman  paflat  les  jours  &c. 
les  nuits  dans  la  débauche  : & comme  celui-ci  aloit  chercher  un 
nouveau  fecours  à Conltantinoplc , il  fut  pris , &c  en  meme  tems 
conduit  à Moïfe  , qui  pour  achever  leurs  difcrcns  , le  fit  écran- 
gler. 

Il  régna  fepe  ans  &:  dix  mois  : ôc  Moïfe  fumommé  Al  Malee 
Al  AJlrafb,  c’clt-à-dirc,  Roi  illuftre,  ne  fc  vid  pas  plutôt  abfolu.qu’il 
fc  fervit  de  toutes  fes  forces  pour  fc  vanger  du  Vvaivodc  E' tienne 
qui  l’avoic  trahi , &c  de  l’Empereur  de  Conltantinoplc.  Il  prit  fur  jo 
E'ticnnc,  Sendérovie,  nommée  Zendrcw,  ou  Swenderoben,  par  les 
Hongrois  , &c  Séménder  par  les  Turcs  ; &c  ne  pouvant  fc  rendre 
maître  de  Conltantinoplc,  employa  dans  fa  colère,  le  fer  &:  le  feu 
contre  tout  ce  qui  étoit  autour  de  la  ville.  Vrcban , fils  de  Soliman 
Zellebi , qui  ne  fongeoit  d’un  autre  côté  qu’à  vanger  fur  lui , la 
mort  de  fon  père,  n’oublioit  rien  pour  venir  à bout  d’un  ft  grand 
dcflcin  ; & il  étoit  déjà  en  campagne,  quand  il  fut  trahi  par  l'un 
de  fes  Pages, 

Mahomet,  qui  étoit  nourri  fort  fccretement  chez  un  Cordier* 

OU , comme  le  difeut  quelques-uns , chez  un  fefeur  de  cordes  de 
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Luth  , 6c  qui  devoir  vivre  de  ce  métier , connut  bien  tôt  qu’il 
gagneroit  plus  à être  Sultan  : 6c  comme  il  étoit  aflez  informe  que 
fou  haïlToit  fon  frère  Moïfe,  il  fc  retira,  le  mieux  qu’il  le  put , au- 
près du  Prince  de  Caramanic , qui  s’engagea  de  le  fccourir.  11 
pâlie  en  Servie , où  il  reçoit  de  grandes  promefles , 5c  fit  aliance 
avec  l'Empereur  de  Conftantinoplc,  qui  fut  ravi  de  traverfer  l’au- 
tre dans  fes  entreprifes.  Avec  le  fccours  de  ces  trois  Princes,  il 
conquit  ce  que  Moïfe  avoit  de  plus  confidcrablc  en  A fie  -,  lui  pre- 
fenta  la  bataille,  ôc  la  perdit  s remit  fur  pic  de  nouvelles  troupes  » 
lo  tailla  en  pièces  l’armée  de  Moïfe  qui  avoit  régné  trois  ans  5c  fix 
mois,  5C  qui  fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  Mais  il  lefuivit, 
le  prit,  6c  commanda  qu’il  fut  étranglé,  l’an  huit  cent  feizicmcde 
l’Hégyrc.lc  mille  quatre  cent  treizième  de  nôtre  falut.  Leunclavv 
comte  pour  un  interrègne  , ce  qui  s’eft  parte  depuis  la  mort  de 
Bajafeth  jufqu’à  Mahomet  : 5C  quelques  autres  comtcnt  Soliman 
pour  le  cinquième  Empereur  des  Turcs , 6c  ce  Mahomet  pour  le 
fixième. 

M a H o M ET,  qui  avoit  fait  la  guerre  a Moïfe  trois  années  en- 
tières , ne  fc  vid  pas  plutôt  fur  le  trône , qu’il  fit  aliance  avec  tous 
to  ceux  qui  l’avoient  fervi  contre  fon  frère.  Mais  comme  il  témoi- 
gna fa  rcconnoiflancc  à tous  fes  amis,  il  réfolut  d’aller  en  perfonne 
avec  fon  armée , contre  Ifmaél  Prince  de  Sinope  en  Galacie , qui 
avoit  fccouru,concrc  lui,  Moïfe  : 6c  Ijma'él,  qui  n’avoit  pas  dequoi 
foûtenir  l’orage  , ne  fongea  plus  qu’a  le  détourner.  Dans  la  peur 
qu’il  eut  de  fon  ennemi  qui  étoit  puiilant , il  lui  envoya  un  Am- 
bartadeur,  6c  s’impofa  lui-même  de  fi  grands  tributs,  que  Maho- 
met voulut  bien  lui  pardonner  aux  conditions  qu’il  s’étoit  pre- 
ferites.  Pour  ne  pas  laifler  languir  fon  armée , il  la  conduifit  con- 
tre le  Prince  de  Caramanic  qui  artiégeoie  le  château  de  Bourfe  s 
,0  fit  lever  le  fiege  j prit  les  plus  belles  5c  les  plus  fortes  places  du 
, Caraman,  qui  fut  contraint  de  lui  demander  la  paix , 5c  de  l’ache- 
ter au  même  prix  que  Mahomet  la  lui  voulut  vendre.  11  réduific 
le  Pont  6c  la  Bichynie  : fit  aux  Valaqucs  une  rude  guerre  : établie 
un  gouverneur  dans  l’Afie  Mineure  5 6c  envoya  contre  les  rebelles 
Amurath  fon  fils,  qui  ne  manqua  pas  de  les  donrer. 

Son  armée  navale  fut  batuë  par  celle  des  Vénitiens,  commarw 
dee  par  Laurtda» , qui  n’avoit  parte  le  détroit  qui  féparel’Afie  de 
l’Europe , que  pour  obferver  les  defleins  de  Mahomet , qui  fcfoie 
alors  rafraîchir  fes  troupes  dans  tous  les  lieux  qui  n’étoient  pas 
éloignés  de  ceux  que  pofledoient  les  Vénitiens.  Mais  comme  il 
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avoit  été  oblige  de  le  défendre  du  Gouverneur  de  Gallipoli , qui 
l’avoic  ataqué  fans  ordre,  ce  combat  n’eue  point  de  plus  grandes 
fuites  : &:  l’aliance  de  la  République  avec  le  Sultan  ne  fut  point 
rompue. 

Dans  ces  conjon&urcs.un  faux  Mujlapha , qui  fc  vantoir  d c- 
tre  fils  de Bajafeth,  Se  de  s’etre  fauve  de  la  bataille  qu’avoit  gagnée 
Timur-Lenck , implora  l'alfillancc  d 'Ifmaiel  Prince  de  Sinopc,  qui 
s'écant  engagé  de  le  fervir,  luiconfeilla  de  rechercher  encore  l'a- 
pui  du  Prince  de  V valaquic.  Mujlapha  en  eut  de  grandes  promef- 
fes  i Se  pour  achever  fon  entreprife,  il  fe  refolut  d’aller  demander  io 
la  protcûion  de  l’Empereur  de  Conflantinople.  Il  fut  arrêté  à 
Salovik  -,  Se  fa  prifon  alîura  l’cfprir  de  Mahomet , qui  tomba  ma- 
lade quelque  tems  après  i qui  nomma  pour  fucccflcurs , fon  fils 
Amurath,  dans  tout  ce  qu’il  avoit  en  Europe  -,  fon  autre  fils  MuJ- 
tapha  , dans  ce  qu'il  poiîédoit  en  Afic  ; Se  qui  mourut  l’an  de 
l’Hégyrc  huit  cent  quatre-vingt  quatre,lc  mille  quatre  cent  vingt- 
un  de  nôtre  falut. 

M o R.  a d ou  Amurath  deuxième  du  nom.furnommé  Al  Malek 
Al  Adel  ou  le  Roijujle,  n’a  voit  pas  eu  encore  le  tems  de  bien  s’éta- 
blir, quand  les  Grecs,  qui  gardoient  étroitement  à Stalimènc  le  zo 
fau x Mujlapha,  depuis  qu’il  eût  été  xtétéxSalonik , trouvèrent  x 
propos  de  le  délivrer.  Ils  l’aififtérent  de  toutes  leurs  forces  con- 
tre Amurath,  quelques  promefTes  &:  quelques  prières  que  ce  der- 
nier Sultan  leur  eut  faites , pour  les  obliger  de  demeurer  neutres 
dans  leur  querelle.  Mujlapha  prit  d'abord  Gallipoli  Se  Andrino- 
plc  ; mais  comme  la  plufpart  de  fes  gens  l’abandonnèrent,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  dans  cette  première  ville  qu’il  avoit  prife. 

Il  fut  affiége  par  Amurath,  qui  en  devint  à la  fin  le  maître , Se  qui 
fit  étrangler  en  fa  prefence,  le  vrai  ou  faux  Mujlapba,  qui  lui  avoit 
difputé  l’E’tat,  trois  années  entières.  jo 

Pour  fc  vanger  du  fanglant  outrage  qu’il  avoit  rcceu  de  l'Em- 
pereur lean  Valtologue , il  l’alfiégca  dans  Conflantinople  -,  &e  la  rc- 
fiflance  qu’il  y trouva,  le  fit  refoudre  à lever  le  fiége.  L’Empereur 
lean,  qui  n’avoit  pas  trop  bien  reüffi  à l’égard  de  Mujlapha  qui  fut 
étrangle  , fit  folliciter  l’autre  Mujlapha  frère  à’ Amurath , à qui 
Mahomet  avoit  laide  par  fon  tcflamcnt,  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir 
en  Afie  , de  ruiner  Amurath  fon  frère  } Se  s’engagea  de  l’affifler 
dans  fon  entreprife.  Ce  jeune  Prince  leva  une  armée  , Se  la  flata 
de  belles  promefTes.  Mais  comme  il  fut  trahi  par  fon  Gouverneur, 
Amurath  furprit  Nicéc , où  Mujlapha  s croit  propofé  de  pafl’c* 
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l’hiver  j le  fit  étrangler-,  Se  par  cette  mort,  fc  mit  à couvert  de  tout 
l’orage  qui  croit  prêt  de  tomber  fur  lui.  Sans  trop  déférer  aux 
propofitions  de  l'Empereur  de  Copilantinoplc,  qui  lui  envoya  des 
Ambafladeurs , il  tira  dt^Éj^du  côté  de  Salonik  , Se  força  la  ville. 
II  entra  enfuitc,  dans  la  Phocide,  dans  l'Attiquc,  dans  la  Bcocic , 
dans  l’Acarnanic  5 poufla  jufqu’au  Golfe  de  Lépantc  ; ravagea 
l’Efclavonic  Se  la  Dalmatic,  1 Albanie  , la  Bofnie  ou  Bofine  j SC 
fit  la  guerre  aux  Bulgaricns.aux  Valaqucs , &:  aux  Serviens  en  Au- 
triche. 11  ôta  la  Servie  au  Dcfpote  George  Bulcovïtz,  dont  il  avoir 
10  épouse  la  fille,  nommée  Marie,  par  quelques-uns  j Irène , par  d’au- 
tres ; fit  brûler  les  yeux  aux  deux  fils  de  George , Se  les  priva  memes 
de  cette  partie,  fans  laquelle  il  cil  inutile  de  fc  marier. 

La  Hongrie,  qui  étoit  alors  fans  Roi  par  la  mort  de  l’Empereur 
A/éfr/dcuxicmc,ctoir  partagée  en  deux  raflions.  La  plus  puiflante 
apcla  Vladislas  Roi  de  Pologne , fils  de  Iagellon  Se  a’Hedvige  fille 
de  Louis  Roi  de  Hongrie , au  préjudice  de  Ladislas  Pofthume  fils 
de  l'Empereur  Albert  SC  à'Elizabef,  fille  de  l’Empereur  Sigifmond 
Se  de  Barbe  fille  de  Herman  Comte  de  Ci  II  y en  Carnie.  Amurath 
voulant  profiter  de  ce  defordre,  alTiége  Belgrade  ville  fitucc  fur  la 
zo  pointe  d'une  colline,  où  la  rivière  de  Save  entre  au  pic  des  mu- 
railles, dans  le  Danube.  Il  la  foudroyé  avec  fon  artillerie  s fait 
brèche  * Se  ne  Iaifle  pas  d être  clufic  de  la  ville  même  avec  tant  de 
vigueur  Se  de  fuccés , qu’il  cft  obligé  de  lever  le  Siège  apres  une 
perte  confidcrable.  11  jette  fes  Troupes  dans  la  BoiTtnc , dont  le 
Prince  eft  enfin  contraint  de  lui  faire  part  de  la  moitié  de  fon  re- 
venu ; ataque  l’Epirc,  dont  le  Souverain , le  an  Cajhriot,  fc  trouve 
réduit  à lui  donner  fes  cinqcnfanscn  otage,  Se  à fc  rendre  fon 
tributaire.  Quelques  Princes  firent  cependant  tous  leurs  éforts 
pour  fc  tirer  de  la  fervitude  qui  leur  devenoit  infuportablc  : Se  le 
)P  Sultan  les  ayant  fournis  par  les  Licutcnans,  fit  ataquer  par  Me - 
zeth  , la  Tranfilvanic.  Mefeth  commença  par  Hermanjlad  ; Se  fut 
tué  d’un  coup  de  moufquet  en  allant  rcconnoîtrc  à peu  près  l’en- 
droit d’où  il  pouroit  barre  cette  ville.  L’Eunuque  Sabatin  ou 
Abeddm,  l'un  des  meilleurs  Se  plus  fameux  Généraux  qu’il  eût, 
remplit  fa  place.  Mais  fon  mal- heur  fut  d’avoir  en  tête  Jean  Hu- 
made  que  le  Roi  de  Hongrie  tladislas  avoit  fait  Vvaivode  ou 
Gouverneur  de  Tranfilvanic.  Quoique  Sabatin  eut  quatre  vingt 
mille  combatans , félon  quelques-uns  de  nos  Auteurs , Huniade 
en  tailla  en  pièces  , vingt  ciuq  mille,  l’an  mille  quatre  cent  qua- 
rante-deux j en  prit  cinq  mille  > mit  le  relie  en  fuite  : Se  Abeddm 
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fut  même  tué  dans  cctcc  bataille.  Amurach,  qui  ne  pouvoir  de- 
meurer oifif , donna  de  nouvelles  Troupes  à chazan  ou  Cura»  -, 
bc  ce  Général  fut  défait  encore  par  Huntade , qui  ayant  feint  de  fc 
retirer,  dansl’impuiflancc  de  réfifter  ennemis,  dont  le  grand 
nombre  l’épouventoit,  les  atira  dans  une  embufeade,  où  il  en  fie 
un  carnage  horrible. 

Comme  les  victoires  d 'Huniade  fefoient  du  bruit  dans  tous  les 
quartiers  de  l’Europe  bc  de  l'Afie,  le  Caraman,  qui  s’étoit  déjà 
révolte  deux  fois , fit  une  troificmc  tentative , à cette  nouvelle $ 
bc  fut  fi  heureux , qu’avec  fes  Troupes,  il  fc  rendit  maître  de  tout  10 
ce  qu’on  avoit  ufurpe  fur  lui.  Après  ce  bon-heur , il  fit  marcher 
fon  Armée  vi&oricufc  contre  celle  d' Amurath , pour  l’enfermer 
entre  celle  d' Huntade,  bc  la  fienne.  Mais  il  fut  contraint  d’en  ve- 
nir bien  tôt  aux  fournirions,  quand  il  eut  apris  que  le  Sultan  avoic 
fait  la  paix  avec  les  Hongrois  ; que  celui-ci  en  mettant  les  doigts 
furl’Alcoran,  avoit  jure  folcnncllcmcnt,  gïilobfcrveroit  les  con- 
ditions de  cette  paix , dix  années  entières  : QuJ’ladtJlas  bc  quelques 
Princes  voifins  avoient  jure  la  même  choie  fur  les  Evangiles. 
Amurath  lui  pardonna  cette  trahifon  , ou  parce  qu’il  croit  fort  gé- 
néreux , ou  parce  qu’il  avoit  fa  fille  dans  fon  Sérail  ; bc  qu’il  con-  aa 
iervoit  de  l’amour  pour  elle. 

Jean  Ca/lriot  qui  avoit  régné  fur  la  plus  grande  partie  de  l’Epire, 
mourut  prcfquc  dans  ce  meme  tems  ; bc  le  Sultan  fc  faifit  de  Croie , 
qui  croit  au  milieu  de  l’Albanie.  On  ajoûte  que  pour  n’avoir  rien 
à démêler  avec  fes  enfans , il  en  fit  mourir  par  un  poifon  lent , les 
quatre  premiers  , fie  qu’il  éroit  rcfolu  d’entreprendre  encore  fur 
la  vie  de  Georges,  qu’il  nomma  lui-même  Scander  Beg ou  Alexan- 
dre Seigneur  pour  les  aûions  extraordinaires , qu’il  avoit  faites. 
C’eft  ce  que  témoignent  des  Hiftoriens  qui  tournent  les  chofcs  du 
méchant  côté  ; qui  donnent  fouvent  leurs  conjcéhires  pour  des  jo 
vérités  indubitables,  bc  qui  n’ccrivcnt  jamais  fans  prendre  parti. 
Mais  pour  peu  que  l’on  fafle  reflexion  fur  le  caraûérc  d 'Amurath , 
on  trouvera  qu’il  a été  bon  5c  généreux  j qu’il  n’a  point  fait  de  la 
cruauté , une  partie  de  fa  politique } qu’il  a pardonné  à la  plupart 
de  ceux  qu’il  pouvoir  punir  ; bc  qu’il  a été  fort  fouvent  trompé, 
parce  qu’il  étoit  de  trop  bonne  foi.  En  éfet , j’ai  de  la  peine  à m’i- 
maginer qu'il  eût  confié  une  grande  Armée  à Scander  beg  s’il  eût 
fait  mourir  les  quatre  frères , bc  s’il  eut  voulu  le  facrificr  lui-mê- 
me à fa  défiance.  Cependanr,  il  lui  donna  fes  plus  belles  Troupes 
à commander  contre  le  Defpote  de  Servie  i bc  ce  jeune  Prince 
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donta  le  rebelle.  Il  cft  vrai  qu’il  s’ennuya  de  la  fervitude  i qu’c  tant 
brave,  il  dévoie  être  néceflaircmcnt  ambicicux  ( Ce  que  le  Royau- 
me d’Albanie  qu’il  regardoit  comme  un  héritage,  le  toucha  plus 
que  toute  I'cllimc  Ce  toute  la  faveur  du  Sultan  fon  maître. 

Il  prit  fon  tems  pour  venir  à bout  de  fon  de  Hein  ; ayant  feu  que 
le  premier  Secrétaire  de  l’Etat , ou  le  Chancelier , que  les  T urcs 
nomment  Nifc*nz.i  EasIja  , ctoit  parti  de  la  Cour,  ou  de  lu  Porte, 
fi  on  le  veut , pour  quelques  afaires  d’importance , il  le  fui  vit  avec 
quelques-uns  de  fes  amis , le  rencontra , le  mit  dans  les  fers , Se  le 
IO  força  d’écrire  au  Gouverneur  qui  étoit  à Croie,  un  ordre  particu- 
lier d 'Amurath , de  lui  céder  le  gouvernement  de  cette  place. 
Comme  il  vidcctordrc expédié,  il  fit  maflacrcr  ce  prémicr  mini- 
lire,  &c  ceux  de  fa  fuite  ; alla  en  Albanie  -,  fut  rcccu  à Croie  où  , 
la  nuit,  il  fit  entrer  trois  cent  Cavaliers  qu'il  avoit  loges  près  de  la 
ville  ; &c  commanda  que  l’on  égorgeât  làns  nulle  réferve , tous  les 
Turcs  qu’on  y avoit  mis  en  garnifon.  * 

Amurath  étant  informé  de  fa  pcriîdic,  fait  marcher  Ali  fils  de 
Brtfntsès,  avec  quarante  mille  chevaux  , contre  Scander  heg,  qui 
n’en  voulut  choifir  que  huit  mille,  &c  fept  mille  fantalfins  pour 
aolc  prévenir  Ce  pour  le  combatre  -,  qui  lui  tua  vingt-deux  mille 
hommes  fur  la  place , Ce  obligea  le  relie  de  prendre  la  fuite. 

Le  Caraman  , qui  ne  demeuroit  jamais  en  repos  , fe  révolta 
dans  le  meme  tems  -,  Ce  l’Empereur  de  Conftantinoplc  envoya  par 
tout  des  AmbalTadeurs  pour  obliger  les  Princes  Chrétiens  de  le- 
ver des  Troupes  contre  AmurAth,  qui  par  ce  moyen , perdroit 
fans  rclTourcc,  tout  ce  qu’il  avoit  conquis  en  Europe.  Il  foliciu 
vigoureufement  s 2c  fit  fl  bien , que  le  Pape  Eugène  quatrième , qui 
ctoit  Vémtie» , Ce  par  conlcqucnt,  ennemi  du  Turc,  députa  le 
Cardinal  Iulien  à Vladtjlas  pour  l’abfoudrc  du  dernier  ferment  qu’il 
30  avoit  fait  d’entretenir  dix  ans  la  paix  avec  le  Sultan  j pour  l'alTù- 
rcr  qu’il  n'avoit  pu  conclure  un  fi  grand  traité  fans  avoir  eu  le  con- 
fcntemcntdu  Pape  ; qu’on  le  devoir  rompre } Ce  que  l’on  n’étoic 
point  oblige  de  tenir  parole  à un  infidèle.  Vladtjlas  fut  afl'cz  cré- 
dule pour  déférer  à cette  maxime , qui  cil  d’une  dangereufe  con- 
lequcnce  dans  la  vie  civile  } qui  banit  du  monde , la  bonne  Foi  s 
qui  rend  inutiles  les  fermens  les  plus  facrcs  dans  leurs  circonftan- 
ces  Ce  dans  leurs  formes  $ Ce  fait  fervir  la  Religion  à la  tromperie. 
Toutes  ces  raifons  que  pouvoir  fournir  le  fens  commun,  n’entrè- 
rent jamais  dans  l’efprit  d ‘vladtjlas  : Ce  comme  il  avoit  une  grande 
Armée  qui  dévoie  être  commandée  par  Huaiade , Amurath  qui 
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avoit  tourne  toute  fa  colère  contre  Scnndcr-Jirg,  fut  oblige  de  re- 
tenir fon  rdTcntimcnt , 6c  d'opofer  jufqu  a cent  mille  hommes, 
au  Roi  de  Hongrie. 

L’an  mille  quatre  cent  quarante-quatre,  la  plaine  de  Fvame, 
qui  cft  Chali/tera  félon  Lazius,  fervit  de  champ  de  bataille  aux 
deux  Armées  ; &:  celle  du  Turc  fut  d’abord  batuë.  Le  Sultan  me- 
me fefauvoit  déjà  fur  un  cheval,  quand  fcs  Lieutcnans  en  prirent 
la  bride  pour  l’arrcter  -,  &:  le  menacèrent  de  le  tuer , fi  par  fa  pré- 
fcncc,  il  ne  raffùroit  ceux  qui  vouloicnt  bien  mourir  pour  lui, 
mais  qui  avoient  befoin  de  fa  veue  pour  lui  aprendre  de  quelle  io 
manière  il  falloir  vaincre.  L’aile  gauche  de  l’Armèc  du  Turc, 
compofée  des  Afiatiqucs  , ne  put  foûtenir  la  prémiére  ataque 
d’Huniade,  qui  l'ayant  défaite  ou  mifeen  fuite,  pritauflî  tôt  de 
nouvelles  Troupes , chargea  l’aile  droite  où  l’on  avoit  nus  ceux 
de  l’Europe  : 6c  Catais  qui  la  commandoit,  qui  étoit  brave,  6C 
qui  fut  tué  avec  beaucoup  d'autres  laiffa  par  fa  mort , dans  une  û 
grande  confternation  ceux  qui  refiérent , qu’ils  ne  favoient  plus  à 
quoi  fc  réfoudre.  Ainfi  la  vi&oirc  s’étoit  déclarée  pour  les  Chré- 
tiens ; 6c  ce  devoir  être  une  grande  joie  pour  ylad/jlAS  que  lt An 
Huniadc  avoit  prié  de  demeurer  avec  fa  Nobleffc , 6c  quelques  ba- 
taillons qu’il  avoit  choifis , entre  l’aile  droite  de  fon  Armée  où  *-® 
étoit  la  plus  grande  partie  des  Hongrois , &:  l’aile  gauche  compo- 
icc  de  Polonois  6c  de  Valaques.  Mais  ce  jeune  Roi , à qui  Huntu- 
dt  avoit  demandé  , comme  une  giâce,  de  faire  ferme  pour  le  foû— 
tenir  dans  fa  retraite , s’il  étoit  pouffé  par  les  ennemis , fut  folli- 
cité  d’aller  chercher  fa  part  delà  gloire  dans  la  mêlée,  6c  d’ata- 
quer  meme  le  Sultan  julques  au  milieu  de  fcs  Janiffaircs.  Il  fit  ce 
qu’il  put  pour  les  enfoncer  ; mais  comme  il  eut  fon  cheval  bleffc , 
il  tomba  ; 6c  les  Janiffaircs  le  voyant  à terre  , le  percèrent  d'une 
infinité  de  coups.  Ils  lui  coupèrent  aulli  tôt  la  tête  qui  fervit  de 
trophée  par  tout  le  Camp , dans  toute  la  Grèce , 6c  dans  la  plupart  JO 
des  villes  d’Afic.  Cette  mort  qui  abatit  le  cœur  des  Chrétiens, 
fcmbla  donner  de  nouvelles  forces  aux  Turcs,  qui  firent  un  car- 
nage horrible  de  leurs  ennemis  : 6c  il  fut  tel , qu ’Huniade  meme 
paffalc  Danube  avec  quelques  Troupes , pour  fe  fiu ver.  Quoi- 
que le  Cardinal  Julien  fc  fut  retiré , il  fut  trouvé  mort  dans  le che- 
min î Sc  les  Hongrois,  à ce  que  l’on  dit,  le  mafficrérent.  Dix 
mille  Chrétiens,  6c  trente  mille  Turcs  furent  tués  dans  cette  ba- 
taille , félon  quelques-uns  ; 6c  comme  Amurath  étoit  rêveur  après 
fa  viftoirc , & qu’on  prit  la  liberté  de  lui  demander , Peuryuoi  il 
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n'en  te  moignon  pas  fins  Je  joie , il  répondit , Jïu'il  lui  fàcheroit  de 
vaincre  fouvent  à ce  prix  là.  , 

Il  prie  enfuire  , le  Péloponèfe  i envoya  deux  armées  contre 
Scander- Beg  qui  les  défit  -,  nomma  fon  fils  ainé , à l’Empire  ; 8c  fc 
retira  dans  un  cloître  à Bourfe,  pour  finir  Tes  jours  au  fcrvicc  de  fon 
grand  Prophète. 

L’an  mille  quatre  cent  quarante-huit,  Huniade,  qui  avoir  une 
armée  d’environ  vingt-deux  mille  hommes,  ataqua  les  T urcs  ; prit 
quelques  Places  : 8c  quand  Amurath  en  fut  informé  , il  fortit  du 
10  cloître  par  le  moyen  des  prémiers  Miniftrcs.  11  fc  rétablit  dans  la 
même  autorité  qu’il  avoit  eue  j entra  en  Epirc  avec  cent  cinquan- 
te mille  combatans  ; força  Sphcttfgrade,  8c  afliégea  Croie  qu’il  fur 
obligé  d’abandonner  pour  aller  chercher  fon  autre  ennemi.  Leur 
diferend  fut  terminé  par  une  bataille  qui  dura  trois  jours  dans  la 
campagne  de  Cajprvie  : 8C  quoiqu ’Hnniade  eût  de  l’avantage  ; qu’il 
y eût,  félon  quelques-uns,  jufqucs  à dix-fept  mille , 8c  félon  d’au- 
tres , plus  de  trente  mille  T urcs  de  tues , que  la  plupart  des  Hifto- 
riens  ont  réduit  à quatre  mille , il  fc  retira , 8c  l’on  peut  bien  me- 
me apclcr  fuite , ce  que  plulieurs  ont  nommé  retraite.  Les  Vala- 
lo  ques,  qui  l'ayant  veu  enfermé  entre  les  deux  ailes  de  l’Armée, 
n'avoient  jamais  crû  qu’il  s’en  pût  tirer , envoyèrent  dans  le  même 
tems  quelques  oficiers  au  Sultan  pour  s’ofrir  à lui.  Mais  comme 
il  avoir  gagné  la  bataille  ; qu’il  prit  cette  ofre  pour  un  artifice 
d Huniade,  ou  qu’il  hairtoit  naturellement  les  traîtres,  il  les  fie 
charter  8c  tailler  en  pièces. 

Après  fa  victoire,  il  ne  manqua  pas  d’aller  en  Epirc  •,  8C  ne 
douta  point  qu’avec  fon  Armée , qui  étoit  de  cent  quarante  mil- 
le hommes,  il  ne  prit  Croie.  Il  l’afliégea,  la  bâtit,  8c  n’épargna 
rien  pour  la  forcer.  Quoiqu'il  eut  renverlê  quelques  murailles 
jo  avec  fon  canon  i qu’il  eût  fait  donner  pluficurs  artauts,  Scandet- 
heg  le  repourta  toûjours  vigoureufement , 8c  dcfcfpcra  les  infidè- 
les par  fa  réfiftancc  8c  par  (es  fortics.  Amurath  prerté  par  fes  Con- 
fcillers  de  lairter  une  partie  de  fon  Armée  devant  cette  ville,  ré- 
folut  de  fc  retirer  à Andrinople,  où  il  mourut  d’une  apoplexie, 
pour  avoir  trop  bû,  l’an  de  l’Hégyrc,  huit  cent  cinquante-cinq, 
ou  le  mille  quatre  cent  cinquante-un  de  notre  falut.  Il  régna  tren- 
te ans,  ou  trente  ans,  fix  mois  8C  huit  jours  : 8c  fi  Chalcondylc  6C 
Lcunclavv  ne  l’ont  point  flaté  dans  le  portrait  qu’ils  nous  en  ont 
fait , on  peut  dire  qu'il  ne  prit  les  Armes  que  pour  fc  défendre  ; 
qu’il  fut  généreux , patient , 8c  jufte  : Qiùl  eut  une  mcrvcilleufc 
Tome  II.  L 
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chatitc  pour  les  pauvres,  Se  une  eftime  fingulicre  pour  les  gens 
de  Lettres.  • 

Mahomet  deuxième , furnommé  Al  Diucb  ou  le  CrAnd , mé- 
rite ce  nom  fi  on  l’examine  par  fon  cœur , Se  par  fes  conquêtes  -,  Se 
n’cft  pas  digne  d’un  fi  beau  titre , fi  on  le  regarde  par  fa  cruauté. 

Sa  vie  demanderoie  un  chapitre  entier , &:  un  Livre  meme , fi  on 
la  vouloir  écrire  en  détail.  Mais  il  faudra  que  je  me  contente  du 
gros  de  l’Hiftoirc.  Pour  n’avoir  point  de  conteftation  avec  fes 
deux  frères , il  les  fie  mourir , Se  n’épargna  rien  pour  fe  rendre 
maître  de  Conftantinoplc.  Il  afiiégea  cette  ville  , Se  la  força,  10 
quelque  réfiftancc  que  fillcnt  les  Grecs  : Se  l’Empereur  Conjlantin 
P. île clogue  quinzième  du  nom , y fut  trouve  mort  de  fes  bldTurcs, 
ou  fut  étoutfé , félon  quelques-uns  , dans  l’horrible  foule  des 
afiîégcs  qui  ne  demandoient  qu’à  fe  fauver.  Trois  jours  entiers 


furent  employés  à piller  la  ville  -,  à violer  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
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beau  Se  de  plus  honnête  parmi  les  filles  S:  parmi  les  femmes  ; à 
maflacrcr  ce  qu’il  y avoit  de  plus  vénérable  pour  la  vieillcflc,  par- 
mi les  hommes  ; à mettre  en  pièces  les  en  fans  dans  le  berceau  ; à 
égorger  les  Religieufes  Se  les  Prêtres  dans  leurs  cellules  Se  dans  les 
Eglifes. 

L’an  mille  quatre  cent  cinquante- fix , il  mit  le  fiége  devant 
Belgrade  ; Se  quoiqu’il  eût  couvert  le  Danube,  de  deux  cent  vaif- 
feaux  pour  empêcher  que  la  ville  ne  fût  fccouruc,  Huniade  coula 
les  premiers  à fond  , en  prit  quelques  autres , obligea  le  refte  de 
fe  retirer  à force  de  rames  Se  de  voiles  : Se  Mahomet,  dans  la 
peur  qu’il  eut  que  les  Chrétiens  en  les  pourfuivant  , ne  les 
gagnafient , donna  ordre  qu’on  y mît  le  feu.  11  foudroyoit,  ce- 
pendant , la  ville  , avec  fon  canon  ; Se  comme  la  brèche , que 
fon  artillerie  avoit  faite , ctoit  remarquable,  il  envoya  des  gens  à 
l’afiàut , qui  n’y  voyant  point  de  rcfifiancc  , entrèrent  en  confu-  jo 
fion,  dans  la  place.  Huniade  qui  avoit  trouvé  moyen  d’y  entrer 
avec  du  fccours  j qui  avoit  fait  trois  corps  de  fes  Troupes , Se  qui 
atendoit  que  le  nombre  des  Turcs  groflit  toujours  pour  en  rendre 
la  perte  plus  grande , les  charge  : Se  au  premier  bruit  de  la  trom- 
pette , le  an  de  Capijlran  Cordelier  , Se  le  Gouverneur , parofifenc 
avec  leurs  Soldats  qui  envclopcnt  les  infidèles , dont  le  fang  cou- 
la dans  toutes  les  rues.  Les  autres  qui  s’eforçoient  d’entrer  par  la 
brèche,  furent  renverfés  ; Se  Mahomet  fit  aulfi-tôt  fonner  la  re- 
traite. Dans  le  même  cems  Jean  de  Capijlran  reçoit  d’ Huniade 
tous  les  Soldats  delà  garmfon  Se  les  habitans  qui  n’avoient  point 
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encore  paru  dans  le  combat,  fore  par  une  porte , mafTacre  tous 
ceux  qui  gardoient  l'artillerie  du  Turc,  fait  en  fuite  tourner  les 
canons  contre  la  maifon  de  l’Empereur , la  met  en  poufliérc , Se 
foutient  l’cfort  de  fes  ennemis  qui  fc  rallient  pour  fondre  fur  lui. 
D’un  autre  côrc,lesTurcs  fe  vangcoicnt,&:  même  à fouhait,quand 
Httniade  marche  contr’cux  avec  la  plus  grande  partie  de  l’Armée 
Hongroife,  qui,  par  bon-heur,  croit  arivée,  Se  qui  avoit  déjà 
parte  la  rivière  pour  être  au  fecours  de  cette  place.  Le  combat 
fut  rude  ; Se  il  me  fufit  de  remarquer  que  Mahomet  perdit  cinquan- 
te te  mille  hommes  dans  cette  journée  ; que  la  nuit  fuivantc,  il  leva 
le  Siège  i qu’il  eut  l'oeil  crevé  d’un  coup  de  flèche , félon  quel- 
ques uns  i que  deux  jours  après,  Huntade  mouruc  des  blcfliircs 
qu’il  avoit  rcceuës. 

L’an  mille  quatre  cent  cinquantc-fept , Mahomet  perdit  cin- 
quante mille  hommes  dans  une  bataille,  contre  Hafan  AlTawil, 
ou  yftt»  cbafan  Roi  de  Perfe  -,  Se  prit  Corinthe  l’année  fuivante. 
L'an  mille  quatre  cent  foixante , ou  foixante-un , il  fe  rendit  maî- 
tre de  Synope  -,  de  T réh  inonde  ; delà  Capadoce  : Se  l'an  mille  quatre 
cent  foixante- deux,  conquit  MételinSe  toute  l'Ile.  Quelque tems 
xo après,  ilaflùjétit  les  prémiércs  villes  delaBolüne  ; envoya  deux 
Généraux  contre Sca nier  Beg,  qui  tailla  en  pièces  trois  de  fes  Ar- 
mées 1 parta  en  Albanie  pour  affiéger  Croie  1 Se  n’y  ayant  fait  que 
de  vains  éforts , reprit  le  chemin  de  Conflantinople.  La  nouvelle 
de  la  mort  de  Scander  Beg  lui  fut  aportée  ; Se  ce  fut  pour  lui  une 
grande  joie.  Mais  comme  1 ’Euhoée  ou  Nègre  font,  croit  une  île  qu’il 
avoic  veuc , il  tourna  fes  armes  de  ce  côté  là.  Il  força  la  ville  l'an 
mille  quatre  cent  foixante  Se  dix,  après  avoir  perdu  quarante 
mille  hommes  ; fit  des  ravages  inconcevables  en  Hongrie,  d’où 
il  emmena  jufqucs  à dix  mille  prifonniers  » continua  les  courfes 
3«  en  Dalmatie,  dans  le  Fnoul , Se  en  Stirie , dont  Gretz.  ou  Grntz 
cft  la  capitale.  Hafan  Al  Tawil,  avec  lequel  les  Vénitiens  s’é- 
toient  aliés , entre  quelque  tems  après  en  Arménie } lui  fait  de- 
mander la  reftitution  de  la  Capadocc , Se  de  Trébizonde  qui  lui 
appartenoit  légitimement , parce  qu’il  avoit  époufe  la  fille  de  D*- 
vid  Comnene  : Se  Mahomet  fur  cette  demande  , donne  ordre  à 
Bajafeth  Se  à M afin f ha  fes  fils , de  le  joindre  avec  les  Troupes  de 
leurs  deux  Gouvernemens , Se  fe  dilpofc  à l’aller  chercher  jufques 
en  Syrie. 

Z aniel  ou  Zeinal,  le  plus  jeune  des  enfans  d 'Vfrn  chafan  fur- 
prit  Mafia  fa  dans  le  paflàgc  du  Frat  ; défit  fon  Armée  de  trente 
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mille  hommes  : Se  Ufun  Chafan  d'un  autre  Cote  , attaqua  fi  vi- 
gourcufemcnc  en  Arménie,  celle  qui  marchoic  fous  la  conduite 
de  Mahomet,  qu'il  demeura  quarante  mille  Turcs  fur  la  place. 
Mahomec  fut  oblige  de  fc  retirer  -,  mais  comme  il  crut  bien  qu’on 
le  fuivroit , il  fc  retrancha  ; fit  lier  avec  de  grofics  chaînes  de  fer, 
un  allez  grand  nombre  de  chariots  ; mit  deux  pièces  de  campa- 
gne fur  chacun,  Se  logea  entre  ces  chariots , fon  artillerie.  Il  gar- 
nit de  quinze  mille  Moufquctaires,  fon  retranchement  qui  avoir 
quatre  mille  pas  de  tour  ; fit  deux  corps  d’ Armée,  dont  il  donna 
l’un  à commander  au  Bacha  Mahmud  pour  fcûtcnir  la  prémicrc  io 
ardeur  des  Perfes , Se  réferva  l’autre , compote  de  vingt-cinq  mil- 
le chevaux  Se  de  vingt  mille  Janifiaites , pour  les  rompre  quand 
leur  prémicrc  furie  feroit  paflec,  Se  qu’ils  feroient  lafles  de  com- 
bacrc.  'Vfun  chafan  Se  Cbior  Zeinal,  qui  le  pourfuivoicnr,  Se  qui 
le  trouvèrent  où  il  étoit  réfolu  de  les  atendre,  voulurent  forcer 
fon  retranchement , dans  l’cfpérancc  de  n’avoir  à faire  qu’à  des 
hommes  qu’ils  venoient  de  batre.  Mais  l’artillerie  fur  laquelle  ils 
n’avoient  point  encore  comté,  les  ccarta  de  telle  manière  qu 'Vfun 
chafan  ne  pouvant  réfifter  à ce  tonnerre,  prit  bien  tût  la  fuite  : 

Se  Zaniel,  qui  voulut  opiniâcrcr  le  combat , y fut  tué  avec  dix  zo 
mille  hommes. 

Apres  fa  vi&oire , il  n’oublia  pas  que  les  Génois  lui  avoient  au- 
paravant déclare  la  guerre  ; Se  pour  s’en  vanger,  il  donna  ordre 
au  Bacha  Mahmud , d’alfiéger  Caffa,  qui  étoit  autrefois  Theodofe , 
ville  fituée  dans  la  Chcrfoncfc  Taurique , le  Bofphore  Cimmenen , 
le  Gazari  ou  la  Tartarie  Mineure  qui  cft  celle  Krim  ou  de  Precop. 

La  ville  fut  prife  l’an  mille  quatre  cent  foixantc  Se  feize , Se  le  Ba- 
cha Soliman , qui  fut  envoyé  contre  Scutari  avec  quatre  vinge 
mille  hommes , fut  moins  heureux,  parce  qu’après  d’all'cz  grands 
éforts , il  leva  le  Siège  par  la  réfiftancc  de  Lauredan  Se  de  Mocé-  30 
nigue.  Mahomet  ayant  veu  qu’  Ali , après  un  Siège  de  treize  mois, 
l’avoit  rendu  maître  de  Croie  avec  , dix  mille  hommes , donne  à 
Soliman  une  Armée  de  foixante  Se  dix  mille  combatans  ; en  con- 
fie autant  à Muflafa  qui  étoit  Gouverneur  de  laNatolic  ; Se  con- 
duit à Scutari , tous  fes  Janiflaires.  Les  murailles  furent  ouvertes 
par  le  canon  5 Se  l’étendarede  cet  Empereur,  qui  fut  trois  fois 
planté  fur  la  brèche,  en  fut  auffi  trois  fois  araché.  Il  y eut  cin- 
quante mille  hommes  de  tués  en  deux  afiauts  : Se  Mahomet  foli- 
cité  par  Achomad  l’un  des  Généraux  de  fon  Armée , de  fc  retirer , 

U de  lui  laiiTcr  quarante  mille  hommes  pour  la  continuation  du 
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Siège , qui  aparemmcr.t  devoir  erre  long , prit  le  chemin  de  Con- 
ftantinoplc , d'où  il  envoya  le  Gouverneur  de  la  Boflinc , avec 
trente  mille  chevaux  pour  aller  ravager  tout  le  Frioul.  Quelque 
tems  apres , Scutari  Te  rend  : 5C  cet  Empereur  qui  l’an  mille  qua- 
tre cent  foixantc  5c  dix-neuf,  avoit  eu  Z Ante , Lefalogna , 5 c N ar- 
ia, fans  peine,  fut  informe  que  les  Rois  de  Bohème  5c  de  Hon- 
grie croient  à Olmuz , capitale  de  la  Moravie , pour  terminer  par 
l’avis  des  Grands  de  l'un  5c  de  l'autre  Royaume,  quelques  dife- 
rends  qu'ils  avoient  cnfcmble. 

io  Ne  doutant  point  que  leurs  interets  n’ocupaflcnt  toutes  leurs 
penfées , il  donna  trente  mille  chevaux  zOmar,  qui  ravagea  toute 
la  Stiric,  qui  remplit  de  feu  5c  de  fang  Racktlspurg , 5c  qui  fît  par 
tout  un  iî  grand  butin,  que  le  nombre  de  fes  prilonnicrs  pafloit 
même  celui  de  fes  Troupes.  L’an  mille  quatre  cent  quatre  vingt- 
un,  il  envoya  Meftth  ou  Majèth  pour  aflîcgcr  Rhode  ; 6c ce  Gene- 
ral, apres  avoir  perdu  neuf  mille  hommes  devant  cette  place  par 
le  courage  des  Chevaliers,  6c  par  la  réfolution  du  Grand  Maître 
Renaud  d’AubuJfon,  fils  de  Renaud  d'Aubujfon  Seigneur  de  Mon teil 
au  Vicomte  dans  la  Marche,  5c  de  Marguerite  de  Combom , fut 

io  obligé  de  lever  le  Siège. 

La  meme  année , Achomad  força  Otrante  dans  la  Calabre  : 6C 
Mahomet  avoit  affemblc  une  armée  de  trois  cent  mille  hommes 
pour  ataquer  le  Sultan  d'Egypte,  quand  ce  grand  defiein  futcon- 
fondu  par  une  colique  dont  il  mourut  à T eggturT zair  entre  Conf- 
tantinopleScNicomedie  , l’an  huit  cent  quatre-vingt  lixièmc  de 
l'Hégyrc,  le  mille  quatre  cent  quatre-vingt  un  de  nôtre  falut,  à 
l'âge  de  cinquante  5c  un  an,  vingt- huit  ans  après  avoir  pris  Conf- 
tantinople.  C’eft  depuis  la  prifc  de  cette  ville  que  les  Sultans  ont 
eu  la  qualité  d’Empereur/. 

jo  Mahomet  régna  trente  ou  trente-  deux  ans;  conquit  trois  EmpU 

res,  celui  d’Andrinople,  celui  de  Conflantinople , 5c  celui  de  Trebi- 
zonde  ; quatre  Royaumes,  la  Syrie,  le  Pcloponefe,  ['Arménie , 5c  1 ’Ef- 
elavonie  j vingt  grandes  Provinces,  5c  deux  cent  villes.  Les  plus 
fidèles  Hiftoriens  demeurent  d’acord  qu’il  ctoit  favant  : 5c  j'ai 
déjà  dit  en  quelque  endroit,  qu'il  a fait  bâtir  les  deux  cl  âteaux 
Bogar  5c  Azar , connus  par  les  Dardanelles , qui  font,  où  croient  les 
anciennes  villes  de  Sejle  5c  A'Abyie.  II  eut  n erne  une  grande  paf- 
fion  pour  la  Peinture  : 6c  apres  avoir  veu  quelques  ouvrages  de 
Gentil  Bethn  ou  de  le  a»  fon  frère , il  fit  inftamment  prier  les  pre- 
miers de  la  République  de  Vernie  , de  lui  en  envoyer  l’auteur  à 
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Conftantinoplc.  Gentil y alla  par  le  commandement  du  Sénat,  &C 
fît  le  portrait  de  Mahomet  & de  la  Sultane.  Il  travailla  depuis,  à 
d’autres  tableaux,  à une  tctc  àe(i\ntlean-BaftiJle,Aausun  baf- 
fin  , parce  que  les  Turcs  rêvèrent  ce  Saint  comme  un  grand  Pro- 
phète. L’Empereur  qui  loua  fort  ce  dernier  ouvrage , y reconnut 
pourtant  une  faute,  dont  il  l’avertit,  en  lui  difant  que  le  cou  ccoic 
plus  avancé  que  la  tête  : &c  comme  il  fcmbloit  que  Gentil  Bellin  fuf- 
pcndîc  fon  jugement  fur  cet  avis,  Mahomet  ayant  commandé  que 
l’on  amenai  un  de  fes  efclaves  , &c  qu’on  lui  tranchât  la  tête,  fit 
voir  à ce  peintre  que  le  cou  fc  rctiroit  dés  que  la  tête  étoit  féparec  la 
du  corps.  Gentil,  qui  nctoic  nullement  acoùtumé  à dépareillés 
dcmonftrations,&:quecettcexpcricncc  fit  trembler,  choiût  fon 
tems  ; &c  ayant  pris  conge  du  Sultan, qui  lui  donna  une  chaîne  d’or, 

& une  lettre  de  recommandation  au  Sénat , fc  retira  enfuite  , à 
Vcnifc,  où  il  mourut  l’an  mille  cinq  cens  un. 

B a j a s e t h deuxième  du  nom,étoit  allé  faire  un  Pèlerinage 
à la  Mecque,  félon  quelques-uns , quand  Mahomet  fon  père  mou- 
rut : &c  en  fon  abfcncc,on  donna  l'Empire  à fon  fils  Kurkud  âgé  de 
douze  ans,  qui  le  lui  céda  comme  il  le  devoir , à fon  retour.  Ztzim 
qui  cft  nommé  Gémis  par  Paul  Jovc  ; par  d’autres  , Zcmis  , & zo 
Czaltaè,  qui  étoit  frère  de  Bajafeth , qui  faifoit  la  guerre  au  Sul- 
tand'Egyptc,  retourna  bientôt  en  Ofmanic  avec  fon  armée,  Sc  fie  . 
ce  qu’il  put  pour  ne  lui  laificr  que  ce  qu’il  pouvoir  avoir  en  Eu- 
rope. Mais  il  fut  défait  en  deux  batailles , &:  réduit  même  à im- 
plorer le  fccours  du  Caraman,  du  Sultan  d'Egypte,  de  Pierre  d’Au- 
iujfon  Grand  Maître  de  Rhode , &:  d’ Innocent  huitième , qui  le  mie 
entre  les  mains  de  charle  huitième,  Roi  de  France,  qui  avoir  def- 
fein  de  s’en  fervir,  comme  d’un  prétexte  fort  fpécicux  pour  par- 
venir à l’Empire  de  Confhntinople.  Avec  tout  cela,  ce  mal-heu- 
reux fut  empoifonné  à Tarragone  pat  l’ordre  du  Pape  Alexandre  30 
fixicme,  félon  quelques-uns  ; mais  félon  Vrefthler,  Zezim  mourut 
l'an  raille  quatre  cent  quatre-vingt  huit  : & Louis  Borgia  de  Va- 
lence ne  fut  élevé  au  Pontificat  qu’en  l’an  mille  quatre  cent  qua- 
tre-vingt douze,  l'onzième  d’Aouft,  apiès  Innocent  huitième,  qui 
mourut  le  vingt-cinquième  de  Juillet  de  la  même  année.  Quoi- 
qu’il en  foit,la  guerre  que  Ba;afcth  eut  à démêler  avec  fon  frère  , 
fut  de  quelque  confolation  aux  Chrétiens , parce  qu' Alfcnfe , fils 
de  Ferdinand  prémier  Roi  de  Naples , reprit  Otrante  l’an  mille 
quatre  cent  quatre-vingt  deux  » qu’£//e»»f  Vvaivodc,&:  Mathias 
Corvin  fc  rendirent  maures  de  la  Bofline.  Cependant,  le  prémict 
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dcllein  de  Bajafeth  fut  de  fe-  vanger  du  Caraman , qui  avoit  fervi 
fon  frère Zizim,SC  pris  l’Arménie  Se  la  Capadocc.II  trouva  moyen 
de  le  furprendre  ; Se  fut  fi  heureux, qu'il  tailla  en  pièces  toute  fon 
armée,  qu’il  le  tua,  Se  qu’il  fit  mourir,  généralement  tous  ceux  de 
la  famille  de  ce  Prince,  qui  pouvoient  prétendre  à fon  E’rar. 

II  aprit  enfuite,  que  Mathias  Corvin  Se  Cafimir  quatrième,  Roi 
de  Pologne  fe  fefoient  la  guerre  pour  quelques  droits  fur  la  Mol- 
davie, qui  cil  \aCarabagdania  des  Turcs,  c'cft-à-dire,  la  Noire  Bug- 
diane , à caufe  du  blé  noir  qu’elle  produic.  Il  n’cft  pas  moins  vrai 
10  qu’elle  a etc  encore  nommée  Noire  Bogdiane,  du  titre  des  Princes 
de  cette  contrée,  qui  prenoient  le  titre  de  Bogdan , qui  fignific  Don 
deDiett  ; car  en  Efclavon  Bogh , ou  Bog . figmlic  Dieu , Se  Dan  n’cft 
autre  chofc  que  Don  ou  prifent.  Les  Grecs  expriment  le  mot  de 
Bogdan  par  celui  de  Dorothée , de  Théodore,  ou  de  Thcodofe  : Se  c’eft 
proprement  nôtre  Dieu-Donné. 

Sur  l’avis  qu’eut  Bajafeth  que  ces  deux  Rois  fe  fefoient  la  guerre 
pour  quelques  droics  fur  la  Moldavie , il  ne  manqua  pas  d’y  por- 
ter fes  armes.  Il  y prend  trois  villes,  Se  retourna  charge  de  butin. 
Se  comble  de  gloire.  Mais  comme  il  efpéroit  le  meme  bonheur 
zo  contre  Cai  Beg  Sultan  du  Caire,  il  fut  trompé  dans  fon  cfpérance. 
Deux  de  fes  armées  furent  défaites  par  les  Mammelus  ; Se  Cai  Beg 
lui  ayant  ofert  la  paix , apres  fes  victoires , le  Turc  fut  allez  pru- 
dent pour  l’accptcr.  Ayant  feu  que  Mathias  Corvin  étoit  mort , 
il  envoya  en  Hongrie  , Tatub  , qui  par  quelques-uns  cft  nommé 
Chadum-,  mais  ce  dernier  mot  fignific  Eunuque  , en  Turc  ; ce  qui 
marque  allez  que  Tacub  ou  Iaccb  étoit  fon  nom.  Celui  - ci  fit  des 
ravages  épouvcntablcs  dans  la  Haute  Autriche  s défit  l’armée  de 
Drencen  ou  Direnztl,  Se  de  Bernard  Frangipane,  compoféc  de  qua- 
rante mille  chevaux  i fit  couper  le  nez  à tous  ceux  qui  avoient 
jo  été  tués  dans  cette  bataille.  Il  envoya  ces  nez  à Bajafeth  , en  des 
chariots  , pour  l’informer  de  l’importance  de  fa  victoire.;  prit 
Drencen,  Se  emmena  jufques  à quarante  mille  perfonnes  qu  il  fit 
efc  laves. 

Quoiqu’il  y eût  une  paix  lignée  entre  les  Vénitiens  fie  les  Turcs, 
Bajafeth , fans  avoir  égard  à ce  traité , leur  prit  Lépante  l’an  nulle 
quatre  cent  quatre-vingt  dix  fept  ; Zara  Se  Zebénteo  en  Dal ma- 
rie , l’an  mille  quatre-ccnt  quatre-vingt  dix-  huit  ; Se  Medon , l'an 
mille  cinq  cent.  L’année  fuivanic,  les  Vénitiens  pillèrent  ou  brû- 
lèrent F.ngia,  Mételin,  Samandraque , Carijlo  ; Se  par  l'.illiltance  des 
Princes  Chicticns , devinrent  maîtres  de  Navarin , de  tefnlogna, 
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6c  de  Sainte  Maure.  Un  progrès  ft  pront  ne  l’etonna  point , parce 
qu’il  étoic  fort  perfuadé  qu’il  viendroit  à bout  de  fes  ennemis  qui 
croient  trop  foiblcs  pour  lui  rcfiilcr.  Mais  deux  faux  Prophètes 
qu’il  entretenoit,  6c  qu’il  regardoit  comme  des  Saints , firent  ce 
que  les  Chrétiens  n’avoient  pu  faire  : 6c  pour  éclaircir  ce  poinc 
d’Hiftoirc,  il  faut  remonter  à X/'fun  chafan. 

Ce  Roi  de  Perfe  avoir  trois  enfans,  Vngher  Mahomet,  Kalkul  Se 
Tacub  furnommé  chiorzenal  ou  le  Louche,  ce  qui  marque  a fiez  que 
Zeinel , ou  Zemal  nccoit  pas  le  nom  propre  de  ce  Prince  ; 6c  d’au- 
tres les  nomment  Fgnrlu-memet,  Ali,  6c  Zeinel.  Pocock  remarque 
dans  fon  fuplémcnt  lur  Abul-Faragc qu’il  laifta  cinq  fils,  félon  le 
témoignage  d’A!  Jannabi , Chahl  Beg  qui  cft  le  Sultan  Chahl  de 
Tcxcira,  Makfub  Beg,  Tac tb  Beg  6c  Tuzeph  Beg.  L’an 

mille  quatre  cent  foixantc  & quinze,^»»  Chafan  ayant  fait  courir 
le  bruit  de  fa  mort , &:  atiré  par  cet  artifice  Vngher  Mahomet,  cpui 
s’etoit  révolte  ou  vertement,  le  fit  étrangler , 6c  ceux  qui  ont  écrit 
qu’y/// , ou  Kalkul,  avoir  été  cmpoifonr.é  par  Tacub  chiorzewal,  6c 
celui-ci  par  fa  femme,  n’ont  pas  pris  garde  que  Zeinal  fut  tue  dans 
le  combat  qu'il  voulut  opiniâtrer  contre  le  Sultan  Mahomet,  com- 
mejc  l’ai  déjà  dit.  Après  la  mort  d’Ufun  Chafan  Schcich  Hatd.tr,  10 
furnommé  Ardwcllis , ou  parce  qu’il  étoit  né  à Ardvvil,  ou  parce 
qu’il  etoit  Sultan  de  la  meme  ville , fc  mit  en  état  de  lui  fuccedcr, 
parce  qu’il  avoir  époufé  Marthe  fille  d'Ufun  Chafan  6c  d'Atacata- 
ri» a fille  de  Calojean  Empereur  de  Conftantinoplc.  Quelques 
Hiftoriens  ont  donné  à cette  dernière  le  nom  de  V efpcene  ou 
Defpine  ne  fichant  pas  que  Dç/s>c«wfignific  Princcflc.  Mais  une  û 
belle  fuccclfion  lui  futdifputcc  parBai-Sanicar  qucTcxcira  nom- 
me Baifangor  fils  de  Tacub  Beg  fils  d’Ufun  Chafan  , 6C  par  Ru  J} an 
Myrza  fils  de  Makfud : 6c  quelques-uns  croyent  que  Bai  Sankar 
n’eut  prefquc  pas  letems  derègner.  Dans  le  Suplément  d’Abul-  j0 
Farage  par  Pocock,  il  cft  remarqué  qu’il  ne  régna  qu'un  an  6c  huit 
mois,&  qu’il  fut  tué  dans  une  bataille. 

Il  fut  le  prémicr  qui  changea  lcnomdc.ToWy.c’eft-à.dire,  Au- 
gufle,  en  celui  de  Scheich,  qui  en  Arabe  fignifie  FieillardBc  Doffeur  -, 
mais  particuliérement , une  perfonne  d'une  pieté  reconnue:  6c  il  eue 
un  fils  nommé  Ifmaiel , qui  avec  une  armée  de  trois  cent  mille 
hommes , chafia  les  Turcs,  de  toutes  les  terres  qu’ils  avoient  con- 
quifes  fur  les  Perles,  6c  fur  fon  père  Schcich  Al  Sttji,  ou  le  plus  an- 
cien de  la  fcélc des  Sujîs.  Cet  homme  pieux  tue  par  les  Mèdes, 
qui  ne  purent  foufFnr  fon  gouvernement , foutenoit  qu’ow^r , 
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Dfnan , SC  Abu  Bcker,  fuccclTcucs  Je  Mahomet,  avoicnr  iifurpc  le 
dtoit  d 'Ali,  qu’il  faifoit  palier  pour  un  grand  Piophcte  : que  fa 
mémoire  devoir  être  faintc  ; Si  que  celle  de  ces  trois  tyrans  devoir 
être  en  exécration  aux  gens  de  bien.  Il  ordonna  encore  que  les 
douze  fucccflcurs  d 'Ah  feroient  reconnus  pour  de  très- grands 
faims  $ que  leurs  fréta teurs  portcroienc  des  Bonnets  routes  à douze 
plis  : Se  les  Turcs  qui  mcprifcnc  Se  qui  détellent  leurs  héréfics, 
les  nomment  tous  Ktfilbafchs  ou  têtes  rouges , & Rafizts  ou  héréti- 
ques, comme  je  l’ay  remarque  en  un  autre  endroit.  Au  relie,  le 
»o  mot  Sufi,  ou  comme  nous  le  difons  , peut-être  mal,  Sofi,  vient 
ou  de  j'w/c’cll-à-dire,  laine  ; parce  que  ces  fortes  de  gens  por- 
toient  des  habits  de  laine , comme  les  anciens  Prophètes , 6c  ceux 
qui  font  dans  les  Cloîtres  s ou  de  Sojfah , qui  étoit  un  Portrque 
bâti  par  Mahomet,  où  quelques  pauvres  de  fa  frète  s’ccoient  reti- 
res -,  ou  de  Al  frf*  > qui  lignifie,  pureté , fintérité.  D’autics  font 
venir  ce  mot  de Saf,  c’cll-à-dirc , ordre,  tlajfe  ; comme  fi  les  Suffis 
croient  les  premiers  en  ordre  , à l’égard  de  Dieu  s ou  de  la  Tribu 
de  Aloi  Suf,  qui  pour  avoir  fervi  dans  hCaaba,  croit  ciûc  plus 
faintc  i ou  de  Haidar-Al  Sufi , de  la  poltcritc  à.' Ali  : Se  les  Rois  de 
o Perfe  fc  difent  fils  de  ce  Haidar-Al  Sufi. 

Les  deux  faux  Prophcccsdont  j’ay  parle,  chafrn  Elif,  Se  S ch  ah 
Cals , qui  croient  entretenus  dans  une  grotc , par  Bajafeth , Se  qui 
vivoient  feulement  d’aumônes,  à ce  que  l’on  dit,  croient  de  ces 
Ktfilbafchs  ou  têtes  rouges  : & il  y a beaucoup  d’aparcnce  qu’ils  ne 
portoient  pas  de  ces  bonnets.  En  cfet,  Bajafeth , qui  étoit  fore 
fupcrllitieux , n’eût  jamais  crû  Saints,  des  gens  de  leur  frète  : ou 
s’il  les  connoifioit  pour  Kijilbafehs,  il  les  regardoit  comme  des 
hommes  à qui  le  Ciel  avoit  fait  des  grâces  extraordinaires,  par  des 
raifons  que  les  autres  hommes  ne  peuvent  comprendre.  Ils  fa- 
10  voient  que  Kurittd,  T zizan , Ahmed , 6c  Selim  , fils  de  Bajafeth, 
qui  ccoit  fort  vieux  , afpiroient  egalement  tous  quatre  à l’Empire. 
KurL-ud  avoit  régne  en  l’abfcncc  de  fon  père.  Les  JanifTaircs  ne 
pouvoient  loufnr  Ahmed,  parce  qu’ayant  été  élevé  jufqucs  fur  le 
thrôtie,  6c  ayant  été  prié  par  ceux-ci  d’augmenter  leur  foldc,  à 
condition  qu’ils  l’apuycroicnt,  il  leur  avoit  répondu  avec  fierté, 
gu?  il  »' achetait  pointu » Etatqui  étoit  d lui.  Depuis  ce  tems  là,  ilj 
avoient  donné  toutes  leurs  inclinations  à Sehm  } 6c  ce  dernier 
avoit  trop  de  cœur  6c  trop  d’efprit  pour  ne  j>as  prendre  ce  que  la 
Fortune  lui  fembloit  ofrir.  Dans  ces  confidérations,  les  Ktfilbafchs 
commencèrent  à fc  faire  voir  -,  à fc  vanter  d’être  l’un  & l’autre 
Tome  11.  M 
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infpirés_de  Dieu  -,  à prédire  la  ruine  de  l’Empire  de  Bajafeth  : le 

5 chah  Cali  aflùra  qu’il  avoic  rcccu  par  un  miracle , une  épcc  du 
Ciel  pour  établir  un  nouveau  règne  dans  laTurquic.  Ces  impo- 
fleurs  trouvèrent  des  gens  qui  les  écoutèrent,  Se  qui  les  fuivirent: 

6 il  y eut  en  fore  peu  de  tems,  un  (i  grand  nombre  de  Kifilbafehs, 
que  l’on  en  comta  jufqucs  à dix  mille.  Ils  marchèrent  contre  le 
gouverneur  de  la  Natolic,  & le  défirent -.taillèrent  en  pièces  l’Ar- 
mée d 'Ahmed  : le  comme  leur  nombre  groflîfloit  toujours , ils  ra- 
vagèrent la  Caramanie  ; tuèrent  le  Bacha  v4/;dans  une  bataille, 
où  Chafan  Elif  fut  percé  d’un  coup  de  flèche  ; le  fc  retirèrent  à 10 
T abri z en  allez  bon  ordre. 

Cependant,  Sthm  fut  informé  par  les  Janiflaircs , que  Bajafeth 
fcfoit  tous  les  jours  de  nouvelles  tentatives  à fon  préjudice,  en 
faveur  d 'Ahmed  -,  le.  pour  prévenir  ce  tcrriblecoup,  il  marie  Soli- 
man fon  fils  avec  la  fille  du  Khamdes  Tartarcs,  le  en  reçoit  un  fe- 
coursconfidérablc,  par  cette  alianec.  Il  fc  rend  à Capha  ville  du 
Gouvernement  de  Soliman  -,  le  marche  dans  le  deflein , à ce  qu’il 
difoit , de  rendre  à fon  père  tout  le  rcfpeft  qui  lui  étoit  deu.  Baja- 
feth , qui  le  devoir  allez  bien  connoître,  le  difpcnfa  d’un  devoir 
fi  jufte  , par  des  Députés  &:  par  des  lettres  ; le  pour  l’éviter,  prit  *0 
le  chemin  de  Conftantinoplc.  Stlm  le  fuit,  trouve  fon  Armée, 
donne  la  bataille , la  perd , poufl'c  fon  cheval  jufqucs  fur  le  bord 
de  la  Mer  Noire , le  le  fauve  à Capha , dans  une  barque.  Bajafeth 
étant  de  retour  à Conftantinoplc,  aflcmblc  les  prémiers  de  fon 
Confeil  : le  il  cft  conclu  que  l’on  feroit  entrer  Ahmed  dans  la  ville, 
le  qu’il  feroit  reconnu  pour  Empereur.  Les  Janiflaircs  étant  aver- 
tis de  cctce  féconde  réfolution,  courent  aux  armes,  forcent  les 
maifons  des  prémiers  Bachas  -,  aflïégent  les  portes  du  Scrrail  -,  de- 
mandent infolcmment  à Bajafeth , Qftl  nomme  Selim  pour  fon  fuc- 
c<Jfeur  : gue  pour  les  payer,  il  lui  confie  les  clefs  du  T refor;  le  le  con-  30 
traignent  de  fc  défaire  de  toutes  les  marques  de  l’Empire.  Achmed 
qui  s’étoic  aproché  de  Conftantinoplc , s’en  éloigne.  Selim  s'a- 
vance à cette  nouvelle  ; va  trouver  fon  père  s lui  témoigne  fa  re- 
connoiflancc  le  fon  rcfpeél  : le  Bajafeth  quelque  tems  apres,  fc 
met  en  état  d’achever  fes  jours  dans  une  petite  rnaifon  de  campa- 
gne. Mais  Selim , dans  la  peur  qu’il  eut  qu’il  ne  donnât  de  nou- 
veaux moyens  à fes  autres  frères , de  le  troubler , ne  put  foufrir 
qu’il  allât  fort  loin  > & pour  s'ôter  toute  défiance  de  refprit?fit 
empoifonner  l’eau  dont  Bajafethzyoit  accoutumé  de  fc  laver  avant 
la  prière,  llmourutdcccpoifon,  l’an  de  l’Hégyrc  neuf  cent  dix- 
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huit,  le  mille  cinq  ccnc  douze  de  nôtre  Salut  ; croit  âgé  de  foi- 
xantc , ou  de  foixame  quatre  ans , félon  quelques-uns  » Ce  en  ré- 
gna près  de  crcncc-un.  La  plupart  des  Hifloricns  demeurent  d’a. 
cord  qu’il  fit  bâtir  beaucoup  de  maifons  pour  les  étrangers  » des 
Ponts  pour  la  commodité  des  partages  ; des  Mofquccs,fi£  des  Aca- 
demies qu'il  fonda  : Que  les  affaires  , les  guerres , 8c  l'ambition 
n’cmpcchcrcnt  point  qu  il  ne  donnât  toujours  du  tems  à lctude  j 
qu'il  récompense  magnifiquement  tous  les  gens  de  Lettres  ; 8c 
qu’il  a été  un  des  plus  làvans  hommes  de  fon  ficelé. 

10  Selimou  Zelrm , pour  régner  fans  crainte,  fit  étrangler  Acho- 
^ m Ad  ou  Ahmed  fon  frère,  qui  avoir  pris  contre  lui  les  armes  ; fit 

mourir  Kurkud , avec  feptdc  fes  neveux  : 8c  pour  fe  rendre  maître 
déroutes  les  villes  que  les  Vénitiens  avoient  fur  la  Mer , il  ordon- 
na que  l'on  cquippâcunc  grande  flore.  Mais  il  falut  changer  de 
pcnicc,  parce  qu 'Amurath  fils  à' Ahmed  s’étoit  retiré  auprès  à'If- 
niAcl  Su  fi  , donc  il  avoic  déjà  époufé  la  fille  1 fie  qu ‘Al-Adin,  fils 
du  même  Ahmed,  avoit  cherché  la  proccûion  du  Sultan  d’Egypte. 
Amurath  étoit  entre  en  Arménie  avec  dix  mille  hommes  de  Ca- 
valerie. Vftagt  logis . c’cft-à  dire  le  fils  dVftagél  que  Lcunclavv  a 
10  nommé  yjlazelu , Roi  de  Dulgadir,  nomme  AUdeulie,  du  nom 
à' Aladeul  fon  Souverain , le  fuivoit  avec  une  Armée  confidérablc. 
11  y avoit  un  troificme  corps  de  quatre  vingt  mille  chevaux  -,  fie 
Jfmael  croit  à la  te  cc.Sélun  donne  ordre  pour  des  levées  dans  coûtes 
les  Provinces  de  fon  Empire  -,  aflemble  jufqu’à  quatre  cent  mille 
hommes  s marche  avec  trois  cent  pièces  de  canon,  fie  fait  porter 
l’argent  qu'il  faloit  pour  payer  fes  gens,  une  année  entière.  Quoi- 
qu'il eût  trouve  toute  la  Capadocc  ruinée  ; qu’on  eue  rompu  le 
Pont  del’Eufrate,  pour  lui  empêcher  le  partage  de  cette  rivière, 
il  vint  â bout  de  cous  les  obftaclcs  qu'il  rencontra.  Il  partal’Arasi 
jo  fc  rendit  dans  la  plaine  de  Calderane , ou , comme  la  nomment  les 
Turcs , Z aider  an  ; donna  la  bataille  le  feptième  d’Avril  de  l’an 
mille  cinq  cent  quatorze  ; 8e  ayant  défait  vingt  mille  Pcrfans,  con- 
traignit Jfmael  de  prendre  la  fuite.  Il  le  fuivit  avec  une  diligence 
mervcillcufc  -,  mais  comme  il  avoit  été  obligé  de  palier  le  Frat, 
avec  une  grande  précipitation,  il  lairta  une  partie  de  fes  canons 
au  pouvoir  des  Pcrfes  1 Se  ne  voyant  rien  de  meilleur  à faire , il 
fc  retira  en  Arménie.Sa  victoire  fut  accompagnée  d'un  autre  bon- 
heur, parce  qu  'Amurath  fut  tué  par  les  Kifilbafchs,  pour  n’avoir 
pas  voulu  recevoir  leur  religion  : 8c  cette  mort  lui  plut  bien  autant 
que  celle  des  Pcrfes  qui  avoient  etc  foudroy  és  par  l'artil  I crie , dans 
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la  campagne  de  Zaldcran.  Ffiagelogli  avoit  augmente  le  nombre 
des  mores  dans  la  même  plaine  : Si  comme  Seïim  avoit  demandé 
à Aladeul  quelque  fccours  contre  le  Sufi , & qu’il  avoit  voulu  de- 
meurer neutre,  il  envoia  contre  lui  le  Bafcha  Sinan  également 
cruel  6c  avare.  Saxuar-ogli  qui  commandoit  l’Armée  de  ce  pctic 
Roi , Ce  fouvenant  qu’il  avoit  fait  mourir  l'on  pcrc,  le  mit  entre 
les  mains  de  Seïim,  qui  lui  fit  trancher  la  tccc,  5e  qui  ajouta  fon 
E tat  aux  autres  Provinces  de  fon  Empire. 

N’ayant  atendu  que  le  Printcms  pour  continuer  la  guerre  contre 
Jfmael,  il  donna  quatre  vingt  mille  chevaux  au  Bacha  fon  Grand  10 
Ecuyer,  6c  lai  fia  fon  fils  Soin nan  dans  Andrinoplc.  11  garnit  fes 
frontières  6c  fes  villes  ; 6c  ayant  apris  que  Saifo'  elJin  Kanfu , dont 
nos  Hiftoricns  ont  fait  leur  Camffon,  avoit  levé  une  grande  Armée 
pour  ladcfenccdu  Roi  de  Pcrfc , il  réfolut  de  biffer  enfin  ce  der- 
nier en  paix,  ôcd’ataqucr  le  Sultan  d’Egypte.  Ce  grand  diférend 
fut  décidé  par  une  bataille  près  d’Alcp , dans  un  lieu  nommc/l/i- 
ri-Vabek  ; 6c  par  la  trahifon  du  Gouverneur,  qui  étoit  d intelli- 
gence avec  Seïim,  & c qui  commandoit  un  corps  d’ Armée  , les 
Mamelus,  qui  s’atendoient  d’etre  foûtenus  par  ce  Gouverneur, 

&c  qui  s’en  virent  abandonnés,  cédèrent  aux  Turcs , 6c  fe  retiré-  io' 
rent  en  affez  bon  ordre.  Kanfu , qui  s’etoit  fauvé  fur  fon  cheval , 
après  la  trahifon  de  Cai-Beg,  tomba  de  foibleffejSc  fut  tué  à coups 
de  pié  par  ce  cheval  même,  dans  la  vallée  de  Sali,  lctroificme  de 
Février,  l’an  mille  cinq  cent  feize.  Seïim  eut  depuis,  fans  brigue 
6c  fans  peine,  les  villes  A’Alep , de  Damas,  de  Triple,  de  Béritc, 
de  Sidon , de  Ptolcmaïdc. 

Ayant  gagné  toute  la  Syrie,  il  fut  informe  que  ceux  du  Caire 
avoienr  fait  Sultan  Turnan  Baï , furnommé  Al  larcafi , c’elt-à-dirc 
le  Circaften,  fils  du  frère  de  Kanfu  -,  6c  fans  balancer,  il  marcha 
droit  contre  ce  Sultan  ; affiégca  le  Caire,  prit  la  ville  -,  6c  eut  à 30 
foûtenir  un  antre  combat  contre  Turnan  Bai  qui  avoit  affcmblé 
de  nouvelles  forces.  Le  Circafficn  ayant  été  trouve  après  fa  dé- 
faite, dans  l’eau  d'un  marais , jufques  aux  épaules , entre  des  ro- 
feaux  , fut  mené  jufques  au  Caire  à Seïim,  qui  par  la  torture,  le 
preffa  de  découvrir  l’endroit  où  les  trefors  de  Kanfu  étoient  en- 
fermés. L’ayant  fait  promener  long-tcms  dans  toutes  les  rues  fut 
un  vieux  chameau,  il  donna  ordre  qu’on  l’étranglât,  6c  qu’on  le 
pendît  à un  crochet,' à l’une  des  portes  de  la  ville.  Par  ce  moyen, 
il  affùjétit  les  Mamelus , fournit  la  Judée  , entra  dans  jérufalcm, 
fie  reprit  la  route  de  Conftantinople.  Il  en  fortit  quelque  tems 
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après , pour  changer  d’air , parce  qu’il  lui  étoic  venu  fur.  le  dos, 
une  tumeur  qui  avoic  dcgcncrc  en  ulcère  : Si  quelques  remèdes 
qu'y  apportalfcnt  les  Médecins , il  en  mourut  l’an  nulle  Cinq  cent 
vingt,  félon  Lcundavv  j ou  vingt-un , félon  Texeira,  dans  le  mê- 
me lieu  où  il  avoir  araqué  Bajafeth  fon  père.  Cet  Empereur,  qui 
régna  huic  ans  , fcfoit  admirablement  bien  des  vers  en  Arabe  , en 
Turc,  Si  en  Pci  lien  ; &:  eue  la  curiofité  de  faire  traduire  en  Turc , 
les  vies  de  Jutes  Céfiar,  Si  d’ Alexandre  qu'il  préferoit  à tous  les 
Romains , Si  à cous  les  Grecs.  Il  dormoit  peu,  foufroic  également 
10  le  chaud  &:  le  froid  ; écoit  grand  rêveur,  fobre,  patient  dans  le 
travail,  modefte  dans  les  habits,  entier  dans  fes  réfolutions  ; Si 
ne  connoillbic  point  de  danger  , où  il  croyoit  trouver  de  la 
gloire. 

Soliman  fumommé  le  Magnifique,  Si  par  qucjqucs-uns , 
Al-cbaribiar,  c’cft-à-dire,  le  Vefieur  de  fir.ng,  ou  le  GÜerner , n’eut 
pas  plurôc  fuccédé  à Sc'lim  fon  père,  que  les  Mamclus  fc  révoltè- 
rent par  la  perfuafion  de  Garni , qui  avoir  fervi  gloricufcmrnt  fous 
les  règnes  de  Kanfiu  Si  de  Tuman  Baï  5 Si  qui  après  la  mort  du  der- 
nier , fc  vid  obligé  d’avoir  recours  à la  généroficé  de  Sélim  qui  le 
lorcccur  parfaitement  bien,  &:  le  pourveut  du  gouvernement  de 
Syrie.  Le  Bâcha  Ferhat  marcha  contre  lui  1 Si  Gazel,  avec  tous 
fes  Mamelus,  fut  taille  en  pièces. 

L’an  mille  cinq  cent  vingt-un,  Soliman  affiége  Belgrade , prend 
cette  ville:  Si  l’année  fuivantc,  araque  Rhode,  où  commandoic 
Philippe!  de  Vslliert  de  l'ile  Adam , Grand  Maître  de  l’Ordre.  On 
employé  en  cctcc  rencontre,  toutes  les  machines,  toutes  les  rufes , 
toute  l'adroite , Si  toute  la  force  donc  humainement  011  fc  put  fer- 
vir  pour  l’ataque  Si  pour  ladéfenfe  d’une  place.  Mais  celle-ci, 
qui  s’étoit  défendue  fix  mois , fut  enfin  réduite  à la  nécciTuc  de 
30  capituler.  Soliman,  qui  entra  dans  Rhode  le  vingt-cinquième 
de  Décembre,  eut  la  curiofité  de  voir  le  Grand  Maitre,  dont  le 
courage  Si  la  fermeté  lui  avoient  donne  de  l'admiration  , Si  il  alla 
jufqu’a  fon  Palais  pour  le  vifiter  ; ce  qui  lefurprit  de  telle  forte, 
qu'il  voulut  dans  le  même  tems  fc  mettre  à genoux  pour  lui  té- 
moigner la  rcconnoilfance  qu’il  avoir  de  cette  faveur  extraordi- 
naire. Mais  Soliman  l’arrêta  d’abord , porca  la  main  droite  fur  fon 
Dul-bend  ou  Turban , ce  qui  eft  un  honneur  que  les  Turcs  ne  ren- 
dent qu’à  Dieu  Si  à Mahomet , l’apcla  fon  pe're  : Si  fc  tournant  du 
côté  à’ ibrahim , lui  dit , lime  fiche  de  voir  ce  vieillard  dans  ce  tnfit 
état , & de  le  chajfer  de  fit  mafiosi, 
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Apres  avoir  vcu  l’Egypte  tranquille  par  la  mort  à’ Ahmed,  qui 
en  étoic  Gouverneur , & qui  râchoit  de  s‘y  établir  en  Souverain,  il 
palTc  en  Hongrie  ; prend  V Ar*din , Se  défait  dans  la  plaine  de  Mo- 
hacs  , trente  mille  hommes  dans  une  bataille.  Louis  deuxième  , 

Roi  de  Hongrie  &c  de  Bohème,  fe  voulant  fauver,  Se  n’ayant  pu 
trouver  le  chemin , parce  que  la  nuit  étoit  fort  obfcure , le  noya 
mal-heurcufcmcnt  dans  un  Marais,  auprès  du  village  de Czdlie. 

Le  Turc  prit  Bude, y mit  le  feu,qui  bien-tôt  après  réduifit  en  cen- 
dres la  Bibliothèque  de  Mathias  Corvin,  la  plus  belle  de  toute 
l’Europe  j bi  fila  tous  les  bourgs  Se  tous  les  villages  qui  fe  rencon-  io 
trérent  fur  fa  route  ; fit  un  prodigieux  nombre  d’efclaves , Se  dans 
la  joie  d’avoir  fait  périr  dans  ce  voyage,  jufques  à deux  cent  mille 
perfonnes,  alla  pafler  l’hiver  à Conltantinople.  Cependant,  com- 
me la  couronne  dp  Hongrie  étoit  vacante  par  la  mort  de  Louis 
deuxième,  &:  quclafamilie  Royale  étoit  éteinte  par  cet  accident, 
Jean  Zapoli , Comte  de  Schepuze,  Se  Palatin  de  Tranfilvanie , fut 
élu  Roi,  Se  couronné  du  confcntement  de  tout  le  monde.  Mais 
Ferdinand  d’Autriche,  qui  étoit  frère  de  Charles  guint,  Se  Roi 
de  Bohème , pour  avoir  époufé  Anne  fille  à’VladiJlas  lixième , pè- 
re de  Louis  qui  s’étoit  noyé , marcha  droit  à Bude  avec  une  Armée , zo 
par  le  confcil  d'E' tienne  Bâton  Se  de  quelques  autres.  Il  cherche 
' Zapoli,  qui  fuit  d’abord  à cette  nouvelle  ; le  fuit  ; l'araque  près  de 
la  ville  de  Tockai'-,  & le  défait  de  telle  manière,  que  Zapcli  eut  aflez 
de  peine  à fe  fauver  jufques  en  Pologne.  Ferdinand  n’en  eut  pas 
beaucoup  à prendre  Bude , après  fa  viéfoire  : Se  il  dilpofa  fi  bien 
fes  afaircs  , qu’il  fut  reconnu  pour  Roi  de  Hongrie  ; Se.  par  fon 
ordre,  E' tienne  Batori  pour  Vice-Roi. 

Jean  Zapoli  eut  tout  fon  recours  à Soliman,  qui  entreprit  de  le 
protéger,  Se  qui  renvoya  les  AmbalTadeurs  de  Ferdinand  très- mal 
fatisfaits.  Celui-ci,  qui  s’aperceut  bien  que  Soliman  ne  demeure-  30 
roic  pas  long-tems  oifif, fortifie  Vienne ; y faitconduire  trois  cent 
pièces  de  canon  ; £ait  entrer  deux  mille  chevaux  , Se  vingt  mille 
hommes  d’infanterie  dans  la  ville  qu’il  fournit  de  vivres,  Se  en 
confie  la  défence  à Phihppes  Comte  Palatin  du  Rhin. 

L’an  mille  cinq  cent  vingt  neuf,  Soliman  prend  Bude,  Komar- 
no,  Vveijfenburg:  Se  le  vingt- lixicme  de  Septembre, campa  devant 
Vienne.  La  vigueur  des  Turcs  Se  des  Chrétiens  fut  toûjourséga- 
le  dans  les  ataques  Se  dans  la  défence,  dans  les  aflauts  Se  dans  les 
forties.  Mais  le  bon- heur  ne  fut  pas  égal , puis  que  Soliman  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  le  quinzième  jour  d’Odobre , après  avoir 
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perdu  quarante  mille  hommes  devant  cetce  ville  : fie  il  en  mourut 
autant  de  froid,  de  faim,  fie  de  maladie , dans  fa  retraite. 

L'Empereur  des  Turcs  ne  fut  pas  plutôt  à Conftantinople, qu’il 
fit  de  nouveaux  préparatifs  contre  la  Hongrie , où  il  ne  manqua 
pas  de  faire  une  courfc  : Mais  Charles  guint , qui  s’écoic  avancé 
de  ce  côté  là  fort  hcurcufcmcnt , avec  les  forces  de  l'Allemagne , 
de  la  Bohème  , fie  de  l'Italie  , rendit  inutiles  ces  préparatifs  : fie 
Soliman,  qui  nctoit  que  trop  affiné  de  ce  grand  fccours , fe  retira 
fans  rien  hazarder.  Le  fameux  Pirate  Chairadin  ou  le  Bienfefant, 
10  furnommé  Barbe-rouJJi , parce  qu’en  éfet  il  étoicrouftcau  , s'étoic 
cependant  emparé  à' Alger  ; fie  ce  Pirate , qui  s’étoit  fait  craindre 
fur  toutos  les  côtes  d’Afrique,  & qui  pour  être  fils  d’un  potier  de 
terre,  de  Mételin,  ne  fe  laifla  point  aveugler  par  la  fortune  qui  lui 
avoir  donné  un  Royaume,  jugea  d’abord  qu'il  ne  pouroit  pas  ré- 
fifter  long-tems  à Charles  gaine  fie  à Soliman.  Pour  fe  maintenir, 
il  s’ofre  au  dernier , qui  ne  manqua  pas  de  le  recevoir  < qui  fur  la 
réputation  qu’il  s'étoic  aquife  , le  fit  Amiral  fur  toutes  les  Mers 
dont  fes  E’tats  étoient  enfermés,  fie  qui  s’en  promit  de  très-grands 
fcrviccs.  La  bonne  opinion  qu’il  eut  de  lui , fuc  une  juftice  qu'il 
ao  lui  rendit,  parce  qu’il  lui  aquit  par  fon  courage  fie  par  fon  adrefiè , 
le  Royaume  d cTunis,  l'an  mille  cinq  cent  trente-quatre  : fie  com- 
me la  guerre  fe  préparoit  d’un  autre  côté,  Soliman  donna  une  ar- 
mée à ibrahim , pour  aller  en  Pcrfe  contre  Tahmajp  ou  Tamas,  qui 
par  la  mort  d'Ifmaël  fon  père , avoir  hérité  de  fon  E’tat.  ibrahim 
devint  bientôc  maître  deTauriz;  fie  envoya  dire  à Soliman  qu’il 
s'avançâc  ayee  fon  armée  : fie  cet  Empereur , qui  fit  une  diligence 
mcrvcillcufc,  prit  quelques  villes  fie  môme  Bagdad,  où  il  fe  fit  cou- 
ronner comme  Roi  de  Pcrfe,  par  le  Calife.  Mais  T amas,  qui  n’a- 
voit  point  encore  paru  , fie  qui  s’afiùroic  que  l'armée  de  Soliman 
j0  fe  ruineroit  allez  d elle- même,  ayanc  apris  que  cet  ennemi  fe  rc- 
tiroic,  apres  avoir  mis  fes  Palais  en  cendre , fit  partir  des  troupes 
qui  le  furprirent , fie  qui  tuèrent  douze  mille  Turcs  dans  cette  re- 
traite. 

A fon  retour  dans  Conftantinople , Barbe-roujfè,  en  lui  rendant 
comte  de  fes  aûions,  lui  dit  en  tremblant,  que  Charles  gaine  avec 
quatre-vingt  navires  de  guerre,  fie  trentc-fix  galeres,  avoic  repris 
le  Royaume  de  Tunis  où  il  avoit  rétabli  Mulé Ashem,  qui  eft  nom- 
me Muleafîès  par  nos  E’cri  vains.  Mais  fon  nom  propre  ccoic  Ajpm  ; 
fie  les  Afriquains  expriment  le  moc  de  Roi , ou  Prince,  par  Mulei  ou 
Mule  , qui  vient  de  l’Arabe  Maulha , donc  les  Turcs  ont  faic  leur 
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Molla,St  Moulha  qui  fignifi?  maître.  Il  ajouta , qu’il  avoir  fait  Ces 
derniers  éforts  pour  lui  réfifter , mais  que  les  forces  étant  inéga- 
les, il  avoir  été  à la  fin  contraint  de  céder  au  nombre.  Le  rcfi’enti- 
ment  de  cette  perte , ne  fut  pas  fi  grand  que  celui  qu'il  eut  de  n’a- 
voir gagné  qu’un  titre  dans  la  dernière  guerre  de  Pet  fc  : & comme 
il  favoit  que  les  Portugais  avoient  fourni  zTamat,  des  armes  à feu, 

St  qu’il  étoit  refolu  de  s’en  vai  ger , il  en  trouva  une  ocafion  qui 
lui  parut  allez  favorable. 

Le  Roi  de  Zambri , ou  Cambaye,  implora  contre  ces  mêmes  Por- 
tugais, l’alfillancc  de  Soliman , qui  envoya  pour  le  fecourir,  l'Eu- 
nuque  Soliman  Acarn.m  Gouverneur  du  Caire.  Celui-ci  fit  d’a- 
bord quelques  progrès, & eut  par  trahifon,la  ville  à'Aden.  11  aflîé- 
gea  la  Citadelle  de  Viu , & fut  contraint  de  lever  le  fiége  -,  prit 
Z /bit  ; 5c  fc  retira  fort  honteufement  après  avoir  employé  une  an- 
née entière,  à fc  décrier  par  les  cruautés  8c  par  fes  baflefies.  L’an- 
née fuivantc  , Soliman  donna  quarante  galères,  quatre-vingt  ga- 
léaflcs,  8c  foixantc-dix  vaificauxà  Barbe-roujfeSczLatsie\\s\zlWc- 
gèrent  inutilement  Corfou  ; qui  pillèrent  Z ante , qui  prirent  Sciro, 
Falmozze , Engia  ; St  qui  rendirent  tributaire  l’ilc  de  Naxie,  que 
les  anciens  Poètes  ont  confacrée  à Bacchus,  parce  qu'elle  ptoduit  ia 
du  vin  excellent , quoique  fes  rochers  qui  portent  la  vigne , ne 
foient  couverts  que  de  deux  ou  trois  doigts  de  terre. 

L’an  mille  cinq  cent  quarantc-un , il  trouva  un  nouveau  fujet 
de  guerre  courre  la  Hongrie , parce  que  Jean  Zapoli  St  Ferdinand 
ctoicnt  demeurés  d’acord  par  un  traité  , Que  le  premier  jouïroit 
de  l’E'tar,  toute  fa  vie  : Qrfaprès  fa  mort , îTrctourneroit  à Ferdi- 
nand , qui  donneroit  des  apanages  à fes  fuccelïcurs , s’il  en  avoir. 
Comme  lean  s’étoit  marié  avec  Isabelle  fille  de  Sigifmond  Roi  de 
Pologne  ; qu’il  en  avoir  eu  un  fils  nomir  é F.' tienne,  qu’il  avoir  dé- 
claré fon  héritier  avant  fa  mort , cet  F' tienne  fut  nommé  lean  jo 
Etienne  Sigifmond,  St  couronné  dans  la  cérémonie  même  des  funé- 
railles du  Roi  fon  père.  Ferdinand  envoyé  des  Ambafladeurs  à Isa- 
belle, pour  demander  l’acomplilTement  du  trai  é,  St  elle  y confcnr. 
Mais  l’Evêque  de  Varadtn  Tuteur  du  Prince , en  infotme  Soliman 
qui  s’avance  avec  une  armée  du  côré  de  Bude  ; qui  prend  la  ville  ; 
qui  donne  de  grandes  cfpérances  à Izabelle,  St  qui  la  fait  retirer  2 
Lippe  pour  gouverner  la  Tranfilvanie. 

La  même  année  Charles  £>uint,  qui  avoir  ataqué  Alger,  fut  obli- 
gé de  lever  le  liège  : St  la  fuivantc, Soliman en  Hongrie  avec 
une  armée  de  deux  cent  mille  hommes  ; prit  Graan  5 Stulh-  Vveif 
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(enburqh  ou  Albc  Royale  -,  Funf-  Kircken.ou  les  cinq  Eglifes.  L’an 
mille  cinq  cent  quarante-  huit,  il  alla  en  Pcrfc  contre  ThamauSi 
n’y  fit  rien  en  vingt-deux  mois,  n ayant  pas  des  hommes  qui  puf- 
fent  combatrc  contre  la  famine  Se  contre  la  pelle.  L an  mille  cinq 
cent  cinquante-un , la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie  lui  fut  foumife 
par  la  conduite  de  Sman  Bâcha.  Celles  de  Temefrvar,  de  Lippe , 
& de  Solnock  en  Hongrie,  furent  gagnées  par  Mahomet  ion  pre- 
mier Vizir  : Si  l'an  miîlc  cinq  cent  ioixante,  IeandelaCerda  Vice- 
Roi  de  Sicile,  affilié  de  Jean  de  Valette  l'an  fol  Grand  Maître  de 
10  Malte , le  mit  en  état  de  reprendre  Tripoli  fur  les  Infidèles.  Mais 
Soliman  qui  fut  informe  de  leur  cncrepnfc,  donna  quatre  vingt 
dix  galères  au  Bâcha  liait , qui  furprit  la  meilleure  pai  nc  dcl  Ar- 
méc  Chréticnnequc  la  tempête  avoir  écartée  -,  qui  prit  vingt  ga- 
lères , &:  quatorze  vailfcaux  de  guerre.  Il  fit  cfclavcs  le  Duc  de 
MedinaCeli  fils  du  V ice-Roi,  le  D^C  Gap»  dt  la  Cercla  ; Relief  ce  ns 
qui  commandoit  toutes  les  galères  1 un  nombre  confidcrablc  d O- 
fîciers  j cinq  mille  foldats  -,  Si  le  Vice- Roi  Si  le Grand  Maure 
furent  heureux  de  trouver  la  nuit  pour  fc  retirer  a la  faveur  , dans 
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20  L'an  mille  cinq  cent  foixantc-quatrc,  Dow  Garcia  Vice-  Roi  de 
Portugal , ayant  ataqué  le  Fort  du  Pignon  en  Barbarie,  n eut  pas 
trop  de  peine  à l’emporter,  par  le  peu  de  cccur  que  firent  paroure 
ceux  qui  le  gardoient  : Si  l'an  mille  cinq  cent  foixantc-cinq,  1 Em- 
pereur des  Turcs  ne  pouvant  foufrir,  que  les  Chevaliers  de  Malto 
aillent  pris  un  galion  des  Sultanes,  qui  étoit  charge  de  marchan- 
difcs  de  prix,  arma  une  flote  de  deux  cent  cinquante  vaifleaux  , 
pour  prendre  leur  île.  Vtali  Si  Mujlafa , qui  commandoient  cette 
grande  flore  , foudroyèrent  Malte  avec  leur  canon  1 rcduifircnt 
fes  plus  belles  fortifications  en  poudre  , Si  firent  donner  pluficurs 

40  affauts.  Quoiqu’ils  euflent  les  plus  honnêtes  & les  plus  braves 
tfens  du  monde  à forcer  , ils  en  feroient  infailliblement  venus  a 
bout,  s’ils  n’eufTent  apris  que  Dom  Garcia  s’avançoit  avec  foixan- 
tc  galères,  efeortées  d’autres  vaiffeaux,  pour  les  obliger  de  lever 
le  fiege.  Quinze  cents  hommes  que  l’on  envoya  pour  reconnaî- 
tre, à' peu  près,  la  flote,  furent  défaits  : Si  ceux  qui  avoient  ordre 
de  les  fuivre,  s’etane  fauvés,&:  ayant  epouvente  le  relie  des  Turcs 
qui  les  atendoient,  la  confirmation  parut  <1  grande  que  Pialt  Si 
Mupfa  ne  fongérent  plus  qu'à  la  ictraitc.  La  Giand  Mante  jean 
de  Valeur  Parifot , de  la  langue  de  Provence , qui  kutint  le  fiege , 
cft  le  même  qui  en  l’an  mille  cinq  cent  foixaiuc  - ux  , ntl bâtir  l * 
Tune  11.  " 
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Fille  Neuve  de  Malte , apcléc  de  l'on  nom , Valette  : U il  porcoit  de 
Gueules , au  Perroquet,  à la  faite  droite  levée  d argent. 

Soliman  rouelle  fort  fenfiblcment  de  cet  afront,  dit  allez  haut. 

Qu’ il  connotjfott  bien  que  pour  vaincre,  il  avait  brfotn  de  fe  faire  voir  : 

& comme  1 Empereur  Maximilien  Sc  Iran  Roi  de  Hongrie  fe- 
foient  des  levées  pour  leurs  interets  particuliers  , il  donna  ordre 
que  l’onartiég'  ât  Zigeth,  où  commandoit  Nicolas  Efdnn , confidc- 
rable  par  fa  nailfancc , par  fon  courage  , & par  la  conduite.  Mais 
quand  il  eut  feu  qu’on  avoit  etc  contraint  de  lever  le  liège  par  la 
rcCftancc  du  Comte , il  lit  aufli- tôt  invertir  la  place  avec  quatre-  10 
vingt  dix  mille  hommes,  par  le  gouverneur  dcfiiirnuli  ; fit  lùivre 
celui  de  la  Natolic  avec  cent  nulle  hommes  , U les  joignit  avec 
tout  ce  qu’il  avoit  de  Janirtaircs.  Il  bâtit  la  ville , ouvrit  les  mu- 
railles par  fes  canons,  fit  donner  l’aflaut  par  les  plus  braves  de  fon 
armée  i les  vid  repoufles  ; en  envoya  d’autres,  &:  ne  gagna  rien. 

On  en  vint  à un  aflaut  general  qui  dura  plus  de  vingt  - quatre 
heures  : & les  fortes  fc  trouvèrent  tout  comblés  demorts.  11  tente 
par  les  plus  belles  promefles  du  monde, la  fidélité  du  Gouverneur, 
qui  n’écoute  que  fa  propre  gloire  : &i  ce  qu’il  ne  put  avoir  par  les 
ofres,  il  fe  réfolut  de  l’obtenir  par  la  force.  On  fe  prépare  à un  fc-  zo 
cond  artaut  général  qui  fut  plus  terrible:  mais  il  ne  fervicqu’à 
l’honneur  des  afliéges  ; & le  dépit  qu’en  eut  Soliman,  fut  tel,  qu’il 
fc  retira,  &c  qu’il  en  mourut  le  quatrième  de  Septembre,  l’an  mille 
cinq  cent  foixantc-  fix , après  avoir  régne  quaramc-fix  aps , & en 
avoir  vécu  foixantc  Sc  feize. 

Mahomet,  qui  étoit  alors  le  premier  Fijîr,  fut  allez  adroit  pour 
cacher  fa  mort  ; & trois  jours  après , la  ville  fut  prife.  Cet  Empe- 
reur avoit  les  yeux  noirs, le  regard  fier,  le  teint  brun, la  taille  belle, 
l’amc  ferme,  î’cfprit  délicat,  l’humeur  libérale  : & fous  fon  règne 
les  Turcs  commencèrent  à fc  polir.  Mais  Roxélane , qui  croit  de  30 
J/èwr.fclon  quelques-uns,  la  plus  artificicufe,la  plus  méchante,  SC  ' 
la  plus  belle  de  toutes  les  femmes,  difpofoit  de  lui  II  abfolumcnt, 
que  quand  il  entroit  dans  le  Sérail,  on  pouvoir  dire  qu’il  en  étoic 
le  premier  cfclave. 

S e L 1 M deuxième  , furnommé  Sarkhoch , ou  l 'Tvrogne , après 
avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à Soliman , &:  confidéré  que  tous 
fes  E’tats,  de  quelque  côté  qu’il  tournât  les  yeux , croient  épuifés 
de  gens  de  guerre,  fit  une  trêve  avec  l’Empereur  Maximilien , qui 
lademandoit,à  condition  que  Sigifmond , Prince  de  Tranlilvanie, 
y feroit  compris,  fie  que  les  payfans  qui  étoient  fur  fes  frontières, 
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lui  payeroicnc  ce  que  les  Hongrois  avoient  accoutumé  d’en  tirer. 
Le  Tranfilvain  n’en  fut  pas  d'acord  : Se  comme  il  vouloir  repren- 
dre les  places  que  l’on  avoit  ufurpées  fur  lui , Se  qu’il  engageoir 
dans  (es  intérêts  le  Bacha  deBude,  &:  celui  qui  commandoit  une 
armée  en  Mofcovic,  les  plaintes  qu’en  fit  Maximilien  furent  trou- 
vées juftes  -,  Se  les  premières  menaces  du  Turc  fufircnr  pourapai- 
fer  ce  nouveau  defordre.  La  paix  étant  faicc  avec  la  République 
de  Venife , il  fcmbloit  que  tous  les  Chrétiens  délient  rcfpircr, 
quand  le  feu  prit  dans  l’arfenal  de  la  République  l’an  mille  cinq 
lo  cent  foixante -.neuf  : Se  Selim,  dont  les  inclinations  n’étoient  pas 
fort  nobles , voulut  profiter  de  cette  difgracc.  Un  Juif,  dont  je 
parlerai  en  quelque  autre  endroit , qui  hailîbit  les  Vénitiens , lui 
dit  que  l’Egypte  lui  étant  foumife,  il  devoir  prétendre  fur  l’île  de 
Cy  pre , le  même  droit  qu’y  pouvoient  avoir  les  Sultans  du  Caire * 
qu’elle  dependoit  de  la  Palclline  : Se  quoi  que  pût  faire  Mahomet 
fon  prémicr  Vifir , il  réfolut  d’ataquer  cette  île.  Pour  obfcrver 
quelque  forte  de  formalité , il  l'envoya  demander  aux  Vénitiens  t 
qui  larefulcrent:  Se  en  même  tcms.on  afliégea  Nicofte  qui  cft  fituée 
au  milieu  de  l’îlc,  dans  une  plaine  fort  agréable,  que  l'on  nommoit 
to  autrefois  Majfare;  Se  elle  fut  prife.  Oivoffûgca  Famagoii/Ie  ci\Cüi- 
te;  Se  Marc  Antoine  Eragadin , qui  la  défendoic,  n’ayant  plus  de 
vivres,  fut  obligé  de  capituler. 

Le  Pape  Pie  cinquième,  Philippe  Roi  d’Efpagne , Se  la  Républi- 
que de  Venife,  qui  avoient  fait  une  forte  ligue,  avoient  alors  cent 
vaifleaux  de  guerre  ; deux  cent  galères  ; cinq  mille  chevaux  ; cin- 
quante mille  fantafllns  : Se  s’il  y i ut  eu  quelque  intelligence  parmi 
ceux  qui  commandoient  cette  grande  flotc  , Selim  n’c ut  fait  vrai- 
lcmblablcmcnt  que  de  vains  éxorts  fur  l’ilc  de  Cypre.  La  Flore 
étoit  commandée  par  Jean  d'Autriche  , que  l'Empereur  Charles 
3®  avoit  eu  apres  la  mort  de  l’Impératrice  Elizabeth  , d’une 

Dcmoifelle  de  Ratilbonnc  en  Balle  Bavière.  En  fon  abfcncc , la 
flotc  devoir  obéir  à Marc  Antoine  Colonne,  qui  avoit  la  meme  auto- 
rité fur  l’armée  du  Pape  : Se  Sibafiten  Venter  commandoit  l’armée 
de  la  République.  Selim  qui  fut  informé  de  cette  ligue,  mit  trois 
eent  vaifleaux  en  mer , fous  les  ordres  du  brave  Se  fameux  Ali  : Se 
le  Bacha  Pertau,  le  Pirdtc Saracos , Mahomet  Bc g Gouverneur  de 
Négrepont , Siroc  Gouverneur  d’Alexandrie,  chafatt  Beg  fils  de 
Barbe- roufle , Cajash  Gouverneur  de  Smyrnc,&  quelques  autres 
lui  furent  donnes  pour  l’aflifter  de  leur  confcil  Se  de  leur  adrefle. 

Celui  qui  alla  pour  reconnoicrc  la  flore  des  Turcs , raporta 
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qu’elle  étoit  entrée  dans  le  Golfe  de Naupatfe  ou  Lépante,  que  le* 

Turcs  nomment  Inebechein , où  le» n d'Autriche  fit  entrer  le  ficnnc. 

Ali  forma  un  croiflant  de  fes  vaiffeaux  ; en  donna  la  pointe  gau» 
chc , compofce  de  cinquante-cinq  galères,  à Ochial  ; la  droite  de 
pareil  nombre,  zMahomet&C  à Stroc-,  prit  le  milieu  avec  quatre- 
vingt  quatorze  galères , &:  difpofa  les  autres  vaiircaux  en  d’autres 
endroits , pour  porter  les  ordres  aux  Oficiers,  &:  lefccours  où  il 
feroit  le  plus  néceflairc.  Dom  le a»  d Autriche  en  forma  un  autre  ; 
choifit  André Dorie  pour  combatte  la  pointe  gauche  des  Turcs 
avec  cinquante  galères  &:  deux  galéafles  de  Venife  ; Augujhn  Bar-  19 
banque  , pour  combatte  la  droite  , avec  meme  nombre  de  vaif- 
feaux j &c  fe  mit  avec  foixantc  &c  dix  galères  entre  les  deux  poin- 
tes, aflillc  de  Marc  Antoine  Colonne  &c  de  Sébajlien  f’énier.  Il  donna 
l’Ariérc-Garde  de  trente  galères  à Bacien  ; fit  un  front  de  fix  mer» 
vcillcux  navires  de  guerre  que  commandoit  Dom  Jean  de  Cardon - 
ne  i 8d  porta  le  relie  entre  les  Efeadres. 

Mais  ce  bel  ordre  ne  fervit  de  rien,  parce  que  dès  le  commen- 
cement delà  nuit,  Dom  Jean  quita  le  Port  delà Falée  d'Alexandre, 
qu’il  ocupoit , pour  être  trouvé  defavanrageux  à l’armce  Chtc- 
ticnnc  : &:  les  Turcs  qui  s’en  croient  fort  bien  apcrccus , avoient  z* 
abandonne  en  meme  tems , celui  de  Lépantepour  lcfurprcndrc. 
Ainli  les  flores  fe  rencontrèrent  de  grand  matin  , hors  des  deux 
ports  : &:  le  mal  étoit,  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à ménager,  quoique 
le  Soleil  donnât  dans  les  yeux  de  l'armée  Chrétienne  , &:  que  le 
v:nt  fût  tics-favorablc  aux  Infidèles.  Les  Chrétiens  curent  auflir 
tôt  recours  aux  prières:  Sd  par  une  caufc  , ou  naturelle,  ou  mira- 
culcufe , le  vent  ceflâ,  la  mer  fut  calme,  &c  il  fe  forma  un  nuage 
épais  où  la  lumière  e^ui  éblouï!loit,fut  renfermée. 

Ah  fit  partir  le  prémicr  coup  de  canon,  de  fon  bord  ; & comme 
Dorie  fit  largue  en  mer , pour  lailfer  aux  autres  la  liberté  de  com-  JQ 
batre,  Augujliti  Barbarique  Se  Marc  Antoine  £>uirin,  pour  empêcher 
Sirocte.  Alt  de  les  acaqucr  en  flanc, fe  rangèrent  fort  heureufement 
du  côté  de  terre.  Dom  lean  de  Cardonne , qui  étoit  au  front  de  l’ar- 
mée, pouira  les  (ix  grands  vailfcaux  qu’il  commandoit,dont  cha- 
cun étoit  monte  de  fix  vingt  pièces  de  canon  ; fit  un  feu  horrible 
fur  les  galères  qui  s’avançoient , & les  écarta.  Les  autres  galères 
des  deux  armées,  employèrent  toute  lcurartillcric  à le  foudroyer} 
fie  fans  vouloir  faire  une  autre  décharge  , on  prit  le  moufquct  & 
le  carquois,  la  pique  &répéc,pour  achever  plutôt  le  combat. 
Cependant  les  deux  Galères  Impériales  s’abordèrent  : &:  lc$ 
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Chrétiens,  apres  avoir  etc  chafl'és  vigourcuiëmcnt  la  première 
fois,  de  la  rambade  qu’ils  avoicnc  gagnée,  l’ataqucicm  avec  une  fi 
grande  refolution,  qu’ils  s’en  rendirent  à la  fin  les  maîtres.  Dans 
cette  ataque , Alt  fut  tué  par  un  fioldat  Macédonien.  Sa  tête  fuc 
mile  au  bout  d’une  pique  pour  être  expofée  à la  veue  de  tout  le 
monde  ; Se  les  enfeignes  Chrétiennes  furent  arborées  fur  cette 
galère.  Pour  fe  vanger  de  cet  afront  &c  de  ccttopcrtc , un  Turc 
mena  une  Efcadrc  entière  contre  la  galère  de  Dont  Jean  d'Autriche  : 
Se  Alvare  Bacian,  pour  le  fecourir,  fit  avancer  fon  Arrière-Garde, 
lo  qui  après  une  rcfiftancc  mcrvcillcufc , contraignit  les  Turcs  de  fe 
retirer  en  diligence.  Marc  Antoine  Colonne,  qui  avoit  batu  le  Ëaelu 
Ver  tau,  le  réduifit  à fauver  fa  vie  dans  un  cfquif.  André  Dorie  força 
Ochiali  de  gagner  la  côte  : Se  Mahomet  fuc  tué  dans  le  combat, 
par  la  conduite  de  Batbarique  qui  rcccut  dans  l'oeil  un  coup  de 
flèche  fur  la  fin  du  jour,  Se  qui  en  mourut.  S troc  en  fe  ügnalant, 
fut  maflacré.  La  galère  où  étoientlcs  fils  à’ Ali,  fut  prife  : Se  fans 
la  nuit  qui  fépara  les  uns  Se  les  autres,  toute  l’armée  de  Sclirn  eût 
été  défaite  dans  ce  combat,  qui  fut  fi  heureux  pour  les  Chrétiens, 
qu’ils  y tuèrent  trente  mille  Turcs  ; qu’ils  y gagnèrent  cent  foi- 
■o  xantc  Se  dix  galères  j foixantc  fûtes , autant  de  brigantins , Se  qua- 
torze mille  cl'clavcs  qu’ils  délivrèrent.  Dom  Jean  d' Autriche;Thcmas 
de  Mcdjcis  ; Troïle  Savelli  ; le  Comte  de  Sainte  Fleur } Paul  Jourdain, 
'Vrfin , & Sébajhen  Vénier  y furent  blcflcs  : Se  le  Pape  Se  Phihppes 
deuxième , Se  la  République  de  Venizey  perdirent  Virginie  des 
Vrfins , Jean  & Bernardin  de  Qardonne  ; Benoit  Soranço,  Martin  Se 
Jérôme  Contartns  ; Pierre  Lauredan  -,  Vincent  guirin,  avec  quelques 
autres,  qui  par  leur  courage  avoient  contribué  à cette  viéloirc. 

Elle  fut  gagnée  le  feptième  d'Octobre,  l’an  mille  cinq  cent  foi- 
xantc Se  onze  : l'année  fuivante , Grégoire  treizième , qui  avoit 
jofuccédé  à Pie  cinquième,  voulue  que  lafolennité  du  Refaire  fût 
célébrée  le  premier  Dimanche  du  mois  d’O&obrc,  parce  que  les 
Chrétiens  ayant  imploré  l’aiîîftancc  de  la  Vierge,  quand  les  pre- 
miers rayons  du  Soleil  les  incommodoicnt  , en  avoient  été 
fccourus  dans  le  même  ecms  , par  le  nuage  qui  fe  forma , 
Se  par  le  vent  qu’ils  virent  ccflcr  immédiatement  avant  le 
combat.  La  République  de  Venife  ordonna  que  le  fcpticme 
jour  d’Oélobrc  icroit  célébré  à l’avenir  : Que  les  criminels 
feroient  délivrés  : Que  ceux  qui  étoient  retenus  dans  les  pri- 
ions pour  leurs  dettes  au  deilous  de  lix  vingt  Ducats  , feroient 
faits  libres  5 Se  que  leurs  dettes  feroient  aquitécs  du  Trefor  pu- 
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blic  : Que  pour  celles  qui  pouvoienc  monter  plus  haut,  on  com- 
poferoit:  Se  que  l’on  ne  porteroit  point  le  deuil  des  morts,  puis- 
qu’ils avoient  achevé  leur  vie  avec  tant  de  gloire.  Le  Soldat  qui 
avoir  tué  Ali,  fut  fait  Chevalier;  reccut  une  terre  de  deux  nulle 
fix  cents  écus  de  rente , Si  les  fix  mille  pièces  d'or  qui  furent  trou- 
vées dans  les  habits  de  ce  Général.  Outre  le  prénner  étendart  du 
Turc,  le  Pape  eut  vingt-fept  galères,  dix-neuf  gros  canons,  qua- 
rante-deux pièces  de  moindre  calibre,  trois  mortiers , Si  douzo 
cens  efelives  pour  Son  partage.  Phtlippcs  deuxième,  eut  quatre- 
vingt  une  galères  ; trente-huit  gros  canons,  quatre-vingt  quatre  10 
petits,  lix  morticrSjdcux  mille  quatre-censcfclavcsiSi  la  Républi- 
que de  V cnizc  eut  la  même  chofc.  Dom  Jean  A' Autriche  eut  feize 
galéies,  Seize  cents  cfclavcs,  la  dixième  partie  du  butin:  Si  les  Sol- 
dats curent  tout  le  refte.  Si  les  Chrétiens  Se  fullent  Servis  de  leurs 
avantages,  ils  euflent  pù  faire  de  grandes  conquêtes  ; mais  Dom 
Jeun  & Autriche,  qui  avoit  d’autres  penfees,  Si  Marc  Antoine  Co- 
lonne , quiterent  Vénicr , qui  ne  lailfa  pas  de  prendre  Sans  eux , les 
Fortcrcllès  de  Marguerite , de  Suppôt,  Si  de  Valone. 

L’an  mille  cinq  cent  Soixante  Si  douze , Dom  Jean  prit  Tunis  6C 
la Goulètc  : Si  l’an  mille  cinq  cent  Soixante  Si  quatorze , Smart  les 
reprit,  gagna  cinq  cent  canons,  Si  fit  razer  toutes  les  fortifica-  lo 
tions  que  Dom  Jean  A' Autriche  avoit  fait  faire,  dans  l'elpérance 
d'avoir  ce  Royaume  du  Roi  d'Elpagnc,  par  les  folicitations  du 
du  Pape.  Sehm  Ce  Saifit  de  la  Vvalaquic  , la  même  année  ; Si 
propoSoit  d’ataquer  Candie , quand  il  mourut,  ou  d’apoplexie, 
ou  de  fièvre  , le  treizième,  ou  Selon  d’autres,  le  trentième  de 
Décembre , l’an  mille  cinq  cent  Soixante  Si  quatorze.  11  naquit 
l’an  mille  cinq  cent  vingt-trois,  régna  huit  ans , cinq  mois,  Si  dix- 
neuf  jours  , ou  huit  ans,  un  mois,  Si  quatorze  jours,  comme 
Pocock  la  remarqué  dans  Son  Suplémcnt  Sur  Abul-Farage:  Si  fi  ce 
Prince  eût  eu  pour  la  guerre  la  palfioii  qu'il  eut  pour  le  vin  Si  pour  JD 
ks  femmes , Si  qu’il  eut  régné  aulli  long-tems  que  Son  père,  il  eût 
été  beaucoup  plus  à craindre  que  Scs  ancêtres. 

M o r a d ou  Amurath  troifième  du  nom , avoit  cinq  frères 
dont  le  plus  âgé  n’avoit  que  neuf  ans,  qu’il  fit  étrangler  : Si  pour 
régner  avec  plus  de  feureté,  il  fit  mourir  deux  maitrefles  de  Son 
père,  que  l’on  croyoit  grofles.  Comme  les  garniSons  Turques  en 
Hongrie , fcSoient  des  ravages  Sur  les  frontières , Maximilien  tâ- 
cha de  renouveler  la  trêve  qui  étoit  finie  du  tems  de  Selim , qu’yf- 
murath  ne  voulut  jamais  lui  accorder,  étant  informe  que  Henri 
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troifième  du  nom,  Roi  de  France,  avoir  entièrement  quité  la 
• Pologne  : Que  Maximilien  y prétendoit  ; Si  que  quelques-uns 
l'avoient  même  clu.  Pour  rendre  mutile  cette  élcéfion , il  envoya 
dire  auxPolonois,  que  s’ils  rcccvoient  Maximilien , illeurdecla- 
roit  la  plus  cruelle  de  toutes  les  guerres  : Si  pour  éviter  la  fureur 
du  Turc,  ils  prirent  Etienne  Bathori  Palatin  de  Tranfilvanic,  Hon- 
grois d'origine , delà  maifon  de  S omit , qui  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  celle  de  Rathor.  Maximilien , à qui  cette  injure  fut 
trcs-fcnfiblc,  fc  plaignit  de  l’inconftancc  des  Polonois  : Si  quoi- 
io  que  la  Suède,  le  DancmarcK,  la  Saxe,  la  Bohème,  laMofcovie, 

& l’Allemagne  s’ofriftènt  de  contribuer  à fa  vangeance , Si  qu’A- 
murath  n’ignorât  pas  ce  qui  fc  paffoit , le  Turc  fc  moqua  de  toutes 
ces  offres,  Si  fc  réfolut  d âtaquer  la  Perfe. 

Tamas  croit  mort , Si  avoir  laillc  trois  fils,  Mahomet , Ifma'él , 
ScUaid.tr,  qui  étoitle  favori  de  lamas,  Si  qui  le  voyant  à l'extré- 
mité , eut  I’infolencc  de  paroître  devant  lui , avec  la  couronne  fur 
la  tête.  Celui-ci  fut  maftacré  par  Sahamal  Khan  fon  oncle  ; Se 
quand  Ifmaël  lui  eût  fuccédc,  fa  fccur  reriaconcona,  qui  le  crai- 
gnoit , trouva  le  moyen  de  s’en  défaire.  Muhammed  chodabandah,  chtf 4- 

to  c’cft-à-dirc  ,ferviteur  de  Dieu , qui  pour  la  foibleffc  de  fa  veuë , fthe 
avoir  renonce  à la  couronne , Si  qui  menoit  une  vie  de  Religieux, 
fut  folicitc  de  ne  point  permettre  que  le  chrônc  fut  ocupé  par  des 
étrangers  ; & il  voulut  bien  par  la  complaifancc  qu’il  eut  pour  les  <jUi  fie  p»f- 
Perfes , devenir  leur  Roi.  Amurath , qui  s’étoit  perfuadé  que  Ma-  iei  luIile* 
homet  n’avoit  pas  le  coeur  meilleur  que  la  veuë , Se  qu’il  en  vicn-  cW-t!»- 
droiraifement  à bout,  fit  auffi-tôt  marcher  contre  lui,  une  Ar-  un 
mée  de  deux-cent  mille  hommes.  Mujlafa  qui  en  avoir  la  con-  ^ ’ 
duitc , prit  T ejlis  capitale  de  la  Géorgie  ; Erez  dans  la  Médic  Mi-  fru  croire 
Heure  ; Schamachie  ; Si.  Derbent , qui  eft  un  des  pafTages  nomme 
jo  Tyles  par  les  Gtècs  ; qui  eut  le  nom  d’ Alexandrie , d’Alexandre  nmvcu&le. 
qui  la  fit  bâtir.  Si  qui  eft  encore  fouvent  nommée  par  les  habi- 
rans,  comme  l’a  remarqué  Olearius,  S cacher  lunan  , qui  fignifie 
la  Ville  des  Grecs.  Mais  chafan  Bâcha  quelque  tems  après , perdit 
vingt-mille  hommes  dans  une  rencontre',  Si  comme  l’Armée  de 
Mujlafa  s’étoit  afoiblie  par  la  famine , par  la  pefte,  Si  par  la  réfo- 
lution  des  Pci  fes , Amurath  ôta  la  charge  de  Général  à Mujlafa  , 
qui  ne  craignit  point  de  s’empoifonner  pour  prévenir  quelque  au- 
tre difgrace.  Sinan,  quiétoit  alorsprémicr  Vizir,  alla  en  Perfe, 
avec  une  Armée  ; Si  n’y  fit  ricndcconfidérable.  Mahomet  neveu 
die  Mujlafa,  y conduifit  de  nouvelles  forces,  Si  fut  défait  dam  le 
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Gurgeftan , mais  il  fut  encore  plus  mal  traite  pour  fa  perfidie.  Se 
défiant  de  Menuchiar  Prince  du  Gurgeflan , qui  s’étoit  donné  an 
Turc,  il  lui  fit  dire  qu’il  le  vînt  trouver  pour  fc  juftificr  fur  quel- 
ques articles  j &ce  Prince,  quifedoutoit,  en  quelque  façon,  de 
ia  mauvaife  volonté  de  Mahomet,  ne  lai  fia  pourtant  pas  de  l'aller 
voir,  niais  acompagné  de  cinquante  hommes  qu’il  avoir  clioifis , 

& qui  ne  fcmbloicnt  pas  être  de  fa  fuite.  Mahomet  tâcha  d’abord 
de  le  faire  prendre  ; Se  Menuchiar , qui  fc  fit  entendre  de  fes  gens 

3ui  n’etoient  là  que  pour  le  fervir , coupa  une  oreille  & la  moitié 
u vifage  au  Bai. ha  de  Caramir  qui  s’avançoit  contre  lui  j fcndic  10 
la  tête  au  Capicain-  des  gardes  de  Mahomet  ; donna  cinq  grands 
coups  d’épée  à ce  Général , & fe  retira  , quoi  que  l’on  put  faire 
pour  l’en  empêcher.  Amurath  rapcla  depuis,  Mahomet,  & fit 
porter  trente  nulle  ducats  à Menuchiar,  pour  l’obliger  d'être  tou- 
jours ferme  dans  fon  parti  -,  mais  ce  Prince  qui  fc  repentoit  de  ne 
s’y  être  déjà  que  trop  engagé , prit  cet  argent  ; Se  en  même  tems, 
fit  trancher  la  tête  à ceux  qui  avoient  comté  cette  fomme. 

A cette  nouvelle,  on  fit  partir  cent  cinquante  mille  Turcs  con- 
tre ce  Prince  Se  contre  le  Roi  de  Perfe  : Se  l’on  fit  la  paix  après 
que  la  plus  grande  partie  de  cette  Armée  eut  été  taillée  en  pièces.  2* 
Amurath  n'ayanc  plus  rien  à démêler  de  ce  côté  là,  envoyé  en 
Croatie  Se  en  Hongrie  des  Troupes  allez  confidérablcs,  qui  ne  fi- 
rent pas  de  fort  grands  progrès  ; qui  afilégcrent  pourtant  lava- 
ri»,  Se  qui  le  prirent,  parce  que  le  Comte  de  Hardi  k,  qui  étoic 
Gouverneur  de  cette  ville,  fc  laifla  corompre  par  l’argent  du 
Turc  : Se  il  eut  la  tête  tranchée  pour  fa  lâcheté  , avec  fes  compli- 
ces. S inan  afllégca  en  fuite,  Komarno,  Se  leva  le  Siège  : Se  com- 
me Sigifmond  Bathori,  neveu  à' Etienne  Roi  de  Pologne,  avoir  fait 
avec  l’Empereur  Rodolfe,  une  ligue  étroite , &:  qu 'Amurath  en  fut 
informé , ce  dernier  donna  la  Tranlilvanic  en  proie  aux  Tartarcs.  }9 
Ceux  ci  tâchèrent  par  de  faillies  lettres  de  furprendre  Stgifmond, 

Se  de  l’atircr  en  un  certain  lieu , mais  fc  voyant  enfin  découverts , 
ils  fc  retirèrent,  après  avoir  brûlé  quatre  cent  vilages.  Michel, 
de  la  maifon  des  anciens  V vaivodes  de  Moldavie , ayant  été  de- 
puis , établi  en  Valaquic , fit  aliancc  avec  le  Vaivode  de  Molda- 
vie : tous  deux  fc  mirent  fous  la  protcûion  du  Tranfilvain, 

Apiès  cela,  ilsréfolurent  de  fc  délivrer  de  la  tyrannie  des  Turcs, 
dans  l’cfpérancc  que  l’Empereur  Se  le  Roi  de  Pologne  apuyeroient 
une  réfolution  fi  glorieulc  : Se  les  Janifiaircs  que  l’on  avoir  payés 
en  faullc  monoyc,  fc  révoltèrent  à Conftantinoplc.  Amurath  fut 

fcniiblcmcnt 
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fenfiblemcnt  touché  de  ces  deux  révoltes  ; &c  mourut  d’une 
apoplexie,  ou  d’une  colique,  le  dix  huitième  de  Janvier  l’an 
mille  cinq  ccnt  quatre-vingt  quinze.  Il  régna  vingt  ans  , 
huit  mois  ; en  vécut  cinquante , ou  félon  d autres  , quarantc- 
fept,  &:  fit  de  grands  progrès  & de  grandes  pertes.  Il  favoit  le 
Turc,  l'Arabe  &c  le  Perfien  ; &:  dans  fes  titres,  il  prenoit ordinai- 
rement ceux  d ‘Auguftc  -,  de  redoutable  Empereur  du  monde  -,  d’ Ange 
tres-Saint  -,  de  Dieu  fur  la  terre  ; & de  Favori  de  Mahomet.  Son  ca- 
ractère véritable  &c  naturel,  étoit  celui  de  Y Inconjlant,  dont  les 
io  pallions  ne  peuvent  être  ni  plus  violentes  , ni  moins  durables  ; 
que  l’on  ne  peut  avoir  long-tems  pour  ami , ni  pour  ennemi  ; qui 
cft  tantôt  l’un , & tantôt  l'autre  ; parce  que  fa  haine  &c  fon  amitié 
font  toûjours  réglées  par  fon  caprice. 

Mahomet  troifième  fit  étrangler  les  vingt  & un  frères  qu’il 
avoir,  noyer  dix  mzitrcftesd'  Amurath  fon  père  , que  l’on  croyoit 
grofies  : &:  pour  témoigner  à la  Sultane  fa  mère , fa  rcconnoirtàn- 
cc,  il  la  régala  du  revenu  qu’on  tiroit  du  Caire,  qui  montoit  à plus 
de  douze  cent  mille  écus  toutes  les  années.  Dès  le  commencement 
de  fon  règne,  Sigifmond  Bâton  Prince  de  Tranlîlvanic,  prit7e/#«- 
to  grade,  Fadfat , Lippe,  &c  neuf  Fortcrefles  que  les  ennemis  abandon- 
nèrent. 11  bâtit  une  partie  de  l’armée  de  Stnan  , prit  Toruis  ou 
Targovvisko  Capitale  de  V valaquie  j fit  prifonnicr  AJfan  Bacha 
qui  en  étoit  Gouverneur,  &c  toute  la  garnifon  fut  maflacréc.  Mais 
Comme  il  n’avoit  batu  Stnan , qu’à  demi , & que  fa  viftoirc  étoic 
imparfaite,  il  le  fuivit,  défit  fon  armée,  prit  la  Fortcrertcdc  Saint 
Georges,  que  les  Turcs  tenoient  depuis  cent  ans  ; y trouva  trcntc- 
fixgroflcs  pièces  de  canon  j délivra  quatre  mille  Chrétiens  qui 
croient  efclaves  s obligea  Stnan  de  fe  retirer  ; & rendit  la  Tranlil- 
vanie,  la  Moldavie,  & la  Valaquie  entièrement  libres, 
je  D’un  autre  cbzc,Charles  Cortue  de  Alansfld , Général  de  l’Ar- 

mée de  l’Empereur  Rodolfe  en  Hongrie,  invertit  Graan  ou  Stngo- 
nie,  dont  les  Turcs  ont  formé  leur  Ojtrogun,  car  c’cft  ainfi  qu’ils 
nomment  la  ville  ; &:  tailla  en  pièces  quatorze  mille  hommes  qui 
s’avançoient  au  fccours  de  cette  place.  Il  fit  prifonnicr  le  Bacha 
de  Themifvvar,  gagna  tout  ce  qu’il  avoir  d’artillerie  : &r  il  y eut 
deux  mille  mulets  & plus  de  cinquante  chariots  chargés  de  butin. 
Mansfeld  mourut  quelque  tems  après , &c  Dom  Jean  de  Médias  eut 
fon  emploi.  Ofirogun,  qui  avoir  été  fous  la  domination  du  Turc 
plus  de  cinquante  ans  , fc  rendit  à l’arivée  de  l’ Archi-Duc  Ma- 
thias frère  de  l'Empereur  Rodolfe  ; U les  Chrétiens  d’un  autre  côr 
Tome  U,  O 
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te,  pouffoient  leurs  afaires  en  Stirie.  CcuxdelaTartarie  Mineu- 
re] ou  de  Pcrcop , firent  leurs  éforts  pour  prendre  Lippe,  Sc  furent 
contraints  de  lever  le  Siège.  Le  Bacha  de  la  Boflinc,  qui  fit  une 
pareille  tentative  contre  l'etrtnie,  fut  batu  : &:  l’Empereur  Turc 
le  refolut  après  tant  de  pertes , de  conduire  lui  même  en  Hon- 
grie , fes  plus  grandes  forces.  11  afliege  Agri , &:  prend  cette  ville:' 
mais  l’avant-garde  de  fon  Armée  fut  défaite  cnfuitc:&  fi  les  Sol- 
dats qui  avoient  encore  pouffé  plus  avant  leur  bonne  fortune  par 
le  confeil  du  Prince  de  Tranfilvanic  , n’cuffcnc  point  voulu  la 
chercher  avec  trop  de  précipitation  , dans  le  butin  qui  ne  leur  10 
pouvoir  jamais  échapcr,  ils  auroient  batu  ceux  qui  les  bâtirent. 
Dans  cette  bataille , & dans  le  Siège  d 'Agri , Mahomet  perdit  foi- 
xantc  mille  hommes.  L’Archi-Duc  en  perdit  jufqu  a vingt  mille: 

& pendant  que  l'autre  fc  dclaffoit  à Conftantinople,  les  villes  de 
Taris  U de  Pappa  furent  conquifes  par  celui-ci  : & les  Fortcreffes 
de  Fillek  &c  de  Kiavad,  fituées  fur  la  rivière  dcMarifch,  nommée 
Maros  ou  Marons  par  les  Hongrois , furent  conquifes  par  le  Prin- 
ce de  Tranfilvanic. 

Mahomet,  que  tant  de  fuccès  fcfoient  trembler,  demanda  la 
paix  qu’on  lui  acorda  fans  beaucoup  de  peine.  Mais  quand  on  to 
eut  feu  qu’il  réfervoit  à un  autre  teins  , fes  Troupes  qu’il  avoir 
befoin  de  groffir , parce  quelles  étoient  fort  diminuées , l’Empe- 
reur Rodolfe  mit  le  Siège  devant  Iavarin , où  il  trouva  tant  de  rc- 
fiftancc,  qu’il  fut  contraint  de  l’abandonner.  Vaubcconr  Gentil- 
Homme  de  Champagne , s’étant  engagé  au  Comte  de  Schuart- 
zenberg  Gouverneur  de  Vienne,  de  le  rendre  maître  de  Iavarin, 
par  un  pétard,  s’aquita  fort  glorieufcment  de  fa  promeffe  ; fit  fau- 
ter les  portes  ; entra  d’abord  avec  cent  foldats  François  &:  Va- 
lons ; fut  fccouru  de  ce  Général  qui  prit  la  place , où  il  trouva 
quatre-vingt  canons,  fepteent  chevaux,  &un  butin  plus  grand  jo 
encore  qu’on  ne  fc  l'écoit  imaginé.  L’Archi-Duc  força  en  fuite, 
les  Faubourgs  de  Bude,  & fc  retira.  Les  Turcs  afliégerent 
din  ou  Vvardejn  , &c  ne  purent  venir  à bout  de  leur  entreprife. 
Mahomet  qui  ne  favoit  plus  à quoi  fc  réfoudre , demande  la  paix 
qu’on  lui  refufe  -,  & pour  fc  vanger  de  ce  refus,  fait  mettre  le 
fiége  devant  Canife. 

Prefque  en  même  tems , Sigifmond  Prince  de  Tranfilvanic  qui- 
te  fon  Etat  au  Cardinal  Batori , qui  fait  aliancc  avec  Mahomet , 
qui  coromt  le  Prince  de  Moldavie,  &c  qui  entreprend  avec  fes 
brigues,  de  chaffcr  Michel  de  toutes  fes  terres.  Celui-ci  qui  fuç 
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informé  de  fon  delTein , marche  contre  lui , défait  fes  Troupes , 
prend  Gula-Feirvvar  ou  Vveiffenburgk , fc  rend  abfolu  en  Tranfil- 
vanie,  où  les  Valaqucs  tranchèrent  la  tctc  au  Cardinal.  Le  Comte 
de  Schuartzenberg  ayant  été  tué  d’un  coup  de  moufquct , lorfqu’il 
alloit  reconnoîtrc  la  ville  de  Pappe  qui  auparavant  s’étoic  révol- 
tée, il  falut  fonger  à un  Général  : 6C  l'Empereur  n’en  trouva  point 
qui  lui  fût  plus  propre  que  Phihpe  Emanuel  de  Loraine  Duc  de 
Mercoeur,  que  Henri  le  Grand  lui  acorda.  Ce  Duc  qui  ne  fc  voyoit 
que  quatorze  ou  quinze  mille  hommes  contre  fix  vinge  mille  qui 
10  prcffoicnc  Canife,  ne  laifTa  pourtant  pas  de  s’avancer,  & fut  heu- 
reux toutes  les  fois  qu’il  fuc  ataqué.  Il  cil  vrai  pourtanc  que  11c 
pouvant  fccourir  la  place , il  fur  obligé  defe  retirer  ; qu’en  vingt- 
deux  licuës  qu’il  eut  à faire , il  fuc  chargé  plus  de  trente- fois , 6C 
que  fa  retraite  lui  fut  glorieufe. 

Le  Turc  prit  Canife  ; 6c  le  Duc  de  Mercoeur  prit  Stuhl-Kvcijfin- 
burgk.  L’Archi-Duc  fc  réfolut  d’afliéger  Canine  ; 6c  le  Duc  de 
Mercoeur , qui  étoit  à lavarin  ou  Rab , s’ofrit  à lui  avec  fes  Trou- 
pes i mais  l’Archi-Duc,  qui  regardoit  avec  jaloulie  la  gloire  de 
l’autre , le  refula,  6c  leva  le  fiége  après  avoir  laifle  à fes  ennemis 
zo  fon  artillerie  6c  fon  bagage.  Le  Duc  de  Meneur , qui  parle  refus 
de  l’Archi-Duc,  ne  jugea  pas  mal  de  fon  humeur,  alla  droit  à 
Prague,  rendit  mille  grâces  à l'Empcrenr,  6c  mourut  en  repre- 
nant le  chemin  de  France.  Albe-Rojalci uc  depuis  gagnée  par  l’Ar- 
mée des  T urcs  : 6c  celle  des  Chrétiens  qui  afliégea  Bude , ne  jouît 
pas  du  même  bon-heur.  Dans  ces  conjonctures , comme  Maho- 
met n’écoit  adonné  qu’à  fon  plaifir , Scriban , qui  avoir  l’Alic  en 
gouvernement,  fc  révolta.  Les  JanilTaircs  le  foulcvércnc  à Con- 
llancinoplc  : 6c  la  mère  du  fils  aîné  de  l’Empereur  Turc , fie  tous 
les  éforts  pour  metcrc  ce  fils  en  pofleffion  de  l’Empire.  Amurath 
30  la  fie  noyer,  après  avoir  fait  étrangler  fon  fils , apaifa  les  JanifTai- 
rcs  par  la  more  de  quelques-uns  de  fes  favoris  -,  6c  la  pelle  s’étant 
glifîcc  à Conflantinoplc  6c  dans  le  Sérail , il  en  mourut  l’an  mille' 
lix  cent  crois , le  vingt  6c  unième  de  Décembre.  Il  régna  neuf  ans 
6c  quelques  mois  ; en  vécut  trente-neuf  -,  aima  les  femmes  paf- 
fionnémenc  ; 6c  ne  douta  point  que  le  plaifir  n’eût  quelque  chofc 
de  plus  engageant  6c  de  plus  feniiblc  que  la  gloire. 

Ahmed  prémier  du  nom , avoir  un  frère  nommé  Mujfafa , 
qu’il  laifTa  vivre,  à condition  qu’il achéveroit  fes  jours  dans  un 
Cloître.  Comme  la  prémiérc  Sultane  fon  ayculc , mère  de  Maho- 
met, avoit  gouverné  coûtes  les  afaires  fous  le  dernier  règne,  6c 
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qu’elle  croyoic  devoir  confcrvcr  fa  première  autorité,  il  l’obligea 

de  fc  retirer  ; prit  tous  fes  trefors  pour  rendre  fes  brigues  inutiles, 

& honora  de  la  Charge  de  prémicr  Vifir,  Ali  Gouverneur  du 
Caire , qui  étoit  un  homme  de  grand  mérite. 

Abbas  Roi  de  Perfe,  premier  du  nom , fils  de  Mahomet  Choda- 
bandah , mit  en  campagne  toutes  fes  armées,  dans  l’efpérance  do 
profiter  de  l’agc  6!  Ahmed  qui  n’avoit  encore  que  quinze  ans  ; re- 
prit Tabriz,  Erferum,Sep\màc  quatre-vingt  places  confidérablcs, 
avant  que  les  Turcs  fuirent  en  état  de  lui  refifter.  Le  Bacha  Ci- 
gale qui  fut  envoyé  pour  le  combatrc , fut  défait  ; Se  le  Sultan  qui  19 
le  rapcla,  le  fit  étrangler  quand  il  rctournoit  à Conftantinople. 

Il  croit  fils  du  Vicomte  Cigala  de  Gènes,  qui  fous  le  règne  de  So- 
liman , avoir  été  pris  avec  Louis  Oforio  lors  qu’ils  palfoient  de  Sicile 
en  Efpagnc , pour  s’y  plaindre  de  l’injuftice  du  Vice- Roi , qui  fans 
raifon  leur  avoir  ôté  une  galère  qu’ils  avoient  auparavant  achetée. 
Quand  Scipion  Cigale  vid  l'on  père  mort  à Conftantinople , il  fe  fie 
Turc,  devint  Bacha,  8c  fe  mit  depuis , entres  grande  cftime. 

Cependant  comme  il  y eut  de  nouveaux  defordres  en  Tranfil-' 
vanie,  oùGeorges  Bafi  avoitété  établi  par  l’Empereur,  Se  que  les 
peuples  l’avoicnt  rejeté  pour  prendre  Botzkai , celui-ci  qui  ne  10 
cherchoit  quafe  maintenir,  demanda  contre  l'Empereur  Rodol- 
fc , la  protection  d 'Ahmed,  qui  le  déclara  auflitôt  Vaivode.  Avec 
Jcfccours  qu’il  en  receut,  il  ravagea  toute  la  Stiric  8c  la  Moravie: 
fit  foulcvcr  la  Tranfilvanie , la  Moldavie,  Se  la  Valaquie  contre 
l’Empereur,  Se  fournit  au  Turc  toutes  ces  Provinces.  Cette  nou- 
velle eût  été  pouryfwr^un  fujctdc  joie,  s’il  n’eût  apris  que  le  Ba- 
cha à'Alep  s’étoit  révolté  ; qu’il  avoir  pris  T araboulous,  qui  cft  Tri- 
ple en  Syrie  ; défait  une  Armée  de  foixante  mille  hommes , Se 
qu’il  s’etoit  encore  apuyé  de  l’aliance  du  Roi  de  Perfe.  Ahmed  fie 
en  cette  confidération,  la  paix  pour  vingt  ans,  avec  l’Empereur:  30 
Se  Botzkai  ayant  été  empoifonné  par  fon  Chancelier  ; Sigtfmoni 
/î/i/br  futélû  Vaivode  par  les  Traniilvains,  qui  s’en  laflcrcnt,  qui 
prirent  Gabriel  Batori , Se  qui  n’aimoient  plus  que  la  nouveauté. 
L’Empereur  Rodolfe  Se  l’Archi-Duc  Mathias  fon  frère  étoient  eu 
difputc  pour  leur  partage.  Le  dernier , qui  avoir  conduit  une 
Armée  de  vingt  mille  hommes  jufqucs  à Znatm  en  Moravie , Se 
qui  étoit  allé  camper  allez  près  de  Prague  , portoit  les  chofes  à 
l’extrémité  , quand  cette  afairc  fut  acommodéc.  L’Empereur 
céda  l’Autriche  8c  la  Hongrie  à l'Archi-Duc  , qui  fut  déclaré 
JPLoi  de  Hongrie  l’an  mille  fix  cens  huit , le  quatorzième  dç 
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Novembre,  8c  couronne  à Fresburg,  le  neuvième  du  même 
mois. 

Le  Grand  Vifir  d'un  autre  côté , qui  avoit  conduit  une  armée 
de  trente  mille  hommes  contre  le  Bacha  d 'Alep , l’avoit  réduit  à 
implorer  la  grâce  à' Ahmed,  qui  lui  pardonna  généreufement,  mais 
qui  le  fît  depuis  étrangler  , pour  avoir  été  foupçonné  d’intelli- 
gence avec  Abbas  qui  avoit  défait  plus  de  quatre  - vingt  mille 
hommes  dans  une  bataille.  Alt  Bacha  qui  étoit  prudent  , 8C  qui 
fàvoit  que  le  Roi  de  Pcrfe  fcfoit  tous  les  jours  de  nouveaux  pro- 
ie grès  dans  la  Province  de  Hierak-Arabi  dont  Bagdad  cft  la  Capi- 
tale, voulut  s’opofer  à ce  torent , par  une  paix  que  conclud  l’Am- 
bafladeur  qu 'Abbas  avoit  envoyé  à Conftantinople.  Mais  comme 
cet  Ambafladcur  avoit  paflé  l’ordre  qui  lui  avoit  été,  fans  doute, 
preferit , le  Roi  lui  fit  crever  les  yeux , &c  trancher  la  tête  ; com- 
manda meme  que  l’on  crevât  encore  les  yeux  , ôc  que  l’on  cou- 
pât les  bras  au  chiaoux  qui  avoit  acompagné  l’ Ambafladcur. 

Pendant  qu'  Ahmed  chcrchoi  t les  moyens  de  fc  reflentir  de  cette 
action , Gabriel  Bethlen , ou  comme  on  le  nomme  ordinairement, 
Bethlen  Gabor,c'cü.-&o.\vciBethlcn  Gabriel,  que  Gabriel Bathori avoir 
to  chafle  de  Tranfilvanie,  s’étoit  fauvé  à Conftantinople , pour  im- 
plorer la  protedtion  à' Ahmed.  Il  donna  des  troupes  à Sandar  Bacha, 
qui  fit  fi  bien  qu’il  mit  Bethlen  en  pofleflïon  de  la  Province  , du 
confentcment  même  des  Ecacs  qui  le  firent  Duc. 

Ahmed  étoit  prêt  de  faire  éclater  fonreflentiment  contre  Abbas, 
quand  Fachredtn  ou  Frechrrdin,  que  d’autres  nomment  Ficardmt 
Prince  de  Sa)d,  fc  révolta.  Ce  vieillard,  qui  fc  vantoic  d'être 
defeendu  de  la  race  de  Godefroy  de  Bâillon,  comme  tous  les  Princes 
de sDrufes  ; qui  avoirpafle  quatre ar.sàFlorcncc  ; qui  éroitadroir, 
& allez  puiflanr, donna  dcTinquiétudc  à l’Empereur  Turc , parce 
£ 50  qu’il  avoit  été  déjà  informé  que  Fachredin  entretenoit  des  intel- 
ligences avec  Abbas , avec  quelques  Bachas  de  la  Porte , 8c  qu’il 
avoic  même  des  créatures  dans  le  Sérail.  Cet  Empereur  qui 
craignoit  les  fuites  de  cette  révolte,  ne  manqua  pas  de  s’y  opofer  : 
&c  tous  les  moyens  dont  il  fefervit,  furent  inutiles.  Le  fils  de 
Fachredin  bâtit  quatre  armées,  8c  fit  la  paix  : 8c  quoique  le  Turc 
eût  envoyé  contre  Abbas , quatre-vingt  mille  hommes  pour  fe 
joindre  au  grand  nombre  des  Arabes  qui  étoient  deftinés  contre 
la  Pcrfe,lcs  uns  & les  autres  furent  défaits  : 8c  le  Roi  Abbas  profita 
fi  bien  de  cette  vi&oirc,  qu’il  s'empara  dccouccs  les  Provinces  do 
l'Anatolie.  D’un  autre  côtç, le  premier  Vifir  Gouverneur  de  Diar- 
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Beker,  fc  révolta  ; &:  fuc  étranglé.  Le  Vice- Roi  de  Tunis  fît  la  mê- 
me chofc  que  le  Grand  Viiîr  : Se  IcBachadela  Mer, qui  ccoit  parti 
avec  une  Flotc,  Se  qui  avoit  pillé  en  pafl'ant , l’Eglifc  de  fainte 
Catherine  du  Cazal,  de  Malte,  prit  le  rebelle,  Se  ne  manqua  pas  de 
l’envoyer  à Conllantinople.  Ce  ne  fut  pas  tout,  puilque  les  Cofa- 

3 ucs  qui  fcfoient  des  courtes  dans  la  Romanie, brûlèrent  l’Arfcnal 
c Trébizonde,vingc-fcpc  galères, Se  la  ville  de  Sinopc  : mais  il  cil 
vrai  qu’ils  furent  défaits  quelque- tems  après,  dans  les  cmbouchû- 
res  du  Danube.  Le  Sultan  qui  avoit  envoyé  de  nouvelles  troupes 
contre  Abb.ts , aprit  que  les  Perfes  lui  avoient  taille  en  pièces,  qua-  IO 
rantc  mille  hommes  : Se  il  fongeoit  à réparer  toutes  les  pertes 
qu’il  avoir  faites,  quand  il  mourut  l’an  nulle  fix  cent  dix-fept,  âgé 
de  trente  ans,  après  en  avoir  régné  quinze,  oa  félon  d’autres., 
quatorze,  quatre  mois,  &:  quatre  jours. 

Osman  n’avoir  que  douze  ans  quand  il  devint  maître  de 
l’Empire  : &:  pour  rafraîchir  la  dernière  armée  qui  avoit  été  batuir 
par  les  Perfes  , il  fit  partir  de  fort  belles  troupes.  Dans  la  bataille 
qui  fut  donnée  près  d ’Ardeuil,  l’an  mille  fix  cent  vingt-huit , les 
Turcs  perdirent  foixance  nulle  hommes.  La  plus  grande  partie 
de  l’armce  des  Tartares  fut  taillée  en  pièces  : Se  quoiqu’Abbas  z» 
n’en  eut  perdu  qu’environ  neuf  mille,  il  demanda  toutefois  la 
paix,  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir, quand  il  s’ofrit  de  payer  au 
Tore  la  foie  Se  les  veftes  qui  lui  croient  deiics  toutes  les  années. 
Après  la  paix  faite,  le  Sultan  voulue  s’afiùrcr  delà  Moldavie, & y 
envoyer  Campait,  parce  que  la  fidélité  d’un  Chrétien  Grec  nom- 
mé Gratien,  lui  ctoitfufpcde.  M is  ce  dernier  tua  Campagi,  Se  s’a- 
puya  du  Roi  de  Pologne , qui  lcfccourut  de  vingt  mille  hommes. 
Gratien  qui  avoit  gagné  une  bataille  contre  les  Turcs,  en  perdit 
une  autre,  où  il  fuc  tué  avec  Zolkientskt  Général  des  Polonois  : Se 
l’an  mille  fix  cent  vingt,  Oftaan  palfa  en  Moldavie  avec  une  armée  30 
de  trois  cent  mille  hommes,  parmi  lefqucls  on  11c  comte  point  les 
troupes  Auxiliaires  des  Tartares.  Sigifmond  Roi  de  Pologne  en 
donna  cinquante  mille  à fon  fils  ‘Vladtjlas , dans  la  réfolution  de 
le  fuivre  avec  fix- vingt  mille  chevaux  de  l’Anérc- Ban:  &:  dans  la 
prémiére  bataille,  il  y eut  neuf  mille  Polonois  tués  ; Se  du  côté 
des  Turcs,  trente  mille.  Ofman , quoique  jeune , palla  le  Danube , 
contre  l’avis  de  fes  Généraux  -,  Se  pour  empêcher  que  les  Cofaques 
ne  fc  joignirent  aux  Polonois,  il  donna  ordre  qu’on  les  ataquât. 
Mais  cous  ceux  que  l’on  envoya  furent  défaits  : Se  quoiqu’il  eût 
tâché  vingt  fois  deTorccr  le  retranchement  de  fes  ennemis,  il  fue' 
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repoulTé  autant  de  fois,  avec  une  perte  fi  confidérable , que  ccttc 
guerre  lui  coûta  plus  de  cent  raille  hommes. 

Ne  voyant  plus  rien  à ménager , il  conclud  la  paix  que  les  Po- 
lonois  recourent  comme  un  don  du  Ciel,  parce  que  toutes  leurs 
provifions  croient  diflipées  , te  qu’il  ne  leur  en  reftoir  pas  feule- 
ment de  quoi  vivre  un  jour.  Ofman  reprit  le  chemin  de  Conftan- 
tinoplc,  où  s’imaginant  qu’il n’avoit été  batu  que  parla  dernière 
lâcheté  defes  foldats,ilfcpropofad’cnchoifir  d’autres  qui  furent 
levés , qu’il  inftruifit , te  qu’il  lit  marcher  du  côté  de  Bourfe.  Les 
io  Spahis  qui  compofoicnt  la  Cavalerie  payée  de  l’Epargne,  ayant  eu 
avis  qu  ofinan  étoit  réfolu  de  quiter  Conllantinoplc , d’en  faire 
enlever  tous  les  trefors,  de  mètre  le  fiege  de  l'Empire  à Damas,  te 
de  feindre  un  voyage  de  dévotion  à la  Mecque , prient  les  Janiflai- 
rcs  de  le  joindre  à eux  ; te  tous  s’aflèmblcnt  dans  la  grande  place, 
pouraréter  ce  qu’ils  dévoient  faire.  Ofman  informé  de  ccttc  al- 
lcmblée,  leur  envoyé  un  ordre  de fc  retirer  j te  ils  mafiacrcnt  ce- 
lui qui  le  porte.  Il  monte  à cheval  pour  les  écarter  par  fa  préfen- 
* ce;  ils  le  démontent,  le  dépouillent  de  toutes  les  marques  de 
l’Empire  : le  jettent  fur  le  prémicr  cheval  qu’ils  rencontrent,  te 
ao  le  conduifcnt  au  château  des [eptTours , qui  cil  une  cfpcce  de  For- 
tcrelfe  à l’extrémité  de  Conftantinople  du  côté  du  Sud.  Ils  tirent 
de  la  prifon  Mujlafa  fon  oncle,  qui  dans  la  peur  d'être  encore 
demis  de  l’Empire,  fait  étrangler  le  jeune  Empereur,  le  fixième 
de  Novembre  , l’an  mille  fix  cent  vingt-un  , ou  vingt  deux.  Il 
régna  quatre  ans,  quatre  mois , fix  jours  : te  fi  par  fes  prémiércs 
actions,  il  cft  permis  de  juger  à'ofman,  on  peut  conclure  que  ja- 
mais Prince  n’eut  l’amc  plus  grande , ni  le  coeur  plus  ferme. 

M u s t a F a fils  de  Mahomet  troifième , avoir  été  nommé  Em- 
pereur après  la  mort  de  fon  frère  Ahmed,  parce  q \\  ofman  n’avoic 
30  encore  qu’environ  douze  ans.  Mais  quand  il  eut  gouverné  l’E'rat 
deux  ou  trois  mois , on  le  remit,  ou  dans  fon  Cloître , ou  dans  fa 
prifon  : te  l’on  trouva  qu’il  valoir  mieux  obéir  à un  enfant  qu’à 
une  bête.  Quelque  ftupide  que  fut  Muftafa,  il  ne  tailla  pas  de 
faire  ferrer  étroitement  Amurath  te  ibrahim  fils  d’Ahmed,  pour 
n’avoir  pas  fujet  de  les  craindre  ; te  il  combla  dallez  beaux  pré- 
fens  les  Janiflaires , pour  s’en  faire  aimer.  Mais  comme  il  chan- 
gea les  prémiers  Miniftres  de  l’E'tat  ; qu’il  abandonna  fans  confi- 
dération , à ta  Sultane  fa  mère , le  Gouvernement  ; qu’il  fit  Vijir 
Az.em,  ou  premier  Vifir  Tjmgut  fon  beau-frère , on  eur  pour  lui  le 
dernier  mépris  ; te  l’on  commença  en  meme  tems , à fc  défier , te 
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du  Vifir,  &c  de  la  Sultane.  Enéfct  Dragut,  qui  connoifioit  la  ftu- 
pidité  de  Mufiafa , & qui  dans l’amc , le  comtoic  pour  rien , fe  rc- 
folucde  fairemourir  Amurath  &c  ibrahim , en  qui  laraccdcs  Otto- 
mans  dévoie  être  éteinte  ; &c  s’imagina  qu’il  fe  feroit  lui-même 
Empereur. 

Pour  y reüfiîr , il  donna  ordre  à l’Aga  des  Janifiaires  de  pren- 
dre Amurath , qui  s’écria  quand  on  l'enleva  5 &c  quelques-uns 
acourus  au  bruit,  tuèrent  l’Aga,  obligèrent  ceux  qui  l'cfcor- 
toient , de  prendre  la  fuite.  Les  V ifirs  fui  pris  d’une  violence  qui 
les  fit  trembler,  s’alTemblcnt , fe  plaignent.  Mufiafa  commande  10 

Î|u’on  en  cherche  les  Auteurs,  & qu’on  les  punific  : fie  Dragut  parc 
ècrcttementdc  Conftantinople.  Sa  charge  eft  donnée  à un  Eunu- 
que déjà  fort  vieux  ; &:  cette  faveur  eft  pour  la  plupart , un  nou- 
veau fujet  de  dcfefpoir.  Les  Gouverneurs  d 'Aderbeitzan  , de 
Dtar-Beker  fe  révoltent,  &:  s’alient  des  Perfes.  Le  Bachad’/f/rp 
fuit  leur  exemple  : &:  Dragut , qui  retourne  à Conftantinople,  y eft 
étranglé.  Les  Iantjfaires  & les  Spahis  s’unifient  tous  ; & de  con- 
cert, ne  font  plus  qu’un  corps  pour  s’opofer  à ces  Gouverneurs.* 
La  Sultane  mère  d’ Amurath,  qui  trouva  moyen  de  les  gagner,  leur 
fait  connoîtrc  par  fes  amis,  qu’il  y alloitdc  leur  intérêt  & de  leur  *<> 
gloire  de  prendre  Amurath  pour  leur  Empereur , Si  de  fe  défaire 
de  Mufiafa  qui  fe  laifioit  conduire  comme  un  miférablc  , par  un 
vieil  Eunuque,  & par  une  femme.  Après  cet  avis  , qui  fut  trouvé 
jufte  , Mufiafa , que  les  Janifiaires  & les  Spahis  firent  apclcr  au 
! "Divan , qui  en  Arabe,  fignifie  le  heu  où  s ’ajfemble leCt»- fetl,  fortit  du 
Palais  de  fon  beau-  frère  Dragut,  pour  fe  retirer  dans  le  Sérail  par 
l’avis  de  la  Sultane  fa  mère , qui  réfolut  de  faire  mourir  la  même 
nuit , Amurath  la  Sultane  qui  lui  étoit  devenue  fufpe&c.  Pour 
exécuter  cette  entreprife , elle  envoya  quelques  Eunuques , qui 
ne  trouvent , ni  Amurath , ni  cette  Sultane  dans  leur  apartement  30 
ordinaire  : fie  le  jour  fuivant , cinquante  mille  hommes  fe  préfen- 
térent devant leSérail,  qui  ayanterié  Vive  le  Sultan  Morad! 
le  reconnoiflcnt  pour  leur  Empereur.  Ils  renfermèrent  Muflafa 
dans  le  meme  lieu  où  il  avoit  fi  long-tcms  vécu  ; & en  firent  fi  peu 
d’état , qu’ils  ne  crurent  pas  qu’il  méritât  que  l’on  prît  la  peine  de 
l’ctranglcr.  Il  régna  un  an,  quatre  mois,  & quelques  jours , & n’c- 
toit  pas  digne  de  régner  une  heure. 

Morad  quatrième  du  nom,  fut  Empereur  à l’âge  de  quatorze 
ou  quinze  ans  ; Si  ne  commença  pas  plujpr  à régner, qu’il  fevangea 
des  principaux  meurtriers  à'ofman  fon  frère.  Cependant , /féé*/ 
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mit  quatre  grandes  Années  en  campagne  i Se  avec  celle  qu’il  com- 
mandoit , prie  le  Diar-Bekir  Se  /' Aderbeitzam.  Avec  la  deux  ème, 
il  fit  révolter  Damas  par  les  pratiques  de  Frehreddm  Prince  des 
Drufes.  Avec  la  troifiè.ne,  il  força  des  places  fur  la  Mer  Noire  : 
Se  avec  la  dernière,  il  fe  rendit  maîtie  des  villes  de  Bajfora  Se  de 
Midme.  Le  Gouverneur  de  Bagdad  le  fit  Souverain  de  la  contrée  } 
Se  ayant  apris  qu’il  devoit  être  bien-tôt  affiégé,  il  implora  le  fc- 
cours  d 'Abbas , avec  promefle  de  lui  rendre  Bagdad,  s’il  le  déga- 
geoit  du  preflant  danger  où  il  fe  trouvoit.  Abbas  l’en  ura  j fit  lc- 
10  ver  le  fiége  -,  Se  fuc  trompe  , parce  que  l’autre  ne  voulut  point  te- 
nir fa  parole.  Mais  ce  qu’il  ne  put  avoit  par  la  force,  il  l'eut  de- 
puis par  fon  artifice  : Se  le  fils  de  ce  Bacha,  qui  fuc  corompu  pat 
ucs  promefles  A Abbas , le  fit  entrer  dans  la  cita- 

Les  Cravates  d’un  autre  côte,  s’avancèrent  prcfque  jufques 
aux  portes  de  Conllantinoplc  -,  Se  les  Janillaircs  qui  excitèrent  de 
nouveaux  troubles , demandèrent  les  deux  premières  têtes  de 
l’Empire , celle  de  Mahomet  Kurguin , Se  celle  de  la  Sultane.  Amu- 
ratb  facrifia  ce  premier  Vifir  : Se  la  Sultane  donna  de  l’argent  pour 
zo  fau  ver  fa  vie.  11  ne  fe  trouvoit  point  en  état  de  s’opofer  à tous  les 
progrès  du  Roi  de  Perfe,  fans  faire  la  paix  avec  l'Empereur  ; Se 
elle  fut  bien-tôt  arétée.  Amurath  donne  en  même  tems  deux  cent 
mille  hommes  au  premier  Vifir , qui  mit  le  fiége  devant  Bagdad , 
Se  qui,  pour  n’avoir  pas  rcülfi , perdit  fa  charge.  Dans  ces  con- 
jonélurcs , Abbas  mourut  l’an  nulle  fix  cent  vingt-neuf,  à l'âge 
dcfoixanrc-crois  ans,  après  en  avoirrégne  quarante-cinq  -,  Se  Sam 
S ch  ah  S u fi , qui  lui  fuccéda  dans  ce  grand  Royaume,  mourut  l’an 
mille  fix  cène  quarante  deux.  Mais  avant  fa  mort,  il  ne  lailfa  pas 
d’exercer  les  Turcs;  Se  quoiqu ’ Amurath  eût  envoyé  contre  lui  fon 
}o  prémicr  Vifir,  les  foixantc  mille  hommes  qu'il  mena  en  Perfe, 
eurent  la  fortune  fi  peu  favorable , que  le  Sultan  ne  fut  pas  fâché 
dcrapeler  ccquictoit  relié  de  Troupes,  & de  faire  quelques  pro- 
pofitions  de  paix,  qui  furent  conclues.  Il  la  rompit  quelque  tems 
après,  par  le\  % licitarions  de  l’ Ambafiadeur  du  Grand Mogul:  SC 
comme  il  aflîlloic  les  M 'feovites  contre  yladtjlas  Sigifmond  Roi 
de  Pologne,  fils  de  Sigifmond  troifième,  le  Suf  fe  rendit  maître 
de  quatre  villes  fur  les  frontières  de  Mengrelie  fituee  entre  l’Ibe- 
rie  Se  la  M r Noire.  Pour  s’opoler  à cet  ennemi,  Amurath  fe  trou- 
va forcé  de  f.iire  la  paix  avec  la  Pologne,  Se  d aller,  l’an  mille 
fix  cent  trente  un,  en  Perfe.  Il  prit  Bagdad,  qui  lui  coûta  près  de 
Tome  IJ.  P 
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ccnt  mille  hommes  ; s’y  fit  couronner  ; reprit  la  route  de  Con- 
ftantinoplc , où  ayant  trop  bû  avec  quelques-uns  de  Tes  favoris , 
il  mourut  l'an  mille  fix  ccnt  quarante , le  trentième  de  Février,  à 
l’âge  de  trente-trois  ans,  fi  l’on  s’en  raportc  à quelques  Auteurs, 
après  en  avoir  régné  dix-fept.  Pocock  remarque  dans  fon  fuplc- 
ment  fur  Abul-Faragc,  qu’il  mourut  l’an  mille  fix  ccnt  trente- 
neuf,  le  trentième  de  Janvier  ; &c  que  le  vingt-  feptième  du  même 
mois  de  l'année  précédente , Cyrille  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  que  fes  ennemis  avoient  décrié , fut  étranglé  par  l’ordre  de 
cet  Empereur. 

I b r a H i m ou  Abrahim  fils  à' Ahmed,  étoit  le  dernier  de  la 
famille  des  Ottomans  : &C  fes  maladies  avoient  fait  croire  qu’il  n’y 
auroit  plus  de  fuccclfeur  de  cette  maifon , quand  l’an  mille  fix 
cent  quarante-deux , ou  quarante- trois,  il  eut  Mahomet ; Bajafeth 
&:  ’Vrcham  les  années  fuivantes. 

L’an  mille  fix  cent  quarante- quatre,  Gabriel  de  chambres  de 
Bois  - Baudran  ayant  eu  ordre  d’aller  en  courfc  le  deuxième 
d’Aouft,  découvrit  le  vingt-huitième  de  Septembre,  dix  vaifi. 
féaux  T urcs  à quelque  diftance  de  l’îlc  de  Rhode.  11  en  prit  deux 
en  crès-pcu  de  tems  ; mais  à l’abordage  d’un  Galion  de  douze 
ccnt  tonneaux  déport,  qui  étoit  défendu  par  fix  ccnt  foldats,  il 
trouva  une  réfiftance  opiniâtre,  qui  n’empêcha  point  qu’il  n’en 
devînt  à la  fin,  le  maître.  Le  prémicr  capitaine  de  ce  galion,  en 
fc  défendant , y fut  tué  avec  près  de  trois  cent  foldats  , avec  1 ’Ag» 
qui  devoir  être  Gouverneur  du  Caire  ; &c  l’on  y prit , à ce  que 
l’on  dit,  la  Sultane  Zafitse  ou  Bajfe,  le  Prince  Ojman , fils  à' ibra- 
him , & quelques  Dames  confiderables  qui  alloicnt  faire  leurs  dé- 
votions à la  Mecque.  Le  Commandeur  de  Bots- Baudran , huic 
Commandeurs , ccnt  feize  foldacs  , furent  tués  dans  ce  combat  : 
& il  y eut  dix  Chevaliers  &c  deux  ccnt  cinquante  foldats  de  blcf- 
fés.  On  mena  la  prétendue  Sultane  Zafine  à Malte , avec  le  véri- 
table ou  faux  Othman  , qui  l’an  mille lix  ccnt  cinquante- huit,  y 
prit  l’habit  de  Jacobin,  fous  le  nom  de  Dominique Otthoman.  Ce- 
pendant, les  Chevaliers  de  Vcrdillc  U.  de  la  Feuilliadc  ayant  eu 
ordre,  après  le  combat,  de  conduire  le  galion  qui  ne  pouvoir 
fuivre  les  galères,  & Candie  s’étant  trouvée  fur  leur  route,  ils  y 
delccndirent,  ou  pour  y prendre  quelques  rafraîchilTcmens , ou 
pour  s’y  défaire  de  quelque  chofc.  ibrahim,  après  en  avoir  fait 
de  grandes  plaintes  à la  République  de  Vénifc,  comme  fi  elle  eût 
eu  fa  part  du  butin,  ne  chercha  plus  que  l’ocafion  de  fc  vanger. 


Ch  AP.  III.  Des  Empereurs  Ottomans.  uj 
Il  diffimula  fon  refTentimcnt  avec  adrcffc  : Si  l’an  mille  fix  cent 
quarante-cinq,  à la  fin  d’ Avril , il  mit  en  mer  toute  fon  Armée  , 
fous  le  commandement  d c Schilutar , qui  n’avoit  encore  que  vingt 
ans,  mais  qui  étoit  affidé  de  fix  hommes  de  cœur  Si  d'expérience, 
pour  le  fervir  en  toutes  rencontres. 

Cet  armement  étoit  compofé  d’onze  galions  d'une  prodigicu- 
fc  grandeur , de  cent  galères , de  fix  cent  Saïques , chaloupes  ou 
autres  vaifleaux  : & l’on  avoir  embarqué  deux  cent  mille  hom- 
mes. Il  y avoit  quinze  millo’ chevaux  ; trpis  cent  mille  barils  de 
i0  bifeuit , cent  mille  paniers  à porter  la  terre  ; cent  mille  outils  de 
diverfes  fortes  pour  la  remuer  -,  quinze  cent  chevaux  pour  porter 
les  munitions  ; douze  grands  vaifleaux  chargés  de  bois  &:  de 
chaux  ; douze  autres  grands  chargés  de  charbon  ; fix  mille  hom- 
mes pour  les  galères  ; cinquante  buffles  pour  traîner  le  canon , Si 
trente-cinq  corfaircs  de  Barbarie.  Cette  Armée  arriva  dans  le 
mois  de  Juin , devant  Malte,  à Novari»,  où  elle  fit  une  montre  gé- 
nérale, comme  fi  elle  eut  voulu  ataquer  l’îlc  de  Malte  : Sc  lors 
qu’on  étoit  fort  perfuadé  qu’elle  y devoir  faire  une  dcfccntc,  elle 
leva  l’ancre  le  vingt-fixième  du  même  mois , Si  prit  la  route  de 
10 l’Archipel.  Elle  parut  au  mois  de  Juillet,  devant  Candie  ; def- 
cendit  à Théodore  ; en  prit  le  Fort  ; paffa  plus  loin  ; Si  alla  camper 
devant  Cernée , qui  cft  la  Cydtu  des  Grées,  qui  la  nommèrent//*  mè- 
re des  Villes.  Le  Général  Turc  fc  fai  fit  du  havre, après  avoir  perdu 
vingt-fept  galères,  pendanc  que  l’Armée  de  terre  batoit  la  ville 
avec  fon  canon  , qui  fit  deux  brèches  : Si  la  garnifon  après  fept 
afTauts  qu’elle  foùtint  vigoureufement,  fut  obligée  de  capituler , 
Si  de  fc  rendre  le  vingt-deuxième  de  Septembre.  Les  Turcs  fi- 
rent entrer  jufqu’à  vingt  mille  hommes  dans  cette  Place  ; y trou- 
vèrent cinq  cent  pièces  d’artillerie  } quelques  galères  > alfez  de 
30  bois  pourciflbâcir  d’autres  -,&c  perdirent  quarante  mille  hommes 
en  quarante  jours  que  dura  le  fiége.  Le  Général, qui  fit  réparer  les 
brèches,  ajouta  de  nouvelles  fortifications  à la  ville  ; y mic  dix 
mille  hommes  en  garnifon , en  laiflà  une  autre  à Théodore , Si  re- 
prit la  route  de  Conftantinoplc. 

L’Armée  de  la  République  de  Vcnifc , avec  les  galères  auxi-f 
lianes  du  Pape , de  Malte,  &:  de  quelques  Princes,  parut  alors 
mais  un  peu  trop  tard , Sc  ne  fit  rien  par  cette  raifon.  L’année  fui- 
vante,  les  Vénitiens  mirent  le  fiége  devant  Cernée  ; Si  l’ayant  le- 
vé , les  Turcs  furent  maîtres  de  la  campagne  par  le  fccours  qu’ils 
avoient  rcccu  ; Si  emportèrent  Rhctimo  après  avoir  inutilcmcnc 
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batu  la  Sude.  L’an  mille  fix  cent  quarante- fcpt,  on  envoya  Nico- 
las Delfin,  qui  prit  Mufcave  à lix  licües  de  Rhccimo  , qui  furpric 
Aiolopotame , 8c  qui  ne  fut  pas  fi  heureux  enfuitc.  En  éfct , les 
Turcs,  qui  le  prévalurent  de  leurs  avantages,  fe  faifirent  de  quel- 
ques polies  , dans  le  dellcin  d’ataquer  Candie  qu'ils  blôquércnr. 
Mais  Grimant  ne  lairta  pas  d’y  faire  palier  un  fccours  conlidéra- 
ble,  qui  repoulfa  même  l’ennemi  jufqu’à  Rhetimo  ; qui  reprit  le 
Fort  de  Mirabcl , &c  qui  fut  contraint  de  fc  retirer , parce  que  les 
Turcs  avoient  rcceu  jle  nouvelles  Troupes,  qui  pouffèrent  les 
Vénitiens  avec  une  ardeur  inconcevable.  Us  prirent  même  dans 
cette  chaleur,  un  des  principaux  baftions  de  la  place  , nomme 
Martinengue , où  ils  mirent  quatorze  pièces  de  canon  ; firent  des 
mines  qui  alloicnt  allez  avant  dans  la  ville  j & auroient  plus  fait  fi 
les  aflïégés  n’euffent  eu  l’adrcffc  d’enlever  les  poudres  de  quel- 
ques fourneaux,  & le  cœur  de  les  chaffer  du  baftion  qu’ils  avoient 
gagné.  Les  Turcs  donnèrent  trois  affauts  enluite  dans  le  même 
endroit , avec  vingt  mille  hommes , 8c  n’eurent  pas  toute  la  fatis- 
faâion  qu’ils  s’etoient  promife.  La  meme  année  mille  fix  cent 
quarante- huit,  ibrahim , qui  avoir  fait  étrangler fon  premier  Viût 
pour  n’avoir  pas  batu  l’Armée  des  Vénitiens  dans  les  Dardanelles,  z» 
devint  fi  odieux  par  fes  cruautés , qu’ayant  rcfufé  avec  mépris  de 
fc  préfenter  au  Divan , où  il  avoir  été  apelé  par  le  Mufti , pour  y 
répondre  de  fes  aétions , les  Janiffaircs  l’allèrent  chercher  dans  le 
Sérail , où  il  fut  étranglé  dans  le  mois  de  Juin , ou  le  dix-huiticmc 
d’ Aouft,  fi  la  relation  que  j’ai  veuë  de  cette  mort , cft  cxaâe.  Au 
relie  le  Mufti,  Moufti,  ou  Mofti, cil  le  Souverain  Pontife  de  la  Reli- 
gion de  Mahomet  parmi  les  Turcs.  Il  fignifie  en  Arabe,  dotteur, 

8c  vient  de  F ata,  qui  dans  la  quatrième  conjugaifon  fignifie  en- 
feigner. 

Mahomet  quatrième  du  nom , fils  à’ Ibrahim  gé  de  neuf  30 

ans , fut  déclaré  Empereur  : 8c  la  vieille  Reine  Ktofem , Kiofé,  ou 
Kiefein  eut  l’adminiftration  des  afaires.  La  jeune  Sultane,  qui  con- 
noifloit  l’cfprit  artificieux  de  l’autre,  trouva  le  moyen  de  fc  van- 
ger  d’elle  ; &:  pour  favoir  de  quelle  manière  Mahomet  fut  délivré 
«de  la  tyrannie  de  Kiofem , on  n’a  qu’à  lire  l'E  tat  prefentde  l’Empire 
Ottoman , où  toutes  les  circonllances  de  cette  hifloire  font  décri- 
tes. Comme  ce  Sultan  jouît  de  l’Empire  , je  laiffe  aux  autres  à 
parler  de  lui  5 8c  il  eût  été  à fouhaiter  que  le  grand  Vifir  Kieupru- 
luy  fils  à’ Ahmed,  8c  petit  fils  de  Mahomet  Kieuprulu , n’t  ût  jamais  eu 
que  les  inclinations  de  fon  maître,  Ce  grand  Vifir  cft  mort  der 
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puis  peu  : Sc  le  Sultan,  qui  peut  être  âgé  de  quarante  ans,  a de  l’en- 
bonpoint,  Sc  paroît  voûte.  Il  a la  taille  médiocre;  le  vifagc  plein, 
Sc  un  peu  ovale;  l’oeil  noir,  languillant,  & gros  ; le  nez  grand, 
un  peu  aquilin  ; la  bouche  allez  belle , la  voix  fort  claire  ; la  main 
admirable;  Sc  l’on  peut  comter  pour  fes  pallions  dominantes, 
l’amour,  &lachalïc. 


CHAPITRE  IV. 
ro 

Qe  qui  s'ejlpaflé  de  plus  remarquable  dans  le  monde , fous  le 
règne  des  Ottomans. 

SOUS  LE  RE'GNE  D’OSMAN. 

LE  Pape Boniface  huitième,  qui  n’a  pas  été  le  plus  Paint  des 
Papes , pour  ne  rien  dire  de  plus  fâcheux,  mourut  l’onzicmc 
d’Oétobrc  l’an  mille  trois  cent  trois  ; Sc  Benoît  neuvième , qui  lui 
fuccéda,  mourut  le  fcpticme  de  Juillet,  l’an  mille  trois  cent  quatre, 
lo  Raimond  Gothon  d’Aquitaine,  Archevêque  de  Bordeaux,  élu 
Pape  le  cinquième  de  Juillet  de  l’année  fuivante , eft  clément  cin- 
quième , Auteur  des  Clémentines , qui  fut  couronné  à Lion  l’on- 
zième de  Novembre,  qui  transféra  le  Siège  à Avignon,  ou  lui  SC 
fes  fucccfleurs  le  tinrent  foixantc  & onze  ans , julqu’au  tems  de 
Grégoire  onzième  Limolin , fils  de  Pierre  Comte  de  Beaufort. 

Haython  d’Arménie,  Auteur  de  l'Hifloire  Orientale , ou  des  T artè- 
res, vivoit  alors  ; &c  la  plus  part  difcntque  ce  Haython  ou  Antoine, 
étoit  né  en  Cilicie.  On  avoir  déjà  eu  des  Relations  de  la  Tartarie, 
par  Frère  Iean  Carpin , qui  fut  député  au  Kan  par  le  Pape  Innocent 
jO  quatrième  l’an  mille  deux  cent  cinquante- fix  ; outre  celle  de  Guil- 
laume de  Rubruquis  envoyé  au  Khan,  l’an  mille  deux  ccnt  cinquan- 
te-trois, par  Louis  neuvième.  Roi  de  France.  Marc  Pol  ou  Paul  de 
Venife,  dont  nous  avons  la  Relation,  cft  de  quelque  tems  pofté- 
ricur  aux  deux  derniers,  parce  qu'il  n’alla  en  Tartarie  avec  fon  pè- 
re & avec  fon  oncle , que  l’an  mille  deux  cent  foixantc  3c  douze  : 
qu’il  ne  travailla  qu’en  l’an  mille  deux  ccnr  quatre-vingt  quinze, 
à fon  Hiftoirc,  quand  il  fut  de  retour  à Venife.  Quelques-uns 
même  font  perfuadés  qu’il  lacompofa  quand  il  croit  pnfonniei  a 
Gènes  : Se  l’on  poura  confulter  Andié  Muller  dans  l’edition  qu’il 
nous  a donnée  de  cet  Auteur, 
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L’an  mille  trois  cent  huit,  Henri , de  lamaifon  des  Comtes  de 
Luxembourg,  fut  elû  Empereur  à Francfort,  le  vingt-cinquième 
de  Novembre:  & Iean  Plans,  parce  qu’il  croit  d’un  village  nom- 
mé Dunjlon  dans  le  Comté  de  Northumberland , mourut  à Co- 
logne, félon  Trithèmc,  trente-quatre  ans  après  faint  Thomas.  11 
étoit  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs , qui  l’ont  nommé  le  Dofleur 
fubtil  : &c  il  ne  devoit  pas  être  convaincu  des  opinions  de  faint 
Thomas , puis  qu’il  s’eft  fervi  de  tout  fon  cfprit  pour  les  comba- 
trc.  Ceux  qui  font  dans  les  fentimens  de  cet  E cofiois , ont  dans 
les  Ecoles , le  nom  de  Scotifles  ; &c  ceux  qui  défendent  faint  Tho-  io 
mas , font  nommés  Thomsjles. 

L’an  mille  trois  cent  neuf,  l’Empereur  Henri  fut  couronné  à 
Aix  la  Chapelle,  le  fixième  de  Janvier  : &c  le  fameux  Jurifcon- 
fulte  Barthole  naquit  cette  année. 

L’Ordre  des  Templiers , inflitué  fous  le  règne  de  Baudouin  du 
Bourg,  fucceflèur  de  Baudouin  frère  de  Godefroi  de  Buillon , fut  abo- 
li l’an  mille  trois  cent  douze, fous  le  Pontificat  de  clément  c\nc\\s\c- 
mc,  qui  mourut  l’an  mille  trois  cent  quatorze  : &c  tous  les  reve- 
nus de  cet  Ordre  furent  donnés  aux  Hofpstaliers  de  faint  Iean , 
nommés  alors  chevaliers  de  Rbode  ; ÔC  aujourd’hui , chevaliers  de  10 
Malte. 

L’an  mille  trois  cent  douze , l’Académie  à’Orleans  fut  établie  : 

& l'an  mille  trois  cent  treize , l’Empereur  Henri  feptième  mourut 
en  Tofcanc,  le  vingt-huitième  d’Aouft,  d’une  Hojlie  empoifon- 
néc , à ce  que  l’on  dit , que  lui  préfenta  Iean  Politien  moine  de  Siè- 
ne  , qui  fut  poulie  à cette  aélion  par  ceux  de  Florence,  grands 
ennemis  de  cet  Empereur,  &c  qui  fut  écorché  pour  ce  crime 
horrible. 

L’an  mille  trois  cent  quatorze , les  Archevêques  de  Mayence  &c 
de  Trêves,  Iean  Roi  de  Bohème,  &i  Vvayd  Mayer,  ou  Voldcmar,  }Q 
Marquis  de  Brandebourg  , élurent  Empereur  à Francfort,  Louis 
fils  de  Louis  Comte  & Elcélcur  Palatin , Duc  de  Bavière  : &:  l’Ar- 
chevêque de  Cologne  ; Rhodolfe  Palatin  du  Rhin  frcrc  de  Loues , &c 
Rodolfc  Duc  de  Saxe,  lui  opolcrent  Frédéric  le  Beau.  Le  premier 
fut  eouronné  à Aix  la  chapelle  ; &c  l’autre , à Bonne  ; ce  qui  caufa 
d’étranges  defordres  en  Italie  & en  Allemagne,  jufqucslà  me- 
me , que  Louis , qui  avoir  éleve  au  Pontificat  Pierre  de  Goibarie 
Cordclicr,  nommé  Nicolas  cinquième , fut  excommunié  par  le 
Pape  Iean , par  fon  fuccclfeur  Benoit  deuxième  de  Toulouzc*  &C 
par  Clément  lixième , Limofin. 
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Guillaume  à'Ockam,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  nailTance,  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  furnommé  le  Père  des  Nominaux, te  la  Lime  des 
Efprits , difciplc  de  Jean  Duns  Ecolîois  , foûtint  le  parti  de  Louis 
contre  Iean  vingt-unième,  qui  cft  le  vingt-deuxième , félon  quel- 
ques-uns, fut  excommunie  pour  fon  Livre;  alla  chercher  la  pro- 
tection decec  Empereur,  te  lui  dit,  Défendez  moi  feulement  avec 
vôtre  épée,  ef  je  vous  defendray  avec  ma  plume. 

Barthélemi  des  Prés  Doûcur  en  Droit,  mourut  félon  quelques- 
uns,  l’an  mille  trois  cent  dix-neuf,  à Bologne  ; Dante  , à Ravennc 
io  1 an  mille  trois  cent  vingt-un  ; te  Nicolas  de  Lyra,  parce  qu’il  étoit  - 
de  Lier  en  Brabant , commença  l’an  mille  trois  cent  vingt-deux , 
à écrire  fes  Commentaires  fur  la  Bible.  Il  croit  ne  Juif  ; il  fut  de- 
puis , de  l’Ordre  de  faint  François  ; te  j’ai  de  la  peine  à concevoir 
fur  quels  mémoires  le  Père  Simon  , dans  fa  Critique  du  Vieux 
Tcftamcnt,  a dit  qu’il  eut  le  nom  de  Lira  de  celui  de  Lire,  qui  cft 
un  Bourg  fitué  dans  le  Perche. 

SOUS  LE  REGNE  D’ORCHAN. 

Frédéric  le  Beau  mourut  le  treizième  de  Janvier,  l’an  mille  trois 
to  cent  trente  : te  Nicolas  Antipape  fut  contraint  de  fe  démettre  du 
Pontificat,  le  vingt-cinquième  d’ Août  de  la  même  année. 

Ludolfe,  de  Saxe,  Chartreux  à Stralbourg  ; teSimon  de  Cafte, qui 
onc  écrit  la  Vie  de  Jefus  - Chrift  tirée  des  quatre  Evangcliftes, 
croient  alors  en  réputation  pour  leur  piété  te  pour  leur  fience. 

Androniquc  Paléologue  Empereur  de  Conftantinople,  mourut  l’an 
mille  trois  cent  trente-deux  : te  le  jeune  Androniquc  lui  fucccda. 

L’an  mille  trois  cent  trente-quatre,  le  Pape  Jean  vingt-deuxiè- 
me mourut  le  quatrième  de  Décembre  : te  le  vingtième  du  meme 
mois,  Benoit  dixième  remplit  fa  place, 
jo  Androniquc  le  jeune  mourut  l’an  mille  trois  cent  quarante-un  : 
Benoit  dixième,  l’an  mille  trois  cent  quarante-deux  ; te  Louis  de 
Bavière,  l’an  mille  trois  cent  quarante- fept. 

Il  fut  ordonné  dans  la  Catalogne , l’an  mille  trois  cent  cinquan- 
te-un, le  vingt-cinquième  de  Décembre,  comme  Tarafc  l’a  remar- 
qué dans  fa  Chronique  d’Efpagne  , gue  l’on  ne  dateroit  plus  des 
Calendes , ni  de  l'Incarnation  de  nôtre  Sauveur , mais  de  fa  naijfance  : 
te  c’ell  à quoi  les  Chronologies  , qui  lifent  les  vieux  Auteurs 
Efpagnols,  doivent  prendre  garde. 

, clément  fixième  mourut  l’an  mille  trois  cent  cinquante-deux: 
te  fous  fon  Pontificat,  l’an  mille  trois  cent  quarante- huit , il  y eut 
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une perte  cpouventablc.  Elle  parta,  fclon  V illani,  de  la  Haute  Afie 
& du  Royaume  de  Cathai,  dans  lcrcfte  de  T A fie,  en  Egypte,  en 
Afrique, en  Gi  èce,  en  Italie, en  Francc,en  Efpagnc,  en  Angleterre, 
en  Alcmagne  , en  Pologne  , te  dans  toutes  les  parties  du  Nord. 
Villani  ajoute  que  foixantc  mille  perfonnes  moururent  de  cette 
pelle  à Florence  : te  il  y en  eut  meme  jufques  à cent  mille,  félon  le 
raport  de  faint  Antonin.  Elle  vint  d’un  corps  de  feu  qui  fortitdu 
Ciel , ou  peut-être  de  la  terre,  qui  s’étendit  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire, te  qui  palTant  en  divers  endroits,  y conluma  les  pier- 
res, les  arbres , les  maifons , les  animaux , &c  toutes  les  chofcs  qu’il  IO 
rencontra.  On  vid  enfuitc  de  petites  bêtes  remplies  de  piés  &:  de 
queues,  avec  une  infinité  de  vers,  de  petits  ferpens,  &:  d’autres  in- 
fcélcs  qui  tombèrent  du  Ciel  fur  la  terre , te  dont  la  coruption  SC 
la  puanteur  infeâérent  l’air,  les  fruits , &:  les  autres  chofcs  dont  les 
hommes  ont  acoutumé  de  fc  nourir. 

Innocent  fixièmc , Limofin  , fut  le  fucceflcur  de  clément  fcp- 
tième.  a 

L’an  mille  trois  cent  cinquante-cinq , l’Empereur  d’Alemagne 
Charles  quatrième,  fils  de  Ican  Roi  de  Bohème,  &c  d’ Elizabeth  fille 
de  Vvenctjlas  Roi  de  Bohème , te  petit-fils , du  côté  du  père , de  20 
Henri  feptième,  de  Luxembourg,  fut  couronné  dans  l’Eglifcdc 
faint  Pierre,  à Rome  : te  le  fameux  Bariole  mourut  à Péroufc,  la 
meme  année  ; ou  quatre  ans  après,  fclon  quelques-uns. 

C’dl  en  ce  même  tems  que  vivoient  Ntccfhorc  Gregoras , qui  a 
Commencé  fonHiftoirc  de  cent  quarante-cinq  ans, ou  Ntcetas  a fini 
la  lienne  ; Pétrarque  ; Boccacce  ; te  les  fameux  Jurifconfultcs  , 
Cinus , B. die  de  Pctouze , lean  André'  de  Bologne  j te  Aulri . de 
Bcrgamc  en  Lombardie. 

SOUS  LE  RE'GNE  DE  MORAD  OU  AMURATH 
pre’mier  du  nom. 

LcPap e Innocent  fixicme  mourut  l’an  mille  trois  cent  foixantc- 
deux  : &c  Z>rbain  cinquième,  qui  lui  fuccéda  , mourut  l’an  mille 
trois  cent  foixantc  te  dix. 

L’an  mille  trois  cent  Luxante  &c  douze,  fainte  Brigitte  de  Suède 
mourut  le  vingt  troifième  de  Juillet  : &c  François  Pétrarque,  né  l’an 
mille  trois  cent  quatre  ; couronne  de  laurier  dans  le  Capitole  pour 
fon éloquence,  l’an  mille  trois  cent  cinquante-un,  mourut  l’aa 
mille  trois  cent  foixantc  te  quatorze. 

Jean  Boccacce  de  Florence,  Poctc,  Philofophc,  te  Aftronome, 

mourut 
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mourut  l’annce  fui  vante  , âgé  de  foixantc-  deux  ans  : Grégoire 

onzième  transféra  le  fiége  d’Avignon,  à Rome,  l’an  mille  trois 
cent  foixante  &:  dix-fept. 

Charles  quatrième  mourut  à Prague  , l’an  mille  trois  cent  foi- 
xante & dix-huic  , le  vingt-neuvième  de  Novembre  : Ô£  Vencejlas 
fon  fils,  qui  lui  fuccéda,  ne  méritoit  pas  un  fi  grand  honneur. 

Quelques-uns  veulent  que  l'ufagc  des  armes  à feu  ait  été  trouvé 
l’an  mille  trois  cent  quatre-vingt,  par  Bertrand  ou  Ber  tholdle  Noir , 
moine  Alcman,  & fameux  chimifte,  qui  ayant  batu  le  fuzil  auprès 
lo  d’un  mortier  où  il  avoir  broyé  du  foufre  avec  du  falpètrc  , qu’il 
avoir  couvert  d'une  pierre  , fit  tomber  par  hazard  , une  étincelle 
dans  ce  mortier  , où  la  poudre  prit , &c  fit  fauter  le  mortier  avec 
violence.  Ils  ajoutent  qu’il  s’avifa  de  faire  depuis, de  petits  canons 
de  fer , qu’il  chargea  de  cette  poudre  pour  en  faire  voir  le  pront 
éfet  ; qu’en  fui  te,  il  en  aprit  l’ufagc  à ceux  de  Venife,  pour  s’en 
fer vir  contre  ceux  de  Gènes.  Bucholccr,  qui  eft  de  ce  meme  fen- 
tirnent  dans  fa  Table  Chronologique  fur  l’an  mille  trois  cent 
quatre-vingt,  employé  fort  mal  l’autorité  de  Polydorc  Virgile, 

Os  dit  qu'un  certain  Berthold , &:c.  parce  que  ces  mots,  on  dit. 
font  à peu  près  de  la  meme  force  que  ceux  de  Platine , fur  ce  qui 
regarde  la  Papejfe  Ieanne.  Fungcr  témoigne  que  l’on  n’cft  pas  en- 
core alluré  du  nom  de  celui  qui  trouva  le  premier  cette  inven-  Q»e!que>- 
tion,  que  Polydorc  atribuc  à quelque  diable  : & c’eft  ne  rien  l,ns  *°"c 
dire.  Le  Pcrc  Riccioli,  dans  l’une  de  fes  Tables  Chronologiques,  cJcnnH’in- 
veut  que  ce  Berthaud  n’ait  trouvé  l’ufagc  des  Armes  à feu  , qu’en  «»<ion  de 
l’an  mille  trois  cent  quatre-vingt  dix  ; en  quoy  il  s’éloi  gne  des 
Alemans , de  dix  années.  Haithon  d Arménie,  qui  floriUbitlan  nous  , & 
mille  trois  cent  cinq, comme  on  le  peut  voir  dans  le  chapitre  qua-  T® 
rante.  fixième  de  fon  Hiftoire,  remarque  dans  le  premier  chapitre  iw  cùê*dc 
30  de  fon  Livre , que  ceux  du  Cathai  fc  fervoient  de  certaines  armes  c',ux  ,<u 
qui  n’avoient  point  encore  été  veuës  ailleurs.  André  Muller, dans  dcfnièr»'de 
fa  recherche  Géographique  Sc  Hiftorique  du  Cathai , dit  que  n'À- 
Mcrcator,  dans  fon  Grand  Atlas, fie  dans  la  defeription  du  Royau-  ^é'ko  alur 
me  de  la  Chine,  aflurc  que  l’ufagc  de  ces  armes  eft  fi  ancien  parmi  mc,oVf!Z- 
les  Chinois,  qu’ils  ne  favent  pas  qui  en  a été  le  premier  Auteur.  Il  ~ volt  M- 
ajoute  -,  Les  Vénitiens , JJ  je  ne  me  trompe , ont  été  les  premiers  qui  s’en  danl'iT'ic- 
font  fervis  contre  ceux  de  Gènes , quoique  perfonne  ne  puijfe  nier  qu’elles  conc,e  p«- 
ontété en  ufage  long.  tems  auparavant  dans  la  chine.  Golnitz  , en  Voy/Jj*’ 
écrivant  dans  fon  Abrégé  de  Géographie,  la  première  invention  de  111  ch.  17^ 
l'Imprimerie,  & des  canons, dont  nous  autres  Alemans  avons  accoutumé  tioiûZT' 
Tome  II.  O 
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de  nous  vanter , efi  dette  aux  chinois , s’eft  aflez  raillé  de  ceux  de  fa 

nation,  & des  autres  qui  ont  avancé  que  Bertholdle  Noir, Chimifte, 

&:  peut-être  Moine  , avoit  inventé  la  poudre  à canon,  l’an  mille 
trois  cent  quatre-vingt,  ou  quatre-vingt  dix.  Par  là , il  condannc 
encore  ceux  qui  fouticnncnt  que  l*an  nulle  quatre  cent  quarante, 

Y Imprimerie  fut  trouvée  par  le  an  de  Guttenberg , à Stralbourg,  d’eù 
elle  fut  portée  à Naples  par  Iean  Rufingher  ; quelque  tems  après , 
à Rome,  par  Vlric  Han  Aleman.  Les  Pcres  Martini , Trigaulr, 
Semedo , ne  font  pas  de  l'opinion  de  ces  derniers  ; &:  je  connois 
peu  de  gens  de  Lettres  qui  ne  foient  perfuadés  que  nous  tenons 
ces  deux  chofcs  des  Chinois , & l’ufage  même  de  la  BoulTolc. 
Nous  leur  devons  encore  le  fccrct  d’e  lever  les  vers  à foie,  celui 
d’employer  la  foie  qu’ils  font:  &:  c’cft  fous  le  règne  de  Iujhnicn 
que  deux  Moines  Grecs  portèrent  à Conftantinople , des  oeufs  de 
ces  vers  qu’ils  avoient  pris  dans  le  Cathai.  Auparavant,  la  livre 
de  foie  croit  achetée  une  livre  d’or  : &c  il  eft  remarqué  dans  Lam- 
pridius  & dans  Spartien , c \\x’Elagabale  fut  le  prémier  qui  fc  fervit 
d’étofes  x o u t e s de  foie,  ce  qui  étoit  un  éfet  de  la  dernière  pro- 
fufion , parce  que  les  aucrcs  Empereurs  fc  contentoicnt  d’en  bor- 
der leurs  robes.  10 

Vvidef  Anglois , qui  avoit  commence  à faire  éclater  fes  héréfies 
l’an  mille  trois  cent  foixantc  & dix , mourut  l’an  mille  trois  cent 
quatre-vingt  fept  : Sc  quarantc-un  an  après , fon  corps  tiré  du  lieu 
où  on  l’avoitmis,  fut  brûlé. 

Quelques-uns  difent  que  l'Acadcmie  de  Heidelberg  fut  éta- 
blie l’an  mille  trois  cent  quatre  vingt  fept  ; d’autres , quelle  avoic 
été  déjà  fondée  l’an  mille  trois  cent  quarante-cinq  par  Robert  ou 
Rupert  deuxième  du  nom.  Comte  Palatin  du  Rhin,  &:  Duc  de 
Bavière. 

SOUS  LE  R F G NE  D1SA.  ** 

Georges  Je  Trebizonde , allez  connu  de  tous  les  favans , naquit  le 
quinzième  d’Avril,  l’an  mille  trois  cent  quatre-vingt  feize.  11  eut 
une  admiration  inconcevable  pour  Ariftotc  ; &c  pour  Platon  , le 
dernier  mépris  r en  quoi  il  n'a  pas  reflcmblc  à Cicéron,  quoique 
celui-ci  ait  dit  une  chofc  contre  le  bon  fens,  quand  il  a dit,^«’// 
aime  rois  mieux  s’égarer  avec  Platon,  que  d’être  dans  le  bon  chemin  avec 
Arijlote.  La  plupart  des  Pères  de  l’Eglifc  , qui  ont  été  Platoni- 
ciens, n’auroient  pas  fouferit  au  mépris  de  Georges . qui  par  vanité, 
oubizarcric,  voulut  que  la  ville  de  T rébizonde,  d’où  étoit  fon  pcrc. 
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fùc  celle  de  fa  naiflancc  , quoiqu’en  éfcc , il  fut  ré  en  Crète. 

L’an  mille  quatre  cent  , Vvencejlas  fils  de  Charles  quatrième , 
Empereur  6c  Roi  de  Bohème , fut  juge  indigne  du  nom  d’Empe- 
reur,  parce  qu’il  croyoit  perdues  toutes  les  heures  qu’il  ne  pou- 
voir employer  ji  boire.  On  élut  Rupert  Duc  de  Bavière  6c  Comte 
Palatin  du  Rhin  , qui  étoit  un  Prince  de  petite  taille  , qui  avoit 
l’cfprit  admirable  , 6c  l’ame  grande.  Crantz  remarque  dans  fa 
Vvandalic  , Que  toutes  les  villes  de  l’Empire  étant  obligées  de 
prêter  le  ferment  de  fidélité  à Rupert,  il  n’y  eut  que  la  ville  de  Nu- 
lo  remberg  qui  rcfufa  de  le  reconnoîirc.  Se  trouvant  prefiec  de  fc  dé- 
clarer, elle  députa  quelques  perfonnes  à VvenceJJas,  pour  favoir  de 
lui  ce  qu’elle  feroit  en  cette  rencontre,  6c  pour  lui  ofrir  vingt  mille 
écus  d’or,  s’il  la  quitoit  de  l’obciUancc  qu’elle  lui  devoit , 6c  donc 
il  pouvoitfculla  difpenfcr.  Il  confonde  dès  le  moment  qu’on  lui 
eut  parlé,  que  Nuremberg  fui  vie  l'exemple  des  autres  villes } rcfufa 
l’argent  qu’on  lui  ofroic  ; 6c  dit  feulement,  £>u'on  lui  envoyât  de 
bon  vin  de  Bacharah , ce  qui  peut  fufireàfairc  connoîtrc  qu’il  fon- 
geoic  plus  à remplir  fon  ventre  que  fes  cofres  , 6c  qu’il  fc  plaifoit 
moins  à régner , qu  a boire. 

10  Ente  Silvio , de  la  maifon  Piccolomini  , naquit  à Siène  l’an  mille 
quatre  cent  cinq:  6c  l’année  fuivance  , Grégoire  deuxième  rem- 
plit la  place  à' Innocent  huitième  , qui  mourut  le  fixième  de  No- 
vembre. 

C’eft  cncetcms-là  que  vivoic  Thomas  à Kempis,  c’eft-  à-dire,  de 
la  ville  de  Kempen,o\i  Campi, dans  la  Province  d 'OvveriJJèl;  ou, félon 
d’autres,  d’un  village  de  la  dépendance  de  Cologne  ; le  même  qui 
cft  Auteur  du  Livre  De  l'Imitation  de  Iefus-Chnjl. 

L’Empereur  Rupert  mourut  le  dix-huitième  de  Mai , à Oppen- 
heirn , l’an  mille  quatre  cent  dix  -,  6c  fut  inhumé  dans  l’Eglife  du 
jo  faint  Efprit,  à Heidelberg. 

Pierre  d'Aillt  Evêque  de  Cambrai , Précepteur  de  Jean  Gerfon  5 
6c  François  Zabarelle  ou  de  Zabarellis  , Profefleur  en  Droit  dans 
l’Univcrficé  de  Padouc,  depuis,  Archevêque  de  Florence,  furenc 
élevés  au  Cardinalat,  le  feizième  de  Juin  , l’an  mille  quatre  cens 
onze. 

Barthélemi  S ali  cet  grand  Jurifconfultc,  qui  obligea  par  fes  con- 
feils  6c  par  fes  prières , Albert  d'Efi  Marquis  de  Ferrare , d’établir 
une  école  dans  cette  ville  , mourut  à Bologne  , l’an  mille  quatre 
cent  douze,  le  dix-huitième  de  Décembre.  L’E  cole  fut  établie  à 
Ferrare,  l’an  mille  trois  cent  quatre-vingt  dix-huit. 
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SOUS  LE  RE'GNE  DE  MAHOMET 

pre’mier  du  nom. 

Iean  Hujf,  qui  a eu  ce  nom  du  village  de  Hujfcniz.  en  Bohème, 
où  il  étoit  ne , difciple  de  Jean  Vvidef,  apres  avoir  été  condamne 
pour  Tes  héréfics  , dans  le  Concile  de  Conlhnce , fur  brûlé  l’aa 
mille  quatre  cent  quinze  : ScManuel  chryfolere , d’illuftre  famille, 
favanc  dans  la  langue  Latine  & dans  la  Grecque , mourut  dans  la 
meme  ville  ùcConftance,  le  quinzième  d’Avril  de  la  même  année. 

Othon  Columna  élu  Pape  le  vingtième  de  Février  l’an  mille  qua-  io 
ire  cent  dix-fepr , efl  Martin  cinquième. 

le  rime  de  Prague,  qui  étoit  dans  les  fentimens  de  JeanUujf fut, 
comme  lui,  condamné  au  feu  : Zabarelle  mourut  à Confiance, 

l'an  mille  quatre  cent  dix-fept,  le  fixième  de  Novembre. 

Fvence/Ias  , qui  avoir  été  démis  de  l'Empire,  après  avoir  régné 
en  Bohème,  quarante  &:  un  an,  mourut  àPrague, d’une  apoplexie, 
fan  mille  quatre  cent  dix- neuf:  Et  ceux  qui  étoient  de  l’opinion 
de  Jean  Huff , qui  vouloicnt  que  l'on  communiât  fous  les  deux  eff'eces, 
la  fournirent  avec  tant  d’opiniâtreté  , que  rien  ne  fuc  capable  de 
les  ébranler.  Ils  ruinèrent  toutes  les  Eglifes,  tous  les  monaftéres  ; io 
maflacrcrcnt  tous  les  Religieux  tous  les  Prêtres  : &:  pourEn- 
fei^nes,  ou  pour  devifes,  prirent  des  Calices , dont  ils  furent  nom- 
mes Calijlins.  Quoiqu’ils  ayent  eu  contre  eux  toute  l’Alcmagnc  , 

& tout  1 Occident,  ils  n’ont  jamais  cédé  à leurs  ennemis, qu’ils  ont 
fouvent  chaffés,  ou  batus  ; &c  n’ont  pu  être  fournis  qu’en  mille fîx 
cent  trente. 

Frédéric  Marquis  de  Mifnic,  Meijf,  ou  Meijfen,  receut  l’an  mille 
quatre  cent  vingt,  la  dignité  à'F.letfeurdc  Saxe,  dont  il  ne  fur  en 
pofleffion  que  trois  ans  après  : Et  le  an  François  Fogge  Florentin , 
Orateur  Hiftoricn,  mourut  fort  vieux  cette  meme  année.  San-  30 
nazare  a dit  dans  une  epigramme  de  deux  vers , Qifil  n’étoit  pas 
trop  méchant  bourgeois,  parce  qu’il  s’atachoit  fort  à louer  Flo- 
rence ; ni  trop  bon  Hiftoricn  , parce  qu’il  blâmoit  tous  les  enne- 
mis de  fa  patrie.  Il  fut  le  premier  qui  porta  en  Italie  quelques  ou- 
vrages de  Cicéron  , qu'il  avoit  tranferits  en  Alemagnc  ; &:  ceux 
meme  de  Quintilien  qu'il  trouva  dans  la  boutique  d’un  vendeur 
de  chair  faléc. 

SOUS  LE  RE'GNE  D’AMURATH  DEUXIEME. 

L’an  mille  quatre  cent  vingt-deux,  Albert , dernier  Electeur 
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de  Saxe,  delà  maifon  d ’Anhalt,  étant  allé  à la  chafTc  avec  fa  fem- 
me El  les  Dames  de  cette  Elcélrice , fc  retira  dans  la  maifon  d’un 
payfan,  où  le  feu  prit  par  mal  heur,  la  nuit,  avec  tant  de  violen- 
ce , que  l’Elcârcur  fut  contraint  de  fc  fauver  en  chcmife , par  les 
fenêtres.  La  peur  qu’il  eut,  lui  caufa  une  maladie  dont  il  mourut 
quelque  tems  apres  : & l’Elcélorat , qui  s’étoit  confcrvé  dans 
cette  famille , plus  de  deux  cents  ans , palTa  dans  celle  du  Mar- 
quis de  Mifnie. 

Jean  de  Trofnnw,  furnommé  Zyska,  ou  le  Borgne  , qui  ctoic 
lo  Général  des  Hufîites , mourut  de  la  pelle , l’an  mille  quatrc-cenc 
vingt-quatre  ; & ordonna , félon  quelques-uns,  qu’on  l’écorchât 
quand  il  feroit  mort , &:  que  de  fa  peau  l’on  fit  un  tambour  dont 
les  ennemis  n’entendroient  jamais  le  bruit,  comme  il  lccroyoit, 
fans  prendre  la  fuite- 

L’an  mille  quatre  cent  vingt-fix,  ou  vingt-fept,  Y Academie  de 
Louvafh  fut  inllituée  le  dixième  de  Septembre  : El  l’an  mille  qua- 
tre cent  vingt-huit,  Frédéric  Marquis  dcMifnie,  prémierElcéleur 
de  Saxe,  de  fa  maifon , mourut  le  quatrième  de  Janvier, 

L’an  mille  quatre  cent  vingt-neuf,  Jean  Gerfon  Chancelier  de 
20  l'Eglifc  de  Paris , mourut  à Lion  , à l’âge  de  foixante-fix  ans  : EL 
c’eft  en  ce  tems  là  qu  croient  célèbres  Értée  Stlvio  ; Mafhce  Feggio, 
qui  auroit  pû  fort  bien  fc  palier  d’ajouter  un  treizième  Livre  à l’E- 
ncide  5 Biondo  Flavio  -,  Théodore  de  Gaza  -,  Georges  de  Trebizonde  ; Leo- 
nard Brun  Arétin  ou  d’Arezzoen  Tofcane  -,  Laurent  Faite , El  Ni- 
colas, nommé  de  Cufa , du  bourg  ou  village  où  il  croit  né , dans  le 
Diocèfe  de  Trêves.  Quelques-uns  difent  qu’il  croit  de  TerGoez 
qui  cil  dans  l’îlc  Bevvenand. 

Sigifmond,  quiavoitécc  couronné  à Rome,  parle  Pape  Eugène, 
mourut  l’an  mille  quatre  cent  trcntc-fcpt  à Znolm  en  Moravie  ; 
jo  &:  eut  pour  fuccclfeur  l’an  mille  quatre  cent  trente-huit,  Albert 
deuxième,  fils  à' Albert  Archi-Duc  d’Autriche,  El  de  Jeanne  fille 
à' Albert  Duc  de  Bavière.  Il  eut  de  fa  femme  Elizabeth  fille  de 
l’Empereur  Sigifmond,  deux  filles,  Anne  mariée  avec  Guillaume 
Duc  de  Saxe  \ Eltz/ibeth  qu’époufa  Cafimir  Roi  de  Pologne  ; un 
fils  pollumc  nommé  Ladijlas,  fucccflcur  à'vladijlas,  qui  mourut 
dans  la  bataille  de  Varnc.  Le  même  Albert,  qui  l’an  mille  quatre 
cent  trente- huit,  avoir  été  couronné  Empereur,  Roi  de  Hongrie, 
El  Roi  de  Bohème , ne  régna  qu’un  an  , huit  mois , EL  vingt-fepe 
jours.  Il  mourut  d’une  diflentctic,  aflczprès  de  Graan,  pour  avoir 
mangé  trop  de  melon. 


Les  Hifto- 
tieiis  de 
Hollande 
dif'ent  que 
l'Imprime- 
rie fut  in- 
ventée à 
Harlem 
l’an  1440. 
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La  meme  année  mille  quatre  cent  trente-neuf,  on  fit  l’ouver- 
ture du  Concile  de  Florence.  Le  Pape  Eugène  quatrième , qui  avoic 
rcfufé  de  fc  trouver  dans  celui  de  Bâle , apres  y avoir  été  fouvent 
apclé  , fut  démis  du  Pontificat.  On  élut  Amedee  Duc  de  Savoie , 
qui  s’étoit  retiré  avec  des  gens  de  fa  Cour  dans  une  Solitude  àr 
Ripuailles  -,  Se  il  eue  le  nom  de  Félix  cinquième.  Ceux  qui  vou- 
dront voir  l’Hilloirc  du  Concile  de  Florence , confiai  teront  celle 
de  Silveflre  Sjrofule,  qui  a été  traduite  par  Robert Grejghton  , Se  les 
remarques  de  Leon  AttazzJ  fur  la  verfion  de  ce  Chapelain  du  Roi 
d’Angleterre,  lofeph  Patriarche  de  Conltantinople,  mourut  à Flo-  ro 
rcnce,  durant  ce  Concile  : Se  Bejfarton  de  Trébizondc,  Arche- 
vêque de  Nicéc , Selfidore,  de  SaloniK,y  rcccurcnt  le  chapeau  de 
Cardinal.  Bcfiarion  fut  encore  Patriarche  de  Conltantinople  : Se 
l’on  n’oubliera  pas  que  l'Ordre  de  faint  Maurice , futinftituéparcct 
Amédèe  dont  j’ai  parle. 

L’an  mille  quatre  cent  quarante,  Frédéric  troifième , ffls  d’£r- 
nefi  Archi-Duc  d’Autriche , Se  de  Cunigonde  fille  du  Duc  de 
Naflavv»,  fut  élu  Empereur  à Francfort  : Se  quelques-uns  difent 
que  fous  fon  règne , l’ Imprimerie  fut  inventée  par  Iean  Faufle  bour- 
geois de  Mayence , ou  par  le  un , Pierre  , ou  laques  de  Guttemberg  10 
gentil-homme  de  Stralbourg  : fur  quoi  l’on  peut  voir  Melchior 
Adam  dans  fon  Hiftoirc  des  vies  des  Philofophes  d’Alemagne. 
Mais  j’ai  déjà  dit  que  nous  en  avions  l’obligation  aux  Chi- 
nois. 

L’an  mille  quatre  cent  quarante-un  , la  fête  de  la  Visitation  de 
la  Vierge , fut  inftituée  : Se  celle  de  fa  Conception , confirmée  dans 
le  Concile  de  Bàlc , qui  finit  l’an  mille  quatre  cent  quarante- 
deux. 
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L’an  mille  quatre  cent  quarante-trois  Mathias  Corvin,  fils  de 
IeanHuniade,  naquit  le  vingt-troifième,  ou  le  vingt-quatricme  de  JO 
Février  : Et  la  Reine  de  Hongrie,  Eltzabeth  mère  de  Lad: fias 
poftumc , mourut  le  vingt-quatrième  de  Septembre.  Léonard  Are- 
tin,  qui  a traduit  des  ouvrages  d’Ariftote,  de  Plutarque,  Se  de 
quelques  autres  Auteurs  Grées  , mourut  âgé  de  foixantc  Se 
quatorze  ans,  à Florence,  le  neuvième  de  Mars  de  la  meme 
année. 

Le  Pape  Eugène  quatrième  mourut  l’an  mille  quatre  cent  qua- 
rantc-fcpt,  le  vingt-troifième  de  Février.  Il  étoit  Vénitien,  de 
la  maifon  Gmdolmscri. 

L’an  mille  quatre  cent  quarante-huit , Nicolas  de  Cu fa , qui  pafi. 
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foie  pour  un  prodige  dans  la  connoifiancc  des  belles  Lettres , fut 
Cardinal  le  vingtième  de  Décembre.  Félix  cinquième , ou  Amé- 
dée  Duc  de  Savoie,  fc  démit  du  Pontificat,  à la  folicitation  de 
l’Empereur  Frédéric , Sc  fc  contenta  du  chapeau  de  Cardinal. 

L’an  mille  quatre  cent  cinquante-un , Jean  de  Capifiran  Cordc- 
lier,  envoyé  du  Pape  en  Alemagne  , prêcha  dans  les  villes  avec 
un  grand  zèle,  contre  les  débauches  , &:  perfuada  puiflamment 
les  peuples  de  prendre  les  armes  contre  le  Turc. 

SOUS  LE  RE'GNE  DE  MAHOMET  DEUXIEME, 
do 

L’an  mille  quatre  ccnc  cinquante- deux  , l’Empereur  Frédéric 
fut  couronné  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre , à Rome,  par  le  Pape 
Nicolas , à qui  Félix  avoit  cédé  le  Pontificat  : &c  la  même  année , 
Mahomet,  félon  Drefchlcr,  fit  renverfer  jufqu’aux  fondemens , 
la  ville  d’Athènes. 

L’an  mille  quatrecent  cinquante-trois,  Ladijlas  poilu  me,  Roi 
de  Hongrie,  éc  Duc  d’Autriche,  fut  couronné  Roi  de  Bohème, 
à Prague  : & Nicolas  cinquième  mourut  l’an  mille  quatre  cent  cin- 
quante-cinq, le  vingt-quatrième  jour  de  Mars. 

2.0  L’année  îliivantc , le  an  Huniade , nommé  Corvin  , parce  qu’il 
étoit  ne  dans  un  village  de  Tranfilvanic,  du  meme  nom,  qui  apar- 
tenoit  à fon  père  , félon  Bonfin , mourut  l’onzicmc  d’Aouft , ou , 
comme  le  témoignent  quelques  Auteurs , le  dixième  de  Septem- 
bre. Avant  fa  mort,  il  ne  voulut  point  qu’on  lui  portât  la  Com- 
munion dans  fon  Palais  : mais  quelque  malade  qu'il  fut,  des  coups 
qu’il  avoit  receus , il  voulut  être  conduit  dans  l’Eglife,  où  après 
s'etre  confcflc  » il  communia , &:  expira  dans  les  bras  des  Prêtres 
qui  le  foutenoient  pour  fa  foiblcffc.  Son  nom  fut  fi  redoutable 
aux  Infidèles , que  les  pères  qui  entendoient  crier  les  enfans , les 
30  menaçoient  de  l’arrivée  d'Huntade,  comme  on  menace  ailleurs  les 
enfans,  du  loup , &c  n’avoient  point  de  moyen  plus  feur,  pour  les 
faire  taire. 

Vlric  Duc  ou  Comte  de  Citlj , le  premier  homme  de  tout  l’Etat 
après  Ladislas  poftumc , &:  ennemi  déclaré  de  Jean  Huniade,  ayanc 
tiré  l’épée  contre  fladislas  Sc  Mathias  fils  de  ce  même  Huniade 
l’an  mille  quatre  cent  cinquantc-fcpt , fut  tué  par  le  premier,  à 
qui  Ladislas , qui  avoit  l’obligation  de  la  couronne  à leur  pcrc,  fit 
trancher  la  tête,  à Budc,  pour  cette  aûion.  Ladislas  mourut  U 
meme  année  : & Mathias  Corvin  qui  étoit  ferré  fort  étroitement 
dans  une  prifon,  n’en  fut  tiré  que  pour  être  conduit  fur  le  ihrùnc. 
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Qudqucs-iins  croycnt  que  cet  Huniade  ctoit  bâtard  de  1 Empe- 
reur Sigifmond  : 6c  ceux  qui  le  nient  -,  font  au  moins  d’acord  qu’il 
n’étoir  pas  de  grande  naifi’ancc. 

Calixte  troifième , qui  avoit  fuccédé  à Nicolas , mourut  cette 
année  : 6c  l’on  élut  Pape  , Ente  Silvio  de  Siènc , qui  fut  nommé 
Pie  deuxième , qui  l’an  mille  quatre  cent  foixantc , inftitua  l’Aca- 
demie de  Bâle.  Celle  de  Fribourg,  capitale  de  Brijgaw , fut  infti- 
tuée  prcfquc  en  même  tems , par  Albert  Archi-Duc  d’Autriche. 

L’an  mille  quatre  cent  foixante-deux  Frédéric  Comte  Palatin 
du  Rhin  , prit  dans  une  bataille , entre  les  rivières  du  Rhin  6c  du  10 
NvK.tr,  trois  Princes , Charles  Marquis  de  Bade,  Georges  fon  frere 
Evcque  de  Metz  , & Vlric  Comte  de  Vvirtcmbcrg  , qui  défen- 
doient  contre  le  Comte  à'Ifenberg , la  caufe  d ’Adolfe  de  Najfavv 
nommé  àl’Archi-Epifcopat  de  Mayence,  par  le  Pape.  Il  les  traita 
magnifiquement  dans  fon  Palais  : mais  comme  il  avoit  défendu 

3 uc  l'on  fervît  du  pain  fur  leur  table , 6c  qu’ils  ne  ceffoicnt  d’en 
emander,  il  ne  voulut  point  qu’on  leur  en  portât , pour  les  aver- 
tir , Ou’o»  pouvoit  a raquer  fon  ennemi , fans  ravager  toute  la  cam- 
pagne , fans  brûler  les  provifions  des  laboureurs , pour  les  réduire  à 
mourir  de  faim , ce  qu’ils  avoient  fait.  Il  ne  lailfa  pas  de  les  ren-  z& 
voycr , 6c  il  leur  vendit,  comme  il  le  devoir,  leur  liberté. 

L’an  mille  quatre  cent  foixantc-trois , l’Empereur  Frédéric 
afliégé  dans  la  citadelle  de  Vienne,  apela  pour  en  fortir , Georges 
Podiebrak  Roi  de  Bohème,  qui  le  délivra  : 6C  Frédéric , pour  lui 
témoigner  fa  rcconnoiflancc , fie  fes  enfans , Princesde  Munfleiberg 
en  Silcfie.  Flavto  Biondo  de  Forli , félon  quelques-uns  , grand 
Hiftoricn,  qui  avoit  été  Secrétaire  deplufieurs  Papes,  mourut  à 
Rome,  le  quatrième  de  Juin. 

L’an  mille  quatre  cent  foixante-quatre , Mathias  Corvin  fat 
couronne  Roi  de  Hongrie , le  quinzeme  jour  de  Mars  i ou  félon  3<> 
d’autres , le  jour  de  Pâques  : 6c  Pie  deuxième , qui  mourut  le  deu- 
xième d’Aouft,  eut  Paul  deuxième  pour  fucceftcur.  La  même 
année  Nicolas  de  Cufa  Cardinal,  Evcque  de  Brcflc,  Théologien, 
Orateur,  Mathématicien  6c  Philofophc,  mourut  à Rome,  l’on- 
zicmc  d’Aouft  : 6c  Laurent  Valle  Secrétaire  du  Roi  Alfonfe , y fut 
enterré  dans  l’Eglifc  de  faint  Jean  de  Latran,  oàil  avoit  une  Cha- 
noinie. 

Georges  Cajlriot ou  Scander  Beg  mourut  d’une  fièvre  , l’an  miHe 
quatre  cent  foixantc- fix:  6c  l’année  fuivantc  , Albert  Durer  ou 
comme  nous  le  nommons  ordinairement , Albert  Dure , nâquit  l’an 

mille 
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Inillc  quatre  cent  foixantc  &:  onze  : Se  Paul  deuxieme  mourut  le 
vingt-cinquième  de  Juillet  de  la  meme  année.  Sixte  quatrième 
lui  fuccéda.  Pomponius  Laïus , Se  Vomit  tus  Calderin , dont  les  ou- 
vrages font  connus  des  Gens  de  Lettres  , étoient  alors  en  très- 
grande  cftime.  Vivès  dit  de  romponius  La  tus,  Qujl  aima  fi  palfion- 
nément  la  langue  Latine, qu’il  ne  voulut  jamais  aprendre  la  Grec- 
que: Qu'il  eut  pour  l’antiquité,  une  fi  grande  vénération  , qu’il 
changea  fon  nom  de  Pierre  en  celui  de  Pomponius : Qu’il  célébroit 
comme  une  Fête  folennclle,  le  jour  de  la  fondation  de  Rome , Se 
i o delà  naifl'ancc  dcRomule.  Il  ajoute  à l’égard  de  Calderin  , Qu’il 
ne  vouloir  point  entendre  la  MciTc  } ou  que  s'il  étoit  forcé  d’y 
aller , il  s’écrioit , Ne  bien  ! Allons  à l’Erreur  commune  : Se  fi  le  té- 
moignage que  rend  Vivès  ,n’cil  point  faux , leur  religion  n’étoic 
pas  la  bonne. 

L’an  mille  quatre  cent  foixantc  Se  treize  , Nicolas  Copernic  cé- 
lèbre Mathématicien,  naquit  à Tborn  ville  de  la  Prude  Royale. 

L’an  mille  quatre  cent  foixantc  Se  feize,  Frédéric  Duc  de  Ba- 
vière, Comte  Palatin  du  Rhin , Se  Elcélcur , mourut  le  douzième 
de  Décembre:  &l’année  luivante  ycharles  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
xo  gogne,  Se  le  dernier  de  cette  maifon,  fut  tué  auprès  de  Nanci,  dans 
une  bataille.  Philippede  Comincs,qui  avoir  été  à lui,  en  a fait  ad- 
mirablement bien  le  caraûére. 

Hafan  Al  Tavvil  fils  de  Tur  Ali  Beg , Se  frère  de  Chean  Ghir , 
mourut  l’an  mille  quatre  cent  foixantc  Se.  dix-  fept  : &:  la  qualité 
de  Grand  Seigneur  lui  étoit  bien  deuë,  puis  que  de  fimple  Gouver- 
neur de  l’Arménie , il  s’éleva  jufqucs  fur  le  thrône  des  Perfes,  par 
fes  victoires  Se  par  les  conquêtes.  Il  cft  nommé  par  les  Grecs  , 
CnJ[*n)s  j par  Tcxcira  , Ozun  Acen  Beck  ; par  Lcunclavius,  Vfun 
Chafan,  ce  qui  cil  la  même  chofc,  parce  qu’il  avoir  la  taille  gran- 
îo  de  j &:  qu'en  Turc,  Tavvil,  Se  Ozun, lignifient  long. 

Chriftterne , furnommé  le  Riche,  Roi  de  Danemarex,  inftitua  1 ’0y- 
dredel  Eléfant,  fous  l’invocation  de  la  faintc  Vierge  : Se  le  prémicr 
chapitre  de  cet  Ordre  fut  célébré  dans  l'Eglifc  Métropolitaine  de 
Lund  aux  noces  de  lean  fils  de  Chriftierne , avec  la  fille  du  Duc 
de  Saxe,  Ernejl,  l’an  mille  quatre  cent  foixante  Se  dix-huit. 

SOUS  LE  REGNE  DE  BAJASETH  DEUXIEME. 

Buthclemi  Platine  , qui  nous  a donné  les  Vies  des  Papes , mourut 
de  la  perte  , à Rome,  l’an  mille  quatreccnt  quatre-vingt-un  : Se 
Martin  Luther  naquit  à IJlebs  dans  le  Comté  de  Mansfcld  en  Saxe, 
Tome  JJ.  R • 
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l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  trois.  La  même  année  Louis 

onzième  mourut  : Se  Charles  huitième  lui  fuccéda. 

L’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  quatre.  Sixte  quatrième 
mourut  le  dixième  d'Aouft;  eut  pour  fucccflcur, huitiè- 
me : Se  l'an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  fix,  on  couronna  Roi 
de  Hongrie,  Maximilien  (ils  de  l'Empereur  d'Alcmagne  Frédéric 
troifième  , Se  d 'Eleonor  fille  d’Edoüard  Roi  de  Portugal , Se  Cœur 
d’Alfonfc  furnommé  \' Africain,  pour  les  trois  villes  qu’il  avoic 
conquifcs  en  Afrique. 

Georges  de  Trcbizonde  mourut  à Rome,  la  même  année , à l’âge  10 
de  quatre- vinge  dix  ans  : Se  quelques  - uns  difent  que  dans  fa 
vicillcfle,  il  oublia  ce  qu’il  avoit  feu  dans  les  belles  Lettres. 

L’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  dix,  Mathias  Corvin  Roi  de 
Hongrie  mourut  d’une  apoplexie,  à Vienne, à l age  de  quarantc- 
fept  ans,  après  en  avoir  régné  trente-trois  : Se  Ladtjlas  fixicmc  du 
nom,  furnommé  la  ruche,  pour  fa  partfle,  lui  fucccda. 

L’an  mille  quatre  cent  quatre  - vingt  douze,  le  Roi  Ferdinand, 
chafta  d’Efpagne , plus  de  fix  cent  loixantc  &:  dix  familles  de 
Juifs,  par  un  feul  Edit  ; ajouta  gloricufcmcnt  à fes  deux  Royau- 
mes , celui  de  Grenade,  où  les  Maures  avoient  régné  plus  de  huit 
cents  ans  : Se  le  Pape  Innocent  huitième,  qui  mourut  le  vingt-  10 
cinquième  de  Juillet,  eut  Alexandre  fixième  pour  fuccdfeur. 

L’Empereur  d’Alcmagne  Frédéric  troifième  mourut  l’an  mille 
quatre  cent  quatre-vingt  treize  : Se  fon  fils  Maximilien  lui  fuc- 
céda. 

Charles  huitième , Roi  de  France,  fils  de  Louis  onzième  Se  de 
Charlotte  fille  de  Louis  deuxième  , Duc  de  Savoie,  Se  d'Anne  de 
Cypre,  entra  dans  Florence  l'an  mille  quatre  cent  quatre-vingt 
quatorze  ; Se  chafia  de  Naples,  Alfonfe  deuxième. 

L’Italie  perdit  la  meme  année , Hermolao  Barbara  ; Ange  Bajfo , 
furnommé  Pohtien,  parce  qu’il  étoit  de  Monte  Pulctano  en Tolca-  30 
ne  : Se  Iean  Pic  Comte  de  la  Mirandole,  qui  ctoit  un  prodige  pour 
les  fienccs.  Quelques-uns  ont  écrit  que  ce  dernier,  âgé  de  trente- 
deux  ou  trente-trois  ans,  ayant  monté  à une  échelle  dans  fa  Biblio- 
thèque, pour  prendre  des  Livres  qu’il  vouloir  montrer  à des  amis 
qui  l’étoicnt  allé  vifiter,  il  en  tomba  du  rang  qu’il  chcrchoit , qui 
le  renverférent  ; Se  qu’il  étoit  mort  de  cette  chute.  Quoiqu’il  eût 
fait  douze  Livres  merveilleux  contre  l’Aftrologie  Judiciaire,  fa 
mort  juftifia  en  quelque  façon , la  ficncc  qu’il  avoit  tâché  de  dé- 
crier , s’il  cil  vrai  pourtant  qu’il  fuit  mort  de  la  manière  que 


* 
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l’avoicnt  prédit  Lucius  Bdlantius,  Ange  de  Caftaninis,  & Antoi- 
ne Serigate,  de  Florence.  On  ne  doit  pas  avoir  plus  de  foi , pour 
ce  qu’ont  écrit  d’autres  Auteurs,  qu’Hrrmolao  Barbaro  n’eut  jamais 
de  joie,  ni  de  fanté,  depuis  qu’on  l’eut  bani  deVenifc,  pour  avoir 
accepte  le  Patriarchat  d’Aquilée  : &:  que  par  un  dcfcfpoir  d’a- 
mour, Politien  s’écrafa  la  tête  contre  une  muraille. 

Gabriel  Bitl  Alcman  , que  les  Théologiens  & les  Philofophcs 
doivent  connoîtrc,  mourut  l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt 
quinze,  dans  l’Académie  de  Tubsngen , qui  cft  dans  le  Duché  de 
IO  Vvirtcnbcrg.  Pierre  Ricci,  ou  Crinitus,  difciple  de  Politien  -,  laques 
Philippes  de  Bcrgame,  Chronologiftc  } Sèbafiien  Brandi;  l’Abbc 
Trithème  i Manard , Médecin  : Iran  Pontan  ; Raphaël  de  Voltcrre  ; 
J afin,  Jurifconfultc  -,  le  an  Nauchr;G.tguin  ; Sc  Philippe  Bcroalde  ou 
Bérault,  étoient  célèbres. 

L’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  dix- huit  Jérôme  s avoua- 
nte, de  Ferrare,  Religieux  de  faint  Dominique,  grand  Prédica- 
teur, que  Jean  François  Comte  de  la  Mirandolc,  Sc  Marfilc  Ficin 
regardoientcommcun  Prophète , fut  brûlé  à Florence,  avec  Syl- 
vcjhe,  Sc  Dominique  du  meme  Ordre  , par  le  commandement  du 
10  Pape  Alexandre. 

L’an  mille  cinq  cent , Louis  douzième , Roi  de  France , fils  de 
Charles  Duc  d’Orléans  Sc  de  Milan , Sc  de  Marie  de  Clèves  , prit 
Louis  Sforze , par  Louis  de  la  Tremoille,  Sc  fe  rendit  maître  du 
Milanez. 

Alexandre  fixième,  neveu  du  Pap cCalixte  troilîèmc,  mourut 
l’an  mille  cinq  cent  trois,  par  l'imprudence  de  fon  Echanfon  qui 
lui  fit  boire  du  vin  empoifonné , que  ce  même  Pape  avoir  deftiné 
pour  des  Cardinaux  &c  pour  des  Prêtres , dont  après  leur  mort , il 
fe  propofoit  d’avoir  le  bien.  Pietroifièmc,  de  la  maifonPicolo- 
30  mini , auparavant  nommé  François  Picolomini  de  Siène,  lui  fuc- 
céda. 

Jean  Pontan  mourut  l’an  mille  cinq  cent  cinq  : Philippes  Roi 
d’Efpagne,  l’an  mille  cinq  cent  fix  : Heurs  feptième,  Roi  d’Angle- 
terre ; Sc  nôtre  Philippes  de  Cousines,  l’an  mille  cinq  cent  neuf. 

Jean  Calvin  naquit  à Nojon,  le  dixième  de  Juillet,  la  même  an- 
née. Philippe  Béroalde,  mourut  l’an  millccinq  cent  dix. 

Albert  Duc  de  Brandebourg  fut  fait  Grand Maitrede  VOrdreTeu. 
tonique  en  Prufc,  l’an  mille  cinq  cent  onze;  trois  cent  vingt  & un 
an  après  l’Inftitution  de  cet  Ordre. 

La  même  année  Gcorgcon  peintre  fameux  , de  Vedclago , de 
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fclon  d’autres,  de  Cafiel  Franco  dans  le  Trcvifan,  mourut  àl âge  de 
trente  - quatre  ans,  de  la  pefte  qu’il  prit  avec  une  Dame  qu’il 
aimoit,  6c  qui  ne  croyoit  pas  en  être  infcûée. 

SOUS  LE  REGNE  DE  SE'LIM  PREMIER. 

L’an  mille  cinq  cent  douze , Paul  M/tnuct  fils  d 'Aide,  naquit  a 
Venife  : 6c  Gérard  Marchand  ou  Mercator , Géographe  6c  Mathé- 
maticien, à Rupelmondc  ville  de  Flandres. 

Jules deu-  iules  deuxième  mourut  l’an  mille  cinq  cent  treize  s 6c  Leon 
s !m>»c  fut  dixième,  fils  de  Laurent  de  Médicis,  lui  fuccéda.  19 

üu  le  4 de  Louis  douzième  , Roi  de  France  , mourut  Pan  mille  cinq  cent 
ranT™1”6  clu‘nzc  : Vladtfas  Roi  de  Hongrie,  6c  Ferdinand  Roi  d’Efpagne,  l’an 
LconJx.J  mille  cinq  cent  feize  : Albert  Crantz  Do&cur  en  Théologie,  Cha- 
qui  itou  noinc  de  l’Eglife  de  Hambourg  ; qui  a écrit  l’Hiftoirc  du  Nord, 
Mcdieis.de  &c  l’Hiftoire  Eccléfiaftiquc  ; 6c  André  Mantcgne  , l’an  mille  cinq 
fioicucc.  cent  dix  fept. 

La  meme  année  l’Empire  des  Mamelus  fut  ruiné  par  Sclim:  6C 
comme  ce  nom  fe  trouve  fouvent  dans  les  Hiftoires , 6c  qu’il  cft 
connu  de  peu  de  gens,  je  croi  en  devoir  dire  ici  quelque  chofe. 

Mamluc.de  la  racine  Malac,  il  a acheté , a étuis  ou  pofiédé6c  au  plu- 
ricr  Mamalic,  fignific  en  Arabe ,ferviteur  ou  efclave  acheté , une per- 
fionne  fur  laquelle  un  maître  s’efi  aquisdu  pouvoir  par fon  argent , & 
parfois  achat.  Ces  fortes  de  gens  parurent  fous  Noimo’eddin  , qui 
les  introduifit  dans  fes  contrées,  6c  qui  fuc nommé  le  Maitre  des 
Turcs,  parce  qu’il  avoir  acheté  des  Tartarcs,  millcgarçons  Turcs: 
ce  qui  fait  voir  que  ceux  qui  ont  crû  que  les  Mamelus  étoient  pro- 
prement fils  de  chrétiens , fc  font  fort  trompés.  Ce  Noimo'eddin 
éleva  ces  Turcs  à de  grandes  dignités  , parce  qu’un  jour  , ils  de- 
meurérent  fermes  auprès  de  lui,  lors  que  tous  fes  gens  l’abandon- 
nèrent; &:  après  fa  mort,  ils  fc  mirent  en  grande  réputation,  en  30 
combatant  contre  les  François  qui  étoient  à la  conquête  de  la 
Terre  - Sainte.  Quand  ils  curent  tué  Turan  Schah  lils  de  Noi- 
mo'eddin,  la  veuve  du  dernier  eut  toute  l’adminiftration  des  afai- 
res , 6c  époufa  l’un  de  ces  Mamelus  nommé  Ezzo’eddm  Brg  , qui 
jrégna  l’an  de  l’Hégyrc  fix  cent  quarante-huit,  le  mille  deux  cent 
cinquantième  de  nôtre  falut.  Il  fut  le  prémier  des  vingt-quatre 
Rois  Mamelus  Bahrites  , qui  régnèrent  deux  cent  trente-fix  ans , 
fept  mois  , 6c  neuf  jours.  Les  Mamelus  de  Circaflîe  , nommés 
BoriitesAcur  fucccdcrcnt:  6c  leur  prémier  Roi  fut  Btbars  Allas- 
‘ ’ henksr  ou  Phaher  Barkuk,  pris  en  Circaflîe  par  un  certain  Othnianz 
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Si  acheté  dans  la  Tartaric  de  Krirn.  il  fut  envoyé  depuis, en  Egyp- 
te, où  ayant  été  fait  libre  par  Yilboga  Général  des  Mamclus , il  fe 
rendit  enfin  fi  puiflant,  qu’après  avoir  tué  Al  Saleh,  qui  fut  le  der- 
nier des  Rois  Mamclus  Bahrites , il  devint  maître  de  tout  leur 
E'tat.  Il  eut  vingt -deux  fucccflcurs,  qui,  avec  lui , régnèrent  en- 
viron cent  trcntc-fix  ans  : Si  Tuman  Bai,  qu eSélim  fit  pendre , en 
fut  le  dernier.  Lcunclavv  Si  d’autres  parlent  de  certains  Zind,  Si 
Z indiens  : mais  Pocock  a remarqué  dans  fon  fuplément  fur  Abul- 
Farage,  qu’ils  fc  trompent,  parce  que  Zind  Si  Zindi,  ne  font  autre 
fo  chofe  que  Giond,  Si  Gionds  au  plurier,  qui  lignifie  une  armée, bides 
Soldats. 

Albert  Elcfteur  de  Mayence  fut  fait  Cardinal  par  Leon  dixième, 
l’an  mille  cinq  cent  dix- huit  ; Si  Henri  deuxième.  Roi  de  France, 
naquit  cette  année. 

Théodore  de  Beze  naquit  l’an  mille  cinq  cent  dix-neuf,  le  vingt- 
quatrième  de  Juin  : Si  l'Empereur  Maximilien  mourut  le  dou- 
zième de  Janvier. 

Charles  cinquième,  plus  connu  fous  le  nom  de  charles-^uini , 
âgé  de  vingt  ans,  fut  elû  Empereur  à Francfort,  le  vingt-huitième 
90  de  Juin,  Si  couronné  l’an  mille  cinq  cent  vingt -cinq,  à Aix  la 
Chapelle. 

Raphaël  Sanéfio,  autrement  Raphaël d'Vrbin  , ville  où  il  naquit 
l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  trois , eut  une  fièvre  fort  vio- 
lente pour  s’être  échaufé  , la  nuit,  avec  une  Dame  qu’il  aimoit: 
Si  comme  il  cacha  la  caufe  de  fa  maladie  aux  médecins  qui  le  vifi- 
térent,  ils  lui  ordonnèrent  la  faignée,  qui  l’afoiblit  de  telle  maniè- 
re, qu’il  fut  impolïiblc  de  le  fauver.  Ce  peintre  admirable  mou- 
rut âgé  de  trente-  fept  ans , en  mille  cinq  cent  vingt  : Si  en  ce  tems 
là  on  ne  doutoit  point  que  fon  mérite  extraordinaire  ne  l’eût  élé- 


SOUS  LE  RE’GNE  DE  SOLIMAN. 

L’an  mille  cinq  cent  ving-un,  Ferdinand  Archi-Duc  d’Autri- 
che fut  marié  avec  Anne  fille  du  Roi  de  Hongrie  : & Louis  Roi  de 
Hongrie , avec  Marie  fccur  de  Ferdinand. 

Leon  dixième , qui  avoit  eu  Bernard  Michelot , Si  Ange  Politien 
pour  fes  précepteurs , Si  dont  tout  le  monde  admiroit  les  incli- 
nations Si  l’efpric , mourut  le  prémicr  jour  de  Décembre. 

Hadrien  fixième,  que  les  uns  font  d 'TJtrecht,  les  autres  de  Brejfe, 
qui  avoit  etc  précepteur  de  Charles-gumt , fut  élu  zprçs  Leon , 
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l’an  mille  cinq  cenc  vingt -crois  , le  huitième  de  Janvier. 

Chrétien  deuxieme.  Roi  de  DancmarcK,  mari  à' Izabelle  fœur 
de  Charles- Quint,  fut  chafle  du  Royaume  pour  fes  cruautés  : &C 
Frédéric  Prince  d'Holfein , fut  mis  fur  le  thrône. 

Hadrien  fixième,  qui  mourut  le  vingc-troiûèmc  de  Septem- 
bre, l'an  mille  cinq  cent  vingt-trois,  & qui  fucempoifonné,  fé- 
lon quelques-uns , eut  pour  fuccefleur , Clément  feptième  : Ec 
Pierre  Peruzin  difciplc  d 'André  yerochio  de  Florence,  &c  maître  de 
Raphaël  d Vrbin , mourut  l’an  mille  cinq  cent  vingt-quatre. 

On  commença  le  vingt-neuvième  d’Oûobrc , l’an  mille  cinq  i » 
cenc  vingt-cinq  , à célébrer  la  Mejfe  en  langue  vulgaire,  à Vvic- 
temberg. 

Luther. qui  avoit  quitc  l’habit  de  Religieux  Auguftin,époufa  le 
vinge  feptième  de  Juin,  Catherine  Boom  ou  de  Bora  qu’il  tira  du. 
Cloître. 

Izabelle, femme  de  chrétien  Roi  de  Danemarx , mourut  le  neu- 
vième de  Janvier  : & l’an  mille  cinq  cenc  vinge-fix  Charles- Quint 
époufa  Izabelle  ou  Elizabeth  fille  d’£»»<»»»f/Roi  de  Portugal.  Bu- 
colcer  a fait  mourir  cette  année , ifma’el  Roi  de  Pcrfc , qui  prie  le 
prémicrlenom  de  Sufi.-Sc  félon  Pocock,  dans  fon  Suplément  fur  a» 
^bul-Farage,  il  mourut  l’an  neuf  cent  vingtième  de  l’Hégyrc,  ou 
le  mille  cinq  cent  quatorzième  de  nôtre  lalur. 

La  chambre  Impériale,  qui  avoit  été  établie  à Francfort,  par 
Maximilien  prémier,  l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  quinze, 
fut  mile  à Fvormes  l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  dix-fept  : à 
Nuremberg  l’an  mille  cinq  cens  un  : à Rattsbonnt  ou  Regensburg  en 
BafTc  Bavière , l’an  mille  cinq  cent  trois  v & pour  la  deuxième  fois 
à Wormes , l’an  mille  cinq  cent  neuf.  Elle  fut  transférée  à Sfeire, 
l’an  mille  cinq  cent  treize  ; à Vvormes  pour  la  rroificme  fois,  l’an 
mille  cinq  cent  quatorze  ,3.  Nuremberg  pour  la  deuxième  fois,  l’an  3» 
mille  cinq  cent  vingt-un  : lEsltnghen , l’an  mille  cinq  cent  vingt- 
quatre  : Sc  l’an  miUc  cinq  cent  vingt-fept  à Speire , où  elle  cft 
encore. 

Charles  de  Boutbon , t^ui  l’an  mille  cinq  cent  vingt-fept  aflîé- 
geoie  Rome  avec  l’Armée  de  Charles- Quint,  fut  tué  d’un  coup 
de  moufquct , quand  il  animoic  fes  gensTi’afTaut  : & pour  être 
informé  des  cruautés  que  l’on  exerça  dans  cette  ville,  après  qu’on 
l’eut  prife , on  n’a  qu’a  lire  Paul  Eber , Guichardin , Sleidan  ySc 
Platine  dans  la  vie  de  clément  feptième. 

Albert  Durer  Peintre  &c  Graveur , mourut  cette  année  à Nu- 
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rembcrg  -,  ou,  fclon  Melchior  Adam , l’an  mille  cinq  ccnt  vingt- 
huit,  à 1 âge  de  cinquante-fcpt  ans. 

L’an  nulle  cinq  cent  trente , Charles- Suint  fut  couronné  à Bo- 
logne , Roi  des  Lombards , le  vingt-deuxième  de  Février  ; Se  Mar- 
guerite fille  de  l’Empereur  Maximilien , Se  fccur  de  Philiffes  Roi 
d’Efpagnc,  mourut  à Malincs. 

André,  furnommé  DelSarto,  parce  qu’il  croit  fils  d’un  Tailleur , 
mourut  cette  année  -,  Se  Ces  tableaux  font  en  grande  eftime. 

Bucjcolcer  témoigne  que  Sannazarc  mourut  à Naples  , l’an 
JO  mille  cinq  cent  trente,  à l’âge  de  foixante  Se  douze  ans,  un  mois, 
Se  vingt-neuf  jours.  Thomas  Porcacchi  qui  en  a écrit  la  vie,  dit 
qu’il  naquit  l’an  mille  quatre  cent  foixante  Se  onze  ; qu’il  mourut 
à Rome,  l’an  mille  cinqccnt  trente-trois  ; Se  qu’il  vécut  foixante 
Se  un  an. 

Lucas  de  Leyde , peintre  aflez  connu , mourut  à l’age  de  trente- 
neuf  ans , l’an  mille  cinq  cent  trente- trois. 

Henri  Corneille  Agrippa , de  Nettesheim,  âgé  de  quarante- huit 
ans,  mourut  l’an  mille  cinq  cent  trente- quatre , dans  l'Hôpital 
de  Grenoble,  félon  Bodin  ; ou  à Lion,  fclon  Paul  Jove  Se  The- 
lo  vet,  parmi  les  gueux , haï  Se  abandonne  de  tout  le  monde.  Il  fut 
Secrétaire  de  l’Empereur  Maximilien  -,  favori  à' Antoine  de  Lève-, 
Capitaine  dans  fes  troupes  ; ProfefTeur  dans  les  Lettres  Saintes, 
à Dole  Se  à Pavic  -,  Syndic  Se  Avocat  général  à Metz  ; Médecin 
de  la  Duchejfe  d’Anjou  mère  de  François  premier  ; Confeiller  SC 
Hiftoriographe  de  charles-£>uint.  Il  s’expliquoit  en  huit  langues , 
parfaitement  bien  ; fut  choilï  par  le  Cardinal  de fainte  Croix,  pour 
en  être  affilié  dans  le  Concile  que  l’on  devoir  célébrer  à Pife  : Se  le 
CiiàmûGattinana , le  Roi  d’Angleterre,  Se  Marguerite  PrincefTc 
d’Autriche,  l’avoicntapelé  cnmcmctcms,  àlcurfervice. 
jo  La  meme  année,  Henri  huitième,  Roi  d’Angleterre,  qui  avoic 
écrit  contre  Luther , caufa  dans  l’E’tat  Se  dans  l’Eglife,  de  très- 
grands  defordres , pour  avoir  répudié  Catherine  fille  de  Ferdinand 
Roi  d’Efpagne , Se  s’être  marié  avec  Anne  de  Boulen.  Clément  fcp- 
tième  ayant  condamné  ce  mariage,  mit  le  Roi  Henri  en  telle  co- 
lère , que  par  un  Edit,  il  fc  nomma  chef  de  l’Eglife  d' Angleterre, 
après  Dieu;  Quhl  déclara  coupables  de  mort,  ceux  qui  en  atri- 
bucroient  l'autorité  fouvcrainc  au  Pape  » Se  qu’il  défendit  qu’on 
lui  payât , à l’avenir,  ce  qu’auparavant  on  lui  payoit  toutes  les 
années. 

JeanBuchold,  de  Leyde,  tailleur  de  profeffion,  fut  déclaré  Roi 
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des  Anabatifies , le  vingt-quatricme  de  Juin , dans  la  ville  d e Murs- 
fier  ; fie  il  eut  Bernard  Knipperdolling  pour  fon  Viçe-Roi.  Voici  1 
peu  près  les  opinions  extravagantes  fie  abominables  de  ces  Héré- 
tiques. Jgue  les  Iufies  avant  le  jour  du  Iugement,  auront  fur  la  terre, 
une  Monarchie  : Que  les  mechans  feront  tous  alors  extermines  : £>ue 
les  hommes  ne  fontpointjufies  parleur  foi  en  Iefus-chnfi,  mais  parleur 
mérite  dr  parleurs foufrances  : Que  IefusChrifi  n’efi,  ni  le  fis  de  Ma- 
rie , ni  Dieu  : Qu’il  n'y  a point  de  péché  originel  : Que  les  enfans  ne 
peuvent  point  être  bâti  fiés  : Que  l'immerfion  efi  la  feule forme  du  Batê • 
me  : Que  chacun  a le  pouvoir  de  Prêcher,  dr  d'adminifirer  les  Sacre-  io> 
mens  : Jjiue  l’on  ne  doit,  ni  reconnût tre  les  Magifirats,  ni  prêterferment 
de  fidélité  au  Souverain  : Que  l’on  ne  peut  rien  poffideren  propriété: 
fi>u  il  faut  nécejfairement  que  tout foit  commun  : Qti’il  efi  permis  défi 
marier  avec  plufieurs  femmes. 

Catherine  de  Médtcis , la  meme  année  mille  cinq  cent  trente- 
quatre  , fut  mariée  le  vingtième  de  Septembre,  avec  Henri  fécond 
fils  de  François  prémier , fie  de  la  Reine  Claude  de  France.  Clément 
feptième  mourut  le  vingt-fixicmc  du  même  mois  : Jean  Aventirr, 
Auteur  dcl'Hiftoire  des  Boicns , le  dix-neuvième  de  Janvier;  fie 
le  Cardinal  Thomas  de  Vto , ou  Cajetan , parce  qu’il  étoit  de  Cajette  z • 
ouGaëtta,  le  dixième  d’Aouft;  ou  félon  d’autres , le  neuvième  du 
mois  fuivant.  le  an  Rhodius  Médecin  Danois , fie  Pierre  Scavenius , 
n’ont  point  douté  que  la  relation  du  Parna/fe  8e  la  Pierre  de  Paran- 
gon, qui  ont  paru  fous  le  nom  de  Trajano  Boccalini , ne  foient  de  ce 
Cardinal.  Mais  il  eft  certain  qu’ils  fc  font  trompés  ; 5e  que  Boc- 
calin , qui  étoit  fils  d’un  Architcélc  de  Rome,  fut faquetté  à Vc- 
nife  par  l’ordre  de  l’Ambafladeur  d’Efpagne,  qui  trouva  moyen 
de  le  faire  prendre  : fie  ceux  qui  entendent  l’Italien,  n’ignorent 
pas  la  lignification  du  mot  fiquetter. 

L’an  mille  cinq  cent  trente  cinq,  Munfier , dont  les  Anaba- 
tilles  étoient  les  maîtres,  fut  pris  par  force  le  vingt-quatrième 
de  Juin  ; fie  l’on  y employa  le  fer  fie  le  feu  pour  le  châtiment  de 
ces  hérétiques. 

Genève,  qui  étoit  de  la  dépendance  de  Savoie,  quita  la  Reli- 
gion Apolloliquc  fie  Romaine,  fie  fe  fît  libre. 

La  fociété  des  lefuites  commença  en  ce  même  tems , à faire  du 
bruit  ; fie  Thomas  Morus  eut  la  tête  tranchée  à Londres , le  deuxiè- 
me de  Juillet,  pour  avoir  condanné  le  divorce  de  Henri  huitième. 
Charles- Quint  dit , à cette  nouvelle.  Que  le  Roi  Henri , en  fefant 
tottper  U tête  à Thomas  Morus , l’avoir  fait  couper  à l’Angleterre. 

François 
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François  Sforce  mourut  fans  enfans  qui  pûflcnt  lui  fuccéder  dans 
le  Duchc  de  Milan  : Bc  Charles-  Jguint  en  prit  la  poflcffion. 

Jean  Manard , Médecin  Bc  Philofophc,  mourut  à Fcrrarc  ; BC 
le  favant  Bc  fameux  Erafmc  , à Bâle.  Deflré  Erafme  n croit  pas  le 
nom  de  ce  dernier , mais  Gérard  Gérardi , ou  Girard  fils  de  Girard: 
furquoi  l’on  poura  voir  Voffius  dans  fon  troifième  Livre  de  l'ido- 
latne. 

L’an  mille  cinq  cent  trente- huit,  l’Académie  de  Strashour 7 fut 
inftituée  par  lean  Sturmius  : &C  Bonnaventure  Vulcanius , qui  a tra- 
lo  vaille  fur  quelques  Auteurs  Latins,  Bc  fur  d’autres  Grées , naquit 
à Bruges. 

La  Reine  Isabelle , femme  de  charles-^uint , mourut  l’an  mille 
cinq  cent  trente-neuf  : Bc  lofe f h fils  de  Iules  Céfar  Scaliger,  naquit 
a Agen,  l’an  mille  cinq  cent  quarante. 

Jean  Antoine  Licinio  de  Pordenon,  Peintre  fameux,  mourut  à Fer- 
rare  } le  favant  Guillaume  Budé,  à Paris  ; François  Guichard/n,  à 
Florence  ; Bc  l’année  fuivantc  , The  oph  rafle  Paracelfe , à Saltz- 
bourg. 

Iean  Cafimir,  Comte  Palatin  du  Rhin , fils  de  l'Elcâcur  Fre'dé-. 
a©  rie  troifième,  naquit  l’an  mille  cinq  cent  quarante-trois  : Bc.  Poli - 
doreCaldara  de  Caravaggc,  Peintre  célèbre,  fut  percé  de  coups 
dans  la  ville  de  Mcfllnc,  par  un  garçon  quiétoit  àfonfcryicc  Bc 
qui  ne  l’aflalfina  que  pour  Je  voler. 

Le  Cardinal  Contarin , Vénitien  ; Nicolas  Copernic  v Iean  Louis 
Vives  Efpagnol  } BC  André  Carlofad , moururent  encore  la  même 
année. 

L’an  mille  cinq  cent  quarante-cinq , fous  le  règne  de  François 
prémicr , on  maflacra  fans  diftin&ion  d’âge,  ni  de  fexe , les  Vau- 
dois , ainfi  nommés  de  leur  prémicr  chef  Valdo  , bourgeois  de 
jo  Lion  j depuis , Albigeois,  du  territoire  d ’Albi  où  cette  fcèlc  s’étoic 
répandue. 

François  du  Ion  qui  fut  favant  dans  les  Langues  Orientales , na- 
quit à Bourges  : Bc  il  cft  connu  fous  le  nom  de  lunius. 

L’an  mille  cinq  cent  quarantc-fix , on  fit  l’ouverture  du  Conci- 
le de  Trente,  qui  fut  remis  & interrompu  fouvent  par  les  guerres. 

Tycho  Br ahé  naquit  le  quatorzième  de  Décembre , en  Schonen 
qui  cft  la  S candie  ou  Scandinavie  des  anciens.  Martin  Luther  mou- 
rut à Illebs,  le  dix-huiticmc  de  Février  : chairadin , fwrnommé 
Barberoujfe,  à Conftantinoplc  : Bc  Iules  Romain,  difciplc  de  Ra- 
phaël, mourut  à Rome , l’an  mille  cinq  cent  quarante- quatre. 

Tome  II.  S 
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L’an  mille  cinq  cent  quarantc-fcpt,  Philippe  Lant- Grave  de 
Heflc  fut  arête  prifonmer  à Hall  en  Saxe  par  l’ordre  de  Charlcs- 
Quint  : fie  Herman  Comte  Je  Fved  Archevêque  8e  Elcûcur  de  Co- 
logne , démis  de  fa  dignité  par  Paul  troifième , fie  par  l’Empereur, 

On  lui  fubftitua  fon  Coadjuteur  Adolfc  Comte  de  Schaz’vembourg, 
Français  premier,  Roi  de  France  : Henri  huitième,  Roi  d'Angle- 
terre j Anne  Reine  de  Hongrie , femme  du  Roi  Ferdinand.  P serre 
Fembe  fie  laques  Sadolct , Cardinaux  : Fernand  Cortex.  ; François  Fa- 
table  i Penon  Buonaccorft,  furnommé  del  Faga , pour  avoir  demeu- 
ré avec  un  Peintre  du  meme  nom  -,  Sebaftien  Vénitien,  nomme  i9 
ordinairement  del  P tomba , moururent  tous  cette  meme  année. 

L’an  mille  cinq  cent  quarante-huit , la  Religion  changea  de  fa- 
ce fous  Edoward  fixième , Roi  d’Angleterre  : te  Sigijmond  Roi 
de  Pologne,  qui  eut  Sigifmond  fon  fils  pourfucccffeur,  mourut 
après  avoir  régné  quarante- deux  ans. 

Le  Pape  Paul  troifième , de  la  maifon  Farnefe , qui  avoir  fuccér 
dé  à Clément  feptième,  mourut  l’an  mille  cinq  cent  quarante- 
neuf,  à l’âge  de  quatre  vingt  deux  ans  ; te  Iules  troifième  lui  fuc- 
céda.  Uétoitdc  la  Maifon  Del  Monte  , fie  fut  élu  l’an  mille  cinq 
cent  cinquante , le  huitième  de  Février.  t9 

Marguerite  de  Falois  Reine  de  Navarre,  mourut  un  mois, 
moins  deux  jours,  après  Paul  troifième  : te  l’année  fui  vante,  le 
Cardinal  PcrcnottcdeGranvelle , André  d'Alciat  <hns  le  territoire  de 
Milan , grand  Junfconfulte , te  Paul  Faggius  qui  entendoit  admi- 
rablement la  langue  Hébraïque. 

L’an  mille  cinq  cent  cinquante-un  , lean  Bafile  Duc  de  Mof- 
covic  prit  Cafan , Métropolitaine  de  la  Province  du  même  nom , 
dans  la  Tartaric  Dcfcrte.  Marc  Antoine  Flamtnio,  connu  par  fes 
poëlies , mourut  à Bologne  ; Martin  Bucer , à Cambridge.  Ce  der- 
nier étoit  delà  ville  de  Seleftad  en  Alface;  te  quita  l’habit  de  Jaco-  30 
bin , qu’il  avoir  pris  jeune.  Comme  fes  difputcs , le  zclc  qu’il  tc- 
moignoit  pour  la  nouvelle  Religion,  te  l’cftimc  qu’en  fcfoic 
Martin  Luther , lui  avoient  aquis  une  grande  réputation  en  Ale- 
«sagne  ; il  fut  apelé  en  Angleterre  par  Thomas  Crammer  Archevê- 
que de  Cantorbcri,  fous  le  règne  d’ Edouard  fixième.  Son  corps, 

&t  celui  de  Fagius,  furent  tirés  de  la  fcpulture , pour  être  brûlés , 
fous  le  règne  de  Marte  : te  fous  celui  de  fa  fœur  Elizabeth , on  dé- 
clara innoccns  ces  deux  hérétiques.  Au  refte,  il  n’cft  pas  inutile 
de  remarquer  que  le  Ffeautter,  qui  a paru  fous  le  nom  d Aretius 
fcltnus , eû  de  ce  Martin  Bucer , qui  fit  fon  Aretius  de  l ‘Ares  des 
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Grecs , que  les  Latins  ont  apelé  Mars  ; par  allulion  à Martin  ; & 
du  Latin  F élis,  c’cft- à-dire  , chat,  il  forma  Felinus , pour  expri- 
mer à peu  près  Buter,  quifignifiecta/cn  haut  Allcman. 

L’an  mille  cinq  cent  cinquante-deux,  la  ville  de  Metz  fut  aflu- 
jétic  à Henri  fécond , par  le  Connétable  Anne  de  Monmorenci.  Paul 
love  Evêque  de  Noccrc,  qui  dans  fon  Hiftoirc,  n’a  fuivi  que  fa 
paflion  & fon  intérêt  : Sébajlien  Munjler  ProfelTcur  dans  la  Lan- 
gue Sainte  ; Lilius  Gregorius  Giraldus , dont  nous  avons  de  très- 
beaux  ouvrages  ; Pierre  Appian , dit , Benevviz , célèbre  Aftrono- 
fo  me  &c  Cofmographc,  moururent , le  prémier,  à Florence  ; le 
fécond  , à Bâle  s l’autre , à Fcrrarc  dans  un  Hôpital  ; le  dernier  à 
Ingolftad  ville  de  la  haute  Bavière  fur  le  Danube. 

L’an  mille  cinq  cent  cinquante- trois  , Edouard  fixicme,  Roi 
d’Angleterre  , mourut  le  fixième  de  Juillet.  Michel  Revis  d'Ara- 
gon , nommé  par  Anagramme  , Servet , qui  foûtenoit  avec  les 
Sabcllicns , JOuiln’javoiten  Dieu,  qu’une perfonne  ;aveç  les  Euty- 
chiens,  Qu’une  Nature  en  lefus-Chr/Jf -,  &c  qui  fie  fepr  Livres,  des 
erreurs  de  la  Trinité,  fut  brûlé  le  vingt- feptième  d’Oûobrc,  à Ge- 
nève. Jean  Batijle  Egnace  ; & Ierome  Fraeajlor  grand  Poète , grand 
10  Médecin  , Bc  grand  Philofophe  , moururent  prefquc  dans  le 
même  tems. 

Le  Pape  Iules  tfoifième,  qui  eut  Marcel  deuxième  pour  fucccf- 
feur,  mourut  l’an  mille  cinq  cent  cinquante-quatre,  le  vingt- 
troificmc  de  Mars  : &S  les  Saints  Ignace  de  Loiola,  & François 
Xavier,  l’année  fuivante.  raul  quatrième , de  la  Maifon  des  Ca- 
raflFes , fuccéda,  le  vingr-troifième  de  Mai , à Jules  trotiieme. 

Iran  troilièmc,  Roi  de  Portugal,  fils  à’Emanuel,  mourut  l’are 
mille  cinq  cent  cinquantc-fcpt  : & Sébafiien  fon  petit  fils,  qui 
n ’étoit  âgé  que  de  trois  ans,  lui  fuccéda^ 

30  charte s-£htint  mourut  l’an  mille  cinq  cent  cinquante-huic  : la 

Reine  fa  fccur  Eleonor  d’Auftrichc  veuve  de  François  prémier  i 
Marie  Reine  de  Hongrie  foeur  du  meme  Charles -guint,  le  dix- 
huiticme  d’O&obrc.  La  France  perdit  cette  même  année  Iules 
Céfar  Scaliger  ; lean  Fernel , Médecin  fameux  ; &C  André  Tira ~ 
queau,  grand  Jurifconfultc , de  Fontcnai  le  Comte  en  Poitou. 

L’an  mille  cinq  cent  cinquante  neuf,  Elizabeth  Reine  d’An« 
gleterrre  introduit  dans  tout  fon  Royaume  la  Religion  préten- 
dus réformée. 

Les  Noces  de  Philippes  deuxième  &c  & Elizabeth  ou  Izabelle, 
fille  de  Henri  fccond  Roi  de  Francc/urent  célébrées  le  cinquième 
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de  Juillet  : & Charles  Duc  de  Loraine  époufa  Claude  de  Valois  fille 

de  ce  dernier  Roi , le  vingt-deuxième  de  Janvier. 

Faut  quatrième  qui  eut  Pie  quatrième  pour  fucceflcur , mou- 
rut le  dix-huitième  d’Aouft  ; chrétien  troifième,  fils  de  Frédéric 
premier,  Roi  de  Dancmarjc.lc  premier  de  Janvier  : chrétien  deux- 
xième  , fils  de  lean  , qui  avoir  etc  chafic  de  fon  Royaume , le 
vingt-cinquicmc  du  même  mois , &c  Henri  fécond  fut  tué  dans 
un  Tournois,  par  François  de  Lorge  Comte  de  Mongommcri. 

L’an  mille  cinq  centfoixante,  moururent  François  fécond,  Roi 
de  France,  le  cinquième  de  Décembre  -,  Gu/lave  premier.  Roi  de  10 
Suède , père  de  Henri  ou  Erric  quatorzième  du  nom  j Marie  Reine 
d’Ecolfe  ; Philippe  Schvvarszerd , qui  prit  le  nom  Grec  de  Melan - 
ththon  ou  Terre  noire . ce  que  Schvvartzerd  fignifie  en  Alleman  : le 
Chancelier  François  olivier , qui  eut  Michel  de  l’Hôpital  pour  fuc- 
ccflcur  ; Sc  André  Vone , l’un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
ficelé. 

Charles  neuvième,  quin'avoit  qu’onze  ans,  fut  couronne  à 
Rheims  l’an  mille  cinq  cent  foixantc-un,  le  dix-huitième  de  Mai  : 

& l'an  mille  cinq  cent  foixante-deux , le  vingt-quatricme  de  No- 
vembre , Ferdinand  fit  élire  Roi  des  Romaius  Maximilien  qui  fut  19 
couronné  fix  jours  après. 

Le  Concile  de  Trente  qui  fut  commencé  fous  Paul  troifième, 
continué  fous  Iules  troifième,  finit  fous  rie  quatrième  l’an  mille 
cinq  cent  foixantc- trois , le  quatrième  de  Décembre.  Il  dura  cinq 
ans  ; deux  fous  Paul  troifième,  un  fous  Iules  troifième,  & deux 
fous  Pic  quatrième  : & l’on  y conua  trois  Patriarches , vingt  Ar- 
chevêques ; cent  foixantc-huit  Evêques  j fept  Généraux  d’Or- 
dres  Sc  plus  de  quarante- fept  Doéleurs  en  Théologie. 

François  S alviati , peintre  Florentin,  mourut  cette  année  ; é£ 
la  fui  vante,  Michel  Ange  Buonaroti  peintre,  Archite&e,  &:  grand  30 
Statuaire. 

L’Empereur  Ferdinand  mourut  le  vingt-cinquième  de  Juillet } 
Jean  Calvin,  le  vingt- feptième  de  Mai  5 Alexandre  de  Aies  E'cof- 
fois  , Profclfcur  dans  l’Académie  de  Leipiicic  , l’an  mille  cinq 
cent  foixantc-cinq , le  dix-feptièmc  de  Mars  : Se  il  faut  bien  s’cmT 
pêcher  de  le  confondre  avec  cet  autre  Alexandre  de  Halés , qui 
étoit  célèbre  en  mille  deux  cent  quarante,  qui  fut  le  prémicr,  à 
ce  que  l’on  dit , qui  ofa  écrire  contre  Lombard  maitre  des  Sentenr 
çes,  &c  qui  eut  les  faints  Bonavfnture , &£.  Thomas  d’Aquin  pour 
£es  difciples. 
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Hadrien  Turnèbe  mouruc  le  douzième  de  Juin  ; Paul  quatrième, 
le  neuvième  de  Décembre  -,  Conrad  Gefner,  de  Zurich,  le  treizième 
du  même  mois  j Marc  Antoine  Vida,  fameux  Poëce,  Evêque  d’Albej 
Sc  Guillaume  Rondelet,  la  même  année. 

SOUS  LE  REGNE  DE  SE'LIM  DEUXIE  ME. 

Pie  cinquième  fut  élu  le  feptième  de  Janvier  l’an  mille  cinq 
ccnc  foixantefix. 

L’an  millccinq  cent  foixantc-fcpt  Robortel  d’Udrne,  qui  a tra- 
ie vaille  fur  la  Pocti  que  d’Arillorc,  fur  quelques  Poètes, &:  fur  Cicé- 
ron , Sc  qui  remplit  mal  la  grande  cfpérance  qu’il  donna  de  lui , 
mourut  le  dix-huitième  de  Mai. 

L’année  fuivantc,  le  Comte  d ’Egmond,  Gouverneur  de  l'Artois 
Sc  des  Pais  Bas,  Sc  Philippes  de  Monmoranci  Comte  de  Horn,  curent 
la  tête  tranchée  à Bruxelles. 

Charles  fils  de  Philippe  deuxième  Roi  d'Efpagne  , fut  empoi- 
fonné  félon  quelques-uns  , par  fon  propre  père  , l’an  mille  cinq 
cent  foixantc-huit , le  vingt-quatrième  de  Juillet  : Sc  le  fixième , 
Onufre  Panuin  , Religieux  Augultin  , que  j’alègue  quelquefois 
*0  dans  cet  ouvrage,  mourut  à Palcrmc. 

L’an  millccinq  cent  foixante&  dix,  les  deux  filles  de  l’Empe- 
reur Maximilien  deuxième  furent  mariées,  Anne , avec  Phtlrppes 
Roi  d’Efpagne  } Sc  Elizabeth,  avec  Charles  neuvième,  Roi  de 
France.  La  meme  année,  leanSigifmond  Prince  de  Tranfilvanic, 
fils  de  IeanZapoli , mourut  le  quatorzième  jour  de  Mars:  & après 
fa  mort,  Etienne Bathori  fût  élu  Vaivodc. 

Les  noces  de  Frédéric  deuxième  Roi  de  DancmarcK , Sc  de 
Sophie  fille  d'Vlric  Duc  de  Mckelbourg,  furent  célébrées  le  vingtiè- 
me d’Août , l’an  mille  cinq  cent  foixantc  Sc  douze  : Sc  le  vingt- 
3 o quatrième  de  Novembre , fut  un  jour  funefte  à Gafpar  de  Coligni 
deChâtillon  Amiral  de  France,  $£  à un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  la  Religion  P.  Reformée.  Pic  cinquième  mourut  le  prémicr 
de  Mai , Sc  le  Cardinal  Hugues  Buoncompagno  cil  Grégoire  treiziè- 
me du  nom , qui  lui  fuccéda. 

On  afialTina , le  vingt-fixième  d’Août , Pierre  de  laRamde  , ou 
Ramus  , Profcir-ur  en  Philofophic , fils  d'un  Laboureur  de  Cuth 
petit  Bourg  du  Vcrmandois.  Après  qu’on  l’eut  tout  percé  de 
coups , on  jeta  fon  corps  par  les  fenêtres , Sc  fes  entrailles  qu’on 
liji  aracha,  furent  fouetées  dans  les  rues, par  les  E'coliers  de  laques 
Charpentier,  Sc  de  quelques  autres  Profs: fleurs , qui  avoient  chct- 
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chc  Iej  ocafions  de  l'c  vanger  de  ce  favant  homme , parce  qu'il 
avoit  etc  allez  hardi  pour  combatre  les  opinions  d’Ariftotc.  Il 
cft  vrai  aulfi  que  la  Religion  fervic  de  prétexte  à cette  vangeance  y 
8c  qu’on  publia  qu’il  n’étoit  pas  dans  les  véritables  fentunens  de 
l’Egüfe. 

Dents  Lambin  , de  Montreuil  en  Picardie  , alTcz  connu  par  fes1 
Commentaires  lut  divers  Auteurs  de  l’antiquité , mourut  à la  fin1 
du  même  mois. 

L’an  mille  cinq  cent  foixante  & treize  , Henri  de  Valois  Duc 
d’Anjou,  fut  élu  Roi  de  Pologne  : te  Hedwige  , veuve  de  loachin  ia? 
deuxièmc.Eleétcur  de  Brandebourg, & fille  de  Sigifmond  prémier. 
Roi  de  Pologne,  mourut  le  deuxieme  jour  de  Mars. 

L’an  mille  cinq  cent  foixante  8c  quatorze,  Henri  Duc  d’Anjou 
fils  de  Henri  deuxième  Sc  de  Catherine  de  Médicis  fut  couronné 
le  vingt  - unième  de  Février  , à Cracovie  : &c  après  avoir  régné 
trois  mois,&:  ving  fix  jours,  fc  retira  le  dix-huiticmc  de  Juin,  fore 
fccrettcmcnt  & en  diligence,  pour  fuccédcr  à Charles  fon  frère 
mort  le  trentième  jour  de  Mai , qui  étoit  celui  do  la  Pente- 
côte. 

: ZOt 

SOUS  LE  RE’GNE  D'AMURATH  TROISIEME. 

L’an  mi  lie  cinq  ccnr  foixante  & quinze,  Henri  de  Valois  fut  facré 
à Rhcims,  le  quinzième  de  Février;  epoufa  Claude  Lcutje  fille  de 
Ht  colas  Duc  de  Mcrcoeur  Comte  de  Vaudmiont,  le  troifième  de 
Mars  : &c  Rodolfe  Archi-  Due  d’Autriche  fils  de  l’Empereur  Maxi- 
milieny Sc  de  Marie  fille  de  Charles-JVuint , fut  couronné  Roi  de 
Bohème , le  vingt-neuvième  de  Septembre,  à Prague  ; &:  Roi  des 
Romains,  le  vingt-feptième  d’Oélobre,  à Ratiibonne. 

L’Empereur  Maximilien  mourut  l’an  mille  cinq  cent  foixante 
& feize,  à l'âge  de  quarante-neuf  ans,  deux  mois,  douze  jours.  Le  JC* 
Titien  Peintre  admirable  mourut  âgé  de  quatre-vingt  dix-neuf 
ans  : 8c  quoiqu’il  fût  mort  de  pelle,  il  fut  inhumé  publiquement , 

& comme  il  l’avoit  toujours  fouhaité  , dans  l’Eglifc  des  Frari  ou 
Cordeliers  de  Vcnife,  au  pié  d’un  Autel. 

Jérome  Cardan,  qui  n’étoir  pas  moins  vain  que  favant,  mourut  à 
Rome,  3c  Remi  Belleau  Médecin,  Sc  fameux  Poëtc  dans  fon  tems, 
l’an  mille  cinq  cent  foixante  & dix-fept , à Paris.  Quelques-uns 
ont  dit  que  Cardan , pour  ne  vouloir  pas  qu’on  lui  reprochât  de 
s’ctre  trompé  dans  fes  conjcélurcs , avoit  avancé  fa  mort  le  jour 
même  qu’il  l’avoit  prédites 
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L’an  millecinq  cent  foixantc&:  dix-huir, Seba/hen  Roi  de  Por- 
tugal fut  tué  le  quatrième  d’ Août , dans  une  bataille  près  de  la 
ville  d ‘Al  Cacar  Jguivir , qui  en  Arabe  fignifie  Le  Grand  Palais , 
Capitale  de  la  Province  d’Afgar,  dans  le  Royaume  de  Fez.  : te  l'on 
peut  voir  la  defeription  de  cette  bataille  dans  le  dernier  Livre  de 
l’Hiftoirc  de  Portugal , par  Oforio  Evêque  de  Silves.  Ferdinand 
fils  de  Philippe  deuxième  , Roi  d’Efpagnc  5 yvenceslas  frère  de 
l'Empereur  Rodolfe  ; te  Iean  d'Autriche , moururent  tous  trois  la 
même  année. 

to  François Drack,  après  être  forti  d’Angleterre  le  dix  fepticme  de 
Novembre,  l’an  mille  cinq  cent  foixantc  te  dix-fept , avec  cinq 
navires}  te  avoir  fait,  à ce  que  l’on  dit,  tout  le  tour  du  monde  en 
deux  ans,  dix  mois,  aborda  en  Angleterre  l’an  mille  cinq  cent 
quatre-vingt,  le  troiiième,  ou  félon  d’autres , le  vingt- unième  de 
Septembre  , te  fut  fait  Chevalier  par  la  Rein e Elizabeth.  l’hilbcrt 
Duc  de  Savoie  mourut  le  dixième  d’Août  : te  Anne  Marie , fille 
de  l’Empereur  Maximilien , te  femme  de  Philippe  deuxième  Roi 
d’Efpagnc,  le  vingt-cinquième  d'O&obre.  Le  même  Philippe,  qui 
fe  rendit  maître  du  Portugal , fut  couronne  à Lisbone  le  feizicme 
to  d’ Avril  l’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt-un  : te  les  Flamans  lart'és 
de  la  domination  des  Efpagnols,  apelérent  François  Duc  d' Alençon, 
frère  unique  de  Henri  rroifièmc  } te  le  reconnurent  pour  Duc  de 
Brabant , le  dix-neuvième  de  l’année  fuivante. 

Jaques  Infant  d’Efpagnc,  fils  de  Philippe  deuxième  te  d’Anne 
d’Autriche, mourut  le  vingt-unième  de  Novembre  : te  en  partant, 
j'ai  à dire  ici  que  le  mot  1 n f a n t , ne  fignifie  pas  enfant  ou  fils, 
comme  quelques- uns  fc  l’imaginent,  mais  que  dans  l’ancienne 
langue  des  Bifcajens,  ce  n’cll  autre chofe  que  Jucceffeur.  charlote  de 
MompenJJer  fille  de  Louis,  te  troilicmc  femme  de  Guillaume  Prince 
jo  d’Orangc  , mourut  le  cinquième  de  Mars  , à Anvers  : Georges 
Buchanan  Poète  te  Hiftoricn , à Edimbourg  en  EcolTc  ; te  Ferdi- 
nand Alvare  de  Tolède , Duc  d’Albe,  le  douzième  de  Décembre , à 
£.iû>onne. 

François  Duc  d’Alençon,  fut  repoufle  vigoureufement  par  ceux 
d’Anvers,  l’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  trois,  le  dix-feptième 
de  Janvier , lorfqu’il  tâchoit  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  : te  fa 
difgrace  peut  fervir  d’exemple  à tous  les  Princes  de  mauvaife  foi. 
Il  mourut  l’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt-quatre  , le  dixième 
de  Juin  : te  Grégoire  treizième,  l’an  mille  cinq  cent  quatre- vmp: 
cinq,  le  dixième  d’ Avril, 
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Ican  Bodin , d’Angers,  connu  par  fes  Livres  , mais  dont  Certains 
Dialogues  ne  font  que  trop  voir , ou  qu’il  étoit  Juif,  ou  qu’il  n’a- 
voit  point  de  religion  ; Marc  Antoine  de  Muret , qui  n’a  point  eu 
peut-être  de  Supérieur  depuis  Cicéron , en  ce  qui  regarde  la  lan- 
gue Latine  } 6c  Pierre  Ronfard , le  plus  grand  Poète  de  fon  tems  , 
moururent  la  même  année. 

L’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  fix,  Marguerite  d'Autriche, 
fille  de  Charles- guint,  femme  d 'Oétave  Farnefe,  6c  mcrc  A' Alexan- 
dre Farnefe  Duc  de  Parme  , mourut  dans  le  mois  de  Février  } 
Mahomet  chodahandah  fils  de  T ahmafp  , en  Décembre  > Etienne 
Bathori  Roi  de  Pologne, &:  Prince  de  Tranûlvanie,  dans  le  même 
mois. 

L’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  fept,  Marie  Reine  d’Ecofic 
eut  la  tête  tranchée  fur  unccliafaut  tapiiiéde  noir,  dans  la  grande 
fallc  du  Château  de  Fodringhagc  , le  dix  - huitième  de  Février. 
Sigtfwond  itoiCicmc,  Roi  de  Suède,  fut  couronné  Roi  de  Pologne 
àCracovie,  le  vingt  - feptième  de  Décembre.  Guillaume  de  Gon. 
scague  Duc  de  Mantouc  6c  de  Montfcrrat , mouruc  lé  quatrième 
d’Août  -,  & François  de  Medieis  Duc  de  Tafcanc  , le  neuvième 
d’Oétobre. 

La  grande  Flote  de  Philippe  deuxieme  , qui  avoir  coûté  trois 
années  entières  à équiper,  compoféc  décent  cinquante  navires 
de  guerre,  de  vingt  mille  foldats , de  dix  mille  matelots,  de  deux 
mille  fix  cent  cinquante  canons,  6c  qui  avoir  été  fournie  de  mu- 
nitions 6c  de  vivres  pour  fix  mois , fut  batuë  par  Charles  Howard 
6c  par  François  Drack  fon  Vice- Amiral,  6c  réduite  à rien  par  les 
Anglois  6C  par  la  tempête. 

Henri  T)uc de  Guife,  fils  de  François,  fut  poignardé  le  vingt-troi- 
fième  de  Décembre,  à Biois:  6c  deux  jours  après,  Louis  de  Loraine 
Cardinal  fut  tué  à coups  de  halebarde. 

Paulcalliari , dit  Véron'efe , parce  qu’il  étoit  de  Vérone  , Peintre 
admirable,  étant  allé  à une  proedfion  folcnnelle  pour  gagner  les 
Indulgences  que  Sixte  cinquième  avoir  acordécs  l’an  mille  cinq 
cent  quatre  - vingt  huit , s’échaufa  de  telle  manière  , qu’il  en 
mourut. 

Henri  troifième  Roi  de  France,  fur  afiafiiné  l’an  mille  cinq  cent 
quatre-vingt  neuf  -,  &c  Henri  quatrième  lui  fuccéda.  laques  fixiè- 
me,  Roi  d’Ecofic , fut  marié  avec  Anne,  feeur  de  chrétien , 6c  fille 
«le  Frédéric  deuxième  Roi  de  Dancmarcic  : 6cCatherine de Médtcis 
fille  de  Laurent,  6c  veuve  de  Henri  troifième,  mourut  lecinquiéme 
de  Janvier.  L’an 


C H A V.  1 V.  Ce  qui  s'cftpafé fous  les  Ottomans,  i .]  y 

L’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  dix , Sixte  cinquième  mou- 
rut lencuvièmc  d’Août  : Urbain  feptièmefon  fucccflcur.lc  vingt- 
feptième  de  Septembre  : François  Hottoman,  originaire  de  Silélie , 
de  la  famille  des  otmans , grand  Jurifconfulte  le  vingt-quatricme 
de  Février  i laques  Cujas  , à Tolofe , le  troifièmc  d’O&obrc.  Le 
préfident  Barnabé  Brijfon,  qui  croit  d’un  mérite  extraordinaire,  fut 
étranglé  à Paris,  dans  la  prifon  ; & depuis,  pendu , dans  la  fureur 
aveugle  du  peuple. 

Grégoire  quatorzième  , auparavant  Nicolas  Sfondrate  , de 
loMilan,  fuccdTeur  d'Urbain  , mourut  l’an  mille  cinq  cent  qua- 
tre - vingt  onze  , le  quinzième  jour  d’Oûobre.  Innocent  neu- 
vième qui  remplit  fa  place  le  trentième  du  même  mois  , mou- 
rut le  trentième  de  Décembre  : te  clément  huitième  , fut  elû 
Pape  l’an  mille  cinq  cent  quatre  - vingt  douze , le  trentième  de 
Janvier. 

Izabelle , veuve  de  Charles  neuvième  , Roi  de  France , mou- 
rut le  vingt- deuxième  du  meme  mois  : Iran  troifièmc,  Roi 
de  Suède , fils  de  Gujlave  , & pere  de  Sigifmond  Roi  de  Suède 
&de  Pologne,  le  dix -huitième  de  Novembre  : & Alexandre 
10  Famefe  Duc  de  Parme  & de  Plaifance , le  deuxième  jour  du  mois 
fuivant. 

laques  du  Pont , dit  le  Bajfan , parce  qu’il  étoit  du  lieu  de  ce 
meme  nom , mourut  le  treizième  de  Février  : & Augerde  Busbech 
Flaman  fut  aflafliné  en  France,  par  des  Voleurs , au  retour  de  foi* 
Ambaftadc  de  Turquie. 

L'an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  aeize,Henri  quatrième,  apres 
avoir  fait  abjuration  de  fon  Héréfic  , entendit  la  Mefle  à faint 
Denis,  le  vingt-cinquicme  de  Juillet}  fut  couronné  à Chartres 
l'an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  quatorze,  le  vingt-feptième  de 
30  Février  j & blcffé  d’un  coup  de  couteau , à la  bouche , par  lean 
Châtel,  le  vingt-feptième  de  Décembre. 

Jaques  Robufli , peintre  de  Vcnifc  , furnommé  leTintoret,  parce 
qu’il  étoit  fils  d’un  Teinturier , mourut  cette  année. 

L’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  quinze , la  guerre  ayant  etc 
déclarée  entre  Henri  quatrième,  Roi  de  France,  àc  Philippe  deuxiè- 
me,Roi  d’Efpagne,  Pierre  Comte  de  Fontaine,  Général  de  ce  dernier 
Roi , prit  Han , & le  Catclet,  dans  le  mois  de  Juin  -,  Dourlens , le 
crente-unième  de  Juillet  , & Cambrai , le  neuvième  jour  d’Oc- 

tobre. 

Torquato  Tajfo  mourut  âgé  de  cinquante-un  an,lc  vingt-cinquic- 
Tomt  11.  T 
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me  d’ Avril  : Se  cc  Pocte , qui  croit  favant  , s’eft  immorcalife  par 
fes  ouvrages.  Mais  ceux  qui  voudront  l’examiner  d’un  autre  cô- 
te, avoueront  peut-être,  que  jamais  homme  ne  fut  plus  à plain- 
dre : Se  que  les  faveurs  qu'il  rcceut  en  France  , en  Savoie , Se  en 
Italie,  ne  doivent  point  être  comparées  à fes  difgraccs.  Il  s’eft  veu 
pauvre  jufqucs  à mendier  un  écu  dans  une  lettre,  à Don  Dan  Baf- 
tifie  Lietnto , pour  lui  aider  à paft'er  les  fêtes,  comme  il  le  difoit  : Se 
la  pauvreté  n’a  fait  qu’une  partie  de  fon  mal-heur,  que  l’on  attri- 
bue à l’amour  qu’il  eut  pour  la  Princcflc  Elconor  d'Efi,  fœur  d ’Al- 
fonfc  Duc  de  Ferrare.  Quelques-uns  veulent  que  la  fille  du  Comte  IO 
de  Sale  , Elconor  Comteffe  de faint  Vital,  qui  étoit  alors  dans  la 
Cour  d ‘Alfonfe , fut  le  fcul  objet  de  fa  paftion  : Se  pour  le  rendre 
moins  criminel , d’autres  ont  écrit  qu’il  n’aimoit  qu’une  certaine 
Elconor , de  la  fuite  d’ Elconor  d' EH  ; cc  qui  n’a  pas  beaucoup  d’a- 
parcncc.  En  cfet.leTalTe  étant  Gentilhomme,  & fort  adroit  mê- 
me dans  fes  exercices,  ayant  du  mérite,  du  crédit , Se  une  réputa- 
tion mcrveilleufc , eût  bien  pû  fc  déclarer  ouvertement  pour  une 
fuivante  , fans  être  coupable  : Et  cependant,  il  falloir  qu’il  crût 
qu’il  y alloit  de  la  vie  de  faire  connoîtrc  cc  qu’il  fentoit  dans  le 
fond  du  cœur.  Quoi  qu’il  en  foit , on  peut  voir  dans  Dan  Baptijle  10 
Manfo,  qui  a fait  un  petit  volume  de  la  vie  du  Tafie,  les  triftes  (ui- 
tes  de  cctcc  amour , la  longueur  de  fa  prifon , Se  les  mal-heurs  où 
il  fut  réduit. 

SOUS  LE  RE’GNE  DE  MAHOMET  TROISIEME. 

- * ■*+ ' 

L’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  feize  ; l’Archi-Duc  Albert , 
Gouverneur  des  Pais- Bas,  pritCvW-w.lcdix-fepticme  d’AvrihSe 
le  fcizicmc  deMai,He»r/quatricmcpritenPicardic,/*  Fére,  qui 
avoir  foûccnu  fept  mois  de  fiége.  La  Flore  delà  Reine  Elizabeth , 
commandée  par  RobertCcmted’Fjfex,  SC  par  Charles  Howard  Grand  j0 
Amiral,  brûla  Calis,  le  vingt-huitième  de  Juin:  SeHultl  en  Flan- 
dres fe  rendit  à l’Archi-Duc  Albert,  le  dix-huitième  d'Août.  Le 
Cardinal  Tolet,  Jefuite  Efpagnol,  mourut  à Rome. 

L’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  dix-  fept,  la  ville  A' Amiens  fut 
reprife  par  Henri  le  Grand,  le  vingt-cinquième  de  Septembre  : Se 
l’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  dix-huit , le  huitième  de  Mai , 
Clément  huitième  entra  dans  Ferrare,  pour  prendre  poflcflion  de 
ce  Duché  , vacant  par  la  mort  A’ Alfonfe  deuxième  , qui  n’avoit 
point  laifle  d’enfans.  Cefar  d'Efi  , apres  s’etre  acommodé  avec 
Clément , retint  Mod'ene , Reggio , Carpi  : & Rodolfe  deuxieme  le  fit 
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Prince  de  l’Empire.  La  Paix  encre  Henri  quatrième,  Philippe  Roi 
d’Efpagnc  , & Charles  Emanuél  Due  de  Savoie , fuc  conclue,  Se 
confirmée  à Vervins  , le  deuxieme  jour  de  Mai  : Se  dans  le  mois 
de  Juin , l’exercice  de  la  Religion  P.  Reformée,  fut  acordé. 

'Théodore,  Grand  Duc  de  Mofcovic, étant  mort  à l’âge  de  trentc- 
fix  ans,  au  commencement  du  mois  de  Janvier , Se  n’ayant  point 
laide  d’enfans  pour  remplir  fa  place  , on  prit  Boris  Federovvitz 
Cudunow.dontTheodore,  ou  Foedor, avoir  époufé  la  fœur  : Se  Boris, 
qui  étoit  Grand  Efcuyer  de  Mofcovic,  futcouronné  par  IcPatriar- 
10  chc.  Anne  Reine  de  Pologne  -,  femme  de  Sigifmond  troifième  , 

Roi  de  Pologne  Se  de  Suède,  fiile  de  charle  Archi-Duc  d’Autri- 
che , mourut  le  dixième  de  Février  : Se.  Philippe  deuxième  , Roi 
d’Efpagnc,  le  treizième  de  Septembre. 

L’an  mille  cinq  cent  quatre-vingt  dix  neuf,  Robert  Bellarmin , 
de  la  fociétc  des  jéfuites,fut  faitCardinal  : Se  le  mariage  de  Henri 
le  Grand  Se  de  Marguerite  de  Valois , ayant  écé  rompu  par  clément 
huitième,  lcRoiépoufa  Marie  de  Mtdicis,  l’année  fui  vante. 

Louife , veuve  de  Henri  troifième,  mourut  l’an  mille  fix  cents  un. 

Le  Comte  d'Ejfex  eut  la  tête  tranchée  en  Angleterre  le  feptième 
xo  jour  de  Mai,  par  l’ordre  de  la  Reine  Elizabeth , qui  l’aimoit  avec 
beaucoup  de  tendrefle.  Se.  qui  prévoyant  par  la  fierté  de  ce  Com- 
te , que  leur  commerce  ne  feroit  pas  de  longue  durée , lui  avoit  Reine  en- 
fait  prcfcnc  d’une  bague,  avec  aflurance  qu'il  n’auroic  qu’à  la  lui  <*e 
renvoyer  , &e  qu’en  ce  cas , elle  lui  pardonneroit  de  bonne  foi , Cl  ,cu 
quand  il  auroit  mérite  fon  indignation.  Comme  il  fc  vid  à l’ex- 
trémité, il  donna  la  bague  à la  femme  de  VvalJJngham,  qu’il  aimoic 
fort,  pour  la  porter  à la  Reine  : Se  Vvalfmgham  mari  de  la  Dame, 
l’en  empêcha.  La  Reine  qui  atendoïc  cette  marque  de  fon  re- 
pentir, ne  la  voyanc  poinr,changea  en  colère  toute  fon  amour.  Se  ne & Hc 
jo  ne  fe  mit  plus  en  peine  de  fauver  un  homme  qui  ne  vouloir  poinc  J«n"«Ar- 
lui  être  oblige.  ^ icd’Autri- 

Tycho  Brahé  mourut  le  vingt-quatrième  d’O&obrc,  à Prague.  ch«- 
Anne  Marie  Maurice , Infante  d’Efpagnc , naquit  le  vingt-deu- 
xième de  Septembre  : Se  Louis  treizième  furnommé  le  lujle , le 
vingt-feptième  du  même  mois,  àFontaine-blcau. 

L’an  mille  fix  cent  deux , Philippe  Emanuel , Duc  de  Mercœur , 
mourut  d’une  fièvre  chaude,à  Nuremberg, le  huitième  de  Février  ; 

Au gu (line arrache , Peintre  fameux  , le  vingt-deuxième  de  Mars 
Se  François  du  Ion , originaire  de  Loudun,  le  treizième  jour  d’Oc- 
tobre. 
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L’an  mille  fix  cent  trois , Elisabeth  Reine  d’Angleterre , âgée 
de  foixante  & dix  ans  , qui  étoit  dans  la  quarante-cinquième  de 
Ton  règne,  après  avoir  nomme  pour  fon  CucccfCcurfiaques  fixième, 
Roi  d’Ecofle,  mourut  le  vingt-quatrième  de  Mars.  Il  y a dans  les 
Mémoires  Secrets  de  Vittorio  Siri,  deux  chofes  fort  curicufes  fur 
la  mort  de  cette  Reine.  La  première  cft , qu'elle  donna  ordre  à 
fes  Oficicrs,  d’empcclicr  qu’on  ne  touchât  à fon  corps,  Se qu’après 
fa  mort,  qui  que  ce  fut,  ne  pût  le  voir  nu,  pour  des  raifons  que  com- 
prendront ceux  qui  faveur  i ht  foire  de  cette  ïnncejfe.  L ‘autre, qu  étant 
fur  fon  lit,  toute  habillée,  ayant  ataché  fes  yeux  à terre,  tenant  10 
toujours  le  doigt  dans  fa  bouche,  pour  expirer  dans  cette  pofturc, 
elle  envoya  chercher  fa  Mufiquc  qu’elle  écouta  fort  tranquille- 
ment , afin  de  mourir  aufii  gayement  qu’elle  avoit  vécu. 

laques  fixicme,  Roi  d’Ecoflc,  & premier  de  ce  nom  en  Angle- 
terre, fut  couronné  le  vingt-cinquième  de  Juillet  à Londres. 

Marie , fille  de  l’Empereur  Charles  - Quint , fœur  de  Philippe 


deuxième , femme  de  l’Empereur  Maximilieu,  & mère  de  l’Em- 
lurut  dans  le  mois  de  Mars  : & l’Univcrficc  de 


percur  Rodolfe , mourut 
Paris  perdit  par  la  mort,  lean  Pajferat , qui  s’etoit  aquis  beaucoup 
de  réputation  dans  les  belles  Lettres.  xo 

SOUS  LE  REGNE  D’AHMED 


PRE  MlER  DU  NOM. 


L’an  mille  fix  cent  quatre , le  Marquis  Arnbroife  de  SpittcU  prie 
Ojlcnde , le  vingt-  unième  de  Septembre.  En  trois  ans , deux  mois 
que  dura  le  fiége , les  Efpagnols  perdirent  foixante  &:  dix  mille 
cent  vingt-quatre  hommes;  &c  les  Ailïégés  , foixante  Sc  douze 
mille  neuf  cent  , fi  les  Relations  que  j’en  ai  veuës  font  véri- 


tables. 


Catherine  Vuchefife  de  Bar , fœur  de  Henri  quatrième , mourut  à 30 
Nanci , le  treizième  de  Février:  & comme  la  Cour  avoit  pris  le 
deuil  de  cette  mort  ; &c  que  le  Nonce  de  clément  huitième,  avoit 
balancé  allez  long-tcms  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  en  cette  rencon- 
tre, parce  que  Catherine  avoit  etc  de  la  Religion  P.  Reformée,  SC 
qu’il  ne  croyoit  pas  etreobligé  de  porter  le  deuil  d’une  hérétique, 
il  ne  laifla  pas  de  fuivre  enfin  l’exemple  des  autres.  Il  parut  dans 
cet  état,  devant  le  Roi  : & lui  ayant  dit  ; Ceux  qui  me  voyent  doivent 
s'étonner  de  ce  que  je  fai  s , mais  ma  triftjfe  est  beaucoup  plus  grande 
que  celle  des  autres , qui  ne  regrettent  que  la  Pnncejfe , parce  que  nous 
fleurons , le  Pape  & moi , pour  la  perte  de fon  ame.  Le  Roi  répondit , 
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Je  ne  mets  point  le  Jalut  de  Catherine  ma  fa  ut , en  doute. 

L’an  mille  fix  cent  cintj, Sigifmend  Roi  de  Suède  Sc  de  Pologne, 
fut  marie  en  deuxièmes  noces, avec  Confiance  fille  dccharles  Archi- 
Duc  d’Autriche,  l’onzième  de  Décembre  : 8c  Clément  huitième, 
qui  mourut  le  quatrième  de  Mars,  eut  pour  fucccflcur,  le  Cardinal 
Alexandre  de  Médicis,  ou  Leon  onzième  qui  ne  fut  Pape  que  vingt- 
fept  jours.  Paul  cinquième,  de  la  Maifon  Borghefe  lui  fuccéda  : Et 
Théodore  de  Beze  , nommé  le  Calife  des  Calvin iftes  , par  Henri  de 
Sponde,  mourut  à Genève,  le  vingt-cinquième  d’Oétobre. 
io  Iujle  Lipfe  mourut  à Louvain , l’an  mille  fix  cent  fix  : le  Cardi- 
nal Barontus  i Paul Mérula , ou  le  Merle  , l’an  mille  fix  cent  fept  : 
Jean  Riolan,  & André  du  Laurent,  tous  deux  célèbres  dans  la  Mé- 
decine : Jean  Arminius , Profe fleur  en  Théologie  à Lcyde , l’an 
mille  fix  cent  neuf  : Siqui  voudra  voir  les  opinions  de  ce  dernier, 
n’aura  qu’à  lire  le  jugement  du  Synode  de  Dordrecht. 

Philippe  des  Portes , Abbé  de  Tyron,  fameux  Poërc  : Annibnl 
Caraehe  de  Bologne , frère  d 'AuguJHn  ; 8C  Michel  Ange  Mérigi  : de 
Caravaggc,  Peintres  célèbres,  moururent  la  même  année  s Anni- 
bal  âge  de  quarante-neuf  ans  j l’autre,  de  quarante.  Celui-ci  étant 
3.0  obligé  de  fortir  de  Rome,  pour  un  meurtre  qu’il  y avoir  fait,  Ce 
retira  quelque- tems,  à Naples  ; de  Naples,  à Malte, où  il  futreccu 
* du  Grand  Maître  Vtgnacour  parfaitement  bien.  Mais  comme  ce 
Peintre  étoit  fier  8c  querclcux , il  eut  un  démêlé  avec  un  certain 
Chevalier:  8c  lui  ayant  fait  un  infigne  afront,il  fuc  arreté,  & mis 
en  prifon.  II  fefauva  quelque  tems  après,  8c  prit  enfuite,  la  route 
de  Naples.  Le  Chevalier  qui  le  pourfuivoir,  l’ayant  enfin  rencon- 
tré, lui  donna  tant  de  coups  d’épée  fur  le  vifage,  qu’on  avoir  aflez 
de  peine  à le  reconnoître  : 8c  Michel  Ange  hors  d’efpérancc  de  s’en 
reflentir , fc  mit  dans  une  felouque  avec  le  peu  qu’il  avçit , pour 
jo  aller  à Rome,  fur  la  parole  du  Cardinal  de  Gonzague , qui  traitoic 
alors  fa  rémiflîon  avec  Paul  cinquième.  Il  étoit  à peine  hors  du 
vaifleau  , qu’on  l’emprifonna  ; 8c  étant  forti  deux  jours  après, 
dans  les  chaleurs  de  la  Canicule,  pour  voir  s’il  n’auroit  point  de 
nouvelles  de  la  felouque  où  étoient  fes  hardes , il  fc  mit  au  lie, 
avec  une  fièvre  violente  dont  il  mourut  fans  avoir  eu  la  moindre 
aflïflance. 

Iofeph  Scaliger  âgé  de  foixantc-neHf  ans , mourut  en  Hollande , 

> la  meme  année  : & s’il  eût  été  auflî  modefte,  qu’il  étoit  favant,  on 
n’eût  rien  pû  délirer  en  lui.  Les  plus  éclairés  n’étoient  point  hon- 
' leux  de  le  confultcr  ; & toute  l’Europe  le  regardoit  comme  fon 
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ccau,  de  finge,  d’âne,  de  fou,  de  bête,  de  pauvre  cfpnr,  de  ridicule, 
ou  de  mifcrablc  : comme  fi  c'eût  été  trop  peu  , il  a mal  parlé 

de  la  pl u fp art  des  Théologiens  Grecs  ; a traité  Rufin , dç  vilain 
maraut.  Saint  Jérôme  à' ignorant-,  &c  faint  Chryfollome,^e;gKr//- 
leux  vilain. 

Henri  le  Grand  fut  a/TjJliné  l'an  mille  ûx  cent  dix , le  quacor- 
zième  de  Mai  : & Philippe:  troifième  chafia  d’Elpagne , par  un 
fcul  fcdir,  tous  les  Maurifiques  qui  en  fortircnc  jufqu’à  ncufccnc 
mille. 

Marguerite  d’Efpagnc , femme  de  Philippe:  ; & Charles  neuviè- 
me, Roi  de  Suède,  moururent  l’an  nulle  fix  cent  onze.  L’Em- 
p crcur  Rodolfe  deuxième  du  nom , mourut  à Prague , le  vingtième 
de  Janvier  ; & fon  frère  Mathias  lui  fuccéda.  Louis  treizième  y 
Roi  de  France  , fut  acordé  avec  l’Infante  Anne  Marie  Maurice , 
fille  de  Philippe:  troificmc  i Sc  Madame  Izabelle  de  France,  fille 
de  Henry  le  grand,  & fœur  de  Louis , avec  Philippe  fils  de  zo 
Philippe  troilicme , Roi  d’Efpagne. 

Frédéric  Barroche,  d’Urbin,  Peintre  a fiez  connu  par  fes  beaux  • 
ouvrages , mourut  le  dernier  jour  de  Septembre  : laques  Btngars , 
d’une  très-grande  érudition , le  dix-neuvième  de  Juillet. 

L’année  fuivantc  , Frédéric  cinquième  , Comte  Palatin  du 
Rhin,  depuis,  Roi  de  Bohème,  fut  marié  avec  Elizabeth  fille  de 
Jaques  fixième,  Roi  d’Ecoffe  &c  d’Angleterre , le  vingt-quatriè- 
me de  Janvier. 

L’an  mille  fix  cent  quatorze,  Gabriel  Bathori  fut  tue  de  coups 
demoufquec,  par  les  Troupes  que  l’Empereur  lui  avoir  envoyées  30 
\Varadin , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  les  recevoir  en  garmfon, com- 
me les  Commandans  de  l’Armée  le  fouhaitoient  : & ce  fut  en 
fuite  que  Gabriel  Bethléhem  fe  vid  abfolu  en  Tranfilvanie. 

L an  mille  fix  c*nt  quinze,  les  noces  de  Louis  treizième,  avec 
Anne  Infante  d’Efpagnc,  furent  célébrées  le  dix-huiricmc 
0 Ockobic,  a Bordeaux  : de  la  Reine  Marguerite  de  Valois  mourut 
a Paris,  la  meme  année. 

Lan  mille  fix  cent  feize,  Anne,  femme  de  l’Empereur  Ma- 
thias , fur  couronnée  à Prague , Reine  de  Bohème  ; & Guftave  Adol- 
fe,  à Stockholm , le  douzième  d’Oûobrc  de  l’an  mille  fix  cent  dix- 
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fcpt.  Jaques  Augufie  de  Thou  : Sethus  Calvifus  le  Chronologifte  ; 
chrijtofe  Heluic  Profcflcur'cn  Théologie  6c  en  Hébreu  à Giejfen, 
moururcyic  la  même  année. 

SOUS  LE  REGNE  D’OSMAN. 

L’an  mille  fix  cent  dix-huit,  Maximilien  Archi-Duc  d’Autri- 
che, Grand- Maîcrc  de  l’Ordre  Tcuconiquc,  mourut  le  vingt- 
troifiéme  d’Oûobre  : &:  Anne  femme  de  l’Empereur  Mathias , le 
quatrième  de  Décembre.  Ce  même  Mathias  mourut  le  dixième 
io  de  Mars,  l’année  faivznte  : 6c  Ferdinand  fils  de  Charles  Archi-Duc 
d’Autriche  , 6c  de  Marie  DuchclTc  de  Bavière,  fut  couronné  à 
Francfort , le  trentième  d’Aouft. 

Frédéric  cinquième  , Elcttcur  Palatin , fut  couronné  Roi  de 
Bohème,  le  quatrième  de  Novembre. 

Viltor  Améde'e , fils  aîné  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie , fut 
marié  avec  Madame  Chriftine  de  France,  fixur  de  Louis  treizième  : 
6c  Anne  fille  de  Frédéric  deuxième.  Roi  de  Danemarcic , femme 
de  laques  Roi  de  la  grande  Bretagne , mourut  le  treizième  de  Mai. 

Henri  Frédéric , âgé  de  fix  ans , fils  aîné  de  Frédéric  Roi  de  Bohè- 
lo  me,  fut  déclaré  fon  fuccefleur , le  vingt-huitième  d’ Avril  : 6c  le 
huitième  de  Novembre,  le  Roi  Frédéric  perdit  la  bataille  6c  fon 
Royaume. 

L’an  mille  fix  cent  vingt- un,  Gujlave  AdolfeKoi  de  Suède,  prit 
Riga  en  Livonie,  & une  grande  partie  du  Curtland. 

Paul  cinquième  mourut  d’apoplexie  , le  vingt-huitième  de 
Janvier  : Philippe  s troifième , Roi  d’Efpagne , le  dernier  db  Mars: 
yl/ém  Archi-Duc  d'Autriche,  le  treizième  de  Juillet  j 6c  le  Car- 
dinal Bellarmin,  le  dix-feptième  de  Décembre. 

L’an  mille  fix  cent  vingt-deux , l’Empereur  Ferdinand  deuxiè- 
-o  me , qui  l’an  mille  fix  cent , avoit  époufé  en  premières  noces  Ma- 
rie Anne,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Bavière , époufa  Eléonor  fille 
de  Vincent  de  Gonzague  Duc  de  Mantoüe  6c  de  Montfcrrat,  le 
quatrième  de  Janvier  : 6c  le  vingt-fixième  de  Juillet , clic  fut  cou- 
ronnée Reine  de  Hongrie. 

SOUS  LE  REGNE  D’AMURATH  QUATRIEME. 

La  Bibliothèque  Palatine  fut  tranfportée  à Rome  l’an  mille  fix- 
cent  vingt-trois  : 6c  Grégoire  quinzième,  de  la  maifon  Borghefe, 
étant  mort,  Urbain  huitième  Florentin,  lui  fucccda.  Il  croit 
auparavant  nommé  Maphée  Barberin. 


i 


Hiftoire  du  Monde.  L I v.  V. 


L’an  mille  fix  cent  vingt-quatre.  Mure  Antoine  de  Dominis , Evê- 
que de  Spalatc  en  Dalmatie,  mourut  en  prifon,  à Rome  : te  ii 
y a beaucoup  d’aparcncc  que  l'Inquifition  ne  lui  pardonna  pas  Ton 
apoftafie.  Charles  Archi-Duc  d’Autriche , frere  de  l’Empereur 
Ferdinand  deuxième , &:  Grand  Maîcre  de  l’Ordre  Tcutoniquc, 
mourut  le  vingt-fixième  du  même  mois  : le  Comte  Maurice  de 
Jiajfavv  Prince  d’Orange , l’an  mille  fix  cent  vingc-cinq , dans  le 
mois  d’Avril  : & laques  fixième  Roi  de  la  grande  Bretagne,  le 
vingt-fixième  de  Mars  de  la  meme  année. 

L’an  mille  fix  cent  vingt-fix , Gabriel  Bethéhem  , Prince  de  IOt 
Tranfilvanie , te  Roi  de  Hongrie , fut  marié  à Caflavv , le  vingt- 
quatrième  de  Février  , avec  Catherine  fille  de  Jean  Sigifmond 
Electeur  de  Brandebourg  : te  Chrifttne  fille  de  Gujlave  Adolfc  Roi 
de  Suède  : naquit  à Stocxholm , le  dix-huitime  de  Décembre. 

L’an  mille  fix  cent  vingt-fept , Eleonor  de  Mantouë,  femme  de 
l’Empereur  Ferdinand,  fut  couronnée  à Prague , Reine  de  Bohème, 
le  vinge-unièmede  Novembre  : Et  l’an  mille  fix  cent  vingt- huit, 

\&  Rochtlle  (c  Ten&\\.z  Louis  treizième,  dans  le  moisd'O&obrc. 

L’an  mille  fix  cent  trente,  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie  mou- 
rut d’une  apoplexie  le  vingt-feptième  de  Juiller.  a.® 

L'an  mille  fix  cent  trcncc-un , la  Franconie  fut  zttu)it\c\-GuJla- 
ve  Ado/fe  Roi  de  Suède , te  Georges  Ragotzki  fut  déclaré  Prince  de 
Tranfilvanie. 

L’an  mille  fix  cent  trente-deux  , Sigifmond  croifièmc.  Roi  de 
Pologne  ; mourut  dans  le  mois  de  Mars , à Varfovie  : Frédéric  cin- 
quième, Eled?ur  Palatin  te  Roi  de  Bohème,  le  dix-neuvième, 
à Mayence  : te  Gujlave  Adclfe  Roi  de  Suède,  âgé  de  trente- huit 
ans , fut  tué  le  feizicme  du  meme  mois  dans  la  bataille  de  Lutzen 
près  de  Leipficx. 

L’an  mille  fix  cent  trente-trois,  ylricâls  de  Chrétien  quatrième,  3° 
Roi  de  DanemarcK  , ayant  été  apclé  à une  conférence  dans  le 
camp  du  Général  Ptccolomini , fut  tué  d’un  coup  de  moufquet , 
dans  Je  mois  d' Aouft  : Et  Izabelle  claire  Eugénie , mourut  dans  le 
mois  de  Novembre , à Bruxelles. 

L’Empereur  Ferdinand  deuxième  mourut  l’an  mille  fix  cent 
trentc-fept  : te  Louis  quatorzième  naquit  le  cinquième  de  Sep- 
tembre, l’an  mille  fix  cent  trente-huit.  Bernard  Duc  de  Vvetmar 
prit  Brizac,  la  même  année  ; te  mourut  l’an  mille  fix  cenc  trente- 
neuf. 


sous 
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SOUS  RE'GNE  D’IBRAHIM. 

L’an  mille  fix  cerk  quarante,  Pierre  Paul  Rubens , grand  Pein- 
tre, grand  Hiftoricn,  6c  grand  Politique , mourut  âgé  de  foixantc- 
quatre  ans , le  trentième  jour  de  Mai  ; 6c  Iofeph  Cejfdri  d’Arpino  , 
connu  fous  le  nom  du  Cavalier  lofe  fin,  âgé  de  quatre  vingts  ans, 
le  troifième  de  Juillet. 

La  Catalogne  fe  révolta  en  faveur  de  Loüis  treizième  : 6c  les 
Portugais  prirent  pour  leur  Roi , Iean  Duc  de  Bragance  fils  de  Theo- 
10  dofe  deuxième  du  nom , qui  eut  pour  père  , lean  Duc  de  Bragance , 
marié  avec  Catherine  fille  d’Edoüard  Duc  de  Guimaraens , Prince 
de  Portugal  fils  d ’Emanuel,  dont  Jérôme  Oforio  a écrit  la  vie. 
Dom  Philippe  deuxième  du  nom,  Roi  d’Efpagne  s’etoit  emparé 
du  Porcugal  l’an  mille  cinq  cent  quatre  vingt. 

Antoine  Fan  Dick , qui  avoir  été  difciple  de  Paul  Rubens,  mais 
qui  l’a  pafle  dans  la  delicatefle  des  carnations , mourut  l’an  mille 
fix  cent  quarantc-un. 

Ferdinand  Archevêque  de  Tolède,  6c  Cardinal , fils  de  Philip- 
pes  troifième,  mourut  dans  fon  Gouvernement  des  Pays-Bas  : 6c 
10  François  de  Melo  Comte  d’Aftimarc , 6C  André  C an t cime , firent  la 
charge  de  fou -Gouverneurs  jufqu’à  l’arivée  de  Léopold  Guillaume 
Archi-Duc  d’Autriche, fils  de  l’Empereur  Ferdinand  deuxième. 

Galileo  Galilei,  fameux  Aftronome  : la  Reine  Marie  de  Me'di- 
<is  ; 6c  le  Cardinal  Iean  Armand  du  Plefos  Duc  de  Richelieu , le  plus 
grand  Miniftrc  qui  ait  jamais  écc  dans  le  monde , moururent  l’an 
mille  fix  cent  quarante- deux.  Marie  Stuard  fille  de  Charles  pre- 
mier, Roi  d’Angleterre,  6c  de  Madame  Henriette  Marie  de  Fran- 
ce, fut  mariée  le  deuxième  jour  de  Mai  avec  Guillaume  Maurice 
de  Naffavv  Prince  d’Orange  ; 6c  conduite  par  la  Reine  fa  mère, 
30  en  Hollande , dans  le  mois  de  Février. 

Louis  treizième,  furnommé  le  lujle,  mourut  l’an  mille  fix  cent 
quarante-trois  : Vrbain  huitième,  6c  Madame  Izabellc  de  France 
Reine  d Efpagne,  l’an  mille  fix  cent  quarante-quatre.  Innocent 
dixième  fut  fuccefleur  d’Urbain  huitième. 

La  Compagnie  Hollandoifcdc  l’Inde  Occidentale  envoya  Brav- 
ver,  avec  une  flote,  pour  faire  ligue  contre  les  Efpagnols  avec  ceux 
de  Chili , qui  cft  une  contrée  de  l’Amérique  Méridionale,  6c  pour 
tâcher  de  fc  rendre  maîtres  du  Pérou , 6c  dç  la  montagne  de  Po- 
tofi.  Mais  ceux  de  Chi’é  s'étant  aperceus  que  les  Hollandois 
avoient  pour  l’or , la  même  pallion  que  les  Elpagnols , ne  repon- 
Tome  11.  V 


Voyez 
plus  bas, 
fur  le  voya- 
ge des  Ar- 
gonautes. 
De  U Toi- 
[oa  i or. 


1/4  Hijloire  du  Monde.  L I v.  V. 

dirent  point  à leurs  cfpéranccs  : &:  Bravver  fut  enfin  contraint  de 
s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 

L an  mille  lîx  Cent  quarante-cinq  Michel  jederovvitz,  Grand 
Duc  de  Mofcovic, mourut  le  douzième  de  Juillet:*:  Alexis  Mida- 
levvitz  fon  fils , qui  n’avoit  pas  encore  ficizc  ans,  lui  fuccéda.  Ces 
grands  Ducs  ont  le  titre  dcCzAAR,TzAR,ou  Zzaar  , qui 
, ligni fie  /?£>/ , ou  Empereur  :&  les  Mofcovitcs  veulent  que  Czaar. 
ne  foit  autre  choie  que  Cefar.  C’cft  de  l une  des  Provinces  de  ce 
grand  Duc,  nommée  Sibérie , que  l’on  tire  la  plupart  des  martres, 
que  l’on  apclle  par  coruption  , Sublimes  , Zebelines , &c  Stbeltnes , lë 
que  l’on  devroit  nommer  Sibérines  : Sc  la  Capitale  de  la  Province 
cil  Novogrod  Sieberski , c’eft-à-dirc,  la  Fille-Neuve  de  Sibérie,  pour 
être  diftinguéc  des  autres  Villes  du  même  nom. 

Hugo  Grotius  ne  l’an  mille  cinq  cent  quatre  vingt- trois,  le  di- 
xième d’Avril,  mourut  l'an  mille  fix  cent  quarante-cinq,  le  vinet- 
liuitièmed'Aouft.  n 5 

Ferdinand  quatrième  Roi  de  Hongrie  : Henri  Frédéric  Prince 
d Orange  \ Jean  Lanfranc de  Parme,  Peintre  célèbre,  moururent 
l'an  mille  fix  cent  quarante- fept. 

Naples  fc  révolta  la  même  année  par  la  faftion  & par  la  hardief-  zo 
fe  d’un  pécheur  nommé  Thomas  Aniello , ou  MazAniel,  dcMcl- 
fes  dans  la  terre  de  Labour.  Il  difpolâ  de  toute  la  ville  ; donna 
des  Loix  i deux  cent  mille  hommes,  & dix-huit  jours  après, 
fut  allafimc.  Les  commenccmens  &:  les  fuites  de  cette  révolte 
\ font  des  prodiges  dans  leurs  circonftanccs  : &:  l’on  n’a  qu  a lire  ce 
qu  en  ont  écrit  Hieronimo  Bruloni , dans  le  dixième  volume  de 
fes  Hiftoires  de  l’Europe  ; le  Comte  Majolin  Bifaccioni,  dans  fon 
Hiftoire  des  guerres  Civiles  de  ce  fièclc  i le  Comte  de  Modcnc  ; 
ficleDucdcGuife. 

L’année  mille  fix  cent  quarante-huit  en  futune  deconfolation  30 
pour  l’Efpagne,  pour  j’Alcmagne  &:  pour  la  Hollande,  par  le 
Traite  de  Munfier  : mais  elle  en  fut  une  de  deuil  pour  le  Dane- 
marx , qui  perdit  chrétien  ou  chrifliern  quatrième  ; &:  pour  la 
Pologne , qui  pleura  la  mort  à'Fladiflas  Sigifmond.  Ce  dernier 
qui  avoir  epoulc  Cécile  Renée,  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  deu- 
xieme, Sc  de  Marie  Anne  fille  de  Guillaume  Duc  de  Bavière,  s’e- 
toic  marié  en  fécondés  noces  avec  Loütfe  Marie  de  Gonzague  Du- 

chcfle  de  Ne  vers , fille  de  Charles  de  Gonzague  & de  Catherine 
de  Lorraine. 

Le  délicat  Vincent  Voiture  mourut  cette  année. 


Ch  AP.  IV.  Ce  qui  s'eff  pajié fous  les  Ottomans.  jjj 

SOUS  LE  REGNE  DE  MAHOMET  QUATRIEME. 

L’an  mille  fix  cent  quarante-neuf,  Charles  premier , Roi  d'An- 
gleterre, eut  la  tête  tranchée  le  neuvième  de  Février  : Sc  Guillaume 
Prince  d’Orange  mourut  cette  année. Le  Cardinal  IeanCaJimtr,cya\ 
avoir  été  élu  Roi  de  Pologne,  après  la  mort  à'VladtJlas  Sigifmond 
fon  frère , époufa  la  R cinc  Loüife  Marie  de  Gonzague  fa  bclle-fixur  : 
fie  Philippe  quatrième,  Roi  d'Efpagnc,  fc  maria  en  deuxièmes 
nôccs  avec  Marie  Anne , fille  de  l'Empereur  Ferdinand  troifième, 
10  fie  de  Marie , fille  d c Philippes  troifième. 

Claude  le  F ivre  de  Vaugelas , à qui  nous  avons  l’obligation  de 
quelques  remarques  fur  nôtre  langue,  mourut  cette  année  : fie 
l’incomparable  René  des-Cartes  , né  en  Touraine  l’an  mille  cinq 
cent  quatre  vingt  dix-fept , mourut  en  Suède , l’an  mille  fix  ccnc 
cinquante,  lcprémier  de  Février. 

Charles  deuxième,  fils  de  Charles  premier,  Roi  d’Angleterre, 
fut  couronné  Roi  d’Eco  Edimburgh , le  neuvième  jour  de  Jan- 
vier, l’an  mille  fix  cent  cinquante  fie  un , & défait  le  troifième  de 
Septembre  d»  l’année  fuivante,  par  l’Armée  d 'Olivier  Cromvvel , 
10  près  de  Vvorccfter.  Quelque  grandeur  d’amc  qu’il  eût  fait  pa- 
roîrre,  il  fut  oblige  de  fc  retirer,  fie  ne  fc  fauva  que  par  une 
efpèce  de  miracle. 

Le  Père  laques  Sirmond , de  la  compagnie  des  Jéfuites , favanc 
dans  tout  ce  qui  regarde  l’Antiquité  , mourut  à Paris , à l’âge  de 
quatre  vingt  douze  ans , l’an  mille  fix  cent  cinquante-deux  i fie 
. l’illuftre  Claude  Saumaife , à Spa , où  il  étoit  allé  pour  prendre  les 
eaux. 

Ferdinand  quatrième,  couronne  à Rat i (bonne,  Roi  des  Romains, 
l’an  mille  fix  ccnc  cinquante-trois,  mourut  à Vienne,  l’année 
jo  fuivante  : SC  l’Angleterre,  qui  étoit  devenue  une  République  fous 
Cromvvel , s’en  trouva  l’cfclave.  Louis  quatorzième  fut  facré  à 
Rhcims , le  feptième  de  Juin  : fie  les  Efpagnols  qui  prelToienc 
Arras , furent  contraints  de  lever  le  fiége.  Ils  arétérent  Charles 
Duc  de  Lorraine  , qui  fut , enfuite , conduit  en  Efpagne. 

La  Reine  chri/Une  fc  démit  de  la  couronne  de  Suède , en  faveur 
de  Charles  Guftave  Palatin,  fils  de  Jean  Cafimir  Comte  Palatin  du 
Rhin,  SC  des  deux  ponts,  Sc  de  Catherine  loeur  du  grand  Guftavc. 
Alexis  M/ehalovvitz  grand  Duc  de  Mofcovie,filsdc  Michel  Fcde- 
rovvitz, étant  entré  en  Lithuanjc,avec  une  Armée  de  quarante  mil- 
le hommes,  prit  par  compolîtion^wo/r»;/^ capitale  de  la  Province 
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du  meme  nom,  fituée  fur  le  Borifthène  où  Dnieper, dont  la  fource 
cft  dans  la  Province  de  Rafchovie,  près  d'un  village  nommé  Dnie- 
persko,  à dix  lieues  du  Lac  de  Vvriutw.  La  France  perdit  Jean 
Louis  Guez  de  Balzac , dont  tous  les  ouvrages  pour  le  ftile , font 
inimitables. 

L’an  mille  fix  cent  cinquante-cinq,  Innocent  dixième,  de  la 
maifon  Pamfilio  mourut  le  feptième  de  Janvier  : ic  le  feptième 
jour  d’ Avril , le  Cardinal  Fabio  chigi  fut  elû  Pape.  Il  prit  le  nom 
d'Alexandre , & fut  le  feptième  de  ce  nom.  La  Reine  chnftine  fit 
profcfTion  de  la  Religion  Romaine , à Infpruch  : &:  Pierre  Gajfendi , to 
célèbre  Mathématicien  & Philofophe , mourut  à Paris , le  vingt- 
quatrième  d’Oûobrc , âgé  de  foixante- quatre  ans  , neuf  mois, 
quatre  jours. 

L’an  mille  fix  cent  cinquante-fix,  Iean  quatrième,  Roi  de  Por- 
tugal , mourut  à Lifbonnc , le  fixième  de  Novembre  : & le  quin- 
zième du  même  mois , fon  fils  Alfonfe  y fut  couronné. 

Ferdinand  troifième  mourut  l’an  mille  fix  cent  cinquantc-fcpt , 
le  deuxième  d’Avril  : Et  les  léfuites  qui  avoient  été  chalTcs  de  Ve- 
nize,  y furent  rétablis  avec  honneur,  &c  avec  éclat. 

L’an  mille  fix  cent  cinquante-huit,  Léopold  Ignace  fus  élû  Em-  zo 
percur  le  dix-huitième  de  Juillet  : & Olivier  Cromvvcl,  qui  ne  de- 
voir jamais  être  né , mourut  de  fièvre , le  treizième  de  Sep- 
tembre. 

L’an  mille  fix  cent  cinquante-neuf,  la  paix  fut  conclue  entre 
la  France  &c.  l’Efpagne,  dans  Pile  de  l’Hôpital.  L’annce  fuivante, 
Monfieur  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans,  fils  de  Henri  le  grand , 

&c  de  Marie  de  Médicis , mourut  à Blois , le  deuxième  de  Février  ; 

&c  Charles  Guflave  Roi  de  Suède,  le  vingt-deuxième  du  même 
mois , à Gottemburg. 

Louis  quatorzième  Roi  de  France , donna  la  Paix  à la  meilleure  30 
partie  de  l’Europe,  par  fon  mariage  avec  l'Infante  Marie  Thérife, 
fille  de  Philippe  quatrième  Roi  d’Efpagnc,  SC  de  Madame  Eliza- 
beth de  France, fille  de  Henri  le  Grand  &c  de  Marie  de  Médicis.  Char- 
les deuxième  fils  de  Charles  prémier,  fut  rétabli  dans  fon  Royau- 
me d'Angleterre. 

L’an  mille  fix  cent  foixante-un  , la  PrincefTc  Marie  Stvvard 
veuve  de  Guillaume  Maurice  Prince  d’Orange,  mourut  de  la  ma- 
ladie qui  cft  fi  contraire  au  teint  des  Dames.  Le  Cardinal  Maza- 
rin  mourut  le  neuvième  de  Mars#-éé-  Monfeigneur  le  Dauphin 
nâcjuic  le  prémier  jour  de  Novembre,  &c  Frédéric  Archevêque  de 


V. 


C H A P.  IV.  Ce  qui  s'ejlpafîé fous  les  Ottomans, 
Bremen,  qui  avoir  etc  nommé  Roi  de  Danemarcx  après  la  mort 
de  chrifiieme  quatrième,  rendit  le  Royaume  Héréditaire.  Parce 
moyen , tous  les  privilèges  du  Sénat  Sc  de  la  Noblcflc  furent  abo- 
lis ; & entre  autres,  ceux  qui  a voient  été  augmentés  dans  lEle&ion 
de  Frédéric  deuxième  Duc  d 'Holfiein,  qui  ne  permettoient  pas 
au  Roi , de  condanncr  à la  mort , ni  de  banir  même , un  Gentil- 
homme : Qtn  lui  ôtoientla  liberté  d’élever  aux  Charges  & aux 
dignités , un  particulier,  ou  un  étranger  : Qui laifloient  aux  Gen- 
tils-hommes , le  droit  de  vie  &:  de  mort  fur  leurs  fu jets, 
lo  L’an  mille  fix  cent  foixante-deux , Elizabeth,  fille  de  Jaques 
fixième  Roi  de  la  grande  Bretagne , veuve  de  FrA/rWecinquicmc, 
Electeur  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière,  & Roi  de  Bohème, 
mourut  à Londres , âgée  de  foixante-huit  ans.  Charles  deuxième 
Roi  de  la  grande  Bretagne , époufa  l’Infante  Catherine  de  Portu- 
gal : &:  Alexandre  feptième  mourut  le  vingt-dcuxicinc  de  Mai  : 
Clément  neuvième,  de  la  maifon  Rofpigliofi , élu  le  vingtième  de 
Juin  , lui  fuccéda.  L’an  mille  fix  ccnc  foixantc-trois , Emanuél 
deux  eme  du  nom , Duc  de  Savoie,  né  le  vingtième  de  Juin  , l’an 
mille  fix  cent  trente-quatre,  époufa  la  Princcflc  Françotfe  deValois 
10  fille  de  Monficur  Gafion  de  France,  &c  de  Marguerite  de  Loraine. 
Comme  il  ne  pafTa  pas  l’année  entière  avec  elle,  il  fc  maria  depuis, 
en  deuxièmes  noces,  avec  Marie  Jeanne  Ratifie  de  Savoie , fille  de 
Charles  Amédée  de  Savoie,  Duc  de  Nemours , &:  d'Izabelle  fille  de 
Cefar  Duc  de  Vandome.  Alt  Bacha  prit  Neuhaufel , le  vingt-quatriè- 
me de  Septembre  : & Madame  chrftme  de  France,  Duchcllc 
Doiiairiérc  de  Savoie  , mère  de  Charles  Emanuél , deuxième  du 
nom  , mourut  le  vingt- feptième  du  même  mois. 

L’ Angleterre  ayant  rompu  avec  la  Hollande  , fur  la  fin  de  l’an 
mille  fix  cent  foixante-quatre  , fit  fes  derniers  préparatifs  pour 
30  la  guerre  : & l’an  mille  fix  cent  foixantc-cinq , le  quatrième  de 
Mars , mit  une  Armée  de  cent  trente  vaifTcaux  en  Mer , fous  la 
conduite  du  Duc  à’Torck.  L'Efcadre  du  pavillon  rouge  étoit 
commandée  par  ce  Prince:  celle  du  pavillon  blanc,  par  le  Prince 
Robert,  Palatin  du  Rhin  5 & la  bleue,  parle  Comte  de  Sandwifch. 
L’Armée  de  Hollande  de  cent  trente  navires,  partagés  en  fept 
Efcadres , fous  le  Grand  Amiral  de  Hollande  & de  V vert  Frize , 
Vajpnaer  d’obdam , fortit  du  Texel,  à la  fin  de  Mai  : & le  treiziè- 
me de  Juin,  les  deux  Armées,  qui  fc  trouvèrent  à la  hauteur 
d’Anvifch , fc  combatircnt  depuis  les  trois  hrurcs  du  matin  juf- 
qu’à  neuf  heures  du  foir.  L’Amiral  d Obdam  ateignit  le  Royal 
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ch  Arles,  où  étoit  le  Duc  à' Tore  le , Se  n’oublia  rien  pour  fc  fignaler 
dans  Ton  ataque.  Le  Duc  foutinc  avec  une  fermeté  inconceva- 
ble : Se  quoiqu’il  eut  vu  tomber  à fes  pics , les  Comtes  de  Fal- 
mouth  8e  de  Musleri , pluficurs  de  les  gens  ; que  la  cervelle  de  l’un 
de  fes  domeftiques  eut  rejailli  fur  fes  habits  Se  fon  vifage , Se  qu’il 
eût  été  blefle  du  crâne , à la  main , fon  cœur  ne  parut  jamais  plus 
grand  en  toutes  manières,  qu’en  cette  rencontre. 

Ils  s croient  canonnés  près  de  deux  heures , quand  le  feu  prie 
aux  poudres  du  vailfcau  de  l’Amiral  de  Hollande , qui  les  deux 
jours  précédons  avoir  étrangement  foufert  de  la  goûte , Se  qui  ne  io 
pouvant  encore  fe  tenir  debout , s’étoit  fait  atacher  au  grand  mâc 
pour  donner  fes  ordres.  Le  feu  fie  aufli  tôt  fauter  le  Vailfcau  : SC 
l'on  n'cft  pas  trop  bien  informé  G ce  fut  un  pur  éfet  du  hazard,  de 
la  négligence  du  contrc-Makrc  qui  delivroit  les  Cartouges , ou 
du  dcfcfpoir  du  Hollandois,  qui  ne  pouvant  plus  réGfterau  Duc, 
aima  mieux  fc  perdre , que  de  fc  rendre  à fon  ennemi.  Trois  vaif- 
feaux  de  Hollande  s’érant  acrochés  quelque  tems  apres,  fans  pou- 
voir fc  déborder,  le  Prince  Robert  détacha  de  fon  Efeadre,  un 
brûlot  qui  les  brûla  fucceflivcmcnt  : Se  les  Anglois,  après  une 
perte  de  plufieurs  vaifieaux , de  neuf  cens  hommes , entre  lefquels 
il  y avoir  un  afiez  grand  nombre  d’OGeiers  Se  de  perfonnes  de  ao 

2 ualité, eurent  l’avantage  du  combar.ll  y eut  du  côte  des  Hollan- 
ois,  plus  de  quatre  mille  morts,  ou  bielles  ; plus  de  dix-huit  na- 
vires coulés  à fond;  huit  ou  ncufqui  furent  conduits  dans  laTami- 
fe:&  fi  la  Relation  manuferite  que  j’ai  vcuc.cG:  véritable, il  y eut  ce 
jour  là, plus  de  cinq  cent  mille  coups  de  canon  tirés  des  deux  flores. 

La  même  année  Philippe  quatrième,  Roi  d’Efpagnc,  âgé  de 
foixante  ans,  mourut  de  la  pierre  : Se  Charles  deuxième,  âgé  de 
quatre  ans , lui  fuccéda  le  vingtième  de  Juin  fous  la  Tutèle  de  la 
Reine  Marie  Anne  fi  mère,  Se  de  lix  MiniGrcs.  Cette  Reine  cft 
fille  de  l’Empereur  Ferdinand  troifième.  jo 

Nicolas  Potijs'in,  d’Andcli  en  Normandie,  grand  defiinateur, 
favant  dans  l'Antique , dans  les  caraûércs  des  p.<  fiions , Se  dans  la 
diftribution  des  couleurs  Se  des  lumières , mourut  à Rome , à l’âge 
de  foixante  ans , le  dix-ncuvicme  jour  de  Novembre. 

L’an  mille  fix  cent  foixantc-fix  Anne  d' Autriche  Reine  de  Fran- 
ce mourut  le  vingtième  de  Janvier  ; Se  la  même  année,  Marte 
Françoife  Elizabeth  de  Savoie,  fille  de  Charles  Amédée  de  Savoie 
Duc  de  Nemours,  Se  t\‘/zabelle  fille  de céfar  Duc  deVandome, 
fut  mariée  avec  Don  Alfonfe  Roi  de  Portugal» 


Ch  AP.  IV.  Ce  qui  s'efl  pafîé fout  les  Ottomuns.  ij^ 

L’an  mille  fix  cent  foixantc-fept,  les  Hollandois  étant  informes 
que  les  Anglois  ne  dévoient  point  metre  leur  armée  en  mer,  y mi- 
rent la  leur  de  quatre-vingt  navires  de  guerre , Si  de  vingt  brûlots. 
Ruiter  qui  la  commandoit , ayant  fait  inutilement  quelques  tenta- 
tives en  Ecofle , fit  aparciller  le  treizième  du  mois  de Juin,  pour 
revircr  du  côté  de  la  Tamife.  Le  dix-feptième,  il  mouilla  lancine 
à fon  embouchure , Si  eut  avis  que  douze  frégates , avec  vingt 
navires  Anglois,  qu’on avoit  chargés  pour  les  Barbades,  étoient  à 
l’anchre  près  de  Gravefende , à dix- neuf  milles  au  deflus  de  l’cm- 
io  bouchurc  de  la  rivière  -,  il  donne  au  Vice- Amiral  de  Cent , une 
Efcadre  de  dix-fept  vaifleaux  , pour  ataquer  ce  convoy  : Si  le 
Vice- Amiral  entra  le  dix-neuvième,  dans  la  Tamife.  Mais  com- 
me le  vent  croit  contraire,  &:  qu’il  falut  néceflairemcnt  mouiller 
à Boydhofpe , à deux  milles  de  Gravefcndc , Si  du  lieu  où  les  fré- 
gates étoient  à l’anchre , il  remonta  plus  haut  du  côté  de  Lon- 
dres où  l’on  ctoit  déjà  éfrayé  de  cette  entreprife.  Les  Anglois  fu- 
rent plus  alarmés  le  lendemain,  quand  ils  aprirent  que  leurs  enne- 
mis étoient  entrés  dans  la  rivière  de  Middivay,  ou  de  Rochefter,  SC 
de  Chattam  5 Si  qu’aparemment  ils  avoient  deflein  de  mètre  le 
zo  feu  au  dix-fept  frégates,  Si.  de  piller  le  magafin  des  cordages  Si  des 
anchrcs , le  mieux  fourni  de  tout  le  Royaume.  Munck  cft  envoyé 
à cette  nouvelle,  avec  tout  ce  que  l’on  put  ramafler  de  troupes  : 
Si  ce  Général , après  avoir  veu  que  les  habitans  avoient  bouclo 
avec  une  chaine , atachcc  à des  poutres  Si  à des  travers  de  bois , 
la  rivière  de  Middivay,  qui  peut  être  large  de  cinq  cent  pas,  fccon- 
tenta  de  faire  encore  coulera  fond  quelques  vaiifeaux,  pour  bou- 
cler le  relie  ; Si  de  mettre  derrière , trois  ou  quatre  frégates  bien 
armées,  & fournies  de  monde  Cetobftaclc  ne  fut  pas  capable  de 
fufpendre  la  réfolution  des  Hollandois,  qui  poullércnt  dedans  a 
jo  pleines  voiles  : Si  la  forte  chaine  fc  rompit  au  fécond  choq  du 
vailTcau  où  le  Pavillon  de  la  République  étoit  arboré.  Les  fiéga- 
tes  que  l’on  avoic  mifes  pour  faire  tête,  ne  purent  tenir  contre  le 
feu  de  leurs  ennemis,  qui  non  feulement  les  coulèrent  à fond  avec 
leur  milice,  mais  qui  firent  encore  la  même  cliofe  de  huit  ou  neuf 
vaifleaux  confidérables.  Quoiqu’on  eût  coupé  les  cables  des  au- 
tres pour  les  fauver  , &:  pour  les  remonter  plus  avant  dans  la  ri- 
vière, ils  en  prirent  trois  ; Si  entre  autres,  le  Royal  Charles,  armé  de 
trois  cent  pièces  de  fonte  , Si  le  plus  beau  qui  lut  en  Europe.  Ils 
mirent  cniui  te , pié  à terre  dans  l’ilc  de  Sharnèfe , ou  Shapey  , qui 
cft  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Chattam , qui  cft  très-fertile , 


yio  Hiftoirc  du  Monde.  LlV.  V. 

te  qui  a quatre  licuës  de  tour  ; la  pillèrent } en  brûlèrent  les  mai- 
fons,  te  le  magafin  des  Cables  ; donnèrent  l’affaut  à la  Fortercfle, 
te  l’emportèrent.  Après  cette  heureufe  exécution , qui  ne  coûta 
que  trois  jours  aux  Hollandois , te  qui  doit  rendre  leur  gloire  im- 
mortelle,le  Vice- Amiral  dcGent rentra  le  vingt  troifièmede  Juin, 
dans  la  Tamife  : te  le  Lieutenant  Amiral  Bankert  eut  ordre  d’aller 
bloquer  la  ville  de  Londres.  Mais  fur  un  faux  bruit  t^ue  l’on  fit 
courir,  que  le  Duc  d Terck  , le  Prince  Robert , te  le  Général  Munie 
s’étoient  avancés , l’Efcadrc  qui  n’oza  remonter  plus  haut  que 
B ydhoppe , alla  rejoindre  le  corps  de  l'armcc  , qui  croit  déjà  dans  io 
la  ri  vicre.  Rutter  ne  croyant  pas  que  l’on  dût  porter  les  chofcs  plus 
loin,  fit  le  lignai  pour  aparcillcr  avec  la  Marée  : te  les  Hollandois 
qui  venoient  de  forcer  un  danger  vifible  , perdirent  le  cœur  par 
une  chimère,  te  ne  profitèrent  point  de  leurs  avantages. 

Louis  quatorzième  prit  Douay , Tournay,  Tpre , te  Lite:  te  l’an 
mille  fix  cent  foixante-huit , conquit  en  hiver , la  Franche  Comté , 
en  feize  jours.  Alfonfe  lixième.  Roi  de  Portugal , fut  gardé  pour 
quelques  mois , dans  le  Palais  ; te  conduit  dans  l’île  de  Tercéres 
l’une  des  Açoiès.  Vom  Pedro,  qui  a cpoulc  Marie  Françoife  Eliza- 
beth de  Savoie , fa  bellc-fœur , règne  aujourd’hui.  le  an  Cnfîmir  fc  a» 
démit  du  Royaume  de  Pologne. 

L’an  mille  fix  cent  foixantc-neuf.  clément  neuvième  mourut 
le  neuvième  de  Décembre  ; te  clément  dixième  , de  la  maifon 
Altieri,  élu  le  19.  d’ Avril  1670.  lui  fuccéda.  Le  Turc  prit  Candie: 
te  cette  prifelui  a coûré  pies  de  cent  mille  hommes. 

Frédéric  troificme  , Roi  de  Danemarcx  , mourut  l’an  mille  fix 
cent  foixante& dix  : te  Monfu  ur  Philippe  de  France  Duc  d’Orléans, 
frère  unique  du  Roi,  perdu  par  la  mort,  Madame  Henriette  .fille 
de  Charles  prémier,  Roi  d’Angleterre. 

La  Duchefle  d’Torck  mourut  l’an  mille  fix  cent  foixantc  & 30 
onze,  le  dixième  d' Avril  : te  la  ville  de  Brunfv vig,  afliégée  le  dix- 
ncuvièmc  de  Mai,  par  les  quatre  Princes  du  même  nom,  fc  rendit 
le  douzième  jour  de  Juin.  Cette  ville  , dans  laquelle  lean  de 
Bugenhag,de  Poméranie,  introduifit  le  Luthéranilmc  l’an  mille 
cinq  cent  vingt  huit,  fut  bâtie  l’an  huit  cent  cinquante-  fix  félon 
BucKolccr,ou  l’an  huit  cenr,  félon  Bunting,  par  Brunon  petit-fils 
de  Vvittekmd , qui  dl  nommé  par  quelques  Hiftoriens,  Vue , te 
Rôti  te  par  Eginhart,  l’un  des  plus  confidcrablcs  de  la  Vvellphalie, 

La  Princcffe  Royale  de  Dancmarc  k Vvilhelmine  Ernejhne  fut  ma- 
riée à Heidelberg , le  vingt  - neuvième  de  Septembre , avec  le 

Prince 


Ch  AP.  IV.  Ce  qui  s'esl  pafié fous  les  Ottomans.  1 6t 
Prince  Elcftoral  Charles  Palatin  : 6c  le  mariage  de  la  Princefle 
Elizabeth  charlote  fœur  de  ce  Prince , avec  Monjîeur  Philippes  de 
France , fut  propolc  dans  le  même  tems.  Mais  comme  le  moyen 
le  plus  allure  qui  devoir  conduire  à cette  fin  , croit  la  Religion 
Romaine,  6c  qu’un  François  , Confcillcr  de  l’Ele&eur , avoic 
part  à cette  fecrcttc  négotiation  , il  entreprit  fcul , 6c  fans  que 
perfonne  pût  s’en  douter  , la  converfion  de  cette  PrincclTc.  U 
en  vint  à bout  en  quinze  ou  vingt  jours , quelque  invincible  que 
parût  le  cœur  de  la  PrincclTc  pour  le  changement  de  Religion  : & 
ro  après  l’avis  qu’il  en  donna , tout  fut  difpofé  pour  le  mariage.  Les 
articles  en  furent  lignes  àStralbourg,  le  neuvième  de  Novembre 
à dix  heures  du  foir , par  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin,  6c 
Prince  Elc&cur  du  faint  Empire  ; par  la  PrincclTc  Elizabeth  char- 
lote fafille,  6c  par  le  Marquis  de  Béthune  Envoyé  du  Roi.  L’on- 
zième, la  Princefle  Elizabeth  Charlotc  partit  de  Stralbourg,  avec 
la  PrincclTc  Palatine  Douairière  Anne  de  Gonzague  fa  Tante  ; fut 
époufee  le  fcizicme , à Mets , au  nom  de  Monfieur , par  le  Ma- 
réchal Duc  du  PIcflîs  Prâlin  ; 6c  le  Mariage  fut  eonfomme  à Chaa- 
lons , le  vingt  unième  de  Novembre. 

10  L’an  mille  lix  cent  foixante  6C  douze,  Madame  Marguerite  de 
Loraine  Duchefle  Douairière  d’Orléans,  mourut  à Paris , le  trei- 
zième d’Avril  : 6c  le  feptième,  la  Déclaration  de  la  guerre  contre 
la  Hollande,  fut  publiée  dans  Paris , à fon  de  Trompe.  Louis  le 
Grand  la  commençi  le  prémicr  de  Juin  ; & prit  plus  de  quarante 
places , en  lix  fcmai  nés. 

L’an  mille  lix  cent  foixante  6c  treize,  Maejlrick  fe rendit  au  * 
Roi , par  compolition , après  douze  ou  treize  jours  de  trcnchée 
ouverte  : 6c  l’Impératrice  Marguerite  Marie  TheYefe  d’Autriche, 
Infante  d’Efpagne,  mourut  le  douzième  de  Mars,  à Vienne. 

30  Le  Roi  prit  la  Pranche  Comté , Tan  mille  fix'ccnt  foixante  6c 
quatorze  : Et  l’année  fui  vante,  Charles  Emanuél  Duc  de  Savoie 
âgé  de  trente-huit  ans,  mourut  à Turin,  le  neuvième  jour  de  fa' 
maladie. 

Henri  de  la  T our  £ Auvergne , Vicomte  de  Turenne , Maréchal  des 
Camps  6c  des  Armées  du  Roi , en  reconnoiflant  quelques  portes 
vers  Sartzbach , pour  en  profiter  contre  les  Troupes  Impériales 
qu’il  vouloit  combatrc , y fut  tué  à l’âge  de  foixantc-quatrc  ans, 
d’un  coup  de  canon.  Le  Duc  Charles  de  Loraine , âgé  de  foixante 
6c  quinze  ans , mourut  à BirKenfeldc  dans  le  Bas  Palatinat,  le  di- 
xième de  Septembre, 
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L’an  mille  fix  cent  foixancc  & feize  , clément  dixième  mourac 
d’apoplexie , âge  environ  de  quatre  vingt-huit  ans,  le  fepticme 
de  ion  Pontificat  : Et  le  Cardinal  Benoit  odefcalchi , de  Cômedans 
le  Milanez , élu  Pape  le  vingt-unième  de  Septembre , prit  le  nom 
dé  Innocent  onzième. 

L’an  mille  fix  cent  foixante  & dix  Ccyt,Monfieur,  qui  le  vingt- 
neuvième  de  Mars,  avoit  mis  le  fiege  devant  S tint  Orner,  alla  au 
devant  du  Prince  d'Orange  qui  étoit  en  marche  avec  vingt-cinq  ou 
trente  mille  hommes,  pour  l’obliger  de  lever  le  fiege  j le  combatif 
l'onzième  jour  d’Avril , le  Dimanche  des  Rameaux  j le  défit  ; & 
fix  jours  apres,  Ce  rendit  maître  de  cette  place.  L’an  mille  fix 
cent  foixante  & dix-neuf,  les  cérémonies  du  Mariage  de  laPrin- 
cefle  Marie  Loüife  fille  de  Monjieur  & de  la  Princcfle  Henriette 
d’Angleterre,  avec  Charles  deuxième  du  nom,  Roi  d’Efpagnc , 
furent  célébrées  le  trente  & unième  d’Aouft , à Fontainebleau  : 

& celles  du  Mariage  de  Monfeigneur  le  Daufin  avec  la  Princcfle 
Chrétienne  Marie  Anne  V tel o ire , furent  faites  àChâlons  en  Cham- 
pagne , le  fepticme  de  Mars , l’an  mille  fix  cent  quatre  vingt.  La 
meme  année,  le  Roi  de  Suède  époufa  la  Princcfle  'Vlrique  Eleonor 
fœur  du  Roi  de  Danemarex  , en  confirmation  de  la  paix  avec  la  1 o 
Suède.  L'an  mille  fix  cent  quatre  vingt-un , la  ville  de  Strasbourg 
ouvrit  Ce  s portes  à la  première  fommation  de  la  parc  de  Louis  le 
Grand,  à qui  elle  avoit  manqué  deux  fois  de  parole  ; & l’exercice 
de  la  Religion  y fut  rétabli,  avec  fon  Eveque.  L’an  mille  fix  cent 
quatre  vingt  trois  Marie  Thérèfe  d’Autriche,  Infante  d’Efpagnc, 

* Reine  de  France  mourut  le  trentième  de  Juillet  : & la  Reine  de  Por- 
tugal, le  vingt-feptième  de  Décembre,  après  avoit  été  malade 
huit  mois.  La  nuit  du  dix-huitième  de  Mai,  l’an  mille  fix  cent 
quatre  vingt  quatre,  la  tranchée  fut  ouverte  devant  la  ville  de 
Luxembourg,  affiegée  par  le  Maréchal  de  Crequi  : & le  fepticme  de  30 
Juin , le  Prince  de  chimai  Gouverneur  de  cette  place,  en  forcit 
avec  fa  Garnifon,  après  une  capitulation  honnête. 
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LIVRE  SIXIEME. 

De  quelques  Villes  confidérables.  De  Babylone.  De  Ninive.. 
De  Jérufalem.  Des  principales  Villes  de  Phénicie.  De 
Sicyone  > & d'Argos.  De  Crète.  De  Cypre.  De  Troye. 
De  Carthage.  D'Athènes.  De  Sparte  ou  Lacédémone.  De 
Corinthe-  De  Numance-  De  /{orne- 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  Babylone. 

’A  i commencé  le  premier  Livre  de  cette 
Hiftoirc  par  la  Création  du  Monde  ; & j’ajf 
continué  depuis  Ad* *m  jufques  à Nimbrod , 

3ui  a fondé  la  Monarchie  des  Rois  de  Chal- 
ée,  & : d’Allïric.  Des  Allinens  , j’ai  pafle 
aux  Mcdes  ; de  ceux-ci , aux  Pcrfes  : & par 
des  Tables  Chronologiques  fur  l’Hiftoire 

a Sainte  , & fur  la  Grecque  , j’ai  éclairci , 
comme  je  l'ai  pîi , tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à la  connoif- 
fâncc  de  l’une  Se  de  l’autre.  Dans  le  fécond  Livre , j’ai  traité  des 
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conquêtesd’Alcxandrc,  &:  du  partage  de  fcs  conquêtes  5 des  Rois 
de  Maccdoinc  , de  ceux  de  Syrie  , te  de  ceux  d'Egypte,  donc  les 
Royaumes  furent  ufurpés  par  les  Romains.  Dans  le  troifième  Li- 
vre, j’ai  parte  à la  Fondation  de  Rome,  à fes  Rois,  à ce  qui  s’eft 
fait  de  plus  remarquable  fous  les  Confuls  ; te  de  les  Confuls , à fcs 
Empereurs  jufqucs  à Nerva.  Le  quatrième  Livre  cft  une  fuite  des 
fuccertcurs  de  Nerva,  jufqu’à  la  prifc  de  Conftantinople;  avec 
des  remarques  Chronologiques  fur  l’Hiftoirc  Eccléfuftiquc , te 
fur  la  Profane  : &:  c’cft  par  là  que  j’ai  achevé  la  première  partie  de 
cet  ouvrage.  ia 

Mais  comme  les  Empereurs  d’Oricnc  curent  des  guerres  lon- 
gues &:  cruelles  avec  les  Arabes , qui  furent  enfin  fournis  par  les 
Turcs,  j’ai  commencé  la  féconde  partie,  parles  Califes  des  Sarar 
fins,  te  continué  la  fucccflion  des  Turcs,  avec  des  obfcrvations 
fur  ce  qui  s’eft  parte  de  plus  remarquable  dans  le  monde,  fous  le 
règne  des  uns  &:  des  autres. 

Pour  donner  une  entière  connoiflance  de  l’Hiftoirc , je  traite, 
rai  dans  ce  Livre , de  quelques  Villes  confidérables , n'ayant  pu 
le  faire  fans  forçer  l’ordre  que  la  Narration  me  dcmandoit  : te  il 
y a même  une  (i  étroite  liaifon  entre  ce  que  j'ai  à dire,  &:  ce  que  zo 
j’ai  dit,  qu’il  faut  néccrtàircment  favoir  l’un  & l’autre,  pour  être 
lavant  dans  l’Antiquité.  Le  feptième  Livre  nous  découvrira  les 
Sept  Merveilles  que  les  Anciens  nous  ont  tant  vantées , te  qui , fé- 
lon moi , n’étoient  pas  fi  grandes  qu'on  nous  les  a faites.  A cel- 
les-ci , j’en  ajouterai  une  huitième , qui  cft  le  Temple  de  Ierufalem , 
te  qui  les  a toutes  furpaftees.  Après  cela,  je  ne  trouve  pas  qu’il 
me  refte  à dire  beaucoup  de  chofes  fur  le  vieux  Monde  : & c’cft 
par  la  découverte  du  nouveau  que  je  commencerai  le  huitième 
Livre  qui  fera  le  dernier  de  mon  Hiftoire.  Mais  il  cft  tems  dépar- 
ier de  Babylone.  jp 

La  Chaldée,  Caldar,  ou  Keldan , dans  fon  étroite  lignification, 
cft  proprement//»  Babylonie , bornée  delà  Méfopotamic  au  Nord; 
de  l'Arabie  Defcrtc  au  Couchant  ; de  la  partie  qui  touche  le  Gol- 
fe de  Pcrfc,  au  Midi  ; de  la  $ufiane , à l’Orient.  Ses  deux  vil- 
les principales  étoicnt  Babylon,  te  TJrchoa,  qui  dans  l’Ecriture, 
cft  nommée  Vr  des  chaldeens  : Et  elle  eut  ce  nom  , félon  quel- 
ques-uns , à caufc  du  feu  qu’on  y adoroit.  Abraham  naquit  dans 
cette  ville  : te  il  y a des  Rabbins  perfuadés  qu’il  y fut  jeté  dans 
une  fournaife  ardente  pour  avoir  brile  les  Idoles  de  fon  père  ; te 
que  Dieu  11c  permit  pas  que  la  chaleur  fit  la  moindre  impreflion 
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fiir  fcs  habits.  Elle  cft  nommée  Eurie  par  Eupolème , dans  Eusè- 
bc  ; Vra  par  Pline  ; Aura  par  Ptolomée  : &c  quelques-uns  croycnc 
que  c'cft  la  meme  que  chebar,  autrement  chobar,  où  la  rivicre  de 
chaboras  fc  joint  à î’Eùfrate. 

La  Méfopotamic  &c  la  Chaldéc  font  nommées  dans  l’Ecriture , 
le  Pays  de  Scinbarou  Sinear,  d’une  montagne  de  meme  nom  : SC 
les  Chaldéens  fontapdés  en  Hébreu,  cbafdn «,  parce  qu’ils  def- 
ccndoicnt  de  Cbéfed  fils  de  Nachor frère  d’Abraham.  Apres  cela, 
on  n’aura  nulle  peine  à diftingucr  cette  Babylone  d’avcc  celle  d E- 
10  gypte.  L’erreur  de  Sabcllic  &:  de  Jean  Bodin , qui  ont  pris  la  pre- 
mière Babylone  pour  la  Sufe  des  Anciens , n’cft  pas  cxculâblc  ; &: 
peut  convaincre  de  faufleté  le  Proverbe  Arabe,  qui  veut  que  les 
fautes  des  favans  foientmême  favanres.  Tous  conviennent  géné- 
ralement que  Babel , d’où  cft  venu  Babjlon , fignifie  confujion  : que 
Shusha»  fignifie  lu  : que  la  première  ville  étoit  fur  l’Eufratc,ou  Al 
Nacher,.  l’autre,  fur  le  ckoafpes , qui  cft  l’EuUe  de  Pline,  Sc  Xvlai 
du  Prophccc  Daniel  : que  B.iby  lone , dont  l’on  void  encore  quel- 
ques ruines  à Felougia  , étoit  la  capitale  de  Chaldéc  ; & Suze, 
nommée  Memrtonie  par  Hérodote  , &c  par  Eücn , la  capitale  de 
zo  Sufiane.  Peut-être  meme  que  ce  dernier  mot  a été  formé  par  co- 
ruption , de  chujiane  ; Sc  quelle  cft  encore  nommée  chufijla» , de 
la  Colonie  que  chuzfi\s  de  Cbam  y envoya. 

Le  prémicr  Fondateur  de  Babylone  a été  Nimrod  ; & je  parle- 
rai en  quelque  autre  endroit,  de  la  grandeur , &:  des  murailles  de 
cette  ville , que  l’on  a comtécs  entre  les  fept  Merveilles  du  mon- 
de. Sa  Tour,  ou  fa  Fortcreftc,  fut  bâtie,  félon  Bérofc,  cent  tren- 
te-un an  apres  le  Déluge.  Elle  étoit  de  brique  i de  forme  quarée , 
félon  Strabon,  qui  la  nomme  rjramide , &:  qui  témoigne  que  fa 
longueur  étoit  de  quatre  cent  feize  coudées , ou  d’une  ftade.  L’c- 
jo  paifteur  de  fcs  murailles  étoit  fi  grande , félon  Jofcph , qu’elles  en 
obfcurciftoient  la  hauteur,  qui  étoit  de  quatre  mille  pas  , félon 
faint  Jerome.  Adon  lui  en  donne  cinq  mille  cent  foixante  &c  qua- 
torze ; &c  ajoure  même  que  dedans,  il  y avoir  des  Temples  de 
Marbre,  enrichis  d’or  & de  pierreries.  On  fut  quarante  ans  à la 
bâtir,  félon  Glycas  : il  y avoir  huit  Tours  lune  fur  l’autre,  fé- 

lon Hérodote.  J’ai  dit  ailleurs,  fur  le  témoignage  de  Ccdrcn  , 
que  Nimrod  y fut  écrafé  fous  quelques-unes  de  {es  ruines , pour 
s’être  ouvercc  par  un  coup  de  vent.  D’autres  veulent  quelle  ait 
été  renverféc  par  un  tremblement  de  terre  : Sc  dans  l’Itinéraire  de 
fie») ami» . elle  a été  détruite  par  le  feu  du  Ciel. 
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Ceux  qui  croycnt  que  NabonafTar  cft  le  même  que  Béléjîs , B(- 
loch,  te  \c  Balada»,  donc  il  cft  parle  dans  le  trente- neuvième  cha- 
pitre d’Ifaïe,  te  dans  le  vingtième  du  quatrième  Livre  des  Rois, 
difcnt  qu’après  la  perte  de  Ninive,  il  pourveut^ré/icr  du  Gouver- 
nement de  Babylone  ; ce  qui  cft  confirmé  par  Diodore  : te  que  la 
Famille  Royale  venant  à manquer  environ  l’an  mille  trois  cenc 
vingt-trois , Ejfarchaddo»  Roi  d’Aflyrie,  fils  de  Sénachénb , fe ren- 
dit maître  de  tout  le  Royaume.  Ils  ajoutent  qu’ AJfaradin  Saoduf- 
tbin,  te  chinalda» , autrement  Sarac,  lui  fuccédérent  : Que  Ni~ 
nive  ayant  été  ruinée  fous  ce  dernier  Roi , Nabopolaffar  étendit  les 
frontières  d' Afly  rie,  que  Nebucadnetzar  fon  fils  porta  fi  loin,  qu’el- 
le croit  bornée  de  la  rivière  de  Halis , au  Couchant  * de  l’Inde , à 
l’Eft  ; du  Caucafe  te  de  l’Oxc  , au  Scptemtrion  s du  Nil  & de 
l’Arabie,  au  Midi. 

La  ville  de  Babylone  fut  prife  Tan  du  monde  trois  mille  trois 
cent  foixantc- trois  , par  Nabuchodonofor  : l'an  trois  mille  quatre 
cent  trente  - quatre  , par  Cyrus  ; l’an  trois  mille  quatre  cenc 
foixantc- deux , par  Darius  -,  te  en  divers  tems,  par  d’autres, 
cjui  n’y  lailîcrenc  pas  la  moindre  maifon  pour  être  habitée.  En 
cfcc  , ceux  qui  s’imaginent  que  la  Bagdad  d’aujourd’hui  cft 
l’ancienne  Babylone,  fe  trompent  fort,  puifquc  celle-ci étoit  fur 
l’Eufrate,  l’autre  fur  IcTygre  qui  fe  joint  à l’Eufratc  à une  lieue 
au  dcflbus  de  Bagdad , éloigné  de  plus  de  trente  milles,  delà  Ba- 
bylone dont  il  cft  parlé  dans  l’Ecricure.  Après  qu’elle  eut  été  en- 
tièrement ruinée,  ce  qui  en  reftoit,  fut  tranfportc  par  l’ordre  du 
Calife  Abu  liafar  Al  Ma» for,  qui  la  dixième  année  de  fon  règne , 
ou  la  fept  cent  foixantc- deuxième  de  nôtre  falut,  fit  rebâtir  l’au- 
tre Babylone.  Il  y employa  deux  millions  d’or,  te  la  nomma,  fé- 
lon Elmacin , Medinato’Jfalami , c’  ft  à-dir c,  ville  de  Paix } félon 
d’autres,  Médina  Ifalem  ou  Dar-al  fani,  ce  qui  eft  la  métnechofe  ; 
te  félon  Ben  Cafcn , Dir-  Affala  ou  Temple  de  paix  ; parce  qu’il  com- 
me; ç.i  la  Ville  par  une  Mofquéc.  Mais  on  lui  conferva  le  nom 
de  Bagdad,  de  celui  d’un  certain  Religieux,  qui  demeuroit  dans 
une  petite  maifon  , où  le  Calife  Abu  Iaafar\o\A\it  que  l’on  jetât 
les  premiers  fondemens  de  cette  ville  : ou  du  Perfien  Bagdad , 
c’cft-à-dirc,  Iardi»  donné,  parce  qu’il  avoir  été  donné  à cet  Er- 
mite j ou  de  Baga , qui  fignific/Zf»  de  Jardins;  ou  du  Perfien  Bag- 
deh,  qui  lignifie  Ville  principale.  Jai  dit  même,  après  quelques 
Hiftoriens , fur  le  Calife  Abu  Gtafnr  Al-Manjor , qu’il  l'éleva  fur 
Les.ruincs  de  Séleucie , quoiquà  mon  avis , clic  en  ait  été  feulement 
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fort  proche  : Sc  Selcucus  Nicator  n’a  voit  fait  bâtir  cette  dernière, 
que  pour  faire  périr  Babylone,  par  fon  voifinage.  Cette  Se'leucie  fut 
auflî  nommée  Babylone,  fclon  Pline  : Sc  c’cft  la  même  qui  eft  en- 
core nommée  Salée  dans  les  Aûcs  de  faint  Sadhoc  ou  Sadhuc  Evê- 
que Sc  Martyr. 

Mais  comme  il  eft  dit  dans  la  Génèfe , que  pour  renverfer  l’en- 
treprife  des  Enfans  des  Hommes  qui  travailioient  à la  Tout  de 
Babylone,  dont  ils  vouloient  porter  le  fommet  jufqucs  aux  Cicux, 
Dieu  confondit  leurs  langages , qui  n’avoient  été  qu'un  langage 
to  auparavant , on  peut  ici  demander  trois  chofes.  Si  la  première 
Langue  eft  venue  de  l’Inftitution,  ou  de  la  Nature?  Quelle  a été 
la  prémierc  Langue  ? Et  comment  s’en  fit  laconfufion  ? 

Vitruvedit  que  les  prémiers  hommes  n’ont  point  eu  de  langage 
articule  : Sc  Diodore  s’eft  imaginé  qu’ils  s’expliquoient  au  com- 
mencement, par  quelques  lignes.  Mais  û Tite  Live,  comme  die 
Buxtorf,  a comte  pour  un  prodige,  qu’un  Bceuf  ait  parlé,  on  peut 
bien  mettre  entre  les  prodiges, les  opinions  des  auteurs  qui  croyent 
que  les  prémiers  hommes  ne  parloicnt  poinr.  Guillaume  Poltcl 
dit  que  la  parole,  comme  laFoy , vient  de  l’ouye,  parce  que  nous 
to  ne  pouvons  connoîtrc  une  choie  qu’après  en  avoir  connu  le  nom  { 
qu’ainfi  nous  ne  fçaurions  jamais  prononcer  , que  ce  que  nous 
avons  entendu  d’un  autre.  Comme  nous  venons  tous  d’un  même 
père,  continue-  t-il,  parce  qu’il  y a un  prémicr  homme  qui  a parlé, 
il  faut  conclure  néceftairement , qu’il  a conccu  en  lui-même  tous 
les  noms , Sc  que  cette  conception  lui  eft  immédiatement  venue 
de  Dieu.  En  éfet,  la  Nature  feule  n’étoit  pas  capable  de  la  lui 
fournir  : Sc  il  y avoir  une  Langue  avant  qu’il  y eût  un  homme, 
puifquc  Dieu  parla,  quand  il  n’avoit  point  encore  créé  Adam: 
Qifil  donna,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Géncfe,  le  nom  de 
30  Mers,  aux  Eaux  ajfemblèes  i de  Terre , au  Sec  ; de  deux,  a.  l’étendue  ; 
de  Nuit,  aux  Ténèbres  ; Sc  de  jour,  à la  lumière.  Après  avoir  créé 
Adam  Sc  Eve,  il  les  bénit  1 leur  dit,  Qu’ils  multifUaJfent  ; Jgu’ils 
remplirent  la  Terre,  Sc  lercftc.  Adam  Sc  Eve  deurent  donc  enten- 
dre ce  que  Dieu  leur  dit  : Sc  comme  il  avoir  eu  la  conception  in- 
térieure, Sc  l’intelligence  de  cette  Lingue,  Dieu,  apres  avoir 
donne  à toutes  les  chofes , des  noms  qui  avoient  du  raport  avec 
leur  nature,  voulut  favoir  fi  le  prémicr  homme  leur  impoferoit 
ces  memes  noms  : Sc  c’cft  airfi  qu’on  doit  expliquer  le  dix-neu- 
vième, Sc  le  vingtième  verfet  du  chapitre  deuxième  de  la  Génclc. 
Les  Rabbins  ont  dit  fur  cc  fondement , que  la  taille  à’ Adam  s’é- 
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tcndoit  d’une  extrémité  de  la  terre  à l'autre,  pour  marquer  que 
toutes  les  chofcs  créées  lui  étoient  connues  : 6c  c’eft  ce  que  n’a  pû 
comprendre  Socin  , qui  foûtient  que  l’Homme  ayant  été  créé 
dans  un  état  d’innocence , avoir  étc  comme  les  enfans , qui  n’onc, 
ni  connoidance,  ni  raifon  ; parce  qu’il  ne  feut  même  qu 'après  le 
péché,  qu’il  étoit  nû.  L’opinion  dcBoxhorn,  qui  veut  que  la 
Langue  Efclavonne  Toit  la  première,  n’cft  pas  mieux  fondée,  6C 
ne  parole  gueres  moins  étrange  que  celle  de  Georges  Hcrvvart , 
qui  dans  fa  nouvelle  Chronologie,  avance  que  la  Langue  des 
Dieux  , dont  il  eft  parlé  dans  Homère,  eft  la  Tcuronique.  Pour  10 
Bccan,  qui  rfous  a voulu  perfuader  que  l'ancienne  Langue  des 
Belges  ou  des  Alemans , a précédé  l’Hébraïque , il  ne  mérite  pas 
qu’on  le  réfute. 

b V A*Aii  ^ *a  deuxième  demande , on  peut  répondre  que  la  Loi  a etc 
dSttumnti i,  donnée  dans  la  même  langue  que  le  monde  a été  créé  : Que  ccttc 
•i  c»f-  ».  langue,  qui  a été  commune  à tous  les  Hommes,  fc  confcrva  dans 
ViU  tTôt  d ’Heber,  6c  qu’elle  en  fut  nommée  Hébraïque.  On  dit 

vin  s>r it-  encore,  qu 'Adam  ayant  été  créé  dans  un  ctac  de  perfcûion , fe 
devoit  fervir  de  la  plus  parfaite  de  toutes  les  langues  : Que  l’He- 
braïqueen  doit  être  laprémicre,  parce  qu’elle  n’eft  mêlée  d’au-  *<> 
cuns  mots,  ni  d’aucuns  idiomes  étrangers  : &:  qu’il  n’y  en  a point 
qui  exprime  plus  parfaitement  les  noms  , l’eftènee  de  D.eu  , ni 
qui  contienne  plus  de  my  ftéres.  Mais  la  queltion  eft  de  favoir , fi 
la  langue  Hébraïque  d'aujourd'hui , eft  la  véritable  6c  ancienne 
langue  Hébraïque.  Rabbi  Salomon  Janci  ,Rabbi  David  Kmihi , 
Benoît  Arias,  Munftcr,  Génébrard,  6c  d'autres  favans , ont  même 
CVt  crû  que  le  mot  Hébreu  ne  vient  point  d ’Heber  fils  de  Sala,  mais  de 
comme  le  prépofition  Eber  qui  fignific  outre , au  delà  , 6c  qu’Abraham  eut 
fomicn-  le  prémier , le  nom  à'Ebreu , pour  avoir  parte  ait  delà  du  Phrat , en 
ncnt  quul’  a^3nt  dans  la  Terre  de  Canaan.  Les  Septante  ont  aufii  traduit  30 
quc*ifci de.-  cette  épithète  d Abraham,  fàxPaJfager,  ou  Traverfeur  : 6c  c’eft  à 
ccndjns  fu-  pCU  pr^s  dans  le  même  fens , que  nôtre  Hiftoirc  nomme  le  fils  de 
uJiriMx  Charles  le  Gros,  Louis  d’ Outre-Mer. 

fui  tout  , 

Ahralwm  qui  demeura  fcul  dans  la  Tcne  de  Chanaan  , parce  que  les  autres  enfant  A'Hcler  étoient. 
dilpcrsé»  en  Orient.  Le  11cm  A'Htbnu  fut  conlcrvé  dans  la  poftcritè  A' Abraham , julqu’au  temt  du 
Fatnatclie  lacté,  qui  fut  aulli  nommé  tfrael,  it  c’eft  de  lui,qu’eft  venu  le  nom  A'ifratlin.  Après  que 
le  Royaume  de  Salomon  fut  divilë , ces  Peuples  furent  apcies  luifs  de  la  Tribu  de  luda. 

Sur  la  troifième  queftion , Jules  Céfar  Scaliger  remarque  con- 
tre Cardan , que  cctcc  confufion  n’cft  point  venue  de  la  multipli- 
cation ou  die  la  diverfité  des  langues , parce  que  Lr  prémiérc  fub- 

fifta. 
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lifta  toujours  , mais  qu’un  mot , qui  dans  l'Hebreu  ne  fignifîoit 
qu’une  choie,  fît  des  idées  &c  des  imprdfions  diverfes  dans  l’ef- 
prit  des  hommes  i c’eft  de  quoi  l’on  ne  peut  pas  demeurer  d’a- 
cord , parce  que  dans  l’Ecriture,  il  eft  parlé  de  confufion  de  Lan- 
gues , 8c  non  pas  d’idccs.  L’opinion  commune  eft  que  la  langue 
qui  étoit  la  feule  donc  l'on  fe  fervoit , fut  diverlifiée  par  le  chan- 
gement de  la  diâion  entière,  ou  d’une  partie  ; par  l’adition , par 
le  retranchement,  ou  par  la  tranfpofition  des  lettres  : ce  qui  peut 
détourner  le  fens  des  mots  -y  8c  par  conféquent,porter  de  nouvelles 
*o  idées  dans  l’cfprit.  Autrement,  il  eft  mal-aifé  de  concevoir  pour- 
quoi on  nommeroit  la  langue  Hébraïque , U Mère  des  Langues } 
je  veux  dire  celle  de  qui  toutes  les  autres  font  venues  s ni  com- 
ment lui  raporter  la  plupart  des  origines  des  autres  langues  , li 
Dieu  en  eût  créé  de  nouvelles  qui  n’auroient  eu  rien  de  commun 
avec  la  préiniérc.  On  peut  ajouter  que  cette  création  eft  contrai- 
re à l’Ecriture , qui  dit  feulement  : Confondons  leur  langue*  Pour 
la  divilion  de  cette  langue  en  foixante  8c  dix,  félon  les  foixante  8c 
dix  noms  de  force,  atribués  à Dieu  -,  ou  en  foixante  8c  douze, félon 
le  nombre  des  Anges  , par  lefquels  Moïfc  Et  tous  fes  Miracles  , 
10  ou  qui  font  commis  au  Gouvernement  des  Peuples,  ou  par  raporr 
aux  foixante  8c  douze  Difciples  de  Jcfus-Chrift  -,  c’cft  ce  que  je 
laifte  à examiner  aux  Cabaliftcs  , 8c  à ceux  qui  croycnt  que  tous 
les  Nombres  font  des  Myftéres. 


CHAPITRE  II. 

De  Ninive. 

jo  1"  ’Aflytie  eft  plus  longue  que  la  Méfoporamic , 8c  n’eft  pas  fi 
I j large.  Elle  a compris  meme  cette  dernière  : 8c  comme  elle  a 
été  nommée  indiféremment  Ajfyrie  8c  Babylonie,  il  n’eft  pas  étran- 
ge que  Plutarque  ait  dit , que  la  contrée  qui  eft  au  tour  de  Baby- 
lonc,  eft  Y Ajfyrie. 

Ninive,  que  quelques  - uns  interprètent  belle  ou  agréable , 
nommée  Ninos , Ntnus  , Nineve  8C  Ninon  par  les  Anciens  , fut  la 
Capitale  d’Aflyric  : 8c  fon  nom  vient  apatemment  de  Ni» , d'où 
s’eft  fait  Ninos  ; 8c  de  N ave  qui  fignific  demeure,  ou  fe'jour  ; de  ma- 
nière que  Nincve  n’eft  autre  chofe  que  la  demeure  ou  le  fe’jour  de 
Ninus.  Elle  eft  apcléc  par  les  Hébreux , Ninuah  ; 8c  Rehoboth  pour 
Tome  II.  V 
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la  largeur  de  fes  rues  ; Moufful,  par  les  Turcs:  & l’on  poura  voir,  H 
on  le  veut,  une  remarque  de  l’Empereur  fur  Y Al  Mozal  de  l’Itiné- 
rairc  de  Benjamin.  Son  premier  Fondateur  a été  Nimbrod  , car 
quelques. interprètes  ont  foûtenu  que  ce  verfet  du  dixième  cha- 
pitre de  la  Gcnèfc  , De  ce  pays  là  forts  t Ajfur , d~  bâtit  Ninive , re- 
garde Nimrod  qui  fortit  de  Sinear,  te  alla  en  Aflyric.  D’autres  di- 
l'ent  qu' Ajfur  Rh  de  Sens,  ne  pouvant  foufrir  la  tyrannie  de  Ninsrod, 
s’éloigna  du  lieu  où  il  étoit:  Qifil  fonda  le  Royaume  d’Aflyrie, 
de  fon  nom  : 8c  quelques-uns  font  perfuadés  que  ce  même  Ajfur 
eft  Belus  ou  i Venus , qui  exigea  des  tributs  des  Babyloniens , après  10 
en  avoir  tué  le  Roi,  qui  aparemment  doit  être  Nimrod,  ou  fon  fuc- 
ccfi'cur.  Cette  villcfut  peuplée  d’abord:  te  il  eft  dit  dansNahum, 
Depuis  qu'elle  a été  basse,  elle  a été  comme  ttn  vivier  d'eaux,  parce  que 
les  grojfes  taux  fignifient  dans  i Ecriture , grande  multitude  de  peu- 
pies  : ce  que  l’on  peut  voir  dans  le  chapitre  huitième  d’ifaïe , te 
danslcdix-fcptièmcderApocalypfe.  Dieu  meme  témoigne  dans 
le  chapitre  quinzième  de  Jonas,  J^u’ily  avoit  plus  de  douze  Myria- 
des, c’cft-à-dirc , plus  de  fix  vingt  mille  Créatures  Humaines,  qui 
ne favoient  point  ce  qu’il  y avoit  à dire  entre  leur  main  droite , & leur 
main  gauche , pour  faire  comprendre  le  grand  nombre  des  enfans 
qui  étoient  au  delTbus  de  l’âge  de  connoiflance.  Par  ce  nombre  , 
quelques  Hiftoricns  ont  conclu,  qu’il  y avoit  alors  vrai-fcmbla- 
blcmcnt  plus  de  fix  cent  mille  perfonnes.  Elle  eft  nommée  N inive 
la  grande,  ou  pour  l’enceinte  de  fes  murailles , ou  pour  être  diftin- 
guée  de  quelque  autre  ville  du  même  nom  j ou  à l’égard  de  celui 
qui  auroitdcu  voiries  rues  principales  ; ce  que  fit  louas , ayant  été 
envoyé  pour  y prêcher.  Son  tour  devoir  être  de  plus  de  quinze 
licuës  d’Allemagne,  félon  Diodorc  , qui  dit  qu’il  ctoit  de  quatre 
cent  quatre-vingt  ftades  ; te  parconféqucnt,clïc  devoir  être  beau- 
coup plus  grande  que  Babylone,  qui  n’en  avoit,  félon  quelques-  }® 
uns,  que  trois  cent  foixante.  EUcavoitde longueur,  quatre  gran- 
des licuës  : te  fur  fes  murailles  de  cent  piés  d’ élévation , l’on  pou- 
voit  combatre  avec  trois  chariots  de  front , fans  nul  embaras.  On 
avoit  élevé  fur  ces  murailles,  quinze  cent  Tours,  dont  chacune 
étoit  haute  de  cent  pics  : te  pour  bâtir  cette  ville,  quatorze  cent 
mille  hommes,  félon  Euftathe,  y avoient  travaille  huit  années  en- 
tières. Dans  le  Palais  Royal,  Sémiramis , fi  l’on  s’en  raporte  aux 
Hiftoricns,  honora  la  mémoire  de  Ninus , d’un  tombeau  de  douze 
ccnr  pics  de  hauteur,  fur  douze  cent  cinquante  de  large  : te  c’cll  cc 
que  j’ai  de  Üpcinc  à croire. 
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Cette  magnificence  prodigieufe  n’cmpccha  point  qu’elle  ne 
fût  enfin  ruinée  par  NAbuchodonofor  Sc  par  Ajfucrus , qui,  félon  Dru- 
fius,  elt  Cjr/*.v4rf  : & cette  ruine  a etc  il  grande,  que  l’on  ne  peut 
dire  fort  prccilcmcnt  en  quel  endroit  elle  fut  bâtie.  Scrabon  &c 
Diodore  aflùrcnt  au  moins,  quelle  fut  détruite  apres  fa  prife:  8£ 
du  tems  de  Lucien,  û l’on  en  juge  par  ConChuron,  il  n’en  reftoit  pas 
la  moindre  ehofe. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Rois  d'Ajfjrie , le  Ledcur  a ven  ee  que 
j’en  ai  dit  à la  fin  du  troificme  chapitre  du  premier  Livre  de  cec 
lo  Ou  vrage;  & il  fc  fouviendra  que  depuis  Nsnus  ou  Nsnyxs,  jufqucs  à 
Phul,  l'ordre  des  Rois  que  j’ai  voulu  fuivre  apres  beaucoup  d’au- 
tres, m’a  etc  fufped.  Il  l’a  etc  à quelques  favans  : &:  quand  Dio- 
dorc  décrit  les  merveilles  de  SimirAmis  &c  de  Nsnus , fur  la  foi  de 
Ctéfias , &:  ne  dit  plus  rien  de  leurs  fucccfleurj,  avec  ce  prétexte , 
Qu'ils  n’ont  rien  fait  de  confidérable,  il  nous  marque alfez  que 
cette  longue  fuite  de  Rois  qu’il  a fuprimée,  eftfabulcufc.  Encfcr, 
H n’ell  pas  imaginable  que  rien  ne  Ce  foit  pafle  digne  de  mémoire 
depuis  le  rèçnc  de  Sémimmis  jufques  à celui  de  SardAnupale  : 
dans  Athénée , Clitarquc  témoigne  que  ce  même  Sardanapalc 
ao  mourut  de  vicillelfc,  après  avoir  cté  dépouillé  defon  Royaume. 
Scroit-il  poifiblequc  depuis  Nsnus  jufqu’à  la  mort  de  ce  dernier 
Roi,  c’cft-à-dire,  en  douze  cent  quarante  ans , félon  Eusèbc , il  n’y 
ait  rien  eu  qui  méritât  que  la  Poftcrité  en  fut  informée  > Que  la 
vie  de  trente-cinq, ou  rrente-fix  Rois, n’ait  pu  fournir  auxHifto- 
riens , un  événement  de  quelque  importance  ? Que  Phul  ou  Put, 
dont  ileft  parlé  dans  le  cinquième  chapitre  dcsCroniqucs,  aitéré 
le  fcul  qui  n’ait  point  dormi  ? SArtUnApale n’eft-il  pas  meme, félon 
quelques  uns,  le  fils  &:  le  fucccflcur  de  Put,  nommé  par  cette  rai- 
fon,  SArdA»-Pul,dont  le  mot  de  SardanapAle  a été  formé  î Mais  je 
30  me  fuis  déjà  expliqué  ailleurs  fur  cette  matière  : & j’avoue  même 
que  j'ai  marché  fimplemcnt  dans  le  chemin  que  d’autres  m’ont 
fait. 

Je  ne  veux  pas  encore  oublier  qu'il  y a eu  au  moins  deux  Neu- 
ves -,  l'une  lur  1 ’Eufrute,  dans  la  Comagènc,  qui  fcfoit  la  partie 
Septentrionale  de  la  Syrie  ^l’autre,  fur  le  Tygre , qu  i ne  devoir  pas 
être  éloignée  de  la  rivière  de  Lycus  : Sc  l’on  peut  douter  il  c’til  à; 
la  droite , ou  à la  gauche,  qu’elle  fut  bâtie.  Cette  divifion  pour.i 
fervir, félon  Georges  Horn,i  l’intelligence  d’un  paifnge  du  douziè- 
me Livre  d’Arhénée , où  il  cft  dit  que  Sardanapalc  envoya  fes 
trois  fils  &:  fes  deux  filles  à Nsnus  Roi  dcNinivc,  c’eft  à-dire,  de 

Y ij 
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celle  qui  cft  fur  l’Eufratc  5 quoiqu’il  les  rue  confie 


dore,  a.  Cous  de  Paphlagonie,  qui  peut-être  commandoit  alors 
dans  cette  ville.  Adam  Rupert,  qui  s’eft  explique  d’une  autre 
manière,  dit  qu’alors  il  y avoit  un  autre  Roi  aNinivt:  Qucc’eft 
à lui  que  Sard*»*pale , après  avoir  préveu  fon  mal-heur,  avoit 
envoyé  fes  trois  fils  & fes  deux  filles  : Qu’il  vaut  beaucoup  mieux 
en  croire  Athénée  que  Diodorc , qui  témoigne  meme  que  Sar- 
danapale  périt  ailleurs  ; & qu’on  peut  douter  avec  raifon , fi  le  liè- 
ge de  l’Empire  n’étoit  point  dans  une  autre  ville  que  Ninivc,  oà 
un  autre  que  Sardanapalc  commandoit.  11  ajoute , contre  le  fen-  !• 
timent  de  Scrabon , qu’elle  ne  fut  point  en  éfet  brûlée , fi  l’on  s’en 
raportc  au  Comte  Ammicn  Marcellin,  qui  vivoit  fous  Julien, 

& qui  nous  aprend  que  Ninivc  étoit  entière  du  tems  de  cet  Em- 
pereur. Mais  il  cft  certain  qu’il  y a eu  trois  Nmivcsj  l’une,  en 
Syrie  j l’autre,  en  Aflyrie  ; la  troilièmc,  en  Perfe/ 

Ce  qu’Hérodotc  & Nicolas  de  Damas  ont  remarqué  fur  la 
coutume  des  Ajfjriens , eft  fingulicr  : & j’en  ferai  la  conclufion  de 
ce  chapitre , quoique  le  meme  Hérodote  ajoute  que  de  fon  tems, 
cette  coutume  étoit  abolie.  Ils  s’aflembloicnt  dans  chaque  villa- 
ge &c  dans  chaque  ville , une  fois  l’année  : &;  en  plein  marché , ils  im 
expofoienten  vente  , les  filles  qui  étoient  en  âge  d’être  mariées. 

Le  Crieur  public,  ou  le  Sergent , expofoit  d’abord  la  mieux  fai- 
te , en  vente  : &:  comme  les  belles  ont  toujours  beaucoup  d’avan- 
tage fur  les  autres , elles  ne  manquoient  jamais  auflî  de  trouver 
des  gens  qui  les  achctoient.  Après  les  avoir  vendues  en  fuite , fé- 
lon leur  beauté  , & délivrées  au  dernier  enchériflcur , il  paftoic 
aux  laides  , félon  leur  rang  j &:  demandoir  à chacun  ce  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  d’argent  pour  époufer  celle  qu’on  lui  montrait. 
Quand  on  étoit  convenu  du  prix,  il  la  délivrait  par  ce  moyen, 
ce  que  l'on  avoit  tiré  de  la  vente  des  prémiéres  , fcdiftribüoirpour  j-o 
marier  celles  qui  autrement  euflent  couru  rifque  d’être  fans  parti  1 
de  forte  que  les  belles  marioientles  laides. 


LA  P alestine,  qui  cft  nommée  parles  Hébreux, 

étoit  autrefois  la  Terre  de  ebununn,  parce  que  Canaan  y dc- 
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meura  : la  Terre  Promifè , pour  avoir  etc  promife  à Abraham , à Ion 
fils  ifaae,  à l'on  petit  fihlacob,  6c  à leur  pofterité  : U Judée  , pour 
avoir  etc  donnée  à Juda,  par  Jacob  fon  pcrc.  Nous  la  nommons 
ordinairement,  U Terre-S  teinte,  parce  que  Dieu  la  fantifia  par  fa 
préfence,aprcs  l’avoir  choific  pour  fon  peuple , 6c  pour  la  terre  ou 
devoit  être  bâti  fon  Temple.  Elle  fut  célèbre  par  les  miracles  des 
Patriarches,  des  Juges,  des  Rois,  des  Prophètes,  & des  Apôtres  ; 
par  ceux  du  Sauveur  du  Monde  qui  fut  conceu  , qui  naquit , qui 
fut  élevé,  qui  mourut,  &:  qui  fut  enféveli  dans  cette  contrée.  Au 
■10  Nord , elle  cil  bornée  de  la  Phénicie  i à l’Eft , de  la  Céléfyne  ; au 
Midi  6C  au  Couchant,  de  l’Arabie  Pétrée , 6c  de  la  Mer  Syrienne. 
Celle  qui  cil  au  de  là  du  Jourdain , contient  la  terre  de  Canaan 
qui  fut  diftribuée  par  Moïfe,  à la  Tribu  de  Ruben , de  Gad,  6c  à 
la  moitié  de  la  Tribu  de  AJanajfé,  entre  la  Syrie , les  Deferts  de 
l’Arabie , 6c  le  Jourdain.  Celle  qui  cft  au  deçà  de  cette  rivière , 
contient  la  Samaric , 6c  la  Judée , dont  Iérufalem  cft  la  capitale. 

La  ville  de  Jérusalem  bâtie  par  Melchtfédech , c’cft-à-dire , 
Roi  de  lufticc , Sacrificateur  6c  Roi , qui  étoit  du  tems  d’ Abraham , 
fut  nommée  Salem , qui  lignifie  faix  : 6c  les  Jébufiens  qui  la  con- 
10  quirent,  6c  la  pofledérent  plus  de  huit  cents  ans,  lui  impoférent 
le  nom  de  Jébus,  qui  croit  celui  de  leur  ayeul,  l’un  des  fils  de  Ca- 
naan fils  de  Cham , 6c  petit  fils  de  Noé.  Ils  la  fortifièrent  de  telle 
forte,  que  quand  David  fe mit  en  état  de  l’alTujétir,  ils  fc  vantè- 
rent de  n'avoir  beloin  que  de  leurs  boiteux  6c  de  leurs  aveugles 
pour  lui  réfifter  , quoique  des  favans  ayent  entendu  par  ces  aveu- 
gles 6c  par  ces  boiteux-,  les  ftatucs  oui  avoient  été  élevées  en  mé- 
moire de  l’aliancc  faite  entre  Abraham  6c  Melchifcdecx , ou  des 
figures  qui  étoient  fut  les  murailles  de  la  ForterclTc  de  Sion, 
nommées  par  les  Grecs  Athlantes  1 par  les  Latins , Telamones,  qui 
ont  des  piés  6c  des  yeux  , 6c  qui  ne  peuvent  ni  marcher,  ni  voir. 
On  peut  juger  d’abord  que  les  Grecs  ont  donné  le  liom  d’ Aillan- 
tes à ces  ftatuës  qui  portent , ou  des  colonnes , ou  quelque  autre 
chofe,  pour  quelque  cfpccc  de  rcflcmblance  qu’elles  ont  avec 
Athlas , quj,  félon  eux,  foûtenoit  le  Ciel  fur  fes  épaules. 

Mais  quoi  que  fiilent  les  Jébujiens  pour  fe  défendre,  David  prit 
leur  ville  l’an  du  monde  deux  mille  huit  cent  quatre  vingt  dix- 
huit  , 6c  les  en  chaftà  j fortifia  Sion  d’une  muraille  depuis  Millo  : 
la  nomma  Cité  de  David  ; donna  le  nom  de  Iérufalem  à cette  ville, 
dont  il  fit  la  capitale  de  Judée,  6c  celle  encore  de  couc  le  Royaume. 
11  eftvrai  pourtant  qu’elle  doit  fon  nom,  félon  quelques-uns , 
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aux  lébufiens  ; & qu’ayant  eu  celui  de  Salem,  elle  fut  nommée  Té- 
bufalem  par  l’adition  au  mot  lébu  ; mais  que  par  le  changcmcnc 
d'une  lettre , on  mit  du  tems  de  David , Ieru  au  lieu  de  Ubu , 8c 
que  l’on  ni  fît  Ierufalem  ; c’eft-à-dire  , Vifion  de  Paix.  D’autres 
veulent  même  que  ce  mot  foit  moitié  Grec  , moitié  Hébraïque: 
que  le  premier  lignifie  Saint  à caufe  du  Temple  de  Salomon  j & 

' l’autre,  ville. 

Elle  eft  quelque  fois  fimplement  nommée  par  les  Arabes , 
Cods  ou  Sainteté  5 quelque  fois  Cods  Mubarec,  Sainteté 
Benite , U.  Beit-ol mokaddas,  ou  Beit-El-MUKaddas,  Matfoncon.  w 
facrée ou  fantifiée.  Les  Turcs  la  nomment  encore  Cods-Sceri* 
la  fainteté de  l'illujlre  : & ce  n’cft  pas , comme  quelques-uns  fi: 
l’imaginent,  pour  le  frjour  qu’y  fit  Ufus-Chrift,  quoiqu’ils  le  re- 
gardent comme  un  grand  Prophète.  Le  titre  de  Schcrif,  qu'ils 
donnent  2 Mohamed,  fait  plutôt  croire  qu’ils  la  jugent  Sainte,  par- 
ce que  dans  la  Mofquéc  qu’ils  ont  fait  bàtirouétoitle  Temple  de 
Salomon , ils  confcrvcnt  une  certaine  pierre  de  marbre  fur  laquelle 
étoit  Mahomet , à ce  qu'ils  difent,  quand  il  monta  dans  le  Para- 
dis fur  fon  Albarah,(\u\  ctoit  moitié  âne , & moitié  mulet  5 & que 
ceux  qui  prient  fur  cette  pierre,  obtiennent  de  Dieu  tout  ce  qu’ils 
demandent.  On  peut  ajouter,  que  faint  Jérôme  a crû  que  la  ville  1»' 
de  Salem  où  régna  Mclchifédech , n’eft  pas  la  fameufe  lérufalem , 
mais  une  autre  ville  proche  de  Scjthofle  en  Baffe  Syrie,  qui  de  fon 
tems  confervoit  encore  fon  premier  nom , dans  laquelle  on 
voyoit  les  ruines  du  Palais  de  Melchifcdech. 

Elle  fut  gouvernée  fous  vingt  & un  Rois , Sc  fous  la  Reine 
Athalia , environ  quatre  cent  foixantc-  fix  ans  : & elle  ctoit  deve- 
nue fi  grandc&fi  peuplée, qu’elleavoit  détour,  plus decent cin- 
quante ftades , c’cft-à-dire  cinq  grandes  lieücs,  & qu’elle  ctoit 
habitée  par  plus  de  cent  cinquante  mille  perfonnes.  La  Table 
fuivante  fera  connoîtrc  le  tems  de  fes  Rois , & les  années  de  leur  30 
règne. 


ANS  ANS 

Jit  momie  , lelon  N O MI  D:E  S R O I S.  de  leur  Règne. 

BucKoIccr. 


1898. 
*5}0. 
2- P 7 1. 
1 9 8 S. 
19  9 1. 
30  j 1. 


David. 

Salomon  fils  de  David. 
Roboam  fils  de  Salomon. 
Abiam  fils  de  Roboam. 
»s4jfa  fils  à'  Abiam. 
Jojaphaib  fils  d ‘A fa. 


55.  à Jcrnfalem- 

4°- 

>7- 
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J o 5 i.  forant  fils  de  Itfapbath.  I. 

5058.  Joachaz . Ochof.is  , ou  Achafa.  1. 

3059.  tyfihjha  fille  à'  Achab  , femme  de  forant , te 

mère  de  Joachaz.  fi. 

3065.  7«*/fils  d'Ochofias.  4e. 

3 1 o;,  ^mafias  ou  Amatsja  fils  de  Joas.  19. 

3145.  Ht  fa 1 1 TJ  fi  as  ou  Afarias  fils  à'Amafas.  51. 

3197.  fetham  ou  loathasn  fils  d‘ Afarias.  16. 

3 1 1 r.  gAcbaz.  fils  de  lotham.  16. 

3117.  Ez.ec h: as  fils  d'Achaz..  19. 

^ 31 56.  ManaftCAs  d‘ Eze'chias.  35. 

3311.  ïAmtn  fils  de  Manaffeh.  1. 

3 3 1 3.  liftas  fils  d‘  Amman.  34. 

3344.  leoachaz  ou  loachjz.  fils  de  lofas.  3.  mois. 

3344.  Eltakim  ou  leboiachim  fils  de  lofas.  11. 

3354.  lehoiachimfotktin  ou  I (chômas  fils  de  lofas.  3 .mois  & dix  jours. 
3354.  Zcdehfas,  nommé  auparavant  Mat  hanta  fils 

de  tsfas.  11. 


J'ai  parle  ai  Ileurs,  de  la  prifc&  de  la  ruine  de  cette  ville,  dans 
l’article  de  Nabuchodonofor:  te  il  feroit  inutile  de  m’ ‘étendre  ici  fut 
ce  que  j’ai  dit  à l’egard  des  Juifs  , fous  les  règnes  de  Cyrus  , de 
10  Xerxes,  te  à'Artaxcrxcs  Longue-main.  Qui,  voudra  voir  ce  que  les 
Se'leucides  firent  foufrir  à ces  mal-heureux,  doit  voir  Daniel  te  les 
Maccabées  : te  apres  Craffus  qui  pilla  leur  temple , Pompee  le  prit 
l’an  trois  mille  neuf  cent  neuf,  avec  la  ville.  Herode  Ce  faifit  de  l’un 
te  de  l’autre,  l’an  trois  mille  neuf  cent  trente-cinq  : te  l’an  quatre 
mille  quarantc-un  , le  foixantc  te  onzième  de  nôtre  falut , les 
Romains  , qui  croient  commandés  par  T tu  Vefpafte» , ayant  pris 
leur  ville, y mirent  le  feu;  brûlèrent  le  remplcircmplircnrlcsruës 
te  les  maifons , du  fang  des  Juifs,  te  n’y  biffèrent  que  deux  ou 
trois  Tours  pour  montrer  l’endroit  où  elle  avoit  etc  autrefois. 
y>  Dans  le  portrait  de  Tiu  Vefpafiets, j’ai  dit  quelque  chofe  de  ce  fiégc, 
dont  les  particularités  font  décrites  dans  Jofeph,  qui  aparemment 
les  devoir  favoir.  Je  remarquerai  feulement  ici,  apres  BucKolccr, 
quatre  chofes  qui  lui  ont  paru  confidcrablcs. 

Après  foixantc  te  dix  ans  de  fervitude,  les  Juifs  retournèrent 
de  Babylone  dans  leur  pays,  au  commencement  de  l’anncc  foixantc 
te  onzième  : Et  la  foixantc  te  dixième  achevée  depuis  la  Naiffan- 
cc  de  Jcfus-Chriû,  ils  furent  détruits  avec  leur  ville.  Dans  le  tems 
des  Pâques  de  l’an  quarantc-un  après  leur fortie  d'Egypte , ils  entrè- 
rent fous  la  conduite  de  Jofué  , dans  la  Terre  qui  leur  avoir  été 
promife  : Et  daus  les  Pâques  de  l’an  foixantc  te  onze,  quarantc-un 
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an  après  le  Balème  de  Iefus-chnf , ils  furent  aflieges  fi  c .roitement 
par  Tue,  clans  Jérufalem,  qu’il  leur  fut  impolfiblc  d’en  fortir.  Dans 
la  Fête  des  Tabernacles,  ou  des  Tentes  de  feuillages , ilsrendoicnc 
tous  les  ans,  des  grâces  à Dieu  pour  la  Terre  qu’ils  avoient  rcccuë 
de  lui  : Et  quand  la  Fête  des  Tabernacles  aprocha , l’an  foixante  te 
onze , on  leur  enleva  toutes  leurs  Tentes , te  leur  police  fut  abolie. 
Pour  l’ingratitude  qu’ils  témoignèrent  à Dieu  , ils  furent  confu- 
més  dans  le  Defert,  en  trente- huit  ans , ce  que  l’on  peut  voir  dans 
le  deuxième  chapitre  du  Deutéronome  : te  ils  furent  détruits 
quarante-huit  ans  après  avoir  fait  mourir  le  Sauveur  du  Monde.  io* 

Les  Juifs  qui  relièrent,  te  qui  ctoicnt  difpcrfés  en  plufieurs  en- 
droits , fc  rallemblcrent  dans  cette  ville  , te  commencé' ent  à la 
repeupler.  Hadrien  meme  la  fit  rebâtir;  lui  donna  le  nom  d'Æux 
Capitolina;  y éleva  un  Temple  de  Jupiter  ; un  autre,  à 
Venus  fur  le  fcpulcre  de  Jcfus-Chnft.  Cette  nouveauté  fut  fcnfible 
aux  Juifs,  qui  ne  vouloicntavoir  de  fociétém  de  commerce  qu’a- 
vec ceux  de  leur  nation  , te  qui  ne  pouvoient  foufrir  dans  leur 
ville,  un  culte  etranger.  Mais  quand  iis  aprirent  que  cet  Empe- 
reur leur  avoir  défendu  par  un  Edit,  la  Circoncifion , ils-fc  révol- 
tèrent, prirent  les  armes,  te  maflacrércnt  dans  leur  dcfcfpoir,  tous  z& 
les  Romains  qui  Ce  rencontrèrent  en  Judée.  Ils  curcnc  pour  chef, 
Ben-Chocab , que  quelques-uns  interprètent , le  fils  de  chochab:  te 
j’ai  dcjaditcn  quelque  endroit,  après  Grotius,  qu’il  avoir  ce  nom, 
parce  qu'il  étoit  de  Checbaba  en  Galilée.  Ce  Général  fut  tué  dans 
cette  guerre , avec  plus  de  cinquante  mille  hommes  : te  Hadrien , 
qui  fit  razer  cinquante  de  leurs  Forterefles  , te  brûler  neuf  cène 
quacrc- vingt  villages , l’an  cent  trcncc-cinquièmc  de  nôtre  falur, 
ruina  la  ville  de  Jérufalem  , dételle  manière  , félon  Nicéphor'c ,' 
qu'une  pierre  n’y  fut  pas  laijfe'e  fur  l’autre.  11  la  rétablit  quelque  tems 
après  ; te  l’on  n’enferma  point  dans  la  ville,  les  montagnes  de  Sien  3°* 
te  de  Bethzeta. 

Depuis  ce  tems-li,  Conftantin  le  Grand,  qui  l’enrichit  de  beaux 
édifices  , par  les  folicitations  de  fa  mère  H e le  ne  , y fit  élever  une 
Eglife  magnifique.  Julie»  l’Apoftat , ennemi  mortel  de  tous  les 
Chrétiens,  permit  aux  Juifs  de  rebâtir  IcTcmple  qui  avoir  été  dé- 
truit par  les  Romains  ; te  Ammien  Marcellin,  quoique  payen,. 
rend  ce  témoignage  , Que  des  flammes  qui  fortirent  de  la  terre,, 
eonfumérent  ceux  qui  en  netoyoient  les  fondemens.  Cette  ville 
fut  reprife  enfui  te,  parles  Perfes  fous  le  Règne  de  Phocat-,  parles 
Sarafmsi  par  Godefroy  de  Bâillon  ; te  par  nos  Voyageurs  d 'Outre-, 
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Mer  ; par  Salaho'ddin  5 par  Tamerlan  ; par  Sélim  Empereur  des 
Turcs, qui  la  pofledent  encore  aujourd'hui. 

Elle  étoit  bâtie  fur  quatre  montagnes  ; fur  celle  de  Sion  -,  fur 
celle  d 'Aéra , qui  n'en  étoit  féparce  que  par  une  petite  valée , qui 
fur  remplie  par  l'ordre  de  Salomon  ; & où  il  fit  faire  un  Pont  pour 
avoir  une  communication  de  l’une  à l’autre  ; fur  celle  de  Moriah  j 
& fur  celle  de  Bethzeta , qui  fut  enfermée  dans  la  ville  par  le  Roi 
Hérode.  Comme  elle  croit  fituée  en  un  lieu  haut  , il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  dans  l’Ecriture,  il  fuit  parlé  fi  fouvent,  de  monter  d 
10  Iérufalem.  Il  cil  pourtant  vrai  que  Rabbi  Abraham  Aben  Ezra  re- 
marque fur  le  premier  verfet  du  trente  - troifième  chapitre  de 
l’Exode,  que  monter  lignifie  aller  du  côté  du  Septentrion,  &c  que 
defeendre,  cft  aller  du  côté  du  Sud.  Ainfi  dcfccndrc  d’un  lieu,  n*cft 
pas  toujours  aller  d'un  lieu  haut  en  un  lieu  bas  ; ni  monter,  aller 
d’un  lieu  bas,  à un  lieu  plus  élevé  , mais  finalement  palier  d’un 
endroit,  à l’autre. 

L’ancienne  Jérufalcm  avoir  neuf  Portes:  Celle  des  Brebis , ou 
du  Troupeau,  parce  que  l’on  y tenoit  le  Marché  aux  bêtes,  afin  que 
les  vidhmes  que  l’on  devoit  ofrir  fur  l’Autel,  fulTent  plus  proches  : 
to  &:  ce  marche  meme  joignoit  le  Temple.  C’eft  en  cer  endroit  que 
demeuroient  ceux  de  qui  l’on  achctoit  toutes  les  odeurs  néceT- 
Aires  pour  le  faintparfum;  & que  cf  autres  changcoicnt  les  mon- 
noies  à ceux  qui  en  avoient  bcfoin  pour  les  frais  de  leurs  facrifi- 
ccs  Se  de  leurs  ofrandes.  Il  y avoir  la  Porte  delà  Vallée  de  Iofaphatb, 
apclée  auparavant  la  Porte  Royale , qui  eut  encore  le  nom  de  Dorée , 
Se  qui  menoiràla  Valéc  de  lofaphatb  , qui  s’étend  du  Septentrion 
au  Midi  le  long  de  la  ville  & de  la  montagne  des  Oliviers.  Les 
Turcs  font  perfuadés,  comme  beaucoup  d’autres',  que  le  dernier 
jugement  de  Dieu  doit  être  infailliblement  dans  cette  valéc  : & il 
jo  y a des  Juifs,  qui  poury  pouvoir  eue  enterrés,  &c  pour  reflufeiter 
des  premiers,  vont  demeurera  jérufalem.  Elle  cft  encore  apclcc 
Valet  deCédron,  parce  que  le  torrent  de  Cédron,  qui  ctoit  autrefois 
bordé  de  Cidres , & qui  cft  formé  des  pluyes  qui  defcendcnc  des 
montagnes  des  oliviers  Se  de  Moriah  , paflé  au  milieu  : & Val/e 
Royale,  parce  qu’il  y avoic  des  maifons  Se  des  jardins  dignes  de  la 
curiofité  d’un  Roi.  La  troifième  Porte  étoit  celle  delà  Fontaine,. 
par  laquelle  on  alloit  à la  fontaine  du-ruiffeau  de  Cihon , ou  Stloé, 
dont  lafource  étoit  au  pié  de  la  montagne  deSion.  La  quatrième^, 
celle  de  David  : & elle  étoit  encore  nommée  la  Porte  auxPoiJJons, 
ou  du  marché  aux  Potjjons  qui  en  croie  proche  ; ou  de  ceux  qui  les 
Tome  11%  Z 
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portants 'dt  la  cb tè  mjritimèdeîjr&'dc  Siekri  . itlcvuhtem  ,*&- 
troieiu  vrai  - fcmblablcmcnt  par  ccttc  porte.'  La  cinquième  croît 
la  Indiciaire  ou  la  Vieille  forte , au  delà  de  laquelle  lefus-chrifi  fut 
Crucifie.  La  fixicme , celle  à'Efhraim  qui  menoit-à  l'héritage  de 
cette  Tribu  ; Ou  la  porte  des  chevaux,  parce  qu’il  y avoir  une  ca- 
rier c où  l’on  exerçoit  les  chevaux  du  Roi.  La  leptièmc  ctoit  nom- 
mée de  Benjamin , ou  du  Coin , parce  qu’il  y avoir  un  coin  de  mu- 
raille. On  nommoit  la  huitième  , la  Perte  aux  Eaux , à caüfc  dés 
eaux  qui  s’y  afiembloicnt , après  avoir  pafl’é  dans  la  ville  » & qui 
par  Un  canal  commun,  s'écoutaient  toutes  dans  urte  valcc.  La>io 
neutfèhiè  croit  la  Stercjuslme , par  laquelle  on  rranfportoit  le  fu- 
mier, & coûtes  les  ordures  de  la  ville,  dans  la  valécdctf/>»»b»vdonc 
if  Cft  parle  dans  le  leptièmc  chapitre  de  Jcremie,  8c  dans  levingt- 
trôilièmc  du  quatrième  Livre  des  Rois.  *•  i.  i < 

De  toutes  cCs  portes,  il  h’cft  rcftéauMidi  ,quc  la  Sterqurüna; 
celle  à'Efhraim  nommée  aujourd'hui  de  Damas  ;’1 au  Norel  i au 
’Coùthânr,  celle  des  Poïflons , maintenant  de  laffa  ou  tcfftn  àl’O- 
ïient,  celle  de  faint  E'  tienne , hors  de  laquelle  l'aint  E ncnne  fut 
lafiidc , qui  fût  telle  des  Bnhis  ou  du  Troufeâu.  On  doit  croire 
fnérile  qu'c  la  ville  hyantctérfi  fouvcntdétruiTc,  ces  Portcsncfoiit  *o 
‘qu'où  ctb/ent  lés  autres  "U  ’•  ••  •••  • /•«  n 

‘■‘  Elle  cft  plus  petite  qu’elle  n'a  été  y parce  qué  les  deux  moa- 
fngnes  de  ! Belieta  &:  de  S ton , qui  font  les  plus  grandes-, font  hors 
*dt  la  ville  ; &:  qtiel’on ya  renfermé  lés  moindres  , c'cft-à-dire, 
‘Celles  de  Gihon,  &c  du  Calvaire,  qUi  a eu  fon  nom  de  fa  figure,  qui 
‘cft  fembla'ble  à Celle  d’un  Crâne  j-  ou  parce  qu’on  y voyoii  les 
tranes  des  criminels  que  l’on  y avoir  cxécutés.Onl'apctaicde/go/é* 
du  vètbc  Calai,  qui  fignific  rouler:  quelques  favans  ont  remar- 

qué qiic  l’on  devOit  dire Golgoltha  de  l’Hébreu  Gulgoleth,  qui frgni- 
fieime  boule,  uric  fphe're  -,  parce  que  la  tète , le  Calvaire  ooGrane-.fO 
Humain  roule  facilement  pour  fa  rondeur.  'Mais  comm  cGolgoth» 
cft  incdniparablcmerit' plus  doux  à l'oreille  , que- XJolpltha  v ies 
Grecs  &r  les  Larins  onc  préféré  le  premier  à Pautre  » fondes  fur  la 
TiadUèfion  Syfiaque.  L’Auteur  des  Ndnis  Hcbraiques  témoigne 
•'même  que  Golgotha cft,  du  Caldaïque,  ou  Syriaque- ; & que  quand 
ftin'fjcan  dit;  Etfortahtfacroix  , il  vint  au  liewafele du  Calvaire 
qui fe  nomme  en  Hébreu , Golgotha , on  doit  l’entendre  dcl’Hébrca  , 
qui  en  ce  rems  - l-f  croit  en  ufage.  En  éfec,  les  Juifs  perdirent  la 
pureté  de  leur  langue  dans  leur  captivité  à Babylone , & rempor- 
’ terent  beaucoup  dïdiomesde  Caldée,  quffurent  dcpuissiatuca- 
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lifos  à jérufalem.  /Je  pourois  parler  de  la  lcpulture  d'Adam.  fur 
cette  montagiic.du  Calvaire,  aléguer,  l'autorité  d’Origènc  , de 
famt  Cyprien.de  faintEpiphanc,û:  de  quelques  autres:  Mais  cette 
Tradition  a etc  réfutée  par. Cùnt  Jérôme  s & il  (croit  inutile  dcs’y 
aréter. 

Ce  changement  de  Jérufalcm,  &c  fon  enceinte,  qui  n’cft , pour 
l£T5liis,  que  3’uric  lieuë , ont  fait  croire  à quelques-uns,  que  cette 
ville  devoir  avoir  été  rebâtie  en  un  autre  endroit  ; & ils  Ce  trom- 
pent, parce  que  l’on  n’a  fait  que  la  racourcir  vers  le  Midi , & 
iq  qu’elle  a été  agrandie  du  côtp  du  Nord.  JEHp  çft.à  fept  grandes 
lietiës  du  Iourdain  -,  à dix,  delà  Méditerranée  ; à cinquante,  du 
Caire  ; à foixantc  & douze  , d '.Antioche à cent  foixante-fept , de 
la Mètjue-,  à cent  foixantc  &s  onze , de  Native  -,  à cent  foixantc  &c 
quatorze,  de  Babylonc  -,  Sr  à dcux.ccnt  vingt-cinq , de  Gonftanti- 
noplc.  Il  n’y  a plus  rien  deconfidérable  pour  les  Palais,  ni  pour 
les  maifons  des  particuliers  : & l’on  auroit  delà  peine  à y comtcr 
jufqu’à  douze  ou  quinze  mille  perfonnes  , en  y comprenant  les 
Juifs,  les  Coftesj  les  Abyflins,  les  Neftoriens,  les  Arméniens , les 
Grecs,  les  Maronites,  les  Chrétiens  de  l’Egüfe  Latine,  les  Turcs, 
*q  les  Arabes,  & les  Mores.  > . 

Dans  le  meme  endroit  qu’étoit  bâti  le  Temple  de  Salomon,  les 
Turcs  ontclevé  une  Mofquéc^  &:  fi  un  Chrétien  y ctoic  entré  par 
curiofitéi  ou  par  hazard,  il  n’auroit  que  deux  conditions  à choifir } 
àfe  faire  Turc, ou  fc  rèfoudrc  à être  brûlé.  EHecft  au  milieu  d'une 
grande  place  de  cinq  cent  pas  de  longueur  ,\fur  quatre  cent  de 
largeur  5 &:  la  figure  en  eft  oftogonc dont  chaque  face  a crcntc- 
deux-pas,qui  en  font  de  tour,  deux  cent  cinquante  en  dehors,  &: 
près  de  vingt  toifes  ou  fix  vingr  prés  de  hauteur.  Elle  eft  rcvéuië 
de  marbre,  dehors,  81  dedans  : &:  fes  quatre  portes,  qui  répondent 
3q  aux  quatre  parties  du  Monde  , font  ornées  demarbre  de  por» 
firc  que  l’on  a tirésdutemsdeJe//»»  fils  de  Bajafeth  deuxieme  , de 

aoclques  Eglifcs  de  la  Palcftinc.  Dans  cette  mofquée,  il  y a trente- 
eux  colonnes  de  marbre  blanc,  à double  rang,  dont  les  unes  foû- 
tiennent  la  voûte  ; les.  autres,  le  dôme  couvert  de  plonab.  Autour 
des  colonnes,  on  void  des  quvrages  de  fer  doté  , &c  de  cuivre,  qui 
font  faits  cm  forme  de  chandeliers , où  brûlent  environ  fept  mille 
lampes, dcpuis  le  jeudi  quand  le  Soloil  eft  couché,  jufqucs  au  Midt 
du  jour  fuivant  1 de  un  mois  durant  toutes  les  années.  Ce  mois  cft 
celui  qu’ils  nomment  de  patience  &:  A’abjlinence , ou  Ramadan,  de 
Ratnad  ilharr  ,-v>oü.i  la  chaleur.. exeefive.  de.  ce  mois ,,  qui  cft  leur 
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Carcme.  Mais  je  laillc  la  defeription  de  aertc  Mofquée,  que  l'on 
pouravoifdans  quelques  Relations  de  nos  Voyageurs  : Si  par  ces 
memes  Relations  , l’on  avouera  que  qui  jugeruit  de  l'ancienne 
Jcrufalem  , par  ce  qui  en  relie , jugcroit  de  U plus  belle  femme  "■ 
du  monde,  par  fon  iquélette. 


CHAPITRE  IV. 


Des  principales  villes  de  Phénicie. 


«o 


LA  Phenicie,  qui  cil  encore  nommée  Sjrophe'nicie  , cil 
bornée  de  la  Galilée  , à l’Orient  ; de  la  Méditerranée  , au 
Couchant  ; de  l’Egypte , au  Sud  ; d’une  partie  de  l’Arabie  Défer- 
le , ou  Arden , à 1 Orient.  L’efpaec  de  terre  qui  cil  le  long  de  la 
Méditerranée  , depuis  la  rivicre  d 'Bluter , que  les  Arabes  nom- 
ment Kuaftmir,  jufqu’à  Pélufc  , étoic  apcléc  Phenicie.  Mais  fes 
bornes  ont  été  relTcrrces  enfuite,  depuis  l’ El" ter , du  côté  du 
Nord  , jufqu’à  la  rivière  de  Cherfée,  vers  le  Midi.  L’Ecriture 
Sainte  la  divife  en  deux,  en  Galtlc’e  fupérieare,  ou  des  Gentils  ; 2.0 
&C.  en  Galilée  inférieure , ou  Tibériade.  Celle-ci  s’étend  depuis 
l’embouchure  du  cherfée , jufqu’à  l'Anti-Liban  : Si  fa  capitale 
ctoit  la  Tour  de  Straton , firuée  fur  le  bord  de  la  Mer , qui  fut  ac- 
crue Si  fortifiée  par  Hérode  l’Afcalonitc  Roi  de  Judée , qui  l’cuc 
en  préfent  de  Céfar  Auguflc.  Depuis , on  l’apcla  Céfarée  de  Straton , 
ou  de  Pnleftine,  parce  que  la  Galilée  cft  la  dernière  partie  delà  Pa- 
lellinc.  Par  là,  elle  cil  aflez  diftinguée  de  Celle  qui  cft  fituée  au 
pi»  de  la  montagne  du  Liban , dans  une  plaine  belle  Si  fertile,  en- 
’*  tre  les  rivières  du  lor  Si  du  Dan  ; Si  que  Philippe , fils  de  1 ’Afcalo- 
nite,  nomma  Céfarée  de  Philippe , non  pas  en  confidération  dcTibé-  j0 
re,  comme  l’ont  écrit  quelques  Auteurs,  mais  à’AuguJfe,  auquel 
il  étoit  redevable  de  fa  Tctrarchie.  Elle  a été  autrefois  nommée 
Lu  z , Laifa , Lefcen,  Si  Dan  ; par  les  Romains , Pane  as  ; Ncronien- 
ne,  par  Agrippa , qui  avoir  fuccedé  à Philippe  ; par  nôtre  Joinville , 
Balinas  ; Si.  n’elt  aujourd'hui  connue,  félon  quelques-uns,  que 
chapitre  *•  par  le  nom  d*  Banafco.  Ce  n’cll  pas  de  celle-ci , mais  de  Pautre  , 
fs'0*"  îj.  qw’il  cft  parlé  dans  quelques  chapitres  des  Aûes  des  Apôtres, 
s.  Math:  Celle  de  Philippe  eft  fpécifiéc  dans  l’Evangile  de  faint  Mathieu, 

s*  Mire 5 ^ ^ans  k'nt  Marc. 
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, Rhofos , Sarepta , Tripoli , Bothrys , aujourd’hui  Tadro , que 
quelques-uns  nomment  Botm»  : &c  c’cft  la  même  qui  eft  nommée 
dans  jofué,  Betzen  que  les  feptantc  ont  traduite  par  Bofor  -,  & qui 
a encore  le  nom  d ’Elparron , & de  Bctcron  dans  quelques  Auteurs. 
Outre  ces  villes,  on  comtoit  Biblis , maintenant Cibletto , Berythe , 
& Ci tua  la  Grande.  Celle  ci  croit  dans  la  Tribu  d’Afer , en  la  hau- 
te Galilée  ; &:  doit  etrediftinguée  de  deux  autres  de  même  nom  i 
l’une  de  la  Tribu  d’Ephraïm  ; l’autre  de  la  Tribu  de  Zabulon  dans 
la  Bifl’e  Galilée,  où  Jefus-Chrift  changea  l’eau  en  vin. 

To  La  ville  de  .y eft  nommée  Sarepta  de  Sidcn  dans  l’Evangile 
de  faint  Luc , ou  parce  qu’elle  ctoit  de  fa  dépendance , ou  parce 

Îu’ elle  étoit  diftinguée  par  là,  d’une  autre  quiétoit  dans  la  Tribu 
c Canaan.  Elle  eft  nommée  Sarephiah  dans  Eutychius , &c  Tzar- 
phath  dans  le  prémier  Livre  des  Rois.  Elle  étoit  entre  les  villes 
de  Tyr  & de  Sidon , fur  le  penchant  d’une  montagne , au  bord  de 
la  Mer,  & n’étoit  qu’à  une  licuë  de  la  Méditerranée , &c  à deux 
lieuës  de  Sidon.  A l’Orient , elle  a des  montagnes  couvertes 
d’Oliviers  ; au  Midi , celle  du  Carmel  j &c  au  Septentrion , celle 
du  Liban.  Quoiqu’elle  ait  encore  quelques  bâtimens  de  pierre, 
*o  à la  regarder  par  ce  qu’elle  eft,  on  peut  deviner  mal-aifémcnc 
ce  qu’elle  a été.  Damas  n’en  eft  éloigné  que  de  quatre  lieuës: 
& elle  eut  le  nom  de  Sarepta , de  la  racine  T zarapb , c’clt- 
à-dire , il  a fondu , parce  que  l’on  y fondoit  le  verre,  le  cuivre, 
&:  le  fer. 

Ptolemaïde  dont  il  eft  parlé  dans  les  Aiftcs  des  Apôtres , 
nommée  auparavant  Acon  & Aci , eft  fur  le  bord  de  la  Mer  Médi- 
terranée, au  deflous  de  Tyr  : &c  a devant  elle,  un  golfe  du  nom 
de  la  ville.  Nos  Conquérans  de  la  Terre  Sainte,  la  nommèrent 
Acre  ; &c  c’cft  à deux  ftades  de  là , félon  Jofeph , que  parte  la  petite 
yo  rivière  de  Be'lus,  qui  vient  du  Lac  de  Cendevia , qui  étoit  au  pié 
de  la  montagne  du  Carmel . Son  eau  eft  dormante , & mal  faine 
à boire  ; ic  Ion  limon  eft  luiflant  & clair.  Son  fable  a fourni  de 
matière  au  verre  ; Sc  aux  hommes,  l’invention  de  le  faire  } furquoi 
l'on  peut  voir  ce  qu’en  a dit  Pline.  On  ne  trouve  plus  dans  cette 
ville  qu’environ  deux  cent  familles  de  Mores , qui  font  leur  de- 
meure en  des  cavernes  i & une  Halle  ou  Caravanfar  que  fit  bâtir 
pour  les  Marchands,  l’Emir  Frechredin,  à qui  Amurath  quatrième, 
fit  trancher  la  tête  dans  Conftantinoplc,  l’an  mille  fix  cent  trente- 
cinq  , le  quatrième  jour  de  Mars. 

T r i p o l i s , que  nos  V oyageurs  nomment  ordinairement 
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Triple , lignifie  Ville  ic  trois \ parce  que  ceux  d'Aradus.  de  Tyri'Sc 
de  Sidon  la  bâtiront  i. ou  trots  Villes  » pour  lesorois  villes  qui  n’é- 
toient  éloignées  l’une  de  l’autre , que  de  cent  vingc»cinq  pas , ou. 
d’une  ftade.  ; La  prémicro  étoit  au  pic  de  la  montagne  du  Ltbjon 
la  deuxième , vers  la  Mer  i larroilicme  j féparcc  de  la  montagrte 
du  Liban  par  une  valcc  qui  en  a une  autre  devant  elle,  qui  s'étend 
>uüqu  ala  Mer  : & les  deux  fonrembcllies  de  plufieucs  jardins  où 
il  y adcsftuitsadmirablcs.  Au  haut  de  ka- ville , on  void  un  Châ- 
teau bâti  àl’antique,  qui  afervi  aux  Religieux  , pendant  qu’elle 
. a été  polTédéc  par  lcs  Ghrétiens^&t  qui  maintenant  eft  la  demeu-  JP 
re  du  Gouverneur.  Le  Port  éloigné  d’une  demidieuc  de  la  ville , 
acté  fort  grand , fi  l’on  en  juge  par  les  ruines  de  les  murailles , qui 
fouit  à flcur>d;eau  * en  beaucoup  d’endroits.  Elle  eft  nommée  par 
les'Turcs , Taraboulotts  Sham  pour  erre  diftinguce  delà  Tripoli 
. de  Barbarie,  qu’ils  nomment  limplemcntT/»r44ff«/o«j.  5 

Jofuè  ch.  v La  ville  de  S ido  n ,'furnomméc  Rabah , c’cû-à-dire , aniple, 
i>.  grande , pour  fa  beauté , pour  fon  ctenduë , & pour  fes  rrehefles  , 
lituée  au  bord  de  la  Mer,  a devant  clic  une  grande  Plaine  qui  s’é- 
tend jufqua  la  montagne  de  l’Aneb  Liban.  Ccrtc  montagne  rég- 
noit  depuis  la  Mer  Syrienne  vers  l’Orient  yjufqu  al’ArabieDcfcr- 
te  -,  &c  fcparoit  la  Terre  Promife , ou  les  Tribus  d’ A fur  ic  àc\Neph- 
tah  qu’elle  avoir  au  Sud,  du  rclle.de  la  Syrie.  Elle  eft  nommée 
par  les  Arabes , Labnan-,  par  les  Syriens,  Ltbnop*pax  les  Hébreux, 
Lebanon  : Etccn’cft  pas  de  Lebonach,  c’eft-à-dirc,  encens  ,t\uc\\cz 
eu  ce  nem,-  comme  l’ont  écrit  plufieurs  auteurs,  mais  de  L«é*»,qui 
Hihoire»  fignific  blune,  à caufedcs  négfs  don  telle  eft  couverte.  Il  eft  parlé  do 
cl/ V Ces  néges  dans  Tacite  i &:  cllcsfont  aflez  bien  marquées  dans  ce 

ch.  is  verf.  palTage  de  Jérémie  Abandonnera-  t-on  la  nege  du  Liban  pour  un  rocher 
Jlertle  de  la  Campagne  ? La  ville  de  Sidon  n’cft  éloignée  de  cette 
montagne,  que  de  deux  lieuës  ; &c  en  eft  à douze  de  Beyrttth.  A JO 
l'Occident,  elle  a la  Mer  Méditerranée  j à l'Orient,  un  payfage 
où  l’on  ne  rencontre  que  des  arbres  tout  charges  de  fruit  ; que  des 
vignobles  &c  des  fontaines  s auMidy,  la  ville  de7jr}.&c  la  mon- 
tagne du  Liban  , au  Septentrion.  Sa  figure  a été  autrefois  celle 
d.’un  Croiftanr,  dont  chaque  pointe  , fortifiée  d’un  Château,  étoic 
avancée  trois  cenp  pas  dans  la'Mcr  : & l’an  mille  denx  cent  cin- 
quante y le  Roifaint  Loüislafic  relever.  rSanuc  témoigne  que  de 
l'ontcms,.  on  l'apcloitt  Saget.t  c’cft-à-dirci,  en  l’an  mille  troi* 
cent  : &c  on  la  nomme  indiféremment  Saïd , Sarde»,  &c  Ses  de.  '■ 
Quelques-uns  difcnt  quc  Tztdon , dans  la  langue  des  Phéniciens , 
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{Jgnifrc^«j/790ï  pour  Ja  prodigicofc  quantité  àe  forjfins  dc  cette 
Mer,  quclcs  Phéniciens  nommenr^/A»;  ; car  Saïd  enfiche  j.j£ 
la  ville  dcMethfaida.cn  Galiloe,  n’eli  autre  chofe  que  Mm  fon  Je 
fiche  par  ccttc  rai  loir.  D’autres  idilcnt  qu’cllcacu  fou  nom  de  Si- 
don  fon  Fondateur , fils  aîné  d cC/mm#:  6c  il. y enaquilefont  ve- 
nir dcTHébtcu  i'wd,  c’eft-  à-dire,  il  a ch/ffe,  tl  a cherche , pour  la 
puiifancc  6c  pour  les  richcffcs  qu’aquic  Sidon  par  Tes  decouvertes. 
Elles  furent xcllcs  en  efet , que  les  Phéniciens  envoyèrent  des 
Colonies  en  Cy pre , en  Egypte , en  Cilicic , en  Paphlagonie , on 
tb  Thrace,  dans  l’Eubéc,  en  Bitkynie,  en  Carie,  à Rhode,  àSamos, 
àSliiOjàLdbos,  à Ténédos , en  Crète,  6c  dans  les  Cycladc*. 
Ajoutez  encore  à ces  Colonies,  celles  de  Bcocie,  de  Pifidie-, 
d’Athcucs,  de  Sparte,  d’Illyrie.,  d Afrique,  de  Melite,  de  Sici- 
le; de  Sardagne,  do  Corfe,  d’Italie,  d’EJ'pagnc,  des  Bretagnes, 
Aides  Gaules.'  Georges  Horn,  dans  'fon  Arche  de  Noé , comte 
un  ;plus  grand  nombre  de  Colonies.  Samuel  Bochart  a meme 
prouvé  qu’ils  en  avoient  envoyé  par  toute  la  terre  : & Icsprinci- 
palcsiiircncfous  Httuule  Seras  Ctdrtuts , âCifous. Bidon.  Les  Sido- 
niens  ,>à  ce  que  l’on  crotd,  ont  éré  les  inventeurs  de  l’Adtonomic , 
^10  de  P Arithmétique , de  la  Verrerie , & de  pluficuls  Ai  es  ::  &c  ü l’on 
s’entrapbrte  à ce  que  dit. iPoflidonius dans. Strabon  , l’on  doità 
Mochus  uqui  a vécu  avant  la  guêtre  de  Troie.,  l’opinion  des 
l^Mwrïi^'foùtenuc  longtems  après,  pat  Démocritc  6c  par  Epi- 
cure.  ' ic  -dim  tu  ‘ c i v m • ru.  il'  1 

La  ville  de  T y r , féparec  de  la  Terre  ferme  par  un  canal  ou 
détroit  de  lcpt  cent  pas,  ou  dccinq  cent,  fclon.Qiûntc-CurcCyà 
dans  l'Ecriture  le  nom  de  Tzu  îc,  patccqu'cllc  était  fituée  fur 
un  fâchen  ou  pour  fa  révolte- Selon  quelques-uns  , ne  voulauc  plüs 
obéir  aux  Sidonienscpii  Tavoient  fondée;  Elle  a lenorndeXaèr 
30  dans  Hefychius  : 6c  ceux  qui  lifenc  dans  fairit  Mathieu  1,  J or  ou 
Tx.tr, au  Ucu  dc5«rou  J’4«r,nclifcnt  pas  bien,  félon  Drufius, parce 

?uc  les  Syriens;  n’ont  point  l’O  voyèle.  JxJfeph  témoigne  qu’elle 
ut  bâtie  deux  cent  quarante  ans  avant  qu’on  eût  commencé  le 
Temple  de  Jérufalctnï  6c  par  un  chapitre  d’Ezcchicl,  011  poura 
jugerdelrs  richeffes&  de  fa  beauté.'  Dans  le.Templed’Hcrculc, 
il  y avoir  deux colohnes,  Bunc  d’or  ;l’autrcf  d’une  émeraude  qui, 
la  nuic,  rempliflbii  le  Temple  d’une  clarté  mcrvcillenlc  ; ce  qui 
cft  confirmé  par  Hérodote , qui  allure  même  qu’il  les  a veuës. 
Elleacu,  àqieu.pcès  rlcs-Rois  dans  l’ordre  fuivant , Abibal.} 
Hi  a AM  i B ale  «ta xt  h -,  ou  Bxlz»zar  ; Kbd  AKST  ATH  î 
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les  Enfans  de  la  Nouricc  de  ce  dernier  , qui  apres  l'avoir  rué*, 
régnèrent  douze  ans  ; A star  im  ou  plutôc  AstartH; 
Aserym  ; Phele'sou  Pbeletes , qui  tua  fon  frère  Aferjm  ; 

I T H o b a l Sacrificateur  de  la  Déclic  Afiarte , nommé  dans  l’E- 
criture, E t h b a t,  dont  Achab  Roi  d’ifraël  époufa  la  fille  Usm- 
WiBadezorou  P.adojbr ; M e t r t' s , Mettin  ou  Matgen-, 

P y c m a l 1 o N fon  fils  qui  légna  quarantc-fcpt  ans,  6c  qui  croie 
fiére  de  Dtdou.  Depuis  ce  dernier  jufqu’à  un  autre  Ithobal , à qui 
B a a l fuccéda , il  y a un  vuide  dans  l'Hiftoirc  , d'environ  deux 
cenr  quatre  vingts  ans.  Après  ceux  - ci  ,•  furent  Enicbals  U» 
Chelbisj  Abbar  ou  Abbants  Pontife;  My-Rcon  ou 
Muton  \ Gerastrat;Balatorv  Merbami  I r o m 
ficrc  de  Marbal  : 6c  ce  même  Iront , lelon  UlTcr , régna  l’an  du 
Monde  trois  mille  quatre  cent  cinquante-trois,  deux  ans  avant  la 
Naiflancc  de  Darius  fils  d ’Hyflafpe.  Sur  ces  Rois , on  peur  conful- 
ter  Jofeph,  le  Père  Pérau  ; Langius  6c  le  Père  Riccioli  dansfà 
Chronologie  Réformée,  &c. 

Lévinus  Lcmnius  de  Zirichzée  en  Zélande , dans  fon  Livre, 
Des  Merveilles  Sécrétés  de  la  Nature;  Nicolas  Fuller,  dans  fes 
Mélanges  ; &:  Georges  Horn  , dans  fon  Arche  de  Noé , témoig-  ixj 
nent  que  les  Sidoniens  6c  les  Tjriens , ont  eu  l’ufagc  de  la  BoulTole  ; 
fie  Toftat , Nicolas  de  Lyra , 6c  Pinéda  n’ont  point  douté  que  le 
Roi  Salomon  ne  s’en  fut  fervi.  Cependant  la  commune  opinion  cft 
qu’elle  n’a  été  connue  qu’environ  l’an  mille  trois  cent  de  nôtre 
falut  : Quelle  fut  inventée  par  IeanGoa,  que  le  Père  Kircher, 
apres  quelques  autres , nomme  Cira  , bourgeois  d’Amalfi  dans  la 
Terre  de  Labour  : 6c  c’cft  le  fentiment  de  Paul  Jovc , de  Flavio 
Biondo , de  Gilbert  Anglois  , de  Jean  Batiftc  Porta , de  François 
Gomare,  6c  de  quelques  Hiftoricns  de  grand  mérite,  lied  vrai 
que  nôtre  Pierre  Bclon,  Thomas  Bofius,  &C  Henri  Salmuth  fur  3^ 
Pancirollc,  en  ontatribué  l’invention  aFlavio,  qui  n’a  pourtant 
fait  que  la  décrire  ; 6c  c’cft  ce  que  je  laifie  aux  curieux  à exa- 
miner. 

Hiram , fiieccffeur  d'Abibaal,  fur,  félon  Eutychius,  leprémier 
des  Rois , qui  porta  la  Pourpre-,  8 c l’invention  en  fut  trouvée  fous 
fon  règne,  par  une  avanturc  aficz  bizare.  Un  berger  ayant,  un 
jour,conduitfôn  troupeau  du  côté  du  rivage  de  la  Mer,  fon  chien 
y rencontra  par  hazard , un  coquillage  rempli  d’un  poifion  ; 6c  la 
gueule  du  Chien  devint  toute  rouge  de  la  liqueur  de  ce  poifion 
qu’il  avoit  mangé.  Le  berger  cfluya  cette  couleur  avec  de  laJaine 

dont 
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dont  il  fc  fit  une  cfpècc  de  couronne  ; &ccux  qui  le  virent  au 
Soleil,  crurent  que  des  rayflhs  de  feu  fortoient  de  fa  tête.  Hiram 
n’en  fut  pas  plutôt  averti,  qu’il  commanda  qu’on  lui  amenât  ce 
berger  : & ayant  admiré  cette  couronne  éclatante,  en  voulut  avoir 
une  pareille  de  fes  Teinturiers,  qui  allèrent  au  bord  de  la  Mer,  Se 
qui  apres  avoir  rencontré  de ces  portions , s’en  feryirent  pour  faire 
la  pourpre,  qui  fut  depuis  en  fi  grande  cftime , Se  dont  l’ufagc  s’eft 
enfin  perdu. 

Funccius  dit  que  cette  ville,  bâtie  ou  réparée  par  Afiarte , fut 
10  afiiegée  par  N-tbuchodonofor,  l’an  du  Monde  trois  mille  trois  cent 
quarante-cinq  : qu’elle  fut  conquife  par  Alexandre  l’an  trois  mille 
fix  cent  trente-deux  j prife  par  Dominique  Michaeli  Duc  de  Venife, 
l’an  mille  cent  vingt-quatrième  de  nôtre  falut  ; Se  ruinée  par  Mulet 
Sapherap  Sultan  d’Egypte,  l'an  mille  deux  cent  quatre-vingt  qua- 
torze. Drcfchlcr  Se  BucKolcer  marquent  la  ruine  de  cette  ville, 
celle  de  Sidon,  de  Tripoli,  & de  Béry  the  dans  la  meme  année  que 
mourut  Ortogule  père  â'Ofman  prémier  Roi  des  Turcs,  qui  eft  l’an 
mille  deux  cent  quatre-vingt  onzième  de  nôtre  falut.  Quoiqu’il 
en  foit , on  n’y  trouve  plus  que  des  ruines , qui  fervent  encore  de 
10  retraite  à quelques  familles  de  Mores.  'Vlpien  le  Jurifconfulte  ; 
Pflr/»A/>elcPhilofophc,  félon  quelques-uns  , Maxime  le  Platoni- 
cien , étoient  de  Tyr  : Se  dans  Strabon  , il  eft  parlé  des  grands 
hommes  qui  font  fortis , ou  de  cette  ville , ou  de  celle  de  Sidon. 
Au  refte,  les  richefles  Se  les  magnificences  de  Tyr  ont  été  fi  gran- 
des, qu’elle  a écéapcléc  la  Reine  des  Villes.  Dans  le  chapitre  vingt- 
troifième  d’Ifaïc,  elle  dijtnbue  des  Couronnes  à fes  habitans  ; Si  fes 
marchands  y font  nommés  Princes.  Il  y en  a meme  qui  ont  afsuré, 
que  le  mot, Tyran,  qui  dans  fa  prémiérc  fignification  eft  propre- 
ment Roi  , a été  formé  de  Tyr  ; que  la  qualité  de  Sire,  que  nous 
jo  donnons  à nos  Souverains,  vient  de  T zur,  ou  Sur,  car  fes  habitans 
font  nommés  Surins , comme  fi  nous  ne  pouvions  faire  un  plus 
grand  honneur  à un  Roi,  qu’en  l’apelant  Siricn,  quoique  j’en  aye 
raporté  ailleurs,  une  autre  origine. 

Ee'rythe,  aujourd’hui  Birout,  Baïut,  Beyruth,  fituée  à fept 
lieuës  de  Sidon,  fur  une  langue  de  terre  qui  s’avance  dans  la  Mer , 
a des  deux  côtés  de  belles  campagnes  toutes  plantées  de  Meuriers 
en  droite  ligne.  Quelques-uns  dilènc,  que  cette  ville  futautrefois 
nommée  Géris  , Se  qu’elle  eut  Gergefée , fils  de  Canaan , pour  fon 
Fondateur.  Le  nom  de  Beryth  lui  eft  venu  du  Phénicien  Béer  ou 
Ber,  qui  lignifie  un  puits , parce  qu’elle  eft  en  un  lieu  humide  : Se 
Tome  II.  A a 
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Scaliger  fur  Eusèbe,  réfuteHiftéc  qui  le  tire  du  Phénicien  Bemt , 
c’eft- à-dire , force , quoique  Samuel  ftochait  allure  qu’elle  a été 
nommée  Berut  par  contraûion  pour  Abirut,  parce  qu’elle  croie 
bien  fortifiée.  Elle  devint  Colonie  Romaine  fous  Augufte  , ce 

Ju’il  eft  aifé  de  voir  dans  Jofeph  te  dans  Ulpien  : &c  l’on  a encore 
es  Médailles  qu’elle  fitfraper  pour  témoigner  fa  reconnoifiance 
à cet  Empereur  , qui  lui  acorda  les  memes  Droits  dont  avoienc 
acoûtumc  de  jouir  ceux  d’Italie.  Sanchoniaton,  qui  a vécu  avant 
la  guerre  de  Troie,  à ce  que  l’on  dit,  qui  compofa  <lans  la  langue 
de  fon  pays  l’Hiftoirc&  la  Théologie  des  Phéniciens,  çfhcPhilon  10 
de  Biblus  traduifit  en  Grec,  félon  Porphirc,  étoit  de  Bérjthe,  te 
non  pas  de  Tyr,  comme  Suidas  fe  l’eft  fauflement  imaginé.  Matchs 
Valerius  Probus  le  Grammairien, qui  vivoit  fous  le  règne  de  l’Empe- 
reur Claude  ; Mnafeas  ou  Manajsé , qui  avoit  écrit  l’Hiftoirc  de 
Phénicie  j Hermippe  Difciple  de  Philon  de  Biblos , qui  fit  deux 
Traités,  l’un , Des  Efclaves  célèbres  pour  leur  condition  ; l’autre  De  1rs 
vertu  du  nombre  de  fept,  écoicnt  de  Bérythe.  Taurus  le  Philofophe 
Platonicien , cjui  vivoit  fous  le  règne  d ’Antoni»  le  Débonnaire  j te 
dont  il  eft  parle  avantageiifcment  dans  Aulc  Gclle;  Méde- 

cin, dont  Gallicn  loue  le  remède  pour  la  fluxion  des  yeux,  étoienc  xo 
encore  de  la  meme  ville.  Elle  a été  nommée  la  plus  ancienne  de 
toutes  les  villes,  par  Nonnus  -,  l'Ecole  de  la  langue  Grecque ; l'Acadé- 
mie de  tous  les  Arts  ; le féjour  des  Mufes  , par  Zacharie  le  Scholafti- 
que,  Evêque  de  Mitylène.  On  n’y  trouve  plus  que  des  mafures  i 
te  le  Port  en  a été  ruiné  par  Fréchredin , qui  avoit  peur  d’y  être 
furpris  par  les  vaifleaux  de  Conftantinople. 

» • 11  - ar  « « 


CHAPITRE  V. 

De  Sicyone  , & d'Argos. 


3o 


SI  c y o n e ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponcfe  , autrefois 
nommée  A.giale , Mécone , te  T elchinie  , étoit  fur  une  colline  à 
deux  mille  cinq  cent  pas  de  la  Mer , félon  Strabon  : ScDémétrius , 
après  avoir  perfuadeaux  Sicyoniens  de  la  bâtir  dans  un  autre  en- 
droit beaucoup  plus  commode,  la  nomma  Démétnade.  On  l’apelle 
aujourd’hui  Vaplica-,  te  l’on  n'en  void  plus  que  les  ruines.  Elle  a 
eu  juft^u’à  vingt-fix  Rois  : te  quelques  Chronologies  nous  ont 
marque  le  tems  de  leurs  règnes  dans  l’ordre  fui  vaut. 
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NOMS  DES  ROIS. 

ANS 
du  monde. 

f 

Efitlit. 

190  S. 

a 

EmrcPr. 

1958. 

f 

Ttlchin  ou  Stelchirt. 

2 0 0 j. 
10  1). 

4 

tsfpù. 

î 

Tbelxion  ou  ThtUfuie. 

2048. 

6 

tÆgyrt,  Æfjdrt . ou  Æ^idieis. 

2100. 

7 

T hunrnA-jHt  ou  Thncryma^Me. 

1 1 J 4. 

8 

Lencippe. 

* « 7 9- 

9 

Mejfapins  ou  Mtjptpt*. 

2 2 j 2. 

1 0 

ferait  ou  Erate. 

2279. 

r 1 

Plemmtt  ou  Pltmnlt • 

MU. 

1 1 

Orthtpolis. 

1 5 7 5- 

1 j 

M eUntht. 

24)6. 

14 

Marat  us  ou  Martshen. 

24  6 6. 

1 î 

Echjrte. 

248  6. 

1 6 

Cherax. 

15  4 1. 

17 

Epepée. 

2 } 7 1. 

1 8 

IâumuUn. 

2 6 0 6. 

« 9 

Sttytn. 

2 £ 4 6. 

20 

Poljbe. 

2691. 

2 I 

Jnachus. 

17)1. 

2 1 

Phtjbts. 

1 7 7 }• 

* i 
»4 

t/idraftt.  v 

2781. 

Polyphide . 

1 7 8 j. 

» î 

Pelafffts. 

1 8 j 6. 

16 

Ztux.ippe  ou  Xtufîppe. 

283  6. 

Quelques-uns  ont  ajouté  à ceux-ci , les  rrêtres  qui  régnèrent 
trente -deux  ans  apres  Zeufippe  : & le  Royaume  des  Sicyoniens 
dura  neuf  cens  ans,  félon  Suidas  -,  neuf  cens  cinquante-  neuf,  fi 
jo  l’on  s'en  raportc  à Caftor  de  Rhode,  ou  neuf  cent  foixante-deux , 
félon  la  fuputation  d’Euscbe.  11  commença  deux  mille  cent  foi- 
xantc-fix  ans  avant  l’Epoque  vulgaire  de  Jefus-  Chrift , félon  le 
Père  Pctau  ; deux  mille  quatre-vingt  huit  ans,  félon  Salien  ; deux 
mille  quatre-vingt  dix,  félon  Ubbo  Emmius  ? ou  deux  mille  qua 
tre-vingt  onze,  félon  le  Père  Riccioli , que  l’on  poura  voir  dans 
le  troifiemc  volume  de  fa  Chronologie  réformée. 

Mais  ce  qu'on  a dit  de  tous  ces  Rois,  eft  fort  incenain  3 &:  la 
fuite  mêmen’cft  pas  moins  fufpeûc.  Anticilidc  témoigne  en  éfet, 
que  Fhorone'e  a été  le  plus  ancien  Roi  de  toute  la  Grèce  : & l’on 
trouveradaus  Clément  Alexandrin,qu'il  eft  nommé  par  Acufilaus, 

A a ij 
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le  premier  Homme.  Du  tems  de  Platon  , comme  on  le  peut  voir 
dans  Ton  Timce , ce  qui  s'eft  pafle  au  deflus  de  Phoronée  & de 
Niobé,  n’eft  point  connu  : 8c  quand  le  Moine  Georges  a écrit  que 
1 Hilloirc  Grecque  n’avoit  rien  qui  eût  précédé  le  tems  à'InAchus 
&c  de  Phoronce , il  n’a  rien  écrit  qui  ne  foit  conforme  à la  vérité.  Il 
y a bien  plus, continué  Marsham  dans  fon  Canon  Egyptien, Ebraï- 
Vcis  i <4.  que,  & Grec , c’cft  <\u'Egi«lce  eft  frère  de  fhoronie  dans  Apollo- 
dore  : que  dans  les  Supliantcs  d’Efchyle , Apis , dont  l’on  fait  le 
quatrième  Roi , eft  Etolien  -,  que  cet  étranger  nétoya  de  bêtes , le 
pays  de  Sicyonc,  qui  en  étoit  fort  incommode.  Sicyon  même,  de  10 
qui  la  ville  rcceut  le  nom, étoit  frcrc  de  Pelops,  félon  Ibicus,comme 
on  le  peut  voir  dans  Paufanias  : &:  l’on  veut  cependant,  que  Sicyon 
ait  régné  dans  Sicyone  long  - tems  avant  que  Pelops  régnât  dans 
Argos.  Polyphide,  qui  eft  dans  le  vingt-quatrième  ordre  des  Rois, 
n’a  point  été  connu  de  Paufanias,  qui  en  a fait  le  dénombrement  : 

&:  ceux  qui  fupofent  qu’il  régnoit  quand  Troie  fut  détruite,  ne 
prennent  pas  garde,  dit  Marsham,  que  dans  Homère,  il  n’eft par- 
lé, ni  de  Général,  ni  de  Capitaine  dcSicyonecontre  les  Troyens, 
ver»  j7 x-  parce  que  Sicyone  étoit  alors,  fous  la  puiftimee  d ' Agnmemnon  Roi 
Lir.  ».  Myccnes.  II  eft  vrai  que  dans  l’Iliade,  il  eft  parlé  de  Sicyone  & xo 

d 'Adrtjle.  Mais  il  eft  marqué  dans  le  meme  vers,  qu’il  régna  pre- 
mièrement à Sicyone  : & quand  il  en  auroit  été  Roi  avant  qu’il  le 
fut  d’ Argos,  comme  lcfupofcScaliger,il  n’eft  pas  moins  vrai  que 
félon  Homère  , il  n’y  avoit  point  de  Roi  à Sicyone  du  tems  que 
les  Grecs  aftiégérent  Troie.  C’cft  pour  cela  même  aue  Chflhine , 
aycul  maternel  de  Clijlhène  Athénien,  de  la  majfon  des  Alcméoni- 
des, qui  eut  tant  de  crédit  dans  fa  ville  apiès  que  les  Pijîjlrates  en 
furent  chaflés, défendit  étroitement  que  l’on  récitât  à Sicyonc, des 
vers  d’Homère, qui  avoir  parlé  avec  tant  d éloges, de  ceux  d’Argos 
SC  de  l’ArgoIidc.  C’cft  ce  que  nous  aprcnor.s  d’Hérodote  , qui  30 
ajoute  qu’il  s’avifa  de  ruiner  encore  le  tombeau  d’ A drajle  , fils  de 
TnUûs,  parce  qu’il  étoit  Argie»,  &:  que  ce  tombeau  écoit  dans  U 
Place  de  Sicyone.  En  continuant  de  nous  Faire  voir  l’avcrlion  du 
même  chfthine , il  dit  qu’en  faveur  de  Ménahppe , fils  d ’Aflncus,  te 
grand  ennemi  à'Adrafle,  dont  il  avoit  tué  le  fiére  te  le  gendre,  il 
empêcha  que  l’on  ne  rendît  au  même  Adrajlc , fils  de  la  fille  du  Roi 
Polybc,  tous  les  honneurs  qu’avoient  acoûtumé  de  lui  rendre  les 
Sicyoniens  qui  en  célébroicnt  la  mémoire  dans  leurs  tragédies.  11 
fit  bien  plus,  puifque,felon  cet  Hiftorien,il  impofa,fi  l’on  en  ex- 
cepte fa  Tribu,  des  noms  ridicules  à toutes  les  autres  de  Sicyone: 
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que  ces  peuples  foixante  ans  apres  , les  changèrent , te  donnè- 
rent à la  quatrième  , le  nom  d' A.gialce , de  celui  d ’/fgtale  fils 
d’Adrafte. 

Apres  cela,  je  n’ozerois  dire  qu’Hérodote,  pour  ces  avanturcs, 
te  pour  quelques  autres  qui  ont  etc  déjà  remarquées , a été  nom- 
me le  Vire  des  Fables  & des  Hijloires;  te  nous  lui  fommes  trop  re- 
devables pour  payer  Tes  veilles  d’une  ingratitude,  qui  aprochcroic 
de  la  cruauté.  Mais  outre  les  raifons  que  j’ai  aléguées , il  avoue 
lui-même , £>u'il  écrit  les  chofes  comme  on  les  dit ; qu'tl  n'tfl  oblige  en 
lo  nulle  manière  cle  les  croire  , ni  far  confequent , de  les  garentir.  N a- 
puyons  donc  pas  davantage  fur  cet  article, &:  parlons  d’Argos  apres 
les  Anciens,  dont  la  plupart  ont  écrit  l’Hiftoire,  fans  y ajouter  la 
Chronologie  qui  en  devoit  être  inféparablc  , & qui  en  établit  la 
certitude  ; puifque , félon  le  témoignage  de  Cenforin  , ce  qui  a 
précédé  la  première  Olympiade,  ne  peut  être  comté  pour  Hifto- 
rique. 

A R G O S. 

II  y a eu  onze  villes  de  ce  nom  $ ce  que  l’on  peut  voir  dans 
20  E tienne  de  Byzance  : Mais  celle-ci  peut  être  aifémcntdiftinguéc 
des  autres. 

A r g o s , qui  avoir  été  nommée  Phoronique,  Ægtulie  ; te  Dipjîe, 
croit  une  ville  du  Péloponèfe  : te  le  Péloponcfe,  qui  étoit  une  pref- 
qu’îlc  de  la  Grèce  , a eu  encore  le  nom  d’Apte , de  Pelafgie , te 
à’Argos.  Strabon  témoigne  qu’on  avoir  bâti  la  plus  grande  partie 
de  cette  ville , dans  une  Plaine  : te  Larijfe , qui  étoit  fa  FortcrelTe, 
fur  une  colinc.  Plutarque  dans  la  vie  de  Pyrrhus,  nomme  cette 
citadelle  , Afpide  ; te  ajoute  dans  la  vie  d’Agis  te  de  Cléomènc, 
quelle  étoit  foûtenue  par  des  voûtes  te  par  des  Arcades.  Toute 
$o  la  contrée  cil  apeléc  Argie , du  nom  de  la  ville  i te  voici  en  quel 


terns  ont  régne  les  Rois,  félon  Bunting. 
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Le  Royaume  d’ Argolide  fut  transféré  à Mjcinei  dans  la  même 
/ rrie.a.  fix  mille  deux  cent  cinquante  pas  d' Argos, du  côté  du  Nord, 
près  de  la  rivière  d’Aftérion,  ou  régnèrent. 

Eurijlhtt.  i 6 6 o. 

Ame  & Thytftt.  a 7 o s. 

Agamtmnon.  2770. 

tÆfjftbc.  1788. 

Orejh.  286+, 

Ttfamène  fils  d'Orefte  & d'Hermione  fille  de 
Ménéhus. 

Ptmlnlc  fils  d'Orefte  & d’Erigone  fille  d’Egifthe.  *864. 

Apres  ceux-ci  1csHer.aci.ides  retournèrent  dans  le  Pélo- 
ponèfc,  &c  furent  les  maîtres  de  cette  prcfqu’îlc  qu’ils  partagèrent. 

T h em  e’n  e eut  Argos  ; Cres  p h o n t e,  la  Mejsénie  -,  P *.  o-  *© 
cle's&  Eurysthe  neSIs  d’Ariftodèmc,  Lacédémone. 

Les  Phéniciens , qui  aimoient  la  navigation , entreprirent  des 
voyages  de  long  cours  : te  comme  ils  portoient  par  tout , des 
marchandifes  d’Egypte  te  d’Afiyric,  ils  abordèrent  à Argos,  qui 
en  ce  tems  là  , étoit  la  plus  célèbre  des  villes  de  Grèce.  Cinq  ou 
fix  jours  après  avoir  expolé  en  vente  ce  qu’ils  pouvoient  avoir 
aporté  , Io,  fille  d’Inacbus,  fe  rendit  au  Port,  acompagnéc  d'un 
aflez  grand  nombre  de  Dames  d ’ Argos,  te  fut  enlevée  avec  quel- 
ques-unes , par  les  Phéniciens  qui  conduifirent  leur  prife , en 
Egypte.  Quelques  Grecs,  depuis,  de  l’île  de  Ci  ète,  pour  fc  van- 
ger  d’un  ravilTemcnt  fi  peu  atendu , étant  abordés  à Tjr,  ne  man- 

Juérent  pas  d’enlever  Europe  fille  du  Roi  -,  &:  je  parlerai  ailleurs , 
c cette  aâion.  Les  Grecs  enfuite , enlevèrent  de  Colchide,. 
Médèe  fille  d'Aëte,  qui  fc  plaignit  de  cet  atentat,  te  qui  n’euc 
d’eux  pour  toute  réponfe , Que  comme  ils  n’avoient  point  été  fa- 
tisfaits  à l’égard  d’/o,  ils  n’étoient  pas  en  difpofition  de  le  fatis- 
fairc  fur  ce  qui  pouvoit  regarder  Médée.  Un  fiècle  après , fur  cette 
Tradition  qui  ctoit  commune  y Alexandre  fils  de  Pnam , feréfoluc 
de  ravir  Héléne , te  ne  put  croire  que  cet  enlèvement  dûtavoir  des 
fuites.  11  rcüflit  dans  ion  encreprifc  : te  quand  les  Grecs  curcntcn- 
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voyc  des  Ambaftàdeurs  aux  Troyens,  pour  demander,  & cette 
PrincdTc , 6c  la  réparation  de  cette  injure,  ces  derniers  fc  conten- 
tèrent de  repartir,  Que  les  Grecs  avoient  autrefois  enlevé  Mi 
die,  6c  qu’on  ne  croyoit  pas  être  obligé  de  faire  pour  eux,  ce  qu’ils 
avoient  refufe  de  faire  pour  d’autres  dans  une  pareille  conjonctu- 
re. Hérodote  a commencé  par  là , fon  Hiftoirc , fur  la  foi  des 
Pcrfcs  ; 6c  il  ajoute  que  les  Phéniciens  ne  font  pas  d’acord  avec 
les  Grecs  fur  l'enlèvement  d ’Io , mais  qu’ils  foûciennent  qu’étants 
dans  le  Port  d 'Argos , cette  Princeflc  eut  beaucoup  d’amour  pour 
io  le  Capitaine  de  leur  vaifteau  ; 6c  qu’étant  grortc,  elle  entra  dans 
fon  bord  volontairement,  6c  fit  avec  lui , voile  en  Egypte  pour 
empêcher  que  cette  groftcfic  ne  fût  découverte  par  les  parens , 
dont  elle  devoit  craindre  la  colere. 

Mais  ce  qui  regarde  le  ravinement  à' le  fille  d ’lnuchus , cil  fort 
incertain,  s’il  cft  vrai  que  Phoronie , comme  je  l’ai  dit,  ait  paffè 
pour  le  prémicr , 6c  pour  le  Père  des  Hommes.  Je  fai  qu’on  peut 
lui  avoir  donné  ce  nom , comme  le  dit  même  Paufanias , pour 
avoir  réduit  à une  honnête  fociété,  des  peuples  qui , auparavant , 
croient  féparés  les  uns  des  autres,  6c  qui  netoient  liés  par  aucun 
io  commerce.  Quand  cette  réflexion  feroit  véritable , que  pou- 
rions-nous  dire  de  cette  Io,  fi  l’on  s’en  raporte  au  meme  Auteur, 

2ui  veut  <\ulnuchus  ne  foit  pas  le  nom  d’un  homme,  mais  celui 
’un  fleuve  ! Apis  même,  que  Caftor  de  Rhodc  a mis  dans  le 
nombre  des  Rois  d ‘Argos,  n’eft  point  reconnu  par  Paufanias,  ni 
par  Hygin  ; 6c  n’eft  dans  Efchylc,  qu'un  Médecin  né  en  Etolie. 
Argus  doit  avoir  fuccédé  , par  cette  raifon,  a. Phoronie,  foit  qu’il 
ait  été  le  fils  de  ce  Roi , comme  le  témoigne  Paufanias  ; ou  de 
Jupiter,  félon  Hygin.  Peirufe , qui  cft  nommé  Pirunthe  par  ce  der- 
nier, & Criufe  par  Caftor  de  Rhodc,  étoit  fils  d’-^rgwr,  & après  la 
jo  mort  du  Roi  fon  père,  devint  héritier  de  fa  couronne.  Hygin 
n'a  point  comté  dans  le  rang  des  Rois , P herbus  frère  de  Pirunthe 
6c  fils  d' Argus  i ni  Iufus , qui , félon  Paufanias , eut  le  Royaume 
après  Triopus  fils  de  Pirunthe  : 6c  il  n’en  cft  point  parlé  dans  Caftor 
<lc  Rhode.  Après  Iufus,  Paufanias  fait  régner  Crotope  fils  d’Agi- 
nor  : 6c  ce Crotopc  cft  dans  Hygin,  nommé  Pelufgus.  Ce  dernier 
Auteur  oublie  Stinilus , qui  croit , félon  Paufanias , le  fils  de  Cro- 
tope , 6c  qui  pour  fuccclleur,  eut  Gilunor,  dont  il  fait  le  fils  de  Sti- 
nilus, quoique  Caftor  6c  Hygin  ne  parlent  point  de  ce  Gilunor. 
Si  l’on  s’en  raporte  à quelques-uns , Perfie  , qui  changea  fon 
Royaume  avec  Migupenthe  fils  de  Prutus , régna  dans  M peines  j 6c 
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apres  Anaxagore  Ton  fils  qui  eut  le  Royaume , on  vid  régner  fuC- 
ceflivement  Alector,  Iphis,  Et  e’o  c l e.  Mclampus  ob- 
tint ou  d ’Anaxagore , ou  de  Prttus , une  partie  de  fon  Royaume , 

Sc  une  autre  pour  Bias  fon  frère.  Son  fils  Tal.iiis , Sc  Adrajle  fuc- 
cédércnt  : fie  Tydée  gendre  du  dernier,  régna  comme  lui.  E'tant 
chalTé , il  fc  rccira  dans  la  Cour  de  Polybe , a Sicyone,  où  il  devint 
abfolu  quand  cc  Roi  fut  mort.  Perfée  eut  à Mycèncs  pour  fucceC- 
feurs , M a s t o r -,  Electrion  père  d ’Alchmène  îSte'ne'lus, 
qui  à'Afijdamie  fille  de  Pélops , eut  Eurysthe'e:  & d’autres 
croyenr  que  Pliftbenc , qui , félon  eux  > elt  le  fils  d 'Atrc'e,  doit  avoir  i o 
régne  infailliblement  avant  Agamemnon  fils  de  Plifhène. 

Ainfi , la  fuite  de  tous  ces  Rois  doit  erre  fufpc&c  ; fie  peut-être 
encore,  que  l’arrivée  de  D an  aü  s en  Grèce , dont  les  Grecs  ont 
fait  une  Epoque  très  célèbre,  n’elt  pas  moins  douteufe.  Voici  à 
peu  près , cc  qui  regarde  la  Généalogie  de  Danaiis.  I o fut  mere 
d ’Epaphus,  pcrc  de  Libye,  de  qui  Neptune  eut  Bélus  père  de  Vanaüs 
fie  d ’Ægyptus  : fie  ce  dernier  eut  pour  fils  Lyncée  père  d ’Abas.  Acri- 
J/us  Sc  Prxtus  étoient  fils  d ' Abxs  : Sc  Acrijîus  eut  une  fille  nommée 
Vanae,  mère  de  Perfée,  dont  le  fils  Alcée  tut  père  à’ Amphitryon  mari 
d’ Alcmène  mère  à' Hercule, c[v\  étoit  du  rems  des  Argonautes  ; fi c qui,  zo 
félon  quelques-uns , fut  de  leur  voyage.  Cet  Hercule  même  régna 
dans^r^r,  l’an  du  monde  deux  mille  fept  cent  dix-fept,  trente 
ans  avant  qu’il  fût  mis,  avec  Efculape,  au  nombre  des  Dieux, 
comme  l’a  remarqué  Henri  Bunting  , qui  confirme  fon  opinion 
par  Apollodore  5c  par  le  Clironologilte  alcgué  dans  les  Tapiflcric* 
oucnvclopcs  de  Clément  Alexandrin. 

Pour  le  voyage  des  Argonautes,  Suidas , fie  Charax  cité 
par  Euftathius  fur  Denis  le  Géographe,  difent  nettement,  que 
la  Toifon  qu’ils  réfolurcntde  conquérir,  n'étoit  autre  chofe  qu’un 
Livre  de  Parchemin  , où  le  fecrct  de  faire  de  l’or,  étoit  écrit,  jo 
D’autres  témoignent,  comme  Strabon  5c  Appicn  d’Alexandrie, 
Qujrn  Colcide,  il  y avoir  de  certains  Torrens  qui  portoient  des 
grains  ou  du  fable  d’or,  que  les  habitans  du  pays  amafloient  avec 
des  peaux  dont  l'on  n’avoit  point  ôté  la  laine , à laquelle  ce  fable 
ou  ces  grains  ne  manquoient  jamais  de  s’atachcr  -,  Sc  que  c’clt  de 
là  que  la  fable  de  la  Toifon  d’or  nous  eft  venue.  Pline  dit  que  Salau- 
ces  Sc  Efubopès  Rois  de  Colchide  tirèrent  une  grande  quantité  d’or 
fie  d’argent , d’une  terre  vierge  qu’ils  avoient  trouvée  dans  la  con- 
trée des  Suanes  ou  Soanes  j fie  qu’en  Colchide  , il  y avoir  en  éfec 
des  Mines  d’or.Ifaac  V ollius  cil  perfuadé  que  toutes  les  richcfles  de 
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ceux  de  Colchidc , venoient  du  commerce  des  peaux  de  Martres 
Zibelines , qu’ils  ciroicnc  d’une  Province  de  leur  voifinage  nommée 
ibérie, donc  l’on  a fait  depuis, Sibériens  l’adition  d’une  lettre.  C’eft 
en  éfet , le  lieu  d’où  viennent  les  plus  noires  Se  les  plus  riches 
peaux  de  cet  animal  apclé  diverfement,  Simor,  S immer , S «bel,  Si- 
ber , Se  iber,  Le  meme  Voflius  ajoute,  que  c’eft  de  ce  nom  que 
Y lbene  a eu  le  ficn  ; que  ceux  de  Colchidc  tranfporcoicnt  en  Afic 
Se  en  Europe,  ces  peaux  qui  étoient  infiniment  plus  eftimées  Se 
plus  chères  que  l’or  Se  la  Pourpre.  Je  fai  meme  qu'en  Mofeovie, 
to  en  Suède , Se  en  Danemarcit,  on  nomme  ces  peaux  Sables,à\i  nom 
qui  peut  avoir  etc  corompu  de Sabel,  ou  Stbel.  Quoi  qu’il  en  foir, 
comme  les  Ibériens  étoient  devenus  riches  par  ce  trafic , il  veue 
que  les  Grecs , à qui  cet  animal  ctoit  inconnu,  Se  qui  ne  croyoi«nc 
point  qu’il  y eut  d’autre  Toifon  que  celle  du  mouton , ou  de  la 
brebis , ayent  conclu  de  là,  que  la  Toifon  d’or  ctoit  en  Colchi- 
de.  Cette  opinion  cft  afiez  nouvelle  s & fa  nouveauté  me  la  rend 
fùljîcdc. 

Au  relie , le  navire  Ar  g o , fut  ainfi  nomme , félon  Hygin, 
parce  C[U  Argus  fils  de  Polybe  Se  à'Argia , ou  de  Phryxus , félon  Phe- 
ïorccidc,  Apollodore,  Se  le  Scholiafte  d’Apollonius,  en  fur  l’ Ar- 
chitecte. Ptoloméc,  fils  d’Hépheftion,  veut  qu 'Hercule  ait  fait 
bâtir  ce  vaift'eau  dans  la  montagne  d ’ojfa  en  Thefl'alie  , Se  lui  aie 
donne  le  nom  d ’Argo  r de  celui  d 'Argus  fils  de  Iafon , qu’il  aimoic 
avec  une  paflton  fort  violente.  GUucns  le  fit  conftruire  félon  Pati- 
fis  de  Magnefie,  ce  que  l’on  noura  voir  dans  Athcnce  : Se  Tzet- 
zès  fur  Lycophron , raportc  d'Hégélàndrc  de  Salaminc , qu’il  eut 
ce  nom , parce  qu’il  avoir  été  bâci  à Argos.  Quelques-uns  foû- 
ticnncnt  que  ce  fut  à caufc  des  Argiens  qui  s’y  embarquèrent  : Se 
Servius,  Probus,  Diodore,  Se  le  Scholiafte  d’Euripide  fur  la  tra- 
jo  gedie  de  Médee -,  ont  ci  ù qu’il  avoic  été  nommé  Argos,  du  mot 
Grec  qui  lignifie  vite  Se  léger.  Lutacius  dit  que  Dana m s étant  in- 
formé par  un  Oracle, qu’il  devoir  être  tué  par  fon  gendre, choifit  la 
ville  d ’ Argos  pour  fa  retraite , Se  que  le  navire  Argos  eut  ce  nom  de 
celui  qui  l’avoit  fait  le  prémicr  bâtir.  Ce  vaift'eau  étoit  cfc&ivc- 
menenommé  Argos,  comme  on  le  peue  voir  dans  le  commentaire 
de  Gcrmanicus  fur  Aratns.  Cela  lupofé , on  peut  conclure  fur  le 
témoignage  du  Scholiafte  d’Apollonius,  que  le  vaifteau  où  fem- 
barquérent  les  Argonautes  , devoir  être  une  galère , fi  Danaùs  en 
fit  bâtir  une.  Pline  le  confirme  ; Se  quand  il  dit  qu’avant  l’inven- 
tion de  Danaùs  , on  n’alloic  en  Mer  que  lur  des  Radeaux ,.  il  ajoô- 
Tome  IL.  B b 
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te que  fi  l’on  en  croid  Philoftephanus , on  ne  s etoit  point  encore 
embarqué  fur  un  long  vaifleau  , avant  Ufon.  Argo  devoir  donc 
erre  un  vaifleau  de  guerre,  ou  une  galère,  puilque  les  anciens 
ont  entendu  par  des  vaifl'caux  ronds , des  vaiifcaux  de  charge  ou 
marchands , par  des  vaiflcaux  longs,  des  navires  de  guerre , ou  des 
galères  : 8C  celle-ci, comme  on  le  peut  voir  dans  Apollodore , etoit 
à cinquante  rames.  Le  (avant  Meziriac  a fait  ces  remarques, &C 
beaucoup  d’autres,  dans  fes  Commentaires  (ur  les  Epîtrcsd  Ovi- 
de ; 8c  les  curieux,  après  avoir  leu  ce  qu’il  a écrit  fur  1 Epure 
d'Hypfipile à Info» , verront  enfin  fi  les  diverfes  opinions  des  Au-  10 
teurs  anciens  fervent  à prouver  l’expédition  des  Argonautes.  On 
y verra  meme  qu’une  certaine  pièce  de  bois  enchaflec  dans  la 
Prouë  , parloir  -,  qu’elle  rendoit  des  Oracles , parce  qu'elle  avoir 
été  tirée  de  la  force  de  Dodone  -,  que  ce  vaiiTcau, aptes  avoir  etc  con- 
facré  à Neptune , par  Iafon , pour  l’heureux  fuccès  de  fon  cntrepri- 
fe  , fut  tranfporté  jufques  dans  le  Ciel , 8c  mis  enfin  au  nombre 
des  A (1res.  Ce  fut  quarante-huit  ans  avant  la  prife  de  Troie , l'an 
du  monde  deux  mille  fept  ccnc  quarante , que  s’embarquèrent  ces 
conqucrans  pourlaToifon  d’or,  fi  Bucxolccr  ne  s’eft  point  trom- 
pé. Mats  Clément  Alexandrin , qui,  en  cet  endroit,  a fuivi  A^ol-  10 
lodorc , comte  trente-huit  ans  depuis  leur  voyage  jufques  a la 
mort  d 'Hercule  ; cinquante-trois  depuis  cette  mort  jufqu  à la  prife 
de  Troie , de  forte  qu’il  y en  auroit  quatre  vingt  onze  entre  la  de- 
folation  de  cette  ville  8c  le  voyage  des  Argonautes , ce  qui  répond 

à la  fupuration  d’Euscbe.  ' 

Dans.üs , qui , félon  quelques  Auteurs , etoit  de  cbemmis  dans 
la  Haute  Egypte,  après  avoir  chaflc  Gclanor  fils  de  Sténélus,  régna 
cinquante  ans  : 8c  Lyncée  , fils  de  Vanans  8c  d Hypermnrjhe , en 
régna  quarante  un , félon  Eusebe.  Son  fils  Abus , qui  d Occalie , 
eut  Acrtfius  SC  Prxtus  , régna  treize  ans  ; 8c  après  avoir  laiffe  le  jo 
Royaume  à ces  deux  Princes,  fc  retira  dans  la  PéUfgie,où  il  régna 
encore  dix  ans.  Eusèbclui  a donné  un  règne  de  vingt -trois  ans 
par  cette  raifon.  Prxtus  8c  Aer/Jius  fc  firent  la  guerre  pour  la  poflef- 
fion  entière  de  YArgohde  -,  8c  comme  Acrifie  demeura,  par  le  Traite, 
dans  Argo  s ; Prxtus  eut  Heree,  Mtd’as,  Ttryntbe,  8c  routes  les  vil- 
les maritimes.  D’autres  ont  dit  qu’yferi/frchafla  du  Royaume,  fon 
frète  Prxtus,  qui  par  le  fecours  des  Lyciens,  pofleda  Ttryntbe. 
Georges  d’Ifauric  a étendu  le  règne  de  ces  cinq  Rois , jufques  à 
cent  quatre  vingts  ans  ; 8c  félon  Eusèbc , ils  n’en  régnèrent  que 
foixantc-dcux. 
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Tmoltts  Roi  de  Lydie  le  de  Phry gic , ou  de  Paphlagonie , félon 
•quelques- uns,  ctoicpérc  de Tantale  : ô£  celui-ci  cutd 'Euryanajfe, 
àcDioneoudcPluto,  Pelops.Brottas&Niobe'.  Sans 
m'arrccer  aux  diferentes  opinions  des  Auteurs  fur  le  luj.t  de  la 
guerre  deTrn  le  de  Tantale , je  me  contenterai  de  dire  ici,  que 
les  Troy  ens  furent  les  plus  forts  le  les  plus  heureux  ; &r  que  Pelops, 
qui  fut  contraint  de  quiter  l’Afie  par  l impuiflanec  de  s y mainte- 
nir, ou  par  un  horrible  tremblement  de  terre  qui avoitdefolc  tout 
fon  Etat , trouva  moyen  d’epoufer  Hippodamie  fille  unique  d Oeno- 
ro  maùs  Roi  de  Pife.  Après  avoir  fucccdc  à fon  bcau-pérc , dans  le 
Royaume,  il  n’oublia  rien  pour  s’agrandir,  le  fit  fi  bien,  que  la 
contrée  Api  a fut  apcléc  de  fon  nom , île  de  Pelops  ou  Péloponefe.  11 
eut  d'Hippodamie , entre  fes  enfans  les  plus  remarquables,  A trie 
le.  Thyefte  ; le  d’une  belle  perfonne  qu’il  aimoit , nommée  Axio- 
the , un  fils  apelé  chrjftppe  qui  fut  tué , ou  par  fes  deux  frères , ou 
par  les  mains  propres  d’Hippodamie  devenue  jaloufcdc  la  tendref- 
fe  que  Pelops  avoir  toujours  confcrvec  pour  lui.  Quoi  qu  jl  en  foir, 
Atrie  le  Thyefte , foupçonnes  du  meurtre,  furent  obligés  de  s’é- 
loigner i le  le  prémier  le  fauvachcz  Euryfthée  Roi  d’Argolide , fils 
10  de  Nicippe  fille  de  Pelops.  Ce  Roi  le  rcceut  parfaitement  bien  j le 
' eut  en  lui  tant  de  confiance,  qu’allant  à la  fameufe  guerre  de 
Troie,  il  le  lailla  Gouverneur  de  fon  Royaume.  Ayant  etc  tue 
dans  l’Attique  par  les  Heradsdes . Atrée  fc  lervit  de  1 ocaiion  , le  ia 
ménagea  fi  hcurculemcnt,  qu’il  fut  élu  Roi.  11  fut  tue,  aufli  bien 
que  fon  fils  Agamemnon , par  Ægifthe  fils  de  Thyefte  : le  ce  vilain  en- 
droit de  l’Hiftoirc  n’cft  que  trop  connu.  Orefie  vangea  la  mort  de 
fon  père  Agamemnon , par  celle  d'Egifte  le  de  clitemnefire  fa  propre 
mère  -,  le  fut  mordu  d’un  fcrprnr  en  Arcadie , où  il  mourut  à l’âge 
de  quatre  vingt  dix  ans,  félon  Vclleius  Paterculus , apres  en  avoir 
30  régné  foixantc  le  dix.  Il  eut  de  fa  femme  Hermionc  fille  d Helcne 
le  de  Mcnelaüs , T 1 s a m e n e ; le  d'Engone  fille  d ’Egifthe  le  de 
Clitemnrjhre , un  autre  fils  qu’on  nommoit  Penthiie.  Ces 
deux  ne  régnèrent  que  trois  ans,  ayant  etc  challés  par  les  Hera- 
dtdes , félon  le  meme  Vclleius , environ  quatre  vingts  ans  apres 
la  prife  de  Troie  , fix  vingts  ans  après  e\u  Hercule  eut  etc  mis  au 
nombre  des  Dieux.  Dans  Paufanias,  il  cil  parlé  des  avanturcs  de 
Tifàmène  apres  fa  défaite  ; de  fes  enfans  Daimenès , Sparton , Telles 
le  Leontêmene.  Toute  la  race  de  Tifàmène,  félon  Polybc,  régna 
fucccflî  ventent  en  Achaïc  jufqucs  à Gygès,  dont  les  enbns  devin- 
rent enfin  infuportablcs  à leurs  peuples  , qui  changèrent  la  forme 
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de  leur  E tat  pour  fc  fauver  de  la  tyrannie  de  leurs  Princes.  Fenthi- 
le  ayant  etc  charte  avec  Ttfamene  , mena  quelques  gens  eaEolie: 

Se  la  poftérité , qui  s’étendit , poilcda  Leibos , Se  fit  la  réfidcnce  à 
Mitjl'ene  capitale  de  cetcc  île  de  la  Mer  Egée. 

CHAPITRE  VI. 

De  Crète. 

ro 

EN  tre  les  îles  qui  bordent  les  eûtes  de  la  Grèce , C R ea  t b 4 
nommée  aujourd'hui  Kuirst  par  les  Turcs,  a toujours  été 
fort  confidérable  pour  fa  grandeur:  &:  dans  Conftantin  Manartes, 
elle  eft  apclée  Trtmégijîe , ou  trois  fois  grande  par  cette  raifon.  Di- 
céarque  Se  Scylax  lui  ont  donné  deux  mille  cinq  cent  ftades  de 
longueur  i & nos  Géographes , qui  la  font  longue  de  foixante 
Se  dix  milles  d'AlemagnCfdcpuis  le  Cap  Samonium  ovsSalmotti)\i(- 
qu’à  celui  de  Coricum  ou  Ctrntco, ne  comtent  qu’environ  quinze  mil- 
les Germaniques  dans  fa  plus  grande  largeur,  qui  eft  à peu  près,  au 
milieu  de  l'île.  Elle  a l’Archipel, ou  la  Mer  Egée, du  coté  du  Nord  ; 2.9 
la  Libyque  au  Sud  ; la  Carpathique  à l’Eft  ; Se  le  Péloponèfe  au 
Couchant.  Son  nom  de  Crète  lui  eft  venu,  ou  de  la  Nymphe  Crets, 
fille  d'Hefperus\ ou  de  Creta  fille  d 'Idée  Se  de  lupiter-,  ou  de  Crete fille 
d’un  Curète , qui  fut  mariée  avec  Amtnon  ; ou  de  Cres,  qui  fut, 
félon  quelques-uns , fon  prémier  Roi.  Elle  a été  nommée  A’irie j 
Cure  te  -,  liée  -,  chtonie,Teichinie  ; Doltché  pour  fa  longueur;  Ma  car  os 
Se  Macaronefe  pour  la  température  de  (on  air. 

Les  prémiers  hommes  qui  l’habitèrent,  furent  les  Ete’ocrèfesô 
Se  ceux  de  Cjdon , nés  dans  le  pays;  les  étrangers, les  Pélafg/erts  -, 
le  % Eoliens:  SeTeutame , félon  Diodore,  y conduifitccs  dcuxder- 
niers  peuples  fur  une  flote.  Talthybtus  y mena  ceux  d' Achat  e après 
la  guerre  de  Troie  : Se  ceux  d’Argcltde, apres  la  mort  de  C»drus,y  pa £ 
férent  avec  Althém'ene  Argien , à qui  cette  île  ne  deut  pas  déplai- 
re, puifque  félon  Euftathius,  il  y fit  bâtir  jufqucs  à dix  villes.  Elle 
en  eut  cent,  ce  qui  la  fit  nommer  Becatompolis  : Se  fi  Homère  ne 
lui  en  a donné  que  quatre  vingt  dix  dans  lOdy  fl’cc , c’eft  que  dix 
villes  y furent  détruites  par  l’ufurpatcur  Leucus  , qui  devoir  être 
gendre  d'iliomène-,  eu  par  celui-ci,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  véritable  ou  faux  Didyme , fur  le  partage  de  çe  Poète.  Tzctzès 
témoigne  en  éfet,  fur  Lycophron,  que  Xénion  a marqué  le  nom 
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de  ces  cent  villes,  dans  le  Traité  qu’il  a fait  de  Crcte  : 6c  Homère 
même  lui  en  donne  autant  dans  le  deuxième  Livre  de  l’Iliade, 
Horace,  Virgile,  Pline,  Julien  dans  une  lettre  à Sérapion , Pom- 
ponius  Mêla,  Ifidorc,  n’en  ont  jamais  autrement  écrit  : 6c  Jean 
Meurs,  dans  le  prémicr  Livre  de  fa  Crcte,  en  a plus  comte.  Il  y 
en  eut  même  plus  de  cent  qui  périrent  toutes  par  un  tremblement 
de  terre,  fous  le  Confulat  d eValentinien  6c  de  Valent  : 6c  il  cft  re- 
marque dans  Philoftrate,  que  fous  le  règne  de  Claude  Néron , la 
principale , qui  étoit  Crète , avoit  été  déjà  ruinée  par  un  accident 
ao  de  cette  nature.  On  peut  voir  encore  dans  Cédrcn , qu’une  gran- 
de partie  de  cette  île,  de  l’Achaïe,  de  la  Béocie,  de  l’Epirc,  6c 
de  la  Sicile , périt  par  une  inondation  de  la  Mer  qui  pouffa  des  na- 
vires fur  des  montagnes , jufques  à cent  ftades.  Il  cft  parlé  dans 
quelques  Auteurs,  des  chamois  de  Crète,  qui  étant  blcffés  de 
coups  de  flèches.  Ce  gucriffoient  par  le  Diétamc  qu’ils  alloicnt 
chercher  : &:  l’on  n’y  trouvoit,  félon  quelques  autres  , ni  Re- 
nards , ni  Ours , ni  aucun  animal  capable  de  nuire,  à la  réferve  de 
la  Phalange,  qui  cft  une  efpècc  d’ Araignée. 

Paufanias  a comté  Cnosse,  Gortyne  ou  Gortyn  , 6c 
ioCidonie,  entre  fes  plus  belles  &c  plus  grandes  villes.  Cnojfe , 
nommée  autrefois  Tri  ta,  6c  Coerate , de  la  rivière  qui  pafl'c  dedans, 
avoit  de  tour,  trois  mille  fept  cent  cinquante  pas,  ou  trente  ftades. 
Elle  étoit  fituée  dans  une  plaine  près  du  mont  Ida , entre  les  villes 
de  Gortyne  6c  de  Littus  ; Sc  fut  bâtie  par  les  Corybnntcs  ou  Cureter, 
félon  Eusèbc  j par  Minos , comme  le  témoigne  Diodore*  par  Vefla, 
ce  que  l’on  poura  voir  dans  Laétancc  ; ou  par  Crès , fi  l’on  s’en 
raportc  à quelques  autres.  Minerve  y naquit, félon  quelques-uns  ; 
6c  l’on  y voyoit  le  Tombeau  de  lupiter,  6c  le  Labyrinthe, qu)  étoit 
une  caverne  fous  une  montagne,  un  Palais , ou  une  prilon  à plu- 
j.o  ficurs  détours , bâtie  par  Dédale.  Mais  pour  le  Tombeau , fur  le- 
quel étoit  écrit  :Ici  GitZan,  <53  e l’on  nomme 
Jupiter,  on  ne  doute  point  que  ce  ne  fut  le  Tombeau  du 
Roi  M 1 n o s ; &c  que  dans  la  fuite  des  tems , les  Crétois  n’en 
euffent  changé  l’Jnfcription,  pour  fc  faire  honneur.  Gortyne 
ou  G or t y s, (\wi  eut  encore  le  nom  de  Larijfe  6c  de  Cremnie,  fut  bâtie 
par  Gortyn  fils  de  Tcgéate  Arcadicn,  ou  de  Rhadamante  ; ou,  comme 
le  raportc  Euftathius  fur  Denis  le  Géographe,  par  le  Roi  Taurus, 
qui  lui  donna  le  nom  de  Gortyne,  qui  étoit  celui  de  fa  mère:  6c  c’eft 
le  même  Taurus  qui  ravit  Europe  de  Phénicie, quoi  qu’il  n'ait  pour- 
tant jamais  été  Roi.  Platon  dans  le  quatrième  Livre  des  Loix  , 
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veut  qu’elle  ait  etc  une  Colonie  de  Gortyne  du  Péloponèfc  : & 
Meurs  cft  étonné  que  Sénèque  ait  nomme  petite,  dans  fa  Troade, 
une  ville  à qui  Strabon  a donné  de  tour , cinquante  ftades,  ou  fix 
mille  deux  cent  cinquante  pas.  Mais  dans  le  vers  huitième  du 
Chœur  du  troifième  aéle  de  la  Troade,  Frédéric  Gronovius  fem- 
ble  croire  que  pour  Gortyne , il  faut  reftituer  Gyrtone  , qui  étoit  une 
ville  dcThcflalie.  Cadmus , frère  d'Europe, ctoit adoré  dans  ccrte 
Gortyne,  où  étoient  encore  les  Temples  d’Apollon , de  Mercure  Sc  de 
Jupiter:  &.  il  eft  remarqué  dans  Ptoloméc  fils  d’Héphcftion , que 
Ménélaus  y fit  un  facrificc  de  cent  bœufs,  quand  il  eut  apris  que  fa  ro 
femme  Hélène  , avoir  été  enlevée  par  Alex  a»  dre  fils  de  Priant. 

C r no  n i a , qui  eft  la  Canée  des  Géographes , fut  ainfi  nom- 
mée de  Cydon  fils  d'Apollon  d'Acacnllts  fille  de  Mines  , comme 
E'tiennc  de  Byzance  le  témoigne.  Mais  le  Scholiafte  d’Apollo- 
nius veut  qu’Acacallis  ait  eu  Naxus , d’Apollon  ; Cydon,  de  Mercure: 

&c  Paufanias  a fait  Cydon  fils  de  Tégéate.  Hérodote  aflurc  qu’elle 
fut  bâtie  par  les  Samtens  -,  Diodorc , par  Minos  : & elle  étoit  entre 
Gnoftc  &:  Gortyne,  éloignée  feulement  de  l’une  &:  de  l’autre,  en- 
viron huit  cent  ftades,  comme  dit  Strabon,  ou  près  de  mille,  félon 
le  Scholiafte  dcThucydide.  Aegrium  ; Amnijfe-,  Amphimalle-,  Aore-,  zo 
Aptère  ; Aulopotamie  ; Béna  } L tenon  -,  C amure  , ou  Lato  ; Cntrèe  ; 
Chandace  ; Dédale  -,  Erythrée  -,  Hèraclée  j Hiéraple  -,  Camyre  , autre- 
ment (yrba  ; & Pytna  ou  Hiérapytna,  pour  fon  Bois  facré , mainte- 
nant Gera-Petra , étoient  d’aucrcs  villes  de  cette  île.  On  y voyoic 
encore  Liffus  aujourd’hui  Palet  Cafiro  ; Lycafie  ; Holopyxe  ; Phoefte  ; 
Jftre  ; Itane  -,  Lampa  ou  Lappa  bâtie  par  Agamemnon  : & dans  le 
chapitre  vingt-feptième  des  Aûes  des  Apôtres , il  eft  parle  de 
Phoenix,  &C  de  I.afée,  inconnue  pourtant  aux  Géographes,  comme 
le  dit  Bczc,  qui  croid  qu’il  faut  lire  Ele’e.  Les  Hiftoricns  n’ontpas 
oublié  Milet , dont  Milet  de  la  Carie  des  Ioniens  avoit  été  une  jo 
Colonie-,  Polyren  ou  Polyrhénie,  ainfi  nommée,  delà  quantité  de  fes 
brebis  i Pylore  ; Rhaucus  au  milieu  de  l’île  ; Rhithimmie  ; Sybarte  i 
Tarrhe  iTégée,  bâtie  pirTalthybius,  ou,  félon  Velleius  Paterculus, 
par  Agamemnon  -,  Theraprics  comtée  par  Solin,  entre  les  prémiéres. 

Si  l’on  cft  curieux  de  favoir  les  autres,  on  les  trouvera  dans  Meur- 
fius , qui  en  a fait  le  dénombrement  dans  le  premier  Livre  de  fa 
Crète. 

Entre  fes  plus  célèbres  Montagnes , on  comtoit  Ida  ; Panacre , 
qui  étoit  fur  ce  nicmc  Ida  ; Cor  y que  -,  Hieron  ; Alt  fi  s \ Carma  ; Béré- 
ejnthe  i Afiérifie  i Tttyre  5 Dicium  ou  Diffa  ; les  montagnes  Blanches , 
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ainfi  nommées  de  la  r.ége  qui  étoit  toujours  fur  leur  fommer.  Scs 
Caps  ou  Promontoires  croient  Coryque  ; D/itm  5 Herniée  ; Pfaque  » 
Lion  ; Crâne  -,  Erythrée  ; Cyanc  -,  A ni  je  U -,  Samonutm  s Drépane  ; Criû- 
Métopon,  Sc  Ze'phyrie.  Le  Thé  tri»,  le  Iardan,  le  Léthée,  le  Car  a te,  le 
Mejjdlie , \ Océan , le  Théron , lEleÛre,  1 ’Oaxe,  à qui  V irgilc  a donné 
l’cpithècc  de  rapide  dans  la  première  de  fes  Eclogues  , l'Amnifi , 
l 'Amphimele  , le  Meffdpe , le  rothérée , le  Triton , à la  fourcc  duquel 
naquit  Minerve,  félon  quelques-uns,  étoient  les  principaux  fleuves 
de  cette  île.  D’autres  ont  crû  que  cette  Deéflc  naquit  i'ur  les  bords 

10  du  Lac  Triton , qui  cft  en  Afrique,  nommé  par  Marmol , Lago  di 
Caps:  Sc  il  y en  a qui  veulent  que  ce  foit  au  bord  du  Triton  de  la 
Béocic.  Mais  ces  conjectures  font  toutes  faufles,  fi  l'on  s’en  ra- 
portc  auScholiaftcd’Ariftophane,  qui  dit,  que  de  Trito,  qui  dans 
î’Eoliquc  , ou  dans  le  Crétois , (îgnifie  tête , le$  Grecs  ont  formé 
leur  Tritogénie,  pour  Minerve,  qui  naquit  de  h tête  de  Jupiter,  félon 
les  Poètes  : Sc  Héfychius  dit  la  mêmechofe.  Peut-être  meme 
qu’cllca  été  furnommcc  Tritogénie,  de  Cncjfecù.  elle  naquit , com- 
me le  remarque  Solin  ; Sc  félon  Héfychius , Cnojfe  a eu  le  nom  de 
Tritta. 

to  Crète  fit  bâtir,  ou  habiter  par  fes  Colonies,  beaucoup  de  villes, 
comme  Sminthie  Sc  Dardante , ou  Teucris,  dans  la  Troadc  ; Shio  -, 
raros  ; Icus  ; Peparèthe,  maintenant  Pipari  , dans  la  Mer  Egée  1 
Magnéfie-,  Caunus,  aujourd’hui  Rojfa ; Milet en  Carie;  AJIéruJie  Sc 
Tharrhe  dans  l'Inde.  On  peut  ajouter  Xante  en  Lycie,  maintenant 
Strbi  Si  Santo  ; Crétenjie  en  Macédoine-,  Cajîotte  en  Argolide  -,  Tcnare 
en  Laconie  ; Crétenie  dans  l’îlc  de  Rhode  ; Cèle , Enguum , Sc  Mmoa 
en  Sicile  -,  Hyrie , Blinde  , Sc  Otrante  en  Italie  ; Sc  félon  E tienne 
Byzantin , Vienne  dans  les  Gaules.  11  y avoit  meme , félon  ce  der- 
nier, une  autre  Hyrie,  Sc  une  autre  Mmoa  dans  l’ilc  de  Pare. 

30  Scs  Habitans,  qui  facrifloicnt  des  hommes  à Jupiter  Sc  à Satur- 
ne, rcconnoifloient  encore  pour  Divinités,  Mars,  Mercure,  Apollon, 
Europe,  fon  frère  Cadenas,  Diane,  Sc  la  Nymphe  Britomarlis,  c’cft-à- 
dirc  , douce  Vierge  ; lurquoi  l’on  peut  voir  le  cinquième  Livre  de 
Diodore,  Sc  l'Hymne  à Diane  par  Callimaque.  Leur  coutume 
étoit  de  jeter , le  foir , dans  un  carquois , des  pierres  blanches,  ou 
noires,  félon  le  bien , ou  le  mal  qui  leur  étoit  arrivé  le  jour  ; de 
comter  ces  pierres,  toutes  les  années  : Sc  comme  ils  mefuroient  la 
vie  par  la  joie,  ils  croyoicnt  n’avoir  vécu  qu’autant  de  jours  qu’ils 
avoienc  trouvé  de  petites  pierres  blanches  dans  ce  carquois.  Les 
plus  beaux  préfens  qu’en  leur  pouvoir  faire , étoient  des  armes  : 


Sur  le* 
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fie  ils  combatoicnt  au  Ton  de  la  Lyre  & de  la  Flûte.  Dans  le  rcfpeflr 
qu’ils  croyoient  devoir  à ce  qui  étoic  l’objee  de  leur  culte , ils  ne 
juroient  jamais  parles  Dieux,  par  l’Oie,  parle  Chien,  ou  par  quel- 
que autre  animal  : fie  il  ctoit  permis  aux  frères  d’époufer  leurs 
fœurs.  Ils  inventèrent , félon  quelques-uns , la  Religion , c’cft-à- 
dirc,  celle  qui  devint,  depuis,  commune  aux  Grecs  ; la  Mufique  ; 
la  ChafTe  : ils  furent  les  prèmiers  qui  découvrirent  l’ufagc  du  fer, 
fie  celui  du  cuivre  i la  manière  de  tirer  de  l'Arc  r de  faire  des  Caf- 
ques , Se  des  èpècs  > fie  des  leur  jcunclfe , ils  ètoient  inftruits  à s’en 
fervir:  fie  pour  les  accoutumer  au  travail  quand  ils  ne  penfoient  W 
meme  que  fc  divertir,  Pyrrtque de  Cidon  leur  apm  à danfer  armés, 
d’où  cft  venue  la  Danfe  Pyrrique.  Audi  ètoient  - ils  en  fi  grande  ré- 
putation parmi  leurs  voiftns , que  Phtlopoemen  fit  voile  en  Crète,, 
félon  Plutarque, pour  fc  former  fousladifcipline  de  ces  Infulaires, 
qui  et  oient Jav  ans  dans  toutes  les  rufes  de  Guerre  r fie  qu’à  fon  retour, 
les  Achèens  le  jugèrent  digne  de  commander  leur  Cavalerie.  Au 
reftc,ils  ont  prcfquc  tous  paflè  pour  des  Pirates  fie  pour  des  Laronss' 
pour  de  grands  fourbes  fie  de  grands  menteurs , ce  qui  donna  lieu 
au  proverbe  Cretiferavecun  Cretois  Polybe  témoigne  qu’ils  ètoient 
fojets  à fe  révolter  ; fie  fi  avares , qu’entre  tous  les  hommes  , ils  Te* 
ètoient  les  feuls  qui  ne  trouvoient  point  le  gain  deshonnête,  de 
quelque  côté  qu’il  pût  venir.  Leur  adrcffenc  devoit  rien  à leur 
perfidie  : fie  leurs  vices , comme  Conftantin  Porphyrogénète  l’a- 
remarqué, firent  dire  encore,  qu’il  y avoit  trois  Ctrès-méchans ,, 
Crete,  Capadoce,  fi e Cilicie. 

Parmi  les  grands  hommes  nés  dans  cette  île,  on  comte  Ditfyj , 
qui  a écrit  la  Guerre  de  Troie  ; Ænéjidème , qui  a traité  de  la  Philo- 
fophic  des  Pyrrhoniens  ; le  Médecin  Epiceleuflc  ; Heradide , qui  fie 
un  Livre  des  V îlles  de  Grèce.  Entre  quelques-uns  qui  ont  précédé 
Homère,  comme  Linus , Philammon , Thamyride,  Amphion , Mufee,  30, 
Orphee , Demodoque , Phe'mius,  Profnauttde  d’Athènes , Artjlée  de  l’ilc 
de  Préconcfc,  Eumiclus  de  Cy  pre,  Horus  de  Samos,  Taticn  a comté 
E’piménide  de  Crète.  C’eft  de  ce  dernier  que  l’Apôtre  faint  Paul  a 


d«  i.v.u.  traduit  un  vers  dans  l’Epitre  à Tite:  fi e quelques-uns  difent  que 
Parue  de  cet  E’pimenide  fortoit  de  fon  corps,  fie  y retournoit, quand 
il  le  vouloir  ; Se  qu’après  fa  mort , on  trouva  fa  peau  marquée  de 
lettres.  Crète  a eu  encore  le  favantL»«//e, dont  nous  avons  lesob- 
lervations,  avec  celles  de  Sophocle  fie  de  Théo n fur  les  A rgonau ti- 
ques d’Apollonius  ; Pétélide  Hiftorien  ; le  Poète  Rhianus  i CteJ ?- 
phon  ou  cherfsphron,£uoe\x\  Arcbiccûc  ; fon  fils  Mc'tagçne, fie  Alto », 
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qui  fut  fi  adroit  à tirer  de  l’Are,  qu’après  fa  mort , on  le  mit  entre 
les  Altres,  ic  que  l’on  en  fit  le  S a g i t t a i r e. 

Elle  devint  beaucoup  plus  illultrc  par  fes  Evêques,  par  fesCon- 
fefleurs , te  par  fes  Martyrs , depuis  que  Tire  y fut  établi  Evêque 
par  faint  Paul.  Pmyt  Evêque  de  Cnoflc,  où  cil  Ginofa  ; Philippe  , 
Cyrille , Eumène , Evêques  de  Gortyne  ; Théo  iule , que  Baronius  nom- 
me Théodore  ; Emicien , Eupore , Gelais , Zétique,  Evarijle,  Cléomene , 
Agathope,  te  Bajîl.de  y furent  célèbres  par  leurs  écrits,  par  leur  foi 
en  Jefus-Chrift,  &c  par  leurs  miracles. 

10  Son  premier  Roi  , à ce  que  l’on  dit , fut  J u r i t e r frère  de 
Ctelus,  te  mari  d 'Idée,  te  ce  fut  lui  qui  nomma  cette  île,  du  nom  de 
fa  femme.  Celui-ci  de  beaucoup  inférieur  à Iupiter,  furnommé 
Olympien,  fils  de  Saturne  te  de  Rhéa,  régna  en  Crète,  où  il  eut  dix 
fils  nommes  Curéles  : te  Diodorc  dit  que  de  fon  tems,  on  y voyoit 
le  tombeau  de  ce  Iupiter.  Son  fils  Crès  lui  fuccéda;  &c  il  changea, 
fi  l’on  s’en  raporte  à quelques  Auteurs , le  nom  à' Idée,  en  celui  de 
Crète.  Eusèbe  témoigne  qu’il  régna  la  cinquante-fixièmc  année 
d’ Abraham.  Bunting  veut  qu’il  ait  commencé  a régner  l’an  du 
Monde  deux  mille  deux  cent  cinquante-trois  , fix  ans  avanr  que 
20  les  T elchiniens  euflent  bâti  Rhode , trois  ans  avant  la  mort  du  Pa- 
triarche Iacob  : te  Godefroi  de  Viterbe  a écrit,  qu’il  fut  le  fils  ainé 
àcNembroth.  Diodorc  dit  qu’A  m m on,  qui  avoir  époufé  Rhéa 
fille  de  Cxlus , fœur  de  Saturne,  étoit  Roi  d’une  certaine  contrée 
de  Libye:  qu’étant  près  des  montagnes  Céraunienncs,qui  s’éten- 
dent de  l’Orient  au  Couchant,  te.  qui  féparent  l’Epire  de  la  Macé- 
doine,il  fut  amoureux  d’une  jeune  fille  qui  avoit  le  nom  d'Ain  al*- 
T H e’  H.  Il  ne  fut  pas  mal-heureux  dans  fon  amour,  parce  qu’il  en 
eut  un  fils  parfaitement  beau,  nommé  Denvs,  que  l’on  mit  de- 
puis, au  nombre  des  Dieux , pour  fes  aûions  extraordinaires.  La 
îo  grâce  qn'Amaltée  lui  avoit  faite,  fut  reconnue  même  aficz  digne- 
ment, puifqu’il  lui  donna  la  partie  du  lieu  voifin  , apcléc  la  Corne 
occidentale,  parce  que  fa  figure  étoit  en  éfet  femblable  à une  corne 
de  beuf  Cette  région  abondante  en  vignes  , te  en  toutes  fortes 
d’arbres  fruitiers,  fut  nommée  la  Corne  d'Amalthée  : te  l’on  impofa 
depuis , le  même  nom  à toutes  les  Terres  grades  te  fertiles.  C’eft 
encore  ce  qui  a donné  lieu  à la  Corne  d’ Abondance.  Maisquoi- 
qu ’Ammon  eût  fait  tranfportcr  fon  fils  à Nyfe , pour  y être  nourri 
fort  fccrctcmcnt,  dans  la  peur  qu’il  eut  que  Rhéa  fa  femme  ne  fût 
inftruitc  de  fon  avanturc,  fa  précaution  fut  inutile.  Tout  le  myf- 
térefut  enfin  public  : te  Rhéa,  qui  aparcmmentdcvoitécrc  pronte 
Tome  II.  Ce 
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& vindicative,  fie  ce  qu’elle  put  pour  l’enlever.  N’ayant  pu  venir 
à bout  de  fon  entreprife,  elle  le  retira  chez  les  777*™,  qui  étoient 
Tes  frères  ; choific  l’un  d’eux , qu’on  nommoit  S/tturt/e , pour  fon 
mari  ; Se  l’obligea  de  chercher  Ammon  jufqu'en  fon  Royaume,  Se 
de  l’en  charter.  Ammon  fuccomba  dans  cette  guerre , Se  fe  fauva 
en  l’ile  d 'liée , ou  régnoit  Cris  avec  les  Cutries  : Se  quand  il  eue 
epoufe  la  fille  de  Cris,  que  l’on  nommoit  Crète  , & qu’il  lui  eut 
fuccédé  dans  le  Royaume , il  impofa  le  nom  de  fa  femme  à toute 
l’île.  Diodorc  ajoute  que  Saturne  s’étanc  emparé  de  tout  ce  que 
pouvoir  pofleder  Ammon,  mena  fes  croupes  du  côté  de  N)fe  con-  10 
tre  Denjs,  qui  le  défie,  qui  le  fuivit  même  jufques  en  Libye  : qu’a- 
près  le  gain  d’une  autre  bataille,  il  prit  Saturne  Se  Rhèa  qui  avoient 
abandonne  la  ville  à’ Ammon  ; Se  qu’il  les  traita  fi  honnêtement, 
qu’il  n’eiat  pû  jamais  en  mieux  ufcr , quand  il  eue  été  redevable  de 
la  vie  à l'un  Se  à l’autre.  Dans  ce  meme  tems  Saturne  Se  Rhèa  eu- 
rent un  fils  nomme  J u rn  E R : & comme  Denjs  alla  en  Egypte 
avec  une  armée  confidérable,  Se  qu’il  y fit  de  grandes  conquêtes, 
il  y établit  Roi , ce  Iupiter , pour  lequel  il  eut  toujours  beaucoup 
de  rcfpcû.  Mais  parce  qu’il  étoit  encore  jeune,  il  lui  lairta  pour  le 
gouverner , O l y m p u s , qui  par  fes  préceptes  &:  par  fes  confcils,  zo 
porta  fes  inclinations  à touc  ce  qu’il  y a de  grand  Se  de  beau  : Se. 
c’eft  de  là  qu’eft  venu  fon  nom  de  Jupiter  Olympien.  Apres 
que  Denjs  eut  conquis  l’Inde,  ce  qu’il  iaut  entendre  de  l’Ethiopie, 
il  mena  Iupiter  contre  les  Titans, qui  avoient  parte  jufques  en  Crète, 
où  ils  faifoient  la  guerre  à Ammon  : Se  les  Titans  furcnc  cous  exter- 
mines dans  la  bataille  qu’il  leur  donna. 

Quelque  tems  apres  , Ammon  Se  Denjs  moururent;  Se  Iupiter, 
qui  régna  cnCrèce,  devint  le  maîcre&r  le  Dieu  de  coût  le  Monde. 
C’eft  ce  qu’on  aprend  de  Diodorc:  Se  Godefroi  de  Viterbe  comte 
C e’cr  o p s apres  Jupiter,  ce  qui  peut  être  confirmé  par  Plaute,  30 
qui  a nomme  Cécropie , l’îlc  de  Crète.  A Cecrops  on  fait  fucccder 
Cïdon,  qui , félon  Eusèbe  , régna  l’an  du  Monde  deux  mille 
quatre  cent  vingt-huit , le  vingt -deuxieme  du  règne  de  Fbcrbaa 
Roi  des  Argiens.  Mais  Jean  Meurs  remarque  fort  bien,  qu’ici 
l'H  ftoire  cft  défcûueufc,  parce  que  de  la  cinquante-fixième  an- 
née d' Abraham,  qui  félon  la  plupart  des  Chronologiftes,fùt  la  pre- 
mière du  règne  de  Crès  , jufqu’à  celle  de  CjJon , il  y a trois  cent 
quatre-vingt  feize  ans  ; Se  que  ce  vuide  n’cft  point  rempli.  Ce 
Cjion  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  du  même  nom,  fils 
de  Mercure  Se  d'AcacaUis  fille  de  Mints,  Se  Fondateur  de  Cjdonit. 
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Après  Cydon  l’on  vid  régner  fucccffivement  Ap^e'ke, 
La  p e's  , Teut  ame,  ou  Teftame , fils  de  Doras , qui  eut  pour 
père  Hellen  fils  de  Deucalio n &c  de  Pyrrha.  CcTeutame , qui  ctoic 
allé  avec  une  troupe  rie  Pélafgicns  &c  d‘ Ætoliens>dans  l’île  de  Crète, 
en  devint  le  maître  , y époufa  Crète  , fille  de  Créthée  , & en  eut 
Aste’rius  ou  Ajlérion  qui  lui  fuccéda.  Ce  fut  fous  le  règne  de 
ce  dernier,  qu 'Europe  fille  de  Phtenix,  félon  Homère  i ou  d ' Aiénor, 
comme  le  témoigne  Apollodore , fut  enlevée  par  Iupiter,  &c  con- 
duite en  Crète  par  T auras , après  qu’il  eut  pris  la  ville  de  Tyr. 
10  Quoique  Jupiter  eût  eu  de  cette  PrinccfTe , Mmos,  Rh  ada- 
m a n t e , & Sarpe’don,  Ajlérius  ne  laifla  pourtant  pas  de 
l’époufcr,  d’adopter  meme  ces  trois  enfans  avant  qu’il  mourûr, 
n’en  ayant  point  eu  de  fon  mariage.  M in  o s qui  lui  fuccéda  , 
prit  pour  femme,  ltone  fille  de  Litftus,  &c  en  eut  Lïcaste,  qui 
fut  marié  avec  Ida  fille  de  Corybas , dont  il  eut  Minos  deuxième 
du  nom.  Celui-ci  époufa  Crète  fille  à’A/lériusXi  l’on  en  veut  croire 
Afclcpiadc,  ou,  félon  d’autres,  Pajiphaé  fille  de  Perftïs  & du  Soleil, 
fils  A'Hypérion  & de  Thia.  Outre  Eurymédon , Népbalion,  & chrysès, 
qu’il  eut  de  Parie  ; &c  Euxanthius , de  Déxstèe , il  eut  de  là  femme 
20  légitime  Paftphaé ,Catrée , Deucalion ,Glaucus,  Androgt’e  -,  &C  quatre 
filles  Hècalc,  que  d’autres  nomment  Acacallis  ; Xénodice , Ariane  ou 
Aridelle,  car  c’eft  ainfi  qu’elle  étoic  nommée  en  Crète;  &:  Phèdre , 
qu’époufa  Thefèe  quand  Deucalion  eut  fait  aliancc  avec  ceux 
d’Athènes. 

Minos  qui  fut  le  premier  de  tous  les  Grecs  qui  fc  rendit 
maître  de  la  Mer,  après  avoir  équipé  une  grande  Flotc,  établir  des 
Loix  dans  fon  Royaume  ; y fit  bâtir  Cnojje.PheJle , &c  Cydonie , félon 
quelques-uns  ; aflujétit  prcfquc  toutes  les  Cyclades  ; fit  la  guerre 
a E’gce  Roi  d’Athènes  , pour  vanger  la  mort  d 'Androge'e  fon  fils , 
jo  qui  avoir  été  tué  en  trahifon,&  périt  dans  la  guerre  de  Sicile.  Egée 
fils  de  Pandion,  régna  l’an  deux  mille  lix  cent  quatre-vingt  cinq, 
félon  Eusèbe  ; & Théfée  l’an  deux  mille  fept  cent  trente -trois.. 
Pour  les  amours  de  Pajîphaé  avec  un  Taureau , il  en  eft  parlé  dans 
le  quatrième  Livre  de  Diodore,  §t  dans  le  troifième  d’Apollo- 
dorc  ; dans  le  quarantième  chapitre  d’Hygin  : &:  cette  fable  eft 
connue  de  tout  le  Monde.  Paléphate  dit  fur  ce  fu  jet , que  Minos 
dans  une  dangereufe  &c  vilaine  maladie  qu’il  eut,  fe  mit  entre  les 
mains  de  Procris  fille  de  Pandion, pour  être  guéri  : Que  Taurus  jeune 
& bien  fait  ayant  profité  de  l’ocafion  & de  l’amour  de  Pafiphaé,  il 
vintunenfane  de  leur  commerce;  & que  Minos  ayant  bien  connu 
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que  cei|t  enfant  n’étoic  point  à lui , après  avoir  fuputc  le  tems  de 
u maladie , le  fît  élever  dans  un  village.  Servius  fur  le  fixième  de 
l’Encide , te  Lutatius  fur  le  premier  de  l’AchilIéïde , difent  que 
Taurus  Secrétaire  , ou  Général  de  Minos,  palloit  fort  fouvcnc  les 
nuits  avec  la  Reine  Pafphae-,  qu’étant  acouchéc  de  deux  jumeaux, 
dont  l’unétoic  zTaurus,  te  l’autre,  à Minos , on  fit  aufH-tot  couric 
le  bruit  qu’elle  avoir  enfanté  le  Minotaure.  Lucien  témoigne  que 
Pafphae  ayant  voulu  aprendre  l'Aftrologic , de  Dédale,  te  s’étanc 
particuliérement  informée  de  la  Conftcllation  du  ‘Taureau  , les 
Poètes  feignirent  enfuite,  qu’elle  avoir  donné  fes  inclinations  à 10 
un  Taureau  ; te  que  Dedale  l’avoit  fervie  en  cette  rencontre.  Je  me 
fou  viens  même  d’avoir  lu  en  quelque  endroit,  que  ce  Taurus  étoit 
nommé  Jupiter;  ce  qui  peut  fervir  à confirmer  ce  que  l’on  a dit, 
qu 'Europe  fut  enlevée  par  Iupiter , quoique  d'autres  croycnt  que 
l’on  avoir  donné  ce  nom  au  vaifl'eau  dans  lequel  cette  PrincclTc 
fut  conduite  en  Crète. 

Après  la  mort  de  Minos  deuxième,  D E u c a li  o n , qui  étoit 
fon  fils  aîné , régna  en  Crète  ; te  non  feulement  il  fit  aliancc  avec 
ceux  d’ Athèncs.mais  il  y pafTa  tout  le  refte  de  fa  vie  -,  te  il  y fit  bâtir 
un  fuperbe  Temple  à lupiterOljmpien.  Strabon  l’atribuë  à Deue.il/on  AO 
üls  de  Pjrrha  te  de  Prométhe'e  ; en  quoi  il  s’eft  trompé  manifefte- 
ment,  félon  la  remarque  de  Jean  Meurs,  à la  page  cent  trcntc-fcp- 
ticine  du  troificmc  Livre  de  fa  Crète. 

Catre’e  frère  de  Deucalion , lui  fuccéda,  te  eut  un  fils  nom- 
mé Al  thé  maie  ; te  trois  filles  $ Aerope , mariée,  félon  Apollodore, 
avec  Flifhène,  ou,  félon  d’autres,avec  Atree, qui  en  eut  Agamcmnon 
te  Menelaus  -,  Cljmine , qui  fut  la  femme  de  Nauplius,  père  de  Pal.t- 
mede,  qui  fut  l’inventeur  de  quatre  lettres  Grecques , te  de  feize 
même,  félon  quelques  autres  j du  jeu  des  Echecs, de  celui  des  Dés, 
te  des  Aftragales.  Apollodore  nomme  la  troificme  fille  Apemofjne.  JO 
Ce  Catréc , dans  la  curiofité  qu’il  eut  de  favoir  do  quelle  manière 
il  devoit  mourir  , confultal'Oracle,  qui  lui  répondit , j Ou'il feroit 
tue  par  fon  propre  fils:  te  comme  Althém'ene  en  futinformé , il  fc  re- 
tira dans  un  endroie  de  l’ilc  d embode  avec  Apemofjne  fa  fœur , pour 
éviter  par  cette  retraite , le  paricidc  dont  il  eut  horreur , te  donna 
le  nom  de  Crétcnie  au  lieu  qu'il  choifit.  Mais  Catrde,  qui  étoit  dans 
un  âge  fort  avancé  , te  qui  vouloir  mettre  en  poflcllion  de  fon 
Royaume,  fon  fils  Althemene , fit  voile  à Rbode  pour  l’y  rencontrer  •, 
te  line  fut  pas  plutôt  à bord,  que  les  habitans  qui  prirent  cous 
ceux  de  cet  équipage  pour  des  voleurs,  coururent  aux  armes  s te 
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Mthémïne , qui  furvint  au  bruic , tua  Ton  père  dans  la  mêlée , fans 
l’avoir  connu. 

Pour  Idome’me'e  & Merione  qui  lui  fuccédcrcnt  par  le 
teftament  qu’avoit  fait  C*trie , tous  les  Auteurs  ne  font  pas  d’a- 
cord.  Quoiqu’ils  conviennent  que  le  premier  a etc  fils  de  Deuca- 
lio »,  quelques-uns  difent  que  Menotte  croit  fils  de  Molus , qu’eut 
Veucalio»  d’une  belle  fille  qu’il  avoir  aimée.  Il  cftau  moins  vrai 
qu’ils  furent  tous  deux  en  très-grande  eftime  : Se  ils  conduilirent 
une  flore  en  faveur  des  Grecs , au  fiége  de  Troie,  idome'ne'e  en  par- 
xo  tant  de  Crète , laifla  le  gouvernement  de  fa  famille  fie  de  fon  Etat, 
à L e u c u s , qu'il  avoir  bien  voulu  adopter  , Se  qui  lui  avoir 
meme  promis  Chjlbére  fa  tille , en  mariage.  Mais  il  trouva,  quand 
il  Ce  vid  de  retour  en  Crète  , que  Me  de  fa  femme,  Se  Chjihere , 
avoient  etc  maflacrécs  par  Leucus , qui  s’ctoit  rendu  maître  dans 
fon  Royaume,  &c  qui  l’en  chaflj.  D'autres  ont  écrit  qu’il  reprit 
Crète  j qu’il  creva  les  yeux  au  traître  Leucus  -,  que  fon  tombeau  Se 
celui  de  Menotte  étoient  à Cnojfe  -,  Se  qu’ils  furent  en  li  grande  vé- 
nération après  leur  mort,  que  ceux  de  l'ilc  imploroicnt  lcurafli- 
ftancc  dans  les  dangers,  Se  dans  les  batailles.  La  famille  Royale 
zo  manqua  en  eux  ; St  Jean  Meurs  dit  que  ce  Royaume , fi  on  le  com- 
te de  la  cinquantc-fixièmc année  à'  Abraham , qui  fut  la  prémiérc 
de  celle  de  Crèx , jufqu’à  la  ruine  de  Troie,  dura  fept  cent  foixante 
Se  dix  fcpt  ans  j ou  fept  cent  cinq,  dans  l’opinion  de  ceux  qui 
veulent  qu'lfaac eut  vingt-huit  ans,  quand  Cris  fut  Roi.  Il  dura 
environ  cinq  cent  trente-quatre  ans,  félon  Bunting,  qui  fait  ré- 
gner Crès  l’an  du  monde  deux  mille  deux  ccntcinquaiuc-trois , 
Se  qui  raporte  à l’an  deux  mille  fept  cent  quatre  vingt  fept , la  pri- 
fc  de  Troie  j car  il  cil  croyable  que  Leucus  ne  pofleda  pas  long-tcms 
le  Royaume. 

jo  Après  la  mort  de  ces  derniers  Rois , l’ilc  de  Crète  changea  de 
face , en  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  -,  Se  l’autorité  y fut  par- 
tagée. C’eft  ce  que  l’on  peut  favoir  de  Plutarque  qui  dit  fur  la  fin 
de  la  vie  de  Dion,  que  celui-ci  vouloir  établir  à Syraeufe,  l’E'tat 
Ariftocrutiquc , comme  celui  de  Sparte  Se  de  Crise,  mêle  du  Royal 
Se  du  Populaire,  où  ceux  qui  étoient  les  plus  gens  de  bien  avoienc 
acoutumé  de  difpofcr  des  afaires  les  plus  importantes.  Polybc 
remarque  à la  vérité , qu’en  Crète  on  changcoit , tous  les  ans , de 
Magiftrats  ; Se  que  fon  E'tat  rcflcmbloit  allez  au  Populaire.  Mais 
il  cfl  certain  que  celui  de  Crète  avoit  été  auparavant  Ariftocrati- 
que  ; Se  que  la  plupart  des  Loix  y furent  trouvées  fi  admirables 
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par  Licurgus , qu'il  les  fie  pafler  à Lacédémone.  Zaleucut  même  les 
fie  obfcrver  à ceux  de  Locrts  : 6c  les  Grecs  avouent  d’un  commun 
acord , qu'ils  n’en  ont  point  connu  de  meilleures  ni  de  plus  an- 
ciencs  que  celles  de  Crète.  Ses  prémiers  Magillrats , que  l’on 
nommoit  Cornes , que  l’on  changeoit  toutes  les  années , 6c  qui  n’é- 
toient  jamais  obligés  de  rendre  comte  de  leur  emploi,  étoient  ré- 
duits au  nombre  de  dix,  entre  lcfqucls  il  y en  avoir  un  qui  Préfi- 
doit  : 6C  ils  avoient  le  meme  pouvoir  qu’avoient  les  Ephores , ou 
Controlleurs , à Lacédémone.  Us  n’écoienr  pas  meme  indifércm- 
ment  tirés  du  peuple,  mais  de  certaines  familles  choifics  ; 6c  leur 
principal  emploi  regardoitla  guerre.  Comme  ils  pou  voient  fe  dé- 
mettre eux-mêmes , de  leur  dignité , ils  pouvoient  encore  en  être 
démis  par  leurs  colègues , ou  par  le  peuple  : 6c  ils  étoient  affiliés 
de  Confcillers  ou  Sénateurs  , qui  avoienc  été  du  nombre  des 
Cornes. 

Marc  Antoine,  qui  étoit  Préteur,  6c  père  du  Triumvir,  eut  or- 
dre , par  la  faveur  du  Conful  Cotta , 6c  de  Céthégus , de  nettoyer 
de  pirates  , les  côtes  des  Mers  : 6c  après  avoir  pillé  la  Sicile  6c 
d’autres  Provinces,  il  ne  fongea  plus  qu'à  conquérir  Crète,  avec 
fes  vaifTcaux  qu’il  avoir  remplis  de  chaines , dans  l’efpérancc  de 
faire  cfclavcs  ces  Infulaires.  Mais  ces  derniers  prirent  la  plupart 
de  fes  vaifTcaux , pendirent  les  hommes  de  fa  flote  : & il  mourut 
d'une  maladie,  à Crète , où  il  ne  gagna  que  le  furnom  de  Critique. 
Le  Sénat  Romain  ayant  réfolu  enfui  te , d’y  faire  pafler  des  Trou- 
pes , le  fort  tomba  fur  Hortenfius  , qui  étoit  le  prémier  du  Eareau  , 
après  Cicéron  -,6c  Hortenfius,  qui  aimoit  la  vie  tranquille,  céda 
fon  emploi  au  Pro-Conful  guintus  Cacilius  Metellus,  qui  eue  le 
furnom  de  Critique , plus  juftement  que  ne  l’eut  Antoine,  puifqu’il 
fc  rendit  maître  de  Crète.  Ce  ne  fut  pourtant  qu’apres  trois  an- 
nées de  guerre  , parce  que  Panure  6c  Lafthène  Gouverneurs  des 
places  les  plus  importantes,  avec  quatre  vingt  mille  hommes  qu’ils 
avoient  choifis,  lui  réfiflerent  vigoureufement , 6C  l’afoiblirenc 
par  pluûcurs  batailles  qu’ils  lui  donnèrent.  Dans  un  fiégcmcmc 
qu’ils  foutinrent  avec  une  opiniâtreté  inconcevable,  ils  s'avisèrent 
d’apaifer  leur  foif  avec  leur  eau,  6c  avec  celle  de  leurs  chevaux  y 
6c  pour  être  libres  plus  long-tems , eurcnc  leur  recours  à ce  remè- 
de, qui  étoit  quelque  chofc  de  moins  fuportablc  qucnçje  dévoie 
être  leur  fervitude.  Mais  quoiqu’ils  fiflent  pour  leur  liberté , ils 
furcnc  enfin  afiîijétis,  félon  BucKolcer,  l’an  du  monde  trois  mille 
huit  cent  cinquante-quatre , par  MiteUus , qui  Tan  trois  mille  huit 
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cent  vingt-fix,  fclon  le  meme  Chronologiftc , avoir  fournis  la  Ma- 
cédoine au  peuple  Romain. 

Cette  Province,  à laquelle  on  ajouta  celle  de  Cyrène,  fut  gou- 
vernée depuis , fousdivcrsrègncs,  par  dcsConfuls,  pardcsPro- 
Confuls,pardcs  Treforiers,  par  des  Confulaircs,parlcs  Préfets  du 
Prétoire  ; &:  fut  de  la  dépendance  de  Confions, quand  l’Empereur 
Conflantin  fon  père  eut  fait  le  partage  de  fon  Empire.  Elle  fut  en- 
fuite,  aux  Empereurs  de  Conftantinoplc.  Mais  fous  le  règne  de 
Michelle  Bcgtte , les  Sarnfins , qui  demeuroient  autour  de  Valence, 
10  ville  fuuéc  fur  le  Guadalaviar , ou  Varias , ayant  parte  avec  une 
flotc,  dans  l’ilcdc  Corfe,  d’où  ils  furent  chartes  par  Pépia  fils  de 
Charlemagne , entrèrent  en  Gièce,  prirent  les  Cyclades,  & fourni- 
rent Crète , où  ils  bâtirent,  pics  de  Candace,  la  ville  & la  Fortc- 
rerte  d cCandie,  qui  donna  le  nom  à toute  l’île.  L’année  fuivante, 
Michelle  Bègue  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les  en  charter,  & tout  ce 
qu’il  fit , lui  fut  inutile.  Il  envoya  Cratère , qui  bâtit  d’abord  les 
Sarafins,  mais  qui  ménagea  fi  mal  fa  vi&oirc,  qu’il  fe  laifla  fur- 
ptendre  la  nuit;  que  fon  Armée  fut  taillée  en  pièces  ; & qu’étant 
pris  dans  l’îlc  de  Cos , où  il  s’étoit  fauvé  avec  peine,  il  y fut  pendu, 
zo  Bafile  de  Macédoine  fut  plus  heureux  en  quelque  manière , parce 
qu’il  força  les  Sarafins  de  lui  payer  un  certain  tribut  : & fous  J?o- 
main Porphyrogénète , Phocas,  qui  fut  depuis,  Empereur,  prit  cet- 
te île,  & même Curup  &c  Anemas , de  qui  tous  les  lubitans  rccc- 
voient  la  loi.  Sous  l’Empereur  Alexis  Comnène,  Rhapfemathe  fe  ré- 
volta ouvertement  ; &:  fa  révolte  n’eut  point  de  fuites.  Les  Em- 
pereurs de Conftantinoplc  la  pofledérent  depuis,  avec  allez  de 
tranquillité, jufqu’à  Baudouin  Comte  de  Flandres  : &c  fous  le  règne 
de  celui-ci , les  Génois , qui  n’étoient  au  plus  que  des  pirates  & des 
miférables,  de  quelque  côté  qu’on  les  regardât,  félon  Nicéras, 
jo  ne  laiflerent  pas  de  la  conquérir.  Baudouin  la  donna  cependant  à 
Boniface  Marquis  de  Montferrat  , qui  lui  avoir  rendu  de  très- 
grands  fcrvices,  & qui  la  vendit  à la  République  de  Venife,  qui 
s’y  verroie  encore  abfoluc,fans  la  rude  guerre  qu’elle  a eu  à foute- 
nir contre  les  Turcs,  dont  j’ai  parlé  dans  l’article  d’ibrahim,  & 
dans  mes  Remarques  Chronologiques  fous  le  règne  de  Mahomet 
qui  règne  aujourd’hui. 
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CHAPITRE  VIL 


De  Cypre. 


J’Ecris  Se  prononce  toujours  Cypre  fans  avoir  egard  au  mauw 
vais  exemple  de  quelques-uns  qui  prononcent  Chypre  après  les 
Italiens  : Se  c’cll:  hazard  que  l’on  ne  fc  foit  point  encore  avifé  de 
prononcer,  avec  ces  derniers,  Philocfjypre , Anftochyprc , chypranor , ro 
Chypris , & faint  chyprie». 

C’eft  fur  le  témoignage  de  Tirnéc , que  Strabon  a mis  entre  les 
plus  grandes  îles , la  Sardagne  , la  Sicile , Cypre , Crète , l 'Euboée  , 
Corfe,  Se  Lesbos.  Mais  pour  la  grandeur  Se  pour  la  réputation , Pto- 
loméc  comte  dans  le  premier  rang,  la  Taprobane,  & continue 
dans  l’ordre  fuivant,  la  Bretagne , qui  eft  l’Angleterre  ; la  Chtrfi - 
nèfe  d’or  ; l’ Irlande  ; le  l’éloponcfe  ; la  Sicile  ; la  Sardagne  s Corfe  s Crè- 
te-,  Se  Cypre.  Strabon  a donné  de  cour,  àcette  dernière,  ày  faire 
entrer  fes  promontoires , trois  mille  quatre  cent  vingt  ftades  ; Se 
dans  le  chapitre  deuxième  du  prémier  Livre  d’Orofe , elle  a cent 
foixantc  Se  quinze  mille  pas  en  longueur  -,  &:  en  largeur,  cent 
vingt-cinq  mille.  Nos  Géographes  lui  donnent  ordinairement 
dans  fa  plus  grande  longueur,  qui  eft  depuis  le  Cap  de  faint  Epi- 
phane , jufqucs  à celui  de  faint  André,  quarante  licuës  d'Alema- 
gne , Se  quinze  dans  fa  plus  grande  largeur,  qui  nécefiaircment 
doit  être  inégale  par  l’cfpcce  de  triangle  que  forme  cette  île.  . 

Elle  eut  fon  nom,  d’une  fleur,  ou  d’un  arbriftcau  nommé  Cy- 
pre, fur  quoi  l’on  peut  voir  Diofeoride,  Théophrafte  Se  Pline  ; 
de  Cypre  fils  ou  fille  de  Cynire  ; du  Cuivre  que  l’on  tiroir  de  fes  Mi- 
nes; de  Cypre  qui  étoit  fa  capitale;  ou  bien  de  Cy pris,  qui  eft  lafV-  jo 
nus  des  Latins.  On  lui  a donné  le  nom  de  Crypte  ou  cachée , parce 
qu’il  faloit  en  être  fort  proche  pour  lavoir  ; de  Cerauftis  ou  cor- 
nue , pour  le  grand  nombre  de  les  Promontoires  ; de  Meionis  ou 
Mcionès  ; d ’Amathufie  ; de  Paphos  ; d ’Aèrie,  de  fon  cuivre  ; de  Ci- 
tium  Se  Chétim , de  chetim  fils  de  Java n , Se  petit  fils  de  Noé , qui 
l’habita.  Elle  eut  encore  le  nom  d 'opbiufe,  de  la  quantité  de  fes 
ferpens:  &lc  plus  confidérabledc  fes  Promontoires  qui  s’avancent 
dans  la  Mer , eft  celui  des  chats , ainfi  nommé  du  grand  nombre 
de  ces  animaux  que  les  Religieux  de  faine  Bafilcy  entretenoient 
dans  le  Monaftere  de  Saint  Nicolas , pour  faire  mourir  tous  les 
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Ifcrpcns  que  l’on  troüvoit  dans  cette  contrée.  Il  y a long-  tems  que 
Barthclemi  de  Salignac  a écrit  dans  Ton  quatrième  volume  de  Ton 
Voyage  de  Jérufalem  , Qu^il  avoit  apris  de  quelques  perfonnes 
dignes  de  foi,  que  dans  cette  île  on  avoit  acoûtumé  de  nourir  des 
Chats , qui  croient  continuellement  à la  chalTc  des  Vipères,  des 
Caméléons , 8c  des  reptiles  que  l’on  y voyoit  dans  une  quantité 
prodigicufe.  Martin  Crufius  ait  bien  plus  encore,  après  Staurace 
Donat , QuM  fc  trouve  fur  le  mont  olympe , un  animal  allez  haut, 
qui  a la  queuë  8c  la  tête  d'un  ferpenr,  la  peau  dure  jufqu’à  rc- 
ib  fifter  au  fer  ; qui  dévore  cous  ceux  qu'il  rencontre;  8c  qui  ne  peut 
tenir  contre  un  Chat  ou  deux  , qui  le  tuent,  après  s’erre  d’abord 
élancés  fur  lui , 8c  lui  avoir  araché  les  yeux.  On  peut  voir  le  Père 
E'ticnnc  de  Lufignan  fur  ces  Chats  ; fur  la  grandeur  8c  fur  la  natu- 
re de  ces  ferpens  ; 8c  Pline , où  il  ell  parlé  des Ophiogenes.  Aux  di- 
vers noms  de  cette  île,  on  peut  ajouter  celui  de  luflinienne,  que 
l’Empereur  luJHnien  lui  donna  en  faveur  de  fa  femme  Théodore, 
qui  étoit  de  Cypre. 

Pline  témoigne  qu’elle  n’a  fait,  avec  la  Syrie,  qu’un  Conti- 
nent , dont  la  Mer  la  détacha  de  la  même  forte  qu’elle  fépara  la 
xo  Sicile  de  l’Italie  ; 5c  l’Efpagnc  meme  de  l’Afrique , fi  l’on  s’en  ra- 
portc  àSénèquelc  Rhéteur.  "bcsTclchinicns  originaires  de  Crète;. 
les  Athéniens  ; ceux  de  Salaminc,  qui  eft  entre  l’Ægine  8c  l’Atti- 
que  ; quelques  peuples  d’Arcadie , de  Phénicie,  8c  d’Ethiopie, 
furent  les  prémiers  qui  l’habitèrent.  Elle  étoit  toute  couverte  de 
bois  > mais  quand  on  eut  fait  de  belles  campagnes  de  fes  forêts  , 
8c  que  l’on  eut  cultivé  la  terre , on  lui  donna  le  furnom  de  Mac*- 
rie,  pour  la  fertilité  de  fon  terroir , qui , pour  fa  bonté , ne  cédoit 
point  à celui  d’Egypte.  Il  y a même  une  chofe  allez  remarquable 
dans  Marcellin , qui  dit  que  fans  le  fccours  des  étrangers  8c  de 
jp  fes.voifins,  elle  pouvoir  bâtir  des  vaifleaux  , les  armer,  Sc  les 
mettre  en  état  de  faire  voile.  Les  meilleurs  Auteurs  de  l'Antiqui- 
té ont  vanté  fes  vins , fon  froment , fon  huile , fon  fucrc  8cfon 
miel  j fes  minéraux  8c  fes  métaux  ; fes  pierreries  ; fes  animaux  ; fes 
oifeaux  ; fes  Cèdres,  fes  Pins  , fes  Platanes  8c  fes  Myrtes  -,  fes 
fruits , fes  légumes , 8c  généralement  toutes  fes  drogues  qui  font 
à l’ufage  de  la  Médecine.  Nos  voyageurs  nous  difent  encore,  que 
l’on  y trouve  IcTérébinte,  le  Lcntifque  , la  Scamonée  ; de  la 
Rubarbc , de  la  Manne,  des  Coloquintes,  de  l’Encens,  du  Storax , 
du  Ladanon,  des  Citrons,  des  Limons,  des  Oronges  8C  des  Dat- 
tes en  grande  abondance.  Us  ajoûccnt  que  l’on  y rencontre  des  - 
Tome  Ut  D d 
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campagnes  entières  couvertes  de  Câpres  ; dû  Sel  blanc,  du  Sel 
nitre,  de  l’Alun  de  roche,  de  la  Re(inc,dc  la  Poix,  du  Soufre, 
de  la  graine  dont  l’ont  teint  en  écarlate  ; du  Coton , qui  eft  le  plus 
beau  de  tout  le  Levant  ; du  Criftal , de  l’Amiante , du  Coral , des 
E'mcraudcs , des  veines  de  fer,  de  cuivre , Se  d’or.  Son  air  ce- 
pendant, n’cil  pas  trop  fain  ; ic  elle  eft  fujette  aux  fautcrcllcs,  qui 
mangent  fouvent  tous  fes  blés  en  herbe. 

Du  tems  de  Pline , elle  avoit  encore  quinze  villes , qu’il  nom- 
me Paphos , P alepaphos , Curias , Citie,  Corinée , Salamis,  Amatbus , 
Lapethos,  Soles , Tamafée,  Epidare,  Cytri , Arftnoé , Carpafte , Colgi  : 

Se  il  parle  meme  de  Cinyrie,  de  Mar  mm , Se  A'idahum  comme  de 
trois  villes  qui  avoicntété  déjà  ruinées. 

Cette  Cinyrie  de  Pline , eft  nommée  Cyrénée  dans  Conftantin 
Porphyrogénète  -,  fie  Cyrenie  dans  le  Martyrologe  Romain,  où  il 
eft  parlé  de  Théodore  qui  en  fut  Evêque,  fie  qui  fous  mou- 

rut pour  la  Foi  en  jéfus-Chrift. 

Marium  fut  celle  qui  eut  enfuite  le  nom  d ' Arfinoé  : il  y eut 

dansCypre,  trois  villes  nommées  Arftnoé,  fie  bâties  par  Ptolémée 
Philadeiphe. 

Idalium , maintenant  Dali , à douze  milles  de  Nicofe,  du  côte  «a 
du  Nord  , étoit  un  Promontoire  de  l’îlc , fur  le  haut  duquel  étoic 
un  bois , fie  un  petit  bourg  dans  ce  même  bois  : Se  fi  l’on  en  veut 
croire  les  Poètes,  c’cft  en  ce  lieu,  quci’on  avoir  confacré  à Venus, 
qu’ Adonis  fut  tué  par  unfangher. 

l’aphos , ou  la  nouvelle  Paphos , étoit  éloignée  de  Palapaphot 
ou  Paphos  la  vieille , de  fept  mille  cinq  cent  pas , ou  foixantc  fta- 
des  : & le  nom  de  Paphos  a été  commun  à toute  l’îlc  qui  fut  apelée 
indiféremment  Paphos  Si  Cypre.  L’une  ou  l’autre  a eu  encore  le 
-nom  d 'Erythra  ; &:  l’ancienne, qui  étoit  fur  une  éminence,  fut  bâtie 
depuis,  fur  le  rivage.  Strabon,  Ovide,  & Apulée  en  ont  fait 
une  île  ; &:  le  prémicr  dit  qu’elle  avoir  un  Port , & qu’elle  étoic 
même  fur  la  Mer.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’aborda  Vénus , comme  le 
témoignent  pluficurs  Auteurs  ; & elle  y naquit  félon  Lucain.  Elle 
y avoir  un  Temple  fuperbe  que  les  Paphiens  firent  bâtir,  félon 
Hérodote , fur  le  modèle  de  celui  à'  A féal  on  dans  la  Paleftine , oà 
Vénus  Vranie  étoit  adorée  : &s  dans  celui  de  Paphos , on  avoir  re- 
préfenté  la  Décflè  en  forme  de  Terme , ou  de  Pyramide.  Cinyre , 

& Tamyre  de  Cilicic , qui  avoir  aporté  de  fon  pays , l'ufage  fie  la 
manière  des  Divinations  fi c des  Sacrifices,  s’acordérent  meme, 
comme  l’a  remarqué  Corneille  Tacite,  que  les  Prélidens  aux 
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cérémonies  du  Temple  , fcroicnr  de  leur  race,  quoique  dans  la 
fuite,  on  confulric  feulement  le  Piètre  qui  croit  de  la  poftérité 
du  premier.  On  poura  juger  de  l'importance  de  cet  emploi  par 
un  fcul  partage  de  Plutarque.  Il  dit  que  Caton , qui  fut  depuis, 
furnommé  dytique, ayant  rcceu  du  Sénat,  la  commilfion  d’aller  en 
Cypre,  envoya  devant,  Canidius  pour  représenter  au  Roi  Ptolémée, 
Qu’il  n’en  vint  point  aune  bataille,  mais  qu’il  cédât  volontaire- 
ment te  de  bonne  grace;qu’en  ce  cas  là, il  ne  manqueroit  ni  d'hon- 
ncurs  ni  de  biens, parce  que  le  peuple  Romain  le  feroit  à Paphos, 
10  Prêtre  de  Venus.  Cette  Paphos  a été  fujette  à de  furieux  trcmblc- 
mens  de  terre  ; te  il  ne  faut  que  lire  Béda,  dans  les  noms  des 
Lieux  qui  font  dans  les  Aûes  des  Apôtres  ; Sénèque  le  Philofo- 
phe  : Sénèque  le  Rhéteur  -,  te  faint  Jerome  dans  la  vie  d’Hilarion. 
L’Empereur  Augujle  fournit  de  l’argent  pour  la  réparer  ; te  ordon- 
na même  par  un  Edit , qu’à  l’avenir  , elle  feroit  apcléc  Augufte. 
Mais  de  nouveaux  trcmblcmens  de  terre  la  renverférent  ; te  ne 
firent  enfin  de  fes  édifices  qu’une  longue  fuite , te  un  amas  confus 
de  ruines.  Tichique,e\\ie  faint  Paul  dans  fon  Epure  aux  Coloilicns , 
nomme  fon  frère  bien  aimé  ; Miniflre fidele  > Çr  fon  compagnon  dans 
te  le  fervice  de  nôtre  Seigneur , y foufrit  le  Martyre  pour  la  Foi.  11  fer- 
voie  de  MefTager  à faint  Paul , te  fut  le  premier  Evêque  de  Cal- 
cédoine , félon  Dorothée.  Barthélemi  de  Salignac  dit  qu’il  y a eu 
encore  fous  terre , à Paphos  , une  Chapelle  en  l’honneur  des 
Maccabées  te  de  leur  mère.  N i c o c le'  s Roi  de  Paphos  fc  pen- 
dit, comme  le  témoigne  Diodorc,  étant  informé  que  Ptolémée 
Nicator  avoit  envoyé  Archée  te  Callicrate  pour  le  punir  de  l’intelli- 
gence qu’il  entretenoit  avec  Antigone  Roi  d’Arte,  père  de  Dème - 
trius  le  preneur  de  Villes.  Ce  même  Demétrius  prit  furPtolé- 
méc , l llc  de  Cypre , l’an  du  monde  trois  mille  fix  cent  foixantc- 
jo  cinq , félon  BucKolcer , après  avoir  défait  fon  Armée  de  Mer  , 
compofce  de  cent  cinquante  vaiffeaux  : te  ce  fut  après  cette 
viékoirc,  qu’ Antigonus  fut  couronné  du  Bandeau  Royal,  par  fes 
amis  ; qu'il  en  envoya  un  autre  à Demétrius  , te  qu’il  le  traita  de 
Roi , dans  fes  lettres.  On  poura  voir  Diodorc  , Poliænus , te 
Athénée  fur  Nicocl'es , te  fur  la  Reine  Axiothée  fa  femme , qui  fc  fie 
mourir  avec  fa  famille , quoiqu’il  n’y  eût  rien  à craindre  pour 
elle. 

Curias  ou  Curium , qui  eut  fon  nom  de  Curce  fils  de  Cinyre , étoic 
dans  la  partie  Méridionale  de  l’ilc.  Hérodote,  où  il  décrit  le 
combat  des  Perfes  te  des  Cypriens , dit  que  Ste'se’nor,  Roi 
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de  Curie,  trahit  fcs  fujets,  qui , comme  on  le  croid,  croient  une 
Colonie  de  Y Argolide.  Arijlode  ; Si  le  Poëte  Cléon , qui  avoit  écrit 
les  Argonauttques , qu’Apollonius  n’a  fait  que  tranfcrire , étoicnt 
de  Curie,  nommée  , félon  quelques-uns,  Pifcopi  : Si  l'on  y void 
encore  les  Aqueducs  qui  conduifoient  l’eau  dans  les  Magafins  Si 
dans  les  Chambres  où  l’on  fefoit  autrefois  le  fucre. 

Citium  avoit  encore  ce  nom  du  rems  de  Théodorcr,  Si  cette 
ville,  félon  Diogcne  Laërticn,  étoit  une  Colonie  de  Phéniciens. 
Elle  étoit  petite,  mais  très-fameufe  par  fcs  Salines,  par  un  Port 
que  l’on  fermoir , & par  la  naidance  des  deux  Zénons  ; l’un  Rhé-  10 
teur , dont  parlent  Suidas  Sc  le  Scholiafte  d'Hermogène  ; l’autre , 
Philofophe , chef  de  la  fc&e  des  Stoïciens  -,  par  la  naidance  de 
Perfée  fondifciple  ; d'Ifigone-,  Si  des  deux  Médecins  Apollonius , Si 
Apollodere.  Alexandre  après  le  fameux  fiége  de  Tyr , envoya  de 
très-grands  préfens  à Pafi-Cypre,  Roi  deOtie , Si  lui  donna  mê- 
me la  contrée  qu’il  lui  demandoit.  Mais  comme  le  luxe  de  ce  pe- 
tit Roi  l’avoit  réduit  à la  dernière  nécedîté  ; qu’il  n’avoit  plus 
de  quoi  fubdder  félon  fon  humeur  ; Si  qu’il  avoit  vendu  fon 
Royaume  cinquante  Talcns,  aPymate,  qui  étoit  de  la  même  vil- 
le, il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  cet  argent,  à Amathonte , où  lo 
il  mourut  vieux. 

Salamis  étoit  auparavant  nommée,  Corone,  qui  félon  E'ticnne  de 
Byzance,  n’en  fefoit  qu’une  partie.  Elle  fut  bâtie  ou  acruë  par 
Tcuctr,  qui  ayant  été  chadé  par  fon  père  Ttlamon,  pour  n’avoir 
pas  vangé  la  mort  de  fon  frère  Ajax , fc  retira  dans  l'ile  de  Cypre, 
où  il  impofa  le  nom  de  £*//»»»»  à cette  ville.  Il  y dédia  un  fuperbe 
Temple  à Jupiter  -,  Si  les  habitans  dans  le  premier  mois  de  leur 
année,  y facridoient  un  homme  à Agraule  fille  de  Cécrops  Si  d'A- 
graulis.  L’homme  conduit  par  de  jeunes  gens , couroit  trois  fois 
autour  de  l’autel  t Si  après  avoir  été  percé  à la  gorge , par  le  Pré-  30 
tre,  il  étoit  brûlé  fur  un  bûcher.  Cette  cruelle  cérémonie  dura 
jufqu’au  tems  d c Diomède , à qui  l’on  facrifia  cet  homme , enfuite, 
parce  qu’il  n’y  avoit  qu’une  enceinte  pour  fon  Temple,  pour  ce- 
lui d'Aglaure,  Si  pour  celui  de  P allas:  Si  Porphyre  ajoute  que 
Dtp  hile  Roi  de  Cypre,  qui  étoit  dureras  de  Séleucus  leThéo- 
logien,  changea  la  nature  du  facrifice  : & ordonna  qu’au  lieu  d’un 
homme , on  mettroit  un  Beuf.  On  peut  voir  Laûancc , qui  dans 
le  vingt-unième  chapitre  de  fon  prémier  Livre  , dit  que  dans 
ré  Temple,  une  Vi&ime  humaine  étoit  immolée  à Jupiter  1 Si 
que  cet  ufage  continua  jufqu’au  règne  d’Hadncn , qui  l’aboli^ 
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:Ev  a g o R-  A s delà  pofterité  de  Teueer,  eut  le  Royaume  de  Sala- 
minc  : &:  quoiqu’il  eût  etc  chafle  delà  ville,  il  le  reprit  quelque 
teins  après, fur  Abde'mon  qu’Artaxerxès  aimoir,&  qui  l’y  avoit 
établi  Roi.  Pour  s’y  maintenir,  il  leva  des  Troupes , força  quel- 
ques places , &:  en  obligea  d’autres  de  fe  rendre  à lui.  Ceux  d 'A- 
mathonte , de  Soli,  & de  Citrie , furent  les  plus  fermes  ; & prcfic- 
jent  le  fccours  d’Artaxerxès  de  grande  Mémoire,  qui  envoya  con- 
tre lui  une  Ilote  de  trois  cent  vaifleaux  fous  la  conduite  d 'Orontt , 
&:  une  Armée  de  terre,  de  trois  cent  mille  hommes,  commandée 
ao  par  Ttnbaze.  Mais  comme  Evagore  avoit  fait  ligue  avec  Achoris 
Roi  d’Egypte,  ennemi  des  Perfcs , fie  qu'Heeatonwe  lui fournifloic 
fort  fecrctrcmcnt  toutes  les  chofcs  qu’il  demandoit,  il  eut  deux 
cent  trente  galères,  des  provifions , de  l’argent , des  hommes,  &c 
ce  qu’il  faloit  pour  foutenir  cette  rude  guerre.  Le  premier  com- 
bat lui  fut  même  heureux  ; mais  dans  le  deuxième,  il  fut  défait 
par  les  Perfcs,  qui  aflemblérent  leurs  deux  armées  à Cette , &c  qui 
aflîégércnt  Salamine  par  Mer  & par  Terre.  Evagoras  en  fortit  la 
nuit,  après  avoir  laiflé  fon  fils  Pythagore , que  d’autres  nomment 
Prytagore  &c  ProtagoreJ on  Lieutenant  Général  dans  toute  l’îlc  , & 
2.0  pafla  en  Egypte  avec  deux  Galères.  Il  retourna  fans  avoir  rcccu 
la  plupart  des  chofcs  qu’il  prétendoic  -,  & craignant  d’être  enfin 
abandonné  de  fes  aliés , il  fit  fa  paix  l’an  trois  mille  fept  cent  qua- 
tre-vingt fept,  félon  Bucxolccr,  à condition  de  payer  tous  les  ans, 
un  certain  tribut  au  Roi  de  Perfe,  de  ne  lui  point  obéir  comme  un 
efclave,  mais  comme  un  petit  Roi,  à un  plus  grand  Roi. 

Du  rems  d ’Oehus,  furnommé  depuis,  Artaxerxès,  il  y eut  un  (ou- 
levemcnt  général  dans  toute  l’île  : & il  eft  néccflairc  de  favoir 
qu’entre  fes  villes,  il  y en  avoit  neuf  principales,  qui  étoient  Æpée 
qui  eut  depuis , le  nom  de  Soli  ; Amathonte  ; chytri,Citie  -,  Curie  ; 
30  Lnpathe  -,  U Vieille  l'aphot  1 la  nouvelle , & Salamine , qui  tiroienc 
des  contributions  des  autres.  Chacune  de  ces  neuf  villes  avoit  fon 
Roi  qui  portoit  la  Mitre,  &c  qui  relcvoit  du  Roi  de  Perfe  : & tous 
ces  Rois  étant  informés  de  la  révolte  des  Phéniciens,  fc  réfolurent 
de  les  imiter,  & d’unir  leurs  forces , pour  ne  dépendre  plus  que 
d’eux- memes.  Mais  les  Phéniciens  furent  punis  très  cruellement» 
ScCypre  foûmifeau  Roi  de  Perfe,  l’an  trois  mille  fix  cent  dix-huit, 
la  deuxieme  année  de  la  cent  huitième  Olympiade, félon  Bunting* 
ou  félon  Biicxolcer  , la  deuxième  de  la  cent  feptième  , l’an  trois 
cnillcfix  cent  vingt-un , trois  ans  avant  la  mort  de  Platon  ; neuf, 
.avant  qu’Ariilocc  eût  été  choifi  pour  eue  le  Précepteur  d 'AU- 
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xnni't.  Nicocreon  qui  fut  fi  cruel  , que  par  fon  ordre  fc 
Plulofophc  Anaxarque  fut  pilé  dans  un  mortier  j De'moni- 
qjie  ; G o r b u s i E’velthon;  Sirom  & quelques  au- 
tres ont  encore  été  Rois  de  Salamine  , qui  pafloit  pour  la  plus 
grande  Si  la  plus  peuplée  de  toute  l’ilc  , Si  qui  étoit  baignée  dtt 
Bocare.  Saint  F.'piphane,  qui  étoit  Evcquc  de  cette  ville,  y fut  in- 
humé , apres  que  fon  corps  eut  été  laiflë  aux  Salaminicns , parce 
qu’il  mourut  dans  le  vaificau  qui  le  portoit  dans  la  Métropoli- 
taine de  fon  Dioccfe.  11  cft  parle  d ' Artfiion  fur  le  vingt-deuxième 
de  Février,  dans  le  Martyrologe  Romain,  Si  dans  le  nombre  qua-  i» 
rante- unième  de  l’an  trcntc-troifième  des  Annales  de  Baronius. 
Arifie  l’Hiftorien,  qui  a écrit  les  Arcadiques , comme  Denys  d’Ha- 
licarnaflè  le  témoigne , Si  la  vie  à’ Alexandre  félon  Arricn  j Hégc- 
fiander  qu’allègue  Tzctzès  fur  Lycophron  , étoient  de  la  ville  de 
Salamine  , qui  fous  le  règne  du  Grand  Constantin  , fut  renverfee 
par  un  tremblement  de  terre.  Le  lieu  fut  nommé  Constance  , du 
Roi  CoSta, qui  régnoit  en  Cypre  du  tems  de  l’Empereur  Dioclétien. 

Amathus  ou  Amathonte,  aujourd’hui  Limijfo,  qui  eut  fon  pré- 
micr  nom , à' Amathus,  fils  d’Aërias  Roi  de  Cypre  •,  ou  d’ Amathus 
fils  d’ Hercule,  ou  d ' Amathufie  mère  de  Cinyre,  étoit  très-ancienne,  ; 
Si  l’une  des  quatre  qui  furent  dediées  à Venus.  Adonis  ou  Ojîris , Si  ter 
Ont  file  fils  de  cherfis  Si  frère  de  Gorgus , étoient  adorés  dans  cette 
ville.  Cet  Onéfile  , qui  ne  pouvoit  vivre  fous  la  domination  des 
Perfes,  n’ayant  pû  jamais  perfuader  à fon  frère  de  fe  rendre  libre , 

. épia  le  tems  qu’il  devoir  fortir  de  Salamine  ; entra  dedans  ; et» 
devint  le  maître  ; Si  folicita  les  Infulaires  de  fe  révolter.  Toutes 
les  villes  ne  manquèrent  pas  de  fe  joindre  à lui  : Si  comme  Am»- 
thontc  étoit  la  feule  qui  n'eut  point  d’égard  à fes  confcils.il  l’af- 
fiégea.  Darius  fils d’HyJlafpe , envoya  Artthie en  Cypre-,  &:  dans  la 
bataille  qu’il  falut  donner,  Onefile , Si  AriHocjpre Roi  de  Soles,  fils 
de  Philocypre , furent  tués.  Après  la  défaite  des  Rebelles  , par  les  30 
PerfeSjCeux  d’ Amathonte  coupèrent  la  tctc  à Onéfile,  Si  l’cxpole- 
rent  fur  l’une  des  portes  de  la  ville.  Quand  il  ne  refta  plus  que  le 
crâne  , quelques  Abeilles  y firent  leur  miel  : Si  l’Oracle  qui  fut 
confulté  fur  cette  avanture,  ayant  répondu  à ceux  d’ Amathonte, 
QiTils  dévoient  mettre  ce  crâne  en  terre , Si  facrifier  tous  les  ans , 
lîr.  f.  à Onefile,  comme  à un  Héros , ils  obéirent,  dit  Hérodote,  & ont 
fait  jufqu’ici,  la  même  chofc.  Ariane  étoit  adorée  dans  cette  ville, 
ce  que  Plutarque  a remarqué  dans  la  vie  de  Ihéfiée  : Si  les  étran- 
gers y étoient  facrifiés  à Jupiter. 
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■Lapethus , Lapathus , ou  Lapuhtts , qui  étoit  dans  la  paitie  Sep- 
tentrionale de  l'île,  doit  fa  fondation  aux  Lacédémoniens, comme 
dit  Strabon  j ou  aux  Phéniciens,  ce  qu'a  crû  Scylax  : & il  y a beau- 
coup d’aparencc,  ajoute  Meurs  dans  fon  Traité  Ve  l'île  de  Cypre , 
quelle  a été  bâtie  par  Bilus  Roi  de  7yr  , qui  étoit  une  ville  de 
Phénicie. 

Soles  étoit  auparavant  nommée  Æp/e , bâtie , comme  dit  Stra- 
bon, par  Acamas  Sc par Phalere  Athéniens,  quoique  Plutarque  en 
parle  autrement  : &c  voici  à peu  près,  ce  qu’il  a écrit  dans  la  vie  de 
40  Solon.  11  pafla  d’Egypte  en  Cypre,  où  il  fit  amitié  avec Philocypre 
Roi  à'Æpeie  , bâtie  fur  la  rivière  de  clarté , par  Vemophoo»  fils  de 
Théfée.  Mais  comme  elle  étoit  dans  un  pays  âpre  & ftérilc , Solon 
lui  confeilla  d'en  changer  la  fituation,  &:  de  la  faire  bâtir  au  def- 
fous,  dans  une  plaine  aulfi  agréable  que  fertile,  & de  la  rendre  me- 
me plus  grande.  Philocypre  fuivit  fonconfcil,  &J-«/o»ladifpofadc 
telle  manière  pour  la  fcurcté,  pour  le  plaifir , 6 c pour  les  commo- 
dités de  la  vie,  que  plufieurs  perfonnes  allèrent  s’ofeir  pour  l'ha- 
biter. Le  Roi  ayant  profité  des  bons  avis  & de  la  préfoncc  de  Solo», 
qui  fefoit  exécuter  aux  ouvriers , le  beau  ddïein  qu’il  avoit  don- 
io  né, changea, pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflancc,  le  nom  d ’Æpeie 
en  celui  de  Soles.  Elle  étoit  au  Nord  de  l’ile , & n’cft  plus  qu’un 
:Bourgapelé  Alexandrette.  On  nommoit  Soltens Ces  habirans,  pour 
•Jes  diftingucr  des  S clienjes,  qui  étoient  de  Scies,  ville  maritime  de 
laCilicic,  à l'embouchure  du  Latmus , apeléc  depuis,  Pompeiopolis, 
^qui  maintenant  n’cft  plus  qu’un  vilage  nommé  encore  PalefoU , ou 
•la  vieille  Soles.  Le  meme  S olo»,  qui  avoir  fait  bâtir  cette  dernière, 
lui  donna  fon  nom  : .&  c’cft  elle,  à mon  avis , plutôt  que  l’autre , 
.qui  a donné  lieu  au  Solecifme.  Diogène  Laëi  tien  nous  aprend  au 
moins  que  par  ce  mot,  on  fefoit  connoîtrc  les  Athéniens  qui  dc- 
30  mcuroicntà.îc//cn>Cilicie,,&:  qui  avoient  perdu  la  pureté  de  leur 
langue.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  y avoic  à Soles  en  Cypre, un  Temple 
zVénus ; un  autre,  zlfis  : Scilcft  marqué  dans  Hérodote,  que  cette 
ville , qui  fous  le  règne  de  Darius , s’étoit  défendue  vigoureufe- 
-ment  contre  les  Pcrfcs  , fut  enfin  prife  apres  avoir  foûtenu  cinq 
mois  de  fiége.  Stasanor,  nommé  par  Juftin,  Statanoa, 
fi  ce  nom  n’eft  point  corompu  dans  cet  Auteur  , étoic  de  Soit  en 
Cypre  : & comme  Alexandre l’cftimoit  beaucoup  , il  lui  donna  le 
Gouvernement  de  la  Drangiane  &:  de  l'Afic.  Au  refte,  \cPhilccypre 
ami  de  Solo»,  cft  le  meme  qu 'Eunoftus  ou  C.yprtinor:  &c  il  cft  remar- 
qué dans  le  ueizièiixcLi  vrc  d’ Athénée,  qu’après  la  mort  à'Altxan - 
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dre,  Ptolémèe  premier  Roi  d’Egy,pteépoufa  Thaïs  ; que  de  cette 
belle  &:  fameufe  Courtifane,  il  eut  Leontifaue,  Lagus,  Se  Irène , qui 
fut  mariée  avec  cet  Eunoste.  Pour  Démophoon  Fondateur  de  Soles , 
tous  les  Auteurs  le  font  généralement  fils  de  Thésée,  Se  de  Phèdre 
fi  Ile  de  Mtnos,  excepté  Pindarc,  qui  dit  qu’il  étoit  fils  de  Thésée  Se 
d’ An ti ope  : Se  fur  la  mort  de  cette  Amazone,  on  poura  voir  le  me- 
me Plutarque,  Hygin,  Se.  Paufanias  dans  fes  Attiqucs. 

Tamajfe  fourniflioit  du  cuivre  en  grande  abondance:  Se  Cytriou 
Cytros,  nommée  de  Cjtrus  fils  d ’Aledrus,  comme  le  témoigne  Xéna- 
gore,  donnoit  le  miel  le  plus  excellent  déroute  l'île.  io> 

Carpafie,  bâtie  par  Pygmalio n , ctoit  pros  du  Cap  de  Sarpédon, 

& avoir  un  Port.  Golgi  ou  Golgumct oit  une  Colonie  des  Sicyoniens 
qu’y  mena  Golgus  ; Se  Vénus  y fut  adorée  avant  que  de  l’avoir  été  à 
Paphos. 

Ce  font  les  villes  dont  Pline  a parlé.  Mais  il  eft  certain  qu’il  y. 
en  eut  d’autres, comme  Boofure  Se  Ammocoflhe  dans  la  partie  Orien- 
tale de  l’île  ; Acta  -,  Cylhcre,  que  Virgile,  Valcrius  Flaccus,  Se  le 
Scholiaftc  d Hcfiodc  comtcnt  parmi  les  villes  de  Cypre.  On  y 
voyoit  Sejle,  Thrones,  Aphrodifie,  N* fi  dé,  Trète,  Afine,  U r unie.  Mule, 
Elmée,  Liménie,  Lacédémone,  Lèdre,  ou  Leuteon  nommée  Leucofie  par  io> 
les  Grecs,  Se  N/cofîe  par  les  Latins;  Alexandrie,  Argos,  & Bérytc. 

Les  Hiftoricns  Se  les  Géographes  ont  parlé  encore  de  T égrjfe , de 
Satraque  ou  Setrèque  , de  P niée  entre  Berytc  Se  Amathontc;  de 
Panarète  ; de  Hierocopie  ; de  T remithe  ou  Trerncthe, qui  étoit  fameufe 
par  fes  Térébintes  nommés  Trimethes  par  les  anciens  habitans  de 
l’île.  On  ne  doit  pas  même  oublier  Cnide  nommée  Poifonneufe- 
par  Ovide,  fameufe  par  la  naifancc  de  Ctéfias , Se  par  le  culte  que 
l’on  y rendoit  à Vénus  : Se  l’on  adoroit  encore  Apollon  à Hylé  , 
Tembre , &:  à Ertflhce. 

Ses  montagnes  étoient  Aous,  olympe,  qui  ctoit  le  fommet  d’un  jo' 
promontoire  dans  la  partie  Méridionale:  Se  Stauracc  Donat,  qui 
étoit  de  l’ilc,  dit  dans  Crufius, qu'en  Cypre,  il  n’y  avoir  point  d’au- 
tre montagne  que  cette  dernière,  ce  qui  eft  vrai  en  quelque  façon, 
parce  que  toutes  les  autres  montagnes  n’étoient  proprement  que 
des  collines , d’où  l’île  eut  le  nom  de  Collinie.  L’Olympe  eft  peu 
éloigné  de Nicofie  qui  eft  la  feule  ville  avec  Eamagoufte, ou  l’ancien- 
ne Salamine,  que  l’on  puifle  mettre  au  nombre  des  villes  ; car  tou- 
tes les  autres  ne  font  aujourd’hui  que  des  vilages.  Pour  la  mon- 
tagne Se  pour  la  rivière  d 'Aous , qui  étoient  en  Cypre,  quelques- 
uns  difent,  que  ce  nom  leur  eft  venu  dé  Adonis,  nommé  Ao,  d’Aoa  fa 

mère . . 
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mère, -fille  de  Thoas , ou  Thias , Roi  d' Aflyrie , fils  de  telus  : te  fs 
croi  avoir  remarqué  en  quelque  endroit,  que  quelques  Auteurs  ne 
mettent  point  de  diférencc  entre  Serapts.Apis,  Bêlas, Chant,  Ham- 
mon,  Saturne , lupiter  6c  Adonis.  D’autres  ont  crû  meme  que  par 
Adonis , on  devoir  entendre  Hajfak-Addon  Roi  de  Babylone,fils  de 
Senachénb , &c  petit  fils  de  Salmanaffar.  Mais  fi  ce  qu'a  remarque' 
HcfychiuSjdl  véritable,  qu 'Adin,  ou  plutôt  Adon , cft  Adonis , qui 
dans  la  langue  des  Phéniciens,  fignihc  Seigneur , on  ne  peut  dire 
fort  précifémcnt  de  quel  maître  ou  Roi , cette  montagne  Se  cette 
*©  rivière  ont  eu  leur  nom. 

Scs  Gaps  étoicnt  Dades,  Carias,  Arfinoé,  Callinufe , clides,  Crem- 
myu,  Drepane,  Phrurie,Elée , Pédalie,T égeJfi,ScirlejT  hrones,Sarp/dcn} 
Acarnas , 6c  Dinarète.  Ce  dernier  cft  le  Gap  dejdint  André , qui  cft  la 
pointe  la  plus  Orientale  de  file:  & l’autre  cft,  le  Cap  de  faint  Epi- 
phane,<^M  regarde  le  Couchant  ; &c  le  nom  d 'Acarnas  lui  fut  donné' 
d'Acamas  frcrc  de  Démophoon,  6e  fils  de  Théfée. 

Les  anciens  Auteurs  comtent  l'Aous,  le  Boeare,  le  Lapithe  ,1e' 
Pedée,  Icclare,  le  Ljcus , le  S craque , lcTétie,Sc  le  Pliée  entre  fes 
fleuves.  Mais  ilsdonnoiencdebeauxnomsàdcsruifeaux,  ou  à des 
*©  torrens  qui  fc  formoient  des  pluyes  del’hivér,  qui  fc  précipitoicnt 
du  haut  des  rochers,  avec  violence,  Se  qui  ne  fournifFoicnc  pas  en1 
été,  une  goûte  d’eau  pour  la  Campagne.  La  Séchcrefle  étoir  en1 
éfet,  une  des  incommodités  de  l’île,  qui  fut  autrefoisabandounée 
pour  cette  rail’on  : Se  nous  aprenons  de  quelques  H iftoriens,  qu’en 
dix-feprans,  ou  félon  d’autres, en  trente-fix,  elle  ne  fut  pas  mouil- 
lée de  la  moindre  pluye.  C’eft  en  ce  rems- là  qu'elle  fut  deferte ,, 
que  s’engendrérent  les  prodigieux  ferpens, dont  j’ai  parlé. 

• Ses  peuples  furent  quclque-tcms  , maîtres  de  la  Mer  , Se  en- 
voyèrent des  Colonies  en  Macédoine  , Se  à Cames  ville  de  l’Eolic 
î©  dans  l’Afie  Mineure.  Les  principales  Divinités  qu’ils  adoraient 
étoient  Vénus , lunon , Apollon , Se  lupiter.  Les  filles  de  Cypre,  par 
une  coutume  établie,  s’y  proftituoient  en  de  certains  jours,  à qui* 
avoir  de  quoi  leur  donner  : Se  comme  le  bien  que  ce  commerce 
leur  aportoit , devenoit  leur  dot , on  peut  bien  juger  que  les  plus 
belles' y dévoient  être  toujours  les  plus  riches.  Mais  le  mariage 
qui  devoir  au  moins  finir  leur  débauche,  puifque  les  maris  n’a- 
voient  plus  de  doc  à cfpérer , n’étoit  pas  un  lien  allez  étroit  pour 
les  retenir , Se  la  Religion  ne  leur  permetoit  pas  d’être  honnêtes; 
Parmi  les  Babyloniens  , dit  Hérodote  , il  y a une  Loi  qui  cft  très- 
vilaine.  Toutes  les  femmes  nées  dans  lcpays^font  obligées  d’aile» 
lome  JE  E.e 
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une  fois  en  leur  vie,  dans  le  temple  de  Vénus, 6c  de  Ce  proftituër  au*  ( 

Etrangers  qui  regardent  celle  qui  leur  paroît  la  plus  agréable  ; qui 
laconduifent  hors  du  temple,  après  lui  avoir  jeté  quelque  argent, 

& qui  pouvoient  même  fc  contenter  pour  très-peu  de  chofc,  par- 
ce que  la  perfonne  qui  croit  choiftc  , devoir  recevoir  ce  qui  lui 
avoir  écé  préfenté  , quelque  médiocre  qu’il  pût  être.  La  même 
Loi , ajoute  Hérodote , eft  obfcrvée  en  quelques  endroits  de  l’ilc 
deCyprc:  & Valérc  Maxime  a remarqué,  que  l’onenufoit  delà 
même  forte,  dans  une  ville  de  Barbarie,éIoignéc  de  trois  journées 
.de  chemin,  de  Carthage.  lo 

Cette  abominable  cérémonie  étoit  alfez  digne  de  la  DéelTe 
que  l’on  adoroit  : 6c  l’on  en  poura  demeurer  d'acord , quand  on 
faura  que  Vénus  étoit  une  fille  parfaitement  belle  , née  à Pnlépn- 
phos  ovLiCythére  ; car  les  opinions  font  partagées  ;&  que  Cinyrc  en 
(fit  fa  maitrefle.  Après  fa  mort,  ilia  mit  au  nombre  des  Divinités»; 
inftitua  ces  honteufes  Fêtes  enfafaveur  : 8c  cette  remarque  eft  de 
Firmicus,  de  Clément  Alexandrin,  & d' Arnobc.  Pour  les  Poètes, 
qui  conviennent  tous  qu’elle  naquit  de  lccumc  de  la  Mer  , ils 
n’ont  rien  dit  qui  ne  foit  tiré  de  la  Nature.  En  éfet,  le  fel,  6c  géné- 
ralement toutes  les  chofcs  falées  qui  font  piquantes,  font  de  ccr-  i0 
taines  impreflions  dans  les  tempéramens  les  plus  froids,&  caufent 
même  la  fécondité.  Les  Prêtres  d’Egypte  s’en  abftenoient  par  la 
prémiérc  de  ces  deux  raifons,  comme  l’a  fort  bien  remarqué  Plu- 
tarque : &:  l’on  s’en  fervoit  dans  la  même  Egypte,  pour  les  Chiens 
qui  n’avoient  pas  trop  de  difpofition  à engendrer.  Ce  n’eft  pas  en- 
core fans  quelque  myftcrc,  qu’on  afait  traîner  .par  des  Pigeons,  le 
char  de  Vénus  ; 6c  les  plus  fimples  en  devineront  peut  - être  la 
caufe.  Je  pourois  même  ajouter  ici  pourquoi  on  lui  a confacrc  le 
Mirte,  raporter,  après  les  Naturaliftes,  les  propriétés  de  cet  ar- 
bufte,  qui  étoit  commun  autour  de  Pnphos  6c  dans  toute  l’île  ; qui  jo 
eft  ennemi  du  froid , SC  qui  eft  un  remède  fouverain  contre  quel- 
ques maladies  des  femmes.  Mais  ce  ne  feroit  pas  pénétrer  la  cliofe 
à fond  : &C  comme  j’ai  allez  de  pudeur  pour  ne  m’expliquer  pas 
fur  cet  article  , on  peut  aprendre  d’Héfychius  , à quelle  forte  de 
Nymphe  reflemble  à peu  près  la  graine  de  mirte.  Je  ne  dis  rien  de 
la  généalogie  de  Cinyre , puifque  les  uns  veulent  qu’il  ait  eu  pour 
père,  Agriopxs  ; les  autres,  Snndoque,  Paphus,  Eurymédon , ihins  Roi 
de  Cyprc  : & il  y en  a qui  nomment  fa  mère , Pharnnce , Amnthufe , 
fnphus  ou  Paphie.  Il  cil  parlé  de  fa  bonne  mine  dans  Hygin  , 6c 
dam  une  epigramme  d’Apollonidc,  que  l’on  peut  voir  dans  l’An*- 
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tholôgie  j de  fon  opulence  dans  Pindarc  ôc  dans  Platon.  Après 
cela  , il  n’eft  pas  étrange  que  Venus  ait  eu  delà  paiïion  pour  un 
Roi  qui  donnoit  de  l’admiration  6c  de  l’amour  pour  fes  richcflcs 
6c  pour  (a  beauté  ; 6c  que  le  plus  beau  de  tous  les  hommes  aie  etc 
aime  de  la  plus  belle  perfonne  du  monde.  Il  devoir  être  du  tems 
de  la  Guerre  de  Troie  : 6c  il  eft  remarqué  dans  Euftathius  fur  l'on- 
zième de  l’Iliade,  QiTil  promit  à Agamemnon  6c  aux  Grecs,  de  leur 
fournir  des  vivres  durant  cette  guerre,  ôc  qu’il  n’en  fie  rien.  On 
verra  même  dans  Photius , que  les  Grecs  enfuite  prirent  fon 
io  Royaume,  d’où  ils  le  chafTércnr,  quoique  Ptolomce,  fils  d ’Agèfar- 
que,  témoigne  dans  Clément  Alexandrin , que  ce  Roi  6c  fes  def- 
cendans  forent  inhumes  dans  le  Temple  de  Vénus. 

Ces  Idolâtres,  qui  avoient  trouvé,  félon  quelques-uns , le  pre- 
mier ufage  des  facrificcs  , qui  devinoient  par  les  entrailles  des 
Ppurccaux,6cquiétabIiftoient  le  fouverain  bien  dans  la  volupté, 
ne  furent  pas  au  moins  les  derniers  à recevoir  le  Chriftianiime. 
lofeph  Lévite,  qui  eut  le  furnom  de  Ba mabe,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Aéles  des  Apôtres  ; Epaphrodile,  6c  /e/»»l’Aumônicréroicnt  de  Heu*  der-- 
Cypre,  qui  a comté  entre  fes  Evêques,  Théoprobe,  Damien,  Philo» , reI~~ 

ao  Theodote,  Meletio»,lfaae,&c  Sophrone.  Elle  a eu  pour  fes  Evêques  à c”’ 
Nicoüc, Macedonius  bcTriphylliuss  à Limirtc  ou  Amathonte,  Stade, 
Mnimonicus  6c  Ttgone  ; à Tama (Te, Héraclius,&c  Myron  ;à  Tremithe, 

Nejlor,  Spiridio»,  6 C Arcadius  ; à Soles , Marcel  ; à Salaminc,  Hilaire , 

Epiphane  , 6c  Nicolas  pour  fes  Archevêques.  La  plupart  de  ces 
Prélats  ont  été  Martyrs,  6c  l’on  peut  voir  le  Martyrologe  Romain, 

6c  les  Ecrivains  Ecclélîaftiques.  Zonare  dit  dans  la  vie  de  Leon , 
furnommé  le  Philofophe , que  cet  Empereur  fit  bâtir  une  Eglifeài 
faint  Lazare  6c  à Marie  Madeleine  dans  Conftantinople,  où  leurs 
corps  avoient  été  tranfportés  de  Cypre  : 6c  dans  le  Père  E'ticnnc 
$o  de  Lufignan , il  eft  parlé  des  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexc, , 
qui  par  leurs  miracles,  ou  par  la  fainteté  de  leur  vie,  ont  été  célè- 
bres dans  cette  île. 

Elle  a bien  fouvent  changé  de  face  : 6c  dans  le  tems  à peu  près  • 
des  Guerres  de  Troie , Belus  Roi  de  Tyr  l’aftujétit,  fi  l’on  s’en  ra- 
porte  à ce  que  Virgile  fait  dire  à Didon  dans  le  premier  Livre  de 
l’Eneide.  Elle  fut  conquife  par  Amafîs,  qui  fuccéda  en  Egypte,  au  : 

Roi  Apries,  ou  Hophrah  , 6c  paya  tribut  à fes  fucceftcurs  jufqu'au 
règne  de  Cambyfe,  â qui  fes  habirans  fc  donnèrent  pour  fc  délivrer 
de  la  tyrannie  des  Egyptiens.  Sous  Darius  fils  à'HjJlafpe,  elle  tâcha 
de  fc  rendre  littfc,  6c  ne  profita  point  de  fa  révolte.  La  quatrième 
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année  de  la  foixante  quinzième  Olympiade,  félon  Diodore  ,ou 

l’an  du  Monde  trois  mille  quatrecent  quatre-vingt  fcizc , quatre 
cent  foixante  & feize  ans  avant  la  Naiflancc  de  Jcfus-Chrift, félon 
BucKolccr,  les  Athéniens  affiliés  de  ceux  de  Lacédémone, fous  le 
commandement  de  Paufanias  &:  d'Ariftidc,  en  firent  fortir  les  Gar- 
ni fons  que  les  Pcrfes  y entretenoient  : &:  Cimon  fils  de  Mtltiade  U 
conquit  enfuite,  à la  réferve  de  Salamine , félon  Diodore , quoi.- 
qu'il  foit  mort,  félon  quelques-uns,  devant  Citium qu’il  affiçgcoit. 
Depuis  ce  tems-là , elle  fut  reprife  par  Evagore  * reconquilc  par 
Artaxerxes  Ochus  -,  &c  oferte  à Alexandre.  S’étant  révoltée  fous  P te-  IQ 
lemee  fils  de  Lagus , ce  Roi  la  fournit  l’an  du  Monde  trois  mille  fix 
cent  foixante-un,  trois  cent  dix  ans  avant  la  Naiflancc  de  Jcfus- 
Chrift.  Cinq  ans  après , Demetrius  fils  d’Antigone  l’ufurpa  fut  le 
même  Roi  d’Egypte  : & Ptoléméc  le  Bienfefant  la  reconquit  fur  les 
Rois  de  Macédoine.  . 

Sous  Ptoléméc  le  Flûteut , Mure  Caton  l’aflujétit  au  peuple  Ro- 
main, qui  ne  chercha  qu’un  prétexte  honnête  pour  l’ufurpcr, 
Publias  Clcdius,  furnommé  le  Beau,  avoit  été  pris  par  les  Pirates 
de  Cilicic , dit  Strabon  ; & comme  il  avoit  befoin  d’argent  pour 
fc  racheter , il  en  fit  donner  ayis  à ce  Ptoléméc , qui  lui  envoya  fi  *o 
peu  de  choie , que  les  Pirates  aimèrent  mieux  lui  donner  la  liber- 
té fans  rançon,  que  de  recevoir  le  préfent  du  Roi.  çlodius étant 
de  retour  à Rome,  y fut  déclaré  Tribun  du  peuple,  &fitfi  bien, 
dans  le  reflçntiment  qu’il  eut  de  n’avoit  pas  été  mieux  traite  de 
Ptoléméc , que  Mare  Caton  eut  la  commiffion  d’aller  en  Cypre, 
pour  en  ôter  la  domination  au  frère  de  Ptoléméc  le  Flûtcur  Roi 
d’Egypte.  Mais  Sextus  Rufus  dit  fort  nettement  dans  fon  Abré- 
gé , que  la  pauvreté  du  peuple  Romain,  & le  bruit  commun  qu’on 
jfefoit  courir , qu’en  Cypre  il  y avoit  des  richeflcs  inconcevables  , 
obligèrent  clodius  de  la  coiififqucr  à la  République.  Ptoléméc  jo 
s’empoifonna , & ne  put  furvivre  à l’injuilipe  de  fes  aliés , &c  à la 
perte  de  fes  tables  d’or,  de  fes  perles , de  fes  pierreries , de  fes  va- 
fes , & de  fes  trefors , dont  la  valeur,  félon  quelque- uns , montoic 
icinq  cent  mille  Talens , ou  trois  cent  millions  d ccus.  Iules  Ci- 
far  donna  depuis , l’ilc  à la  Princeflc  Arjinoé , qui  étoit  la  cadette 
de  Cleopatre  : &c  Marc  Antoine , quelque  tems  après  , lui  en  con- 
firma la  pofleffion.  Mais  comme  il  avoir  une  paflion  aveugle  pour 
Cleopatre  ennemie  d ’Arfnoé,  il  envoya  quelques-uns  qui  maflacré- 
rent  cette  dernière  dans  le  Temple  même  de  Diane,  &cfccléopa? 
tft  Reine  de  Çyprç,  Augujle,  après  la  mort  d’Antoine,  donna  cette 
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île  an  peuple  Romain;  fie  S.Luc  a parlé  de  Serge  Paul  Proconfûl  en  Aftes ** 
Cyprc  fous  le  règne  de  T ibère.  Sur  la  fin  du  règne  de  Trajan , les 
Juifs  commandés  par  Artcmio»,  y tuèrent  deux  cent  quarante  mil- 
1 1 le  de  fes  habitans , comme  le  témoigne  Xiphilin , qui  ajoute  qu’a- 
près  cette  épou  ventable  cruauté , il  ne  fut  permis  à aucun  de  cet- 
te nation,  d'y  aborder;  fie  que  quand  un  Juif  y avoir  été  porté  par 
quelque  tempête,  on  ne  tnanquoit  point  de  le  maflàcrcr.  Elle 
fut  prife  la  feptième  année  du  règne  de  -Conjt.im , par  Mavvias 
qui  la  facagea  ; par  Abu-Bckcr  fous  le  règne  d 'Hcracltus  ; par  Abi 
*o  Mtlek  au  commencement  du  règne  de  ïuftinien  Rhinotmcte  ; par 
Vvalid,  la  deuxième  année  du  règne  de  Conjtanti»  Copronime  ; fie 
fous  Nicéphore , par  Aaron , qui  commandoit  l’Armée  des  Arabes. 

Bafile  de  Macédoine  la  reprit  enfuite  ; fie  les  Sarafins  qui  la  lui  ôtè- 
rent, en  furent  chafiès  par  Nicéphore  Phocas , qui  eut  l’Empire  de 
Conftantinoplc  après  Romain  Porphyrogénète  troifième  du  nom. 

Sa  révolte  fous  le  règne  de  Conftanttn  Monomaque , fie  fous  celui 
d’Alexis  Comnènc,  fit  beaucoup  de  bruit,  A:  fut  étouféc  pref- 
que  en  fa  nailfancc,  par  la  conduite  de  cét  Empereur.  Mais  fous 
IJaacAnge,  elle  changea  de  face  Se  de  maître  par  l’infidélité  à’ifaac 
to  Çomnene  qui  s’y  établit , Se  qui  tâcha  de  s’y  maintenir  par  tout  ce 
que  l’ambition  fi c la  cruauté  peuvent  avoir  de  plus  éfroyable. 

En  ce  tems  là,  Richard  Roi  d’Angleterre  s’étant  embarqué 
pour  la  Palcftinc  avec  Bèrengelle  fa  femme,  fille  de  Gardas  Roi  de 
Navarre,  qui  vouloir  aller  par  dévotion,  à la  terre  Sainte,  fuc 
poulie  par  la  tempête  fur  la  côte  Méridionale  de  Cyprc.  Jfaac , au 
beu  d'allîfter  le  Roi  dans  fon  entreprife , fi e de  lui  fournir  les  pro- 
vifions  qu’il  demandoit,  pilla  fes  gens  batusde  la  Mer , fi c eût  en- 
core forcé  Bèrengelle , fi  elle  n’eût  été  fccouruë  contre  ce  brutal. 

Quoique  cet  outrage  eût  pénétré  l’amc  de  Richard,  qui  pour  fon 
y>  cœur  fuc  furnomme  cceurdc  Lion , il  le  dilTiruula  dans  fon  partage  ; 

8e  de  grand  matin  , fit  aparciller  pour  fuivre  fa  route.  Après  la 
prife  de  Ptolémaide , il  tourne  fes  forces  contre  ifaac , defeend 
dans  l’île  ; gagne  deux  batailles  contre  ce  tyran  ; le  prend  ; le  fait 
mourir  avec  fa  fille  , fie  devient  maître  ablolu  de  Cypre.  Cette 

tHiftoirc  eft  autrement  racontée  par  d’autres.  Ils  difent  queJtr- 
ehard , apics  avoir  répudié  Alix , fœur  de  nôtre  Philippe  Augufte, 
époufa  en  Sicile,  Bcrengaire  de  Navarre , fille  du  Roi  de  Navar- 
re S anche  feptième , (Innommé  le  Sage  .-  Que  Ieanne  veuve  de  Guil- 
laume deuxième  du  nom.  Roi  de  Sicile,  ayant  été  pouflec  par 
qne  tempête,  dansl'jlc  de  Cyprc,  penfa  recevoir  le  dernier  ou- 
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trage  d'Alexis  ou  ifaac  Comnène-,  te  qu’cnfuitc,  Richard,  pour  Te- 
vanger  d’un  fi  grand  afront,  prit  l'île  de  Cypre , d’où  il  emmena 
prilonniers  le  Duc  Comnène,  fa  femme,  te  la  fille  unique.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  vendit  Cypre  quelque  tems  après,  pour  cent  mille 
ccus , au xTempliers , qui  lui  en  donnèrent  quarante  mille , te  s’en- 
gagèrent de  payer  le  rc'ftc.  Ils  y régnèrent  un  peu  plus  d’un  an  ; . 
te  furent  contraints  de  l’abandonner , parce  que  leur  tyrannie  y ,* 
étoit  devenue  infuportable.  L’ayant  rendue  au  Roi  d’Angleterre  • 
pour  la  fomme  qu’il  avoit  touchée , il  la  vendit  pour  le  meme 
argent,  à Guy  de  L u s i g n a n , à condition  qu’il  renonce-  JO1 
roit  à tous  les  Droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur  le  Royaume  de  Iéru- 
falem , que  Salaho'ddin  lui  avoit  ôté.  Ainfi  Richard  fc  fit  procla- 
mer Roi  de  Iérujdlem  ; 6 c Gui,  acompagné  à' Emeri  fon  frère,  te  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité,  alla  en  Cypre,  où  il  fit  bâ- 
tir la  nouvelle  ville  de  Limiffè , parce  que  la  vieille  étoit  ruinée. 

Il  fortifia  F amagoujle  ; continua  le  dclïcin  des  Templiers , qui 
avoient  commencé  une  Eglife  à Nicojîe,  te  fut  inhumé  dans  cette  ■ 
Eglifc,  qu’on  nommok  du  Temple , après  avoir  gouverné  l’E'tac 
deux  ans,  ou  trois  meme , comme  le  témoignent  quelques  Au- 
teurs. Voicy  les  noms  de  ceux  .qui  lui  fucccdércnr.  *•*’ 

ANS  ANS 

de  nôtie  Utut  félon  du  Règne- 

Je  l’eie  Rictioli. . 

119+.  A m AUitiou  Emerj frère  de  Gui.  n. 

Il  eut  de  Chives  d'iblin  fa  prémiérc  (cmmc,Hugues,  Je  an, Gui , te 
trois  filles , chelvis,  Bourgogne  te  Agnès.  Gus  te  Agnès  moururent 
fort  jeunes.  Jean  fut  Connétable  de  Cypre , te  mourut  fans  héri- 
tiers. Biurgogne  fut  mariée  avec  Gautier  Seigneur  de  AI  on  tl/c  Ils  ard  -, 
te  devis  avec  Rumbtn  Prince  de  Brègne.  D’Jfabelle  Reine  de  Jéru-  30 
falcm,  qu’il  époufi  en  fécondes  noces,  il  eut  Sibylle , qui  fut  ma- 
riée avec  Leon  d’Arménie  ; Mclufine,  qu’époufa  Boëmond,  qui  étoit 
Ptince  d’Antioche  5 teAmarin,  qui  mourut  fort  jeune.  Ce  fut 
fous  le  règne  d’ Amauri  que  l’île  de  Cypre  fut  érigée  en  Royaume 
par  l’Empereur  d’Occidcnt,  Henri  fixième  du  nom,  fils  de  Frédéric 
Barbe-roullè,  ou , félon  quelques  Auteurs  Italiens,  par  le  Tape. 

1x05.  Hugues  fils  d' Amai/ri.  13. 

Il  fuc  marié  avec  Alis,  fille  d’izabelle  Reine  de  jérufalcm , te 
de  Henri  Comte  de  Champagne.  De  ce  mariage , vinrent  Henri, 
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‘qui  lui  fuccéda  5 & deux  filles,  Ifabelle  mariée  avec  Hzwn'Trince 
de  Brègne , de  Tarente , & d’Antioche  1 Sc  Marie  qu’époufa  Gau- 
tier Prince  de  Brègne. 

1118.  H ï n r 1 premier  du  nom , fils  de  Hugues.  3 6. 

Le  Père  Etienne  dcLuûgnan  , de  Cypre , dit  qu’il  n’en  régna 
quetrcntc-trois.  Il  Fut  marié  avec  Plaifance,  fille  de  Prin- 

ce d'Antioche,  &c  en  eut  Huguet,  qui  lui  fuccéda. 

I X 5 4.  H 11  G U ET  ou  Hugues.  I O. 

II  fut  marié  avec  la  fille  de  lean  d'iblin  Seigneur  de  Beyruth, 

& mourut  à l’âge  de  quatorze  ans. 

1164.  Hugues  troifième  du  nom.  1 7- 

Il  étoit  fils  à’Izabelle,  & de  Henri  Prince  de  Brègne, de  Tarente 
& d’Antioche  ; &c  laifla  le  nom  du  Prince  fon  père,  pour  prendre 
celui  d cLuJignan.  De  lafœur  du  Prince  de  Galilée,  il  eut  lean, qui 
lui  fuccéda  ; Henri  qui  fut  marié  avec  Plaijance  veuve  de  Henri 
premier  du  nom  -,  Boémond  Prince  de  Galilée , qui  avoir  fait  pro- 
ie fefiion  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  ; Camerin, 
qui  fut  Connétable  de  Cypre  ; SC  Gui  qui  eut  la  meme  Charge 
que  ée  dernier.  Hugues  troificmc,  furnomme  le  Grand,  eut  encore 
quelques  filles,  & leurs  mariages  ne  font  rien  à mon  fujet.  C cft 
si  cç  Hugues  que  faint  Thomas  d'Aquin  dédia  fon  Livre  Vu  Gouver- 
nement des  Princes. 

1181.  J 1 a N , qui  mourut  fans  avoir  été  marié.  1. 

iz8}.  H e n r.  1 fon  frère , qui  n'eut  point  d'enfant.  JJ. 

1316.  Hugues  quatrième.  J 7- 

,a  II  étoit  fils  de  Gui  , qui  eut  la  Charge  de  Connétable  après 
Camérin.  De  laReine fa  femme, Mis  d'iblin  Jil  eut  cmqfils,  Pierre^ 
laques , lean  Prince  de  Galilée, Gui^Thomas , & trois  filles.  Ce  fut  • 
à ce  Roi  que  Boccacce  dédia  fon  Livre  Ve  la  Généalogie  des 
Vieux. 

1333.  Pierre  Comte  de  Tripoli,  fils  de  Hugues  quatrième.  18. 

Avec  cent  cinquante  va i fléaux  , il  ravagea  toutes  les  côtes  de 
Syrie } prit  Alexandrie  qu’il  ruina,  n’étant  pas  en  fa  puiflance  de  la 
garder  ; facagca  les  villes  que  tenoie  le  Turc  en  Cilicic  $ & fut 
apelé  au  fccours  du  Pape  J»»0«»/fixième,Limofin,  qui  étoit  alors 
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à Avignon.  Mais  comme  il  avoir  laiflfé  en  Cyprc  la  Reine  fa  fema 
me , Elconor  fille  du  Roi  d’Aragon  ; Si  qu’il  eut  avis  par  le  Comte 
de  Rochas,  qu’il  avoir  fait  Gouverneur  de  Cyprc,  en  fon  abfcnce  f 
que  cette  Reine  ne  vivoit  pas  fort  honnêtement  avec  le  Vicomte 
de  Nicofic,  il  reprit  la  route  de  fon  Royaume , où  il  demanda  juf- 
ticc  de  l’infidclitc  d ’Eléonor,  à la  Chambre  Haute.  Les  juges  qui 
n’ignoroient  pas,  peut-être,  la  chofe,&:  qui  ne  vouloientpas  trou- 
bler l’E’tat,  condamnèrent  le  Comte  de  Rochas , Si  juftifiérent  b 
criminelle.  Le  Roi,  qui  pénétra  dans  leur  politique,  en  fut  fi  tou- 
ché , qu’il  ne  garda  plus  aucunes  mefures  avec  la  NoblclTe  : Si  il  uy 
fe  rcnditfi  odieux,  que  les  frères  mêmes , Jean  Prince  de  Galilée, 

&i  ligues  Sénéchal  de  Cyprc,  confentircnt  qu’on  lemaffacrât. 

1371.  Pierre  furnemme  le  Gras.  j ^ 

Après  que  ce  Roi  eut  été  couronné  à Nicofic.il  en  partit  pour  ’ 

fe  faire  couronner  à Famagoufte,  Roi  de  Ierufalcm  , félon  la  coutu- 
me : Si  cette  belle  cérémonie  caufa  dans  l’E’tat,  de  grands  defor- 
dres.  Les  Vénitiens  prétendoient  la  droite  fur  les  Génois  : Si  les  Pre- 
miers. 1 curent  par  le  jugement  meme  du  Roi , qui  ayant  trouve 
que  ces  derniers  avoient  caché  des  armes  fous  leurs  habits , pour 
foûtenir  leur  prétention  par  la  force,  comme  il  en  avoit  été  aver- 
ti, les  fit  cous  jeter  par  les  fenêtres,  Si  confifqua  ce  que  les  gens  de 
leur  nation  pouvoient  avoir  de  bien  dans  fon  île.  Le  Duc  de  Gènes 
prelfé  par  Jcs.  lettres  à' Elconor,  qui  vouloir  vanger  la  more  du  Roi 
fon  mari  qu’on  avoicalfalliné  ; Si  fccouru  du  Roi  d’Aragon  père 
de  la  Reine,  envoyé  fur  quarante  vaifleaux  , quatorze  mille  hom- 
mes, qui  par  l’adrclTc  A' Elconor,  prennent  Famagoufte,  Se  la  Forre- 
reflè  de  Limijfe.  Ils  tâchent  d’étendre  plus  loin  leurs  conquêtes, 
quand  Elconor  connut  par  la  fuite  , qu’ils  fe  vouloicnt  défaire  du 
Roi,  Se  s’établir  dans  tout  le  Royaume.  Pour  prévenir  un  fi  grand  3®, 
mal-heur,  elle  traita  mieux  les  prémicrsMiniftrcs  de  l’Etat;  Si  ne 
laifia  pas  de  fe  réferver  dans  le  fond  du  cœur , la  vangeancc  de  leur 
perfidie.  Enayanttrouvél’ocafion , elle  fie  afia/Tiner  en  fa  préfen- 
cc,  Si  dcvanc  le  Roi,  Jean  Prince  de  Galilée:  Si  fi  laques  le  Séné- 
chal ne  fe  fûc  fauvé  à cette  nouvelle , il  n’y  eut  point  eudefalut 
pour  lui.  Au  bruit  de  ce  meurtre,  toute  la  Noblcfle  court  aux 
armes  -,  Si  les  principaux  cherchent  les  Génois,  &Ja  Reine  même, 
pour  la  maflacrcr.  Le  Sénéchal  retint  leur  fureur,  Si  demanda 
feulement  que  les  Génois  fortilTent  de  la  ville  de  Nicofie.  On  dé- 
ijbcra  i.fi£.commc  la  Reine  fut  informée  du  danger  extrême  qu’elle 

avoit 


Br 


Ch ap.  VII.  DeCypre.  uj 

avoir  couru,  & de  l’obligation  qu’elle  avoir  au  Sénéchal , les  uns 
& les  autres  s’engagèrent  folenncllement  d’oublier  de  bonne  foi, 
ce  qui  s’étoit  fait.  Les  Génois,  qui  étoient  maîtres  de  Famagouf- 
te,  &c  qui  voyoient  bien  qu’ils  ne  poufleroient  pas  plus  loin  leurs 
conquêtes,  demandèrent  aulfi-tôt  la  paix  , & des  otages  pour  la 
fcurcté  du  Roi  ôc  de  la  Reine,  comme  s’ils  n’eulTcnt  pris  les  armes 
que  pour  la  tranquillité  du  Royaume.  Le  Sénéchal  , fa  femme 
chive , ou  Jfabelle  d'ibltn , les  deux  fils  de  Iean  Prince  de  Galilée  , 
leur  furenc  donnés  ; & ils  les  menèrent  à Famagoufte.  Quclquc- 

lo  rems  apres,  ils  pillèrent  l’ile  ; &:  les  fix  galères  qu'ils  avoient  char- 
gées de  ce  qu’ils  trouvèrent  de  plus  précieux,  &c  qu’ils  vouloient 
par  avance  envoyer  à Gènes  , furent  abîmées  par  une  tempête. 
Dans  le  defcfpoir  de  cette  perte,  ils  emmenèrent  à Gènes  leurs  ota- 
ges, qu’ils  avoient  traités  d'abordfort  honnêtement, & mirentccs 
Princes  & cette  Princeffe  dans  les  fers , avec  le  Sénéchal , qui  au- 
paravant avoir  eu  un  fils  à qui  l’on  donna  le  nom  de  Ianus , parce 
qu’il  étoit  né  à Gènes,  nommée  Ianua , félon  Pétrarque,  de  la  nus 
prémicr  Fondateur  decctte  ville.  D’autres, fans  avoir  égard  à l’An- 
tiquité, l’apellent  Eugène.  Cependant,  Pierre,  qui  fut  marié  avec 

*0  Valentine  fille  de  Barnabe  Sc igneur  de  Milan,  fit  une  ligue  avec  fon 
Bcau-pére&  la  République  de  Vénifc , contre  le  s Génois  dont  l’ar- 
mée navale  fut  défaite,  & mourut  fans  avoir  laide  de  fon  mariage 
aucun  héritier.  Le  Sénéchal  raques  fut  demandé  pour  remplir  le 
trône , & les  Ambafiadeurs  envoyés  à Gènes  le  firent  fortir  de  la 
prifon  , où  il  manquoit  même  du  néceflairc  pour  fa  nourriture^ 
Les  Génois  qui  lui  avoient  fait  tous  les  outrages  imaginables,  lui 
firent  alors  de  grandes  carefi'cs  : comme  ils  craignoient  fon  rc- 

fentiment,  ils  ne  confondront  à fon  départ,  qu’après  qu’il  leur  eut 
laifle  Famagoufte  & deux  grandes  lieues  autour  de  la  ville. 

î°  i } 8 3.  J k qji  e s.  z t). 

Il  eut  d ‘Jfabelle  d’iblin  fa  femme,  fix  fils,  Janus  qui  lui  fuccéda  y 
thilippes  Connétable  de  jérufalcm  &c  de  Cyprc  * Audet  Sénéchal 
deCypre  -,  Hugues  Cardinal  de  faint  André  &c  Archevêque  de 
Cypre  ; Gui  -,  Sc  Henri  Prince  de  Galilée.  Scs  quatre  filles  furent 
Cive  ; Jfabelle , mariée  avec  Pierre  de  Lufignan  fon  coufin  , Comte 
de  Tripoli-,  Marie  femme  à’Anceftas  Roi  de  Naples  ; & Agnès, 
qui  mourut  fans  héritiers  aulG  bien  que  Cive , Gui  , Philippe  , fie 
Audet. 
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De  charlote  de  Bourbon , il  eut  Jean  qui  lui  fuccéda  ; lâques  qrn 
vécut  peu;  Agnes,  ou  Anne,  qu’époufa  Louis  deuxième  du  nom, 
fils  d’Amédée  Duc  de  Savoie  ; Marie,  qui  mourut  jeune  ; Se  deux 
/fils,  qui  n’étoient  pas  légitimes.  Sous  le  règne  de  Janus,  Saifo’ddin 
Tuman  Bat , qui  croit  alors  Sultan  d’Egypte,  pour  fevanger  de  la 
ruine  d’ Alexandrie,  Se  de  tous  les  maux  qu’avoir  caufes  en  Syrie , 
■Pierre  fils  de  Hugues  quatrième,  envoya  en  Cypre  une  armée  nom- 
breufe  de  Sarafms  Se  de  Mamelus,  qui  détruifirent  par  le  fer  Se  par 
le  feu,  Limite, P aphos,  Ntcofte-,Se  qui  fc  rendirent  maîtres  dcl’île,à 
la  réferve  de  Cérines , de  quelques  Châteaux , Se  de  Famagoujle , 
.qui  étoit  gardée  par  les  Génois.  Ils  firent  bien  plus , puifqu’après 
avoir  gagne  deux  batailles,  ils  prirent  Janus , qui  fut  conduit  au 
Sultan  du  Caire.  Dans  cette  difgrace,un  Gentil-homme  de  Cypre 
vendit  tout  fon  bien,4ont  il  fit  cent  mille  écus , qu'il  donna  pour 
la  rançon  de  Janus , à qui  l’on  rendit  la  liberté  , à condition  qu’il 
payeroit  un  certain  tribut  aux  Sultans  du  Caire  ; Se  qu’à  l’avenir, 
les  Rois  de  Cypre  feroient  fujets  au  même  tribut.  Après  avoir  veu 
à fon  retour  l'état  pitoyable  de  fon  Royaume,  dont  les  Mamelus 
Se  les  Sarafins  avoient  ruine  la  plupart  des  villes  jufqu’aux  fondc- 
mcns,il  en  conceut  un  regret  lcnfible.  Se  ne  put  jamais  s’en  con-  zo 
folcr. 

j 4 ) i.  Jean  deuxieme  du  nom.  2 s. 

Il  fut  couronné , comme  fon  père , Roi  de  Cypre , de  lérufalem  ef 
d’ Arménie  : Se  de  fa  femme,  qui  croit  fille  de  Jean  lâques  Paleclo- 
gue  Marquis  de  Montferrat,  Se  qui  mourut  quelque  tems  après 
fon  mariage,  il  n’eut  point  d’enfans.  En  fécondes  nôccs,  il  fut 
marié  avec  Hélène  fille  d'André  Paléologue , qui  croit  Seigneur  de 
la  Morée  ; &:  en  eut  Cléopâtre,  qui  mourut  fort  jeune.  Il  en  eut 
une  autre  nommée  charlote:  Se  par  un  fcul  trait,  je  ferai  voir  l’hu-  3® 
mcurdc  la  Reine  Se  celle  du  Roi, quand  je  dirai  que  voyant  entrer 
une  belle  Dame  que  le  Roi  aimoit , elle  fc  jeta  fur  elle  en  furie  1 
Se  avec  les  dents , lui  coupa  le  nez.  Le  Roi  fans  confultcr  fon  au- 
torité , ni  fon  amour , fc  fit  un  plaifir  de  leur  combat , qui  fc  paflà 
dans  fa  chambre  meme  Se  en  fa  préfencc , quoiqu’il  eût  eu  déjà 
de  la  Dame , un  fils  nommé  lâques.  La  deuxième  fille  de  Jean  Se 
d’He'léne , fut  Charlote,  mariée  à Iean  fils  du  Roi  de  Portugal,  à 
qui  le  Roi  de  Cypre  fon  beau-pére  donna  la  principauté  d'Antio- 
che. Mais  comme  ce  Prince  eut  veu  que  le  Roi  s’étoit  confié  du 
/Gouvernement  de  fon  Etat,  à Htlene , qui  avoir  introduit  infen- 
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fiblement  dans  l’Eglifc,  les  coutumes  Grecques  de  fon  pays,  6c 
que  celles  des  Latins  y étoicnc  prcfque  toutes  abolies , il  fc  char- 
gea de  l’adminiftration  des  afaires  : 6c  la  Reine  qui  ne  put  le  per- 
dre par  fes  calomnies,  trouva  moyen  de  s'en  défaire  par  le  poif'on. 
Hele'nec tant  morte,  le  Roi  envoya  des  AmbafTadcurs  en  Savoie, 
pour  traiter  le  mariage  de  chnrlote  veuve  du  Prince  d’Aritioche, 
avec  Louis  deuxième,  fils  de  Louis  Duc  de  Savoie,  qui  avoir  epou- 
fc  Anne  fille  de  Innus , 6c  mourut  trois  mois  après  Hele'nc  la, 
femmev 

1460.  Chauoti.  J. 

La  cérémonie  de  fon  couronnement  fut  accompagnée  d’un 
mauvais  préfage.  En  retournant  de  l'Eglifc  dans  fon  Palais , le 
cheval  fur  lequel  elle  étoit  montée,  s’éfraya  ;&l’on  vid  en  même 
tems  tomber  à terre , la  couronne  que  l’on  avoir  mife  fur  la  tête  de 
cette  Reine,  ligues  Archevêque , qui  s'étoit  déjà  propofe  de  foi- 
re égorger  les  prémiers  Miniftrcs,  n’avoit,  en  éfet , l’efprit  rem- 
pli que  de  la  penfée  6c  de  l’efpérance  d’ufurper  le  thrône  6c 
comme  fes  brigues  furent  découvertes  , il  fc  fauva  fort  fccrertc- 
20  ment,  6c  fc  retira  depuis , en  Egypte.  Cependant,  le  Comte. 
Louis  ariva  en  Cyprc  -,  fut  marié  avec  Charlotc , 6c  couronné  Rot 
dcCyprc,  dejérufalem,  6c  d’Arménie.'  Quelque  tems  après,  le 
Roi  6c  la  Reine  furent  avertis  que  liques  avoir  fait  de  grandes 
promeffes  au  Sultan  du  Caire  : 6c  quoiqu’ils  cufTcnt  envoyé  des 
AmbafPadeursà  ce  dernier,  laques  fît  fi  bien,  qu’il  ariva  en  Cyprc 
avec  une  Armée  de  Sarafins  6c  de  Mamelus  ; qu'il  força  le  Roi  de 
fbrtirdcl’îlc;  &:  chalTa  les  Génois , de  Famagoultc. 

146}.  J A qu  s s.  10. 

jo  Ce  Roi  ayant  veu , ou  par  lui  même  , ou  par  les  Cornares  de 
Vénifè,  qui  étoient  en  Cypre  , qu’il  ne  régneroit  jamais  fcurc- 
ment  fans  quelque  aliancc  qui  fût  capable  de  foûtenir  fon  autori- 
té , envoya  des  AmbafTadcurs  à la  République  de  Vénifc , pour 
lui  demander  en  mariage,  Catherine  fille  de  Marc  Cornare:  6c  la 
République  l’ayant  adoptée  au  nom  de  faint  Marc,  avec  une  dot 
de  cent  mille  Ducats,  la  fit  conduire,  fur  quelques  galères,  dans 
Pile  de  Cypre.  Il  mourut  à l’âge  de  trente-  trois  ans  ; en  régna  neuf, 
6c  huit  mois , félon  quelques-uns  ; laifî'a  la  Reine  grofTe  d’un  fils , 
que  l’on  nomma  laques  :6c  eut  hors  du  mariage,  Ianus  ou  Eugène; 
te,i  //,  6cCharlote.  Les  Grecs  dcCypre  le  nommoient  Re’ZÀges;; 
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& par  ces  deux  mots,  l’un  Italien,  Se  l’autre  François  allez  CO» 
rompu , ils  cntcndoienc  le  Roi  ligues. 

147}.  Jaques. 

André  Cornarc  Se  lcBembefurcntfoupçonnés  d’avoir  empoi- 
sonné ces  deux  derniers  Rois. 

1475.  Catherine.  14. 

Sous  fon  règne , la  famille  des  Cornares  fut  abfoluë , Se  pofleda 
les  prémicies  Charges.  Les  Vénitiens,  qui  portoient  plus  loin  10 
leurs  prétentions,  envoyèrent  en  Cypre,  la  mère  Se  le  frère  de 
cette  Reine , qui  étant  perfuadéc  par  leurs  raifons  8e  par  leurs 
prières,  quica  le  Royaume  l’an  nulle  quatre  cent  quatre  vingt- 
neuf,  pour  vivre  à Vénife,  où  elle  lie  préfent  du  Royaume,  à la 
République  : Se  ce  don  fut  cnregîcré  dans  toutes  les  formes , Se 
grave  dans  l’Eglife  de  faine  Sauveur , fur  du  marbre.  Les  enfan* 
illégitimes , qui  avoient  fuivi  la  Reine , ne  jouirent  pas  d’une 
longue  vie.  Ianus  fut  noyé  dans  un  canal  j laques  fon  frère  mourut 
à Vénife  ; Se  charlote  leur  faur,  àPadouë.  Pendant  que  cescho- 
fes  étoient  ménagées  , la  Reine  charlote  mendioie  en  Italie,  lezo 
fccours  du  Pape,  du  Duc  de  Savoie,  Se  de  quelques  Princes, 
pour  fc  rétablir  dans  fon  Royaume.  Mais  fon  mari  étoic  déjà 
mort , 8e  ne  pouvant  obtenir , ni  argent,  ni  hommes , pour  ren- 
trer dans  la  poflèlfion  de  fon  E cat , elle  renonça  volontairement 
à fon  Royaume , Se  à tous  fes  droics  en  faveur  du  Duc  de  Savoye, 
devande  Pape  Se  les  Cardinaux  : Se  fous  le  Pontificat  de  raul  troi- 
ficme,  cec  A&e  fut  lû  encore  à Bologne , au  couronnement  de 
Charles  £uint.  Elle  mourut  quelque  teras  après,  Se  fut  inhumée 
dans  l’Eglife  de  faint  François  d’Ailife. 

20 
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Jean  Muthes  Juif  s’étant  fauve  , avec  ceux  de  fa  religion  oui 
avoient  été  challcs  d’Efpagnc  , fut  envoyé  à Vénife  au  nom  des 
Maranes,  pour  avoir  la  permiflion  de  s'écablir  en  quelques  lieux 
delà  dépendance  de  la  République.  N’ayant  rien  pû  gagner  par 
fes  ofres , il  fc  retira  à Conftantinople,  où  il  s’inrroduifit  par  fes 
préfens  Se  par  fes  avis,  auprès  des  plus  pluiflans  de  la  Porte  : Se 
par  leur  moyen  , il  fut  connu  de  Soliman , Se  de  Sélim  qui  lui  fuc- 
céda.  Comme  il  ne  chcrchoit  qu’à  Le  vanger  des  Vénitiens  pour 
le  refus  qu'ils  lui  avoient  fait , Se  qu’il  ctoit  libre  avec  Sélim  qui 
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aimoit  à boire , il  lui  parla  des  vins  Se  des  fruits  de  file  de  Cy  prc , 
de  la  fertilitédc  fcs  terres , Se  de  fes  richcfl’cs.  Il  lui  remontra  que 
c croit  par  elle  que  les  Vénitiens  ctoicnt  maîtres  de  la  Mer  j par 
conféquent,  de  tout  le  commerce  ; Se  qua la  fin,  ils  empeche- 
roient  la  navigation  des  Turcs  qui  s’embarquoicnr , par  dévotion, 
pour  voir  à la  Mecque  le  Sépulcre  de  Mahomet.  Il  dit  que  cette 
île  apartenoit  aux  fuccefieurs  de  Sel/m  premier,  qui  avoir  conquis 
l'Egypte,  dont  elle  fefoit  une  partie  : que  c es  Pirates  l'avoient 
ulurpee  par  leurs  artifices , Se  qu’ils  dévoient  être  bien  avides  du 
lo  fang  des  Turcs,  puifquc  par  leurs  Loix,  ils  s’étoient  obligés  de 
mallacrcr  généralement  tous  fcs  fujets,  quand  ils  en  prenoient, 
quelque  folcnnellc  que  fut  l’aliance  entre  les  uns  Se  les  autres.  Il 
ajouta  qu’il  y en  avoir  une  entre  lui,  & le  Roi  de  France,  qui  mê- 
me par  fcs  guerres  domeftiques,  ctoit  épuifé  d'argent  Se  de  forces. 
Q£e  le  Roi  d’Efpagnc  avoir  des  afaircs  à démêlq|contre  les  Mau- 
res Se  contre  des  gens  qui  dans  l’une  de  fcs  Provinces  , avoient 
introduit  une  nouvelle  religion.  Que  l’Empereur  ne  romproit 
jamais  la  paix  qui  lui  avoir  été  açordec  ; Se  que  le  Roi  de  Po- 
logne, devenu  fage  aux  dépens  d’autrui , par  la  bataille  départie, 
40  s’cmpcchcroit  bien  de  violer  une  foi  promife.  Après  cela,  il  ne 
manqua  pas  d’exagérer  l’cmbrafemcnt  de  l’Arfenal  des  Vénitiens, 
qui  avoir  fondu  leur  artillerie,  dont  ils  ne  pouvoient  de  long  tems, 
réparer  la  perte  ; Se  conclut  enfin  , que  n’ayans  perfonne  pour 
les  fecourir , ils  neroient  pas  capables  d’eux-mêmes  de  lui  ré- 
silier. 

Il  cft  vrai  que  l’an  mille  cinq  cent  foixante-neuf , le  quinziè- 
me de  Septembre,  le  feu  brûla  tout  l’Arfcnaldc  Venife;  que  tou- 
te la  ville  en  fut  ébranlée  : Se  quelques-uns  croycnt  que  Iran  Mu- 
ch'es  fit  ce  coup  terrible  par  fes  EmilTaircs.  Il  n’y  avoir  alors  par 
30  bon-heur,  que  quarante  mille  livres  de  poudre,  Se  toute  la  ville 
eût  été  renverfée , peut-être , fi  deux  cent  mille  livres  de  poudre 
n’eufient  été  tirées  auparavant  de  cet  Arfcnal,  pour  être  diftri- 
bués  à Corfou,  dans  les  autres  îles  delà  République. 

Mujlafha  Bacha , dont  les  penfées  n’alloient  qu’à  la  guerre,  Se 
qui  fefoit  agir  Iean  Muchès  auprès  de  Stlim,  apuya  fur  toutes  les 
raifons  de  ce  Juif  : Se  dit  que  le  commencement  du  règne  de 
l’Empereur  des  Croyant  dc^ntêtre  fignalé  par  quelque  aétion  de 
grand  éclat,  il  n’étoit  parncccflairc  d’aller  tenter  fort  loin  des 
conquêtes,  puifquc  celle  de  Cypre  étoit  fi  proche  Se  fi  allurce. 
Mais  comme  entre  les  Vénitiens#  lcsTurcs,  il  y avoir  une  paix 
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conclue , & que  la  Religion  fcmbloic  exiger  que  le  Traite  ne  fur 
point  rompu,  on  confulta  le  Mufti  fur  cec  articles  & celui-ci,  qui 
croit  gagné , dit  que  les  Chrétiens  étant  enncmisïa  Loi  de  Maho- 
met , la  meme  Loi  ne  demandojt  point  que  l’on  gardât  pour  eux 
des  mefures.  On  obferva  pourtant  quelques  bien  féanccs } & l’on 
fît  demander,  fur  de  beaux  prétextes,  l’îie  deCypre  aux  Vénitiens, 
qui  eurent  encore  des  raifons  plus  fortes  pour  la  refufer.  Sur  ce 
refus  l’Empereur  des  Turcs  fit  équiper  une  grande  flotc  ScMuJla- 
pha  defeendit  dans  l’ile.  Il  prit  Nicojie , après  quinze  aflaurs,  &un 
fiége  de  fept  femaines,  l’an  mille  cinq  cent  foixanrc&  onze,  fc-  »o 
Ion  Leunclavius,  le  dixième  de  Septembre  ; Famagoufe,  l’an  mille 
cinq  cent  foixanre  Se  douze,  le  cinquième  d'Août , après  avoir 
perdu  trente  mille  hommes  devant  cette  Place,  qui  foutint  le 
iiége  une  année  entière.  Marc  Antoine  Bragadin  qui  la  défendit , 

&:  qui  manquoi*  de  poudre  &:  de  vivres,  fit  fa  capitulation  aflez 
honorable.  Mais  fans  avoir  egard  au  Traité , Mufafa , qui  l’avoic 
rcceu  d’abord  très-civilement , donna  ordre  enfuite,  que  la  plu- 
part des  Otages  fuflcnr  maflherés  ; qu’on  coupât  le  nez  & les 
oreilles  à Bragadin,  Se  qu’on  l’écorchât  au  bruit  des  trompettes. 

Le  refte  de  l’ile  n’eut  pas  la  force  de  lui  réfifter  ; &e  cette  conquête  zo' 
lui  coûta  quatre  vingt  mille  hommes.. 

CHAPITRE  VI  FL 
De  Troie. 

L’Hîftoire  ancienne  des  Payens  cft  fort  confufc,  Se  meme  irr-i 
ccrtaine,parcequcdans  toutes-lesfamillesiluftres  quiétoient 
au  dclïus  du  tems,  dont  ils  n’avoient  nulle  connoifiancc  , ils  en  jo- 
nommoient  le  prémier  qui  avoir  régné,  Saturne  ; le  Père , Coelus  ; 
la  mère,  vefia  ; la  femme,  Rhea-,  le  fils  , Jupiter  ; de  le  petit-fils. 
Hercule.  Après  cela, il  n’eft  pas  étrange  que  dans  la  Généalogie  des 
Rois  àcTroie, qui  donna  le  nom  à la  TroWe, région  de  l’Afic  Mineu- 
re expofée  à la  Mer  Egée,  on  ait  comté  TJranus  -,  Saturne  -,  oftris  ; 
Hercule  de  Libye  i Tu  feus  ; Alte'e  -,  Blafcon,  Se  Iupiter.  Ce  qui  regarde 
leur  Hiftoirc  poftéricurc,  n’eft  pasphu  certain  -,  Se  l’on  ne  fairpas 
combien  de  tems  ont  régné  Scamancftt , Teucer  o\iTeucrus.  On  dit 
feulement  que  Dardanus  fils  de  limiter  Se  d ’Eleffre  fille  d "Atlas , 
cpoulâ  Bâtée  fils  de  Teucrus  ; qu’il  régna  foixame-cinqans  ; Sc  que- 
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fon  fils  Erichthonius , mari  d ’Aftjoche , ou  de  Callirhoc  fille  de  Sca- 
mandre  , en  régna  quarantc-fix.  Tros  qui  donna  le  nom  aux 
Troyens,  qui  fut  marie  avec  Alcalis,  ou  avec  Callirhoc,(e\on  quel- 
ques-uns,^ qui  croit  fils  d 'Erichthonius,  régna  quarante-neuf  ans  5 
Se  fon  fils  iltts,  quarante.  Ce  fut  ce  dernier  qui  fit  bâtir  ou  fortifier 
la  Citadelle  d'ilion  ; car  quelques-uns  veulent  que  Dardants*  l’aie 
commencée,  après  avoir  quité  l’Italie , où  il  avoir  maflacré  Iafius 
fon  frère  : Se  la  ville  ou  forrérefle  d ’llion,  qui  a eu  aulfi  le  nom  de 
Troie  , étoit  au  pic  de  la  montagne  d’Ida.  Laome’  don,  fils 
10  d Tins,  régna  quarante-quatre  ans  -,  Se  P R 1 a m , fils  de  Laomcdon, 
en  régna  cinquante  - deux  : de  forte  que  le  règne  des  Rois  de 
Troie  ne  dura  que  deux  cent  quatre-vingt  feizeans,  à comtcr  de- 
puis Dardanus  jufqu’à  Priant,  ce  que  la  Table  fuivantc  peut  faire 


voir. 

i. 

ROIS  DE  TROIE- 
Teucrus. 

ANS 

de  leur  icgnej 

a. 

Dardanus  fon  gendre. 
Erichthonius  fon  fils. 

*. 

46. 

+• 

Trot  fils  A' Erichthonius. 

4 9. 

î. 

JIhi  fils  de  Tros. 

4°- 

6. 

Laomcdon  fils  à’ Uns. 

My  a M 

44- 

7- 

Priant  fils  de  Laomtdon. 

5i. 

fournie  156. 

C’cftdc  quoi  les  Hiftoriensne  font  pas  d’acord  , parce  qu’ils 
ont  fait  plus  ou  moins  régner  ces  derniers  Rois.  Bucxolccr  dic,quc 
le  règne  de  Dardanus  commença  l’an  du  Monde  deux  mille  qua- 
tre cent  quatre-vingt  huit,  Se  que  Troie  fut  ruinée  l’an  deux  mille 
fept  cent  quatre-vmgt-huit , mille  cent  quatre-vingt  trois  ans 
avant  la  Naiflancc  de  Jefus-Chrift.  Le  Père  Riccioli  n’y  met 
30  qu’une  année  de  plus.  Scaliger  allure  qu’elle  a été  prife  un  peu 
avant  le  Solftice  d’E'té  ; dix-fept  jours  auparavant , fi  l’on  s’en  ra- 
portc  à Denis  d’Halicarnaflc  &:  à Eratollhène  ; un  jour  plutôt, 
félon  Plutarque,  l’an  deux  mille  fept  cent  foixantc-fept.  On  peut 
remarquer  dans  Diodore,  que  les  Afly  riens  en  avoient  déjà  régne 
plus  de  mille , lors  que  les  Grecs  étoient  devant  Troie,  que  ces 
derniers  prirent  trois  cent  fix  ans  avant  la  mort  de  Sardanapale , 
qui  mourut , comme  le  témoignent  quelques  Auteurs,  l’an  trois 
mille  cent  quarante-huit  : Se  il  faudroit  par  cette  raifon  , qu’elle 
eût  été  ruinée  l’an  deux  mille  huit  cent  quarante-deux.  'Ûjfcr  a 
écrit  quelle  fut  détruite  l'an  deux  mille  huit  cent  vingt, mille  cenc 
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quatre-vingt  quatre  ans  avant  la  Naillancedu  Sauveur  du  Mon- 
de i quatre  cent  huit  ans  avant  la  première  Olympiade,  qui  félon 
lui  commença  l’an  trois  mille  deux  cent  vingt- huit.  Denis  Argicn,. 
Ægias,  Dcrcyle,  Hcllanycus,  & Tryphiodorc  ne  s’acordcnt  point 
fur  le  rems  de  la  deftruétion  de  Troie,  dans  Clément  Alexandrin  j. 

Sc  tout  ce  qui  regarde  cette  guerre,  cft  fort  douteux,  ou  fort  con- 
tefté. 

La  caufc  meme  en  cft  incertaine.  Scrvius  dit,  que  les  Troyens, 
félon  quelques-uns,  n’ayant  pas  voulu  recevoir  Hercule  qui  cher- 
choit  Hyl.u,  s’atirérent  la  guerre  par  ce  refus  ; &:  qu 'Hélène  ne  fut  10 
poinc  enlevée  par  Paris.  11  ajoute  que  ceux  qui  condannent  cette 
opinion,  difenr  que Tbefee enleva Helene-,  qu'il  la  confia enfuite,  à 
Prothee  Roi  d’Egypte;  &c  qu' Alexandre  Pans,  ne  l'enleva  que  quand 
Menèlaùs,  fon  mari  l’eut  retirée  des  mains  de  ce  Roi, quelque  ceins 
après  la  guerre  de  Troie.  Les  autres  afturent  qu’elle  fut  toujours 
dans  cette  ville  durant  le  fiége;  que  quand  Pins  eut  etc  tu c,Priam 
la  donna  en  mariage  à Deïphobus, le  plus  vaillant  de  tous  fes  enfans, 
après  Heffor.  Pour  Thef/e,  quelques-uns  difent  qu’après  avoir  en- 
levé Helene,  il  la  conduifit  dans  Aphidnès,  où  elle  fut  reprife  par  fes 
deux  frères  Cajlor  Si  Pc//«.v,qui  avoient  levé  des  troupes  pour  la  re- 
couvrer , &c  qui  forcèrent  cette  ville  de  l’Attique.  Enfin  les  uns  10 
veulent  qw'ldas  Si  Lynche  qui  l'enlevèrent,  Payent  mife  entre  les 
mains  de  Théfee  pour  la  leur  garder,  &:  que  celui-ci,  pour  ne  poinc 
manquer  à fa  parole,  s’opiniâtra  toujours  à la  retenir.  D’autres  ont 
écrit  que  Tyndaree  la  donna  meme  en  garde  à Thefee,  parce  qu’ifr- 
nafphorus  fon  neveu  , fils  d 'Hippocoon , frère  de  Tyndaree  , père 
d 'Helene,  la  vouloic  avoir  abfolument  : & de  fi  grandes  contra- 
riétés feroient  douter  de  l’enlèvemcnc  de  cette  Princcfle. 

Il  y a une  chofe  dont  conviennent  généralement  tous  les  Au- 
teurs, c’cft  qu’elle  écoit  parfaitement  belle.  Darès  dePhrygiedit 
qu’elle  avoit  l’cfprit  doux  ; la  jambe  bien  faite;  la  bouche  petite,  30 
Se  une  marque  entre  les  fourcils.  Ccdrcn  témoigne  qu’elle  avoit 
la  taille  bien  prife  ; le  teint  blanc  comme  la  nége  ; les  cheveux 
blonds  ; le  nés  Si  les  fourcils  admirablement  bien  faits  ; les  yeux 
grands  , Se  la  gorge  belle-  Conftantin  Manafles , qui  en  a fait  le 
portrait  en  onze  vers  , Si  qui  a copié  Datés  Si  Ccdrcn,  ajoute 
qu’elle  écoit  volupeueufe  j délicate  dans  fes  manières  ; belle  fans 
afcétarion  Si  fansartifice.-Quç  toutes  les  Grâces  fc  trouvoienten 
elle  : Qifelle  avoit  la  Phifionomie  agréable  ; l’air  grand  Si  mo- 
«leltc;.lcs  bras  blancs  h les  joues  vermeilles  : Que  fou  teint  étoit  à 
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p eu  près  comme  l’ivoire  coloré  de  pourpre  ; qu’elle  avoit  le  cou 
long,  &!  d’une  blancheur  à éblouir,  ce  qui  a fait  dire  qu’elle  avoic 
été  engendrée  d'un  Cygne.  Les  Poètes  ont  feint  en  éfet , que 
Jupiter  fc  changea  en  cet  Oifeau  pour  Léda  fa  mère  , femme  de 
Tyndarée  Roi  de  Sparte  : &:  s'il  cil  vrai,  félon  Euripide,  qu’après 
l’enlèvement  de  cette  Princefle  , Lcd a fe  pendit,  &C  que  CaJlorSc 
Pollux  k tuèrent  de  defcfpoir  , la  mort  de  la  fille  ne  fut,  ni  plus 
douce,  ni  plus  naturelle.  Pour  en  convenir,on  n’a  qu’à  lire  Paufa- 
nias  dans  les  Laconiques,  où  l’on  trouvera  qu’Héléne  ayant  etc 
*o  challcc  de  Sparte  par  Nicojhate  3c  par  Megapenthe  fils  naturels  de 
Ménélaus  qui  croit  mort,  le  retira  dans  la  Cour  àcPolyxo  veuve  de 
Tlépoleme  Roi  des  Rhodicns , qui  avoit  etc  tué  par  Sarpédo n dans 
une  bataille.  Comme  Pelyxo  eut  l’ocafion  de  vanger  la  mort  de 
fon  époux  fur  Héléne , qui  avoit  été  le  fujet  de  cette  guerre,  elle 
envoya  dans  le  meme  tems  qu’elle  fe  baignoit,des  fervantes  dégui- 
lecs  en  Furies,  qui  l’ayant  prife,  la  pendirent  àun  arbre  : Sc  une 
chapelle  nommée  Héléne  Dendritis , ou  Hélène  pendante  à un  arbre , 
lui  fut  confacréc  par  les  Rhodicns,  en  mémoire  de  cette  aélion.  Il 
cil  pourtant  vrai  qu’Euripidc  dit  e\\iQrtJle  Sc  Pylade  s’étant  défaits 
Xo  èÎEgyfte  Sc  de  Clytemnejlre  dans  Argos,  Ménélaiis  y courut  d’abord, 
avec  fa  fille  Hermione,  Sc  fa  femme  Hélène  : Que  Tyndarée , père  de 
Clytemneftre , le  fuivit;  Sc  qu’ayant  gagné  fon  gendre  Ménélaiis , il 
força  Ortfie  de  répondre  de  fon  crime  dcvanc  le  Peuple  , qui  or- 
donna qu’il  fût  lapidé.  Il  pria  le  peuple  de  vouloir  changer  ce 
honteux  fuplice;dc  permettre  au  moins  qu’il  fc  fit  mourir  ; Sc  l’af- 
furaquclcmcme  jour, il  fc  tuéroit.  Lepcupleconfcntit  à fa  priè- 
re; Sc  Orejle  fe  retira  dans  le  Palais  avec  Eleélre,  quiétoitfa  focur,, 
que  l’on  avoit  condamnée  au  même  fuplice;  Sc  avec  Pylade  fon 
cher  ami,  qui  fut  depuis, le  mari  à' Eleélre.  E’tant  enfcmblc,  ils  con- 
Jo  durent  qu’avant  leur  mort,  ils  fc  vangeroient  àcTyndarée.àc  Mé- 
nélaiis.Sc  d'Héléne, quüs  rencontrèrent  dans  le  Palais, acompagnée 
de  quelques  cfclaves.  Ils  étoient  prêts  de  la  maflacrcr , quand  elle- 
difparut  en  un  inllant  : Sc  comme  orejle  s’étoit  faifi  d Hermione' 
qu’il  avoit  conduite  fur  une  Tour  ; qu’il  tenoit  l’épée  nu<j  fur  fa 
tête  ; que  Ménélaiis  enfonçoit  les  portes  : tour  ce  grand  defordre 
fut  apaifé  par  Apollon  qui  leur  aparut , Sc  qui  afsûra  Ménélaiis- 
qu ’Héiéne  n’étoit  point  morte,  mais  que  les  Dieux  l’avoicnc  en- 
levée, Sc  fait  immortelle. 

Ce  qui  regarde  les  prémiers  Héros  de  cette  guerre , n’cft  pas 
jlus  certain.  Ajax  fc  tua  de  defcfpoir,  aptes  avoir  veu  qu’on  lui» 
Tome  II.  G g 
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avoir  prcférc  'Vlyjfe  qui  lui  difputoit  les  armes  à' Achille  : te  en 
ceci, Homère, Sophocle,  &:  O vide  fc  trouvent  d'acord.  Diélys, 
Suidas,  te  Ccdrcn,  témoignent  pourtant  qu’ils  difputércnt  à qui 
cmporteroit  le  Palladium , qui  étoit  une  (ta  tue  de  P allas , de  trois 
coudées,  faite  par  un  certain  Philofophc  nommé  Apus  : te  cette 
petite  ftatuc  qui  étoit  de  bois,  devoit  être  une  efpccc  deTalifman 
pour  la  confcrvation  de  la  ville.  Le  premier  a écrit  qu’/4j>»x, ayant 
menacé  les  plus  confidérables  Oficicrs  de  l’armée,  de  les  tuer,  par- 
ce qu’ils  lui  avoient  préféré  Vlyjfe,  fut  trouvé  le  lendemain , percé 
dans  fa  tente,  d’un  coup  d’épée  dont  il  étoit  mort.  Les  autres  ra-  10 
content  la  même  chofc , mais  ilsy  changent  une  circon (lance,  en 
affurant qu’ayant difputé  un  jour  entier,  pour  cette  Statue,  avec 
Vljjfe,  on  le  trouva  mort  la  nuit  fuivante,  avant  que  les  Grecs  euf- 
fent  décidé  fur  leur  querele.  Darès  de  Phrygie  dit, qu’en  fc  batant 
avec  Paris , il  rcceut  dans  l’eftomac  un  coup  de  flèche , te  qu’il 
mouruc  dans  le  même  tems  qu’on  la  tira.  Dans  le  Scholiafle  de 
Sophocle,  fur  la  Tragédie  d’Ajax,  il  fut  emporté  dans  fon  vaiflèau 
apres  ce  combat,  te  mourut  de  la  quantité  defang  qui  étoit  forti 
de  fa  plaie.  Les  Grecs , félon  quelques  autres , furent  avertis  par 
un  oracle,  de  lui  jeter  de  la  bout  fur  tout  le  corps,  parce  que  le  fer  ut 
ne  pouvoir  jamais  le  pénétrer  -,  &:  le  firent  mourir  de  cette  manière. 

Il  étoit  invulnérable  au  côté  félon  le  Scholiaftc  de  Sophocle-,  fous 
l’aiffelle,  comme  le  témoigne  Suidas  ; au  derrière  du  cou,  félon 
Homctc  ; ou  félon  Tzctzès , à l’eftomac.  Si  l’on  en  veut  croire 
Darès  de  Phrygie  , il  tua  Paris:  te  fi  l’on  s’en  raportc  à Pcolomée 
fils  d’Hépheftion,  celui-ci  mourut  d’un  coup  de  lance,  que  Mini- 
laits  lui  avoir  porté  dans  la  cuifl’c.  Diélys  , Tzctzès  fur  Lyco- 
phron , te  Cédrcn  difent  que  Paris  te  PhiloElite  s'étant  défies , ce 
dernier  tira  trois  flèches  ; que  du  premier  coup,  il  lui  perça  la  main 
gauche  ; du  fécond , l’œil  droit  ; du  troifième , les  deux  piès  i te 
qu’il  expira  dans  le  meme  efpacc  qui  avoir  été  marqué  pour  leur 
combat. 

Achille , qui  étoit  invulnérable  par  tout  le  corps , fut  blcflc  à la 
main,  par Helcnus, félon  Diélys;  à la cuiflc, par  Heflor,  félon  Darès; 
au  ventre,  par  Paris,  félon  Softrate , comme  Euftathius  l’a  remar- 
qué fur  l’onzième  de  TOdylTée.  Corinthus  de  Smyrne,  ou  com- 
me le  nomment  quelques-uns,  Quintus  de  Calabre , die  qu’il  tua 
Penthcplée:  SiTcllcn  témoigne  qu’il  fut  tué  par  cette  Reine  des 
Amazoncs.qu’il  tua  enfuitc  quand  Jupiter  l’eut  reflufeité.  Paris  le 
blcfla  mortellement  d’un  coup  de  flèche,  félon  quelques-uns, 04 
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le  mafTacra,  félon  quelques  autres , à coups  de  poignard,  dans  un 
Temple  d’Apollon:  Se  félon  Hygin,  Apollon  meme  lui  tira  un 
coup,  dont  il  mourut,  pour  le  punir  de  fa  vanité.  Je  laiflc  une  in- 
finité d’obfcrvations  de  même  nature  que  l’on  poura  voir  dans  les 
Commntaircs  de  Vigenérc  fur  Philoltrate  , Se  de  Mcziriac  fur 
les  Epicrcs  d’Ovide.  Mais  je  ne  puis  m’empêcher  de  parler 
d’E'i  ée. 

Lclchcs,  Auteur  de  la  Petite  Iliade,  a crû  qu 'E»te  ayant  été  fait 
prifonmer  avec  tout  le  relie  des  Troyens  qui  évitèrent  la  prémié- 
io  re  vangcancc  des  Grecs , fut  donné  pour  cfclave  à Néoptcl'cme , ou. 
Pyrrhus  fils  d’Achille,  avec  Andromaque  femme  d'Htttor.  Tzetzes 
qui  alègue  fur  Lycophron,  le  vers  de  Lefehes,  ajoute  que  quand 
Pyrrhus  eut  été  tué  par  OreJle,\  Delphes,  dans  le  Temple  d’Apol- 
lon , E»ée , qui  fut  mis  en  liberté , fc  retira  dans  la  Macédoine,  en 
une  ville  nommée  Rhoecelus  qui  à'Enée  , eut  depuis , le  nom 
d ’æuus  -,  Se  qu’cnfuite,il  alla  en  Italie.  D’autres  ont  écrit,  comme 
le  raporte  Denys  d’H  alicarnaflc  dans  fonprémicr  Livre, qu’il  étoic 
abfcnt  quand  Troie  futprife,  &:  que  Priant  l’avoit  envoyé  en  Ita- 
lie , avec  quelques  troupes.  Daicivcutqu ' Euce,  Antenor  SePoly- 
20  damas  ayent  livré  aux  Grecs,  la  ville  de  Troie  s le  premier,  par  la 
haine  qu’il  avoit  conccuc,  félon  Strabon , pour  le  Roi  Priant  qui 
le  mépnfoic,ou  pour  Paris  Alexandre, félon  Ménécratc  de  Xante 
en  Lycic.  Le  partage  de  Ménécratc  cft  dans  le  Livre  de  Denys 
d’Halicarnarte  , que  j'ai  cite  ; Se  l’on  verra  dans  le  treizième  de 
l’Iliade , qu  Enée  haïfloit  Priant , parce  que  celui-ci  n’ayant  nul 
égard  à fon  courage,  ne  lui  fcfoic  pas  tous  les  honneurs  dont  il 
ctoit  digne.  Servius  fur  le  préinicr  de  l’Encide,  parle  de  la  trahi- 
{ond’EneeSe  d’Anttnor, après  Titc  Livc.  Nousaprenonsmêmede 
Tzetzès  fur  Lycophron  , qu  Antenor  donna  un  fignal  aux  Grecs , 
jo  avec  un  flambeau  -,  Se  qu’il  ouvrit  la  porte  du  Cheval  de  bois  , 
pour  en  faire  fortirceux  qu’on  y avoit  enfermés.  Quelques  Ecri- 
vains ont  été  perfuadés,  que  quand  les  Grecs  eurent  pris  la  ville, 
Enée  fc  retira  dans  la  Forterefle,  où  étoient  les  Dieux  particuliers 
des  Troyens, & la  plus  grande  partie  de  fes  richeflcs.  Mais  comme 
il  vid  qu’il  n ’étoit  pas  en  état  de  tenir  long-tcms  , il  fit  fortir  par 
une  porte  qui  étoit  derriéro,  les  femmes,  les enfans , les  vicillars: 
Se.  donna  ordre  à quelques  foldats  qui  lcsconduilbicnt  avec  le  ba- 
gage, de  fe  retirer  vers  la  montagne  d'Ida,  Se  de  fc  faifir  principa- 
lement des  polies  qui  pouroient  le  plus  contribuer  à leur  fcurc- 
tc-  Avec  ce  qu’il  avoit  retenu  de  gens , il  foutint  l’éfort  de  fes 
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ennemis  ; & quand  il  jugea  que  ceux  qu’il  avoic  envoies  devant, 
croient  vrai-fcmblablemenc  hors  de  danger,  il  forcit  bientôt  par  la 
môme  porte  , avec  fes  troupes , &:  prit  la  route  de  la  montagne , 
fans  ccrcapcrceu  ni  pourfuivi  par  les  Grecs  qui  s’arétoient  à piller 
la  ville.  La  plûparc  des  Habicans  des  lieux  voifins  ayant  jugé  dans 
le  meme  tems , par  l’horrible  feu  qu’ils  voyoient  de  loin  , que 
Troie  étoit  prilê,  fe  fauvcrcnc  fur  17*/*,  où  ils  fc  joignirent  à Enée, 

& fe  rendirent  fi  redoutables , que  les  autres  n’eurent  pas  la  har- 
dicfl'e  de  les  acaquer.  Ente  capitula  quclque-tems  apres,  6c  obtint 
des  Grecs,  la  liberté  de  fc  retirer  où  il  voudroit,  avec  fes  richcflcs  »> 
& fes  gens  de  guerre  , pourvu  toutefois  qu’il  ne  demeurât  point 
en  Phrygie.  Il  n’y  a pas  moins  de  dificultc  pour  le  lieu  de  fa  re- 
traite. Car  les  uns  veulent  qu’il  ait  achevé  fes  jours  en  Phrygie  j 
6c  qu’après  que  les  Grecs  furent  partis  , il  fc  rendit  maître  de  la 
Troadc  ; qu’il  fit  rebâcir  la  ville  de  Troie  ; qu’il  y régna  ; &r  que 
fes  enfans  lui  fuccédérent.  D’autres,  comme  Démétrius  de  Scép- 
fis,  ont  écrit  qu 'Ente,  fon  fils  A fcanius,  6c  Scam.indnus  fils  à'Hetfor, 
régnèrent  dans  la  meme  ville  de  Seepfis , &:  que  les  Defccndans  de 
ces  deux  Rois  y confcrvérent  pluficurs  années,  leur  autorité.  11  fe 
retira  en  Thracc  où  il  mourut , fi  l’on  s’en  raporte  à Cephalon  6c  à 
Hégtfippe;  6c  Scrabon  dit,  que  quelques  Auteurs  ont  alluré  qu’il 
établit  fa  demeure  en  Macédoine  , allez  près  de  la  montagne 
d’OIympc.  Le  meme  Géographe  témoigne  que  d’autres  ont  dit, 
qu’il  prit  la  route  d’ Arcadie,  6c  qu’il  fit  fon  séjour  à Orchomènc. 
Dans  ces  diférentes  opinions,  quelques-uns  avouent  qu’il  alla  en 
Thrace,  en  Macédoine, & en  Arcadie, où  il  maria  deux  de  fes  filles 
Anthemone  6 c Codoné ; mais  qu’enfuite,  il  fe  retira  en  Italie.  Com- 
me il  n’eft  paspofliblede  bienacorder  des  chofes  contraires,  Try- 
' phiodorc  a fait  à peu  près  dans  fon  Poëme  de  la  prife  d’ilium,  ce 
que  fefoient  les  méchans  Poètes , qui  après  avoir  embarraffé  leur  jo 
fujcr.avoicnt  enfin  recours  aux  machines  fur  lcfqucllcs  ils  intro- 
duifoienc  des  Divinités  qui  ne  manquoient  pas  de  fupléer  par 
quelque  miracle  , au  defaut  de  l’Art  6c  de  la  nature.  Ce  Poète 
Egyptien,  qui  ne  voyoit  que  de  la  confufion  dans  cette  pièce,  6C 
qui  cependant,  vouloir  qu’£w«  fc  fût  retiré  en  Italie,  a dit  qu’il  y 
avoir  été  tranfporté  avec  Anchife,  par  la  Déclic  Venus  ; 6c  s’eft  tire 
tout  d’un  coup,  d’afairc  par  cette  machine.  Qu’auroit  pu  répon- 
dre l’Auteur  de  ces  vers,  à ceux  qui  foûticnncnt  dans  leprémier 
Livre  de  Denis  d’Halicarnaffe,  qu 'Enee,  fils  d ’Anchife  6c  de  Vénus , 
p’aborda  jamais  en  Italie,  mais  un  autre  Enee  ; 
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Dans  les  Oraifons  de  Dion  Chryfoftomc , il  y en  a une  où  ce 

frand  homme  a voulu  prouver  que  l’on  n’avoit  point  pris  7h on, 
.à  même  il  cft  dit,  fur  le  raport  d’un  Prêtre  d’Egypte,  e\u'Alex* »-■ 
dre  râris époufa Hélène-,  qu’enfuite,  il  la  conduifit  à Troie  ; que  les 
premiers  hommes  de  toute  la  Grèce,  jaloux  de  la  bonne  fortune  de 
Paris,  &dela  puifiancc  des  Troyens,demandcrcnt  qu’on  leur  ren- 
voyât cette  Princcflc,  en  étant  folicités  par  Agamerxnon  ; te  que 
fur  le  refus  que  l’on  en  ht,  ils  s’avifercntdc  leur  déclarer  la  guerre. 
Cette  guerre , h l’on  s’en  raportc  à cet  Auteur  , fut  toujours  fu- 
nefte  aux  Grecs,  dont  la  plupart  des  vaifl'caux  furcnc  biû'cs  : &. 
dans  le  Camp  meme,  Achille  y fut  tue  par  Hetfor.  On  trouve  en- 
core dans  cette  Oraifon , mife  en  abrégé  parRhodoman  , que  les 
Troyens  ayant  à la  fin  contraint  les  Grecs  de  leur  demander  la  paix, 
fiede  con  trader  avec  eux  une  aliance,  envoyèrent  des  Colonies  en 
Italie,  en  Qècc,  dans  lcsGaules,  & en  d’autres  lieux  fort  éloignés. 
Qui  poura  croire  que  des  mifcrablcs  &:  des  vagabonds, après  l’em- 
brafement  de  leur  ville,  &c  la  perte  de  tout  leur  pays , ayent  pu  con- 
quérir des  terres  fertiles  6 c habitées,  fans  y trouver  de  la  réfiftan- 
ce  ? Que  fansforce  &:  fans  aucun  fecours  étranger,  ils  ayent  ocupc 
9o  de  riches  Provinces,  dont  les  Grecs,  qui  les  avoient  tous  chattes 
de  leur  Etat  , n’euttent  pû  venir  à bout  avec  leurs  troupes  viéko- 
rieufes  î Mais  comment  les  Grecs  auroient-ils  pris  toute  la  Troa- 
de,  &C  brûlé  Troie,  fi  Priarn , à la  referve  de  quelques  enfans  qu’il 
avoir  perdus, mourut  auffi  heureux  qu’il  le  pouvoir  être  ? Si  Hetfor, 
après  avoir  aflujéri  beaucoup  de  Provinces  en  Afic,  &:  laifle  Sca- 
mandrie  fon  fils  qui  lui  fuccéda , ne  paya  le  droit  à la  Nature,  que 
dans  une  vicillcffc  fort  avancée  ? Si  ce  fils  régna  dans  laTroade  î 
Si  Helenus  fils  de  Priam  , conquit  l’Epirc  î Si  Enée  , envoyé  par 
Hetfor  en  Italie,  en  devint  le  maître?  Les  Vainqueurs  auroient  été 
50  bien  plus  mal-heureux  que  les  Vaincus,  puifqu"Z/(^e,  après  avoir 
efliiyé  pluficurs  tempêtes , fut  tué , félon  Di&ys , Parthenius , 
Euftathe  fur  l’onzième  de  l’Odyflee,  par  T elégone  fon  propre  fils , 
qu’il  avoir  eu  de  Cire/:  Qu 'Agamemnon  ne  fut  pas  mieux  traité  de 
fa  femme  ; &:  que  ceux  de  la  race  de  Pelops  furent  tous  chattes  du 
Péloponèfc.  Menelaüs , félon  le  témoignage  même  des  Grées, 
mourut  en  Egypte,  ou  en  Afrique.  A la  fin  de  la  vie  d’Agéfilas, 
Plutarque  parle  du  Porc  de  Menelaüs,  qui  eut  ce  nom,  parce  que 
Menelaüs  mourut  dans  ce  lieu  defert  de  la  Libye.  11  cft  remarqué 
dans  le  prémier  Livre  de  Strabon , que  ce  Port  eft  proche  d ’Arda- 
pjj , au  deiïus  du  fratomum , qui , félon  Etienne  de  Byzance,  cft 

G g iij 


j.}8  MJtoire  du  Monde.  LiV.  VI. 

Ammcnie  ville  de  la  Marmarique  en  Afrique  , éloignée  de  cent 
quatre-vingt  mille  pas,  ou  de  fix  grandes  licuës,d’ Alexandrie,  vers 
le  Couchant  : 8c  quelques-uns  dil'cnt  que  c’eft  Albtrton  dans  le 
Royaume  de  Btirkn  en  Barbarie. 

Mérrodorc  de  Lampfaque  , que  les  Turcs  nomment  Lepfcke  r 
ville  de  Myfie  dans  l’Afic  Mineure  , fur  l'Hélcfpont,  qui  eft  la 
bouche  des  Dardanelles  , dit  bien  plus  encore  dans  une  Orailbn 
de  Tatien,que  l’on  poura  voir  dans  le  deuxième  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  On  y lit  qu ‘Heffor,  Achille  , Agamemnon , 
Hélène , Tàri: , n’ont  jamais  etc  dans  la  Nature  -,  qu’Homérc  n’in-  i® 
troduit  &c  les  Grecs  8c  les  Barbares,qu’il  a fait  naître  comme  il  lui 
a plu  , que  pour  les  employer  dans  fon  Poëmc.  Quelques-uns 
croyent  meme  que  ce  que  nous  avons  aujourd’hui  d’Homere, 
étoit  autrefois  fans  ordre  8c  fans  liaifon  : Qu|,il  n’avoit  travaille 
qu’à  des  chanfons  -,  qu’après  fa  mort , on  fit  un  corps  de  toutes  ces 
pièces  diférentes , que  l’on  trouva  moyen  de  réduire  ch  Art  pour 
en  former  un  Poome  Epique.  Jcn’apuyc  point  fur  cette  opinion 
ridicule  ; 8c  ne  veux  pas  même  examiner  la  vérité  ou  la  fauffeté 
de  ce  qu’ont  avancé  quelques  Auteurs,  Qu’Homérc  avoit  déro- 
bé dans  le  Temple  de  Vulcain , àMemphis , les  Livres  d’une  ccr- 
raine  Phanuji* , qui  avoit  écrit  la  guerre  de  Troie,  & qu'il  fc  les 
croit  aproprics.  Dans  Ptolomée  fils  d’Héphcftion,  il  eft  encore 
parlé  d’une  certaine  fille  de  Mufée  Athénien,  nommée Héléne , 
qui  avoit  écrit  toute  cette  guerre,  qui  fervit  depuis,  de  fujet  à. 
l’Iliade.  Il  eft  remarqué  dans  Elien , que  Syagre,  après  Orphée  8c 
Mufée , fut  le  premier , félon  quelques-uns , qui  compofa  en  vers , 
la  guerre  de  Troie  ; ce  que  Suidas  dit  de  Corinnu:  ; 8c  Athenée , 
de  Phemmins  8c  de  Détnodoque.  Nous  avons  fur  ce  fujet  Diflys  de 
Crète  j Dures  de  Phrygic  : &c  ce  dernier  qui  a été  poftérlcur  à 
Didlys,  a vécu  avant  Homère,  ce  qu’il  eft  aifé  de  jufttficr.  Tout  yh 
cela  lert  à faire  connoîtrc  la  venté  du  fiége  de  Troie.  Mais  fi  l’on 
avoue  , avec  André  Schott , avec  Poffevin , avec  Scaliger , 8c 
quelques  autres , que  les  Livres  que  nous  avons  de  ces  Auteurs», 
font  fupofés,  8C  que  les  originaux  en  ont  été  perdus,  on  poli- 
ra douter  avec  raifon  , de  toutes  les  particularités  de  cette 
guerre. 

Il  eft  certain  que  dans  les  Hiftoires  de  tous  les  peuples , il  y a 
toujours  eu  un  tems  inconnu , un  tems  fabuleux , 8e  un  hiftori- 
que..  Celui  de  la  Création  du  premier  Homme  jufques  au  Délu- 
ge» a été  inconnu  à tous  les  Grecs.  L’autre  depuis  le  Déluge- 
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jufqu’à  la  première  Olympiade,  cft  à l'egard  de  ce  qu’ils  ont  dit, 
un  tems  fabuleux  5 &:  le  troilicme  depuis  ce  tems  là , cft  hiftori- 
que , pour  la  vérité  des  chofes  qui  font  contenues  dans  leurs 
Hiftoires.  Leur  tems  fabuleux  commence  par  les  Royaumes  de 
Sicyone,  d’Argos , d’Athcnes,  Si  de  quelques  autres  villes  con- 
fidérablcs:  Et  des  rivages,  des  fontaines,  des  promontoires,  ils 
ont  fait  des  Rois.  C’eft  ainfi  que  du  nom  Aigialos,  quifignifie 
rivage , ils  ont  formé  leur  Ægialée  qu’ils  comtcr.t  pour  le  premier 
Roi  de  Sicyone  : Qifils  ont  fait  régner  Actée  Si  Crantas  en  Atti- 
10  que , nommée  Afté ou  Aftique , parce  qu’elle  eft  toute  maritime , 
Si  que  fa  figure  cft  triangulaire  ; Si  Cranté  parce  qu’elle  eft  rude , 
âpre.  Si  pierreufe.  De  ces  Princes,  Si  de  quelques  autres  qui  n’ont 
peut-être , jamais  vécu  , ils  ont  fait  fortir  des  demi  Dieux  s Si  de 
ces  pères  Si  de  leurs  enfans,  ils  ont  compofé  toute  leur  Hiftoirc 
fabuleufc , qui  n’cft  pourtanc  pas  un  pur  ouvrage  d’invention. 
Comme  ils  dévoient  l’ufagc  des  Lettres,  Si  l’Hiftoirc  des  Hé- 
breux , aux  Phéniciens , avec  lefqucls  ils  avoient  commerce , par- 
ce qu'ils  envoyoient  ordinairement  des  vaifleaux  en  Phénicie , Si 
que  les  œuvres  de  Sanchoniato n , qui  avoir  écrit  ce  qu’il  avoir  feu 
to  de  Icrttbbaal  ou  Cidto» , fur  les  origines  des  Phéniciens , dévoient 
être  traduites  en  Grec,  ils  en  tirèrent  tout  ce  qu’ils  purent,  Si 
l’accommodèrent  à leur  génie  Si  à leur  humeur.  A n’en  point 
mentir,  l’Hiftoricn  Sanchaniato»  cft  fort  fufpeû  à quelques  favans, 
qui  ne  peuvent  croire , ni  qu’il  ait  vécu  avant  la  guerre  de  Troie, 
ni  que  Philo»  de  Biblos  fon  tradufteur  foit  aufti  ancien  qu’on  fc 
l’imagine,  puifquc  nous  aprenons  de  Suidas , qu’il  vivoit  fous  le 
régne  d’Hadrien , à moins  qu’il  n’y  ait  eu  d’une  meme  ville,  deux 
Philons,  qui  ont  travaillé  fur  le  même  original , ce  qu’il  n’cft  pas 
aile  de  prouver.  On  doit  au  moins  demeurer  d’acord  que  les  pré- 
jo  miers  Grecs  qui  voyageoient  Si  en  Phénicie  &:  en  Egypte,  qui 
éroienc  même  redevables  de  la  fondation  de  quelques-unes  de 
leurs  Villes  à ces  étrangers  , ont  eu  quelque  connoiflance  de 
l’Hiftoire  des  Hébreux,  par  la  Tradition,  ou  parles  Livres.  Mais 
comme  ils  étoient  naturellement  fort  vains , Si  que  le  menfonge 
cltinféparablc  de  la  fotte  vanité , ils  s’apropriérent  la  plupart  des 
chofes  que  les  autres  s’étoient  contenté  de  leur  confier  ; Si  s’ima- 
ginèrent qu’ils  en  pouvoient  changer  la  naturfc , en  changeant 
leurs  noms  Si  leurs  circonftances.  Ainfi  delà  guerre  de  lephté,  qui 
cft  écrite  dans  l’onzième  Si  dans  le  treizième  chapitre  des  Juges, 
ils  ont  pu  former  leur  guerre  de  T roic , Si  l’avanturc  d'iphianajfe , 
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Ifhis , ou  Iphigénie , qui  ne  peut  être  que  la  fille  de  lefhté  fi  l*o» 
regarde  le  raport  des  noms  r de  manière  cpi’lphis  ell  Jcphté  ; & 
celui-ci  , Agarnemnon  pcrc  à’ J phi  s , ou  Iphianafc.  Outre  une  û 
grande  conformité , les  Grecs  témoignent  qu’Iphigénic  ne  fuc 
point  facrifiée , mais  qu’une  Biche  de  Diane , ou , félon  Antonia 
Libéralis,  un  Veau,  fut  mis  en  fa  place.  Quelques  Rabbins , en- 
tre autres  Kimhi , & Salomon  Jarid , foutiennent  aufli  que  la  fille 
de  lephti  ne  fut  point  ofcrtc  en  Holocauftc  } que  le  vœu  du  père 
n’en  fut  pas  moins  acompli , parce  que  la  fille  fut  confacrcc  à Dieu 
fans  cfpérance  d’être  mariée.  A joutez  qu’on  a fait  régner  Aga-  ia> 
memnon  à Mycènes  , dans  le  meme  tems  que  vivok  lephté  : que 
celui-ci  ne  mourut,  félon  UlTcr  , que  trois  ans  apres  la  prife  de 
Troie  ; &c  que  cette  guerre,  félon  quelques  autres,  commença  la* 
même  année  que  Jcphté  fut  écabli  Juge  en  Ifraël. 

Il  eft  bien  vrai  que  de  très- grands  hommes  ont  crû  que  la  fille 
de  lephté  avoir  etc  égorgée,  brûlée  enfuite,  pour  rendre  acom- 
pli le  vœu  de  fon  pcrc.  Mais  qui  a pû  faire  ce  coup  cfroyablc  î- 
Cc  ne  futaparemment,  ni  lephté,  qui  pour  foûtenir  fon  impru- 
dence , cûc  renoncé  à tous  les  fentimens  de  la  Nature  ; ni  les  Prê- 
tres , qui  ne  pouvoient  ignorer  que  l'on  n’ofroit  à Dieu  dans  les  io: 
Sacrifices , que  1 csBeufs , les  Brebis,  les  chevreaux-,  les  Tourterelles 
ic.  les  Colombes  -,  ni  le  Magiftrat , qui  devoir  favoit  que  parmi  les 
Juifs,  les  Viétimes  humaines  étoient  défendues.  D’autres  ont 
crû  par  cette  raifon,  après  des  Rabbins,  que  les  Doéteurs  de  la- 
Loi  ayant  été  confultés  fur  ce  même  vœu , répondirent  que  l’on 
pouvoir  changer  la  mort  naturelle  de  cette  fille,  en  une  mort  ci- 
vile , c’clt-à-dirc , en  une  vie  chaftc  & retirée  ; Sc  qu’elle  fut  con- 
facrec  à Dieu  en  fc  fefant  Nafiréenne,  ou  comme  Reltgieufe , en  fe 
féparantdu  relie  du  monde.  Voici  le  trentième  & le  trente- uniè^ 
me  verfet  du  chapitre  onzième  des  Juges,  où  parle  Jcphté,  que  30» 
ceux  de  Galaad  avoient  élû  pour  leur  Général.  S’il  arrive  que 
vous  livriez,  les  Hammonites  entre  mes  mains  , ce  qui  fortira  des  por- 
tes de  ma  maifon , cela  même  fera  àl' Etemel , cf fera  cfert  en  Sacrifice. 

En  voici  le  fens.  Ce  qui fe  préfentera  d’abord  devant  moi , fera  a l’E - 
ternel , fans  que  cette  ebofe  puijfe  être  jamais  à d’autres  qu’à  lui , Ou  je 
l’ofnrat  en  Sacrifice , fe  la  Lot  permet  que  cette  chofe  lui  puijfe  être  oferte . ■ 

En  éfet , le  Vau  des  Hcbreux  qui  fignific  et,  a ici , &c  en  quelques 
autres  endroits  de  l’Ecriture,  la  force  de  la  particule  disjonéîive 
au  : & l’on  n’aura  qu’à  fe  fouvenirdu  verfet  du  vingt-unième  cha- 
pitre de  l'Exode  s Celui  qui  aura  maudit  fon  pcrc , & fa  mère , moura 
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Je  mort,  que  faîne  Mathieu  a rendu  dans  le  chapitre  quinzième 
de  fon  Evangile , gui  maudira  père  ou  tnere , moura  de  mort.  Le  vœu 
de fut  donc  un  vœu  conditionné,  parce  que  fi  un  chien,  un 
chat , ou  un  âne  fc  fût  préfenté  à lui , à fon  arivée , il  n’eût  pû  le 
facrifier  à Dieu , à qui  l’on  n'ofroit  que  des  cinq  efpèccs  que  j’a» 
marquées  ; &:  que  la  Loi  ne  permettoit  pas  qu’on  lui  facrifiât 
des  bêtes  fouillées  , ni  des  filles  , ni  des  femmes , ni  des 
hommes.  Cette  opinion  , qui  a été  celle  de  Nicolas  de  Lyra, 
de  Pagnin  , de  Vatablc,  de  Munfter,  de  Clarius,  de  Drulius, 
10  d’Amama,  de  Hacicfpan,  de  très-grands  hommes  de  l’une  &: 
de  l'autre  Religion,  eft  confirmée  par  le  relie  du  chapitre  , où 
l’on  peut  voir  que  Iephté  s’aquita  du  vœu  qu’il  avoir  fait , & que 
tous  les  uns , durant  quatre  jours , les  filles  d’ifrael  alloient  s’afiiger 
avec  cette  fille , pour  la  néceflité  où  l’avoit  réduite  le  vœu  de  fon 
père,  de  palier  fa  vie  dans  le  Célibat,  parce  qu’alors,  il  étoic 
honteux  d’être  fans  mari , &:  fans  enfans.  Outre  que  cctoit  une 
cfpècc  de  reproche  qu’on  leur  pouvoit  faire , parce  que  Dieu  avoie 
promis  la  fécondité  aux  Juifs,  avec  les  autres  profpérités  : latente 
du  Melfic  étoit  encore  une  autre  raifon  très  confidcrable,  parce 
to  que  chaque  femme  pouvoit  fc  fiater  que  c’étoit  d’elle  qu’il  pou- 
voit naître.  Le  Verbe  Hébraïque  lethanoth , qui  fignifie  s’afiiger , 
faire  des  lamentations,  fignifie  encore  devifer , parler,  ou  s’entretenir 
avec  quelqu’un  j de  manière  que  les  filles  d’ifraël  alloient  tous  les 
ans , durant  quatre  jours , par  la  permilîlon  de  lephte',  s’entretenir 
avec  fa  fille  pour  la  divertir,  oulaconfolcr  dans  fa  triftelfe.  Quand 
onnedonneroitàce  Verbe  que  la  prémiérc  lignification , il  lcroic, 
toûjours  aifé  de  conclure , qu’elle  n’auroit  été  , ni  égorgée , ni 
brûlée,  parce  que  ces  plaintes  & ces  fortes  de  lamentations  anni- 
verfaires , n’étoient  point  en  ufage  parmi  les  Juifs, 
jo  Puifquc  je  n’ai  plus  rien  à dire  de  Troie  -,  à l’exemple  de  la  fille 
de  lephte,  je  veux  ajoûter  un  autre  exemple  qui  poura  fervir  à faire 
connoître  que  c’cft  de  la  Bible,  ou  à tout  le  moins,  des  Orientaux,, 
que  la  plus  grande  partie  dcl’Hiftoire  Fabulcufc  des  Grecs,  a été 
tirée  , quoiqu’ils  ayent  fait  tout  ce  qu’ils  ont  pû  pour  en  cacher 
l’origine  ; ou  qu’ils  n’ ayent  pas  obfcrvé  l’ordre  des  tems  , parce 
qu’ils  ne  connoifloicnt  rien  qui  fut  au  dclTus  des  Olympiades, 

Ils  ont  écrit , que  Bacchus  avoit  été  mis,  après  fa  naififance,  fur 
les  eaux , dans  une  efpèce  de  cofrc  d’ozicr  ; Qâfil  eut  deux  mères  : 
Qu’il  fut  élevé  fur  la  montagne  de  Nifa  Qujl  eut  une  Armée 
d 'Hommes  & de  femmes  : Qujl  avoit  deux  cornes  > Sc  que  les  Bao- 
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chantes  tirèrent  de  l'eau  d’un  rocher,  avec  un  Tyrfe.  Moïfe  fut  expofe 
fur  le  Nil,  & n’eut  même  le  nom  de  Mofché , que  parce  qu’il  avoir 
etc  tiré  des  eaux  , & non  pas  pour  en  avoir  été fauvé , comme  dit 
Jofcph.  Le  nom  de  Mofche  eft  Hébraïque , contre  l’opinion  d’A- 
ben  Ezra , qui  veut  qu’il  ait  etc  traduit  de  l’Egypticn  Mantes  : g£ 
ce  premier  nom  lui  fut  impofé  par  fa  propre  mère,  furquoi  l’on 
peut  voir  la  DifTertation  de  Buxtorf  Du  nom  de  Moïfe.  Aben  Ezra 
s’eft  donc  fort  trompé , fi  l’on  s’en  raporte  à Trémcllius  & à Ju- 
nius , qui  veulent  que  Monios  foit  Mènes  premier  Roi  d’Egypte, 
qui  fonda  Memphis , dont  il  eft  parlé  dans  Hérodote  & dans  Dio-  10 
dore.  11  eft  pourtant  vrai  que  Mo  en  Egyptien , lignifie  eau  : N 1 
de , parce  qu’il  avoir  été  tiré  de  l’eau,  ce  qui  feroit  voir  que  Monios 
eft  la  même  chofe  que  Moïfe , fi  l’on  en  regarde  la  lignification  ; 

& il  eft  apclé  fils  de  l’eau  par  quelques  Grecs.  Mais  il  faut  achever 
les  conformités.  Moïfe  eut  deux  mères,  c’cft-à-dire , Ioclcebedqai 
l’engendra  ; Thermuth  fille  de  l’hAraon , qui  le  fit  élever  comme 
fon  enfant  ; & pafTa  quarante  ans  dans  le  Dcfert , devenu  célèbre 
par  la  montagne  de  Sina  qui  eft  Ntfa  par  tranfpofîtion  de  lettres. 
Quand  il  conduifit  les  Ifraëlitcs , il  avoir  des  femmes , des  hommes, 
&Tdcs  enfans  : & il  fortit  des  rayons  de  lumière , de  fon  vifage,  lors  *-0 
qu’il  defeendit  de  cette  montagne  où  il  demeura  quarante  jours. 
C’eft  ce  qui  a fait  croire  qu’il  étoit  Cornu , comme  le  repréfentent 
encore  fortement  les  Peintres  ; parce  que  le  mot  Hébraïque  Ka- 
ran , qui  eft  employé  dans  le  trente-quatricmc  chapitre  de  l’Exo- 
de , & qui  n’cft  autre  chofe  que  briller,  reluire,  vient  de  Keren, 
c’eft-à-dire , corne , éclat , fflendeur  } que  le  prémier  félon  Rabbi 
Salomon,  Ggnifie  renvoyer  la  lumière  comme  une  corne  ; & félon  le 
Chaldaiquc  , darder  des  rayons,  comme  le  Soleil.  Il  fit  fortir  avec 
abondance , de  l’eau  d’un  rocher,  après  l’avoir  touché  d’une  verge  : 

&c  en  partant , j’ai  à dire  ici , qu'elle  fut  aportée  par  un  Ange , du  30 
jardin  d’Edcn , fi  l’on  en  veut  croire  quelques  Rabbins , &:  tirée 
même  de  l’Arbre  de  vie.  Ce  qui  achève  un  fi  grand  raport , eft 
qu’Orphée  dans  quelques  vers  de  fes  Hymnes , a donné  à Bacchus 
le  nom  de  Mises  : &c  faint  Auguftin  dit  qu’ils  vivoienten  même 
tems.  Pour  en  voir  les  autres  conformités , on  n’a  qu’à  lire  le  cha- 
pitre trentième  du  prémier  Livre  De  l’idolatrie  , par  Jean  Gérard 
Vortius  ; Sc  dans  cet  ouvrage,  qui  eft  un  chef-d’œuvre,  on  re- 
marquera beaucoup  de  chofcs  de  cette  nature.  Ce  que  les  Poètes 
ont  ajouté  de  Bacchus,  Qifil  étoit  forti^e/4  cuijfe  de  Jupiter,  eft 
une  manière  qui  eft  encore  tirée  des  Hébreux,  comme  il  eft  die 
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dans  le  premier  chapitre  de  l’Exode,  £)ue  toutes  les  perfonnes  qui 
étaient finies  de  la  cuiffe,  ou  de  lu  hanche  de  Iaccb , étaient  foi xante 
& dix  avec  lofe p h , qui  étoit  eu  Egypte  ; quoique  j’en  aye  donné 
ailleurs  une  autre  raifon.  Et  le  Lcéteur  lé  fouviendra  que  Bac- 
ehus  acu  fon  nom , de  Bacch» , qui  lignifie  excellent,  illujlre,  parce 
que  les  Arabcs,quand  ils  voyoient  quelque  choie  de  cette  nature, 
s’écrioient  par  admiration , Baccha , Baccha  ! Qu’il  fut  encore  fur- 
nommc  Denys  de  l’Arabe,  Du,  c’eft-à-dirc,  Maître , te  de  Nyfa 
qui  par  tranfpofition  de  lettres  , cft  Sinai. 

Mo  Mais  qui  ne  s’eft  point  encore  apcrceu  que  les  premiers  Poète? 
Grecs  ont  tous  puife  dans  la  meme  fourcc  ; Leur  chaos  cft  celui 
de  la  Genèfc.  Leur  ficelé  d'or , la  première  fertilité  de  la  terre  qui 
n’avoit  point  etc  cultivée , &:  l’heureux  état  dans  lequel  nôtre  pré- 
micr  Père  fut  créé.  Le  fameux  jardin  des  Hefpériaes  > le  Dragon 
qui  gardoit  les  pommes  d'or  -,  les  maux  que  caufa  la  curioficé  de 
Tandon,  marquent  aftez.  le  jardin  à'Eden  ; l’arbre  de  lafience  dît 
bien  & du  mal  -,  Eve  feduite  paricferpentqai  luiconfeilla  déman- 
ger du  fruit  défendu , SC  les  fuites  funeftes  du  péché  ; Selon  eux , 
Saturne  fils  du  ciel  & de  la  terre , eut  le  prémicr , l’Empire  du  mon- 
ïo  de  ; fut  banni  , te  jctc  dans  le  Tartare , parce  qu’il  avoir  mangé 
fes  enfans  ; rentra  par  le  moyen  de  fon  fils , en  poflèflion  de  fon 
Royaume  , te  trouva  l’invention  de  l’Agriculture.  C'cft  avoir 
fait  le  portait  à' Adam  que  Dieu  forma  de  fes  propres  mains , delà 
poufiiére  ; à qui  toutes  les  chofcs  créées  furent  foûmifcs  ; qui  pré- 
cipita fa  poftérité  dans  l’abîme,  te  qui  fut  chafle  du  jardin  d’E- 
dcn.  Quelques-uns  en  ont  poulie  le  raport  plus  loin  , en  difant 
que  comme  Saturne , Adam  fut  rétabli  par  fon  fils  félon  la  chair, 
le  Sauveur  du  monde,  te  qu’il  laboura  la  terre,  apres  fa  chute. 
Leur  Vulcain  cft  le  Tubalcain  qui  trouva  l’invention  de  forger  le 
50  fer  5 te  leur  Déluge  d ’Ogygès , celui  qui  ariva  fous  Noé.  Janus  qui 
vient  de  l’Hcbreu  Iaiim,  c’cft- à-dire,  vin , avoir  denxvifages  -,  te 
ce  Noé  meme  qui  vid  le  fiècle  qui  précéda  le  Déluge,  te  le  fui- 
vant,  planta  la  vigne.  Uammon,  qui  eut  un  Temple  en  Libye, 
eft  cham  ou  Ham , qui  eut  en  partage  l’Egypte  te  l’Afrique,  où. 
eft  la  Libye  ; te  où  il  receut  les  memes  honneurs  que  l’on  rend  à 
Dieu.  La  guerre  terrible  àesGeans  ou  des  Enfans  de  la  terre  contre 
les  Dieux  ; les  montagnes  entaflees  les  unes  fur  les  autres,  te  la 
foudre  dont  ils  furent  écrafles , ne  font  autre  chofc  que  l’ambition 
des  Enfans  des  Hommes , comme  ils  font  nommés  dans  l’Ecriture, 
«l’égard  de  la  fameufe  Tour  de  Babel,  dont  ilfcmbloit  qu’ils  deuf- 
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fcnt  porter  le  fommet  jufqucs  dans  les  Cieux } &:  la  foudre  mar- 
que le  châtiment  de  leur  folie.  Les  Philijhns  que  vainquit  Sam- 
fon  ; le  Lion  de  Timna , qu’il  mit  en  pièces  , quoiqu’il  fut  fans 
armes  \ les  portes  de  la  ville  de  Gaza  qu'il  chargea  fur  fes  épaules, 
avec  la  barre  Se  les  pôteaux  ; la  perfidie  de  Daltla,  Se  fa  mort  fous 
les  ruines  du  Temple  , ont  donne  lieu , comme  le  dit  Horn  , à 
l’Hydre  Se  aux  centaures  que  défit  Hercule  j au  Lion  de  Némée 
dont  il  vint  à bout  j à fi  force  prodigieufe  ; au  mal- heur  qui  lui 
ariva  par  fa  femme  s & à fa  Icpulture  fous  une  montagne.  Com- 
me il  y avoir  quelques  circonftancesdans  l’Hiftoiredc  Sam  fin  qui  ro 
ne  pouvoient  être  acommodées  à Hercule  ; qu’il  manquoit  l’Eni- 
gme dont  il  cft  parlé  dans  le  quatorzième  chapitre  des  Juges  5 
qu’il  fut  la  caufc,  en  quelque  façon, de  la  mort  de  fon  beau-pére>8c 
qu’il  eut  les  yeux  crevés  par  les  Philiftins , les  Grecs  rejetèrent  fut 
d’autres  perfonnes , ces  particularités  qu’ils  déguiférent  ; forgè- 
rent leur  Sphynx  ; le  meurtre  de  Laius  par  Oedipe  ; Se  l’aveuglement 
de  ce  meurtrier.  Quand  l’Ecriture  Sainte  leur  a manqué , les  pré- 
miers  Poètes,  comme  Orphée  Se  Homère  , qui  avoienc  voyage 
en  Egypte,  en  «portèrent  de  quoi  former  un  Enfer  félon  leur  ca- 
price. Artez  près  de  la  ville  de  Memphis,  étoit  un  lac,  qu’on  nom-  i© 
moit  Achérufie,  audelà  duquel  les  Egyptiens  fefoient  enterrer 
leurs  morts  quand  ils  avoient  été  partes  par  le  Batelier,  qui  dans 
la  langue  de  leur  pays , cft  nommé  Cbaron , Se  qui  prenoit  quel- 

3 uc  petit  droit  pour  ce  partage.  II  y avoir  en  ce  lieu  des  prés  Se 
es  bois  délicieux  ; le  Temple  d 'Hécate  la  tenebreufie  ; les  deux 
marais  Cocyte  Se  Lete , avec  leurs  portes  d’airain  ; Se  devant,  d’au- 
tres portes  de  la  Vérité,  avec  un  Simulacre  de  la  Juftice.  Dans 
Acante , peu  éloignée  de  Memphis  du  côté  de  la  Libye , il  y avoir 
lin  Vaijfeau  percé , dans  lequel  trois  cent  foixante  Prêtre?  portoient 
chaque  jour,  de  l’eau  du  Nil  : Se  il  faudroit  être  bien  ftupide  30 

fiour  ne  pas  voir  que  ces  cérémonies  des  Egyptiens  , ont  donné 
icu  au  crible  desDanaides  ; au  Styx  ; au  fleuve  d’Oubli  ; à Froferpine  $ 
à charon , qui  pafloir  pour  un  obole  les  âmes  des  morts  ; au  trifte 
Achéron-, aux  Champs  Blyfiens,  Se  à tout  le  refte.  Il  en  cft  parlé  à la  fin 
du  prémier  Livre  de  Diodore  : Se  je  fuis  feur  même  que  les  favans 
dans  la  tangue  Grecque,  tomberont  d’acord,  que  dans  Homère 
il  y a de  certaines  expreflïons  qui  ont  un  fi  grand  raportavcccel- 
Jes  du  vieux  Tcftamcnt,  qu'il  cft  importable  qu’il  les  ait  tirées 
d’un  autre  Livre, 

Les  Poëces  Grecs  n’étant  pas  encore  fatisfaits  d’avoir  altéré 
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toutes  ces  chofes , voulurent  percer  les  ficelés  obfcurs , pour  y 
chercher  de  quoi  faire  des  Alégories  : 8c  toutes  leurs  fables  en 
font  pleines.  Mais  c’en  eft  trop  : & pour  finir  enfin  ce  chapitre 
par  ce  qui  m’en  a fourni  la  matière,  le  Cheval  de  Troie,  ftipofé 
pourcant  ce  que  les  Poëccs  en  ont  écrit , n’a  etc  qu’un  vaifleau  de 
guerre , fur  lequel  on  avoir  taillé  ou  peint  un  cheval  s ou , fi  on  le 
veut,  une  machine  que  l’on  employa  pour  abatre  les  murailles  de 
cette  ville.  Scs  ruines  fervirent  encore  au  grand  Alexandre , pour 
en  bâtir  une  autre  de  meme  nom , ce  qui  fait  voir  qu’elle  n’avoit 
10  pas  été  toute  confumée  : 8c  quelques-uns  nient  qu’on  ait  rebâti 
l’ancienne  Troie  qui  fut  abîmée  par  une  prodigieufe  inondation, 
s’il  eft  vrai  cequ’enaécrit  Démétrius  apres  Démodes,  comme  le 
témoigne  Strabon  dans  fon  premier  Livre. 
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CHAPITRE  IX. 

De  Carthage. 

Quelques -uns  veulent  que  les  Phéniciens  foient  Iduméens , 
I 


, parce  que  le  nom  de  Phoenix  8c  celui  d ’Edom  lignifient  la 

même  chofe.  Mais  il  y a beaucoup  d’aparencc  qu’ils  étoient  Ca- 
nanéens , puifque  la  femme  qui  eft  apcléc  Cananéene  dans  faint 
Mathieu, eft  nommée  S jro -Phénicienne  dans  faint  Marc  ; 8c  que  les  chip,  ij: 
Septante  ont  traduit  les  Rois  de  Canaan  du  quinzième  chapitre  de  cluP‘  ?*- 
Jofué.par  les  Rois  de  rhe'nicie.  Canaan  même  eftapclé  dans  Eusèbe, 
par  Eupolcme  , le  Père  des  Phéniciens  : 8c  ils  abandonnèrent  leut 
pays  pour  être  fujet  à de  trop  grands  tremblcmcns  de  terre.  S’é- 
tant établis  auprès  du  Lac  d’AlTyrie , ils  s’aprochércnt  du  rivage 
50  de  la  Mer,  où  ils  jetèrent  les  fondemens  de  Sydon.  Comme  le  Roi 
des  Afcalonites  leur  fit  la  guerre  long-tems  après,  8c  qu’il  prit  leur 
ville , ceux  qui  s’en  fauvérent,s’émbarquércnt  fur  quelques  vaif- 
feaux,  8c  fondèrent  la  ville  de  Tjr , une  année  avant  la  deftruûion 
de  Troie, félon  Juftin  ; deux  cent  quarante  ans,  félon  Jofeph,  avant 
que  le  Temple  de  Salomon  eût  été  bâti.  Ils  envoyèrent  des  Colo- 
nies en  pluficurs  endroits  -,  portèrent  leurs  armes  jufques  en  Afri- 
que, en  Efpagne,  8c  dans  les  Gaules,  fous  le  commandement  d ’Her- 
<«/edcTyr,qui  défit  Anthéecn  Mauritanie.  Il  entra  en  Efpagne, 
où  il  tua  le  Roi  Gerion , à qui  les  Mythologiftes  ont  donné  trois 
corps , pour  le  fecours  que  lui  fournilToient  trois  îles  de  l’Océan, 

H h iij 


Hifoire  du  Monde.  Liv.  VL 

félon  Cédren  -,  ou  parce  qu’il  avoir  deux  frères,  unis  fi  étroitement 
avec  lui,  qu’ils  fcmbloient  tous  trois  n’êtrc  animes  que  d’un  mê- 
me efprit.  Quelques-uns  foûticnnent  que  Carthage  doit  fafouda- 
tion  à cet  Hercule  , ou  à Cadmus  fils  d 'Agénor  Roi  de  Phénicie  ; 
d’autres  difent  qu’elle  a écé  bâtie  par  Xor ou  Zor,  & par  Carchédony 
avant  la  guerre  de  Troie.  Mais  Tzor  ou  Tzur  dans  la  langue  des 
Phéniciens,  cft  Tyr,  qui  dans  celle  des  Hébreux  cft  nommée  Zor;. 

& Charchedon  cft  la  meme  chofe  que  Charthage. 

Il  y en  a qui  veulent  qu’elle  ait  eu  le  nom  de  Chadre-Anach,  de 
celui  du  Géant  Anach , dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  ; ou  parce  ra 
qu’il  en  fut  le  Fondateur  ;.ou  parce  que  les  Carthaginois  croy oient 

dcfccndrc  de  lui  ; &:  que  Chadre-Anach  fignific  le  ftege  ou  la  réft- 
dence  d’ Anach.  Du  Cananéen  Bene  Anach , ou  Er.fans  d" Anach , les 
Grecs  formèrent  Pheanac,  depuis,  Phoenix , c’cft- à-dire , Phénicien 
parce  que  les  Phéniciens  vouloicnt  être  defeendus  d ‘Anach  -,  Bc. 
qu’ils  donnèrent  par  cette  raifon,lenom  de  Chadre-Anach,  à cette 
ville  qui  cft  encore  nommée  Chadre-Anech  dans  l’une  des  Comé- 
dies de  Plaute. 

Juftin  raconte  la  chofe  d’une  autre  manière, & dit  que  les  Tyriens 
voyans  que  leur  Ville  étoit  fort  riche  &c  fort  peuplée,  envoyé-  *.» 
rent  en  Afrique  un  aft'cz  grand  nombre  de  jeunes  gens , qui  fon- 
dèrent V tique  j que  le  Roi  de  Tyr  mourut  cependant  -,  &c  qu’avant 
fa  morr,  il  déclara  pour  fes  fucccftcurs,  Pygmalion,  & fa  fille  Ehjfe. 
Mais  le  peuple , fans  avoir  égard  à la  volonté  du  Roi , donna  le 
Royaume  à Pygmalion  qui  n’étoit  encore  qu’enfant  j & fa  foeur 
Elijfe  fut  mariée  avec  fon  oncle  Acctbas,  qui  étoit  Prêtre  du  Tem- 
ple d'Hercule , & la  prémiére  perfonne  de  l'E'tat  apres  le  Roi.  Il 
étoit  même  en  réputation  de  polîèdcr  de  grandes  richcftcs,  quoi- 
qu’il ne  les  fit  nullement  paroître,  & qu’il  les  tût  cachées  fous  la 
terre,  de  peur  que  Pygmalion  ne  les  rcncontiàt,  & ne  s’en  faisît.  La  30 
précaution  d 'Acerbas  fut  inutile,  parce  que  Pygmalion  le  fit  mafla- 
crcr  : plijfe  informée  de  la  vérité, eut  tant  d’horreur  de  cette  action, 
qu’elle  ne  fongeaplusqu’àferctircrcnquclquecndroitoù  ily  eût 
pour  elle  plus  dcfcurcté.  Dansccdcftcin , elle  fit  charger  toutes 
fes  richcftcs  fur  quelques  vaifleaux,  s’embarqua  la  nuit , avec  un 
grand  nombre  de jeunes  gens  1 aborda  en  Cypre,  où  elle  fit  enlever 
quatre  - vingt  filles  qu’elle  rencontra  fur  le  rivage , & fut  enfin 
pouflee  par  le  vent , aux  côtes  d’Afrique.  Là  elle  eut  le  foin  de 
s’infinuer  dans  l'cfprit  de  ceux  du  pays,  de  qui  elle  acheta,  comme 
il  le  dit , autant  d’cipacc  de  terre,  qu’une  peau  de  beuf  en  pouroic 
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environner.  Elle  cccndit  fi  bien  cette  peau,  qu’elle  avoit  coupée 
«n  plusieurs  pièces,  qu’elle  enferma  beaucoup  plus  de  terre  que  ne 
lccroyoient  les  Afriquains , 6C  jeta  les  fondemens  de  Carthage, 
qui  fut  nommée  Bjrfa  par  cette  raifon,  c’eft- à- d ire,  Cuir. 

Quelques  favans  même,  comme  Nannius  6c  André  Schoft,  ont 
etc  aficz  Amples  pour  s’imaginer , que  non  feulement  le  mot  de 
Bourfe , parce  que  les  bourfes  où  l’on  met  de  l’argent  font  faites  de 
cuir,  mais  que  le  lieu  meme  du  change , que  la  plupart  des  E'  tran- 
gers  apellent  Bourfe , font  venus  de  Byrfe.  11  cft  pourtant  vrai  que  le 
*o  niot  de  Bourfe  pour  le  Change,  vient  d’une  Place  de  Bruges , 
qui  apartenoità  la  famille  des  Bourfes  qui  eft  éteinte , qui  portoic 
trois  Bourfes  dans  fes  armes,  comme  l’a  fort  bien  remarqué  Golniti 
dans  ion  Uly ffc  Belgique:  Que  tous  les  Marchands  avoient  acou- 
tume  de  s’aflcmbler  dans  cette  Place  pour  le  commerce  : qu’allant 
à Anvers,  ils  donnèrent  au  lieu  où  fc  trouvoient  les  gens  de  trafic, 
le  même  nom,  qui  pafla  depuis,  en  d’autres  villesqui  l’ont  retenu 
pour  celui  de  change. 

D'autres  ont  dit,  penfant  rafiner,  <\u'EliJfe  avoit  payé  en  cuir,  la 
terre  où  la  ville  de  Carthage  fut  bâtie  , parce  que  la  monnoyc  en 
&o  ce  tcms-là , étoit  de  cuir  ; ou  quelle  avoit  changé  pour  des  peaux 
de  beuf , 6c  peut-être  même , pour  des  Beufs , l’cfpacc  de  terre 
qu’elle  avoir  choifi  ; ce  qui  étoifen  ufage  du  tems  de  Troie.  Ces 
conjcéhircs  font  ingenieufes  ; mais  pour  ne  rien  dire  de  plus  fâ- 
cheux , ce  ne  font  enfin  que  des  conjeékures  : 6c  c’en  cft  encore 
une  tres-faufle,  que  cette  ville  ait  été  nommée  C ac  a b e'  parce 
qu’on  trouva  la  te/le  d'un  cheval  où  on  la  bâtit , ce  qui  étoit  d’un 
heureux  préfage,  puifque  ce  mot,  félon  les  Hébreux  6c  les  Arabes, 
fignific  Amplement  ré re, comme  l’a  remarqué  Samuel  Bochartdans 
le  prémicr  Livre  de  fon  Canaan. 

30  Les  Grecs  qui  ont  pris  à tâche  de  fe  faire  honneur  des  mots 
étrangers,  6c  qui  les  on  t ordinairement  acommodés  à leur  langue , 
ont  pour  la  plupart , apuyé  fur  le  mot  de  Byrfe  : 6c  cependant , la 
Bonne  Foi  n’eft  pas  toujours  Grecque.  Comme  ils  n’ont  point  le 
Tfade'i  qu’ils  laiflent  quelquefois  les  deux  lettres  T & S ,&  qu’ils 
n’aiment  pas  cette  dernière  après  l’autre,  ils  ont  fait  leur Byrfa  qui 
fignific  cuir,  de  Botfra , qui  fignific  citadelle  ou  Fortereffe  -,  6c  quel- 
ques-uns croyent  que  Byrfa  vient  de  Bttjir,  c’cft-à-dire , fortifier. 

Les  mêmes  Grecs  ont  formé  leur  charchédon , dont  les  Latins  par 
une  coruption  encore  plus  grande,  ont  fait  leur  Carthage , ou  du  ^ 
BLarchuda  des  Syriens,  ou  du Kartha-Hadhfa  des  Phéniciens,  ou  du 
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Karia-Gadda  des  Arabes,  ou  du  KarthaCadhata  des  Chaldéens,ce 
qui  cil  le  Kereth-Hadafch a des  Hébreux,  le  Itni-Schehri  desTurcs, 
ou  leNeapolis  des  Grecs  , qui  lignifie  fimplemcnt  Nouvelle -ville. 
Ainfijla  vieille  Carthage  fut  fondée  par  Anath,  par  Cadmus,  ou  par 
Hercule  : &c  la  Nouvelle, pu  Elifchah  ou  Elijfe.  Euftathc  dit  fur  Denis 
le  Géographe,  que  Didon,  auparavant  apclée  Elife  &C  Anne , fut  fur- 
nommec  par  les  Afriquains,  Didon,  ou  Meurtrière  de fon  mari  -,  parce 
qu’ils  croyoicnt  que  c’étoit  à fon  fu jet , qu’on  avoit  tué  fon  mari 
Sichee.  Scrvius  s’elt  donc  trompé  infailliblement,  quand  il  a écrit 
fur  le  prémier  Livre  de  l’Eneïde , qu’ Elijfe  fut  apres  fa  mort , fur-  10 
nommée  Didon  par  les  Afriquains,  c’eft-  à dite, femme  forte , ou  qui 
a un  courage  d'homme , parce  qu’elle  s’étoit  tuée  avec  beaucoup  de 
hardicflc  , étant  contrainte  par  fcscicoyens  de  fe  marier  à un  Roi 
d’Afrique, puifque  c’cll  Ijfa  qui  le  fignifie.  En  éfet,  le  mot  El-ljp» 
n’cll  autre  chofe  que , divine  femme  forte  : ic  le  Lcûeur  fc  fouvicn- 
dra  bien  que  c’eft  la  même  qui  ne  voulut  point  prendre  en  fécon- 
dés noces ,Hiarbas,  qui  ctoit  Roi  de  Mauritanie.  Son  prémier  mari 
eft  nommé  Sichée  par  Virgile  ; Acerva,  Acherbas  ; ou  Adherhas , car 
c’eft  ainli  qu’il  eft  corigé  par  quelques-uns  : & il  y a beaucoup 
d’aparcnce  que  c’eft  du  Punique  Adherhal  que  ces  derniers  mots  a» 
ont  etc  formés.  Il  fut  facrifié  fur  un  autel,  félon  Virgile  ; ou  félon 
Cédrcn,  maflicré  dans  une  Chafl'c,  par  l’avarice  de  Fygmalio n,  qui 
donna  ordre  qu’on  jetât  fon  corps  du  haut  d'un  rocher}  & il  fit  en- 
fuite  , courir  le  bruit  qu’en  pourfuivant  un  fanglier  , avec  trop 
d’ardeur,  il  étoit  tombé  dans  un  précipice. 

Saint  Jérôme  dit, que  ccttc  Didon  aima  mieux  fc  brûler,  que  fe 
marier  : &:  faint  Auguftin  traite  d’impofturc , fa  paillon  &fon  de- 
fcfpoir  dans  l’Eneïde.  Macrobc  prend  cette  avanturc  pour  une 
fable  : & elle  s’eft  plainte  de  Virgile  dans  une  epigramme  Grec- 
que qu’Aufonc  a traduite.  Il  n’étoit  pas  pofliblc  en  éfet  que  la  jQ 
Phénicienne  eût  eu  le  moindre  commerce  aveclcTroien,  qui,  fé- 
lon le  Père  Tarquinio  Gallucci , qui  a répondu  à toutes  les  ob- 
jections que  l’on  peut  faire  contre  le  Poème  de  Virgile , confcfte 
qu 'Enie  a été  deux  cent  vingt-huit  ans  avant  Didon.  Il  y en  a qui 
en  trouvent  bien  davantage  5 quoique  Georges  Hervvart , qui  a 
fixe  l’Incarnation  de  nôtre  Sauveur  à l’an  du  Monde  trois  mille 
neuf  cent  cinquante-deux,  foûtienne  dans  fa  nouvelle  Chronolo- 
gie , que  Carthage  n’a  été  bâtie  que  fept  cent  foixante  & dix-huit 
ans  avant  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift  } foixante- fix  ans  avant  la 
prife  de  Troie.  Appien  n’en  a comté  que  cinquante  : & Scaliger 
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veut  qu’elle  n’ait  etc  fondée  que  deux  cent  quatre-vingt  dix  neuf 
ans  apres  que  l’on  eut  pris  J lit».  Sa  fondation  précéda  celle  de 
Rome,  de  quatre-vingts  ans,  félon  Eutrope;  de  foixantc-cinq , 
félon  Velleius  Paterculus  j de  foixante  & douze,  fi  l’on  en  croid 
Juftin,  & Orofe  ; de  foixante  & dix , comme  le  témoigne  Servius 
fur  le  premier  Livre  de  l’Eneïde  ; ou  de  quarante,  comme  il  l’a 
écrit  fur  le  quatrième  Livre  du  même  Pocme  : & en  ceci  les  meil- 
leurs Auteurs  ne  font  point  d’acord. 

Les  Carthaginois  s’étant  acrûs  avec  le  tems, équipèrent  un  allez 
lo  grand  nombre  de  vaifleaux  5 & fe  rendirent  fi  redoutables  à leurs 
ennemis  ic  à leurs  voifins  , qu’il  y en  eut  peu  qui  ne  fufTent  con- 
traints de  leur  céder,  ou  de  rechercher  leur  aliance.  Ils  étoient 
déjà  maîtres  de  la  Mer,  quand  quelques  Peuples  delà  Campanie, 
entretenus  en  Sicile  par  Agathode  Roi  de  Syracufe,  entrèrent  dans 
MeJTme,  comme  amis  ; & par  une  horrible  perfidie,  chafiercnr , ou 
égorgèrent  les  Habitans  naturels  de  cette  ville  , & fe  faifirent  de 
leurs  héritages  & de  leurs  femmes.  Ce  crime  pourtant  fut  trouvé 
beau  par  quelques  Romains , que  ceux  de  Rhège , aujourd’hui 
Aeggjo , Capitale  de  la  Calabre  Ultérieure  fur  la  côte  du  détroit 
xo  de  Sicile, avoient  demandés  pour  en  être  fecourus , dans  la  peur 
qu'ils  curent  de  tomber  fous  la  puiffance  des  Carthaginois , ou  de 
Vjrrhus  qui  paffoit  alors,  en  Italie.  Quatre  mille  hommes,  fous  1» 
conduite  de  Ve'cius,  furent  envoyés  aux  Rhe'giens  pour  les  défendre 
contre  tant  de  forces  qu’ils  craignoient  r & cette  garnifon  infi- 
dèle fit  à Rhège y ce  qu’avoient  fait  les  Mamertins  à Mcflîne,  car 
c’eftle  nom  que  prirent  I c$Campaniens,  après  s'être  fâifis  de  cette 
ville.  Les  uns  & les  autres  jouirent  paifiblement  de  leur  trahifon , 
par  lcconfcil  & par  le  fccours  qu’ils  fe  prêtèrent  : & leurs  voifins 
n’achctérent  même  leur  repos  , que  par  un  tribut  qu’ils  furent 
|o  contraints  de  leur  fournir.  Mais  ceux  de  Rhège  ayant  été  batus 

Suelque  tems  après , les  Mamertins , qui  n’en  pouvoient  plus  tirer 
e fecours,  fe  partagèrent  dans  leurs  tenrimens  : & dans  ces  incli- 
nations  diferentes , ceux  qui  tenoient  la  Citadelle,  l’abandonnè- 
rent aux  Carthaginois  ; & les  autres  qui  gardoient  la  ville  , en- 
voyèrent des  Ambaflàdeurs  au  Peuple  Romain.  Le  Sénat  dt 
Rome,  fans  avoir  égard  à ce  qu’avoient  fait  les  Campanienr, choiùt 
Je  Conful  Appius  Clandius  , & lui  donna  ordre  de  faire  paflèr  en 
Sicile  , ce  qu’on  lui  confia  de  gens  de  guerre.  Les  Mamertins  re- 
tendirent maîtres  dcMcfiine,  après  avoir  chafTc  par  leurs  artifices,, 
•u  par  leurs  menaces,  le  Capitaine  des  Carthaginois, qui  comman- 
Tome  11.  li 
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doit  dans  la  FortcreHc , 6c  qui  fuc  pendu,  comme  s’il  l’eût  aban- 
donnée par  trahi  l'on, ou  par  lâcheté.  Les  Carthaginois,  quiataqué- 
rent  enfuite  , Mejiine , de  toute  leur  force , ne  reüflîrent  pas  dans 
leur  entreprife  : ÜcHiéron , qui  de  (Impie  Capitaine,  croit  devenu 
Roi  de  Syraeufe,  6c  qui  fccourut  les  Mamertins , fut  défait  par  le 
Conful.  Après  que  la  nouvelle  d’un  fi  beau  fuccès  eut  été  portée 
à Rome , M.  Octacilius , 6c  Marc Valere,  qui  avoient  été  créés  Con- 
fuls,  furent  envoyés  de  Rome  en  Sicile,  avec  le  fecours  des  Allés, 

6c  ce  qu’il  y avoit  de  Légions , caries  Romains  avoient  acoûtumé 
d’en  lever  tous  les  ans , quatre , dont  chacune  ctoit  de  trois  cent  to 
chevaux,  &:  de  quatre  mille  hommes  de  pié.  A leur  arivee,  la  plu- 
part des  villes  que  pofledoient  alors  les  Syraeufains  6c  les  Cartha- 
ginois, fc  rendirent  : 6c  Hieron  fitaliancc  avec  les  Romains , pré- 
voyant bien  que  fa  politique  lui  ferviroit  plus  que  fon  courage. 
Dans  cette  fâcheufc  conjoncture , les  Carthaginois  envoyèrent  de 
nouvelles  troupes  en  Sicile  ; y firent  porter  des  munitions  6c  des 
vivres,  dont  le  Général  pourveut  Agrigente , ville  maritime  fur  la 
côte  Méridionale  de  cette  île , 6c  qu’il  regarda  comme  le  lieu  de 
fon  magafin , 6c  fa  place  d’armes.  Apres  la  paix  faite  avec  Hieron , 
qui  pour  l’entretenir , fut  obligé  de  rendre  aux  Romains  tous  les  to 
Prifonniers,  6c  de  payer  * cent  talcns  d’argent , Octacilius  6c  Valere 
s’en  retournèrent  s 6C  eurent  L.  Pojlbumius  6c S^Mamtlius  pour 
fuccefTeurs,  qui  fc  réfolurent  d’inveftir  Agrigente , où  il  y avoit  cin- 

J luantc  mille  hommes.  Ils  la  prirent  l’an  du  Monde  trois  mille 
cpt  cent  dix , 6c  la  pillèrent.  Mais  ayant  connu  que  la  viûoire  fc 
deelaroit  quelquefois  pour  eux , 6c  quelquefois  pour  leurs  enne- 
mis, qui  par  leurs  dcfccntcs  fcfoicnt  encore  de  grands  ravages  fur 
les  côtes  d’Italie,  ils  fepropoferent,  pour  finir  la  guerre  plushcu- 
reufement,  d’avoir  comme  eux,  une  armée  de  Mer. 

En  éfet,ils  n’avoient  alors,  ni  Brigantins,ni  Vaifl'eaux  longs,  ni  30 
Vaifl'eaux  couverts,  félon  Polybc:  6C  ils  avoient  fait  palier  leurs 
prémiércs  troupes  fur  des  Galères  qu’ils  avoient  empruntées  de 
ceux  de  Tarente,  de  ceux  de  Lucres,  d’Eléc,  6c  de  Parthénope,  ou 
Naples.  Ils  équipèrent  donc  une  Flore  de  quelques  Vaifl'eaux,  de 
cent  Galères  à cinq  rames  par  banc  ; de  vingt,  à trois  : 6c  Caius  Cor- 
nélius, qui  étoit  allé  devant,  à Mcflinc,  avec  dix-fept  vaiflçaux.fut 
enfermé  à Lifare , par  un  Sénateur  de  Carthage , nommé  BocJis , 
qui  avoit  été  envoyé  par  Hannibal,  6c  qui  ayant  furpris  le  Romain, 
la  nuit,  le  contraignit  de  fe  rendre  à lui.  Caius  Duilsus , à cette  nou- 
y elle,  laifle  aux  Colonnels,le  commandement  de  l’armée  de  terre. 
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paflc  dans  laFlote.des  Romains  ; 6c  l’an  du  Monde  trois  millc/cpÇ 
cent  douze  , deux  cent  cinquante-neuf  ans  avant  la  Naiflancc  de 
Jcfus-Chrifl: , baut  l'armée  Navale  des  Carthaginois,  commandée 
par  Hanw bal.  Dutlius  apres  fa  vi&oirc,  defeend  en  Sicile  ; fait  lever 
aux  Carthaginois  le  fiége  d’y£ gefte  , &:  force  la  ville  de  Mactllc. 
Amilcar , qui  commandoit  les  troupes  de  terre  , défit  prcfquc  en 
meme  tems,  quatre  mille  Aliés  des  Romains  : 6c  les  Confuls  qui 
avoient  fuccédé  à Duilius,  forcèrent  Hyfpane  ; prirent  Afyttfkatc  -, 
Cam  urine,  qui  avoir  un  peu  auparavant,  quitté  leur  parti  ; Enne, 
ro  aujourd’hui  Cajlro Giovanni,  6c  quelques  autres  petites  Places  où 
les  Carthaginois  étoient  les  maîtres.  Les  uns  6c  les  autres , après 
des  combats  de  peu  d’importance , méditèrent  de  nouveaux  pré- 
paratifs, 6c  ne  fongérent  qu’à  venir  à bout  de  cette  guerre. 

Les  Romains  cquipérent  une  flotc  de  trois  cent  trente  vaif- 
feaux  , où  il  y avoir  cent  quarante  mille  hommes  portans  les 
armes  : 6c  il  y en  avoit  plus  de  cent  cinquante  mille  dans  l’armée 
des  autres,  qui  outre  cela,  étoiten  vailTcaux  beaucoup  plus  forte 
que  la  Romaine.  Dans  l'ardeur  qu’ils  curent  d'en  venir  aux  mains, 
ils  fc  cherchèrent,  6c  n’eurent  point  de  peine  à fe  rencontrer.  Mais 
zo  les  Carthaginois  furent  batus  par  L. Manlius  6C  par  Marcus  Attilius 
Régulas,  qui  quelque  tems  apres,  palTa  en  Afrique,  où  il  prit  Afpis, 
guippra  ou  Clupée  j Tunis , 6C  quelques  villes  moins  confidérablcs. 
Ne  doutant  point  qu’il  ne  devînt  maître  d e Carthage,  où  les  vivres 
ctoient  déjà  extrêmement  chers,  pour  la  prodigieufe  multirudedc 
perfonnes  qui  s’y  étoientretirées  en  foule,  pour  s’y  voir  en  fcurcté 
contre  les  Romains,  6c  contre  les  Numides  qui  ne  les  incommo- 
doient  pas  moins  par  leurs  courfcs , il  exhorta  les  Carthaginois  à 
la  paix , dans  la  peur  qu’il  eut  que  le  fucccfleur  qui  lui  feroit  en- 
voyé de  Rome , n’cùt  enfin  la  gloire  d’avoir  achevé  toute  cette 
30  guerre.  Ils  écoutèrent  un  fi  bon  confcil , 6c  fc  feroient  accommo- 
dés à leur  infortune,  fi  on  leur  eût  propofé  des  conditions  un  peu 
plus  honnêtes.  Mais  comme  Attilius  en  exigea  d’infuportables, 
6c  que  rien  ne  leur  pouvoir  ariver  de  plus  fâcheux,  ni  de  plus  fu- 
nefte,  ils  aimèrent  mieux  fc  mettre  en  état  de  fc  défendre,  que  de 
confentir  à un  traité  qu’ils  trouvoient  indigne  de  la  réputation 
qu’ils  s’étoient  aquife. 

En  ce  meme  tems , il  leur  ariva  de  Grèce,  le  fccours  qu’ils  aten- 
doient  : 6c  Xantippe  de  Lacédémone, qui  étoit  venu  avec  les  Grecs, 
leur  ayant  fait  voir  qu’ils  ne  dévoient  fc  prendre  de  leur  malheur,, 
qu’à  l’ignorance  de  leurs  Oficicrs,  eue  la  conduite  de  leur  armée 
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dans  laquelle  il  y avoir  près  de  cent  éléfans,  environ  quatre  mille 
chevaux,  6c  douze  mille  hommes  de  pié.  Il  préfenta  la  bataille  à 
Manus  Aitilius  , l’an  du  Monde  trois  mille  fept  cent  feizc  -,  la 
gagna  ; y tua  trente  mille  hommes,  6c  fit  ce  Conful  meme  prifon- 
nier.  Les  Romains  fans  être  étonnés  de  cette  perte,  remirent  trois 
cent  cinquante  vaifleaux  en  Mer , fous  la  conduite  de  Marc  Emile 
6c  de  Scrutas  Fulvias  Confuls,  qui  prirent  cent  quatorze  vai fléaux 
aux  Carthaginois  , avec  tout  ce  qu’il  y avoit  d’équipage  ; & qui 
étant  defeendus  à duf/e,  d’où  ils  enlevèrent  ce  qu'ils  avoient  de 
gens  en  Afrique  , repaflerent  allez  heureufemcnc  en  Sicile.  Ils  i® 
avoient  fait  la  plus  grande  partie  de  leur  route,  6c  étoient  proche 
de  Camariae,  quand  il  fe  leva  un  orage  avec  tant  de  violence,  que 
de  trois  cent  quatorze  vaifleaux  qu’ils  avoient , il  ne  s’en  fauva 
que  quatre-vingt,  tout  le  telle  ayant  été,  ou  bfile  fur  les  rochers, 
ou  abîme  par  cette  tempête.  La  nouvelle  en  fut  portée  aux  Car- 
thaginois, qui  envoyèrent  Azrubal  avec  cent  éléfans , te  des  trou- 
pes fraîches  en  Sicile  : 6c  il  ne  fut  pas  plutôt  parti,  qu’ils  équipè- 
rent deux  cent  vaifleaux , de  toutes  les  chofcs  néceflaircs  pour 
l’exécution  de  leurs  entreprifes.  Les  Romains  mirent  une  armée 
de  deux  cent  6c  vingt  vaifleaux  ; 6c  cette  dote  fut  commandée  ao 
par  les  Confuls  Aalas  Attilias  ôc  Cactus  Cornélius , qui  après  avoit 
paflë  le  détroit,  6C  pris  à Mcflînc,  les  vaifleaux  qui  étoient  là  reliés 
du  naufrage,  tournèrent  du  côté  de  Païenne.  Mais  comme  ils  re- 
tournoient à Rome  par  le  Phare  de  Mcfline , l’an  trois  mille  fept 
cent  dix-neuf,  il  fc  leva  une  autre  tempête , dans  laquelle  ils  per- 
dirent plus  de  cent  cinquante  de  leurs  vaiffeaux.  Toutes  ces  per- 
tes dévoient  être  avantageufes  aux  Carthaginois.  Mais  les  chofcs 
allèrent  fi  lentement  deux  ans  de  fuite , qu’il  ne  fe  pafla  prefque 
rien  de  remarquable. 

Cependant,  fous  IcConfulat  de  C.  Attilius  6C  de  Lucius  Cgcilias  }• 
Metellas , on  équipa  cinquante  vaiffeaux,  6C  l’on  fit  des  levées  pour 
rétablirune  Armée  Navale.  Quelque  tems  après  Cgcilias  Metellat 
bâtit  Azrubal  près  de  Palerme  ; prit  dix  éléfans  avec  ceux  qui 
avoient  accoutumé  de  les  monter  : & les  autres  cent  vingt-deux, 
qui  n’avoient  plus  de  conduéleurs  , furent  pris  encore  après  la 
bataille.  Cette  viétoirc  fi  peu  atenduë  réleva  l’cfpérancc  des  Ro- 
mains,qui  envoyèrent  en  Sicile, une  armée  de  deux  cent  vaifleaux. 
Mais  quoi  quefiflent  ceux  qu’ils  envoyèrent,  &de  quelque  fe- 
cours  qu’on  les  affiliât , la  plupart  des  vaifleaux  périrent  devant 
Jjljbée , ville  6c  promontoire  de  Sicile  j les  autres  furent  défaits 
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pat  tîadherbal:  6c  la  tcmpctc  acheva  de  ruiner  ce  qui  ctoitrefté  de 
la  Flote.  Les  Carthaginois  devenus  fiers  de  la  difgracc  de  leurs 
ennemis,  SC  connoiffant  le  mérite  à'Hamilcar,  furnommé  Barka , 
c’eft-à-dire , félon  moi , la  Fondre , ou  le  Foudroyant , de  la  racine 
Hébraïque  Barak , il  a foudroyé,  lui  donnèrent  la  conduite  de  l’Ar- 
xnéc  Navale:  6c  pour  épouventer  toute  l'Italie,  il  fe  réfolut  d’en 
piller  les  côtes.  En  éfec , il  dcfola  les  terres  des  Lccriem  SC  des 
Bruinent  ; fie  aborda  enfuite  avec  fon  armée , près  de  Palcrme.  Il 
fit  en  Sicile  tout  ce  qu’on  peut  faire  humainement  pour  venir  a 
f o bouc  de  fes  ennemis , fie  pour  les  porter  au  defefpoir.  Mais  par 
opiniâtreté  , ou  par  courage , les  Romains , à quelque  extrémité 
qu’ils  fufient  réduits , demeurèrent  fermes  : fie  le  Sénat  connut  à 
la  fin  que  la  Mer  qu’il  avoit  négligée  depuis  cinq  ans , devoit  dé- 
cider de  leur  fortune.  Dans  cette  veuë,  les  Romains  firent  une 
Ilote  de  deux  cent  vaifleaux , dont  ils  confièrent  la  conduite  à C. 
Lutatius,  qui  fe  faific  du  Port  de  Dré patte,  fie  de  cous  les  autres  près 
de  Lilybée,  Les  Carthaginois  équipèrent  des  vaifieaux  en  même 
tems:  6c  dans  le  combat  que  leur  donna  le  Conful  Romain,  qui 
n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoic  fervir  à fon  avantage,  il  coula  citvZ 
toquante  de  leurs  vaifieaux,  l’an  trois  mille  fept  cen«  trente  ; en  prit 
foixance  fi c dix-,  fie  plus  de  dix  mille  prifonniers  s fie  fe  retira  glo- 
rieufement  \ Lilybde, après  fa  viâoire. 

Les  Carthaginois  étant  informés  de  leur  mal-heur,  fe  trouvant 
fans  hommes  fi c fans  argent  pour  fecourir  l’armée  de  Sicile , 6c 
voyant  leurs  ennemis  maîtres  de  la  Mer , envoyèrent  à Barka  un 
plein  pouvoir  de  faire  pour  eux,  ce  qu’il  y aurait  de  meilleur  fie  de 
plus  feur  en  cette  rencontre.  Ilfoutint  encore  leur  réputation  fie 
leur  efpérancc  , autanc  qu’il  le  put  -,  mais  comme  la  Fortune  lui 
étoic  contraire,  il  députa  des  AmbalTadeurs  à Lutatiat , qui  enfen- 
|o  tic  une  joie  fecrete  , parce  qu’il  favoit  que  les  Romains  étoient 
afoiblis  par  cette  guerre,  fie  que  la  durée  leur  en  étoic  devenue  in- 
fuportable.  La  paix  fut  conclue  l’an  trois  mille  fept  cent  trente- . 
un  : fie  les  Carthaginois  furent  obligés  de  forcir  de  toutes  les  îles, 
qui  font  entre  la  Sicile  6c  l’Italie.  Parceraoycn,  ajoute  Polybc,  on 
finit  la  guerre,  qui  avoit  duré  vingt-quatre  ans;  fi c dans  laquelle 
on  combatic  une  fois  avec  plus  de  cinq  cent  vaiffeaux,fi  l’on  comte 
ceux  de  l’une  8 c de  l’autre  armée  ; depuis , avec  près  de  fept  cent } 
de  forte  que  les  Carthaginois  en  perdirent  environ  cinq  cent  s fi C 
les  Romains , jufqucs  à fept  cent , ou  dans  les  combats , ou  par  Ici 
naufrages. 
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Par  cette  paix , les  Carthaginois  réduifircnt  en  Afrique  tous 
les  mutins  -,  6c  l’an  trois  mille  fept  cent  trente-quatre , firent  paf- 
feren  Efpagne,  Hamilcar  Bark a qui  conduifit  avec  lui,  fou  fils 
Hanntbal,  âgé  alors  d’environ  neuf  ans.  Hamilcary  aflujétit  une 
infinité  de  peuples  ; 6c  l’an  trois  mille  fept  cent  quarante-deux , 
y fut  tué  dans  une  bataille.  Azrubal , qui  lui  fuccéda , s’aquita 
mcrveillcufcmcnt  de  fon  emploi , par  fa  douceur,  6c  par  fon  adref- 
fe:  6c  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  fur  une  montagne,  dans  le  fond  d’un 
Golfe , Carthage  la  Neuve , dont  l’on  peut  voir  la  ficuation  6c  la 
beauté  dans  le  dixième  Livre  de  Polybe.  Après  Hafdrubal,  qui  io 
fut  maflfacré  la  nuit  par  un  Gaulois , qui  en  avoir  receu  quelque 
outrage,  Hannibal,  à l’âge  de  vingt-fix  ans,  fut  choifi  pour  Gé- 
néral ac  toute  l’Armée  l’an  trois  mille  fept  cent  cinquante-un  ; 6c 
jamais  choix  ne  parut  plus  jufte. 

Les  Romains  , à qui  les  conquêtes  des  Carthaginois  croient 
fufpcftes , furent  obligés  de  les  loufrir,  parce  qu’ils  ne  pouvoient 
s’y  opofer  ; qu’en  ce  tems  là  même,  ils  aflujécirent  l’Achaïe  6c 
l’Efcïavonic , 6c  qu’ils  donterent  enfin  les  Gaulois  qui  les  avoient 
mis  au  dcfefpoir.  Mais  ils  fe  préparèrent  à la  guerre  dès  le  mo- 
ment qu’ils  curent  apris  cpx'Hannibal  avoit  pafle  la  rivière  d’Ebre  ; io 
&l’an  trois  mille  fept  cent  cinquante-trois,  détruit  Sagonte,  qui 
étoit  dans  leur  aliance.  J’ai  parlé  ailleurs , de  cette  guerre  qui  du- 
ra dix-fept  ans  ; 6c  fi  l’on  en  veut  favoir  le  detail , on  lira  Polybe , 
Titc  Livc  , Appien,  Æmilius  Probus,  Eutropc,  6c  Orofc.  La 
troifième  guerre  acheva  de  les  ruiner  entièrement , parce  que 
Scipion  l'Emilie» , qui  fut  fur  nommé  depuis,  YAfriquain , prit  en- 
fin Carthage  l’an  du  monde  trois  mille  huit  cent  vingt-fix , le  fix 
cent  feptième  de  Rome  bâtie,  cent  cinquante- cinq  ans  avant  la 
naiflance  de  Jcfus-Chrift.  Ce  fut  la  dernière  confternation  pour 
ces  peuples , qui  avant  leur  deuxième  guerre  contre  les  Romains , jo 
s’étoient  veu  maîtres  de  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  de- 
puis la  Grande  Sjrte,  nommée  aujourd’huy  Golfe  de  Si dr a , jufqu’à 
la  rivicre  d ’Ebre  ; qui  avoient  pafle  avec  leurs  vaifleaux  jufqucs 
dans  l’ile  de  l’Océan  opoféc  à l’Afrique  vers  le  Couchant , qui 
aparemment  cft  /’ Amérique  j 6c  qui  avoient  rendu  leur  E tat  fi 
grand,  qu’en  forces , il  ne  cédoit  point  à celui  des  Grecs  ; 6c  qu’en 
licheflès , il  étoit  égal  à celui  des  Perfcs. 

Carthage,  qui  félon  E’tienne  de  Byzance , fut  nommée 
Cadmée  , Oenuffe , Cacabé  5 èc  meme  Tunonte  par  Caius  Gracchus , 
félon  Plutarque , étoit  fituée  dans  le  Golfe  de  l’Afrique  -,  environ* 
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née  de  la  Mer,  en  forme  de  Peninfulc,  &:  jointe  à l’Afrique  pat 
un  Iftme  qui  la  féparoic  du  Continent.  L’IUhmc  étoit  de  vingt- 
une  ftades  félon  Polybc  ; de  vingt-cinq  félon  Appicn  ; de  foixan- 
te  au  moins , félon  Strabon  ; Se  devoir  avoir , félon  ce  dernier , 
deux  grandes  licuës.  A l'Occident , une  langue  de  terre  d’envi- 
ron foixante-deux  pas , qui  s’avançoit  dans  la  Mer , Se  qui  la  fé- 
paroit  d’un  marécage , étoit  fermée  de  rochers,  &:  d’une  muraille. 
Vtique , nommée  par  quelques  Géographes,  Porto  Farina , ou  Gar- 
el-melha  i par  d’autres , Bijerte,  que  les  Afriquains  apcllcnt  Benfart 
io  ou  Benefert , qui  n’en  étoit  pas  fort  éloignée,  étoit  bâtie  du 
côté  qui  regarde  la  Mer  ; Se  7 unis,  du  côté  du  marécage.  Cartha- 
ge , vers  le  Midi  Se  le  Continent,  où  étoit  Botfra , étoit  défendue 
de  trois  murailles  larges  déplus  de  trente-trois  pieds  i Se  haute 
de  quarante-cinq , ou  de  foixante , félon  Diodorc , qui  leur  don- 
ne de  hauteur,  quarante  coudées,  bâties  de  prodigicufcs  pièces 
de  rocher  quarrées , que  l’on  avoir  jointes  avec  le  ciment,  afin 
que  par  leur  folidité  Se  par  leur  largeur  , elles  réfiftaflent  à la 
force  des  Béliers  ; Se  par  leur  hauteur , aux  Tours  mobiles  dont 
l’on  fc  fer  voit  ordinairement  jsour  monter  fur  les  murailles.  La 
a o montagne , qui  étoit  enfermée  dans  leur  enceinte , cft  nommée 
aujourd’hui  Al-menarp  par  les  Afriquains  s Se  la  Roche , ou  le  Fort 
des  Majhnace s parles  Chrétiens  : Se  fes  murailles  avoient  des  Tours 

3ui  les  fianquoient  en  diftance  égale,  éloignées  l’une  de  l’autre, 
e quatre  cent  quatre-vingt  pics , ou  quatre-vingt  toifes.  Les 
fondemens  avoient  trente  piés  de  profondeur  i Se  chacune  étoit  à 
quatre  étages.  On  y avoir  fait  des  voûtes  fi  vaflcs,  qu’il  y avoir 
au  bas , des  étables  pour  y mettre  trois  cents  élefans.  Se  des  provi- 
fions  pour  les  nourir  i plus  haut , des  écuries  pour  quatre  mille 
chevaux , avec  des  lieux  pour  leur  fourage  ; des  logemens  pour 
jo  vingt  mille  Fantaflins,  Se  pour  quatre  mille  hommes  de  cheval  ; 
des  places  où  étoient  toutes  fortes  de  machines  de  guerre.  Ainfi , 
l’on  peut  dire  que  dans  leurs  feules  murailles  , ils  avoient  des 
Camps , &:  qu’ils  y entretenoient  des  Armées. 

Les  deux  Ports  de  cette  ville,  nommes Cethones,  parce  qu’ils 
avoient  été  faits  ou  taillés,  étoient  difpofés  de  telle  forte,  qu’un 
vaifleau  pouvoir  aller  aifément  de  l’unà  l’autre,  quoiqu’ils  neuf- 
fent  qu’une  embouchure,  qui  étoit  de  foixante-dix  piés  de  lar- 
geur , que  l’on  fermoit  avec  des  chaincs.  Dans  le  prémicr,  qui 
étoit  pour  les  Marchands , il  y avoir  des  logemens  pour  les  Mate- 
lots. Dans  le  milieu  de  l'autre , qui  étoit  pour  les  navires  de  gucr- 
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re,  on  voyoit  une  île,  qui , comme  ce  Port,  étoit  bornée  de  grand» 
quais,  avec  des  places  où  l’on  pouvoir  mettre  deux  cent  & vingt 
navires  à couvert.  On  avoit  bâti  au  defïus,  des  chambres  où  l’on 
travailloit  à tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  la  marine , foutenuës 
au  front  de  chaque  place,  de  deux  Colonnes  de  marbre,  d'Ordre 
Ionique  ; de  telle  manière  que  le  tour  du  Port  & celui  de  l’ile , re- 
préfentoient  de  l’un  & de  l’autre  côté  , deux  agréables  &c  fuper- 
bcs  galeries.  Le  Palais  de  l’Amiral  avoit  été  bâti  dans  cette  île 
opofée  à l’embouchure  du  Port , que  l’on  nommoit  Marri a , qui 
avoit  beaucoup  d’étenduë  fur  le  devant  : & de  ce  lieu , d’où  il  fie- 
foit  ordinairement  entendre  fes  ordres,  il  voyoit  tout  ce  qui  fe 
paflfoit  dans  la  Mer , quoique  ceux  de  la  Mer  ne  pu  dent  rien  voir 
de  tout  ce  qui  fe  fcfoit  au  dedans.  Les  Marchands  meme  qui 
ctoient  entrés  dans  leur  Port , ne  voyoient  point  les  vaifleaux  de 
guerre,  parce  qu’il  étoit  feparé  de  l’autre,  par  deux  murailles; 

&:  du  leur , on  pouvoir  les  faire  entrer  dans  la  ville  par  une  porte  y 
fans  qu’ils  paflfaflcnt  par  ce  dernier.  Ajoutez  à ce  qui  rendoit  Car- 
thage forte , la  rade  qui  étoit  a craindre  pour  fes  rochers  ; la  For- 
terefle  environnée  de  la  troificme  partie  delà  ville,  nommée Ma- 
g*r,  cjui  dans  la  Langue  Punique  fignific  hute , tenu , ou  baraque , 19 
icparée  de  canaux  entre-coupés  & profonds  ; de  jardins  , d’arbres 
fruitiers , de  mafures , de  haies  vives,  & de  palifTades.  On  peut 
voir  pourtant  Thomas  Reinès  dans  le  huitième  chapitre  de  fon 
Traité  de  la  Langue  Punique,  fur  Magal}q\ii,  à ce  qu’il  dit,  lignifie 
nouvelle  ville.  Carthage  avoit  quatre  vingt  milles  de  tour , félon 
Florus  } plus  de  trois  cent  foixante  ftades , félon  Strabon  : & lice 
dernier  cft  véritable,  il  devoir  être  de  douze  licuës,  ce  qui  cil  alTez 
vrai-fcmblablc,  parce  que  la  montagne  fur  laquelle  on  avoit  bâti  la 
principale  Fortcrefle , étoit  comprife  dans  l’enceinte  de  la  ville. 

Si  l’on  demande  quelle  étoit  la  Langue  des  Carthaginois , on  jflf 
peut  répondre  qu’elle  étoit  Phénicienne, ^puifquc  Tunique  n’eft  au- 
tre chofe  que  Phénicien  ; & quand  faint  Jerome  dit  que  le  Punique 
étoit  devenu  enquclque façon, diférent  de  l’autre, il  témoigne alfer 
qu’il  avoit  été  le  mcmc.il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  changement, 
parce  que  les  Phéniciens,  qui  avoient  fondé  'V tique , Leptis , Sc 
Carthage , étant  mêlés  avec  les  peuples  d’Afrique,  en  prirent  auffi 
les  Idiomes,  comme  ceux-ci  prirent  les  leurs  avec  leurs  coûtu- 
*nes , jufaues  là  même  qu’à  leur  exemple,  ils  apelérent  leurs  Rois, 
du  nom  de  leurs  Dieux.  On  n’a  qu’à  fe  fouvenir  du  fameux  Roi 
de  Mauritanie  > tuba , que  les  Latins  ont  fait  de  lobas , qui  vient 
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de  léhova , qui  eft  le  lave  des  Caraïccs , le  Iabe , & le  lobé  de  qucl- 

2ues  autres.  Pour  les  Carthaginois , il  eft  très-certain  qu’ils  ont 
onné  les  noms  de  leurs  Dieux  , à leurs  Gouverneurs  ; & fans 
m’étendre  fur  cette  matière , il  me  fufira  de  remarquer  qu ‘Hamil- 
car  &C  Imilco  viennent  de  Moloch , ou  Molech , &c  de  Milcon  5 H a fd ru- 
bal,  Azdrubal,  ou  Azrubal,  de  Baal  ou  Bel  -,  furqùoi  l’on  peut  con- 
fulter  nôtre  Bochart  dans  fon  Canaan  ; &c  Hannibal  n’cft  autre 
chofe  que  Hanno  Baal , qui  lignifie  gracieux  ou  agréable  Sei- 
gneur. 

lo  Je  ne  parle  point  de  leur  Religion  , ni  de  leurs  Dieux-,  de  leurs 
Loix  Civiles , ni  de  leur  difcipline  militaire  -,  de  leur  Sénat , de  la 
manière  dont  leur  Republique  fut  gouvernée,  parce  que  Reine- 
rus  Rcineccius , Chriftofe  Hcndrcich , te  quelques  autres  , fe 
fonc  étendus  fur  cette  madère.  Je  donnerai  feulement  avis  au 
Le&cur,  que  quand  il  trouvera  dans  les  Auteurs  Grecs,  &:  dans  les 
Latins,  le  mot  de  Suffis  ; & au  plurier,  Suffefi  ou  Suffctcs,  ildoic 
l’expliquer  par  celui  de  Souverain  Magifirat  ; parce  qu’il  vient  de 
l’Hebrcu  Schophet  ; au  plurier , Schophetim , de  la  racine  Scbaphah  , 
c’eft- à-dire,  il  a juge.  En  éfet,  le  Suph'es  étoic  parmi  les  Cartha- 
10  ginois , ce  qu’étoit  1 cMédix  parmi  les  Ofques.  Je  ne  traite  point 
encore  de  leurs  Aqueducs,  ni  de  leurs  beaux  Temples,  fur  tout 
de  celui  dclaFortcrclTe,confacr ézEfculape,  dans  lequel  ilfaloit 
monter  par  foixantc  degrés , qui  étoit  fi  grand , que  plus  de  cin- 
quante mille  perfonnes  y furent  cachées , fans  qu’on  en  feue  rien , 
quand  cette  ville  fut  à la  dernière  extrémité.  Azrubal  fut  lâche 
jufques  à fe  rendre  à diferétion  ; jufqu  a fe  mettre  à genoux  devant 
le  Vainqueur,  qui  lui  en  fit  le  commandement,  & qui  le  montra 
en  cet  état,  à ceux  qui  avoient  deferté  l’Armée  Romaine.  Sa  fem- 
me , au  contraire  , ou  plus  généreufe , ou  plus  cruelle,  qui  s croie 
jo  fauvée  dans  ce  même  Temple,  prit  fes  deux  enfans  qu’elle  égor- 
gea ; & apres  avoir  fait  de  fanglans  reproches  à fon  mari,  fe  jeta 
fur  ces  cnfans,dans  le  feu,  que  lesDéfcrtcurs,  qui  croient  au  nom- 
bre de  fept  cent,  mirent  dans  le  Temple,  fur  le  refus  que  fit  Scipion 
de  leur  pardonner.  Ceux  qui  ont  quelque  connoilTance  de  cette 
Hiftoirc,  fauront  infailliblement, que  les  Romains,  à qui  Carthage 
fut  donnée  en  proie,  y mirent  le  feu , qui  ne  fut  éteint  qu’en  dix- 
fept  jours  ; & que  Scipion  n’en  put  voir  les  cendres , fans  les  aro- 
fer  de'quelqucs  larmes.  Voilà  quelle  fut  la  fin  de  Carthage,  que 
fept  cent  mille  hommes , que  Scipion  tenoit  afliégés , ne  purenc 
défendre  : qui  avoit  été  florillànte  plus  de  fept  cents  ans  ; qui  en 
Tome  II.  K k 
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avoir  réfifté  fix-vingts,à  fcs  plus  redoutables  ennemis  5 qui  fut 
nommée  par  Solin,  le  premier  honneur  du  Monde,  apres  Rome  ; & par 
Suidas,  la  plus  put Jfan te  ville  de  la  Terre.  On  Ce  mit  en  ccat  delà  ré- 
parer l'an  du  Monde  trois  mille  huit  cent  quarante-neuf  : SC  Iules 
céfar , l'an  trois  mille  neuf  cent  vingt- fept , y envoya  quelques 
Colonies.  Elle  commençoit  à reprendre  de  nouvelles  forces  , 
quand  elle  fut  prife  l'an  quatre  cent  de  nôtre  falut , par  Genfe'ric 
Roi  des  Vandales  -,  l’an  cinq  cent  trente-trois , par  Bélifaire-,  de- 
puis , par  \csSarafms,  qui  de  fcs  ruines  acrûrent  Tunis  Capitale 
du  Royaume  du  meme  nom.  Après  cela,  il  n’eft  pas  étrange  que  10 
l’on  ne  puilTc  prefque  connoîtrc  où  étoit  Carthage,  que  par  l’en- 
droit où  étoit  Botzra,  nommé  aujourd'hui  Carlin  , &c  peut-être 
encore  par  coruption , Bcrfach. 

CHAPITRE  X. 

"D'Athènes. 

LA  Gre'ce  comprenoit  la  Macédoine , 1 ’Epire , la  Thejfalie , 10 
1 ’Achaïe  , le  Péloponefe  , & les  îles  qui  en  font  voifincs.  A 
l’Orient,  elle  avoir  pour  bornes , la  Mer  Egée  j celle  de  Crète , au 
Midi  ; ['Ionienne  &1’ Adriatique,  à l’Occident  ; 8 C les  montagnes 
Scardiques , au  Septentrion.  Elle  étoit  féparée  de  1 ’lllyrie  &c  de  la 
Mtrfie , par  ces  montagnes  ; 8c  de  la  Thrace , par  la  rivière  du  Stri- 
mon.  La  plus  fameufe  partie  de  la  Grèce , étoit  I’Atti  e , à 
qui  l’on  donna  le  nom  d ’Atfé,  comme  je  l’ai  remarqué  ailleurs, 
parce  qu’elle  étoit  toute  maritime  ; 8c  la  figure  en  étoit  triangu- 
laire. L’un  des  côtés,  croit  contigu  à la  Brode, qui  lui  étoit  voiline 
au  Couchant  8c  au  Septentrion  ; l’autre  étoit  expofé  à l 'Euripe  5c  50 
à l’ Archipel : 8c  la  bafe  du  triangle  vers  le  Midi,  formant  une  elpèce 
de  croi/iant,  fefoit  une  partie  du  Golfe  d’Engia  ou  Saronique.  C’cft 
dans  cette  belle  8c  noble  contrée  qu’étoit  Athe'nes,  nommée 
par  divers  Auteurs , la  Mère  de  la  Religion  dr  des  Loix  : la  Nourice  des 
Philosophes  dr  des  Orateurs  : la  Source  dr  le  Siège  de  l’Erudition  ; l'Ecole 
publique  des  Siences  & des  Arts l'Oeil  de  la  Grèce  -,  & la  Grèce  même  de 
la  Grèce.  Par  là,  elle  cft  allez  diltingucc  des  autres  villes  du  meme 
nom  ; 8c  il  y en  a cinq  dans  Horus  ■,  fix  dans  Philon  ; 5c  ncu£dans 
E'tiennc  de  Byzance. 

Les  Egyptiens  ont  crû  qu  Athènes  ctoit  une  Colonie  de  Sais 
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ville  de  la  Baffe  Egypte  : & Diodorc,dans  le  premier  Livre  de  fon 
Hiftoirc,  témoigne  qu’ils  étoient  même  perfuadés  que  leur  Roi 
Belus , fils  de  Neptune  &:  de  Libye,  envoya  des  Colonies  à Babylone  $ 
& que  Danaüs , qui  fie  bâtir  la  ville  d ’ Argot , peupla  la  Colchidc. 
François  Du-Jon  dit,quclc  mot  Athènes  cil  etranger  ; que  les  Phé- 
niciens & les  Syriens  nommoientTta»/*/  ou  Thani , un  homme 
Savant-,  que  Minerve,  qui  cft  la  Déell'c  de  la  Sience  , a eu  le  nom 
d' Athéna  par  cette  raifon  ; &qu’ainfi  Athènes  cil  un  lieu  célèbre 
pour  la  do&rine.  On  poura  voir  le  neuvième  Livre  de  Strabon, 
10  fur  les  douze  villes  de  Cécrops  dans  l’Attique  , Cécropie , Epacrie  , 
Tetraple  , Dccclce , Eleufme , Aphidrie , Tkonque , Braurone,  Cythére, 
Sphette , Cephifie , Phalére  : & dans  la  vie  de  Thefée , Plutarque  té- 
moigne que  ce  dernier  affetabla  tous  les  Habitans  du  pays  Attique 
en  un  endroit  qu’on  nomma  Athènes.  Il  ajoute  dans  la  meme  vie , 
que  de  tous  les  Peuples  de  l’Artiquc,  il  réfolut  de  n’en  faire  qu’un  : 
Qtfil  ruina  tous  les  Prytanées  & les  Sièges  de  Juftice,  pour  en  éta- 
blir un  général  dans  le  même  lieu  où  il  cft  encore  : & qu'il  donna 
le  nom  d 'Athènes  au  corps  qu’il  forma  de  la  Vieille  Ville,  & de  la 
Nouvelle.  Jules  Firmique,  Hygin,  Marcien,  Strabon,  Etienne  de 
zo  Byzance , Pline , Apollodore,  Juftin,  &:  Plutarque,  ne  s’acordenc 
point  fur  cet  article.  Ce  qui  cft  certain,  eft  que  la  ville  fut  confa- 
créc  à Minerve , qui  eft  l’ Athéna  des  Grecs  : & comme  le  refte  eft 
fort  douteux  , il  eft  inutile  de  s’y  aréter.  V oici  le  nombre  de  fes 
Rois } le  tems  dans  lequel  ils  ont  régné  félon  Bunting  : & j’ai  parlé 
de  leur  généalogie  dans  le  chapitre  fixième  du  prémier  Livre. 
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Ce  dernier  Roi  voyant  contre  lui  les  Laccdcrr.oniens,  les  Pélo- 
ponéficns , ou  les  Doriens , car  en  ceci  Paufanias , Vicllcius  Pater- 
culus,  Se  Juflin  ne  font  point  d’acord , fc  trouva  trop  foiblc  pour 
réfifter  à ces  ennemis  qui  croient  puiflans , &qui  par  lefer  Se  par 
lcfoudcfoloicnt  l’Attique.  N’efpérantplusdcfccoursdcsHom- 
mes,  il  crut  devoir  consulter  les  Dieux  lurl’ifluë  de  cette  guerre. 

Se  envoyer  des  gens  en  Phocide,  à Delphes, ville  fituée  fur  la  par-  io 
tic  méridionale  de  la  montagne  de  Parnaflfe  , Se  célèbre  par  fon 
Temple  d’Apollon.  11  eut  de  lOraclc,  pour  toute  réponfc , Que 
fa  patrie  feroit  délivrée,  quand  fes  ennemis  l’auroienttué.  Cette 
réponfc  fut  feue  par  tout,  Se  portée  dans  l’armée  des  Doriens , à 
qui,  par  un  Edit  général,  il  fut  défendu  cxprelTcmcnt  de  tuer  le 
Roi.  Mais  Codrus , qui  préféroit  à fa  propre  vie,  celle  de  fes  Peu- 
ples , s’avifa  de  prendre  un  méchant  habit  •,  d’aller  dans  le  Camp 
des  ennemis  ; de  méprifer  l’un  ; de  quereller  l’autre  ; Se  ne  cefla 
point  qu’il  ne  fut  tué  par  un  foldat , qui  ne  pouvoir  plus  foufrir 
les  injures.  zo 

Quelque  tems  3prcs,lcs  uns  & les  autres  en  vinrent  aux  mains. 

Se  les  Doriens  furent  défaits.  Les  Athéniens  n’eurent  plus  de 
Rois  ; mais  des  Archontes , ou  Magiftrars  Souverains  : &:  ils  n’a- 
voieut  point  encore  de  Loix  écrites.  Le  jugement  du  Magiftrat 
tenoit  lieu  de  Loi , fur  tout  celui  deY  Aréopage,  c’eft-à- dire,  d’un 
Sénat  Augufte  de  pluGeurs  perfonnes,  dont  la  plupart  des  Hifto- 
riens  ont  diverfement  défini  Je  nombre.  Pour  en  être,  il  faloit 
prouver  néccflaircmcnt , Jfit’on  étoit  Athénien , illuflre  par fa  naif- 
fance,  & confidérable  parfis  richejfes  : £>ue  l’on  avait  combat u pour  la 
Religion,  & pour  la  Patrie:  J^u'on  avoit  receu  des  honneurs  publies  pour  30 
des  firvices  rendus  à l’Etat.df  que  jufques-là,  on  avoit pafié la  vie  fans 
s’être  attiré  aucun  reproche.  On  jur.oit  enfuite  , £)ue  l’on  obferveroit 
inviolablement  les  Loix  receu'és  : Jpue  l'on  ne  demanderait  jamais  une 
flntu'e  d’or > de  quelque  nature  que  fût  le  fervice  qu’on  auroit  rendu  : Et 
que  l’intérêt  & la  pafion  n’auroient  point  de  part  aux  jugement  que 
l’on  donneroit.  G’eft  pour  cela , qu’il  n’cft  parlé  dans  tous  les  Au- 
teurs , que  de  la  fainteté  de  ces  Juges  : Que  le  nom  d’Aréopagite 
pour  Sévére,  pafTa  en  proverbe  ; Sc.  qu’ils  condamnèrent  à la  mort 
un  jeune  enfant  qui  avoit  araché  les  yeux  à une  Corneille,  ayans 
preveu  par  cette  a&ion,  qu’il  feroit  cruel.  Plutarque,  dans  la  Vie 
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3c Solon,  n porte  à ce  Légiflatcur,  l’Inftitutiondc  l’Areopigc  : &: 
il  faut,  fans  doute,  qu’il  ait  entendu,  ou  qu’il  y rcgla  lcnombrc  des 
Juges , ou  qu’il  y nt  quelque  changement.  11  cft  en  efet , d’une 
inftitution  beaucoup  plus  ancienne , puifqucdans  l’Elcûre  d’Eu- 
ripide, Cajlor  &c  Pollux  donnent  à Orejle , un  ordre  de  recourir  à la 
ftariië  de  Minerve,  pour  fefauver  des  Furies  parl’aflîftancc  de  cette 
Déeflc,&  pour  être  jugé  par  l’Aréopage.  LcScholiaftcdcccPoc- 
te,  fur  la  meme  tragédie,  alèguc  d’un  paffaged’Hcllanicus, quatre 
jugemens  anciens  & célèbres  de  l'Aréopage  , à l’égard  de  Mars , 
io  qui  avoir  tu cHalirrhotius  fils  de  Neptune  : dccéphale,  qui  avoir  tué 
fa  femme  Procris:  d cDédale,  qui  avoir  tué  Talus  Ton  neveu  ; & de 
cet  Orejle , qui  avoir  tu écljtenwejlre.  Il  cft  parlé  des  trois  premiers 
jugemens  dans  Apollodore.  Mais  Hellanicus  ajoute  que  trois  gé- 
nérations après  le  jugement  de  Dédale,  Orejle  futapclé  en  juflice, 
par  les  Euménides . Ce  ne  peut  être , ni  fous  le  règne  de  P and  ton, 
comme  l’ont  crû  Suidas  & le  Scholiafte  d’Ariltophanc  , félon 
Jean  Meurs,  parce  que  Pandion  fur  plus  d’un  fièclc  avant  Orejle  \ ni 
fous  \e  cc^ne  de  Mnejlhée , puifque  celui-ci  mourut  au  retour  de  la 
guerre  de  Troie  : qu ’EgiJle,  après  avoir  tué  Agamemnon,  régna  fepe 
ïo  ans;8cqu’0re/?fnefutacufé  quede  lavangeance  qu’il  avoit  tirée 
de  fa  mere  Clytemnejlre  & de  cet  Egi/le.  On  peut  donc  conclure, 
qu’il  fut  jugé  fous  le  règne  de  Démopboon  : ic'Tzctzès  ditqu'après 
ces  deux  meurtres , Orejle  s’enfuit  à Athènes , fous  le  règne  de  Dé- 
mophoon  ; QuMl  fut  jugé  par  l’Aréopage}  & c’en  cft  aflez  pour  faire 
voir  qu’il  eft  plus  ancien  que  Solon , quoique  le  tems  de  fon  infti- 
lution  foit  très-incertain. 
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Après  ceux-ci  , on  créa  les  Archontes  pour  dix  ans  $ 6C  ii  y en 
eut  fept  ,charops , Afme'des , Eltdique  ou  Clidique , Hippomène , Le'o- 
crate , Apfandre , Eryxias.  On  commença  l’an  crois  mille  deux  cent 
foixantc  6c  treize,  à n’avoir  plus  d' Archontes,  que  pour  un  an  : 6c 
je  n’en  marque  point  ici  le  nombre  , parce  qu’il  cft  grand  , 6c 
même  inutile  en  beaucoup  d’endroits  , à l’intelligence  de  cette 
Hiftoire. 

La  ville  à' Athènes  ccoit  bâtie  prés  delà  rivière  à’ilijfe,  peu  coiv 
fidcrablc , dans  le  milieu  de  l’ Attiquc , qui  cft  juftement  celui  de 
la  Grèce , félon  Anftide  -,  qui  dit  encore , que  celle-ci  cft  le  mi-  io 
lieu  de  toute  la  terre.  Scs  commenccmens  furent  fans  éclat  ; 6c 
les  cavernes  fervirent  d’azile  aux  premiers  hommes  qui  l’habicé- 
rent.  Les  prémiércs  maifons  y furent  bâties,  félon  Pline,  par 
deux  fi  crcs  nommés  Euryalus  6c  Hyperhius  : 6c  du  tems  même  de 
Démofthènc,  fes  murailles  ne  pouvoient  pas  être  de  grande  dé- 
fonce. C’eft  ce  qui  peut  être  juftifié  par  les  mots  fuivans  de  cec 
Orateur,  aux  Athéniens,  contre  le  voleur  Calchus , qui  fignifie  cui- 
vre : Ne  (oyez  furpris  en  nulle  manière , de  tous  les  larcins  que  l’on  fait 
ici , puifque  les  voleurs  y font  de  cuivre , ô-  que  les  murailles  n'y  font 
que  de  terre.  11  eft  vrai  que  l’an  trois  mille  quatre  cent  quatre  vingt  tq 
quatorze , elles  furent  mifes  en  allez  bon  ordre  par  Themijlocle , 
qui  l’année  fui vancc,  fortifia  le  Bourg  de  Piree  î 6c  atacha  un  Port 
à la  ville , par  une  muraille  de  quarante  ftades.  Comme  il  avoir 
joint  ce  Port  à celui  de  A/umchie  ; & Munichic,  à Phalére,  qui 
ccoit  un  autre  havre  , il  fie  qu’ Athènes  eut  cent  foixantc  6c  dix- 
huit  ftades,  ou  plus  de  cinq  grandes  lieues  & demie,  de  tour. 
Dion  Chryfoftome  lui  a donné  jufqu’à  deux  cent  ftades,  quoi- 
qu’il n’y  en  eût , félon  Thucydide,  que  trente-cinq  depuis  le 
Port  de  Phalére  jufqucsaux  murailles  de  la  ville,  outre  les  qua- 
rante-trois de  fon  enceinte  ; que  l’autre  muraille  qui  s’étendoit  jo 
jufqucs  au  Port  de  Pyréc,  fût  feulement  de  quarante  ftades , 6c 
que  le  tour  de  Piréc  6c  de  Munichic,  n’en  eût  que  foixante.  Par 
ce  moyen , il  apuya  le  parti  du  peuple  contre  celui  de  la  NoblclTe, 
en  mêlant  dans  le  prémicr  , des  gens  de  Marine,  comme  des  for- 
çats , des  Pilotes , 6c  des  matelots.  Il  difpofa  encore  de  telle  ma- 
nière,la  Nouvelle  Ville,  que  la  Tribune  des  Oraccurs  qui  haran- 
guoicnc  devant  tout  le  peuple , dans  la  Place  publique , nommée 
Pnyx,  regardoit  la  Mer,  comme  s’il  eût  voulu  leur  faire  voir  que 
c’écoic  principalement  de  ce  coté  là,  qu’il  faloit  tourner  toutes 
fes  penfées  6c  toutes  fes  forces.  Mais  les  murailles  d’Athènes  fiv* 
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rcnt  démolies  par  Lyfander , qui  s’étoit  faifi  de  la  belle  flote  de  cet- 
te ville  à l’embouchure  d'A^gos  Potamos  ou  Rivière  de  la  chèvre , 
dans  la  prefqu’-îlc  ou  Chcrfonèfc  de  Thrace , fur  la  côte  de  l’Hc- 
lefpont , à une  petite  lieuë  de  Lampfaque.  Pour  détourner  les 
Athéniens  de  la  penfee,  que  Thémijlocle  avoir  pris  à tâche  de  leur 
infpircr,  les  trente  tyrans  ou  Gouverneurs,  que  Lyfander  leur 
choifit  depuis , voulurent  qu'ils  s'employaient  à cultiver  &c  à fai- 
re valoir  leurs  héritages  , fachans  que  les  peuples  puiflans  fur  la 
Mer,  aiment  ordinairement  l’Etat  populaire  : Que  ceux  qui  s’a- 
10  donnent  &c  qui  fcplaifcnt  à l’Agriculture,  n’ont  nulle  peine  à fou- 
frir  des  maîtres. 

Athènes  étoit  divilcc  en  Haute  & en  Bajfe  ville , qui  fefoient  la 
Vieille  &c  la  Nouvelle  ; il  fc  trouva  que  la  FortcrelTe  étoit  au  mi- 
lieu. Celle-ci  eut  le  nom  de  Cecropie,  parce  qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  Cccrops  -,  de  Glaucopio»,  parce  quelle  étoit  fous  la  protcûiou 
de  Minerve  au xyeux  verdâtres  ; d ’Acropolis , parce  qu’elle  étoit  fur 
une  éminence  ; de  Polis , parce  que  les  Athéniens  y avoient  fait 
leur  première  habitation , &c  qu’ils  donnoient  à une  Forterejfe  ou  à 
un  château , le  nom  de  Ville.  On  la  nommoit  encore  Ennea-pylo», 
xo  de  fes  neuf  portes , quoiqu’il  n’y  eût  qu’une  avenue  ; &c  l'on  y en- 
troit par  des  Vcftibules.  Ce  fut  Perycles  qui  les  entreprit,  &c  qui 
en  donna  la  conduite  à Mnéficles  fameux  Architc&e.  Ils  furent 
commencés  & achevés  en  cinq  ans  : & l’Anonyme , dans  fa  def- 
cription  des  Olympiades,  Harpocration,  &:  Suidas,  ont  fait 
monter  la  dépenfe  de  ces  Vcftibules  ou  Portiques , de  leurs 
cinq  portes,  à deux  mille  douze  Talens,  c'cft- à-dire,  à douze 
cent  fept  mille  deux  cents  écus  de  nôtre  monnoic.  Je  ne  parle 
point  de  la  ftru&ure,  ni  de  la  magnificence  de  l’Avant-Portail  de 
ces  Vcftibules  qui  fc  joignoient  ; ni  du  temple  rarthénon,  qui  en 
$o  tout  fens,  étoit  de  ccntpiés  , &:  quiavoit  été  confacré  à Minerve 
Vierge  , ou  félon  d’autres , aux  filles  du  Roi  Erechtce  , que  l’on 
nommoit  Vierges  par  excélcncc.  Les  curieux  qui  voudront  s’en 
éclaircir  qui  auront  entendu  parler  de  la  ftatuc  de  Minerve , 
d’or  &c  d’y  voire,  de  la  main  de  Phydias  ; des  autres  ftatucs,  & 
des  ornemens  dont  ce  Temple  &c  ce  Château  étoient  enrichis , li- 
ront ce  que  Jean  Meurs  en  a recueilli  dans  fon  petit  Livre  qui  a 
Cecropie  pour  titre. 

La  ville  à' Athènes  ctoit  partagée  en  cinq  Quartiers , fi  l’on  s’en 
raportc  à un  paflage  que  Hilduin  alcguc  d’un  Grec  , dans  une 
Lettre  à Onefiphore  ; & là , il  eft  dit  que  les  cinq  Quartiers 
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croient  ceux  de  Murs , de  Mercure,  de  Pan  , de  Saturne , & ic 
Neptune.  Dans  E'cicnnc  de  Byzance,  dans  Pollux,  dans  la  Vie 
de  Solon  par  Plutarque , il  cil  parlé  de  quatreTribus  -,  des  Labou- 
reurs , des  Pajleurs , des  Art i fans , fie  des  Cens  de  guerre.  Cécrops 
premier  en  établit  quatre,  que  Crana'ùs  changea  en  quatre  autres. 

Le  Roi  Erichthonius  changea  celles-ci  en  quatre,  donc  chacune 
fut  diviféc  en  trois.  Elles  durèrent,  félon  Poftel , environ  fix 
cent  foixante  ans , jufques  au  tems  ÜAlcmaon,  le  dernier  des  trei- 
ze Archontes  perpétuels  : fie  ce  fut  lui  qui  partagea  les  Tribus  en 
dix , qui  furent  nommées  la  Cécropide , Y Eréchtheïde , l’ Aegeïde,  la  io- 
Paudionide,  Y Achamnntide , la  Leontide,  l'Oeneïde,  YHippothoonti- 
de , YAntiochide,  fie  Y Æantide.  Les  Athéniens  y ajoutèrent  la  Dé- 
! mè triade  > fie  Y Antigonide , en  faveur  de  Demetrius  Poliorcétès , fie 

de  fon  père  Antigone,  qui  les  délivrèrent  de  la  tyrannie  de  Cajfan- 
der  fie  de  Ptclcmce  : Se  le  Scholiaftc  d’Arillophane  dit  que  la  Van- 
dionide  Sc  la  Ptolcmaïdc  étoient  la  même.  J’ai  lu  encore  , que 
cette  dernière,  la  Demctriade , fie  Y Attalide,  ne  furent  qu’une 
Tribu. 

Les  Colonies  des  Athéniens  ne  Furent  pas  moins  considérables  \ 

Se  ils  peuplèrent  ou  firent  bâtir  dans  l’Ionie,  Ephèfe , Mile! , Myon-  ici 
te , Lébédos , Colophon  , Prient,  Théos , Erjthras,  Phocée , chio , Sa- 
mo s , Smyrne , Clazomcne.  Adramjttium , Agryle , Amife , Amphipole, 
Athènes  Diadcs,  Athènes  d’Acarnanie,  oudcsCurètcs,  Brée,  Chal- 
ets , Cnthote , Eione , Elée , Erétrie , Hejliée , Létane , Potidc'e , Scyllé- 
tie,  fie  Sybaris,  qui  depuis  eut  le  nom  de  Thurtum , furent  encore 
peuplées  par  ceux  d’Athcnes.  Ils  peuplèrent  meme  des  contrées 
entières , comme  la  P lacté , fie  la  Peninfule  de  Thrace  : Sc  n’étant  pas 
fatisfaits  du  continent,  ils  poflederent  Agine,  Lemnos,  Paros , Te- 
nos,  Naxe , Andros , fie  généralement  toutes  les  Cyclades.  Dans 
le  treizième  Livre  de  Diodore,  Nicolas  de  Syracufe  dit,  qu’il  jo 
s’en  faloit  peu  qu’ils  ne  commcndafl’cnt  dans  toutes  les  îles  de  la 
Grèce,  fie  dans  la  plus  grande  partie  des  Villes  qui  bordent  les 
côtes  de  l’Europe  fie  de  l’Afie.  Ariftidc  témoigne  encore  dans  une 
Oraifon,  que  ce  qu’ils  pofledoient  en  Egypte  égaloitla  grandeur 
de  la  Sicile.  La  longueur  de  celle  - ci  eft  de  cinquante  milles  d’A- 
lemagne , depuis  le  Tare , jufques  au  Cap  Boeo  \ fie  fa  largeur , de 
trente-cinq  milles,  depuis  le  Cap  Paffaro , jufqu’à  la  ville  de  Cepha - 
Icedis  ou  Cifalit.  Si  l’on  s’arctcà  comtcrlcs  villes  avec  celles  de 
leurs  Aliés,dont  ils  difpofoienr,  on  en  trouvera  jufques  à mille  : fie 
pour  leurs  yaifleaux,  on  en  a veu  jufqu’à  quatre  cent  dans  leHavre 
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ic  Pirée,  qui  avoit  coûté  mille  talens,ou  fix  cent  mille  écus,  à bâtir, 
6e  que  les  trente  tyrans,  établis  par  Lyfander,  ne  vendirent  que  dix- 
huit  cents  écus,  pour  être  détruit. 

Je  ne  parle  point  de  l’ Aréopage,  inftitué, félon  Eusèbe,  la  qua- 
rantc-unièmc  année  du  règne  de  Cécrops  -,  félon  d'autres , la  cin- 
quième du  règne  de  Cran aù s -,  cafle  par  les  Romains , dutemsde 
Sylla  j rétabli  depuis  s 6e  aboli  encore  une  fois  par  Vefpafien  , qui 
réduifit  en  Province  toute  l’Achaic  , 6e  qui  voulut  quelle  fût 
fujette  aux  Loix  Romaines.  JelailTe  les  autres  treize  Tribunaux 
»o  d’Athcncs  ; les  noms  &:  l'emploi  de  fes  Magiftrats  ; les  diverfes 
formes  de  fon  E tat  ; fes  Ordonnances  ; fes  Académies.  Quelques 
Auteurs  nous  ont  décrit  fes  Fontaines , fes  Places  publiques , fes 
jeus , fes  fêtes  ; fes  Temples  de  Calchodus , de  Perdix  , dcThéfée, 
d’Hcrcule , d ’Efculape,  de  Lycus,  de  Prométhée,  d’Eucloéa , des  Mufes , 
des  Amazones , 6e  des  Euménides.  On  y voyoit  encore  ceux  de 
Thémis,  de  Vulcain,  de  Mars,  de  Cércs , de  TelLus.de  Lucine , de  Iunon, 
de  Diane,  de  Cajlor  6e  de  Pollux,  de  la  Vtttoire,  de  Sérapis,  de  Satur- 
ne , de  Minerve,  de  Bacchus , de  Neptune , d' Apollon,  de  Iupiter,  6e  de 
Proferpine.  Il  cft  parlé  de  toutes  ces  chofcs  dans  la  plûpart  des  Au- 
xq  teurs  anciens  : & l’on  poura  voir  la  République  des  Athéniens  par 
Sigonius,  par  Poftcl,  par  Colmcr,  par  Sciénitius:  &lcs  divers 
Traités  de  Jean  Meurs  fur  tout  ce  qui  peut  regarder  l’Attiquc. 

Il  eft  incertain  en  quelle  année  D r a c o n fit  fes  Ordonnan- 
ces, quoique  la  plûpart  demeurent  d’acord  de  la  trente-neuvième 
Olympiade.  Mais  comme  elles  punifloient  de  mort  les  plus  Am- 
ples fautes  : Que  le  fer,  le  bois  , les  pierres,  6e  toutes  les  chofcs 
inanimées,  qui  avoient  fervi  à quelque  vangeance,  quand  l’auteur 
du  malétoit  inconnu,  étoientfujettesàccs  Ordonnances,  elles  ne 
fubfiftércntque  très- peu  de  tems.  Elles  furent  telles,  que  Dema- 
30  dès  dit , gue  ce  n'étoit  pas  l'encre,  mais  le  fer,  qu’on  avoit  employé  à les' 
écrire.  Quelque  autre  a nommé  Dragon  ce  Légiflatcur  : 6c 
Ariftote  témoigne  dans  un  endroit  de  fes  Politiques,  guc  dans  ces 
Loix,  il  n’y  avoit  rien  de  remarquable  que  la  cruauté. 

Solon,  beaucoup  plus  humain , les  abolit  toutes  générale- 
ment, à la  réferve  de  celles  qu’il  avoit  faites  contre  les  meurtriers,,* 
6e  donna  les  ficnnes  dans  le  même  tems  qu’on  l’avoitélû  Archon- 
te, c’eft- à-dire, felqp  Diogène Laërtien,  la  troilième  année,  ou, 
félon  Eusèbe,  la  deuxième  de  la  quarantc-fixième  Olympiade.  Il 
étoit  fils  d’Exéteftidès,  qui  defeendoit  de  Nélée  fils  de  Codrus  : 6e  le 
lieu  de  fa  naiflance  ctoit  Salami  tse  > quoiqu’il  foit  apelé  Athénien > 
Tome  IL  L l- 
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par  Thaïes,  par  Hérodote,  8c  par  Cicéron.  Mais  il  pafla  pour  être 
d’Athènes , parce  qu'il  y avoit  étc  nouri  jeune  chez  fes  parens , 
qui  s’étoient  établis  dans  cette  ville.  Ceux  dcSalamine  lui  élevè- 
rent une  ftatuc  environ  deux  cents  ans  après  fa  mort.  Les  Grecs 
le  comtércnc  entre  leurs  fages  ; 8c  il  fut  même  le  prémier  à qui  l’on 
donna  le  nom  de  Sophtfle,  ce  qui  n’écoit  pas  un  petit  honneur;  car 
les  anciens  n’apeloicnt  Sophiftcs,  que  les  plus  célèbres  Orateurs  , 
ou  les  Philofophcs  qui  s’exprimoient  avec  le  plus  d’art  8c  d’élo- 
quence. Anftote , Diogène  Laërticn , Suidas , Philon,  8c  Plutar- 
que , nous  ont  parlé  de  lès  Poëfies  : &:  Platon  , qui  ne  devoir  pas  10 
mal  juger  des  vers,  a fait  dire  & Cvitias , JVue  s'il  tûtveulu  s’y  apli- 
quer  fmguhcrement , il  n’eût  cédé  la  qualité  d'excellent  l'eéle  , ni  » 
Héjiode,  ni  à Homère.  Il  fut  détourné  de  ce  divcrtiflemcnt  agréa- 
ble, par  la  palCon  extrême  qu’il  eut  de  diflîper  par  fes  confeils  8C 
par  fon  adrefle , les  trois  partis  formés  dans  Athènes , qui  ne  pou- 
voient  demeurer  d’acord  delà  manière  du  Gouvernement,  8c  d’af- 
furer  par  les  Loix  qu’il  fît , la  gloire  8c  le  falut  de  la  République. 
Les  Athéniens  s’ofrirent  de  le  rcconnoîtrc  pour  leur  Souverain , 
ce  qui  ne  le  put  jamais  tenter  : 8c  pour  témoigner  combien  fa  mé- 
moire leur  étoit  chère,  ils  lui  élevèrent  apres  fa  mort,  deux  belles  i© 
ftatucs, l’une  dans  la  Place  ; l’autre  devant  le  Focale,  le  plus  con- 
liderablc  Portique  d’Athènes  pour  fes  divers  ornemens  & pour 
fes  peintures.  Il  furapclc  par  excellence , le  Portique , ou  Stoa  : 6c 
comme  depuis,  Zenon  de  Citie  en  Cypre  choifit  ce  lieu  pour  y cn- 
feigner  fa  Philofopbic  , on  donna  le  nom  de  Stoïciens  à fes  difci- 
ples.  Solon  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans,  félon  Diogcne  Laër- 
tien  : 8c  Lucien  dit,  qu’il  en  a vécu  jufqucsàccnt,  aufü  bien  que 
Tittacus  8c  Thaïes,  qui  furent  comtes  entre  les  fept  Sages.  Il  mou- 
rut, fi  l’on  s’en  raportc  à Bucicolccr , la  meme  année  que  mourut 
Thaïes , la  première  de  la  cinquante- huitième  Olympiade,  l’an  du  j© 
Monde  trois  mille  quatre  cent  vingt-  quatre,  deux  cents  ans  avant 
la  mort  de  Platon,  cinq  cent  quarante- fept  avant  la Naiflance  de 
Jcfus-Chrift  , quatre  cent  quatre-vingt  dix  après  que  le  Temple 
de  Salomon  eut  été  bâti. 

• Pisistrate,  qui  defeendoit  de  Codrus,  fut  plus  ambitieux 
que  i’o/ew.quoiquc  celui-ci  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  retenir  dans 
fon  devoir.  Des  trois  partis  formés  dans  Athènes, ceux  de  la  mon- 
tagne pretendoient  que  l’E'tat  fut  Populaire.  Ceux  du  plat-pays 
demandoient  que  l’E'tat  fût  gouverné  par  très. peu  de  gens  ; 8C 
.Lycurgue , fils  d ’/triJlolas  » étoit  à leur  tête.  Ceux  qui  habitoient  le 
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long  des  côtes,  vouloicnc  un  gouvernement  mêle  de  l’un  & de  l'au- 
tre, qui  ne  dépendît  ni  de  trop  peu  de  perfonnes,  ni  entièrement 
du  Peuple  : 8c  Mégaclès,  fils  d 'Alcméon,  en  ctoit  le  chef.  Dans  ce 
defordre,  qui  partageoit  les  inclinations  des  Citoyens , Fiftflrate  fc 
bleflc  en  quelques  parties  du  corps  ; rentre  dans  Athènes , fur  un 
chariot  qui  étoit  traîné  par  des  mules  qu’il  avoit  bleflces  ; fc  faic 
voir  au  Peuple  ; aeufefes  ennemis  de  l’avoir  mis  en  ce  triftcétac, 
8c  demande  feureté  pour  fa  perfonne.  Il  obtint  des  Gardes,  qui  lui 
fervirent  à fc  rendre  maître  delà  Forcercfle  ; devint  abfolu  par  ce 
io  moyen  -,  & ne  changea  pourtant  point  les  Loix,  ni  les  Magillrats. 

Quelque  tems  après,  il  lut  charte  par  les  troupes  de  Mégaclès  8c  de 
Lycurgue,  qui  s’étoient  racommodés  : 8C  comme  ils  fc  brouillèrent 
depuis,  Mégaclcs  s’ofrit  de  rendre  la  Principauté  à Fififtrate 
pourvu  qu'il  voulut  époufer  fa  fille  , qui  dans  Suidas  eft  nommée 
Cotjÿre.  L’ofrcfut  rcccuë  : 8c  ceux  d’Athcncs,  qu’on  fcfoitparter 
pour  les  plus  adroits  de  toute  la  Grèce  , furent  trompés  par  un 
artifice  qui  fembloit  n’êtrc  que  pour  des  aveugles.  Les  prémiers 
s’aviférent  de  prendre  une  certaine  Fhya,  qui  gagnoit  fa  vie,  félon 
Athénée  , à faire  8c  à vendre  des  Couronnes , qui  ctoit  haute  de 
ao  quatre  coudées  moins  trois  doigts , qui  étoit  belle , 8c  qui  avoit 
l’air  d’une  perfonne  de  qualité.  Quand  on  l’eut  armée  de  la  mê- 
me forte  qu’on  arme  Minerve  , elle  monta  fur  un  chariot,  félon 
Hérodote  i ou  fur  un  cheval,  félon  quelques  autres  5 entra  dans 
Athènes  -,  cria  par  tout  quelle  ramenoit  fon  favori  dans  fa  Fortc- 
rertc.  Le  peuple  qui  crut  que  cette  fefeufe  de  Couronnes  étoit 
Minerve , l’adora  : &:  Pifijlrate  fut  rétabli  par  cet  artifice  ridicule. 
Il  époufa  Coéjÿre,  mais  parce  qu’il  vivoit  mal  avec  cettcfcmme,  il 
fut  charte  encore  une  fois,  par  la  faûion  de  Mégaclès,  8c  contraint 
de  fc  retirer  à Eretrie , où  il  fut  réduit  à la  dernière  néceflité. 

30  Là  fc  voyant  fans  nulle  rcrtource,  il  tint  confeil  avec  les  enfans 
qui  lui  rertoient  de  la  prémiérc  femme  qu’il  avoit  eue:  8c  il  fut 
conclu  qu’il  n’y  avoit  rien  qu’il  ne  dût  tenter  pour  fe  rétablir.  Il 
eue  des  amis  ; &:  il  ne  pouvoit  manquer  d’en  avoir  , parce  qu’il 
pofledoit  éminemment  les  vertus  civiles  8c  les  militaires  ; &:  que 
de  tous  les  ufurpatcurs  , il  n’y  en  eut  jamais  de  plus  éloquenc , de 
plus  honnête,  de  plus  généreux,  ni  de  plus  jufte.  Ce  fut  en  cette 
confidération,  que  les  Argicns , les  Thébains , beaucoup  d’autres 
Peuples,  8c  un  certain  Lygdamis  de  Naxe,  le  fccoururcnt  d’argenr, 
ou  de  troupes  : 8c  que  fe  trouvant  alors  en  état  d’éxécutcr  ce  qu’il 
avoit  arété  avec  fes  enfans , il  forcic  d’ Ere  trie  l’onzième  année  de 
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fa  retraite  ou  de  fon  exil.  Le  dernier  Auteur  de  la  verfion  d’Hé- 
rodote a fait  ici  une  grande  faute.  Le  Grec  dit,  fi  on  le  veut  tour- 
ner mot  pour  mot , où  il  eft  parlé  des  Pififtrates , h" tant  donc  partit 
d'Ere'trie  , ils  retournèrent  l’onzième  année , & prémiérement  prirent 
Marathon.  Il  y a dans  le  François , ils  partirent  donc  d’Erétrie,  où  ils 
retournèrent  onze  ans  après  ; & leur  premier  exploit  de  guerre  fut  la 
prife  de  Marathon  furies  Athéniens.  C’eft  contre  la  penfée  d’Héro- 
dote, 6c  contre  la  foi  de  toute  l’H  iftoirc.  Us  ne  retournèrent  point 
à Erétrie  onze  ans  après  en  être  fortis  $ mais  l’onzicme  année , ils 
fortirent  à.’ Erétrie  pour  tâcher  de  fe  rendre  maîtres  de  l’Attique.  10 
Après  la  prife  de  Marathon,  Pififtratc  défit  6c  chafifa  les  Athéniens, 
qui  étoient  allés  au  devant  de  lui  pour  le  combatre,  &:  qui  fc  virent 
enfin  contraints  de  le  reconnoîtrepour  leur  Souverain. 

Hxpparq.ue  fon  fils  lui  fuccéda,  quoique  Thucydide  n’en 
foit  pas  d’acord  ; 6c  ce  Prince  qui  étoit  fpirituel  6c  favanc , 6c  qui 
rendit  des  marques  publiques  de  la  haute  cftime  qu’il  avoit  pour 
Anacréon,  pour  Onéficrite,  6c  pour  Simonide,par  les  préfens  6c  par  les 
careflcs  qu’il  leur  fit, forma,  félon  quelques-uns,  l’Iliade  6c  l’Odyf- 
féc  des  diverfes  Poëfies  d’Homére  , que  Lycurgue  avoit  trouvées 
quelque  tems  auparavant,  ch  Ionie,  6c  portées  en  Grèce.  Il  épou- 
faMincrveP^y/»,qucfonpére  crut  lui  devoir  donner  en  mariage, 
par  rcconnoiflance  ; 6c  gouverna  l’Etat  avec  tant  de  modération 
6c  de  juftice,  qu’on  a comparé  le  tems  de  fon  règne,  au  fiècle  d’or. 
On  ne  laifla  pourtant  pas  de  le  tuër  ; 6c  l'on  ne  trouve  pas  trop 
bien  éclaircie  la  caufc  de  la  confpiration  qu’on  fit  contre  lui.  Hip- 
f arque  , fi  l’on  s’en  raporte  à Thucydide , aimoit  paflîonnémcnc 
Harmodius  qu’il  ne  put  corompre  ; 6c  pourfe  vanger  de  fes  refus, 
il  manda  la  fœurdeccbcau  garçon  pour  porter  la  corbeille  facréc 
à la  grande  fête  de  Minerve  , 6c  la  renvoya  , en  ajoutant  qu’elle 
étoit  indigne  de  cet  honneur.  Arifiogiton  favori  à’Harmodtus,  6c  ja-  30 
loux  d ’Hipparque,  confultc  avec  le  prémicr,  fcnfiblement  touché 
de  l’afront  que  fa  feeur  avoit  receu  ; 6c  tous  deux  décident,  l'un  par 
jaloufie,  l’autre  par  dépit, qu’ils  dévoient  tourner  toutes  leurs  pen- 
fées  à fc  défaire  des  Piflflrates.  Juftin  veut  qu ’Hipparque  qu’il  nom- 
me Diodès , ait  forcé  la  fœur  d 'Harmodius , qui  le  tua  pour  cette 
aûion  : &:  Platon  raporte  , fur  le  témoignage  de  quelques-uns , 
qu’un  jeune  garçon  parfaitement  beau  6c  ae  qualité , qui  étoit  ad- 
miré d ‘Harmodius , qui  lui  même  admiroit  la  fageffe  de  ce  jeune 
homme, aulfi  bien  quccclle  à! Ariflogiton  qui  l’avoitinftruit,  apres 
ayoir  eu  quelques  conventions  avec  tfipparque,  ils  en  furent  mç- 
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prises  5 te  que  n’ayans  pu  foufrir  cc  mépris,  ils  s’en  vangérent  tous 
deux  par  la  mort  au  Prince.  Quoi  qu’il  en  foit,il  fuc  maflacrc  : & 
fon  frère  H i P P i a s lui  fucéda.  Mais  il  futchafié  la  quatrième 
année  de  fon  règne,  la  première  de  la  foixantc  fixième  Olympia- 
de , félon  BucKolccr , la  deux  ceot  quarante-unième  de  Rome  bâ- 
tie , quatre  ans  avant  que  l’on  eût  bani  le sTarquins,  de  Rome: 
vingt  ans  avant  la  bataille  de  Marathon,  où  fut  tué  Hippias , qui 
combatoit  en  faveur  des  Perfes.  On  peut  voir  pourtant  ce  qu’a 
dit  Jean  Meurs  dans  fon  petit  Livre  De  Fijijhrate,  fur  cc  qui  regarde 
10  la  Chronologie. 

L’an  du  monde  trois  mille  quatre  cent  quatre  vingt  douze, 
trente-deux  ans  après  la  bataille  de  Marathon,  Athènes  fut  prife 
par  Xerxès , qui  fit  piller  le  Temple  d 'Aglaure  fille  de  Cecrops , te 
mettre  le  feu  dans  la  ForterclTc , onze  ans  avant  la  naiflance  de 
Socrate.  L’an  trois  mille  cinq  cent  foixantc-huit,  la  prémiérc  an- 
née de  la  quatre  vingt  quatorzième  Olympiade , la  trois  cent  qua- 
rante-neuvième de  Rome  bâtie,  Lyfander,  qui  étoit  de  la  race 
des  Héraclides,  prit  cette  ville,  deux  ans  après  la  mort  à' Euripide 
te  de  Sophocle , quatre  ans  avant  celle  de  Socrate.  Il  acorda  la  paix 
to  aux  Athéniens , à condition  qu’ils  abatroient  leurs  longues  mu- 
railles qu’ils  avoienc  portées  depuis  la  ville  jufques  à la  Mer  ; 
qu’ils  raferoient  l’enceinte  du  Port  de  Pirée  ; qu’ils  ne  pouroient 
avoir  plus  de  dix  galères;  te  qu’ils  céderoicnt  aux  Spartiates,  tou- 
tes les  villes , toutes  les  Cités , te  tous  les  Forts  de  leur  dépendan- 
ce. Ce  fut  la  fin  de  la  guerre  du  Pcloponèfe,  qui  avoit  duré  vingt- 
fept  ans  : Se  Athènes  fc  vid  gouvernée  par  trente  tyrans  infupor- 
tables  , qui , trois  ans  après , furent  chafles  par  la  réfolution  de 
Thrafybule.  L’an  trois  mille  fix  cent  quarante- huit , elle  fut  prife 
par  Antipater  : te  l’an  trois  mille  huit  cent  quatre  vingt  fix , par 
jo  Sylla , qui  la  reduifit  à une  fi  grande  extrémité , que  l’on  y vendit 
le  boilTcau  de  blé  jufqu’à  mille  drachmes,  ou  cent  éeus  ; qui  la 
nuit  y entra  par  une  brèche , avec  fes  Troupes , & y fit , au  bruit 
des  Trompettes , un  carnage  horrible , après  avoir  ordonné  que 
l’on  mît  en  cendre  les  Bourgs  de  Tirée  te  de  Munichie.  Les  Athé- 
niens depuis  cc  tems  là , furent  obligés  de  régler  leurs  inclinations 
par  celles  des  autres  ; de  s’acommodcr  à tous  les  partis , fans  exa- 
miner fi  le  plus  puifTant  étoit  le  plus  jufte  Se  le  plus  honnête.  C’eft 
ainfi  qu’ils  prirent  d’abord  celui  de  Pompée  c Qifils  le  quitérenc 
après  fa  défaite , pour  fuivre  Cefar:  Qifaprès  la  mort  de  ce  Dicta- 
teur ? ils  élevércnt  des  ftatuçs  à Brutus  te  à Cajitus  : QtTils  les  ab&» 
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tirent  en  faveur  à' Antoine  ; Se  qu  Augufie  leur  ôta  enfuite , l’îîe 
d’Eginc,  Se  le  privilège  de  vendre  le  droit  de  Bourgeoifie.  Ils 
devinrent  tributaires  des  Romains , Se  furent  contraints  d’en  ob- 
ferver  encore  les  Loix  , après  que  Vefpafien  eut  réduit  toute  l’A- 
chaïe  en  Province  : Se  ce  que  Nerv/t  Se.  T raja»  firent  pour  eux , 
ne  fut  nullement  confidérablc.  Avant  qu’ Hadrien  fut  Empereur , 
il  fut  établi  Archonte  d'Athènes , par  les  Romains  : Se  quand  il  fe 
vid  plus  ablolu  , il  l’embellit  d’un  grand  nombre  d’édifices  ; Se 
donna  fon  nom  à une  partie  de  la  ville.  Elle  fut  prife  depuis , par 
les  Scythes , fous  le  règne  de  Galien , félon  Zofime,  ou  fous  celui  1$ 
de  c lande  de  Dalmatic , félon  Cédren  -,  Se  fut  rcconquifc  peu  de 
tems  après,  par Cleodeme,  qui  s’étant  fauvé  , aflembla  des  Trou- 
pes , bâtit  la  flote  de  ces  barbares , Se  les  chafla.  Sous  le  règne 
d'Honorius,  Alariclz  prit  ; elle  fut  depuis  pollcdéc  par  le  Mar- 
quis Bomface  ; par  Défais,  du  fang  des  Rois  d’Aragon  ; par  Baja- 
feth,  félon  Chalcondylc  * par  les  François  ; par  les  Aragonois  ou 
Catalans  } par  Régnier  Acciaioli  Florentin  -,  Se  par  les  Vénitiens , à 
qui  celui-ci  l’abandonna.  Un  certain  Antoine,  fils  illégitime  de 
ce  Régnier,  ne  la  laifla  pas  long  tems  à ceux-ci  : Se  la  famille  d’^r- 
ciaiolt  en  eut  la  Souveraineté  , jufqu’i  Mahomet  deuxième  du  10 
nom,  qui  l’ufurpa  l’an  mille  quatre  cent  cinquante-cinq  ; ou , fé- 
lon Drcfchlcr  Se  BucKolcer , l’an  du  monde  cinq  mille  quatre  cent 
vingt-trois , qui  cft  le  mille  quatre  cent  cinquante  troifième  de 
nôtre  falut.  Quelques-  uns  l’ont  très-mal  nommée  Setines  ; ou  Ati- 
nes  y les  Turcs  la  nomment  Athiniah  } & nos  Voyageurs  nom- 
ment encore  le  Port  de  Piree,  Forte  Draco,  Se  Fort- Lion,  parce  qu’on 
y void  un  Lion  de  marbre  blanc , dont  la  gueule  ouverte  peut  fai- 
re croire  qu’il  a fervi  autrefois  à une  fontaine.  Ce  Lion  qu’on  a 
fait  allis  fur  fon  derrière,  a la  tête  haute  , eft  environ  trois  fois 
plus  grand  que  nature.  Se  peut  avoir  dix  pies  de  hauteur.  30 


CHAPITRE  XI. 

De  Sparte  ou  Lacédémone. 

LA  Laconie,  prcfcntementZ4£tf»lV,aéténommceLr/e,- 
gie , Se  Lelegis , de  fon  premier  Roi  Lelex  ; Oehalie , d'Oebalus  f 
Atgos  Archaïque , aulfi  bien  que  tout  le  Péloporèfc  5 Lacéàemo- 
ne  , de  Lacéde’mon  fils  de  Iupitcr  Se  de  Fayette  : Se  la  capitale  eut  le 
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nom  de  la  Province , ou  le  lui  donna.  Elle  avoir  eu  celui  de  Spar- 
te, ou  des  Spartes , qui  avoicnr  été  là  conduits  par  Cadmus  ; ou  de 
Spanus  qui  la  fonda  l'an  du  monde  deux  mille  trois  cent  trente- 
quatre.  Mais  le  tems  de  fa  fondation  doit  être  fufpcét,  parce 
que  Spartus , félon  quelques-uns,  étoit  fils  de  rhoronée  ; félon 
quelques  autres ,'  fils  d'Inaebus , qui  étoit  le  père  de  ce  dernier  ; 
qu'il  cft  le  fils  d ’Amjclas  dans  quelques  Hiftoircs.  Sparte  meme  a 
été  bâtie,  félon  Ephorus,  par  Eurjfihene , Se  par  rroclès  fils  d ' Ari- 
flodbne  : Se,  fi  l’on  en  croit  Pau  fan  i as,  lenorndetynr/elui  cft  vé- 
lo nu  de  Sparte  fille  d 'Eurotas , que  Lacédcmo»  avoit  épouféc.  Il  y 
eu  a d’autres  origines , qui  font  fondées  fur  le  jeu  des  mots  : SC 
comme  elles  regardent  le  tems  inconnu,  il  faut  biffer  ces  baga- 
telles aux  Grammairiens  qui  en  font  leur  ocupation  Se  leurs 
délices. 

Dans  cette  Province,  qui  comprcnoit  autrefois  la  Meffénie, 
qui  eft  une  partie  du  Belvédère  dans  la  Moréc,  il  y a eu  julqucs  à 
cent  villes  : Se  dans  Homère,  il  eft  parlé  des  Hécatombes  des  Lacé- 
démoniens , ou  du  facrifice  de  cent  Eeufs  , qu'ils  fcfoicnt  pour  la 
profpcrité  de  leurs  cent  villes , ce  qui  cft  remarqué  dans  Strabon  , 
ao  Se  dans  le  Scholiaftc  de  Denis  d’Alexandrie.  Comme  la  grande 
multitude  des  peuples  diminua,  le  nombre  des  Villes  fe  trouva 
réduit  à trente  ; depuis , à dix-huit  : Se  Sparte  feule conferva  long 
tems  fa  prémiére  gloire. 

Sa  forme  étoit  ronde,  félon  Polybe;  &:  elle  étoic  fituéedans 
une  Plaine , où  il  y avoit  quelques  colincs.  Se  des  endroits  élevés 
& rudes.  Elle  avoit  à l’Eft , la  rivière  d ’ Eurotas , qui  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’année , ne  pouvoir  être  paficc  à Gué , pour 
profondeur  : Se  de  l’autre  côté  de  cette  rivière , vers  l’endroit  qui 
regarde  l’Orient  d’Hiver,  elle  ctoit  couverte  de  quelques  mon- 
jo  tagnes  inaccclüblcs , qui  commandoient  l’cfpace  qui  eft  entre  la 
ville  Se  Y Eurotas , nommé  Bajîlipotamos  i Se  par  quelques  Géogra- 
phes , Iris.  Il  eft  parlé  de  fes  Loix  dans  les  Polices  d’Héraclide 
de  Pont  ; dans  les  mœurs  des  nations  de  Nicolas  de  Damas  ; dans 
Thucydide;  dans  PlutJbque  : &fion  veut  les  connoitrc  à fond, 
on  n’a  qu’à  lire  Sigonius,  &:  Nicolas  Crag  dans  leurs  Livres  de 
la  Republique  de  Lacédémone. 

Pour  la  manière , dont  elle  s’eft  toujours  gouvernée , c’cft  ce 
qu’on  ne  peut  décider  d’abord , parce  qu’elle  en  a changé  félon 
les  tems  : Qu’au  commencement,  elle  eut  des  Rois,  qui  peut- 
être  furent  abfolus  : Que  cette  forme  de  gouvernement  fe  con- 
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ferva  jufques  à Proclès  6c.  à Euryflhcne , de  la  race  des  Héraclides. 
Ainfi , l’on  peut  dite , que  l’E' tat  de  Sparce  fut  Monarchique  : 6c 
l’exemple  de  Caftor  6c  de  Pollux  n’eft  point  contraire  à ce  que  j’a- 
vance, parce  qu’ils  régnoient  l’un  apres  l’autre,  fans  jaloufie , 6c 
dans  une  fi  parfaite  intelligence , qu’il  fcmbloit  qu’il  n’y  eût  alors, 
qu’un  Souverain.  Depuis  le  commencement  des  Heradides  juf- 
ques à Lycurgue , l’E'tat  ne  peut  pas  être  nommé  Monarchique,, 
puifque  deux  hommes  régnoient  enfemblc,  quoiqu’ils  euflent 
chacun  le  titre  de  Roi , & qu’ils  choisirent  les  Magiftrats..  Ly- 
curgue depuis  leur  aflocia  des  Sénateurs , dont  le  pouvoir  balan-  x» 
çoitlelcur,  6c  l’afoibliftoit  dételle  manière,  que  les  premiers 
ne  pouvoient  rien  faire  fans  la  participation , 6c  le  confentement 
meme  des  autres.  Après  que  les  Ephores  furent  établis,  leur  for- 
me de  gouvernement  devint  Populaire  ; 6c  mêlée  enfuite,  quand 
l’autorité  fut  partagée  entre  les  Sénateurs  6c  les  Ephores. 

Les  Ephores,  c’eft-à-dire , Infpctteurs , Surveillant , ou 
Controlleurs , croient  au  nombre  de  cinq , tirés  du  peuple  s 6c  le 
premier  fut  créé  par  Thcopompe , félon  Plutarque , cent  trente  ans 
apres  Lycurgue.  Ils  furent  depuis  nommés  par  le  peuple,  avec  le 
confentement  des  Rois  v 6c  quoi  qu’en  difent  quelques  Auteurs 
qui  en  ont  étendu  le  nombre  jufques  à neuf,  il  étoit  réduit  Am- 
plement à cinq.  C’eft  ce  que  l’on  peut  voir  dans  Ariftote,  où  il 
eft  parlé  de  la  République  de  Crète  -,  dans  Suidas  fur  le  mot  Epho- 
res ; ce  que  Plutarque  peut  confirmer , quand  il  témoigne  dans  la 
vie  de  Cléomènc , que  l’Ephore  Agéfilaüs  fut  blcflc  par  ceux  qui 
avoicntécécnvoyés  par  ce  dernier , 6c  que  les  quatre  autres  furent 
jués.  Leur  Magiftrature  ne  duroit  qu’un  an  : 6c  ils  furent  élus 
principalement,  pour  aréter  la  trop  grande  puifiance  des  Rois*, 
ce  qui  eft  marqué  pofitivement  dans  Platon , dont  Plutarque  a 
prcfque  tranferit  tout  le  paffage , dans  la  vie  de  Lycurgus.  Cicé-  J** 
ron , dans  le  troificmc  Livre  des  Loix , le  prouve  aflez , quand  il 
témoigne  que  les  Ephores  croient  opofés  aux  Rois , de  la  même 
forte  que  les  Tribuns  lctoicnt  aux  Confuls-  Leur  pouvoir,  qui 
fut  d'abord  aflez  limité,  s’étendit  fort  lofn  avec  le  tems,  jufques 
là  qu’ils  fo  mêlèrent  de  ce  qui  regardoit  la  Religion  : Qifils  préfi- 
dérent  dans  les  jeus  publics,  réglés  alors  félon  leur  caprice  : Qu’ils 
fournirent  à leur  jurididion,  tous  les  Magiftrats  : Que  les  Rois- 
. _ même  étoient  obligés  de  leur  obéir  quand  ils  les  apeloient  en  ju- 
aiwrw"**  ^‘cc  : QiL'.iIs  PrononÇoicnt  for  des  Tribunaux , qu’Elien  nomme 
j i».  ».  des  Thrônes.  Ils  eurent  encore  la  difpoûtion  des  deniers  publics  „ 
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apres  qu’on  eut  fait  à Lacédémone,  un  fonds  d’épargne  ; traitè- 
rent de  la  Paix  Se  de  la  guerre  -,  Se  furent  enfin  fi  ablolus , qu’A- 
riftote,  quand  il  a examine  leur  gouvernement , conclud  qu’il 
croit  pareil  à la  Tyrannie.  Platon  lui  donne  le  nom  de  Tyrannie  , 
dans  le  quatrième  Livre  de  fes  Loix. 

Les  Gerontes,  dont  le  mot  lignifie  la  même  chofe  que 
Sénateurs , furent  inftitués  par  Lycurgus  , fur  le  modèle  de  l 'Aréo- 
page : Se  le  nombre  en  croit  de  trente-deux,  ou  de  vingt-huit, 
comme  le  prétendent  quelques  Auteurs.  L’eledion  des  premiers 
20  fut  un  cfet  de  la  palfion  qu’ils  firent  paroître  pour  le  bien  public  ; 
Se  enfuitc , on  choifit  ceux  de  qui  la  vie  étoit  fans  reproche  ; dont 
l’âge  convenoit  à la  dignité  ; qui  la  demandoient  ; Se  il  falloir  de 
ncccifité,  l'agrément  du  peuple.  Ils  n’étoient  receus  qu’â  foi- 
xante  ans  ; Se  l’on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  dans  un  âge  fi  avan- 
cé, ils  fulïcnc  inutiles  à la  République,  ni  qu’ils  fentiflcnt  les 
incommodités  de  la  vieillclTc.  Ils  avoient  pafie  la  plus  grande 
partie  de  leur  vie  dans  les  exercices , Se  entretenu  leur  faute  par 
la  continence.  Avant  les  Ephorcs,  ils  gouvernoient  avec  les  Rois  s 
Se  furent  depuis,  fi  on  le  peut  dire,  une  bariérccntr’cux  Se  le  Peu- 
aople.  Leur  autorité  Se  celle  des  Rois  étoient  égales  dans  les  fufra- 
ges  : Se  ils  ne  pouvoient  être  démis  de  leur  dignité,  fans  avoir  été 
convaincus  de  crime. 

Dans  la  fucccllïon  des  Rois  , on  avoir  egard  à leur  NaifTancc  j 
Se  il  n’y  en  eut  que  de  la  Race  desHe'ractiefes  depuis  que  le  Pélopç- 
nèfc  eut  été  repris  parles  Doriens.  Auparavant,  il  y avoir  eu  trois 
familles  Royales,  &:  même  quatre.  Dans  la  prémiére,  il  y eut  trois 
Rois  ,Lel£X,Mile'  te's,&  Eurotas.  Dans  la  deuxie- 
me ,Lace’dæmonj  qui  ne  fuccéda  que  pour  avoir  époufe 
Sparte  fille  d’ Eurotas  ; Oebalus  , Hippocoon,  T y n- 
yo  dare’e,  Gastor  Se  Pollux.  La  troifième  étoit  des 
Pélopides  ; Se  M e'  n e'l  a iis  ne  devint  Roi , que  pour  avoir  été 
marié  avec  Hèlent  fille  de  Tyndarée , de  laquelle  il  eut  Oreste 
père  de  T i s a M e'  n e qui  lui  fuccédércnt.  La  quatrième  famiHe 
étoit  de  H e’r  a e li  de  s , ou  de  la  poftérité  A' Hercule  , dont 
Euristhe'ne  Se  Procie’s  jumeaux,  Arijîodcme  avoic 
eus  A'Argve , firent  deux  branches  ? Se  l’on  peut  voir  les  particu- 
larités de  cette  hiftoire  dans  Hérodote.  Les  Spartiates  les  ayant 
pris  tous  deux  pour  leurs  Rois,  les  uns  furent  apelés  Euryfihcntd/s  ; 
les  autres  , Proclides  : Se  ce  nom  même  leur  dura  fort  peu  , parce 
que  leurs  fucccflcurs  furent  enfuite  nommés  Agtdes , A’ Agis  fils 
Tome  IJ.  Mm 
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d’J iuryféhlm  -,  les  autres,  Euripontides,  à’Eurifon  fils  de  Sciés  & petit- 
fils  de  Erodes.  Tous  les  mois , l’un  &c  l’autre  s’obligeoicnt  par  un 
ferment  folenncl  devant  les  Ephorcs , De  bien  gouverner  l' E' tut,  & 
de  fi  regler furies  Loix  recettes  : &:  les  Ephorcs , au  nom  de  la  ville, 
leur  juroient , Que  s’ils  ne  violoient  jamais  leur  ferment , ils  fe. 
roient  maintenus  dans  leur  Royauté.  La  Table  fuivantc  éclaircira 
leur  fuccdÜon,  de  la  manière  que  Sigonius  nous  l’a  donnée  ; & j’y 
ajouterai  de  petites  notes. 


Eukvsthe'ni,  fils 
d' Arijhdtwc , régna  quarante- 
deux  ans. 

A g m , fils  i’EiirjJltne,  régr.a 
cinquante  ans. 

EitCHisuATt  , que 
d’autres  nomment  Anbejhaie  , 
régna  trcnte.cinq  ans. 

L t’ o b o t s , que  d’autres 
nomment  Lobetèt  & Labefts . 
régna  trente- fept  ans.  Hérodo- 
te dit,  que  Lycuigitt  le  Légifla- 
teur  fut  Tuteur  de  ce  liobott  » 
ce  qui  n’eft  pas  trop  alluré.  Er- 
chejlrate  ctoit  père  de  ce  Léo- 
bot*. 

D o r y s s t , que  d’aurres 
nomment  Doryjlhe,  régna  vingt- 
neuf  ans.  Il  étoit  fils  de  La- 
bel t. 


A o i s i L A ü s,  fils  de  Dtrjf- 
the,  régna  quarante-quatre  ans. 


P a.  o e t *'  s fils  à' Arifttdèm*. 

S o il  s fils  de  Prtdèt. 

E u r i r o n fils  de  Soit. 

P k-.y  t a.ni  s fils  dEnripon. 


to 


10 


E u no  wn  s , filsde  Prytanit, 
fut  tué  d’un  coup  de  coûteau 
dans  une  fédirion  du  Peuple. 
Quelques  - uns  font  cet  Eunt- 
nut , père  de  Lycurgue  le  1 égif- 
lateur. 

P o t y o i.C  t 1 4 fils  d Eu. 
nomut. 


Sous  le  régne  d 'Age/Hutts,  Ljcurgus , fils  d ’Euncmus , & petit- 
üls  de  Prytanis , fit  des  Loix  pour  ceux  de  Lacédémone. 


A B.  C H E L A Us  > fils  d’^jé- 
filuit , régna  foixante  ans. 

T t l e c l i , fils  d’ Arc  hé  luit, 
régna  quarante  ans. 

AtcAME'HE.filsde  Tel*, 
oie , régna  trente-fept  ans. 

P o l y d.o  n.s,fis&'AUu- 


Cn  AMXAiit  fils  de  Poly- 
dcâc  régna  foixante-quatre  ans. 

N i c a n-d  R.  e , fils  de  Chttri- 
Unt , régna  trente  - neuf  an*. 

T h i o r o mj*  e , fils  de  A V- 
t un  dre. 

; v jj  ...  -,  L rfi , 
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Eu  R Y c RATE,  filsdePoly- 
dore. 

Anaxandre  fils  d’Euri- 
crate. 

Eurycrate,  deuxième 
du  nom , fils  d’ Anaxandre. 

L e o n , fils  d ‘ E"rjcrate. 

A N A X A H D ».  I D E , fils  de 
Lun. 

C L e o m E ne  fils  d'Anaxan- 
dridt. 

L E*  o N I » AS. 


Z E u x i d A m e fils  d ’Arcbi- 
dame,  Si  petit  fils  de  Théo  pompe. 

Anaxidame,  fils  de  Zen- 
xi  dame. 

Archidame  fils  d'Ana- 
xidame. 

Acasiclk's,  fils d’Archi- 
dame. 

A R i s T oh  , fils  d 'AgaîtUt. 

D A MARAT  I,  fils  à'AriJlutl. 

L I O T Y C H I D l's  , fils  de 
Menâtes,  régna  vingt-deux  ans. 


Le  ont  ia  s s’étant  opofc  dans  les  Thermopjles  au  paffagc  de  Xer- 
xès , fut  tué  avec  trois  cent  Lacédémoniens,  dans  la  foixance  &c 

Îuinzièmc  Olympiade , la  deux  cent  foixante  & treizième  année 
c Rome  bâtie.  Ltotjchidès , qui  chafla  Damaratus , bâtit  les  Pcr- 
fes  l’année  fuivante,  près  de  la  montagne  de  Mjcale , qui  efl  une 
ville  ôc  un  Promontoire  de  l’Afic  Mineure  , vis-à-vis  l’Hc  de 
jq  Samos. 


P L i s T a r qu  i , fils  de  Léo- 
nidat , régna  un  an. 


AtciriDAtfi,  deuxième 
du  nom , fils  de  Z eux  i dame , & 
petit  fils  de  Ltotychède  , régna 
quarante-deux  ans. 


Paufanias  , fils  de  Cléombrote , & petit  fils  à'Anaxandride , fuc 
leTuccurdc  Pltfarque.  Ce  fut  le  même  Paufanias  qui  défit Mar- 
donius  dans  la  bataille  de  Platée  ; &:  qui  fut  enfuitc  convaincu 
d’avoir  trahi  le  parti  des  Grecs  en  faveur  du  Roi  Xerx'es.  Arcbéda- 
yo  me  mourut,  félon  quelques-uns,  l’an  trois  mille  cinq  cent  trente- 
huit  , deux  ans  apres  le  Poëcc  Pmdare , félon  BucKolcer , quatre 
cent  trois  ans  avant  la  Naiflancc  de  Jcfus-Chrift. 


PtiSTONAX,filsde  P au* 
fanias . régna  foixante. huit  ans» 

PAUsANiAS,filsde  PUf-  A G l s , fils  à' Archidame  , 
tonax.  régna  quarante-deux  ans. 

Sur  la  fin  de  l’année  trois  mille  cinq  cent  cinquante,  félon  Fuc- 
isolccr,  les  Lacédémoniens  firent  avec  les  Athéniens,  pour  cin- 
quante ans , une  aliance  que  rompit  Agis  par  le  confeil  d ’Alcibi»- 
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de  qui  étoit  alors  bani  d’Athcncs.  L'an  trois  mille  cinq  Cent  foi- 
xantc-dcux,  les  Spartiates  furent  défaits  par  les  Athéniens  près 
de  Cjzique  -,  & Mtndare , qu’ils  avoient  pris  pour  leur  Général , y 
fut  tué.  Calhcratidas,  qui  commandoit  leur  Armée  Navale , fut 
défait  encore  l'an  trois  mille  cinq  cent  foixantc-fix  : &c  Lyfauder, 
qui  vangcal’afrontdcs  Spartiates , parla  viéloirc  qu'il  gagna i’an- 
nce  fuivante , prit  Athènes,  Sc  en  fit  abatre  les  murailles,  au  fon 
des  Flûtes.  Les  Aliés  même  de  Lacédémone  , y affilièrent  cou- 
ronnés de  fleurs , comme  fi  ce  jour  eût  été  celui  de  la  liberté  de 
toute  la  Grèce. 

A g e s I t>  o l i s , fils  de 
Paufanias,&t  petit-fils  de  Clcom- 
brotc , régna  quatorze  ans. 


C L E O M B R O T E fils  de 
P.wf.vnat  , régna  neuf  ans. 

Les  Lacédémoniens , qui  avoient  été  défaits  l’an  trois  mille 
cinq  cent  foixantc  & dix  fept , par  Conon  d’Athcncs  ; l’an  trois  xa 
mille  cinq  cent  quatre  vingt  quinze , par  chabrias , furent  encore 
vaincus  par  Pélopidas  5 C par  Epaminondas , l’an  trois  mille  fix  cent 
un , dans  la  bataille  de  Leucires  en  Béocie,  où  Cléonibrote  mourut i 
&c  j’ai  remarque  ailleurs  la  plupart  de  ces  événemens  parti- 
culiers. 


A G E $ I L A Ü S , fils  A'sfr- 
chidume.  régna  quatante-un  an. 
Plutarque  &c  Cornélius  Nepos 
ont  écrit  fa  vie  : & l'on  poura 
lire  Xénoplion  , fut  les  louan- 
ges qu'il  donne  a ce  Roi. 


Agesitolis  deuxième  du 
nom,  fils  de  Cléombrote,  mourut 
la  prémié.e  année  de  fon  régne. 

C t e o m e'  n e deuxième  du  A ac  in  d a m ï , fils  d 'Are- 

nom  , fils  de  Cléombrott , régna  filais , régna  vingt-trois  ans. 
foixante  ans  & dix  mois.  Il 
mourut , félon  Bucxolccr , l'an 
trois  mille  fix  cent  foixante- 
trois  , la  troificme  année  de  la 
cent  dix  - fcpticme  Olympiade, 
trois  cent  huit  ans  avant  la 
Naiflânce  de  Jefus-Chriil. 

Les  Lacédémoniens , .qui  avoient  affiijéti  les  The’bains , l’an  trois 
mille  cinq  cent  quatre  vingt  dix , furent  défaits  par  les  Thébains 
dans  la  bataille  de  Mantinc'e , l‘an  trois  mille  fix  cent  neuf,  la 
deuxième  année  delà  cent  quatorzième  Olympiade,  la  trois  cent 
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quatre  vingt  dixième  de  Rome  bâtie.  Mantince  cft  une  ville  de 
l’Arcadie,  qui  fut  nommée  Antigonie  par  les  Argiens , en  faveur 
du  Roi  Antigone,  félon  Plutarque  : &:  à laquelle,  félon  Paufa- 
nias  dansfes  Arcadiques,  l’Empereur  Hadrien  rend  itfon  premier 
nom  de  Mantinée.  Elle  cft  nommée  diverfement  par  nos  Voya- 
geurs, Mundi , Mandé , Se  Goriza. 

Agis,  fils  d' Arc  h i dame  , 
régna  neuf  ans.  Il  fecourut  Da- 
rius conrre  Alexandre , & mou- 
rut dans  une  bataille  que  gagna 
fur  lui  Antipater , qui  comman- 
doir  pour  Alexandre  . dans  U 
Macédoine. 

E u o a M i d A s , fils  A'Ar. 
chidame. 

A R C H l B A M S , fils  à'Elt- 
damidas. 


a.  o 


E U D A M 1 D A S fils  d'yir- 
ebidame. 


A G 1 S , fils  A'Eudawidat. 


A R I ' t ou  Arctas , fils  A' A- 
(relate.  Se  petit-fils  de  Cléomc- 
ne , régna  quarante- quatre  ans. 

A c r o i * i £ , fil*  à'Aree 
ou  Are  tas. 

A r t’  s ou  Arctas  fils  d ' A- 
crotate. 

Leonidas  deuxième  du 
nom , fils  de  Cléenytne , & petit- 
fils  de  Cliemine  . qui  eut  pour 
pétc  Agé  fi  poli*. 

Leonidas  , après  s être  opofé  au  deflein  d 'Agis  , âgé  de  vingt 
ans , qui  vouloir  que  Sparte , dans  le  penchant  meme  de  fa  ruine, 
fut  gouvernée  félon  les  Loix  de  Lycurgns,  fe  fauva  dans  un  Tem- 
ple de  Junon  -,  depuis , à T tgee , maintenant  Muckli , ville  d’Arca- 
ao  die , près  des  frontières  de  la  Laconie  &c  de  l’Argolide.  On  le  rc- 
5 tablic  quelque  tems  après  * & Agis  fut  étrangle  dans  la  prifon, 
avec  fa  mère  Agefiflrate , Se  Anhidamie  fon  ay cule , qui  lui  avoient 
rendu  quelque  vifitc. 


CuomJROTe  deuxieme 
du  nom.  Il  avoit  epoufé  Cliclo- 
nis,  fille  de  Lionidas. 

Cuome  ne  troifième du 
nom  , fils  de  Lconidus,  fit  cm. 
poifonner  Eurydamsdas  ; & mit 
en  fa  place  , Epiclidas  ou  Eu- 


Eurtdamidas,  fils 
A'  Agit. 
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tlidai,ie  la  branche  des  Euryf- 
tbtnidet  oa  Agidts. 

Epicudasou  Euclidur, 
fils  de  LimUus  , & peur-fils  de 
CUtnjmt. 

Cleom'ene , qui  s'éeoit  fait  une  paffion  de  remettre  l'ancienne’ 
difciplinc  de  Ljcurgus,  à Lacédémone , y mena  lui  même  des  étran- 
gers , pour  ne  pas  manquer  fon  entreprife  } y fit  tuer  quatre  Epho- 
res  , dont  le  cinquième  fe  fauva  dans  le  Temple  de  U peur  s parta- 
gea les  terres  aux  Citoyens , te  fut  le  premier  à mettre  en  com- 
mun,  fon  patrimoine-  Depuis , il  fit  la  guerre  à ceux  d’Achaïe  s 
prit  Argos,  te  la  plus  grande  partie  du  Péloponèfc.  Mais  Antigone 
le  Prometteur , fils  ac  Demetrius  deuxième  du  nom , lui  enleva 
toutes  fes  conquêtes  ; devint  maître  de  Lacédémone,  te  la  laifla 
libre,  parce  que  la  guerre  qui  étoit  dans  fon  Royaume  de  Macé-- 
doine,  l’y  rapcla.  Clcomène  fc  voyant  réduit  à l’extrémité  , fe 
retira  en  Egypte  , où  il  avoir  envoyé  les  enfans  te  fa  more  Crutéfi- 
elee  en  otage  ; te  Ptolemee  le  Bienfclànt,  qui  régnoit  alors,  lui  pro- 
mit de  le  rétablir  dans  fon  Etat.  Ptolemee  étant  mort,  fon  fils,  fur- 
nommé  Philop»tory  s’avifa,  fur  quelques  foupçons  qu’il  eut , de  ao 
donner  des  Gardes  à cleomene , qui  ne  voyant  point  de  falut  pour 
lui,  fortit  arec  fes  amis,  l'épée  à la  main,  &c  tâcha  de  faire  foulcvcr 
Alexandrie,  contre  le  Roi.  N’ayant  pas  rcüfft  dans  fon  entreprife,. 
fes  amis  te  lui  réfolurent  de  fc  tuer  les  uns  les  autres,  ce  qu’ils  exé- 
cutèrent d'un  commun  confcntement , pour  prévenir  leur  perte 
prochaine  te  inévitable,  te  pour  n ’ctrc  au  pouvoir  des  Egyptiens, 

Su'après  leur  mort.  Les  Spartiates,  à cette  nouvelle,  fe  choifirent 
es  Ephores  y te  deux  Rois , Agesipolis,  ScLycurcus, 
qui  pour  régner  feul,  chaffa  bientôt  l’autre.  Quelque  tems  après, 
les  Ephores  Furent  maflacrés  : &:  des  deux  Rois  qu’ils  curent  enfui-  J» 
te,MACHANiDAS  fut  tué  par  Philopémen  devant  Mantineei 
te  le  tyran  Nabis,  par  ceux  d’E'tolie.  Comme  les  Lacédémo- 
niens s’étoient  détachés  de  la  ligue  des  Achccns , dans  laquelle  ils 
avoient  été  engagés  par  Philopemeny\\ marcha  contre  eux  ; les  aflu- 
jétit;  te  pour  fc  vanger  de  leur  incon  fiance,  abolie  leurs  Loix,  te 
ruina  les  murailles  de  leur  ville.  Philippe  Roi  de  Macédoine,  fils, 
de  Demetrius  deuxième  du  nom,  fe  mit  en  état  de  les  foûmcttrc  i te 
n’eut  pas  le  tems  de  les  pouffer  , ayant  été  obligé  de  fonger  ail- 
leurs , te  de  fc  défendre  de  Titus  guintius  Elnminius  Conful  Ro-» 
main , qui  le  défit  dans  une  bataille. 
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Long  tcms  apres,  fous  les  Empereurs  de  Conftantinoplc,  le 
gouvernement  de  Lacédémone  avec  la  Morée,  devint  l’apanage 
des  fils  &c  des  frères  de  ces  Empereurs  j Se  quelques-uns  de  nos 
Traducteurs , comme  je  l’ai  dit  en  quelque  endroit,  ont  fait  un 
nom  propre  de  Defpine  ou  Vefpoene,  (ans  avoir  pris  garde  que  c’é- 
toit  le  titre  ou  la  dignité  des  femmes  de  ces  Gouverneurs , qu’on 
nommoit  Defpotes.  Ces  deux  noms  meme  devinrent  communs 
aux  fils  Se  aux  filles  de  ces  Gouverneurs  : Se  ceux  de  Servie  Se  de 
Bulgarie  les  prirent  enfuke.  En  éfet,  on  nomma  ces  derniers, 
20  Defpotes,  aufli  bien  que  Crois  \ leurs  femmes , Defptnes , auflï  bien 
que  Craints  : Se  dans  leur  Langue,  Kir  al  ou  Cral,  Se  Cralna  qui 
font  la  meme  chofe  que  1 c Crol  Se  la  cW»*desFolonois,  fignifient 
Aoi,  Se  Reine.  Le  dernier  qui  pofteda Sparte,  connue  aujourd’hui, 
félon  quelques-uns,  fous  le  nom  de  Mifitra , fut  D èmttrius  fiérc 
de  Conjlantin  quatorzième , comme  je  l’ai  dit  en  quelque  endroit; 
Se  l’an  mille  quatre  cent  foixante,  l’Empereur  Mahomet  deuxie^ 
me  l’ufurpa  fur  Demétrius , fept  ans  après  la  prife  de  Conlïaa- 
tinople. 


CHAPITRE  X I L 

De  Corinthe. 


L' Achat  e propre,  l'Elide,  la  Mejfenie , Y Arcadie , la  Laconie , Se 
lArgoltde , ctoicntlcs  Provinces  du  Peloponefe,  aujourd’hui 
Morte,  pour  la  quantité  de  fes  Meuriers  : Se  fa  figure  eft  comme  la 
feuille  du  Platane  pour  la  diverfiié  de  fes  Promontoires  Se  de  fes 
Golfes  dont  toutes  fes  côtes  font  coupées.  C'cft  dans  l’Acha'ic 
jo  qu’étoit  Corinthe,  aujourd’hui  Corinto  Se  C or  ante  c Se  quel- 
ques-uns difent  que  les  Turcs  la  nonuncnt<7eVèw*. 

Elle  étoit  bâtie  fur  une  petite  coline  pierreufe , ou  langue  de 
terre , qui  joint  au  refte  de  la  Grcce,  le  Peloponefe.  L’Ifthnxe 
dans  l'endroit  le  plus  ferré , ne  peut  avoir  que  quatre  ou  cinq 
milles:  où  d eft  plus  proche  de  Corinthe,  il  en  a fix,&  c’cft  pour 
cela  qu’il  a été  nommé  Examile.  Ce  détroit  a le  Golfe  de  Lepan - 
te  d’un  côté  -,  de  l’autre,  la  Mer  Egée,  qui  a eu  ce  nom,  félon  quel- 
ques uns , d ’Egèe  Reine  des  Amafones , qui  fit  naufrage  dans  cette 
Mer.  Quelques  autres  difent  que  ce  nom  lui  a été  donné  de  fes 
dots  que  l’on  void  fauter  comme  des  chèvres , qui  font  apclces 
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par  les  Grecs,  Aigès -,  &c  c'dl  ce  que  dit  le  Scholiafte  d’Apollo- 
nius ; ou  d’une  ile  des  chèvres , ce  qui  a été  confirme  par  le  Scho- 
liallc  de  Lycophron  ; ou,  félon  Pline,  d’un  certain  rocher  qu’on 
nommoit  Aigu,  c’eft-à-dirc,  chèvre,  parce  qu’il  avoir  aparcm- 
ment  la  figure  de  cet  animal. 

La  ville  étoit  au  bas  d’un  rocher  inaccelïible  de  tous  les  côtés , 
à la  réferve  de  celui  du  Port  de  Cenchrèe,  nommé  encore  préfcntc- 
mem  Kenchreai  : &c  fur  ce  haut  rocher  à deux  pointes,  on  avoit 
-bâti  une  Fortcrcfl’e,  nommée  de  cette  hauteur,  Acrocorinthe.  La 
garnifon  qui  étoit  dedans , pouvoir  empêcher  la  communication  101 
de  ceux  du  Détroit  avec  ceux  du  dehors  ; leur  ôter  la  liberté  du 
partage  par  Mer  Sc  par  terre  : & Philippe  père  d’Alexandre  nom- 
moit Corinthe , par  cette  raifon,  la  Clef,  les  fers  ou  les  chaînes  Je 
la  Grèce.  C'eft  dans  cette  ville  que  devint  fameufe  par  fa  belle 
;huineur&:  par  fa  beauté,  Laïr  de  Corinthe,  parce  qu’elle  y avoit 
été  vendue  par  Nicias  , qui  l’ayant  trouvée  à Hiccara  petit  vila^c 
de  la  Sicile  , où  elle  étoit  née,  la  fit  efclavc  , quoiqu’elle  n’cut 
alors  que  fept  ans.  Ce  n’cft  pas  la  même  qui  donna  dans  la  veuë 
de  Démofihène , mais  une  plus  jeune , qui  eut  pour  mère  Damufan- 
dre  .T/manJre , ou  Epimanire favorite  d'Alcibiade,  puifqueMr/ar, 10 
qui  avoit  fait  la  première , efclavc , mourut  dans  la  guerre  de  Si- 
cile, l’an  du  monde  trois  mille  cinq  cent  cinquante-neuf  5 que 
Dèmoflhène  naquit  feulement  l’an  trois  mille  cinq  cent  quatre  vingt 
fept  ; & qu’une  galante  qui  auroit  eu  près  de  foixantc  ans , n’au- 
roit  pas  été  en  droit  d’exiger  de  lui , un  Talent , ou  fix  cens  écus , 
pour  une  nuit. 

Dans  les  divers  Quartiers  de  la  ville , il  y avoit  plufieurs  Aque- 
ducs, un  prodigieux  nombre  de  liâmes,  beaucoup  de  Chapelles, 

&:  beaucoup  de  Temples,  parmi  lefqucls  Apollon  avoit  le  lien.  Il 
eut  plus  de  cent  quarante  furnoms , fans  y comprendre  celui  de 30 
Corinthe,  ce  que  l’on  peut  voir  dans  Lilio  Grégorio  Gyraldi  s $c 
fans  entreprendre  de  les  expliquer,  je  dirai  de  celui  de  Pithien, 
deux  mots  en  partant  ; &:  peut-être  que  cette  petite  digrcrtîon  ne 
déplaira  pas  à tout  le  monde.  Typhon , qui  a cent  têtes  dans  Apol- 
lodore , &;  qui  dans  Strabon , cil  nommé  par  quelques-uns , Dra- 
gon & Serpent,  étoit  un  de  ces  Géans  qui  déclarèrent  la  guerre  aux 
Dieux, Sc  qui  fut  tué  par  Apollon  qu’il  vouloit  empêcher  d’entrer 
à Delphes.  Néron  devoir  être  bien  à craindre,  félon  Offavie,  qui 
en  pouvoir  favoir  des  nouvelles  ; Sc  qui,  apres  l’avoir  traité  d’im- 
pie dans  Sénèque,  ajoute  que  c’cft  une  perte  plus  dangereufe  que 

u’étoic 
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n'étoit  Typhon,  parce  que  ce  Prince  croie  ennemi  des  Dieux  &: 
des  Hommes.  Pour  faire  voir  combien  ce  Géant  étoic  redouta- 
ble, Socrate  dira  Phèdre,  dans  Platon,  qu’il  veut  oublier  toutes 
leschofesqui  font  hors  de  lui,  pour  aprendre  à fcconnoître lui- 
même,  SC  pour  favoir  s’il  nef  point  une  bête  plus  furieufe  & plus 
enragée  que  n'étoitTyphon.  De  ce  Typhon,  les  Grecs  firent  par  tranf- 
pofition  de  lettres,  Python , de  l’Hébreu  Pethen  qui  lignifie  Ser- 
pent 8c  Afpie.  C’eft  le  nom  que  l’Ecriture  donne  aux  mcchans,  8c. 
aux  ennemis  de  Dieu  : 8C  dans  ce  partage  de  David , Dieu  a brizé 
to  les  tètes  du  Dragon  dans  les  eaux , dr  a écraféla  tête  du  grand  Dra- 
gon, les  Interprètes  conviennent  tous,  qu’il  faut  l’entendre  de 
Pharaon  8c  des  Egyptiens  qui  pourfuivoient  les  Ilraëlitcs,  & qui 
furent  abîmés  dans  la  Mer  rouge.  Typhon, qui  a été  un  tyran  cruel , 
eft  comté  memepar  quelques-uns,  pour  un  Roi  d’Egypte.  Saint 
Mathieu  apcllc  encore  Engeances  de  Vipères,  les  Pharificns  qui 
étoient  des  compteurs  de  la  Loi , 8c  les  Saducécns  qui  nioienc 
l’immortalité  de  l’amc.  Dans  le  vingt  8c  unième  chapitre  des 
Proverbes , le  fèjour  de  ceux  qui  fe  détournent  de  la  voie  de  la  jufice , 
fera  celui  des  danne's , dans  la  verfion  des  Septante  & dans  la  Vul- 
io  gâte , ces  dannés  fonr  les  Geans  ; 8c  dans  la  verfion  Syriaque,  aulfi 
bien  que  dans  la  Chaldaïquc , ils  fonc  nommés  Enfans  de  la  Terre. 

La  fable  de  Typhon  noyé  dans  la  rivière  qui  eut  fon  nom,  8c  qui 
fut  depuis  apel ceOronte,  a été  tirée  du  vingt- fixième  chapitre  de 
Job , les  Géant  gémiffent  fous  les  eaux , que  le  Pcre  Emanuel  Sa  ex- 
plique, les  Geans gémifent  dans  l'Enfer. 

Apollon  a donc  été  nommé  Pythien  , de  la  vi&oirc  qu’il  eut  fur 
Python  ; & il  faudroit  voir  fi  un  * Anglois  ne  s’eft  point  trompé  * e Jmm- 
quandilaprisCgRoidcBafçan,  pour  Typhon-,  8c  Jofué,pour  Apol- 
Ion.  Pour  donner  le  dernier  trait  à cette  remarque,  ilrefteroit  à fh,!ekttnî- 
jo  voir  la  figure  du  Temple  de  Delphes,  celle  de  T Arche,  faite  à peu 
près  comme  celle  des  Hébreux  ; fon  Pavillon,  fon  Trépié fur  lequel 
la  Pythie  c toit  affife,  quand  elle  devoir  rendre  fes  Oracles.  Mais  je 
m’écarterois  trop  de  mon  chemin  , 8c  il  faut  reprendre  celui  de 
Corinthe. 

Si  l’on  s'en  raportc  aux  Hiftoriens , Corinthe  eut  Sifyphe  pour 
fon  fondateur,  qui  ne  fit  peut-être  que  la  réparer:  & fut  nommée 
Centhyre , Epopé,  Héliopie , Ephyre  -,  & Corinthe,  de  Cortnthus  fils  d’CJ- 
rejle,  ou  de  Pélops,  qui  l’avoit  fau  véc  du  feu,  ou,  qui,  félon  d’autres, 
ia  rétablit.  S i s y p h e eut  pour  fucccrtfeurs  , à ce  que  l’on  dit, 
Ornithe  ou  Ornition  j Damophon  , Propodas, 

T orne  IL.  N n 
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Doridas  , te  Hyanthidas:  te  fous  la  conduite  à'Arif- 
fodème,  te  de  Chrefphonte,  gendre  de  Cypsele , les  He’raclidïs 
fe  rendirent  maîtres  du  Péloponèfc  quatre  - vingts  ans  apres  en 
avoir  etc  chartes  ; ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  Laconiques  de 
Paufanias , dans  le  quatrième  Livre  de  Diodorc , dans  le  premier 
de  Thucydide  , te  dans  le  fixième  d'Hcrodote.  Ils  gouvernèrent 
cent  quarante-quatre  ans,  à commencer  par  Ale'ie's,  qui  fut 
le  cinquième  des  Héruclides , parce  qu’il  régna  trente- cinq  ans  -, 

I x i o N , trentc-fept  j A c y l a ii  s , autant  î&Phïymius, 
trente-cinq.  Vcllcïus  fait  Alétes  le  fixicme  des  Htraclides  ; mais  io 
Thomas  Reinès,&:  Chriftofc  Adam  Rupert,  foûtiennent  fort  bien 

3ue  ce  nombre  a été  corompu  dans  ter  Auteur,  en  prouvant  que 
'Hercule  te  de  Me'ds , vint  Antiochus  père  de  rhylus , qui  eut  pour 
dis  Hipfotes  père  à.'  AU  tes.  Les  Héraclides  furent  chartes  par  les 
Bacchiades , dont  voici  les  noms. 

Ao*  du  Mande , félon 

Noms  des  Bacchûlci.  Bunting. 


L 

6 A c i s,  Bscchut,  Bacchius,  Btuchis,  ou  Becchdus. 

)°0). 

a. 

Agelaüs,  ou  A géUfie. 

30  + 4. 

J. 

Eude'mi. 

3 07  4. 

4- 

Aristhe’mide  ou  Arijltdètne. 

J 0 99. 

$• 

E u g e’  m o n ou  Agcmon. 

3*34- 

6. 

AlexaWdre. 

315  0. 

7 • 

Ti'tim'sou  Philejlte. 

J 1 7 3. 

8. 

Autome’ne. 

3»87. 

- ‘i  "...  , • . , 

Après  ceux-ci  , les  Corinthiens  établirent  pour  l’adminiftra^ 
tion  de  leurs  afaires  te  de  leur  pays,  des  Gouverneurs  ou  Pryt»nes% 
qui  furent  enfin  détruits  par  Cypsele  fils  d 'E’tion  te  de  Lubd»  fille 
d’Amphiott,  qui  n’etoit  qu’un  homme  particulier,  te  qui  fe  fit  Roi 
de  Corinthe , environ  l’an  du  Monde  trois  mille  trois  cent  treize,  fix  30 
cens  ans  avant  le  prémierConfulat  de  Jules  Cef*ry  cent  ans  avant 
Je  règne  de  Cyrus.  Cette  tyrannie  finit  fous  Fertundre  fils  de  Cyp- 
s 'ele  : te  Corinthe  devint  alors  une  République,  qui, en  divers  tems, 
eut  diverfes  guerres  pour  l’intérêt  de  fes  allés,  pour  lefien  pro- 

Î>re.  Je  ne  prétends  parler  que  de  celle  qui  fut  en  quelque  façon 
a fin  de  toutes  les  autres. 

Les  Romains,  pour  aflujétir  toute  la  Grèce, ne  trouvèrent  point 
de  moyen  plus  feur , que  celui  d’y  métré  la  divifion  dans  toutes 
les  villes  : te  comme  ceux  d'Achdic  étoient  armés, avec  ceux  d« 
Chulcis  te  de  Biocie , contre  les  Peuples  de  Lacédémone,  qui  a voient 
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aliance  avec  les  Romains,  ceux-ci  envoyèrent  des  Ambaflfadeurs 
aux  Corinthiens,  qui  les  traitèrent  fort  indignement , fans  avoir 
égard  à leur  cara&érc.  Jguintus  Caedtus  Meteüus , à qui  Florus 
donne  la  qualité  de  Conful,  & qui  pourtant n’étoit  que  Préteur, 
rctournoit  alors  T de  Macédoine , apres  y avoir  défait  Andhfijue, 
ou  le  faux  Philippe , qui  fc  vantoit  d’etre  le  fils  de  Perfiee.  Il  mène 
fon  armée  vi&oricufc  contre  Cntolaiis , qui  commandoit  celle 
d’ Achaïc  ; le  bat  ; le  met  en  fuite  ; prend  Th'ebes , ôc  marche  avec 
fes  troupes, du  côté  de  l’Ifthmc  où  Alcamène, Général  des  Achéens, 
SO  avoit  les  ficnnes.  On  travailloit  au  Traité  de  Paix , quand  Lucius 
Mummius  Conful  ariva  de  Rome  pour  vanger  l'outrage  que  l’on 
avoit  fait  aux  AmbaiTadeurs  : &C  quelque  grande  que  fût  la  fierté 
de  ceux  de  Corinthe , il  défit  Vite  leur  Général , l’an  du  Monde 
trois  mille  huit  cent  vingt-fix  i entra  dans  la  ville,  qui  fut  pillée  au 
fon  des  trompettes,  pour  animer  plus  agréablement  le  foldat  à fn 
ruine.  Le  feu  fuivit  bientôt  le  carnage  : & dans  cet  éfroyablc 
embrazement,  les  ftatucs  d’or , d’argent  &c  de  cuivre  fondues  en- 
fcmble  firent  un  mélange  de  tous  ces  métaux , qui  fut  depuis  , en 
très-grande  eftime.  Il  y avoit  des  Tableaux  d’un  prix  incroyable 
to  & il  cil  remarqué  dans  Strabon,  que  cette  ville  a produit  des  Pein- 
tres &:  des  Statuaires  , en  très-grand  nombre.  Lorfque  Polybc 
l’Hiftorien  y paffa  d’Afrique  pour  affilier  fa  patrie,  de  fon  crédit,, 
parce  qu’il  croit  de  Megalopolis  , il  rencontra  deux  foldats  Ro- 
mains qui  joüoient  aux  Dés,  fur  deux  Tableaux,  dont  l’un  repré- 
fontoit  Hercule  mourant , &C  l’autre,  Bacchus,  peint  par  Arijhde , qui 
étoit  de  Thebes.  Attxle  Roi  de  Pergame  ayant  acheté  ce  dernier 
tableau  cent  deux  talcns , ou  foixantc-un  mille  deux  cents  écus  , 
Mummitt s , qui  l’avoit  vendu  à ce  même  Roi , le  reprit  de  lui  ju- 
geant par  le  prix , qu’il  devoir  y avoir  quelque  vertu  finguliére 
30  dans* ce  Bacchus  ; &:  l’envoya  pour  être  pofe  dans  le  Temple  de 
Cirés,  à Rome.  Ce  qui  marque  encore  l’ignorance  & la  ftupiditc 
du  Conful  Romain , en  ce  qui  regarde  la  Peinture,  c’cft  qu’ayant 
donné  ordre  à quelques-uns  , de  porter  à Rome  , les  plus  beaux 
Tableaux  , & les  Statues  les  plus  achevées  qu’il  avoit  pu  ramafler 
de  tous  côtés,  par  l’avis  de  ceux  qui  s’y  entendoient,  il  fit  dire  aux 
gens  à qui  ceschofcs  croient  confiées , Qu’ils  en  rendroient  de  nou- 
velles fi  elles  fie  perdoient,  ou  fie  gâtaient  var  leur  négligence. 

Les  villes  de  Carthage  &c  de  Corinthe,  qui  furent  détruites  par  le 
feu  l’an  trois  mille  huit  cent  vingt-fix,  furent  auffi  rétablies  en  un 
même  cems,  c’cft- à-dire,  l’an  trois  mille  neuf  cent  vingt-fept , par 
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Iule  Ce'Jar , qui  eue  le  foin  d’y  envoyer  quelques  Colonies  pour  les 
repeupler.  Mais  cet  Empereur,  Se  tous  les  autres  qui  lui  fuccédé- 
rent,  ne  lui  rendirent, ni  fa  ForterclTe,  qui  a etc  nommée  par  Cicé- 
ron, l'Oeil  de  la  Grèce , ni  fon  Temple  de  Vénus , dont  parlent  Stra- 
bon  Se  Athénée,  ni  fa  beauté,  ni  fon  opulence.  L'Empereur  Ma- 
homet deuxième  du  nom , fc  l’artiijétit  l'an  mille  quatre  cent  cin- 
quante-huit de  nôtre  falut,  félon  Urcfchler  : Se  l’on  peut  juger  du 
peu  d'état  qu’en  ont  fait  les  Turcs, depuis  ce  tems-là,  puilqu’on 
n’y  void  plus  qu'environ  fix-vingt  maifons  aflez  mal  bâties  , (I  ce 
nom  meme  peut  être  donné  à des  ruines.  Quoique  l’ofpace  de  10 
l’Ifthme  entre  le  Golfe  de  Lépantc  Se  l’Archipel,  foit  uni  Se  aflez 
étroit , Se  qu’on  ait  tâché  de  le  couper  pour  ifolcr  la  Morée , on 
n’a  pu  jamais  y rcüflir,  parce  que  le  rocher  eft  vif:  &c  l’expérience 
a fait  connoîtrc  qu’il  eft  impolfible  d’en  venir  à bout. 


CHAPITRE  XIII. 


De  Numunce. 


10 


L’Efpagne  qui  a eu  fon  nom  du  Roi  Hifpanus , ou  de  la  Capi- 
tale de  tout  le  pays  , nommée  Hifpalis  Se  Hifpal  > qui  cft  la 
Séville  d’aujourd’hui , étoit  apclée  ibérie,  des  Grecs , de  la  rivière 
d ’Ebre,  qu’ils  nommoicntiérVr.qui  vient  de  Cajhlle  la  vieille  -,  qui 
ayant  parte  parla  Navarre,  coupe  le  Royaume  d 'Aragon  en  deux 
parties  ; & s’étant  courbée  vers  le  Midi, entre  dans  la  partie  Méri- 
dionale delà  Catalogne,  Se  fe  jette  enfuire,  dans  la  Méditerranée. 
Les  autres  difcnt,quc  ce  nom  lui  eft  venu  des  ibériens,  voifins  de 
la  Mer  Cafpic  Se.  du  Pont  Euxin,  qui  paflerent  en  Efpagnc , où  ils 
s’établirent:  Qu^en  faveur  de  Van  qu'ils  adoroient , ils  apelérent 
cette  ibérie  d’Occident,  P a v 1 a,  qui  fut  nommée  Spaniaj 
&:  enfuite  .Hispania.  Les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  d 'Hef- 
périe  la  grande  , parce  qu’elle  ctoit  ficuéc  à leur  égard  , vers  le 
Couchant  du  Soleil  qui  eft  fuivi  de  l’E’ toile  Hefperos,  de  Vénus , de 
lunon,  ou  d'ijis,  qui  eft  la  plus  grande  des  étoiles , félon  Hygin,  Se 
dont  la  nature,  à ce  que  l’on  dit,  n’ayoit  pû  jamais  êcre  connue 
avant  Pythagore. 

Toute  Y Ibérie  Occidentale,  fi  l'on  en  veut  au  moins  croire  Euf- 
tathe  dans  fes  Remarques  fur  Denis  d’Afrique,  eut  le  nom  d'Ef- 
pagne  fous  les  Romains , qui  la  diviférent  en  trois  Provinces.  La 
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Be'tiquf , dont  j’ai  parle  en  quelque  autre  endroie,  ctoit  bornée  au 
Midi, de  l'Océan  Se  de  la  Mediterranée  jufqu’àA/«rg«  ou  Alméria-, 
au  Nord  8e  au  Couchant , de  l 'Anus  qui  a confervc  Ton  premier 
nom,  parce  que  Guadia»a,k\on  quelques-uns,  a etc  forme  du  mot 
Latin, qui  lignifie, Gué  que  les  Italiens  nomment  encore  Gu  ado. Mais 
il  y a bien  plus  d’aparencc  qu'il  vient  de  Gu  ad,  Guada , ou  Guadi , 
c’cft-à-dirc,  Rivière , dans  la  langue  des  Arabes  8e  des  Maures , qui 
étant  maîtres  de  l’Efpagnc,  y changèrent  jufqu’au  nomdesVillcs 
Se  des  Rivières;  témoin  leur  Guad  alKtbir,  Rivière  grande,  qui  eft 
lo  le  Boetis  ; Guad- al  abjadh,  rivière  blanche , qui  eft  le  Vurius  des  an- 
ciens ; Guad-al-Romman,  rivière  des  Grenadiers  : Se  l’on  peut  voir 
tous  ces  changemens  dans  la  prèmière  partie  du  quatrième  Climat 
du  Géographe  de  Nubie. 

La  Lusit  an  i e étoit  bornée  au  Nort,  de  la  rivière  de  Duére; 
au  Couchant,  de  l’Océan  ; au  Sud,  de  la  Guadiane;  Se  à l’Orient, 
de  la  ProvinceTaraconnoifc , depuis  l’endroit  où  eft  aujourd'hui 
Ciutad  Real,  jufqucsà^*wfl/r , autrefois  Zentique.  La  Province 
Taraconnoifc  comprcnoit  la  Murcie,  Valence, la  Catalogue,  l’ Aragon, 
qui  eue  ce  nom  de  celui  d’une  rivière  peu  confidérablc  ; la  Navar- 
zo  re,  la  Bifeaie , les  Ajîurtes , la  Galice , Léon , 8 e tout  ce  qui  eft  prcfquc 
aujourd’hui  dans  les  deux  Cajlilles.  Elle  étoit  nommée  Citérieure 
par  les  Romains,  quand  l’Elpagnen  ctoit  diviféc  qu’en  deux  par- 
ties. Lw Ultérieure , c’cft-à-dirc,  celle  qui  étoit  la  plus  avancée  dans 
le  pays,comprenoitla  Lujîtanie  & la  Bétique:  & cette  dernière  divi- 
fion  a donné  lieu  aux  Anciens  Auteurs  de  nommer  Efpagncs, toutes 
ces  Provinces. 

C’eft  dans  la  Taraconnoifc  que  la  ville  de  Numance  étoit 
bâtie,  près  de  la  rivière  de  Duere , qui  a fa  fourcc  dans  la  monta- 
gne de  Cogollo.  Elle  avoit  une  lieue  8e  demie  de  tour  ; Se  il  étoit 
30  allez  dificile  d’y  aborder , parce  qu’elle  étoit  fituée  entre  des  val- 
lées , Se  des  forets  ; que  l’on  n’y  entroit  que  par  un  chemin  coupe 
de  fortes , Se  fermé  de  palifTades.  Avec  quatre  mille  Celubériens, 
qui  étoient  des  Celtes  habitués  dans  la  ProvinceTaraconnoifc, 
auprès  Se  au  de  là  de  la  rivière  d 'Ebro , elle  foûtint  quatorze  ans 
entiers , vingt  même  , félon  Strabon , ou  huit  feulement , félon 

3uclqucs-uns , l’éfort  de  quarante  mille  hommes.  Se  vint  à bout 
c la  patience  de  fix  Confuls  Se  de  fix  Armées.  Jguintus  Cacilius 
Metellus  fit  ce  qu’il  put  pour  l’aflujetir  ; Se  ce  qu’ilnt,  ne  put  ré- 
pondre à fon  entreprife.  Marcus  ropilius  Lanas  fon  fucceflcur , 
qui  avoit  deux  mille  chevaux  Se  trente  mille  hommes  de  pié, 
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n’cut  pas  la  fortune  plus  favorable  -,  & par  un  Traité , il  fût  con- 
traint de  la  laider  libre.  Attilius , ou , comme  le  nomment  quel- 
ques-uns, Hojlilius  Mancinus  fut  batu  depuis , parles  N umantins,. 
qui  n’étoicnc  que  quatre  mille  y qui  taillèrent  vingt  ou  trente 
mille  Romains  en  pièces  ; qui  le  pourfuivirent  jufqucs  dans  le 
lieu  où  il  s’étoit  fauvè  en  defordre  j &c  qui  pouvant  le  faire  périr 
avec  le  refte  de  fon  Armée , fc  contentèrent  d’exiger  de  lui , Qu’il 
feroit  leur  paix  avec  ceux  de  Rome.  Il  leur  obéît , parce  qu’il 
n’écoit  pas  en  état  de  leur  réfifter  : Sc  cet  acord  déplut  tellement 
au  Sénat  Romain , qu’il  le  fît  livrer  nù  à ceux  de  N umance , qui  ne  ta 
voulurent  point  le  recevoir  en  ce  trille  état.  Æmylius  Lepidus, 
qui  remplit  fa  charge , ne  fit  pas  fur  eux  de  plus  grands  progrès  : 
comme  s’il  eût  été  rcfponfablc  de  leur  hardiefTc  & de  la  palliou 

3u’ils  avoient  pour  leur  liberté , il  fut  démis  de  fon  Confulat  &c 
c fon  emploi.  Les  Numantins  opofoient  en  vain  Qu'ils  n' étaient 
coupables  que  d'avoir  donné  une  retraite  à ceux  de  la  ville  de  Ségéda 
Lurs  parent  & leurs  aliés , qui  s’ étoient  heureusement  fauves  des  pri- 
fons  où  ils  avoient  été  mis  parles  Romains  ; & que  cette  piété , qui 
avait  coûté  tant  de  fang , é toit  un  droit  qu’ils  avaient  pajé  à la  lujlice 
& à la  Nature.  va 

Les  Romains , qui  après  tant  de  pertes  confidérablcs  n’écou- 
toicntplus  que  leur  ambition  naturelle,  &;  leur  vangcance,  jetè- 
rent les  yeux  fur  Corneille  Scipion  VEmjlien , qui  s’étoit  rendu  maî«* 
tre  de  Carthage  , & l’envoyèrent  contre  Numancc.  Il  rccablit 
d’abord  dans  l’Armée,  la  févérité  de  l’ancienne  difciplinc  ; en 
banit  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  négligence  & à la  mol- 
lcfTc  des  foldats  -,  régla  leurs  vivres  & leurs  emplois , & les  accou- 
tuma fi  bien  au  travail,  à fes  ordres,  Sc  à fon  humeur,  qu’il  n’y 
en  eut  point  qui  ne  fut  ravi  de  lui  obéir  Sc  de  lui  plaire.  Après  les 
avoir  long  tems  exercés , il  mit  les  voifins  de  fes  ennemis  hors  30 
d’etar  de  les  fecourir  üc  de  lui  nuire  ; ocupa  les  Portes  qui  lui  pou- 
voient  être  avantageux  î invertit  la  ville  s & l’aflîégea  de  telle 
manière,  que  les  Numantins  étant  réduits  à l’extrémité  , lui  en- 
voyèrent des  Députés  pour  le  prier  de  les  recevoir  à des  condi- 
tions un  peu  honnêtes.  Il  leur  répondit , Qif  ils  dévoient  fc  ren- 
dre à diferétion , ce  qui  les  toucha  û fcnfiblcmcnt , qu’ils  marta- 
crérent  ces  Députés  pour  s’etre  chargés  d’une  nouvelle  û peu 
atenduë.  Ils  firent  encore  prier  Scipion  de  leur  donner  au  moins  la 
bataille , & lui  remontrèrent  qu'il  lui  feroit  bien  plus  glorieux  de 
les  faire  mourir  par  fes  armes , que  par  la  famine.  Mais  il  fc  mo- 
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qua  de  leur  demande,  & ne  voulut  point , comme  il  le  dit,  com- 
mettre fa  réfutation  avec  des  bêtes.  Ils  avoient  mangé  jufqucs  au 
cuir  de  leurs  boucliers , & avancé  la  mort  des  malades  pour  Te 
nourir  de  leur  chair , quand  ils  fe  rendirent  à Scipion , qui  les  fie 
vendre  comme  des  cfclavcs , après  en  avoir  réfervé  cinquante 
pour  fon  triomphe , t£  qui  ne  laifla  rien  d'entier  dans  leur  ville. 
Cette  dernière  particularité  eft  marquée  dans  Appicn  d’Alexan- 
drie. Mais  Florus , Végècc , & Paul  Diacre  n’en  font  point  d’a- 
cord.  En  éfet , l’an  du  monde  trois  mille  huit  cent  trente-neuf, 
10  le  fix  cent  vingtième  de  Rome  bâtie,  cent  trente  ans  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift,  les  Numantins , qui , félon  Velleius  Pater- 
culus , avoient  foûtenu  quinze  mois  de  fiége , mirent  tous  le  feu 
dans  leurs  maifons , pour  ne  pas  laitier  l'honneur  de  leur  mort 
à leurs  ennemis,  les  enfans,  les  pères,  les  maris,  les  femmes  fi- 
rent confiftcr  toute  leur  adretie  & leur  piété  à s’égorger.  Il  ne  re- 
tira pas  une  perfonne  qui  fe  fauvât  du  fer  U du  feu.  Valére  Maxi- 
me dit  que  Théogène , le  plus  confiderablc  des  Numantins , ordon- 
na que  dans  fon  quartier , qui  étoit  le  plus  beau  de  tous , on  apor- 
tât  généralement  ce  qui  étoit  aifé  à brûler  , &c  commanda  qu’on 
zo  y mît  le  feu.  Après  cela , il  fit  aporter  des  armes  dans  la  Place  , 
obligea  tous  fes  voifins  de  fe  batre  deux  à deux  fucceffi  vement,  à 
condition  que  celui  qui  auroit  tué  fon  compagnon,  auroit  enfui- 
te,  la  tête  tranchée,  & feroit  brûlé  dans  le  même  feu  qui  croit 
déjà  alumé.  Comme  cette  Loi  fut  obfcrvée  , &c  qu’il  ne  reftoic 
plus  que  lui , à Numancc , il  fc  précipita  dans  la  flamme,  & ne 
voulut  point  furvivre  aux  autres.  Ainfi,  leurs  cendres  mêlées 
avec  celles  des  pierres  , furent  le  butin  de  l’Armée  Romaine  : ôc 
quelques-uns  difent  qu’au  detibus  de  Soria , on  remarque  encore 
quelques  ruines  de  cette  ville  en  un  lieu  nommé  Puente  Garraj. 

3° - 

CHAPITRE  XIV. 

De  Rome. 

APrès  que  Romule  eut  fait  bâcir  la  ville  de  Rome , il  ne  put 
comtcr  quatre  mille  hommes  entre  fes  fujets  ; & il  s’en 
trouva  jufques  à quarante  fept  mille  après  fa  mort.  Si  ce  petit 
nombre  de  quatre  mille  s’augmenta  de  quarante-trois  mille  en 
trcntc-fept  ans  que  régna  Romule  , on  peut  juger  combien  il 
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s’accrut  en  deux  ccnt  dix  ans  fous  les  fix  Rois  qui  lui  fucccdcrentj 
en  cinq  cens  ans  que  dura  la  République,  depuis  le  bannifle- 
ment  du  dernier  Ttrquin  jufqu’à  la  défaite  de  Pompée  dans  la  Plai- 
ne de  rharfale,  ville  fituée  dans  la  partie  la  plus  Méridionale  de 
Ja  Thdfahe.  Suétone  a remarqué  dans  la  v\c  à'  Augufic , que  trois 
ccnt  vingt  mille  perfonnes  du  menu  peuple,  qui  n’avoient  pas 
dequoi  iubfifter  , étoicnr  entretenues  des  deniers  publics  : Et 
combien  y avoit-il  de  perfonnes  riches  de  l'Ordre  ou  de  la  famille 
des  Sénateurs , &:  des  Chevaliers  ? Combien  d’aifés  parmi  les 
bourgeois  î Combien  d’enfans  , & combien  de  femmes  ? Les  io 
efclaves  n’cioicnt  pas  moins  conlidérables  pour  le  nombre,  puif- 
qu’il  n'y  avoir  point  d’homme  libre  qui  n’eût  chez  lui , un  cfcla- 
ve , ou  deux  : Que  les  gens  pmllans  en  avoient  des  fuites  prodi- 
gieufes  : &:  Tacite  dit  que  I'edtanus  Co(l * en  avoit  lui  fcul  jufqu’à 
quatre  ccnt  dans  fa  mailon.Je  ne  parle  ici  ni  des  foldats  qui  ccoienc 
entretenus  pour  garder  la  ville , ou  le  Souverain  ; ni  de  leurs  gou- 
jats, ni  des  autres  j»ens  qui  le  fervoient  ; ni  des  Gladiateurs,  ni  des 
Courtifans,  ni  des  étrangers  que  la  curiofité  ou  les  afaircs  atiroient 
à Rome,  de  toutes  les  parties  du  monde.  Sans  les  comter,  il  feroit 
aifé  de  faire  voir  qu'il  s’eft  trouve  près  de  quatre  millions  d’habi-  id 
tans  dans  cette  ville.  Il  y mourut  de  ^efte  en  une  Auronnc  jufqu’à 
trois  cent  mille  perfonnes , fous  le  règne  de  Néron  j carc’cft  ainfi 
qu’il  faut  rdlitucr  ce  partage  de  Suétone,  félon  jufte  Lipfe  : &: 
fous  le  règne  de  Titc  Vefp.ifien,  la  pelle  y fut  bien  plus  éfroyable; 
parce  que  dix  mille  perfonnes  y mouroient  par  jour.  Cependant, 
on  ne  s’apcrccut  en  nulle  manière , que  le  nombre  de  fes  habitans 
eût  diminué  par  ces  deux  pelles  : &c  c’clt  une  des  raifons  qui  peuc 
fervir  à faire  connoîtrc  combien  cette  ville  étoit  peuplée. 

On  pouroit  juger  de  fa  grandeur,  par  un  partage  de  Lampri- 
dius , qui  dit  qu’Hcliog/ibale  ayant  ordonné  que  les  efclaves  y ra-  jo 
marteroient  toutes  les  toiles  d’araignées,  ce  qu’ils  rapportèrent  fc 
trouva  du  poids  de  dix  mille  livres.  Cette  particularité  fournira 
peut-être,  aux  chicaneurs,  cette  réponfe  ; Que  les  maifonsne 
dévoient  pas  être  fort  habitées.  Mais  ce  que  j’ai  dit,  prouve  le 
contraire.  Il  me  fufira  de  remarquer , apres  les  meilleurs  Auteurs 
de  l’antiquité,  que  les  fuperbes  mai  fons  jointes  aux  Faubourgs, 
s e’tendoicnt  jufqucs  fur  le  rivage  d’Ollic  : Que  les  étrangers  qui 
alloicntà  Rome  par  Otricoli,  après  avoir  fait  un  très-long  chemin 
au  milieu  de  tant  d’édifices  magnifiques,  s’imaginoient  avoir  veu 
la  ville,  quoiqu’ils  n’en  euflent  pas  encore  veu  les  murailles,  dont 

le  tour 
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fc  tour  étoit  de  treize  mille  deux  cent  pas,  félon  Pline,  c’efl-à- 
dirc,  de  plus  de  trois  licuës  ordinaires  d’Alcmagne.  Pour  peu- 
pler Rome,  fon  Fondateur  y rcccut  d’abord  la  plupart  de  ceux 
qu’il  avoir  aflujétis,  comme  les  Cruftumtriens , les  cénin'etes , &:  les 
Antemnates  : Se  ce  que  Romule  avoit  fait  par  la  douceur,  les  Rois 
qui  lui  fuccédércnt , le  firent  par  leur  artifice.  Ne  voyant  point 
de  moyen  plus  feur  pour  contraindre  leurs  voifins  de  ne  plus  faire 
qu’un  corps  avec  eux,  ils  s’avilèrent  de  ruiner  les  principales  vil- 
les des  rebelles,  qui  fe  trou  vans  fans  héritages  &c  fans  maifons-, 
k>  fc  réfolurent  enfin  d’aller  à Rome  qu’ils  regardèrent  comme  leur 
patrie.  Dans  ces  conlidérations  qui  dévoient  atircr  les  étrangers-, 
faites  entrer  la  fcurcté  de  fes  Forterefles  , la  majefté  du  Sénat , la 
difciplinc  delà  milice,  les  Privilèges  des  Citoyens,  les  récompen- 
fes  pour  les  gens  d’honneur,  la  fertilité  de  fon  terroir,  fes  pâtura- 
ges, fes  bois,  fes  fontaines,  Se  généralement  tous  les  fpeétacles 
Se  toutes  les  fêtes.  A toutes  ces  chofcs,  ajoûtez  la  fituation  de  la 
ville , qui  n’elt  ni  allez  éloignée  de  la  Mer  pour  manquer  des  com- 
modités qu’aporte  la  navigation , ni  afiez  proche  pour  être  fujette 
aux  defeentes  impreveuës  des  ennemis. 

2.0  Les  Romains  , pour  garder  les  lieux  qu'ils  avoient  conquis,  y 
envoyèrent  des  Colonies,  Se  par  une  fi  belle  politique,  tirèrent 
de  Rome  ceux  qui  n’y  avoient  pas  de  quoi  fubfifter,  & qui pou- 
voient  être  à charge  aux  autres.  Cet  éloignement  étoit  adouci-, 
&e  fouhaité  même  quelquefois,  par  les  terres  qu’on  leur  donnoic 
gratuitement  , par  les  privilèges  qu’on  leur  acordoit , &e  par  le 
droit  d’afpirer  aux  Charges  publiques.  Ils  ne  jouïlToicnt  pourtant 
de  ces  terres , qu’à  de  certaines  conditions  ; parce  qu’ils  dévoient 
à leurs  bicnfaâcurs , la  dixième  partie  des  Grains  ; la  cinquième, 
des  plantages,  Se  des  bois  ; Se  d’autres  tributs  à proportion  des 
30  animaux  qu'ils  entretenoient  dans  les  pâturages.  Il  y avoit  même 
des  impôts  aux  Portes,  aux  Ponts , Se  fur  quelques  routes,  pour 
l’entrée,  pour  la  fortic.  Se  pour  le  tranfport  des  marchandées  : 
&:  ce  qui  avoit  été  d’abord  établi  en  Italie , fut  continué  dans  les 
Royaumes  les  plus  éloignés , quand  ils  eurent  été  réduits  en  Pro- 
vinces. Apres  cela , on  poura  juger  de  toutes  les  richcfics  de  cet 
E'tat  par  là  grandeur,  qui  devint  fi  vafte,  q\i’AuguJte  ne  fut  pas 
d’avis  que  l’on  en  portât  plus  loin  les  frontières,  ou  parce  qu’il 
en  prevoyoit  le  danger , félon  Dion  ; ou  par  jaloufic,  félon  Tacite 
qui  prend  toujours  les  chofcs  du  méchant  côré,  aufli  bien  que 
Guichardin  , depeur  que  fa  gloire  ne  fût  à la  fin  diminuée  par  les 
'Terne  II.  Q o 
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conquêtes  de  fes  fucccfleurs.  Sous  le  règne  de  cet  Empereur,  fl 
ctoit  borné  de  l’Eufrate , à l’Orient  ; des  chûtes  du  N il , des  dc- 
ferts  d’Afrique,  &dc  la  montagne  d'Atlas  au  Midi  idc  l’Océan, 
au  Couchant  ; du  Rhin  du  Danube , au  Septentrion.  Depuis 
Augufle,  une  partie  de  l’Angleterre  fut  artujétie  par  les  Generaux 
de  claudius  : & Trajan , qui  porta  fes  armes  vi&orieufes  au  de  là 
de  la  rivière  du  Danube,  par  la  conquête  de  la  Dacic,  étendit 
l’Empire  au  delà  du  Phrat,  & fit  arborer  les  Aigles  Romaines 
fur  les  bords  du  Tigre. 

En  ce  qui  regarde  les  Tributs , Plutarque  témoigne  qu’avant  ie 
que  Pompée  eût  Tournis  le  Pont , Région  de  l’Aiie  Mineure , ainfi 
nommé , parce  qu’il  cft  le  long  de  la  Côte  du  Pont-Euxin  ; ï Armé- 
nie, la  Capadoce , la  Paphlagonie , la  Médit , la  Colcbtde  , 1 ’lbérie, 

Y Albanie,  la  Ctlicie,  la  Méjopotamie , la  Phcmcie , la  ludét&t  l’Ara- 
bie i Qu^avant  ce  tems  là,  dis- je , le  revenu  croit  réduit  à cinq 
millions  d’or  toutes  les  années  ; qu’il  l’avoit  fait  montera  huit 
millions  cinq  cent  mille  écus.  11  ajoute  meme  qu’en  pierreries  fle 
en  monnoic  , il  aporta  cinq  millions  d’or  , outre  ce  qu’il  avoit 
diftribué  aux  foldats  en  don , pour  le  feul  triomphe  : &:  cette  fom- 
me  montoit  à neuf  millions  fix  cent  mille  «eus,  ou  à feize  mille  ta 
Talcns,  fi  Appien  d’Alexandrie  cft  digne  de  foi.  Quand  Mare 
Antoine  parta  en  Alie  apres  la  bataille  de  Philippes  fur  les  frontières 
de  Thrace,  au  pié  de  la  montagne dtcPangée,  il  en  cira  douze  mil- 
lions d’or  ; &c  s’il  cft  vrai  que  l’onachctoit  au  moins,  tous  les  ans, 
dans  l'Arabie  Hcureufc,  pour  plus  de  deux  millions  d’or,  de  per- 
les , à quoi  en  pouvoir  monter  la  vente  que  l’on  en  fcfoit  î Le 
Droit  des  partages  pour  y aller, & pour  en  fortir  ? Comme  onavoic 
établi  de  certains  tributs  fur  les  terres , fur  les  bêtes , fur  les  mar- 
chandifcs,  on  en  avoit  mis  fur  tous  les  hommes,  /^principalement 
fur  ceux  qui  ne  s’étoient  rendus  qu’à  l’extrémité,  ou  qui  étoient  jg 
fnjets  à fc  révolter.  Les  Iuifs  étoient  mal  traités  par  ces  deux  rai- 
fons  s &c  quoiqu'ils  fourniflènt  au  Trefor  public  à proportion  de 
leurs  héritages,  ils  dévoient  encore  donner  finguüércment  pat 
tête,  pour  fc  racheter  de  tous  les  devoirs  dont  les  Efclaves  étoient 
chargés.  On  n’en  exceptoit  pas  meme  les  femmes  qui  payoient 
depuis  l'âge  de  douze  ans  jufqu'à  foixante , au  lieu  que  les  hom- 
mes en  dévoient  avoir  quatorze  pour  être  obligés  à ce  tribut.  Le* 
Mines  étoient  encore  d’un  grand  revenu  ; & dans  une  feule,  près 
de  Carthagcnc  en  Efpagne , foixante  mille  hommes , félon  Poly- 
bc,  étoient  ocupcs  continuellement  à y travailler.  Pour  les 
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Triomphes,  le  nombre  en  eft  grand  * &c  il  feroit  affez  dificiîc  de 
compter  l’argent , l’or , les  pierreries  & les  richcflcs  dont  les  cha- 
riots croient  charges.  La  multitude  des  couronnes  qui  étoient 
ofertes , ou  exigées  pour  la  magnificence  de  ces  fpcûaclcs,  étoit 
furprenantc  ; Se  l’on  fait  encore,  que  dans  les  Provinces , on  don- 
noic  de  l’or , ou  en  marte , ou  en  monnoie , pour  être  converti  en 
des  couronnes  que  l’on  portoit  au  devant  du  Triomphateur. 
Dans  le  Triomphe  de  guintus  Flaminius , il  y en  eut  cent  qua- 
torze } dans  celui  de  Cntius  Manlius , deux  cent  douze,  dont  cha- 
Jo  cunc  pcfoit  une  livre  ■,  dans  celui  de  l'Empereur  Claude  à fon  re- 
tour des  Bretagnes,  il  y en  avoir  entre  les  autres , une  de  fept 
livres , une  autre  de  neuf  : Se  pour  honorer  les  funérailles  de  Sjlla  T 
les  Villes  Se  les  Légions,  félon  Appicn,  en  firent  faire  plus  de 
deux  mille  qui  étoient  d’or. 

Outre  les  Sénateurs , qui  étoient  au  nombre  de  mille,  qu ' Au- 
gufte  réduifit  à fix  cent , dont  le  revenu  étoit  ordinairement  de 
vingt-cinq  mille  écus  : Outre  les  chevaliers  qui  en  avoient  dix 
mille  de  rente,  il  y avoir  encore  des  particuliers  qui  étoient  ex- 
trêmement riches.  Marcus  Crajfus  tiroir  de  fes  feules  terres , cinq 
a©  millions  d’or  toutes  les  années  : Et  qui  peut  dire  fort  précifémcnc 
à quoi  montoient  les  cinq  cents  cfclaves  qui  croient  à lui , tous 
Architeâcs  ,ou  Charpentiers,  qui  chaque  jour  étoient  employés, 
félon  Plutarque  > Scs  meubles,  fes  tableaux,  fes  ftatucs,  fes  ra- 
retés, Se  ce  qu’il  pouvoir  avoir  dans  fes  cofres  ? Lucius  Vomitius, 
qui  devoir  fuccéder  dans  le  gouvernement  des  Gaules  à Iules  cé~ 
far,  ayant  été  afliégé  dans  Corfinium , qui  eft  aujourd’hui , ou  Pen- 
tina  , ou  San-Pelmo  dans  l’Abruzze  Citéricure  , ou  il  y avoit 
trente  Cohortes  qui  fefoient  environ  douze  mille  hommes,  pro- 
mit des  biens  dont  il  jouïrtoic,  quatre  arpens  à chaque  foldar, 
$•  pour  les  animer  tous  à fa  défenfc  -,  Se  par  conféqucnt,  le  double 
au x Centurions , Se  aux  Evoques , c‘cft-à-dirc,  à ceux  qui  étoient 
apclés  de  la  campagne,  dans  une  preflante  nécclGtc.  Pline  témoi- 
gne que  l’Afrique  fut  portédée  par  fix  hommes  fous  le  règne  de 
Néron , qui  trouva  le  moyen  de  s’en  défaire  : Se  Sénèque  dit  que 
fous  l’Empereur  Cal/gula,  le  pain  & l’eau  manquèrent  à un  cer- 
tain Poppaus , qui  portedoit  une  fi  grande  étendue  de  terre , que 
pluficurs  rivières  y avoient  leurs  fources  Se  leurs  embouchures- 
Caius  Antoine , qui  futlecolèguc  de  Cicéron  dans  le  Confulat,  eut, 
félon  Strabon , comme  un  héritage , toute  l’île  de  Cephalenie , oii 
il  avoit  fait  bâtir  une  ville.  'Dion  dit  que  Lucius  Cornélius  Salbus „ 
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ou  le  Bègue,  fit  un  Tcftamcnt , dans  lequel  il  donna  par  tête,  au 
peuple  Romain , cinq  deniers , ou  deux  écus  & demi  : Ec  quelles 
f'ommes  n’en  curent  point  fes  héritiers  &c  fes  légataires  î Cécile 
Claude  IJidoreRi  dans  les  guerres  Civiles,  des  pertes  confidérables. 
Cependant , outre  fes  terres , fes  maifons  en  ville  ic  à la  campa- 
gne, il  laifla  quatre  mille  fcpt  cents  cfclavcs  ; trois  mille  fix  cent 
paires  de  beufs,  deux  cent  cinquante  mille  autres  bêtes,  quinze 
millions  en  monnoic,  ou  fix  cent  mille  Seftcrccs , parce  que  le 
grand  Scftcrce  valoir  deux  livres  Sc  demie  Romaines , c'clt-i-dire 
vingt-cinq  ccus.  Il  cft  vrai  que  Meurs  &c  d’autres  Auteurs  ont  ro 
prétendu  que  pour  fix  cent  mille  Scfterces,  on  devoir  lire  ccnc 
quarante  mille,  ou  trois  millions  cinq  cent  mille  écus,  ce  qui  fc- 
roit  toujours  allez  remarquable.  Mais  je  ne  fai  pas  fur  quel  fon- 
dement , ou  fur  quelle  autorité  ils  s’apuyent  » ni  pourquoi  même 
on  a voulu  changer  en  cent  dix  Scfterces , qui  ne  font  que  deux 
mille  fcpt  cent  cinquante  écus , les  onze  mille  Scfterces  qui  mon- 
tent à environ  deux  cent  foixante  &c  quinze  mille  écus,  qu’il  or- 
donna pour  fes  funérailles.  Je  fai  fort>bien  que  fur  cette  fomme 
les  Livres  imprimés  & les  Manufcrics  ne  s’acordent  point.  Mais 
j’aidelapeineàm’imagincrqucCfatf^e/yMore,  qui  avoir  des  biens  10 
incroyables , & qui  n’avoit  plus  rien  à ménager,  n’ait  laific , com- 
me le  corigent  quelques-uns  , qu’environ  vingt-fept  mille  cinq 
cents  écus  pour  rendre  célèbres  fes  funérailles  pour  ocupcr  les 
yeux  &c  l’efprit  des  Citoyens  &c  des  étrangers  ; & cependant , c’é- 
toit  la  plus  grande  &la  dernière  ambition  des  Romains,  quand 
ils  avoient  de  quoi  fournir  à cette  depenfe.  Mais  c’eft  de  quoi  les 
autres  pouront  juger,  fur  tout , ceux  qui  font  informés  de  la  coû- 
rumcSi  de  l’inclination  des  Romains,  qui  naturellement  aimoient 
le  fafte , &:  qui  n’écoicnt  jamais  plus  prodigues , qu’en  ce  qui  pou- 
voir contribuer  à faire  parler  d’eux  aprèslcur  mort.  Je  nedis  rien  j« 
ici  de  quelques  Romains  qui  ont  eu  à eux,  félon  Athénée,  juf- 
ques  à dix  & vingt  mille  cfclavcs , qu’ils  ne  gardoient  point  pour 
tirer  du  profit  de  leur  cravail,  mais  feulement  pours’en  faire  fui- 
vrc  à la  campagne  ; ni  des  Libertins  ou  fils  d’Afranchis , qui 
avoient  des  trefors  inépuifables.  Je  ne  veux  pas  même  parler  de 
Sénèque  le  Philofophe,  qui  pour  nous  inftruirc , & pour  modérer 
l’ambition  &:  l’avarice,  nous  a fait  connoîtreque  la  Nature  cftfa- 
tisfaite  de  très-peu  de  chofe  ; que  les  pauvres  commencent- à ne 
l’être  plus , quand  ils  font  contents.  Outre  les  meubles  &:  les  jar- 
dins que  cet  hypocrite  poftedoie , il  -avoir  fcpt  millions  d’or  SC 
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demi  ; 6c  il  y a peu  de  Philofophcs , 6c  de  gens  du  monde , qui  ne 
voulurent  avoir  fes  richefles,  aux  conditions  d'être  obligés  de 
prêcher  anx  autres  la  pauvreté. 

Pour  leurs  Maifons,  elles  étoient  quelquefois  fi  vaftes,quc  nous 
aprenons  du  meme  Sénèque , que  leur  étendue  étoit  aulli  grande 
que  celle  des  Villes.  Que  ne  peut-on  point  s’imaginer  des  Palais 
où  les  Empereurs  employoient  le  marbre  , l’ivoire , le  jafpc , le 
porlîrc , l’or,  les  pierreries,  6c  les  perles  ? Dans  les  maifons  des  par- 
ticuliers qui  étoient  en  quelque  confidération  , les  voûtes  6c  les 
lo  murailles,  comme  1er  plat-fonds,  étoient  dorées  : &c  il  n’y  avoit 
point  d’ameublement  qui  ne  fût  plus  riche  que  toutes  ces  voûtes, 
que  tous  ces  lambris,  &:  ces  murailles.  Ccn’étoit  pas  allez  que 
d’avoir  des  Tables  &:  des  Lits  d’argent  ; il  faloit  encore  qu’il  fût 
gravé  ; ou  qu’il  y eût  des  figures  de  bas-relief:  6C  la  façon  en  etoit 
quelquefois  fi  chère,  que  Pytheas,  félon  Pline,  prenoit  dix  fcftcrces 
par  once:  que  deux  coupes  gravées  par  Zopjre  , furent  vendues 
trente  mille  écus.  Dans  cet  Auteur,  il  eft  encore  parlé  de  leur  vaif- 
fcllc  6c  de  leurs  bufers  ; des  vaiffeaux  , des  tables , 6c  des  piés  de 
litd’onix,  devafes  de  cuivre  de  Corinthe,  que  l’on  cftimoit  fin- 
Xo  guliérement:  6c  l’averfion  que  Cueron  eut  pour  M Arc  Antoine  qu’il 
jSc  banir , vint , comme  on  l’a  crû , de  ce  qu’ Antoine  s’étoit  vanté 
d’en  avoir  chez  lui  d’aullî  beaux  que  les  plus  rares  de  cet  Orateur. 
Lamagnificence  des  Dames  Romaines  répondoit  vraisemblable- 
ment à ces  richclTes  : 6c  elles  dévoient  aimer  les  perles  , puifque 
félon  Pline,  elles  s’en  paroient  en  s’allant  coucher. 

Les  jardins , les  places  publiques , &:  les  galeries  étoient  ornées 
d’un  grand  nombre  de  ftatuiis  de  marbre  6c  de  bronze  : 6c  dans  les 
Bibliothèques, dans  le  Capitole,  &:  dans  les  Temples,  il  y en  avoir 
d’ivoire , d’argent , 6c  d’or  en  une  quantité  prodigieufe.  Quelque 
50  modéré  que  fut  Augufle , celles  d’or  6c  d’argent  lui  dévoient  être 
fort  agréables , ce  que  l’on  peut  voir  dans  Suétone  : 6c  Domiticn 
régla  un  poids  à celles  d’or  ou  d’argent  qu’on  lui  dédioit.  L’Em- 
pereur Commode,  félon  Xiphilin,  en  eut  une  d’or  de  mille  livres  de 
poids , avec  un  Taureau  6c  une  Vache , comme  s’il  eût  fondé  la 
ville  de  Rome:  6c  l’on  void  dans  Pline  , que  Marias  Gratidianus 
plut  tant  au  Peuple  par  un  Edit,  fur  ce  qui  regardoit  la  monnoie , 
qu’il  n’y  eut  pas  une  rue  dans  Rome , dans  laquelle  on  ne  lui  éle- 
vât une  ftacuc  d'argent  malfif.  Il  y en  avoit  une  infinité, de  Dieux, 
de  Dceffes,  de  Rois,  de  Reines,  de  Capitaines,  dePhilofophes,  6C 
4’autres  perfonnes  connues  dans  la  Fable  6c  dansl’Hiftoirc,  qui 
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pour  n’ccre  ni  d’argent , ni  d’or , étoienc  incomparablement  plu* 
cftimécs,  parce  que  le  nom  des  premiers  Artifans  du  Monde, don- 
noit  le  prix  à tous  ces  ouvrages,  & que  l’Art  les  rendoit  plus  con- 
fidcrables  que  la  matière. 

On  rechercha  curieufemcnt  tous  les  Ouvrages  dcccs  Statuai- 
res, tous  ceux  des  Peintres  qui  avoient  fait  du  bruit  dans  le  mon- 
de , &c  de  quelques  Artifans  fameux  : &:  l’on  ne  dépoüillala  Grè- 
ce, les  deux  Afics,&rEgyptc,.que  pour  en  parer  la  ville  de  Rome. 
Dans  les  jardins  des  Serviliens,  on  voyoit  un  Apollon  fait  par  Cala- 
myde  -,  les  Religieufès  de Phorius,  par  Daélyle  y l’Hiftoricn  Calhfiïène , »• 
par  Amphifillrate  ; une  Flore,  une  Cires,  &C  un  T riptolème , par  Pra- 
xitèle. 11  y avoir  dans  la  Chambre  du  Confcil  d Qftavie , Y Amour 
Foudroyant, ou  de  Praxitèle, ou  de  Scopas,  car  Pline, témoigne  qu’on 
le  croyoit  de  l’un,  ou  de  l’autre  5 & quatre  Satyres  merveilleux,  de 
qui  l’Auteur  étoit  inconnu.  Dans  une  Place,  devant  les  Galerie* 
de  cette  Princefle , on  avoir  porté  un  Alexandre  avec  le  Roi  Phi- 
lippe fon  pcrc,  peints  par  Antiphyle  -,  Hefîone  fille  de  Laomédon , cx- 
poféc  à un  monftrc  Marin,  avec  le  refte  de  fon  Hiftoirc,  du  même 
Peintre.  Oucrc  un  nombre  incroyable  de  Statues  & de  Tableaux, 
dont  le  Capitole  étoit  orné,  on  y rcmarquoit  Y Apollon  de  bronze , so 
haut  de  trente  coudées  , tranfporté  d’Apollonic,  qui  avoit  coûté 
cent  cinquante  Talcns , ou  quatre-vingt  dix  mille  écus  de  façon. 

On  y admiroit  le  grand  Jupiter  que  fit  faire  Spurius  Carvtlius, 
avec  fa  ftatuc  au  pié,  faite  des  limailles  de  ce  Coloffe  : deux  Ruftes, 
l’un,  de  Deerns  ■,  l’autre,  de  Carès  -,  le  lupiter  Foudroyant  de  Le  ocras  5 
un  Thefee  peint  par  Démon  Athénien  ; & une  Vittoire  qui  tiroir  au 
Ciel  un  char  de  Triomphe  à quatre  chevaux , de  la  main  de  Nico- 
maque. Il  y avoit  dans  la  Bibliothèque  d'Augufte,  Y Apollon  T ofean, 
de  bronze,  hauc  de  cinquante  pies  5 les  Ménades,  Tyadcs,  ou  Reli- 
gieufes  de  B. tahu  s ; des  femmes,  &:  un  Silène  de  Praxitèle.  Entre  les  y* 
ouvrages , donc  la  Bibliothèque  d’ A fini  us  Pollion  étoit  enrichie, 
on  voyoic  une  Venus  de  Céphtffodore  ; une  autre  Venus  afiife  avec 
quelques  femmes  ; une  autre  femme  avec  une  Corbeille  fur  fa  tête, 
le  tout  d e Scopas  ; une  Latone  de  Praxitèle  -,  les  Mufès,  par  Cléomène  ; 
un  lupiter  &c  un  Océan  d' Eu  toque  ; des  Centaures  qui  portoient  en 
croupe  quelques  Nymphes , d'Arehétas  ; & de  petits  Amours , de 
Taurtfque.  On  aroic  pôle  dans  le  Temple  de  Iules  Céfar,  bâti  pas 
Livie,  & dédié  pzt  Caligula,  un  lanus  qui  avoit  etc  tranfporté  d’E- 
gypte,  faic  par  Praxitèle,  ou  par  Scopas  ; & Hyacynthe,  peint  par  An- 
mdyte.  Le  Temple  de  Cntius  Vomi  tins  , ctoit  remarquable  par  la 
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Neptune,  par  la  Tbe'tis.pii  l’ Achille  j par  les  Néréides  d eScopas,  mon- 
tées fur  des  Daufîns,  fur  des  chevaux  Marins,  Se  fur  des  Balcnes  ; 
Se  le  Temple  d’ Antonia.par  un  Hercule  de  la  main  d ’Apelle.  On  avoit 
mis  dans  les  Temples  d'Apollon,  une  Diane,  les  neuf  Mufes,  un  Apol- 
lon, Se  une  Latone , de  Philifque  ; un  autre  Apollon  avec  une  Lyre, 
de  Timarchide  ; un  joueur  de  Tragédies , avec  un  jeune  garçon , faits 
par  Artflide  t une  Niobé mourante  avec  fesenfans,  que  l'on  croyoir, 
ou  de  S copas,  ou  de  Praxitèle.  L’Ariane  Se  le  Bacchus,  d’AriJlide,  qui 
fut  envoyé  de  Corinthe  par  Mummius,  croient  dans  le  Temple  de 
JO  Cérès  ; Se  dans  celui  de  limon  , qui  fut  le  premier  que  l’on  fît  de 
marbre  j un  Ejculape  Se  une  Diane, de  Ccphiflbdore.  On  avoit  mis 
dans  celui  d' Hercule, qui  avoit  été  bâti  près  du  Grand  Cirque,  par 
Pompée,  un  Hercule  de  Myron  ; dans  un  autre,  dédié  au  meme  Héros 
par  Decimus  Iunius  Brutus  , vers  le  Cirque  Flaminien  ; lcColofTe 
de  Mars  par  Scopas  j Se  une  Venus  du  même , plus  eftimée , félon 
Pline,  que  celle  que  fît  Praxitèle , pour  ceux  de  Gntde.  Une  ftatuc  de 
la  Santé , par  Nicérate  ; un  Apollon , Se  une  lunon,  d’Euphranor-,  une 
Latone  acouchéc  par  Diane  Se  pat  Apollon;  une  Céus,un  Iupiter,u ne 
Minerve  de  S ténu  ; un  Mars  Se  un  Mercure,  de  Pijicrate  ; un  Marfyas 
10  ataché  aune  arbre,  peint  par  Zeuxis  ; un  Bacchus,  par  Avtodyte-,  Se 
une  Cajfandre,  par  Théodore,  étoienz  dans  le  Temple  de  la  Concor- 
de. Il  fut  voué  à cette  DécfTe  put  Lucius  Manlius, Se  bâri  par  Mar- 
cus Attilius,aù  eft  aujourd’hui,  lclon  quelques-uns,  le  Mont  Caprin- 
Dans  le  Temple  de  lunon  qui  en  avoir  cinq  autres  dans  Rome , on 
ne  pouvoir  fc  ladcr  de  voir  une  ftatuc  de  cette  DécfTe,  faite  par 
Denis  Se  par  Polycles  -,  une  de  Vénus , par  Philifque , Se  pluficurs  ou- 
vrages de  Praxitèle.  LcRavifl'cmcntdeP«/rry>/»*,  peint  pur  Nico- 
maque , étoit  dans  le  Temple  de  Minerve  ; des  Dames  vcftuës  en 
Rcligieufes  , avec  do  petits  Satyres  qui  fautoient  contre  elles,  du 
}o  meme  Peintre,  dans  le  Temple  de  la  Paix , où  l’on  pouvoir  remar- 
quer encore  le  lalyfe  de  la  main  de  Protogène,  Se  un  Prince  peint  par 
Tintante. 

Je  laide  à part  les  belles  Statues  de  Diogène  Athénien , qui  fu- 
rent mifes  dans  le  Panthéon  ; celle  d’un  Vieillard  qui  enfeignoit  à 
jouer  delà  Lyre  à un  enfant  ; tous  deux  d ‘Anfiide,  que  l’on  voyoit 
dans  le  Temple  de  la  Foi,  avec  celles  de  la  Bonne  Avanture  Se  de  la 
Bonne  Fortune , par  Praxitèle.  Pline  a parlé  du  Caflor  Se  du  Pcllux , 
d'Hégias  , qui  croient  dans  le  Temple  de  Iupiter  Altitonant  -,  des 
quatorze  Statués  de  Coponius,  qui  repréfentoient  par  autant  d’habits 
tout  diférens , quatorze  diférentes  Nations,  que  Ton  avoit  mifes 
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au  tour  du  Cirque  de  Pompée-,  de  Y Alexandre  de  Lyjippe,  te  des  plus 
confidérablcs  de  la  Cour  du  Roi, que Metellus fit  portera  Rome, 
apres  la  conquête  de  la  Macédoine.  11  n’a  oublie,  ni  la  Diane  de 
Vicias  , ni  la  Minerve  Catultennc , d'Euphranor  ; ainfi  nommée, 
parce  que  Quint  us  Lutatius  Catulus , la  fit  pofer  au  de  flou  s du  Ca- 
pitole; ni  le  Ncnice  à' Autodjte,  qui  étoit  dans  la  Chambre  du  Con- 
fcil  ; ni  le  Dieu  de  la  guerre  enchaîné , d ’Apclle  ; ni  les  deux  garçons 
faits  par  Polydète^epii  joüoicnc  aux  Dés,  qui  étoient  dans  le  Palais 
de  l’Empereur  Tue.  J'ai  parlé  ailleurs,  de  V Antinous  te  du  Laocoon: 
te  il  cft  certain  que  cous  les  Palais  des  Céfars  étoient  enrichis  de  10 
pareilles  pièces  ; de  Cratérus , des  deux  Fythagores ; d 'Aphrodijius  ; 
d ' Amulius  ; de  Gorgafc  ; de  Luditis  ; de  Paufias  \ de  Métrodore-,  de 
Parrhajè  ; de  Syllanion  ; de  Ménandre , te  des  plus  célèbres  maitres 
du  Monde.  Les  autres  Temples  n’étoient  pas  moins  remplis  que 
les  Palais  : Et  qui  pouroit  dire  ce  qu’il  y avoir  dans  le  Temple 
d ’Efculape  ; dans  ceux  de  [anus , des  Mufes , de  la  Fortune  ; d'JJis  te 
de  Serapis  ; de  la  Piété-,  du  Repos  ; d cProfcrpine  ; de  Rhamnufie  ? Qui, 
pouroit  comtcr  ce  qu’on  avoir  mis  dans  ceux  de  'Vulcam,  d ’Ops, 
de  Saturne , de  Silvain  -,  des  Héros , des  Héroïnes , te  des  Empereurs 
que  l’on  confacroit  après  leur  mort,  ou  qui  fc  bâtifloient  eux-mê-  ao 
mes  des  Temples  pour  épargner  à leurs  fucccfl’curs  , cette  dé- 
penfc  ! 

Il  eft  mal-aifé  de  concevoir  la  paflion  que  l’on  avoir  pour  tous 
ces  Tableaux,  te  pour  ces  Statues.  Nous  favons  de  Pline,  que  Vie *■ 
mède  s'ofrit  d’aquiter  de  toutes  les  detccs  ceux  de  Guide, qui  étoient 
fort  grandes,  s’ils  lui  vouloient  donner  la  Venus  que  Praxitèle  leur 
avoir  vendue  ; te  qu’ils  aimèrent  beaucoup  mieux  atendre  les  der- 
nières extrémités,  que  de  fc  défaire  d’un  ouvrage  qui  avoic  rendu 
leur  Ville  célèbre.  Affale  Roi  de  Pcrgamc , qui  fit  le  Peuple  Ro- 
main fon  héritier , acheta  un  Tableau  d ’Arijhde  , cent  talcns,  ou  30 
foixancc  mille  écus  ; en  ofrittrente-fix  mille, d’un  autre, où  étoient 
repréfentées  les  conjurations  Magiques  que  décrit  Homère  : te 
Vicias  qui  l'avoic  fait,  te  qui  étoit  riche,  aima  mieux  en  faire  un 
préfent  à fa  patrie.  Candaules,C ùrnommé  Myrtile, Roi  de  Lydie  en 
acheta  un  de  Bularque , au  poids  de  l’or  : te  Démétrius  fit  bien  da*- 
vantage,  parce  qu'il  manqua  de  prendre  Rhode,  pour  avoir  voulu 
fauver  le  Ialyfe  de  Protogcnc,  ayant  défendu  aux  Soldats  de  mettre 
le  feu  dans  l’un  des  Faubourgs  où  étoit  la  maifon  du  Peintre.  Les 
Romains  n’avoient  pas  moins  de  curiofité  pour  ces  ouvrages-,  Ce 
Méchrodorc  l’Hiftoricn  leur  a reproché  qu'ils  n’avoient  porté  la 
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guerre  en  Ecruric  aux  Volfmiens , que  pour  leur  enlever  deux  mille 
Statues.  Iules  Ccfitr paya  quarante- huit  mille  ccus  pour  une  MécUc 
&L  pour  un  Ajax  : & Agrippa  gendre  d’Augufte,  donna  douze  mille 
grands  fefterces  pour  une  Vénus  &c  ptiur  un  Ajax , quoiqu’il  pafl'ât 
pour  être  févérc.  Un  enfant  de  Ptlyl'ete  fut  payé  foixantc  mille 
ccus  : &c  ce  qui  cft  bien  plus  étonnant , l’ Alexandre , qui  tenoie  un 
foudre  dans  la  main  , fut  achccé  quatre  cent  quatre-vingt  mille 
ccus  , ou  vingt  Talons  d’or.  Par  le  nombre  prodigieux  des  Ta- 
bleaux & des  Statues  qui  étoient  dans  Rome,  on  poura  juger  de 
ro  festreforsj  &;  fe  fou  venir  de  ce  qu’a  dit  Pline,  Qu  ’Apelle,  Echion, 
Melanihius , &c  Nicomaque,  étoient  des  Peintres  fi  excellons,  qu’on 
ne  voyoit  d’eux  aucun  ouvrage,  qui  ne  valût  toutes  les  richcflcs 
d’une  bonne  Ville;  &c  que  Zeuxis , qui  s’étoit  fait  riche,  fcréfoluc 
de  donner  les  Tiens  pour  rien,  ne  croyant  pas  qu’on  pût  les  payer, 
à quelque  prix  qu’on  les  voulût  mettre. 

Les  Romains  furent  encore  fi  peu  retenus  pour  la  dépenfede 
toutes  Jcs  chofcs  qui  pouvoient  contribuer  à l’cmbellificmcnt  de 
leur  ville  , qu’ils  y firent  tranfportcr  jufqu’aux  Obélifques  des 
Egyptiens  : &c  celui  que  Sixte  cinquième  a fait  élever  devant  l’£- 
zo  glife  de  faint  Jean  de  Latran , cft  le  meme  qui  fut  comté  , félon 
Diodore,  entre  les  fept  Merveilles  du  Monde.  Pline  dit, que  vingt 
mille  hommes  furent  employés  à y travailler  par  Ram i ses , & que 
dans  la  crainte  que  les  Machines  dont  l’on  fe  fervoit  pour  l’élever 
près  du  Nil, à Thèbes, ne  fu fient  pas  capables  de  foûtenir  une  pierre 
fi  prodigieufe,  il  fit  mettre  fur  le  haut , un  de  fesenfans,  afin  que 
les  Ouvriers  prififent  plus  juftes  toutes  leurs  incfurcs,  par  le  foin 
qu’ils  dévoient  avoir  du  falut  du  Prince.  Sefojlris  fit  travailler  à 
deux  Obélifques , chacun  de  fix  vingt  coudées  de  hauteur  , dont 
l’un  fut  tranfporré  d ’Hcliople,  félon  Diodore , fie  mispar  Augufle , . 
30  félon  Pline,  dans  le  champ  de  Mars.  Le  meme  Empereur, pour  l’cm- 
bellift'ement  du  Grand  Cirque,  y fit  mettre  celui  de  Semnéferte  ou 
Pfamménite ; & la  hauteur  en  étoit  de  fix  vingt  pies.  Ce  Roi , fi 
l’on  en  croid  Pline,  régnoit  quand  Pjthagore  étoit  en  Egypte.  Des 
deux  que  fit  faire Nunchorée  ou  Phuron,  il  y en  eut  un  que  Caliguhv 
fit  tranfporter  à Rome  : & quoique  leur  hauteur  fût  de  cent  cou- 
dées, félon  Hérodote,  Diodore,  & Pline,  celui  que  l’on  void  dans- 
le  Vatican,  n’en  a que  quatre-vingt  quatre:  &:  il  y a beaucoup  d’a- 
parcncc  qu’il  fut  rompu.  Lcsdcux  de  Smarr'es  ou  Mtrrés  fervirent 
au  Maufoléc  d 'Augufle : Zz  celui  que  l’on  void  devant  l’Eglife  de 
fainte  Marie  Maggior , cft  d’environ  quarante- huit  coudées.  On* 
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en  mitd'autres  dans  les  jardins  de  Sallu(le,  Se  en  pluficurs  endroits 
de  la  Ville,  parce  qu’il  y en  eut  jufques  àfix  grands,  Se  à quarante- 
quatre  pctits.quc  l’on  Ht  conduire  à Rome  depuis  la  mort  de  Ci *- 
hgul a.  Celui  c\\i'Innocent  dixième  fit  élever  l’an  mille  fix  cent  qua- 
rante-neuf dans  le  Marché  Agonal  ou  Place Navonne, ctoit  autrefois 
dans  le  Cirque  de  Car.icalla  : mais  pour  les  autres  dont  j’ai  parlé , 
j’avouë  que  j'y  trouve  de  l’incertitude,  parce  que  les  Auteurs  Ita- 
liens qui  en  ont  traité,  ne  font  pas  d’acord.  • 

Parmi  les  Colonnes  que  le  feu,  l'injure  du  tems,  Se  les  barbares 
ont  épargnées , on  en  void  deux  qui  font  admirables.  Celle  de  >o 
Trajan  a cent  vingt-huit  piésde  hauteur,  félon  Publius  Viétor, 
plus  véritable  en  ceci  qu’Eutrope&r  Caffiodorc  qui  lui  en  ont  don- 
né cent  quarante.  On  montoit  en  dedans,  jufques  au  fommet,  par 
cent  quatre-vingt  quatre  degrés:  &:  pour  facilitcrcette  montée, 
on  avoir  ouvert  quarante-trois  fenêtres.  Chaque  côté  du  foûbaf- 
fement  a vingt  piés  Romains  , Se  le  foûbaflëmcnt  ou  pié  d'Eftal , 
en  a quatre-vingt,  par  cette  raifon.  Sur  les  quatre  faces,  on  void 
en  bas  relief,  des  trophées,  les  habits  des  Daces,  leurs  armes  : Se  au 
defluSjdcs  Aigles  Romaines  qui  ferrent  des  branches  de  chcfne , 
pour  en  couronner  cet  Empereur.  Les  figures  taillées  au  bas  deio 
cette  colonne,  ont  environ  deux  piés  de  hauteur  : Se  comme  elles 
doivent  être  plus  grandes, à mcfurc  qu’elles  s’éloignent  de  la  veuë, 
on  a donné  quatre  piés  à celles  qui  font  les  plus  proches  du  cha- 
piteau. Autour  de  la  Colonne  qui  fut  pofée  l’an  du  Monde  quatre 
mille  quatre- vingt  cinq,  le  cent  quinzième  denôtre  falut,  dans  la 
Place  dcTrajan.cntrc  le Montjgiiirinal, aujourd’hui  Mente Cav al- 
lô, Se  le  Capitole,  on  a repréfenté  fes  combats.  Se  les  victoires  qu’il 
eut  fur  les  Dates,  qui  font,  comme  je  l’ai  dit  en  quelque  endroit,  les 
Peuples  de  Servie  Se  de  Bulgarie.  Sur  la  Colonne , on  avoir  mis  fa 
ftatuë  haute  de  vingt  Se  un  piés  Romains,  qui  de  fa  main  gauche  jo 
tenoit  un  feeptre  ; Se  de  la  droite,  un  Globe  dans  lequel  fes  cendres 
étoient  enfermées.  Elle  fut  abatuë  par  la  tempête,  ou  parles  bar-  • 
bares  : Se  les  curieux  fauronten  paflant,quclcsorncmcns  de  l'Arc 
de  Triomphe  qui  avoir  été  bâti  à fa  gloire  , furent  rranfportcs  à 
celui  qui  fut  élevé  depuis , au  Grand  Conflantsn,  après  la  défaite 
du  tyran  Maxence.  La  Colonne  a été  deflinée  par  Iules  Romain } 
gravée  enfuite , par  Vtllam'ene,  par  Pietro fantt  Bartoli , Se  par  quel- 
ques autres  : Se  le  Père  Alfonje  Csaccon  Efpagnol , nous  en  a donné 
toute  l'Hiftoirc. 

L’autre  Colonne  que  l’on  void  encore,  eft  celle  qui  fut  dédiée 
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par  Marc  A unie  dans  le  champ  de  Mars,  à l’Empereur  Antonin,  qui 
eut  le  furnom  de  Débonnaire.  Quoiqu’elle  ait  cent  foixantc  & 
quinze  pics  de  hauteur,  & par  conlcqucnt,  quarante- fept  plus  que 
n'en  a celle  de  Trajan  ; que  l’on  ait  pratiqué  en  dedani  , cent  fix 
degrés,  & cinquante- fix  ouvertures  ou  fenêtres , elle  eft  de  beau- 
coup inferieure  à la  prémiérc  , en  ce  qui  regarde  le  travail  & le 
deffein.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable,  eft  l’Hiftoirc  de  ô» 
fluye,  qu’une  Compagnie  Chrétienne  delà  douzième  Légion  fit 
tomber  du  Ciel,  par  fes  prières,  en  faveur  de  toute  l’Armée  Romai- 
io  ne,  qui  étoit  prdTécde  la  foif,&  renfermée  par  les  ennemis  entre 
les  détroits  des  montagnes  , quand  la  guerre  fut  continuée  par 
Msrc  Aurele  contre  les  Marcomannes , qui  font  ceux  de  Bohème,  de 
Moravie , &c  de  Silcfic.  J’ai  parlé  ailleurs  de  ce  miracle  : & quoi- 
que Dion  l’ait  atribué  à l’Art  Magique, on  peut  dire,qu’ctant  arivé 
fous  un  Empereur  qui  étoit  Paycn  , il  porte  un  iluftre  &:  irepro- 
chable  témoignage  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Le 
haut  de  cette  colonne  a été  touché  du  foudre  ; & le  bas  brûlé  par 
l’aveugle  fureur  des  barbares.  Sixte  cinquième,  après  avoir  em- 
ployé (on  induftrie  à lui  rendre  fon  prémier  éclat , fit  mettre  au 
io  deffus  , l’image  de  l’Apôtre  faint  Paul , en  bronze  doré  ; &c 
celle  de  faint  Pierre  fur  l’autre  colonne  , qui  avoir  été  dédiée  à 
Trajan. 

Pour  les  Atjucducs,  un  homme  pouvoir  aller  à cheval  fort  à fon 
aife  où  l’on  avoir  conduit  les  canaux  qui  étoient  de  brique  , par 
où  çafl'oit  l’eau,  dont  les  qualités  étoient  diférentes,  félon  les  lieux 
d’où  elles  avoient  été  tirées.  Le  Roi  Ancus  Martius  fut  le  prémier, 
comme  le  dit  Pline, qui  s’avifa  de  faire  couler  jufqucs  dans  Rome, 
Peau  de  la  fontaine  Aufeia  , dont  la  fource  étoit  nommée  Ptconie. 
Elle  fortoit  des  montagnes  de  l ‘Abruzze,  pafloit  par  les  terres  des 
jo  Marfes,  par  le  La  cFucin,  qui  eft  celui  de  Marfo,Taglia-Cozzo,  ou 
Celano,  à caufc  de  la  ville  qui  en  eft  proche.  Quoiqu’elle  Ce  pcrdîc 
dans  un  lieu  profond  , elle  en  refortoit  vers  T ivoli , où  l’on  avoit 
fait  bâtir  des  arcades  pour  conduire  à Rome, cette  eau,  que  Pline 
nomme  en  quelque  endroit  , un  préfent  du  Ciel  pour  fa  froideur  dr 
four  fa  bonté.  Ce  qu’avoir  commencé  Ancus  Martius , fut  achevé 
par  JVuintus  M.treius,  qui  eut  lacommiflion  du  Sénat,  de  réparer 
les  conduits  de  la  chauffée  d'Appius,  Ce  ceux  de  deux  petites  riviè- 
res qui  portoient  dans  Rome  l’eau  des  Fontaines.  Il  s’en  aquita 
fort  dignement  : 6 c ce  Préteur  fc  réfolut  meme  d’aller  au  delà  de 
(bn  emploi.  En  cfet,  il  atira  dans  Rome,  une  certaine  eau  qui  de- 
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puis,  eut  le  nom  de  Marcienne  ; & ne  vint  à bout  de  fon  deflein, 
qu’après  des  peines  une  dépence  inconcevable , ayant  etc  obli- 
gé d’en  faire  conduire  les  canaux  par  des  montagnes  qu’il  falut 
percer.  Marcus  Vipfanius  Agrippa  étant  Edile,  y fit  palier  d’une 
lource  éloignée  de  Rome  environ  huic  milles  , une  eau  qui  fut 
nommée  Vierge  ; ou  parce  qu’une  jeune  fille  la  découvrit  à quel- 
ques foldats,  félon  Frontin  i ou  parce  qu’elle  confcrvoit  fa  nette- 
té dans  fon  cours,  ce  que  l’on  peut  voir  dans  Cafiïodorc j ou  parce 
qu’elle  remontoir  au  deflus  du  ruijpau  d'Hercule  , félon  Pline,  & 
qu’il  fembloit  qu’elle  craignît  de  le  mêler  avec  celle  du  ruifleau.  IO 
11  rétablit  les  conduits  des  autres , y en  atira  un  grand  nombre  de 
nouvelles , dont  il  fit  faire  cent  fix  fontaines  ; fept  cents  abreu- 
voirs } enrichit  tous  ces  ouvrages  de  cent  colonnes  de  marbre  ; de 
trois  cent  Statues  de  marbre  ou  de  bronze  ; &c.  n’employa  pour 
toutes  ces  chofes,  qu’une  feule  année.  Ce  qui  fut  commencé  par 
Caligula  6c  achevé  par  Claude  fon  fuccelTeur , cft  plus  furprenant , 
puifqu’ils  firent  percer  de  longues  montagnes , 6c  aplanir  des  va- 
lées  profondes  pour  porter  dans  Rome,  l’eau  de  deux  fontaines 
dont  la  fourcc  en  étoit  éloignée  de  quarante  milles.  En  confidé- 
rant  la  longueur  de  ce  chemin , on  peut  à peu  près  s’imaginer  le  yj 
nombre  des  voûtes  &:  des  arcades  qu’il  falut  bâtir , pour  faire  paf- 
fer  par  des  conduits, l’eau  de  ces  fontaines  qui  alloit  de  niveau  juf- 
qu’au  fomraer  des  plus  hautes  montagnes  de  Rome:  6c  l'on  s’en 
lervoit  dans  les  viviers,  dans  les  cuifines,  dans  les  étuves , dans  les 
jardins , dans  les  Faubourgs , dans  la  Ville , 6c  dans  les  plus  belles 
maifons  de  la  campagne.  Ceux  qui  en  ont  réduit  la  dépenfc  à fept 
cent  cinquante  mille  écus  , ont  très  - mal  conceu  la  dificulté  de 
çette  entreprife  ; &:  le  fens  de  Pline  , qui  la  nomme  la  plus  mer- 
vcilleulc  de  toutes  celles  qu’on  a jamais  faites , &:  qui  témoigne 
qu’il  en  coûta  fept  millions  d’or  6ç  demi  pour  l’exécuter, fi  le  pat  j0 
fage  n’cft  point  corompu. 

Les  Egoûts  ne  dévoient  rien  vrai-fcmblableme'nt  aux  Aqueducs 
pour  la «ruéhire , ou  pour  la  dépenfe  : il  ne  faut  que  confultcr 

Pline  dans  le  chapitre  quinzième  du  Livre  trente- fixième  de  Ion 
Hiftoire.  Les  vieilles  gens,  dit- il,  admiroient  alors  lépatjfeur  des  Rem- 
parts queTarquin  fit  faire, les  merveilleux fondemens  du  Capitole,  & 
s’étonnaient  delafolidité  des  egoûts  de  Rome.  Il  n'y  eut  jamais  d'entre- 
pnfe  plus  hardie  que  celle  d’en  avoir  percé les  montagnes  ; que  de  l’avoir 
comme  fufpendué  en  l’air,  & d’avoir  conduit  te  dejjetn  de  telle  manière, 
que  I on  pût  aller  en  de i bateaux  fous  toute  la-Ville.  En  éfet,  quand 
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Marcus  Vipfanius  Agrippa  fur  Edile,  quoiqu'il  eût  été  déjà  Conful , il  fit 
travailler  à fept  égouts,  ou  il  jeta  fept  canaux  d'une  eau  rapide  qui  em- 
porte comme  un  torrent,  ce  qu’elle  rencontre.  Le  de  (fus , le  deffous  » (fi  les 
côtés  de  ces  conduits  font,  dans  les  pluyes , battis  de  cette  eau  qui  remonte 
même  quelquefois  quand  le  Tybre  vient  à fe  déborder:  (fi  l'on  ne  s'efl 
jamais  aperceu  que  ces  eaux  y ettjfent  miné  la  moindre  chofe , quelque 
grand  combat  qu'il  y eût  entre  elles.  On  en  tire  des  maffes  de  pierres , que 
la  force  de  l'eau  y a trainées  ; (fi  ils  ne  laijfent  pas  d’être  toujours  fer- 
mes. Les  maifons  (fi  les  murailles  tombent  d'elles  mêmes  : On  en  abat 
lo  d’autres  dans  le  tems  du  feu  : La  terre  efifetouée  par  des  tremblemens  ; 
(fi  depuis  près  de  huit  cent  s ans , car  ils  furent  bâtis  fous  le  règne  du  pré- 
mterTarquin , ils  durent  encore,  (fi  n'ont  point  changé.  Pline  ajoute 
qu’on  les  avoir  faits  fi  grands  &:  fi  larges , qu’une  charettc  char- 
gée de  foin , y pouvoir  paflfer  fort  ailcment , ce  qui  cft  confirmé 
par  Strabon  : 6c  cette  largeur  étoit  de  feize  piés , félon  Marlian,  qui 
a eu  la  curiofité  de  les  mcfurcr.  Marc  Caton  6c  Valertus  Flaccus  Con- 
fias , firent  travailler  à quelques  autres  : 6c  il  faloit  néccfiairemenc 
que  la  dépenfe  de  tous  ces  égouts  montât  à des  fommes  prodi- 
gicufes,  s’il  cil  vrai  ce  que  dit  Aquilius,  dans  Denis  d’HalicarnalTe, 
10  Que  l’eau  ne  pouvant  plus  avoir  fon  cours  libre  en  quelques-uns, 
par  la  trop  grande  négligence  de  ceux  qui  les  dévoient  entretenir, 
il  en  coûta  lix  cens  mille  ccus,  ou  mille  Talcns,  pour  les  réparer. 
Cafliodorc  a parlé  de  ces  ouvrages  ; & en  peu  de  mots , il  en  fait 
valoir  la  magnificence,  quand  il  témoigne  que  les  cloaques  même 
de  Rome  étoient  plus  dignes  d’admiration  , que  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  merveilleux  6c  de  plus  fuperbe  dans  les  autres 
Villes. 

Le  même  Dcnys  d’Halicarnaflfe , qui  a écrit  fous  le  règne  de 
l’Empereur  Augufle,  ne  trouvoic  rien  de  plus  admirable  en  toutes 
30  manières  , que  ces  égouts , que  ces  aqueducs  6c  les  chemins.  Il  y 
avoit  un  allez  grand  nombre  de  ces  derniers  hors  de  la  ville  -,  6C 
ceux  d’Italie,  comme  le  témoigne  Plutarque  dans  la  vie  de  Galba, 
fc  rendoient  tous  à une  Colonne  de  marb’rc  du  marché  Romain. 
Le  plus  remarquable  étoit  celui  d'Appsus.que  l’on  ne  pouvoir  faire 
qu’en  cinq  jours  1 6c  il  s’étendoit  depuis  la  Porte  Capène  jufqucs  à 
Capouë.  On  le  porta  même  jufques  à Brinde , ville  de  la  terre 
d 'Otrante  dans  le  Royaume  de  Naples , fur  la  Côte  Septentriona- 
le , où  les  Romains  avoient  acoutumé  de  s’embarquer  pour  palier 
en  Grèce  : 6c  il  étoit  pavé  de  cailloux  de  trois,  de  quatre,  6c  de 
cinq  pics  en  quarté  qui  avoient  la  couleur  6c  la  dureté  du  fer. 

P p iij 
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Onufre  Panuin  croid  qu’aparcmment  ils  furent  tirés  de  la  monta- 
gne de  Sïniieffe , & d’une  autre  qui  cft  entre  les  villes  de  Pouzzele 
& de  Naples , quoiqu’  Albert  Leandri  foit  d’opinion  qu'on  les  pre- 
noit  dans  les  cariéres  de  Y Abruzzo.  Ils  furent  tailles  avec  tant  de 
foin , &c  joints  enfcmblc  avec  tant  d’art,  fans  qu’on  y ajoutât  au- 
cun métal , qu’il  fcmbloit  que  la  Nature  n’eût  fait  qu’un  corps 
de  toutes  ce?  pièces,  &c  qu'elles  n’y  euflent  point  etc  aflTimblccs 
par  les  mains  des  hommes.  On  avoir  relevé  les  bords  du  chemin  : 

&c  pour  tenir  les  cailloux  ferrés , on  avoit  mis  fur  ccs  bords , des 
pierres  maflîvcs  , dures  &c  taillées,  fur  lefquelles  ceux  qui  voya- 
geoient  avoient  acoutumc  de  fe  repofer , de  fc  décharger  de 
leur  fardeau.  Entre  ccs  pierres  on  en  âvoit  pofé  d’autres  en  diftan- 
cc  égale,  faites  en  Colonnes , où  l’on  avoit  marqué  les  lieues  par 
milles  , ce  quiétoit  d’un  grand  foulagemcnt  pour  les  voyageurs 
qui  par  ce  moyen , voyoient  le  chemin  qu’ils  avoient  fait , &c  ce- 
lui qu’ils  avoient  encore  à faire.  Les  deux  côtés  étoient  bordés 
de  tombeaux  * & il  y en  avoit  meme  d’Empereurs,  comme  de  Sè- 
v/re,dcGeta,&c  de  Gullien  ; parce  que  la  Loi  douzième  des  dix  Tri- 
buns ne  permettoir  pas  que  l’on  enterrât  ou  que  l’on  brûlât  les 
morts  dans  Rome  : &t  les  paflans  étoient  avertis  par  ces  Tom-  10 
beaux,  comme  dit  Varron  , qu’ils  dévoient  mourir.  Procope, 
dans  le  prémier  Livre  Des  guerres  des  Gorhs,  parlant  de  la  route 
que  Belifaire  fit  tenir  à fon  Armée , remarque  une  chofc  allez 
étonnante  5 Que  les  cailloux, dont  l’on  avoit  pavé  ce  chemin, 
étoient  encore  dans  le  même  état  5 & que  depuis  plus  de  neuf 
cents  ans  qu’il  avoit  été  fait  par  Appius,  les  chariots  S & les  voitures 
continuelles  n’en  avoient  fait  fortir  aucun  de  fon  rang  : Qu’ils 
avoient  confervé  le  prémier  poli  que  les  ouvriers  leur  avoient 
donné.  Pour  cet  article , plus  de  neuf  cents  uns , BucKolcer  n’en 
feroit  pas,  peut-être,  demeure  d'acord,  parce  que,  fclonlui,  jo 
Belifaire  entra  dans  Rome , l’an  du  monde  quatre  mille  cinq  cent 
fix , &c  que  le  chemin  à' Appius  fut  fait  l’an  trois  mille  fix  cent  foi- 
xantc,  le  prémier  de  U Cent  dixième  Olympiade, &:  le  quatre  cent 
quarante- un  de  Rome  bâtie. 

L csTbermes,  ou  Bains  chauds,  quoiqu’il  y eût  dans  ces  mêmes 
lieux  d’autres  Bains  d'eau  froide,  fefoient  une  des  curiofités  des 
Romains , qui  les  mirent  entre  les  ornemens  de  leur  ville.  On 
poura  juger  de  leur  étendue , quand  on  faura  qu’il  y avoit  un  pro- 
digieux nombre  d ’Apartemens  , de  longues  allées , des  étangs 
d'eau  vive , des  terraffes , des  jardins  fuperbes , & des  galeries  où 
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les  Athlètes  avoient  acoucumé  de  s’exercer.  De  quelque  côté 
qu’on  jetât  les  yeux,  on  n’y  voyoit  que  des  Bas-reliefs,  que  des 
Tableaux,  que  des  Colonnes  ae  marbre.  Les  canaux  y étoienc 
d’argent , Se  les  chambres  pavées  d’argent , Se  de  perles.  Le  nom- 
bre de  ces  E'tuves  étoic  infini , comme  le  die  Pline , parce  qu’ou- 
tre ceux  des  Princes  qui  les  prêtoient  généreufement  au  peuple, 
il  n'y  avoir  point  de  Citoyen  qui  n’en  eût  chez  lui  pour  ion  ufa- 
gc  particulier  : Les  E'tuves  de  Vipfanius  Agnpf> a,  celles  de  Néron, 
de  Domitie»  ; Se  de  Caracalle,  dans  lefqucïlcs  U y avoit  deux  cent 
10  Colonnes  de  marbre , Se  mille  fix  cent  fiéges  de  marbre  poli , 
comme  Olympiodorc  l’a  remarqué  j celles  à'Héliogabale , qu’yf- 
lexandre  Sivire  fon  fuccclïeur  fit  achever  ; celles  de  Dioclétien , 
où  l’on  voyoit  deux  cent  foixantc  Colonnes , Se  trois  mille  deux 
cent  fiéges , fur  lelquels  autant  de  perfonnes  pouvoient  s’alTcoir, 
étoient  furprenantes.  Mais  celles  d c Caracalle  croient, fans  doute , 
les  plus  admirables  : & il  y avoit  de  certaines  chofes  pour  l’ Archi- 
tecture fi  bien  imaginées  &c  fi  bien  conduites,  que  Sparticn  dit 
dans  la  vie  de  cet  Empereur,  qu’elles  étoient  inimitables,  du  con- 
fentement  des  plus  favans  maîtres, 
ao  II  cft  parlé  des  Théâtres  de  Ai.  P' al  ère  Ai  effila , de  Cafîius  Longi- 
nus  Cenfeurs  ; de  Caius  Curton,  de  Pompée,  de  Iules  Cefar,de  Balbus , 
de  Gallus  ou  Gallton , de  Traja»  -,  Se  je  ne  dirai  qu'un  mot  en  paf- 
fant , de  celui  que  fit  faire  Marcus  Scaurus , étant  Edile.  Il  étoic 
orne  de  trois  cent  foixante  Colonnes, dont  celles  du  bas,  qui  c- 
toient  de  marbre  , avoient  trente-huit , ou  félon  d’autres,  qua- 
rante-deux pies  de  hauteur.  Celles  du  milieu  étoient  de  bronze. 
Celles  du  troifième  ordre , de  criftal , qui  foûtenoient  un  plat  fond 
doré  : Se  l'on  avoit  mis  jufqu’à  trois  mille  ftatues  de  bronze  entre 
ces  Colonnes.  Les  Tapifferics , les  Décorations,  Se  ce  qui  de- 
30  voit  embellir  la  Scène , étoit  de  toile  d'or , acompagnée  des  plus 
fuperbes  Tableaux  du  monde  : Se  dans  le  vuidc , ou  la  Place 
deftinée  pour  les  fpc&areurs,  quatre  vingt  mille  perfonnes  pou- 
voient être  alïifcs.  Ce  grand  aparcil  ne  fut  cependant,  que  pour 
cinq  ou  fix  femaines  : Se  il  fc  trouva  que  Marcus  Scaurus  en  ayant 
fait  tranfportcr  les  relies  dans  fa  maifon  de  Tufculum, ou  Frefeati, 
les  jugeant  indignes  du  beau  Palais  qu’il  avoit  à Rome , fes  cfcla- 
vcs  irrités  de  cette  dépenfe  prodigieufe , mirent  le  feu  dans  cette 
maifon  ; Se  ce  qui  fut  confirmé  du  fuperflu  de  ce  grand  fpcâacle , 
montoit  à deux  millions  d’or  Se  demi.  C’cllce  que  dit  Pline  dans 
le  trentc-fixièmc  Livre  de  fon  HHtoire  ; Se  les  curieux  y remar- 
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2 lieront  que  Curion , qui  ne  pouvoir  faire  pour  la  depenfe , ce  que 
t Scaurus , tâcha  de  le  furpaÛcr  par  l’invention , par  les  machi- 
nes de  fon  Théâtre. 

J’oublicrois  quelque  choie  de  fort  beau,  fi  je  ne  parlois  point 
ici  dcsTriompbes  : Se.  il  y en  a eu  de  deux  fortes  parmi  les  Romains 
l’un,  grand  ;Se l’autre,  petit.  Ce  dernier  fut  nommé  Ovation, 
félon  Dcnys  d'Halicarnaflé  &:  Fcftus,  du  redoublement  delà, 
lettre  O , quictoit  le  cri  de  joie  des  foldats  quand  ils  retournoient 
vainqueurs , du  combat  ; ou  du  mot  Latin  Ovss , félon  Plutarque, 
pour  la  Brebis  que  l'on  facrifioit  à la  fin  de  ccttc  pompe.  On  10 
Triomphoit  de  cette  manière  , Qjand  les  ennemis  avoient  été 
mis  en  fuite,  &:  réduits  au  defefpoir , fans  avoir  foufcrc  des  per- 
tes confidérables  : Quand  il  relïoit  quelque  chofc  à faire  dans- 
la  guerre  que  l’on  avoir  commencée  : Quand  on  l’avoit  déclarée 
fans  raifon  , ou  entreprife  contre  des  gens  qui  étoient  indignes 
que  l'on  employât  les  armes  contre  eux , comme  les  Pirates  &:  les. 
cfclaves  : Quand  le  combat  n’avoit  point  été  fanglant  i ou  quand 
on  avoir  bien  adminiftré  les  afairesdcla  République  dans  les  Pro- 
vinces. Celui  à qm\' Ovation  étoitacordéc,étancprécédédes  gens 
de  guerre  qui  tenoicnt  une  branche  d’Olivier  , cntroit  à cheval,  i® 
ou  à pié , dans  Rome , au  fon  des  Flûtes  Se  des  Haubois , fans  en- 
tendre, ni  les  Clairons,  ni  les  Trompettes  autour  de  lui  ; avoir  une 
Robe  Amplement  de  Pourpre , Se  portoit  une  couronne  de  Myrte 
fur  la  tête.  Le  premier  qui  triompha  de  cette  manière,  fut  le 
Conful  P.  Pojlbttmius  Tubas  us,  après  avoir  vaincu  les  Sabsns  : S£ 
l’on  poura  voir  Plutarque  dans  la  vie  de  Marcellus,  Se  Pline  à la 
fin  du  chapitre  vingt-ncuvicmc  du  quinzième  Livre  de  fon 
Hiltoire. 

Le  Grand  Triomphe  étoit  plus  célèbre  dans  fes  circonftances , de 
dans  fa  pompe  : &e  j’en  donnerai  ici  l’idée , quoique  j’ayc  parlé  de  J9 
celui  de  Ti/e. 

On  triomphoit , Quand  on  avoir  étendu  les  frontières  de  la- 
République  : Quand  on  avoir  vaincu  les  ennemis  -,  que  l’on  erv 
avoir  défait  jufqucs  à cinq  mille:  & l’on  ne  pouvoir  obtenir  un  fi. 
grand  honneur , fi  l’on  n’étoit  Préteur , ou  Conful.  Mais  cette  coû- 
tai me  ne  fut  pas  toujours  rcligicufement  obfervée  : & il  eft  remar- 
qué dans  Plutarque  Se  dans  Tite-Livc , que  S ci  pion  l’aîné , Se  Pom- 
pée, qui  n'écoient  point  Magiftrars,  ne  lailfércnt  pas  de  triom- 
pher. Il  fqlo.it  de  plus  , le  confentemcnt  du  Sénat , Se  celui  du 
peuple  : &c.  l'exemple  de  Valése  Se  d’Horace , qui  triomphèrent  par 

la  feule 
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la  feule  volonté  du  peuple,  juftific  encore,  que  cette  Loi  ne  fut 
pas  toujours  inviolable.  Celui  qui  demandoit  qu’on  lui  acordât 
Je  Triomphe,  &c  que  les  Troupes  avoient  reconnu  pour  leur  Em- 
pereur ou  Général,  cnvoyoità  Rome  les  Faifceaux  de  Verges,  ornes 
de  Laurier  : &c  quand  il  revenoit  avec  l’Armée , on  s’ail'embloit 
dans  le  Temple  de  Bellone,  pour  décider  fur  la  jufticc  de  fa  de- 
mande. Si  le  Sénat  & le  peuple  en  étoient  d’acord , le  jour  de  la 
Pompe  lui  étoit  marqué.  Après  cela,  il  prenoit  une  robe  triom- 
phale ; fc  paroit  d’une  couronne  de  Laurier  ; t*.  tenant  une  bran- 
10  che  de  Laurier , dans  la  main  droite  , fefoit  aux  foldats  quel- 
que harangue  j les  loüoit  tous  ; & n’oublioitpas  de  nommer  en 
particulier,  ceux  dont  le  courage  s ctoitfignalc  dans  cette  guerre. 
Toutes  ces  louanges  étoient  fuivies  de  préfens  ; & ildonnoitaux 
uns,  des  Piques  fans  fer,  des  Bracelets  ou  Ornemens  Militaires 

3u’ils  portoient  à leur  bras  gauche  j aux  autres , des  couronnes 
'argent  ou  d’or,  fur  lefquclles  on  avoit  gravé  les  allions  qu’a- 
voient  faites  ceux  qui  recevoicnt  ces  dons  diférens  : &c  chacun 
étoit  reconnu  félon  fon  mérite , &c  félon  fa  Charge.  On  y ajoutoit 
quelques  pièces  de  monnoie  : &c  il  eft  remarqué  dans  Appicn, 
îo  que  dans  les  Triomphes  de  Iules  Cefar,  c’cft-à-dirc , l’an  du  mon- 
de trois  mille  neuf  cent  vingr-fix  , cinq  mille  Drachmes,  dont 
chacune  valoic  trois  fous  lîx deniers  de  nôtre  monnoie,  furent 
diftribuées  à chaque  foldat  5 qu’il  en  donna  quatre  fois  autant  aux 
Colonels  & aux  Capitaines  de  Cavalerie.  Il  y eut  donc  environ 
trois  mille  cinq  cent  livres  pour  chacun  de  ces  derniers  ; & huit 
cent  foixante  pour  chacun  des  autres.  Pline  témoigne  dans  le 
deuxième  chapitre  du  trenre-feprième  Livre  de  fon  Hiftoire,  que 
Pompee  donna  fix  ccnt  mille  écus  à la  chambre  du  Trefor  ; cin- 
quante mille  ccus  aux  Licutenans  &c  aux  Trcforiers  des  guerres, 
jo  douze  ccnt  cinquante  écus  à chaque  foldat  qui  l’avoit  fuivi 
jufqucs  en  Afie.  Pour  les  dépcüillcs  des  ennemis , elles  étoient 
encore  partagées  entre  les  foldats , à la  réferve  de  ce  qui  étoit  de- 
ftiné  pour  le  Triomphe,  &c  pour  la  dépenfequi  le  fuivoit,  parce 
que  celui  qui  triomphoit , devoir  des  prefens  au  peuple , outre  le 
feftin  qu’il  lui  fefoit,  & les  fpeûacles  qu’il  avoit  acoutumé  de  lui 
donner.  Appicn  dit  que  Pompee  lui  fit,  par  tête  , préfent  d’une 
mine,  qui  valoir  dix-lept  livres  dix  loûs  de  nôtre  monnoie  1 &en 
d’autres  Hiftoricns,  il  cil  parlé  des  vingt-deux  mille  Tables  que 
Jules  Cefar  fit  fervir  pour  régaler  le  peuple  Romain.  Ce  qui  reftoit 
de  cette  dépenfe , entroit  dans  la  chambre  du  Trefor , dans  l’Ar- 
Tome  IL  Q_q 
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fcnal , dans  les  Temples , dans  les  Portiques , Se  dans  tous  les  ou- 
vrages publics  que  l’on  avoir  grand  foin  d’embellir. 

Le  Général  ou  Empereur,  après  avoir  fatisfait  l’Armée  hors  de 
la  ville , Se  fait  quelques  vœux , monroit  fur  fon  char  : Se  le  peu- 
ple quiétoit,  ccjourlà,  vétudcblanc,  prenoit  fa  place  fur  des 
échafauts  élevés  des  deux  côtés  dans  tous  les  lieux  où  l’onfavoit 
qu’il  devoir  pafler.  Les  Temples  remplis  de  Fêlions  de  fleurs  6c 
de  parfums , étoient  ouverts  : Se  le  Sénat  alloit  au  devant  de  lui 
jufques  à la  Porte  Triomphale.  Il  y en  a eu  pluficurs  de  ce  nom, 
mais  c’étoit  ordinairement  la  Porte  Capène.  Les  chofcs  étant  ainfi  10 
difpofces , quelques  Oficiers  deftinés  à cet  emploi , alloienc  de- 
vant pour  écarter  avec  des  baguettes,  ceux  qu’ils  pouvoient  trou- 
ver dans  les  rues  ; Se  en  rcndoicnt  par  ce  moyen , le  paflage  libre. 
Les  Confuls  préccdoient  les  Sénateurs , qui  tous  cnfemble  pre- 
noient  le  chemin  du  Capitole  : Se  après  eux,  étoient  les  joueurs 
de  Flûtes,  &c  les  Trompettes,  avec  des  Guirlandes  fur  la  tête. 
On  voyoit  enfuite  , des  chariots  chargés  de  CuiralTcs  , de  Bou- 
cliers, d'E'pées,  de  Piques,  de  Javelots,  d’Arcs,  de  Carquois, 
de  Flèches , Se  généralement  de  toutes  les  armes  que  l’on  avoir 
prifes  fur  les  ennemis,  Se  qui  pouvoient  être  à leur  ufage.  A quel- 10 
que  diftancc , on  rcmarquoit  le  Plan  Se  la  fituation  des  Places  qui 
s’étoient  rendues , ou  qui  avoient  été  emportées  d’aflaut  -,  les 
combats  ; les  batailles  5 les  marais  ; les  bois  -,  les  montagnes  ; les 
rivières,  ou  les  Mers , que  l’on  avoit  été  contraint  de  pafler.  Tou- 
tes ces  chofes  étoient  repréfentées  en  de  grands  Tableaux , ou 
paroifloient  de  relief,  en  cuivre,  en  argent,  en  or,  en  ivoire, 
ou  en  quelque  autre  matière  de  prix , avec  des  inferiptions , pour 
contenter  la  dernière  curioflté  du  fpeûatcur.  Après  cela , on  fc- 
foitconnoître  ce  qui  s’étoit  rencontré  de  plus  magnifique  Se  de 
plus  rare  dans  les  villes , dans  les  cabinets , Se  dans  les  maifons  30 
des  Rois,  les  vafes , l’or  Se  l’areent  en  monnoic  , ou  en  lingot} 
les  couronnes  qui  avoient  été  données  par  les  foldats,  Se  par  les 
aliés  du  peuple  Romain.  Il  y eut  dans  les  triomphes  de  Iules  Cé- 
far,  félon  Appien,  foixante  mille  Talcns  Se  demi  d’argent  , SC 
deux  mille  huit  cent  vingt-deux  couronnes  d’or , du  poids  de 
deux  mille  quatre  cent  quatorze  livres  Dans  celui  de  Pompe'e, 
qui  fut  l’an  du  monde  , trois  mille  neuf  cents  onze,  on  vid  la 
plus  grande  partie  des  ameublcmcns  de  Mithridate , qui  avoient 
été  autrefois  à Darius  fils  d 'Hiftafpe  ; ceux  des  Ptolémées  Rois 
d’Egypte,  que  Cléopâtre  avoit  donnés  en  dépôt  aux  habitans  de 
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l’ilc  de  Cos , de  qui  Michridate  les  avoit  eus , 6c  les  autres  meubles 
que  ce  meme  Roi , fort  magnifique  6c  fort  curieux,  avoit  ache- 
tés. On  y admira  deux  mille  vafes  d'Onix,  tous  garnis  d'or  -,  une 
grande  quantité  de  coupes,  de  tables,  de  flacons,  ac  lits  fuperbes  j 
6c  un  fi  grand  nombre  de  brides  6c  de  harnois  enrichis  d'or  6c  de 
pierreries,  que  le  Treforicr  fut  trente  jours  à les  recevoir,  6c  à 
les  comter.  On  y vid  la  table  de  Darius  : la  chaife  6c  le  feeptre 
d ’Eupator  i fon  bufte  d’or  maffif,  haut  de  huit  piés,  6c  quatre 
cent  vingt  millions  trois  cent  fix  raille  écus , ou , félon  les  termes 
IO  d’ Appicn , fept  cent  mille  cinq  cent  dix  Talens  d’argent  monnoyé. 
Pline  ajoute  dans  le  deuxieme  chapitre  du  Livre  trcntc-feptièrae 
de  fon  Hiftoire,  qu’il  fit  porter  devant  lui , un  échiquier , avec  les 
pièces,  qui  étoit  de  deux  pierres  précieufes,  large  de  trois  piés , 
6c  long  de  quatre  ; trois  ftatuës  d’or,  Minerve,  Mars  6c  Apollon  s 
des  vafes  d'or  6c  de  pierreries  pour  neuf  bufets.  Il  parle  encore 
d’une  montagne  d’or  en  quarré  , où  l’on  avoit  repréfentc  des 
Lions,  des  cerfs,  des  arbres,  6c  environnéed’une  Vigne  d’or  : de 
trente-huit  Guirlandes  de  perles  ; d’une  efpècc  de  chapelle  ou  ca- 
binet à l’honneur  des  Mufes,  au  haut  duquel  étoit  un  horloge, 
lo  & fon  portrait  même  qui  étoit  de  perles,  comme  le  cabinet,  ou 
la  chapelle. 

Des  joueurs  de  (lûtes,  de  haubois  , 6C  des  trompettes  mar- 
choient  enfuitc.  Après  ceux-ci , on  voyoit  les  beufs  blancs  defti- 
nés  au  Sacrifice,  quclqucsfois  jufques  à cent,  tous  couronnés , 
6c  dont  les  cornes  croient  dorées.  Les  vieux  Minières  du  Sacri- 
fice étoient  là  préfens , avec  des  vafes  d’argent  &:  d’or  : SC  de  jeu- 
nes garçons  qui  portoient  des  veftes  de  lin  blanc,  lices  de  ceintu- 
res parfaitement  belles , menoient  ces  vi&imes.  Si  l’on  avoit  pris 
des  animaux  extraordinaires,  on  les  fefoit  fuivre  : 6c  dans  le 
, 30  triomphe  de L.  Metellus , qui  défit  les  Carthaginois  en  Sicile,  il  y 
eut  fix  vingts  éléfans.  Dans  celui  d 'Aurelien,  félon  Vopifcus , il 
y en  eut  vingt  ; deux  cents  autres  bêtes  prifes  en  Libye  6c  en  Pa- 
lcftine,  entre  lcfquclles  étoient  des  Lions  6c  quelques  Tigres 
aprivoiles  » des  Elcnds,  6c  des  Chameaux  , qui  pour  leur  dou- 
ceur , comme  Pline  l’a  remarqué , ont  été  nommés  par  quelques 
Auteurs , des  Moutons  fauvages.  Les  prifonniers  que  l’on  avoit 
faits,  6c  que  l'on  avoit  habilles  fuperbement  à la  mode  de  leur 
pays,  pour  rendre  la  pompe  plus  éclatante,  marchoientenfuite, 
les  mains  lices  derrière  le  dos  : 6c  parmi  eux,  on  y comta  des 
Rois  6 c des  Reines,  Dans  les  triomphes  de  Iules  Ce  far , on  vid 
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délavés  Vercingentorix , Sc  le  fils  du  Roi  Iuba , qui  travailla  depui/ 
à l’Hiftoire.  Dans  celui  de  Paul  Emyle,  il  y eut  Perfée  Roi  de  Ma- 
cédoine , avec  fes  deux  fils  & une  fille , chargés  de  chaînes , aufli 
bien  que  le  relie  de  leurs  domeltiques  : & comme  ces  enfans  n’c- 
toient  pas  en  âge  de  réfléchir  fur  leur  infortune , le  peuple  en  fut 
touché  de  compaflïon  ; & plufieurs  même,  félon  Eutrope,  don- 
nèrent des  larmes  à leur  mal  heur.  Dans  le  triomphe  de  Pompée, 
écoient  les  fils  du  Roi  Tygran'et, avec  fa  femme  & fa  fille  j Artapher- 
ne , Cyrus , Oxathre , Darius , Xerxes  fils  de  Mithridate  ; deux  de  fes 
filles  , Orjabaris  & Eupatre  i quelques  petits  Rois  de  Cilicie  -,  des  Rei-  io 
nés  des  Scythes . Othalc'es  Roi  de  Colchide-,  Artficbule  Roi  des  Juifs; 
trois  Généraux  des  lbéncns  i deux  à’ Albanie  avec  Ménandre  de 
Laodtcée , qui  commandoitla  Cavalerie  de  Mithridate.  Mais  il 
y eut  ceci  de  particulier , qu’aucun  ne  fut  enenaîne  dans  le  triom- 
phe, Sc  que  Pompée  ne  fit  mourir  aucun  des  captifs , contre  la 
coutume  : Au  contraire  , il  les  renvoya  tous  dans  leur  pays , aux 
dépens  du  public , à la  réferve  des  Rois  Ht  de  leurs  enfans , entre 
lcfquels  on  fit  mourir  Anft^bule  & Tygranès.  Zémbie  ne  fut  pas  û 
libre  dans  le  triomphe  d 'Aurélten , puifqu’ellc  avoit  un  collier 
d’efclave  ; des  chaînes  d’or  aux  bras  &c  aux  jambes  ; & qu’elle 
étoit  fi  chargée  de  pierreries , félon  Trebcllius  Pollion  , qu’elle 
avoit  de  la  peine  à les  foûtenir.  Les  prifonniers  tous  enchaînes, 
à proportion  de  leur  qualité , étoient  fuivis  de  certaines  gens  qui 
portoient  encore  des  couronnes  que  les  villes  libres  avoient  don- 
nées : Sc  après  eux , marchoient  les  Huifiers  en  robes  de  Pourpre, 
avec  leurs  Faifceaux  de  verges  , &c  leurs  Haches  ornées  de 
Laurier. 

L’Empereur  fui  voit  monté  furunChar  éclatant  de  pierreries, 
trainé  par  quatre  chevaux  atelés  de  front  ; quoiqu’il  y ait  eu  des 
éléfans  à ceux  de  M.  CuriusDentatus , de  Pompée,  Sc  de  Cejar-,  des  30 
Lions  à celui  de  Marc  Antoine  j quatre  Cerfs  à celui  de  Donatien  ; & 
que  ce  dernier  choifit  des  hommes  pour  être  porte  fur  leurs  épau- 
les, quand  il  entra  dans  le  Capitole.  Le  triomphateur  avoit  une 
branche  de  Laurier  dans  la  main  droite-,  un  feeptre  d’ivoire,  dans 
la  gauche  ; une  couronne  de  Laurier  ou  d’or , fur  la  tête  ; & étoit 
vêtu  d’une  robe  de  Pourpre  brochée  d’or  à Palmes.  Vcrrius  dit 
dans  le  ircntc-fixicme  Livre  de  Pline , que  le  prémicr  T arquin  en 
avoit  une  d’or-trait  dans  fon  entrée  de  triomphe  à Rome.  Il  cil 
remarqué  dans  Appien,que  Pompée  triompha, félon  quelques-uns, 
dans  une  Cafaquc  du  grand  Alexandre  ; & û cela  cft , qu’elle  fut 


Ch  ap.  XIV.  De  Rome.  309 

trouvée  parmi  les  meubles  de  Cléopâtre , qui  furent  livres  par  les 
habitans  de  l’île  de  Cos , îMithridnte. 

Les  enfans  de  l'Empereur  croient  quelquefois  dans  le  meme 
Char  ; quelques  - uns  même  de  fes  parens  qui  croient  jeunes , fur 
les  chevaux  blancs  qui  le  tiraient  , ce  que  l’on  peut  voir  dans 
Appicn,  où  il  cft  parlé  du  triomphe  de  Scipion , après  la  paix  faite 
avec  les  Carthaginois,  6c  le  retour  de  l’Armée  en  Italie.  Ils  le  fui- 
voient  aufli  quelquefois  comme  Titc  Live  le  témoigne  dans  le 
Triomphe  de  PaulEmyle.  Un  miniftre  public,  qui  foûtenoit  dans 
lo  ce  meme  Char,  félon  Zonarc,  une  couronne  d'or  & de  pierreries 
fur  la  tête  du  vainqueur,  lui  repérait  fouvent  à l’oreille , Regardez, 
derrière  vous  : fouvenez.  vous  bien  que  vous  êtes  Homme.  En  ciet , on 
avoir  mis  là  un  Fuiiet,  & une  cloche  pour  l’avertir  de  n’êcrc  point 
fier  de  l'étac  préfent  où  il  fc  trouvoit  j de  ne  rien  faire  contre  les 
Loix : Qif autrement,  lierait  fujet au  fowrf.qui  étoit alors  le  der- 
nier fuplice  , 6c  aux  Cloches  que  portoient  ceux  à qui  l’on  fefoic 
trancher  la  tête.  Mais  on  peut  croire  que  cette  coutume  ne  fut  ob* 
fervée qu’en  de  certains  tems  ; &c  que  les  véritables  Empereurs, 
de  la  manière  que  nous  prenons  aujourd’hui  ce  mot , n’auroient 
20  pas  foufert  ce  vilain  fpedaclc.  Cependant , chacun  jetoit  devant 
lui,  des  fleurs  : 8c  au  milieu  des  aclamations  publiques , on  repan- 
doit  même  par  les  fenêtres,  des  odeurs, dont  toutes  les  rues  étoienc 
parfumées.  Des  joiieurs  de  Flûtes , de  Haubois , de  Ciftres , avec 
des  couronnes  d’or  fur  la  tête,  fcfoicnt  de  beaux  concerts  de  musi- 
que autour  du  char  : 6c  au  milieu  d’eux  étoit  un  homme  qui  n’c- 
toit-là,  que  pour  infultcr  les  ennemis , par  des  a&ions  toutes  ridi- 
cules. Entre  les  perfonnes  i 1 1 u lires  qui  fuivoicnt  le  char , on  re- 
marquoit  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur, & les  Tribuns  : &:  apres 
eux  on  voyoit  marcher  en  ordre,  toute  l’Armée  ; les  gens  de  chc- 
50  val  équipés  fuperbement  ; 6c  les  gens  de  pic,  dont  toutes  les  armes 
croient  luifantes , avec  des  branches  de  Laurier , 6c  les  préfens 
qu’ils  avoient  rcccus.  Ils  célébraient  , cù  ils  condannoicnt  les 
aûions  de  leur  Général , félon  leur  caprice  , parce  qu’alors  cette 
liberté  leur  étoit  pcrmi'e.  Quand  il  avoir  pafle  parles  Cirques,  par 
le  grand  marché , où  il  commandoit  qu'on  mît  en  prilon , le  plus 
confidérable  des  ennemis,  il  contiftuoir  fon  chemin  par  la  rue  Sa- 
crée ; 6c  entrait  de  là  dans  le  Capitole.  On  lui  venoit  anoncer 
alors , qu’on  s’étoit  défait  du  Général  des  Ennemis  : 6c  en  même 
tems  on  immoloit  les  Taureaux  6c  les  autres  bêtes  choifies  pour 
le  facrifice.  Ce  qu’il  avoit  confacré  à Jupiter,  ctoit  pôle  dans  le 
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Temple  : & quand  il  avoit  foupé  dans  le  Capitole,  avec  Tes  ami?, 
il  étoic  conduit  dans  fon  Palais,  au  fon  des  Flûtes  & des  Haubois, 
fuivi  du  Peuple  , qui  fe  rctiroit  après  la  cérémonie  achevée.  Les 
jours  fui  vans,  il  donnoitlaComcdie,  lachaflfe,  le  combat  des  Bê- 
tes, celui  des  Gladiateurs,  & d’autres  fpcétacles.  Orofc  a comté 
depuis  Romule  jufqu’à  Fefpajien , trois  cent  vingt  Triomphes  : SC 
Onufrc,  environ  trente  depuis  Vefpufien  jufqu’à  Bclifaire.  Il  y en 
eut  peu  fous  les  Empcreurs,parcc  que  l’Empire  fut  plus  tranquille: 
Que  l’on  ne  fc  mit  pas  beaucoup  en  peine  du  foulèvemcnt  des 
Nations  les  plus  éloignées  : Que  les  Empereurs,  qui  agifloient  par  i® 
leurs  Généraux,  fc  contentoicnr  de  leur  acordcr  la  robe  ordinaire, 
une  couronne  de  Laurier , des  facrifices  , & les  autres  marques 
du  triomphe,  fans  leur  permettre  d’entrer  dans  la  Ville , fur  un 
char. 

Mais  après  avoir  parlé  desTriomphes,  je  veux  bien  parler  des 
Funérailles  : & il  y en  avoit  de  trois  fortes  parmi  les  Romains. 
Celles  qui  éroient  indiquées  au  Peuple , ou  anoncées  par  un  cri 
public,  étoient  nommées  Indittivts  : & depuis , on  les  apela  Cen- 
foricnnes , ou  parce  que  le  Ccnfcur  régloit  leur  dépenfe  j ou  parce 
qu’on  ne  les  pouvoir  faire  qu’il  ne  le  permît  ; ou  parce  qu’elles  j.o 
étoient  fi  honorables  , qu’on  n’en  eût  pu  faire  de  plus  magnifi- 
ques pour  un  Ccnfcur.  Il  y en  avoit  de  Simpludinires  : &c  fans  m’a- 
réccr  à l’opinion  de  quelques  Grammairiens , fur  la  lignification 
du  mot , il  fufit  de  dire  qu’elles  étoient  encore  nommées  Tranjl»- 
tices,  ce  qui  fait  voir  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fuperbe  ni  de  fingulier, 

& que  l'aparcil  en  étoit  commun.  Les  autres  étoient  nommées 
lmagéres  : & comme  on  ne  portoit  point  le  corps  du  mort,  mais 
fon  image  ou  fon  éfigie  dans  ce  convoi , on  peut  bien  juger  que 
route  cette  cérémonie , à laquelle  les  Boufons  & les  Pleureufis  ne 
laiflbicnr  pas  d’afllftcr,  en  étoit  une  purement  de  fade.  30 

Quand  le  malade  croit  réduit  à l’extrémité,  le  plus  proche  pa- 
rent de  l’un  ou  de  l’autre  fexe  , qui  étoit  aflis  autour  de  fon  lit, 
s’avançoit  près  du  Malade,  l’embrallbit,  mettoit  fon  vifage  fur  le 
ficn  , &C  recevoir  dans  fa  bouche  le  dernier  foupir.  Il  lui  fermoir 
les  lèvres  & les  paupières,  pour  empêcher  que  les  aflîftans  ne  vif- 
fent  ouverts  les  yeux  du  défunt , parce  que  les  vivans , félon  la 
coutume,  ne  dévoient  point  voir  les  yeux  des  morts.  Après  cela, 
on  ouvroit  les  fenêtres  &r  les  portes  de  la  chambre , où  entroienc 
les  autres  parens,  les  amis,  &c  les  voifins,  qui  apeloient  le  mort  par 
trois  fois , & qui  n’en  ayant  pû  tirer  de  réponfc , alloicnt  publics 


Ch  a P.  XIV.  De  Rome.  311 

qu'i!  avoit  enfin  celle  de  vivre.  Le  plus  proche  parent,  ou , à Ton 
defaut,  celui  qui  avoit  été  connu  pour  le  plus  fidèle  defes  amis, 
l’alloit  baifer  , & témoignoit  par  ccctc  aûion  , qu’il  lui  difoitle 
dernier  adieu.  Il  le  confioit  à ceux  que  les  Romains  nommoient 
Tollinfteurs,  dont  l’emploi  étoit  de  laver  les  morts,  de  les  embau- 
mer, ou  de  les  parfumer  de  quelques  huiles.  Ceux-ci  étoient  au 
deilbus  des  Ltbitinaires , qui  étoient  chargés  d’écrire  dans  leurs 
Rcgiftrcs,  les  noms  de  ceux  qui  mouroient.  Les  Ltbitinaires  &c  les 
Yolltntteurs  étoient  fous  la  charge  duDefîgnateur , c’eft-à-dirc,  du 
10  maître  des  Cérémonies , pour  ce  qui  regardoit  le  Convoi  : & ils 
étoient  logés  dans  le  temple  de  la  Dédie  Libitine,  où  l’on  vendoit 
généralement  toutes  les  chofes  jugées  nécclTaires  pour  les  funé- 
railles. Ils  avoient  fous  eux  d’autres  Oficiers,comme  les  Gardes  qui 
veilloicnt  le  mort  dans  fa  maifon  ; les  Sandaptlaires  qui  dévoient 
l’enfevelir  &:  faire  travailler  à fon  ccrccuil;  les  Veuillons  qui  les 
portoient , les  Brûleurs  qui  avoient  charge  de  les  brûler , Ô£  d’em- 
pêcher qu’on  n’emportât  rien  de  ce  qui  devoir  être  brûlé  avec  lui. 
Mais  ces  derniers  Oficiers,  &:  quelques  autres,  n’étoient  employés 
ordinairement  que  pour  le  peuple  ; &c  l’on  en  ufoit  d’une  autre  ma- 
îo  niere  pour  les  hommes  de  qualité. 

S’il  étoit  confidérable  par  fa  naillance,  par  fes  a étions,  ou  par  fes 
richcflcs , on  gardoit  fon  corps  dans  la  maifon  durant  fept  jours; 
&:  les  parentes  revêtues  de  longues  robes, qucl’on  apcloit  Ricinia  ; 
les  Elclavcs  dclcurfcxe,  Sc  les  autres  femmes  nommées  Prefques , 
qui  croient  louées  pour  pleurer,  marquoient  par  leurs  plaintes  &c 
par  leurs  larmes , combien  cette  perte  leur  étoit  fenfible.  Par  les 
fept  jours  que*le  corps  étoit  gardé , on  peut  juger  que  ce  n’étoit 
pas  fans  quelque  raifon  , qu’il  avoit  été  parfume  d’huiles  &c  d’ef. 
fonces,  puis  qu’autrement , il  n’eût  pas  manqué  de  fccorompre  ; 
jo  &C  qu’il  eût  été  allez  dificile  d’en  foufrir  l’odeur. 

A l’entrée  de  la  maifon  où  étoit  le  corps,  on  mettoit  des  bran- 
ches de  Pin  &:  de  Cyprès,  pour  avertir  qu’aucun  Citoyen  Romain, 
fur  tout  le  fouverain  Sacrificateur,  n’y  pouvoit  entrer,  parce  qu’il 
lui  étoit  défendu  de  mettre  le  pié  ou  étoit  un  mort  : & fi  par  ha- 
zard,  par  curiofité,  ou  par  i mprudence,  le  Grand  Pontife  étoit  en- 
tré dans  cette  maifon,  il  ne  pouvoit  ni  facrificr,  ni  faire  les  céré- 
monies du  Sacrifice,  à moins  qu’il  ne  fe  fût  purifié  par  de  certaines 
expiations , qui , pour  cela,  croient  ordonnées. 

Le  huitième  jour,  qui  étoit  celui  du  Convoi,étoit  publié  à fon 
de  trompe , dans  les  carrefours , & dans  les  places  les  plus  rcmar- 
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quables , afin  que  ceux  qui  vouloient  y aflifter , fe  rencontraient  à 
l’heure  marquée.  Les  mots  du  Crieur  étoient  à peu  près  ceux  ci, 
'Vntelejl  décédé  : ceux  qui  Auront  loifir  d'aller  aux  obsèques  , doivent 
s'apréter;  on  l'emportera  bientôt  de  fa  mafon.  Ils  fe  fcrvoicnr  de  le- 
tbum,  & non  pas  de  mort,  qui  étoïc  en  abomination  aux  Romains  : 

& quand  ils  vouloient  faire  connoitre  qu’un  tel  étoit  mort,  ils  ne 
manquoient  point  d’adoucir  le  terme  par  lesfuivans,  lia  vécu  : il 
s’en  cjl  allé. 

Ce  même  jour,  le  Véfirnateur,  ou  maître  des  Ceremonies,  qui 
avoit  réglé  l’ordre  du  Convoi , fcfoit  marchera  la  tête,  ceux  qui  10 
portoient  les  Aromates  &c  les  parfums  ; les  Robes,  les  mcublrs,  Sc 
les  viandes  les  plus  exquifes  qui  dévoient  être  brûlées  avec  le 
mort.  Parmi  ces  chofcs , on  voyoit  encore  ce  qui  avoit  été  envoyé 
de  plus  précieux  parles  Parcns,par  les  allés,  & par  les  amis,  pour  le 
même  ufage.  Ils  étoient  fuivis  des  gens  de  guerre  qui  portoient 
trillement  leurs  étendars, leurs  drapeaux  ; &c  le  bu  tin  qu’ils  avoient 
fait  fur  les  ennemis  de  la  République  fous  le  commandement  du 
défunt  j les  Tableaux  ou  Plans  des  Villes  qu’il  avoit  prifes  ; le 
nom  des  peuples  qu’il  avoit  fournis  ; le  titre  des  Loix  qu’il  avoit 
faites  ; les  plus  beaux  préfens  qu’il  avoit  rcccus  des  Communau-  M» 
tés  ; leurs  dons  militaires , &ainfi  du  refte.  Mais  leurs  enfeignes 
ctoicnt  trainantes  s le  fer  de  leurs  javelots  pendoit  contre  terre  ; 
leurs  boucliers  même  étoient  renverfés  ; &:  mis  en  cet  état,  fur 
leur  dos,  de  peur  que  les  Dieux  qui  étoient  dclTus,nc  fuient  fouil- 
lés de  laveue  du  mort.  Apres  ceux-ci,  on  voyoit  paroître  les  gens 
qui  portoient  les  Lies  de  la  même  parure  que  celui  dont  l’on  fe 
fervoit  pour  célébrer  les  funérailles,  ornés  de  feftons  & de  guir- 
landes : & c’cft-là,  qu’on  avoit  acoûtumé  de  mettre  les  portraits 
& les  éfigies  de  fes  ancêtres.  Elles  étoient  ordinairement  de  bois, 
ou  de  cire  -,  quelquefois  de  bronze  ; rarement  de  marbre , pour  fa  30 
pefantcur.  Dans  les  funérailles  de  S y lia,  il  y eut  jufqucs  à fix  mi’llc 
de  ces  Lits  : Sc  dans  celles  de  Drufus  le  Germanique  , Tibère  fit 
porter  en  éfigie,  toute  la  généalogie  de  Iules  Céfar , depuis  Enéc 
jufques  aux  Rois  d’Albc,  SràRomulus:  &:  depuis  ce  dernier  Roi 
fondateur  de  Rome,  celles  des  Sabins  de  famille  illuftre  5 d’ Appius 
Claudius , &:  des  autres  Claudes.  Ces  éfigics  n’étoient  pourtant 
pas  toujours  fur  des  lits,  mais  fur  des  Tables, avec  des  bâtonsaux 
côtés,  que  deux  hommes,  ou  quatre  portoient  ordinairement  fur 
les  épaules  : &c  l’éfigic  du  mort  précédoit  les  autres,  afin  qu’on  eût 
moins  de  peine  à la  rcconnoître.  Elle  étoit  de  la  même  grandeur 
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que  lui  ; 6c  la  tête,  qui  étoit  de  cire,  6c  qui  repréfentoit  fort  bien 
la  Tienne  , étoit  entée  fur  le  tronc  d’un  corps  qui  étoit  de  bois, 
couvert  de  l’habit  par  lequel  on  pouvoir  juger  de  fa  dignité.  Les 
Prêtres  6c  tous  les  Ordres  des  Religieux  les  fuivoient , avec  les 
marques  6c  les  habits  qui  les  diftinguoient  : 6c  les  Sénateurs , les 
Magiftrats , 6c  les  Chevaliers  étoient  à leur  queue , en  habits  de 
deuil.  Il  y avoir  jufqu’à  mille  Sénateurs  , comme  je  l'ai  dit , avant 

3 u 'Auguflc  les  eût  réduits  à fix  cent  : 6c  Ton  peut  s’imaginer  quel 
evoit  être  le  nombre  des  Magiftrats  6c  des  Gentilshommes. 
io  A près  eux,  on  voyoit  paroître  tous  Tes  cfclavcs  : ceux  qu’il  avoir 
afranchis  par  Ton  Tcftamcnt , où  avant  meme  qu’il  eût  longé  à le 
faire.  Les  Afranchis , pour  faire  connoître  qu’ils  étoient  libres  , 
avoient  fur  la  tête , un  Bonnet  de  laine  blanche  ; 6c  quelque  joie 
qu’ils  culTcnt  dans  l’ame , de  n’être  plus  dans  la  fervitude , ils  ne 
lailToicnt  pas  de  témoigner  par  leurs  larmes  & par  leurs  foûpirs, 
combien  la  perte  de  leur  maître  leur  étoit  fcnfiblc. 

Si  dans  la  guerre  qu’il  avoit  faite  aux  ennemis  de  la  Républi- 
que, il  avoit  tiré  de  leurs  mains,  ou  de  la  prifon,  un  Sénateur,  ou 
quelque  autre  Citoyen  Romain  , celui-ci  alloit  derrière  Ton  char 
ao  quand  il  triomphoit  ; 6c  Te  trouvoit  encore  à Tes  funérailles, dans 
le  même  rang,  dans  le  même  habit , 6C  avec  le  même  bonnet  des 
Afranchis.  Ceux  qui  ne  font  pas  trop  bien  informés  de  la  magnifi- 
cence des  Romains  , fauront  en  pafifanc , qu’ils  cnrrctcnoicnt  un 
prodigieux  nombre  d’Efclaves  j 6c  j’en  ai  déjà  marqué  quelque 
chofc  au  commencement  de  ce  chapitre.  Je  ne  parle  ici , ni  des 
Trompettes, ni  des  Flûtes,  ni  des  Haubois^dont  les  Airs  trilles  dé- 
voient répondre  à cette  lugubre  cérémonie -,  ni  des  Torches  alu- 
mecs  ; ni  des  Huilficrs  avec  leurs  faifccaux  de  Verges  liées  à des 
Haches  qu’ils  portoient  renverlces  dapslc  Convoi, & qui  condui- 
te foient  la  chaire  Curulc , où  le  défunt  avoic  acoutumé  de  rendre 
juftice.  Après  ces  Huilfiers,  on  voyoit  le  Lit  où  étoit  le  mort  vêtu 
d’une  longue  Robe  tiflùc  de  pourpre,  comme  celle  des  Confuls 
des  Sénateurs, quand  il  avoit  été  Magiftrat  •>  d’un  habit  de  guer- 
re, fi  la  guerre  avoit  été  (on  emploi  ; ou  d’une  robe  brochée  d’or 
à palmes,  quand  on  lui  avoit  acordé  l’honneur  du  triomphe.  Dans 
ce  lit,  que  Ton  avoit  enrichi  d’ivoire,  6c  que  Ton  portoit  fur  les 
épaules , le  mort  étoit  rarement  couché  de  fon  long  ; mais  on  lui 
voyoit  ordinairement  la  moitié  du  corps  droite, &:  à découvert  : 6c 
l’on  mettoit  fur  fa  tête , une  couronne , fi  Ton  jugeoit  qu’il  l’eût 
méritée.  Quelquefois  ii  étoit  porté  par  fes  enfans , par  fes  plu* 
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proches  héritiers  , par  fes  amis  qui  s’étoienr  oferts  à cet  emploi  ■, 
par  des  Sénateurs,  par  des  Préteurs,  Se  par  des  Confuls.  Sy  lia  fuc 
porté  par  des  Sénateurs  Se  par  des  Veftales  5 Paul  Emile , par  les 
Ambaflàdcurs  de  Macédoine  qui  écoienc  à Rome  ; Se  Métellus, 
par  les  fept  enfans  qu’il  avoit  laifles.  L’un  étoit  Préteur  ; Se  l’au- 
tre , Cenfeur , l’année  qu’il  mourut  : trois  autres  avoient  été  ho- 
norés du  Confular  -,  Se  deux  avoient  triomphé  folcnncllcment 
des  ennemis  qu’ils  avoient  défaits.  Autour  du  corps  , il  y avoic 
ordinairement  quelques  efclavcs  qui  l’eventoicnt  avec  des  plu- 
mes de  Pan , ôequiempêchoientlcs  moufehes  de  l’incommoder , le 
comme  s’il  eût  été  encore  vivant  : Se  fes  enfans,  quand  il  en  avoic, 
fuivoienc  le  corps,  vêtus  de  robes  noires  Se  traînantes,  &:  le  vifage 
couvert  d’un  voile.  Mais  le  plus  proche  héritier, ou  celui  qui  avoic 
étéchoifi  pour  faire  l’honneur  de  ce  Convoi,  avoit  une  robe  noire 
bordée  d’écarlate,  pour  faire  entendre  que  les  funérailles  étoienc 
Inditttves  ,Sc  qu’il  y auroit,  par  confisquent,  des  jeux  Se  quelques 
fpc&acles.  Tous  les  Parens  Se  les  aliés  marchoicnt  enfuite , félon 
leur  rang  : Se  apres  les  hommes,  on  voyoit  la  mère,  la  femme , la 
fille,  la  fœur,  ou  la  plus  proche  parente,  couverte  d’une  efpèce  de 
manteau  noir,  avec  les  cheveux  pendans , Se  hors  de  leurs  trèfles , 10 
qui  apcloit  fouvent  le  mort  par  ion  nom-,  qui  febatoit  continuel- 
lement  l’eftomac,  Se  qui  par  fes  cris,  excitoit  la  pitié  de  tout  le 
monde.  On  la  nommoit  Funtre  ; Se  fur  ce  mot,  il  faut  confultcr 
les  Grammairiens.  Le  peuple  marchoit  après  les  Dames  ; Se  le 
Convoi,  quf  avoit  paflé  par  les  grandes  rues,  par  les  carrefours,  Sç 
par  les  Places  les  plus  remarquables,  Ce  rendoit  aux  Rojlres , où  le» 
louanges  du  mort  étoienc  célébrées  dans  une  Oraifon  funèbre, 
par  un  parent  , ou  par  un  ami,  par  un  Sénateur , bu  par  quel- 
que Oratfcur  fameux  qu’on  avoir  choifi.  Toutes  les  figures  de 
la  Rhétorique  étoient  employées  à étaler  dans  leur  plus  beau  30 
jour  fes  adions  5 à obliger  les  jeunes  gens  de  les  imiter  -,  S£  à. 
rendre  fenfible  aux  Auditeurs,  la  grande  perte  qu’ils  venoient  de 
faire. 

De  là,  où  l’on  avoit  pôle  le  corps  , que  l’on  reportoic  fur  les 
épaules  , on  pafloit  par  la  Porte  Triomphale  , fi  16  vivant  avoit 
triomphé  ; ou  par  la  Porte  Lihitine , fi  le  mort  devoir  être  brûlé 
dans  le  faubourg.  Mais  les  perfonnes  les  plus  remarquables  é- 
toient  brûlées  dans  le  Champ  de  M»rs\  quoique  l’apareil  des  fu- 
nérailles,ou  le  Convoi,  ait  changé  félon  les  tems,  Se  que  la  magni-- 
ficcncc  en  fut  réglée  par  la  naiflance,  par  la  dignité,  par  les  ricncf- 
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fes , te  par  l’intention  de  ceux  qui  mouroient , te  Couvent  même 
par  1a  vanité  de  leurs  liéricicrs. 

L’endroit  où  le  corps  étoit  brûlé  pour  être  enféveli  en  quelque 
autre  lieu , étoit  apele  'Vftrine  : te  Bujte  étoit  proprement  le  lieu 
où  il  étoit  brûlé  te  enféveli.  "L'Infirme  pourtant  ne  laifloit  pas 
d’être  au  bout  du  Sépulcre,  quoique  quelques-uns  euflent  défen- 
du de  la  mettre  près  de  leurs  tombeaux,  ce  qu’il  cft  aifé  dejuftifier 
par  quelques  ioferiptions  de  l'Antiquité.  L’un&  l’autre  dévoient 
être  éloignés  de  foixante  pas,  des  maifons,  à caufe  du  feu  qui  étoit 
io  à craindre,  à moins  que  ceux  à qui  elles  appartenoient,  ne  permif- 
fent  de  les  aprocher. 

Dans  la  place  où  l’on  devoir  brûler  le  corps,  on  avoit  élevé  un 
chantier , bûcher,  ou  pile  de  bois  ; ce  que  les  Latins  nommoienc 
Pyra  : te  quand  ce  bûcher  étoit  fort  haut , c’étoit  une  marque  in- 
dubitable que  celui  quel’on  y brûloir,  avoitétéfort  confidéré  pat 
fa  naiflancc  te  par  fa  fortune,  te  qu’il  avoit  eu  les  plus  grands  em- 
plois de  la  République.  La  forme  en  étoit  quarrée,  comme  leurs 
Autels  ; te  c’cft  auffi  pour  cette  raifon , qu’elle  cft  nommée  dans 
quelques  Auteurs,  l'Autel  du  S/pulcre,  ou  des  funérailles  ; te  dans 
10  quelques  autres , fimplemcnt  Autel.  On  l’avoit  bâtie  de  groffes 
pièces  de  bois  fort  fec,couvcrtcs  de  branches  de  Pin  te  de  Cyprès; 
te  le  dedans  étoit  rempli  de  fagots , te  de  coupcaux  ; de  myrrhe , 
d’encens  , te  de  toutes  fortes  de  matières  qui  pou  voient  être  aife- 
ment  brûlées.  Mais  comme  la  plûpart  de  ces  bûchers  ne  difé- 
roient  que  du  plus  au  moins,  j’en  pourai  donner  toute  l’idce  en 
fefant  voir  de  quelle  manière  étoit  celui  de  l’Empereur  mort , 
quand  on  le  vouloir  mettre  au  nombre  des  Dieux  ; car  pour  les 
pauvres  , on  y fefoit  moins  de  cérémonie  5 &c  pour  tout  parfum , 
la  poix  & la  rcfmc  leur  pouvoient  fufire  en  quelque  autre  cn- 
$o  droit. 

Il  étoit  fait  de  charpenterie  ; & toutes  les  faces  en  étoient  éga- 
les. Au  dedans , on  avoit  mis  une  prodigieufe  quantité  de  Calfie, 
de  Cinnamome , d'encens  , de  myrrhe  , de  parfums , &c  de  toutes 
fortes  d’aromates.  Dans  les  funérailles  de  Sylla  le  Dictateur , les 
Dames  Romaines  contribuèrent  une  fi  grande  quantité  de  par- 
fums , outre  ceux  qui  furent  portés  en  deux  cent  dix  mannes , qui 
dévoient  être  brûlés  avec  lui , que  l’on  fit  meme  une  ftatuë  qui 
lui  reflcmbloit  te  pour  le  vifage  te  pour  la  taille  ; que  cette  ftatuë 
croit  d’encens  te  de  cinnamome.  On  en  fit  une  autre  de  la  même 
forte , d’un  Huifiicr  qui  marchoit  devant  ce  Diâateqr , avec  fes 
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Haches  : & j’ai  dit  ailleurs,  que,  félon  Pline,  dans  les  funérailles  de 
Poppc'e,  Néron  fit  brûler  en  un  fcul  jour,  plus  de  cinnamome  ou  de 
candie,  fur  le  bûcher  de  cette  galante,  que  n'en  produifoit  en  une 
année,  toute  l’Arabie. 

Le  dehors  croit  orné  de  tapifleries  relevées  d’oT , de  ftatucs  d’i- 
voire, te  de  Tableaux.  Sur  le  premier  étage,  on  en  avoir  élevé  un 
autre  un  peu  plus  petit,  avec  les  mêmes  ornemens;  te  les  portes, 
aulîi  bien  que  les  fenêtres  , en  étoient  ouvertes  des  quatre  côtés. 

Sur  celui-ci,  on  en  avoir  bâti  un  autre,  encore  moindre,  à être  exa- 
miné par  fes  faces  •,  te  fur  le  ctoifième , un  autre  qui  n ’écoit  pas  fi  10 
grand  que  le  troifième  , quoiqu’enrichi  comme  les  trois  autres. 

Sur  le  dernier,  on  avoit  pôle  le  char  de  l’Empereur  mort  j te  l’on 
n’y  avoit  épargné, ni  l’or,  ni  ce  qui  pouvoir  donner  dans  les  yeux- 
du  Peuple.  Lors  quecelui  qui  lui  fuccédoir,  lui  avoit  dit,  par  quel- 
que baifer,  le  dernier  adieu,  il  ferctiroit;  prenoit  le  liège  qui  croit 
pour  lui  ; & les  Sénateurs  alloient  fe  mettre  fur  des  échafauts,pouc 
voir  plus  commodément  la  cérémonie.  Les  gens  de  guerre  te  les 
Chevaliers  fefoient  des  courfes  autour  du  bûcher.  Les  gens  de 
pié  par  leurs  mouvemens  les  imitoient:  te  d’autres  hommes  vêtus 
de  pourpre,  avec  des  mafques  qui  repréfentoient  les  Empereurs  t» 
& les  Généraux  d’ Armée,  fuivoient  en  des  chariots,  te  tournoient 
en  ordre,  il  y avoir  des  combats  de  Gladiaceurs  à toute  outrance* 
qui  pour  être  diftingués  <lcs  autres,  étoient  nommes  Bujluaires , 
parce  qu’ils  combatoient  auprès  des  Tombeaux  , quoiqu’ils  ne 
lairtalTenc  pas  de  fe  batre  ailleurs , en  l’honneur  des  morts.  On  y 
mêloit  quelquefois  d’autres  fpechdes,  qui  étoient  fui  vis  de  diftri- 
butions  d’argent,  de  pain,  de  vin,  d’huile , de  feftins,  qu i par  leurs 
noms,  & par  leur  ufage , font  nommés  di  verfement  des  Grammai- 
riens , comme  les  Vifcerations , IcsCircumpotattons,  les  Siluernies,  & 
ainfi  du  refte.  On  tuoit  une  infinité  de  betes  te  d’oifeaux  que  l’on  jo 
immoloit  dans  un  certain  coin  , que  l’on  apdoit  Cuijine  : & les 
viandes  les  plus  exquifes  quiavoient  été  portées-là,  y étoientbrû- 
lées  , pour  rendre  propices  les  Dieux  Martes.  C'cft  de  ce  côté 
qu’alloientles  pauvres,  pour  y cxcrocjuer  quelque  morceau,  quoi- 
qu’ils enfufl*cnt  aflez  rudement  chartes  par  1 es  Brûleurs,  qui  avoienc 
ordre  de  faire  confumcr  toutes  ces  viandes;  te  c’cft  ce  qui  a don- 
né lieu  à quelques-uns , de  fouhaiter  à leurs  ennemis , pour  der- 
nier mal  - heur  , Jgu'Us  eujfent  à chercher  leur  vie  auprès  des  fé- 
fulcres. 

A mefure  qpc  l’étage  bas  fe  confumoit , le  fécond  étage  de- 
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voir  s’enfoncer  néceflâiremcnt  : 8c  c’étoit  dans  celui-ci  qu’on  mec- 
toit  le  mort,  acommodé  dans  un  linceul , de  telle  manière , que 
fes  cendres  ne  pouvoient  être  mêlées  avec  celles  du  bois  8c  des 
Aromates  , parce  que  ce  linceul  refiftoit  au  feu.  J’en  ay  parlé  en 
un  autre  endroit. 

Du  dernier  étage,  avant  qu’il  tombât , ou  pour  mieux  dire, 
avant  que  de  quelque  lieu  élevé , on  y mic  le  feu , on  laifloit  aller 
par  de  certaines  machines,  un  Aigle,  qui  fembloit  prendre  fon 
vol  dans  les  nues  : 8c  l’on  pubüoit  en  même  temps , que  cet  oifeau 
to  portoit  dans  le  Ciel , l’ame  de  celui  qui  étoit  mort.  Sur  le  revers 
de  quelques  médaillés , on  void  cet  Aigle  qui  a les  aîles  toutes 
e'ploye'es  ; qui  porte  fur  lui , un  homme  , 8c  qui  tient  un  foudre 
dans  fes  ongles.  L'homme,  d’une  main  foutient  un  feeptre,  ctend 
l’autre  bras  : 8c  autour,  il  y a,  Co»fecr*tion.  Sur  quelques  autres , 
on  void  un  Aucel  j 8c  autour,  le  même  moc.  Pour  la  confécra- 
tion  des  Impératrices  que  l'on  vouloir  mettre  au  nombre  des 
Divinités , il  fortoit  du  quatrième  étage  de  leur  bûcher , un  Paon 
qui  portoit  l’amc  de  l’Impératrice , dans  le  Ciel  : de  forte  qu'il  ne 
faloit  avoir  qu'un  Aigle,  qui  cft  l’oifeau  de  Iupiter,  8C  un  Paon, 
xo  qui  cft  celui  de  Iutto»  , pour  faire  un  Dieu , 8c  une  DéeA'e  ; 8C 
■c’cft  ce  que  fignificnc  ordinairement  ces  deux  oifeaux  fur  le  revers 
de  quelques  médailles.  On  void  encore  dans  les  médailles,  quel- 
ques Empereurs  portés  fur  les  ailes  de  la  viâoirc,  au  Ai- bien  que 
fur  un  Aigle  ; Sc  des  Impératrices  fur  un  Aigle,  aufli-bien  que 
fur  un  Paon , pour  marque  de  leur  Confécration. 

Aufli-tôc  que  le  corps  éroit  brûlé  , les  plus  proches  parens  , 
aidés  des  Prêtres  8c  des  Sénateurs,  prenoient  les  cendres,  qu’ils 
arofoient  d'excellent  vin  vieux , 8c  de  lait  i les  dTuyoient , les  fe- 
foient  fccher  , 8c  lesmeuoient  avec  foin  8c  avec  rcfpeâ,  dans  un 
yo  vafe  d’or,  d’argent,  ou  de  quelque  matière,  comme  le  criftal. 
Ils  y mêloient  quelquefois  des  Tofes , des  cflences , 8c  des  aroma- 
tes , 8c  les  arofoient  fouvent  de  leurs  larmes.  Le  Prêtre  prenoit 
une  branche , ou  de  Laurier , ou  de  Romarin  , jécoic  par  trois 
fois , de  l’eau  benîte , à la  compagnie s 8c  par  ce  moyen , la  puri- 
fioit  pour  s’être  trouvée  aux  funérailles.  Quand  la  cérémonie 
ctoit  achevée,  le  Prêtre,  ou  la  maitrelTe  Pleureufe  , congédioic 
tous  les  aflîftans , en  leur  difant  par  un  * feul  mot , qu’il  leur  étoit 
permis  de  fc  retirer  où  il  leur  plairoir.  Chacun  s’en  alloit  dans  fa 
maifon  ; 8c  ceux  qui  éroient  allés  au  convoi , brûloient  chez  eux 
du  foufre , du  Mélanpodion,  qui  cft  une  cfpéce  d’Eléborc  -,  fuu- 
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jcoient  par  deffus  le  feu , trois  ou  quatre  fois , Si  achevoient  de  Ce 
nettoyer  par  le.  parfum.  11  cft  remarquable  que  l’on  ne  brûloir 
point  les  enfans  à qui  les  dents  n’étoieut  point  encore  venues  » ni 
ceux  qui  avoient  été  frapés  de  la  foudre , que  l’on  enterroit  fans 
cérémonie  Si  fans  convoi , au  meme  endroit  où  ils  avoient  été 
frapés  de  ce  feu. 

Le  neuvième  jour,  on  enterroit  \,rVme  dans  le  meme  lieu  où 
l’on  avoic  brûlé  le  corps  , mais  le  plus  fouvent  dans  le  fépulcrc 
de  la  famille.  Ce  jour  là , qui  étoit  nommé  Novendial,  il  y avoir 
un  feftin  ; Si  un  facrifice  pour  l’ame  du  mort  : Si  le  Prêtre  jetoit 
par  trois  fois , de  la  terre  fur  la  fépulture. 

Le  dixième  jour  ou  Dcnictl,  étoit  une  fefte  pour  les  parens 
qui  fcfoient  mettre  fur  le  tombeau,  quelque  infeription  : Si  après 
avoir  fait  dans  cette  cérémonie , un  facrifice  ; on  lui  difoit  par 
trois  fois , le  dernier  adieu  ; on  foubaittoit  qu'il  pût  repofer 
en  paix , ou  félon  leurs  termes  , jQue  la  terre  fût  légère  À fes  os. 
La  famille  en  deuil  rctournoit  chez  elle , où  l’on  fcfoit  un  autre 
facrifice  aux  Dieux  domeftiques,  pour  purifier  toute  la  maifon, 
que  l’on  nettoyoit  avec  des  balais  de  Verveine  8i  de  Quinte- 
feuille,  en  y jettant  du  Mclampodion  ; Si  c’étoit  l’emploi  du  10 
légitime  héritier  du  mort. 

Il  me  refteroit  à parler  des  Chafles,  Si  des  combats  des  Gla- 
diateurs : Si  pour  achever  de  faire  connoître  la  magnificence  Si 
la  beauté  de  l’ancienne  Rome,  il  faudroit  en  décrire  les  deux 
Cirques  ; les  cinq  Naumachics , ou  lieux  remplis  d’eau  pour  le  com- 
bat de  vaifl’eaux.  Je  fai  bien  encore,  que  je  devrois  expofer  en 
veuë  les  onze  Ba/ihques,  ou  mai  fons  Royales,  avec  leurs  Portiques» 
les  deux  Capitoles  -,  les  quatre  vingt  quatre  Temples  » autant  de 
Chapelles  » les  trente- fix  Ares  de  triomphe , tous  de  marbre  » les  qua- 
rantc-fix  mille  fix  cent  deux  îles  ou  maifons  féparécs,dont  les  mu-  30 
railles  n’étoient  point  communes  avec  celles  des  autres  maifons. 

Si  dans  lefqucllcs  dcmcuroicnc  pluficurs  familles.  On  pouroit  y 
ajoûter  les  mille  fix  cent  quatre  vingt  Palais , avec  leurs  veftibu- 
les  entre  la  porte  Si  la  rue  ; fes  huit  Ponts  ; fes  huit  Champs  ; fes 
fept  Montagnes  ; fes  dix-fept  Marchés  ; fes  quatorze  petits  Bois  » fes 
vingt-quatre  Portes.  J’y  pourois  joindre  fes  vingt-quatre  Biblio- 
thèques publiques  » fes  trente-cinq  Tribus  » fes  mille  trois  cent  cin- 
quante-deux Abreuvoirs  ou  Rrfirvoirs  d’eau  , que  l’on  nommoit 
Lacs  ; fes  quatre  Sénats , l’un  entre  le  Capitole  8i  le  grand  Mar- 
ché » l’autre,  à la  Porte  d’Albc , félon  Solin  ; le  troificme  dans  le 
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Cirque  des  Flaminiens  j & le  dernier,  des  Matrones  fur  le  mont 
Quirinal,  inftitué  par  Elagabalc.  Mais  on  a des  Livres  de  toutes 
ces  chofes  qui  ne  peuvent  être  enfermées  dan$  un  chapitre.  Ceux 
; . nui  auront  veu  les  Antiquaires,  auront  remarqué  que  les  habitanç  j 
de  Sjnnada  en  Phrygic  ; ceux  à'Ancyre  en  Galacic,  & d’autres  **  , 
peuples,  ont  traité  cette  ville  de  Déefjfc  dans  quelques  Médailles  i 
l’aveuglement  des  Paycns  a étcfi  grand  , qu’ils  l’ont  reconnue  | 
, pour  la  Deejfe  des  Nations  ; qu’ils  l’ont  adorée  fur  des  Autels  ; 

' . qu’ils  ont  bâti  un ‘t'emple  a R o M F dans  Rome  même.  J’ai  faic 
fQ  voiraillcurs  que  cette  Deejfe  des  Nations  leur  a cté  fort  fouvent 
ificrifiée  : Que  les  richeflcs  & fa  beauté  ont  exercé , en  divers 
temps , toute  l’avarice  &c  toute  la  brutalité  des  barbares.  A la 
vérité,  il  y a encore  quelques  ruines  de  cette  ville,  quifutenéfet, 
la  plus  fuperbe,  ou  la  plus  puilfantc  de  toutes  celles  qu’on  a ja- 
mais veuës  : & par  fes  reftes , on  peut  juger  meme  qu’on  ne  trou- 
ve plus  l’ancienne  Rome  dans  la  nouvelle. 
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nombre  des  M erveilles.ou  Stec  kv 
ac.les,  comme  les  nomme  Vitruvc,  a 
ordinairement  réduit  à Sept  ; au  Co- 
lossï  de  Rhode  ; au  M a u s o l e ' e 5 au 
Jupiter  d ’Olympie  -,  aux  J a r d i n s &c 
aux  Murailles  de  Babylone  ; au  Tcm- 
dc  Diane  d ’Ephife  -,  Sc  aux  P y R a- 
des  d’Egypte.  Philon  de  Byzance  en 
avoir  fait  autant  de  chapitres,  dont  celui  du  Maufotee  s’ed  perdu  s 
& celui  de  la  Diane  d’£phcfc  n'cft  pas  même  entier.  Lco  Allazzi, 

apres 
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apres  l’avoir  traduit  de  Grec  en  Latin , l’a  fait  imprimer  avec  des 
obfervations  fur  ce  qui  relie , & fur  ce  qui  manque  de  cet  Auteur, 
qui  ne  nous  dit  prcfque  rien  de  fingulicr  ; Sc  qui  dans  le  fond, 
n’cft  confidérablc  que  par  les  Remarques  de  fon  interprète.  Hé- 
rodote, Diodore de  Sicile,  Scrabon,  Pline,  & quelques  autres, 
en  onc  parle  plus  exu&emcnt , Sc  fi  je  le  puis , je  profiterai  de  ce 
qu’ils  ont  dit. 

Quelques-uns  ont  crû  devoir  ajouter  à ces  Merveilles , le  L a-- 
* y r 1 n t h b bâti  à l’extrcmité  Occidentale  du  Lac  de  Moeris , 
Oo  dans  le  gouvernement  d’Hcradee  ou  Heliople , ville  qui  doit  fa  fon- 
dation , à ce  que  l’on  dit,  au x Ifra'élites.  Pline  témoigne,  qu’il  y 
avoir  plus  de  trois  mille  fix  cens  ans  que  Titboés  ou  Petefuceus , que 
d’autres  nomment  Petefeuc'es , avoir  fait  bâtir  ce  Lnbyrinte  5 Sc  que 
de  tous  les  Rois  qui  de  tems  en  tcms,ont  fait  travailler  à cet  ou- 
vrage , Pfummirique  en  a été  le  dernier.  D'autres  atribuent  ce  bâ- 
timent à Mendès,  Marus,  ou  Miris , qui  reprit  l’Egypte  après  la 
mort  à’Achfane,  qui  étoir  venu  à bout  d 'Ammofts  fameux  tyran ,. 
& qui  l’avoit  ajoutée  à l'Ethiopie.  Avec  tout  cela,  on  ne  fait  pas 
bien  par  quelle  raifon  il  fut  entrepris , fi  l’on  ne  croit  avec  Démé- 
20  tèle,  que  ce  fut  le  Palais  de  Motherudès  ; avec  Lycias,  le  Sépulcre 
de  Meris  ; ou  avec  d’autres  , un  bâtiment  que  l’on  avoir  dédié  au1 
Soleil.  Apres  la  mort  de  Seiko»  Prêtre  de  Vulcain , les  Egyptiens- 
s’étant  fait  libres  en  quelque  manière,  élurent  pour  le  Gouver- 
nement du  Royaume  , douze  hommes,  qui  s’étant  unis  par  des- 
mariages , Sc  voulant  laifler  quelque  mémoire  de  leur  adminiftra- 
tion,  firent  bâtir,  félon  quelques-uns,  ce  Labyrinte  un  peu  au 
deflus  du  Lac  de  Moeris , allez  près  de  la  ville  des  Crocodiles.  Quel- 
ques remarquables  que  foient  les  Temples  à'Eph'efe  Sc  de  Samos, 
dit  Hérodote,  on  fait  plus  d’état  des  Pyramides,  dont  chacune- 
30  peut  être  comparée  aux  plus  grands  ouvrages  que  l’on  void  en 
Grèce  : Sc  ce  Labyrinte,  dont  il  eft  impoffible  de  concevoir  la 
dépenfe  Sc  le  travail,  l’emporte  encore  fur  ces  Pyramides.  Des 
douze  Salles  qui  font  voûtées , Sc  dont*  les  Portes  font  opofées 
les  unes  aux  autres , il  y en  a fix  au  Septentrion  ; Sc  fix , au  Midi1 
qui  fe  touchent  toutes , Sc  qui  en  dehors  n’ont  qu’une  muraille 
qui  les  enferme.  Il  y a un  logement  double  ; l’un  fous  terre;  l’au- 
tre dellus  : Se  les  deux  enfemble  contiennent  trois  mille  trois  cenc 
chambres.  Par  les  tours  Sc  par  les  détours  qui  s’y  rencontrent,  on* 
cft  conduit  Sc  ramené  par  les  falles.  On  pafle  de  l’une,  en  des 
cabinets , dans  les  chambres  ; des  chambres , en  d’autres  falles  ,, 
Tome  I I.  ST. 
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en  d’autres  cabinets , Se  en  d’autres  chambres.  Le  lambris  de 
tous  ces  apartemens,  cft  de  pierre  comme  les  murailles,  enrichi 
par  tout, de  divers  ouvrages  de  Sculpture  : & chaque  falle  cft  pres- 
que toute  entourée  de  Colonnes.  Dans  le  coin  où  finit  ce  Laby- 
rinte , on  void  une  Pyramide  qui  a de  hauteur,  quarante  toifes , 
ou  deux  cent  vingt  pics , dans  laquelle  on  a taillé  de  grands  ani- 
maux : S e l’on  n’y  entre  que  par  un  chemin  qui  eft  fous  terre* 

Le  Lac  Moeris,  fameux  dans  l’Hiftoirc,  a quelque  chofc  de 
plus  furprenant,  félon  Hérodote  Se  Diodore,  qui  lui  donnent 
de  tour  quatre  mille  ftades.  Mais  fur  Pomponius  Mêla , on  pour-  u» 
ta  voir  Ifaac  Volfius  , qui  trouve  encore  plus  furprenante  la  fu- 
putation  de  ces  deux  Hiftoriens , Se  qui  reftituë  Mêla  en  cet  en- 
droit. Sa  longueur  cft  du  côté  du  Septentrion  Se  du  Midi.  Sa 
plus  grande  profondeur  a cinquante  toifes  : Se  comme  on  y void 
prefquc  au  milieu  , deux  Pyramides  qui  font  élevées  de  trois  cent 
pics  au  dcftùs  de  l’eau , Se  qui  en  ont  autant  delïbus  , on  peut  ju- 
ger qu’il  a été  crcufé  par  la  main  des  hommes.  Pline  ajoute  que 
[e  Labyrinte  étoit  divifé  en  feize  Quartiers , ou  corps  de  logis , fé- 
lon les  feize  Gouvernemens  du  pays  ; qu’en  ouvrant  les  Portes  de 
quelques-uns , on  entendoit  un  bruit  qui  égaloit  celui  du  Ton-  io 
lierre.  Dans  chacun,  il  y avoit  des  Palais  fuperbes  ; des  Temples 
des  Dieux  , plufieurs  Pyramides,  des  galeries  où  l’on  montoit 
par  quatre  vingt  dix  degrés,  ornées  de  Colonnes  de  Porfircj 
d’une  infinité  d’images  Se  de  ftatuësa  Se  les  poutres  étoicnt  de 
bois  d’ Epine  d’Egypte , qu' Ancoine  du  Pinet  a traduit  par  dgacte, 
bouillies  dans  l’huile,  afin  qu’elles  fuflëntplus  luifantcs.  Mais  il 
y avoir  dans  ce  Labyrintc,  autant  de  Quartiers,  qu’il  y avoit  de 
Gouvernemens  en  Egypte,  c’cft- à-dire,  trente,  félon  Strabon, 
parce  que  la  Haute , ou  la  Thébaïde , en  contcnoit  dix  ; celle  du 
milieu  , autant  ; la  Bajfe  , qui  cft  la  Septentrionale , cù  font  les  30 
embouchures  du  Nil , dix  autres  j Se  que  le  nombre  des  Dieux 
égaloit  celui  des  Préfcûures.  Pline  dit  encore  , que  ce  Labyrin- 
tc étoit  tout  de  pierre , ou  de  marbre , comme  l’expliquent  les 
Interpictes  ; Se  que  l’on  n’y  avoit  point  fait  entrer  de  bois.  11  cft 
pourtant  vrai,  comme  il  le  témoigne  encore,  que  Circammon 
Eunuque,  ou  Oficierde  Neffabis,  qui  le  répara,  pouvoir  s’circ 
fervi  de  ces  poutres.  Dans  ce  Labyrinte  qui  fut  imité  en  quelque 
façon,  par  Dédale  en  Crète,  fi  l’on  s’en  raporte  au  même  Pline, 
/par  Zmslus,  par  Rholus  Se  par  Théodore ,.à  Ldbos  -,  Se  par  d’autres  en 
Tofcanc , pour  le  Tombeau  du  Roi  r.orfttsa  : Dans  ce  Labyrinte, 
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dis- je,  comme  Pline  le  raporre  d’ A p ion,  il  y avoit  une  ftatuë  du 
Dieu  Sérapis , de  neuf  coudées  de  hauteur,  qui  n’étoit  faite  que 
d’une  émeraude.  C’cft  ce  que  peut-être  , on  aura  de  la  peine  à 
croire.  Cependant,  Thcophraftc  a dit  dans  fon  Livre  des  Pier- 
res , quelque  chofe  de  plus  incroyable  -,  &:  c’cft  après  lui  que  j’ai 
remarqué  en  quelque  endroit,  que  dans  le  Temple  d 'Hercule  de 
Tyr,  il  y avoit  un  Pilier  d’une  E'mcraude  qui  étoit  encore  là , du 
tems  d’Hérodote,  qui  l’a  veu.  Pline  témoigne  que  Ptolemee  Phi- 
ladelphe  fit  faire  à fa  femme  Arfinoc,  qui  étoit  fa  firur , une  ftatuë 
»o  d’uncTopafe,  qui  étoit  longue  de  quatre  coudées  : &Gcen’étoit 
point  m’eloigner  de  mon  lujct , je  pourois  produire  beaucoup 
d’exemples  de  cette  nature , quoiqu’Hérodotc  & Pline  ne  foienc 
pourtant  pas  toujours  mes  Oracles. 

L’A  pion  que  cite  ce  dernier  auteur  fur  la  ftatuë  de  Serapis , cft 
celui  qui  eut  le  furnom  de  Pleifioniee , ce  que  l’on  peut  voir  dans 
Clément  Alexandrin , dans  Eusèbe , & dans  Gellius , ou  pour 
fon  efprit  contentieux  ; ou  pour  les  Palmes  qu’il  remporta  fur 
pluficurs  favans , félon  la  remarque  de  Scaligcr  j le  même  qui  fur 
lurnommé  Us  Cymbales  d » monde , par  Tibère.  Il  fut  difciple  du 
xo  Grammairien  Didyme,  furnomme  Entrailles  d’ Airain,  pour  les 
quatre  mille  volumes  qu’il  compofa,  ou  trois  mille  cinq  cent, 
comme  on  le  peut  voir  dans  Suidas,  qui  le  nomm efils  de  Pletfio- 
nice.  C’eft  encore , félon  Sénèque,  le  meme  A pion  qui  fut  porté 
par  toute  la  Grèce  comme  en  triomphe  , quoiqu’en  puifle  dire 
Jufte  Liple , & qui  pallà  pour  un  autre  Homère. 

Au  refte  , le  Lac  de  Moeris  doit  être  celui  que  les  Egyptiens 
nomment  aujourd’hui  Kern,  puifqu’iln’y  en  a point  d'autre  entre 
Fium  ou  Arfinoc’ , & le  lieu  où  étoit  autrefois  Memphis.  Dans  le 
débordement  du  Nil , il  reçoit  les  eaux  de  la  Campagne,  &r  cel- 
jo  les  du  fleuve  ou  Canal  qu’ils  nomment  Bahre  Iufief,  parce  qu’il  fur 
creufé,  comme  ils  le  difent,  par  Iofeph  fils  du  Patriarche  lacob. 
C’cft  à l’extrémité  de  ce  Lac , qu’on  avoit  bâti  le  Labyri  ntc,  nom- 
mé aujourd’hui  CaJfrCarûn  ou  le  Château  deCaron,  fameux  Vifir 
dans  l’Hiftoirc  des  Arabes  : & fi  l’on  en  croid  quelques  Voya- 
geurs , il  y a encore  trois  cent  foixante-cinq  chambres  fi  bien  en- 
gagées l’une  dans  l’autre,  qu’il  cft  impoflîblc  d’en  fortir,  à moins 
que  d’en  obfcrvcr  tous  les  détours  fort  exactement  quand  on  y 
entre. 

Quelques-uns  mettent  entre  ces  Merveilles , la  Tour  de 
P h a r o s , île  éloignée  d’Alexandrie , de  fept  ou  huit  ftades 
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que  chopatre , comme  l’ont  écrit  quelques  Auteurs,  joignit  p«c 
un  Pont , à cette  ville.  Mais  on  a tout  donne  à cette  Reine , pour 
ne  rien  tailler  à l’ Architecte  Softrate , ni  aux  Ptolémées  : Sc  l’on  peut 
voir  l’obfcrvationd’Ifaac  Vofiîus  furPomponius  Mêla,  & lcpaf- 
fage  qu’il  alcgue  du  troifième  Livre  des  guerres  Civles  de  Ccfar , 
où  il  eft  dit  que  les  Ptolomécs  avoient  joint  cette  île  à la  ville 
4’ Alexandrie , d’un  côté , par  une  levée  de  neuf  cent  pas , avec 
un  Pont  aux  deux  bouts.  On  trouve  encore  dans  les  Relations  de 
nos  Voyageurs , qu’elle  eft  jointe  au  Continent  par  un  Pont  de 
pierre  ; & qu’au  bout  de  l’ile , eft  un  Château  que  l’on  nomme  10 
F ardlon , où  ctoit  autrefois  la  Tour  de  Pharos. 

Elle  fut  bâtie  par  Alexandre  fi  l’on  en  veut  croire  Eutychius, 
qui  n’étoit  pas  trop  bien  informé  de  ce  qu’il  y eut  de  plus  remar- 
quable fi  près  de  la  ville  dont , après  la  mort  de  Chrifiodule , il  fut 
Patriarche.  Le  favant  Ifaac  V oflius  dit  fur  Mêla,  qu’un  Scholiafte 
de  Lucien , qui  n’a  jamais  été  imprimé,  témoigne  que  cette  Tour 
étoit  quatéc  ; qu’elle  avoir  la  meme  enceinte  que  les  Pyramides  : 

& le  Géographe  de  Nubie,  Al-Edrix,  oufonCopifte,  lui  a don- 
né de  hauteur,  trois  cent  coudées.  Le  feu  que  l’on  mettoit  la 
nuit,  aufemmet,  éclairoit  en  Mer,  ceux  quiétoient  éloignés  de  to 
cent  mille  pas , ou  de  trente  fept  mille  cinq  cent , comme  le  dit 
Pline  : & cette  longueur  eft  médiocre  pour  une  Tour  qui  avoir 
l’enceinte  des  Pyramides.  Ce  fut  fous  le  règne  de  Ptolémée  Phtla- 
delpbe,  qui  régna  deux  ans  avec  fon  père,  qu’elle  fut  bâtie,  en 
l’Olympiade  cent  trente-quatrième,  félon  Euscbe  ; l’an  du  mon- 
de trois  mille  fept  cent  vingt,  félon  Ufler  ; ou  félon  Funccius , en 
l’Olympiade  cent  vingt-quatrième,  l'an  du  monde  trois  mille  fix 
cent  quatre  vingt-un , un  an  avant  la  mort  de  Ptolémée  fils  de  La- 
gus,  qui,  félon  BucKolcer,  mourut  l'an  trois  mille  (ix  cent  qua- 
tre vingt  fept,  le  quatrième  de  lacent  vingt  troifième  Olympia- 
de , & le  quatre  cent  foixante-huitième  de  Rome  bâtie.  Scflrate , 
.qui  en  avoit  été  l' Architecte , eut  la  liberté  d’y  mettre  fon  nom 
fur  une  pierre , avec  cette  Infcription,  à ce  que  l’on  dit,  Sostra- 
T e de  Cnide , fils  de  Dexiphane , aux  Dieux  confervateurs , pour  ceux 
qui  navigent.  Lucien  à la  fin  du  Traité , Comment  il  faut  lire  l’Hi- 
Jloire,  n’eft  pas  d’acord  qu’il  ait  obtenu  ce  Privilège.  11  dit  au 
contraire,  qu’après  avoir  achevé  la  Tour,  il  grava  fon  nom  fur 
une  pierre  : Que  l’ayant  enduite  de  mortier , il  écrivit  le  nom  du 
Prince  qui  étoit  alors,  étant  feur,  que  ce  dernier  feroit  détruit 
par  le  ( ems,  6c  que  le  lien  paroitroit  enfui  te , une  éternité.  Ce 
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■fl’eut  pas  cté  un  trait  d'ami  , car  Strabon  remarque  qu’il  étoit 
aimé  de  ces  Rois  d’Egypte  : 6c  peut-être  que  dans  l'eftime  qu’ils 
avoient  pour  lui , 6c  dans  la  joie  de  voir  un  ouvrage  fi  merveil- 
leux , ils  lui  acordcrcnt  gcncrcufemcnt  la  permiffion  qu’il  leur  de- 
manda. Mais  quand  il  eut  été  aflez  hardi  Sc  allez  ingrat  pour  avoir 
la  pcnlce  de  les  trahir , il  n’cft  pas  croyable  qu’étant  tous  deux  ja- 
loux de  lear  gloire , ils  eufl’ent  foufert  que  leur  nom  eût  été  Am- 
plement écrit  fur  du  mortier , fans  avoir  preveu  que  tout  ce  que 
l’on  pouroit  écrire  deflus,  devoir  moins  durer  que  ce  qui  feroit 
10  taillé  dans  la  pierre.  Ptolémée  Phsladelpbe  étoit,  lans  doute,  trop 
éclairé  pour  ne  prévoir  pas  un  tromperie  fi  grofiiere  , lui  qui 
dans  l’Apologétiquc  de  Tcrtullicn,  cil  loué  pour  fon  érudition, 
pour  fon  cfprit,  6c  pour  fa  pénétration  dans  toute  forte  de  Litc- 
•rarurc. 

D’autres  ajoutent  à ces  Merveilles,  le  Jupiter.  Hammow, 
dont  la  Corne,  faite  comme  celle  du  Bélier,  étoit  d’une  pierre  qui 
tiroir  fur  l’or,  & dont  la  vertu, comme  lecroyoicnt  ceux  d’Ethio- 
pie, donnoit  des  vifions  toutes  divines  à ceux  qui  dormoicnr.  Ce 
Jupiter  étoit  d’E'mcraudcs,  6c  de  quelques  autres  pierres  précieu- 
10  les , félon  Quinte -Curce  6c  Diodore  -,  avoit  la  figure  d’un  Bélier 
depuis  la  tctc  jufqucs  au  milieu  du  corps  ï 6c  fur  ce  paflage,  on 
poura  voir  une  obîcrvation  d'Ifaac  Voffius,  à la  page  trente- troi- 
sième de  Pomponius  Mêla.  Quinte-Curcc  a décrit  l’endroit  où 
étoit  le  Temple  de  ce  Dieu  ; &:  s’eft  fouvenu,  aufli  bien  que  Dio- 
■dorc  Sc  Antigonus  Caryllius  , de  la  fontaine  qui  étoit  toujours 
bouillante  à minuit , tiède  au  matin , 6c  froide  à midi.  Diodore , 
Arrien  , Paufanias , 6c  Feftus,  ont  parlé  de  cet  Hammon  5 6c  l’on 
peut  voir  ce  qu’en  dit  Macrobc  dans  le  premier  Livre  des  Satur- 
nales. Rambam  dans  fon  Morch  Nebochim,  remarque  même, 
jo  félon  la  Paraphrafc  d’Onicelos  , que  les  Egyptiens  adoroient  la 
conftellation  du  Bélier  ; qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  par  cette 
raifon,  de  facrifier  des  Brebis  : que  leur  mépris  6c  leur  averfion  , 
pour  les  Pafieurs,  étoit  invincible.  C’cft  ainfi,  que  dans  le  huitième 
chapitre  de  l’Exode.  Moife  répond  à Pharaon , qui  lui  difoit  que 
dans  fon  Royaume,  Aaron  6c  lui,  pouvoient  facrifier  ï leur  Dieu , 
Sacrifierons  nous  à nôtre  Dieu  les  abominations  des  Egyptiens  t fi  nous 
purifions  devant  eux,  ce  qu'ils  adorent, ils  ne  manqueront  pas  de  nous 
lapider. 

Quelques  curieux  ont  recherché  qui  pouvoir  être  ce  Dieu 
&*mmon , Sc  pourquoi  on  lui  a donné  des  cornes  de  Bélier.  Pour 
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cc  dernier  point,  on  dit,  que  Bacckm,  après  les  conquêtes  qu'il  fle 
en  Afie,  conduifant  par  les  defers  de  Libye  fon  armée  vi&orieu- 
fc,  qui  s’y  trouva  preflec  de  la  foif,  pria  lupiter  dans  l'extrémité  cà 
elle  croit,  df  faire  connoitrc  qu’il  étoit  ion  père,  par  l’afliftance 
qu’il  en  atendoit.  Après  fa  prière,  il  vid  fortir  du  fable,  un  Bélier 
qui  le  mena  droit  à une  fontaine  ; en  reeonnoiiTance  d’un  fi 
grand  bien,  il  fit  bâtir  en  cc  même  lieu,  un  Temple  à Jupiter  Ham- 
mon  ou  le  Sablonneux,  te  mettre  des  cornes  de  Bélier  fur  fa  ftatuë. 
Les  autres  difent,  que  le  Bélier  Cilefte  l’ayant  conduit  à cette  fon- 
taine, il  fit  représenter avec  les  cornes  de  cet  animal:  Que  te- 
Jupiter  ne  voulant  point  être  veu  à’ Hercule , étant  prié  de  fe  faire 
voir,  s’aparut  à lui  avec  une  peau  te  des  cornes  de  Bélier.  Ceux  qui 
rejettent  généralement  toutes  les  Fables , croycnt  qu’on  la  repré- 
fenté  de  cette  manière,  parce  qu’il  avoir  en  bas  relief, une  tête,  oh 
des  cornes  de  Bélier  fur  le  cafquc  dont  il  fe  fervoit  dans  les  batail- 
les : ou  que  comme  les  cornes  du  Bélier  font  entortillées  , les  ré- 
ponfes  de  ce  Dieu  étoient  cnvelopées  te  obfcures.  J’ai  déjà  dit, 
que  Plutarque, dans  fon  Traité  d’I/is  te  d'0/iris,a  écrit qu ’ Amun 
cft  le  nom  de  Jupiter;  te  Jambliquc  du  la  meme  chofc.  De  cet 
Amun , les  Grecs  te  les  Latins  ont  fait  leur  Amon  ou  Hammon  : te  tô 
Manethon , que  l’on  peut  bien  croire  dans  la  langue  de  fon  pays, 
nous  aprend  qu ’Amun  en  Egyptien , fignific  fecret , obfcur  te  caché. 
Mais  comme  en  H?brcu,r/  fignific  fort;  que  Dieu  même  fe  donne 
ce  nom,/r  Dieu  fort-,  qu’£/ lignifie  encore  Bclier,  je  ne  doute  point, 
que  les  Payons  n’aycnt  donné  ce  nom  à leur  Iupiter:  te  c’cft  delà 
que  les  Grecs  l’ont  ayc\cfaceJe  Bélier.  Pour  l’autre  point,  il  faut 
entendre  de  quelle  manière  s’en  cft  expliqué  le  Père  Kircher  dans 
fon  O ’dipc  Egyptien,  te  dans  fon  Livre  de  l’Obélifque,  quiétQic 
dans  l’H.yppodrome  de  Caracalle. 

Dans  la  prémiére  féparation  des  fils  de  iVo/,  dit-  il,  l’ A fie  tomba  }® 
en  partage ,.  à S E m ; l'Europe  ,à  Japheth  i te  C H a M eut 
l’Afrique,  dont  l’Egypte  peut  être  nommée  le  Veftibule.  Safamih 
le  s’étant  multipliée;  te  ayant laifle  l’Ethiopie  à C H u s fon  fils  ; 
l’Egypte  .àMezkaim  i la  Libye  à Phu  t ;la  Phénicie , à 
Canaan,  il  mena  une  multitude  de  fes  petit-fils  en  Perfe, 
qui  en  ce  tems-  là,  comprcnoit  du  côté  de  l’Orient,  tout.ee  qui  cft 
voifin  de  l’Egypte,  qu’onnomrne  Arabie.  11  fe  retira  depuis,  en 
Médie,  pour  y faire  de  nouvelles  Colonies  de  fa  famille  ; & bâtit 
JBaélric , qui  donna  le  nom  de  Baétriane  à tout  le  pays  dont  il  fut 
Roi.  Après  cela,  le Pérc  Kircher  conclud  que  cham  cft  Zoroajhe, 
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le  premier  Auteur  de  la  Magic  ; 6c  l'Orofmade  des  Pcrfcs  ; le  pre- 
mier S*tume , 6c  Yofyris  des  Egyptiens.  Pour  le  prouver,  il  alèguc 
un  paflage  d’Abcnephi , qui  dit  que  cham  fils  de  Noé , a introduic 
la  Magic  6c  les  vaincs  fuperftitions  dans  le  Monde  : que  parce 
moyen,  il  Ce  fit  rendre  des  honneurs  Divins , 6c  reccut  le  nom  de 
Zoroajlre  : Qifaucun  n’avoit  régné  en  Egypte , en  Pcrfe  , ni  en 
Médic,  avanc  lui.  Mais  n’étant  pas  trop  bien  allure  de  ce  qu’il 
avance,  il  ajoute  enfuite,  quefictawn’eftpasceluià  qui  les  Grecs 
ont  donné  le  nom  de  Zoroajlre , ce  dernier  doit  être  le  Mezraïm  , 

. so  inftruit  dans  la  Magic  par  Ion  père  : qu’il  a vécu  jufqu’au  tems  de 
Semiramis  6c  àcNtnus,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’ Autcurtlc 
la  Chronique  d’Alexandrie,  &:  parEusèbc.  Apres  fa  mort,  ceux 
de  fa  maifon  régnèrent  cent  quatre-vingt  dix  ans  en  Egypte  : 
il  eut  pour  Secrétaire , ou  pourConfcillcr , l’illuftrc  Mei cure  Trif- 
megijle , nommé  par  les  Phéniciens  .Taux;  par  les  Egyptiens 
T h o u t h ; 6c  par  les  Arabes  , I d r i s ou  le  Difputeur  , qui 
re&ifia  toute  la  ficnce  , que  cham  6C  Mezraïm  avoicnt  corom- 
puë.  Ainli  , Cham  ou  Mitzraïm  doit  être  Jupiter  Uammon  &C 
Zoroajlre. 

ao  Nôtre  favant  Samuel  Bochart  rejette  fort  cette  opinion , qui  a 
été  celle  du  faux  Clément,  6c  de  Caflien,  qui  ont  crû  avant  le  Père 
Kircher,  Que  ceux  qui  avoicnt  de  l’admiration  pour  la  Magie, 
donnèrent  le  nom  de  Zoroajlre  à cham  , qui  l'avoir  enfeignée  à 
Mezraïm.  Elle  lui  paroît  encore  faulTe  , parce  qu e Zoroajlre  a été 
de  pluficurs  ficelés,  poftéricur  à cham  ; que  celui-  ci  eut  l'Afrique  ; 
6c  dans  fes  frontières,  quelque  partie  de  l'Afic,  fort  éloignées  de  la 
Baétrianc , dont  l’autre  fut  Roi.  Il  dit , que  l’Egypte  cft  nommée 
la  Terre  de  cham:  Quclacontrécoù  étoit  l’Oracle,  6c  le  Temple 
de  Jupiter  Ammon,  étoit  nommée  Amm$nie.6c  que  toute  l'Afrique 

30  eutee  même  nom.  Qujlycutla  ville  d’Ammonie  dans  la Marma- 
rique,  c’eft-à-dirc,  dans  cette  partie  delà  Bafifc Egypte, qui  touche 
la  Cyrénaique,  &:  qui  tire  plus  vers  l Occidcnt.  Il  ajoute  que  Thè- 
bes,  ou  la  Diofpolis  des  Grecs, cft  apeléc  par  les  Prophètes , Ammon- 
no,  6c  No-  Ammon,  parce  qu’elle  étoit  Dédiée  à Jupiter  Ammon,  qui 
cft  cham  : Que  cham  fignific  chaud  -,  chum , noir  ou  bazané  ; 6c  que 
pour  cham  , les  Egyptiens  6c  les  Afriquains  prononcent  Amun. 
Cette  opinion  cft  afturémenrla  plus  vrai-fcmblablc  : 6c  le  cham- 
Zoroa/lredu  Père  Kirchcr.nc  plaira  jamais  àceux  qui  feront  capa- 
bles de  quelque  réflexion.  Qui  a jamais  lû  que  cham  a ri  le  jour 
qu’il  eft  ne  ? QrVal  rcpouflbrt  de  la  main,  ceux  qui  mettoient  La 
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leur  fur  fa  tête  ? ce  qui  étoit  en  lui  une  marque  d’un  cerveau; 
bouillant.  Qujl  parta  vingt  ans  dans  le  Defcrt , où  il  vécut  de 
fromage, fi  bien  préparé , qu’il  ne  fentoit  point  le  vieux  ? C’cft  ce- 
que  Pline  à pourtant  remarqué  de  Zoroajhe:  & s’il  cft  vrai,comme 
le  témoigne  le  même  Auteur,  qa'Azonacès , Agonac'es , ou  Agoniste 
a enfeigné  la  Magic  à Zoroajhe , félon  Hcrmippc , le  Père  Kirchcr 
peut-il  foùccnir  que  ce  Roi  de  Ba&rianc  a été  Cham , qui  fut  le 
prémier  à l’enfeigner  &c  à l’introduire? 

Il  a bien  preveu  qu’on  lui  feroit  cccte  obje&ion  : & comme  il  y 
a eu  plus  d’un  Zoroaflre,Cclon  Pline, il  alèguc  Arnobc,qui  dit,qu’il 
y en  eut  un  de  Chaldée,  un  autre  de  Baclriane  , un  troificmc  de 
I’amphylie,  qui  eft  aujourd’hui  la  partie  Occidentale  de  la  Carama- 
nie  ; & un  quatrième  , à‘ Arménie,  outre  le  cinquième  de  Suidas,, 
qui  écoit  de  la  Préconèfe  ou  Marmara.  Dans  ccccmbaras,  il  veut 
que  le  Chaldéen  & le  Perfe-Mèdc  foient  le  mêm ç Zoroajlre,  c’eft- 
à-dirc,  cham  ; raportc  encore  le  partage  d'Abencfi  , avec  quel- 
ques autres  de  Bérofe,  de  Didymc  d’Alexandrie,  de  Clément,  de 
Grégoire  de  Tours,  des  Rabbins  Hannafé,  Benjamin,  Rafchi , 6c 
Abcn-Ezra.  Mais  parce  qu’il  lui  cft  importîble  défaire  voir  que 
cham  a ri  le  jour  qu'il  eft  né  ; qu’il  repouflbit  ceux  qui  mettoient 104 
la  main  fur  fa  tête  ; qu’il  s’eft  nouri  vingt  ans,  de  fromage:  il  croid 
feulement , qu’on  peut  raporter  ces  qualités  à quelque  Magicien 
fameux , qui  a pris  le  nom  de  Zoroajlre.  C’cft  juftement  ce  qu’il 
faut  prouver;  &jcncvoiricn déplus  dificile. 

Au  refte,  Scaliger  dit , que  Ster , d’où  a été  formé  le  nom  d 'Ef- 
ther,  eft  Ajlre  dans  la  langue  des  Pcrfcs , & avoue  que  le  commen- 
cement du  nom  lui  eft  inconnu.  Bochart  achève , en  difant , que 
S or  cft  contempler  ; &c  que  Zoroejler  cft  contemplateur  des  A (ire  s.  C’cft 
avoir  prefté  du  fccours  à Scaliger  ; & tout  le  monde  cft  perfuadé 
que  Zoroajlre  fut  en  éfet,  un  grand  Aftrologue.  Avec  tout  cela,  il  jo 
cft  à craindre  que  l’un  & l’autre  n’ayent  mal  rencontré  Si  le  Zara- 
te,  le  Zafrade,  le  Zarad'es,  &c  le  Zaradas  des  nouveaux  Grecs  , & le 
Zoroajlre  des  Anciens,  comme  le  témoigne  Hottinger dans fon* 
Hiftoire  Orientale,  ont  étécorompus  de  Zerodajl  ou  Zardujl \ c’eft- 
à-dire,  ami  du  feu,  dans  la  langue  des  Pcrfcs , qui  ont  apclé  ce  Roi> 
par  fon  propre  nom  , M oc  , dont  le  nom  de  Mage  a été  formé. 

Il  cft  vrai  que  s’il  cft  encore  nommé  Zoroajler , comme  le  même 
Hottinger  le  témoigne,  nôtre  Bochart  a été  Devin;  & en  tout 
cela  , le  Père  Kirchcr  ne  gagne  rien.  Parce  que  j’ai  dit , fur  la 
Table  de  F.unccius,  on  aura  vu  même  qu’il  s’en  faut  beaucoup, . 
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qu’à  l'égard  du  ccms , le  Pcrc  Kircher  ne  loir  d’acord  avec  Bun- 
cing,  qui  fur  l’an  du  Monde  mille  fcpt  cent  foixantc-trois,  prend 
Chtntefcnus  ou  cham  , pour  le  Iupiter  Hammon  des  Egyptiens  i- 
Mitzraïm , pour  i'Oceu»  ; chus  , pour  Bicchus  ou  Dertys  ; mais  qui 
fur  l’an  deux  mille  deux  cent  foixantc  , veut  que  le  Patriarche 
lofeph  foit  Mercure  furnommé  Trimegifte , parce  qu’il  fut  Grand- 
Philofophc,  Grand  Prctrc , & Grand  Roi.  Henri  Alfted  dans  fa 
Chronologie  des  Médecins,  dit,  fur  l’an  du  Monde  nulle  fepr  cent 
quatre-vingt , que  Zoroaftre  Roi  des  Bitlricns , cft  le  chamtan  de 
10  l’E  criture,  fils  de  cham  ; & que  ce  Roi  Scythe  doit  être  diftinguc 
d’avec  Zoroaftrc  Pcrfc,  ou  Pcrfc-Mède.  Il  ajoûte  fur  l'an  deux 
mille , que  Mercure  ou  Hermès , qui  eut  le  furnom  de  T nmégifle , 
après  avoir  été  le  difciplc  de  Noé  , devint  Précepteur  de  chus  j 
qu’il  fut  enfuitc  fon  Ecrivain  , &c  qu’il  inftruifit  J fis  &:  Ofiris,  dont 
ce  même  chus  étoit  le  père.  Il  cft  vrai  encore , que  les  opinions 
des  uns  &c  des  autres , ne  font  fondées  que  fur  des  conjeûurcs  fort 
incertaines  ; & que  les  conjcûurcs  &c  les  Congés  ne  font  quelque- 
fois qu’une  même  chofc. 

On  a comté  entre  ces  Merveilles , le  magnifique  Palaisde 
10  C y r u s qui  s’étoit  rendu  célèbre,  félon  Elicn , par  ce  bâtiment. 
Il  eft  remarqué  dans  Diodore , qu’il  étoit  fermé  de  trois  murailles, 
dont  la  prémiére  étoit  haute  de  feize  aunes  ; la  féconde , de  tren- 
te-deux; la  troifième,  de  foixantc  : Que  les  Baluftrades  Oc  les 
Portes  étoient  de  fonte , &:  qu’il  furpalïbit  tous  ceux  de  (on  tems, 
pour  fa  grandeur,  &c  pour  fa  beauté.  Quintc-Curce  dit  (^'Ale- 
xandre, par  le  confcil  d’une  Courcifane,  y mit  le  feu  après  avoir 
beu  : &:  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  qu’en  cet  état , il  n’ait  par- 
donné ni  au  marbre , ni  au  bronze  , lui  qui  n’épargnoit  pas  fes 
meilleurs  amis  quand  ilétoityvrc.  Ce  que  le  tems  nous  a pû  laif- 
30  fer  d’un  fi  beau  Palais,  depuis  plus  de  deux  mille  ans  après  cec 
embrafement  épouventable,  fait  voir  à peu  pics  ce  qu’il  dévoie 
être  ; &£.  dans  tout  le  monde , félon  quelques-uns , on  ne  trouve- 
. point  de  plus  beaux  relies  de  l’Antiquité. 

Il  étoit  bâti  fur  un  rocher  de  marbre  fort  dur  ; &s  fon  fonde- 
ment a vingt  deux  pics  Géométriques  de  hauteur.  Quatre  vingt 
quinze  marches  ou  degrés  portent  au  prémier  plan  du  Palais  : 6c 
cette  montée  taillée  dans  le  marbre,  cft  fi  large , que  douze  che- 
vaux de  front  y peuvent  monter.  Ces  degrés  portent  à la  hauteur 
de  vingt-deux  pics  Géométriques , parce  que  le  prémier  Plan  du. 
Palais  eft  de  cette  même  élévation , au  deffus  du  rez  de  Chauffée 
Tome  II.  Tt 
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de  la  campagne  ; 6e  le  refte  du  rocher  cft  taillé  à plomb.  Aux 
deux  côtés  de  l’entrée,  qui  peut  avoir  vingt  piés  d’ouverture,  on 
void  la  figure  d’unéléfant , 6e  celle  d’un  Rlunoccrothaut  de  tren- 
te piés  ; l’un  6e  l’autre  de  maibrc  poli  s deux  Colonnes  ; 6e  un 
peu  plus  loin , un  cheval  ailé,  ^.u  de  là  de  cette  entrée , on  trou- 
ve pluficurs  fragmens  de  Colonnes , toutes  de  marbre,  6e  enri- 
chies d’ornemens,  dont  les  plus  grandes  fonc  hautes  de  dix- huit 
coudées  s les  moindres,  de  quinze  -,  chacune  avec  des  cannelures 
larges  de  trois  pouces.  Un  peu  plus  avant,  on  void  la  place  où 
étoient  deux  chambres  1 6e  des  deux  côtés  des  Portes,  pluficurs  ro 
figures  d'hommes  en  relief,  beaucoup  plus  grandes  que  le  natu- 
rel ; les  unes  affifes  s les  autres , debout , avec  un  bonnet  rond  fur 
la  tête;  les  cheveux  fort  longs  i la  barbe  grande  1 des  habits  qui 
leur  defeendent  jufquesaux  talons  ; les  manches  larges,  6e  une 
ceinture  fur  la  verte.  Deux  autres  chambres  en  font  affcz  pro- 
ches 5 6e  près  des  chambres , on  remarque  uneinfeription  gravée 
fur  un  pilier  de  marbre  noir,  en  des  caractères,  dont  les  figures 
font  triangulaires,  pyramidales,  ou  en  forme  d'Obélifque,  que 
l’on  n’a  pu  jamais  dechifrer.  Allez  près  de  là,  cft  une  Cour  de 
quatre  vingt  dix  piés  en  quaré , avec  deux  Portes  fur  chaque  ligne  ; 10 
les  unes  de  fix  pas  d’ouverture  s les  autres , de  trois  i chacune  de 
fept  grandes  pièces  de  maibrc  poli,  longue  de  huit  piés  fur  trois 
de  largeur.  On  y a taillé  en  Bas-rchf,  des  Gryphons , des  Lions, 
des  Tigres  ; 6e  en  divers  endroits  des  murailles , des  Jeus  Olym- 
piques , des  batailles , des  triomphes,  6e.  des  Sacrifices.  Sur  cha- 
que Porte,  on  a repréfente  un  homme  bien-fait,  qui  cft  afiis, 
qui  tient  un  feeptre  dans  une  main  ; un  Globe,  dans  l’autre  5 qui 
cft  couvert  d'une  longue  verte,  avec  une  Tiare  fur  la  tête  j 6e  les 
cheveux  qui  tombent  par  boucles , fur  fes  épaules.  A cet  appar- 
tement cft  joint  un  troifième , dont  les  quatre  côtés  font  inégaux. 

Il  y en  a deux  de  foixante  pas , &:  deux  autres  de  foixantc  6e  dix. 
On  trouve  un  quatrième  apartement , dont  les  deux  côtés  font 
de  vingt  pas  i les  deux  autres,  de  trente  > 6e  dont  les  murailles, 
afles  entières,  font  de  marbre  noir,  mais  fi  poli,  que  l’on  pou- 
roir  fe  mirer  dedans.  On  y void  des  Gcans  en  bas-relief , 6e  une 
dorure  que  vinge-deux  fièclcs  n’ont  pu  éfacer.  Au  dcfTus  du  Pa- 
lais, on  remarque  un  Roi  à genoux  , qui  adore  le  Soleil , un  feu, 
un  Serpent  : 6e  ces  figures  font  taillées  dans  un  côté  du  rocher 
qui  par  tout  ailleurs , n’eft  entouré  que  de  précipices. 

Cette  antiquité,  qui  a le  nom  de  Tfchchclminnr  > ou  gusr/tnte 
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Colonnes,  eft  fi  ruinée,  que  l’on  ne  peut  dire  bien  prccifcmcnt  fi 
l’Ordre  en  a été  Dorique,  Ionique  , ou  Corinthien.  Ceux  qui 
en  voudronc  favoir  davantage  , liront  Carturi^c  ; Pierre  de  la 
Vallée;  Mandeflo  ; la  Defeription des  Antiquités  de  Perfcpolc, 
qui  clk  dans  la  prémiérc  partie  de  divers  voyages  curieux,  que 
nous  devons  au  judicieux  Thevenor,  qui  les  a traduits  de  diver- 
fes  Langues  ; la  fuitte  du  voyage  du  Levant , de  fon  Neveu  ; Her- 
bert, &:  Figueroa,  quia  employé  près  de  vingt  pages  à décrire 
les  fingularitcz  de  ce  Palais , &:  qui  eft  fortement  perfuadé,  que 
10  le  Bourg  de  Mnrgajcnn  d’aujourd’hui , cft  l’ancienne  &c  fameufe 
Pcrfepolc.  Tous  ceux  que  j’ai  lus  demeurent  d’acord  que  cet 
E difice , pour  fa  matière , pour  fon  architecture , pour  fa  beauté, 
pour  fes  ornemens  , &c  pour  fa  grandeur,  eft  une  des  premières 
merveilles  du  monde , & que  l’antiquité  la  plus  curieufe  &c  la  plus 
favantc  n’eut  jamais  rien  qui  en  aprochât.  Cependant,  l’Auteur 
de  la  Rélation  de  fes  fix  voyages  en  Turquie , en  Perfe  &c  aux 
Indes , écrit  (\\x  Angel  Peintre  Hollandois , qui  en  huit  jours  avoir 
defliné  toutes  ces  ruines,  lui  avoüa  qu’elles  ne  méritoient  pas 
qu’il  s’en  fut  donné  la  peine , ni  qu’on  fc  détournât  d’un  quart 
to  d’heure,  de  fon  chemin , pour  les  aller  voir.  Je  n’ai  point  là  def- 
fus  de  parti  à prendre  ; & je  n’en  puis  juger  fans  les  avoir  veues. 
Mais  je  ne  fai  fi  le  Hollandois  avoit  le  goût  bon  ; & fi  un  Fla- 
man  a été  plus  éclairé  que  beaucoup  de  gens  qui  avoient  l’idée  de 
ce  qu’il  y a de  plus  beau  en  France,  en  Efpagne,  en  Angleterre, 
& en  Italie.  Il  eft  vrai  encore , que  la  plupart  de  ceux  qui  voya- 
gent, ne  font  pas  toujours  fort  intclligcns  : Qu’ils  fc  laiflent  pren- 
dre à la  nouveauté  :■  Qifils  font  valoir  ordinairement  tout  ce 
qu’ils  ont  veu  ; &C  qu’en  ce  qui  regarde  la  Peinture , l’ArchiteClu- 
rc  , & la  Statuaire , il  y en  a peu  qui  foient  capables  d’en  bien 
30  juger. 


CHAPITRE  IL 

Du  Colojje  de  Rhode. 

L’IIe  de  R ho  d E , fituée  dans  la  partie  de  la  Mer  Méditerrai 
née , qui  a eu  le  nom  de  CnrpAthique , près  de  la  côte  Méri- 
dionale de  Curie,  cftdefigurcTriangulairc  ; ce  que  l’on  peut  voir 
dans  Conftantin  Porphyrogénète.  Son  tour  eft  de  cent  trente 
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mille  pas , fi  l'on  en  croid  Pline  ; de  cent  trois  mille , félon  Ifido 
rc  ; de  neuf  cent  vingt  ftades , comme  dit  Strabon  -,  & Euftarh 
confirme  la  même  chofc  fur  Denis  le  Géographe.  Cette  île  a ctt 
autrefois  nommée  Stadie , Pélagie  ; Ophiufe , pour  la  multitude  di 
» fes  Serpens  qui  furent  extermines  par  Phorbas  fils  de  Triopas  ; 
Aftcrie , pour  fa  figure  qui  eft  à peu  près  celle  d’une  F'  taille  \Æthrèe 
de  fon  Ciel  ferait » ; &c  Trinacrie  pour  l’éminence  de  fes  trois  villes. 
Elle  eut  encore  le  nom  d ' Atabyrie  i de  fa  montagne  Atabyre , 6c  non 
pas  d’un  Roi , comme  l’a  crû  Pline  ; de  PoérjJe  pour  fes  herbes 
vertes  ; de  Corymbit,  pour  fa  figure  femblablea  celle  de  la  graine  10 
de  Lierre  -,  de  Telchtnie , des  Telchiniens  qui  l ’habitèrent  ; &c  de 
Macarie  , ou  Bien-heureufe.  Diodore  &c  Pomponius  Mêla  l’ont 
mife  en  éfet,  au  nombre  des  îles  Fortunées , pour  fon  climat  5 & 
Mamie,  & Héphcftion  de  Thèbcs  l’ont  placée  fous  le  fignede 
la  Vierge. 

Scs  villes  étoient  Achee  -,  furquoi  l’on  peut  voir  Athenée  & 
Diodore  ; Vedale,  félon  Etienne  de  Byzance,  qui  ajoute  Corydale 
à ces  deux  Villes.  Mais  les  principales  étoient  Littdus , àprefent 
Lindo  ; Camyre , maintenant  Ferachio  ; Ialyfe  ou  Ialyjfe , à qui  l’on 
donna,  félon  Cluvier,  le  nom  de  Rhode,  quoique  Strabon  10 
n’en  ait  fait  qu’un  Bourg , qui  eft  V'Vxilaca  de  quelques-uns  de 
nos  Géographes.  Il  eft  vrai  que  Meurs  prétend  que  le  partage  de 
cet  Auteur  eft  corompu  -,  & que  le  mot  de  Bourg  doit  être  raporté 
à Camyre.  Quelques-uns  aflùrcnt  qu’elle  fut  nommée  par  les 
Hébreux  , Dodanim  ou  Rhodanim,  du  quatrième  fils  de  la- 
va» , qui  l’habita  : ce  qui  pouroit  le  confirmer,  eft  que 

les  Septante  , & faint  Jérome  , ont  traduit  les  Vodanins  par 
les  Rhodiens.  Il  eft  remarqué  dans  les  Fragmens  d’Héraclidc 
de  Pont,  qu’elle  étoit  anciennement  cachée  dans  la  Mer,  d’ou 
elle  fortit  ; &c.  la  meme  chofe  eft  dans  Pindare,  dans  Philon  Juif,  jo 
dans  Marcellin,  &dans  Ariftide. 

mot  ri  C’eft  pour  cela , qu’elle  eut , félon  quelques-uns , le  nom  de 
»a*>  ftu  Rhode , d’un  mot  Grec , pour  l’agitation  de  fes  eaux , avant  qu’elle 
parût  hors  de  la  Mer  : &c  il  y en  a qui  le  font  venir  de  la  Nymphe 
Rhode , ce  que  l’on  poura  voir  dans  Pindare  & dans  Diodore. 
D’autres  difent  qu’elle  a été  ainfi  nommée,  de  fes  Rofes  ; parce 
qu’elle  en  porte  une  infinité  ; ou  que  l’on  trouva  dans  le  même 
endroit  qu’on  la  bâtit , une  de  ces  fleurs  -,  & que  ces  peuples  la 
firent  mettre  dans  leur  monnoie.  Mais  les  Antiquaires  fe  font 
trompés,  comme  Ezéchicl  Sphanhcim  l’a  remarqué  dans  fon  beau 
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Livre  Del'vfagc  & de  l’ Excellence  des  Médaillés , parce  qu’ils  ont 
tous  pris  pour  uric  Rofe , une  fleur  de  Grenadier , dont  les  Rho- 
diens  fe  (ervoient  ordinairement  dans  leurs  teintures , par  la  me- 
me raifon  que  les  Tyriens  firent  mettre  anciennement  dans  leur 
monnoie , la  coquille  de  ce  fameux  &:  riche  poiflon  qu’on  apcloit 
Pourpre.  La  fleur  du  Grenadier  cft  en  effet  parfaitement  bonne 
pour  teindre  les  laines  ; outre  que  Pline  atribuc  à la  fleur  & au 
fruit  du  Grenadier,  des  propriétés  confidérablcs.  Samuel  Bochart 
dit  que  Rhodc  vient  du  Cnaldaïque  lerod  ; Dragon  , par  diminu- 
10  tion  ou  retranchement  Rhod,  pour  la  multitude  de  fes  Dragons  & 
de  fes  Serpcns  : Sc  fon  nom  d ’Ophiufe  fut  donné  encore  par  cette 
raifon,  à l'îledc  Formentére , qui  cft  une  des  Pythieufes,  ainfi  nom- 
mées du  grand  nombre  de  leurs  Pins  1 tout  au  contraire  de  celle 
d’Etufe  ou  Tuic*  qui  en  cft  voifine , &c  qui  ne  peut  foufrir  de  Scr- 
pens.  L'ile  de  Rhodc  en  produifit  autrefois  ians  doute  -,  &c  dans 
les  fiècles  poftéricurs , on  a pu  voir  que  ce  n’étoit  pas  fans  quel- 
que fujet , qu’on  lui  a donné  le  nom  d ’Ophiufe  ou  Dragonniere. 
L'Hiftoiredu  Chevalier  Deodat  de  Gozon , cft  aftez  connue  i & je 
ne  la  toucheray  qu’en  paflant.  Un  Dragon  faifant  des  ravages 
to  éfroyables  dans  cette  île,  & les  Bergers  n’ofanc  plus  conduire 
leurs  troupeaux  à la  Campagne,  pluficurs  Chevaliers  fe  réfolu- 
rent  d’ataquer  ce  monftre  ; & la  plupart  en  furent  la  proie.  Le 
Grand  Maitre  Helion  de  Villeneuve , crut  qu’il  étoit  impofliblc  de 
s’en  défaire  ; & pour  épargner  le  fang  des  Chevaliers , il  leur  dé- 
fendit fort  étroitement  de  l’aller  combatrc.  Gozon  y étoit  allé  di- 
verfes  fois  : &:  comme  il  étoit  toujours  retourné  fans  les  Cheva- 
liers qu’il  acompagnoit , & qui  avoient  été  dévorés , il  fut  foup- 
çonne  de  n’avoir  pas  eu  la  hardiefte  de  l’ataqucr.  Dans  lechagrin 
fenfiblc  qu’il  eut  de  palfer  pour  lâche,  il  revient  en  France , où  il 
30  fit  faire  un  Dragon  de  la  grandeur  , & à peu  près  de  la  forme  de 
celui  qu’il  avoit  veu  : &r  à un  certain  cri  acoûtuma  deux  furieux 
dogues  à s’élancer  au  deftous  du  monftre,  &:  à le  faifir  par  le  bas  du 
ventre.  Les  ayant  inftruits  de  la  manière  qu’il  le  vouloit,  il  repafle 
à Rhodc  ; & fins  communiquer  fon  deflein,  va  droit  au  lieu  cù  il 
^voit  vu  fouvent  le  Dragon.  Il  l’aperçoit  1 &c  n’eut  pas  plutôt  fait 
fon  cri  ordinaire,  que  les  chiens  coururent  i Si  comme  ils  tenoient 
le  Dragon  par  le  bas  du  ventre  , ils  lui  donnèrent  le  tems  qu’il 
faloit  pour  le  tuer.  Après  une  exécution  fi  peu  atenduc  , il  entra 
dans  Rhode,  où  il  fut  loué  de  tout  le  monde.  Cependant,  comme 
il  n’avoit  point  eu  d’égard  à la  dcfence  du  Grand  Maître , on  lui 
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ôta  l’habit  par  formalité , car  on  lui  rendit  aufli-tôt  la  Croix.  Le 
Grand  Maître  mourut  quelque  tems  aptes  ; Se  l’on  fit  Chevalier 
d’Elcûion,  ce  Deodat  de  Gozo»  qui  fc  fit  Gtand  Maître.  Depuis, 
il  fut  arête  qu’aucun  Chevalier  d’Elcétion , ne  feroit  Grand  Maî- 
tre : Se  Stochouc  dit,  dans  fon  Voyage  du  Levant,  Qu’il  a vu  à 
côté  de  la  Porte  de  faine  Jean,  la  tête  de  ce  Dragon,  avec  les  cor- 
nes aufli  grandes  que  celles  d’un  Bufle,  mais  dont  le  mufeau  étoit 
Se  plus  court , Se  plus  pointu. 

Les  Ttlchtniens  furent  les  premiers  Habitans  de  l’ilc;  Se  à ceux- 
ci  on  vid  fuccéder,  ou  les  Ignètes , comme  le  témoigne  Héfychius,  10 
ou  les  Heliades, félon  Diodore.  Cercaphe , qui  étoit  de  ces  derniers , 
eut  de  Cydippe,  fille  de  fon  frère  Ochime  Se  d'Hégétorie,  trois  fils, 
Camire,  Linde , &:  lalyffe,  qui  fondèrent  les  trois  Villes  de  leur  nom. 
Les  Héliadet  furent  chalfes  Se  batus  par  ceux  de  Si  do»  -,  les  Pheni- 
ciens  » par  ceux  de  Carie  ; Se  les  Cariens , par  quelques  Peuples  de 
Ja  Doride.c'cft- à-dire,  où  étoient  les  Villes  de  Boium,  d’ En  née,  de 
rinde  Se  de  Cytimie  ; car  l’autre  Doride,  félon  Ptoloméc  , cil  dans 
la  Carie,  où  il  met  les  Villes  de  Ccrame , de  Cni de  Se  d'HalicarnaJfe. 
Entre  fes  Rois  les  plus  renommés  les  H illoriens  comtcnt  Dama- 
ge' t e ; MEMNONjTiEPOLE'MEfils  d’ Hercule , à qui  te 
fuccéda  P o l y x o fa  femme  , qui  fit  pendre  Bcléne  : Se  quand 
C es  Peuples  fc  virent  puiflans  , ils  envoyèrent  des  Colonies  en 
Macédoine , en  Carie , en  Cilicie , en  Efpagnc , dans  les  Baléares  , 

Se  dans  la  Sicile. 

Dans  la  guerre  du  Péloponèfc , la  ville  de  Rhode  fut  bâtie  des 
ruines  de  Li»de,  de  Camyre , Se  de  Ialyji , par  Hippodame  de  Milcc  , 
qui  avoit  confinait  le  Port  de  Pirée.  Le  tour  de  la  Ville  étoit  de 
quatre-vingt  fladcs , ou  de  deux  grandes  lieues  Se  demie  d'Ale- 
magne,  &:  il  y avoit  des  champs  Se  des  bois  dans  fa  ForterefTe.  11  eft 
parlé  dans  plufieurs  Auteurs , de  fes  Temples  du  Soleil , d'ifis  , de  }o 
Mercure , d 'Apollon,  de  Bacchus  Se  de  quelques  autres , ornés  d’une 
infinité  de  belles  Statues,  Se  dcTablcaux  de  la  main  d'Apelle,  de 
Zeuxis  Se  de  Protogène:  Se  comme  cette  île  fourniffoit  du  marbre 
qui  avoit  des  veines  d’or,  les  Architectes  auroieni  eu  grand  tore 
d’en  chercher  ailleurs. 

Elle  eut  entre  fes  plus  célèbres  Académies , l’ Athénienne , la 
Marfallotfe , la  Tharjènfe  , Se  la  Rhodienne  , qui  fut  inftituéepar 
Efehine,  apres  qu’on  l’eut  exilé  d’Athènes.  On  dit  meme  que  le 
Philofophc  Anftippe  ayant  rencontré  quelques  figures  de  Géomé- 
trie fur  fes  côtes , où.  il  avoit  été  pouflë  par  une  tempête , s’écria,. 
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Efperons  bien  : Il  y a ici  des  Hommes , ne  croyant  pas  devoir  mettre 
au  rang  des  Hommes  , ceux  qui  ne  s’appliqtioient  point  à cette 
ficnce.  Le  caraélére  des  Rhodiens,ou,pour  m’exprimer  plus  net- 
tement, le  ftile,  n’étoit  ni  fi  prcllc  que  l’Attique , ni  fi  étendu  que 
l’Afiatiquc:  & dans  leurs  écrits,  ils  confervoicnt  un  milieu  entre 
l’un  te  l’autre.  Leur  Dialc&c  étoit  Dorique  ; te  Caflius  , Brutus , 

Cicéron  aprirent  la  Rhétorique  , des  Profefl'curs  qui  étoient  à 
Rhodc.  11  cft  remarqué  meme  dans  Plutarque,  que  Pompée  apres 
les  avoir  tous  entendus  par  curiofité , fit  prêtent  à chacun  d’eux , 
lo  de  lix  cens  écus.  Entre  fcs  plus  fameux  Géographes , on  comte 
Bacore  te  Ttmoflhcne : entre  fcs  Rhéteurs , Melon  te  Philagrius -,  en- 
tre fes  Grammairiens,  Abron  ou  Ambron , difciplc  de  Tryphon,  Pro- 
feffeur  à Rome, en  Rhétorique  i te  Praxiphane,  qui  fit  fur  Pindare, 
des  Commentaires.  Elt  a produit  de  grands  Orateurs,  comme 
Anjlocle , Artarnene  te  Ath'enodore -,  des  Hiftoricns , comme  Denis 
Prêtre  du  Temple  du  Soleil;  Cafior ; cléomene-,  Ergée  ; Catbflhene  ; 

Zénon-,  Eudoxe  ; Antiflh'ene , &:  Pclyzèle.  Ses  Philofophcs  les  plus 
célèbres  furent  Léornde  Stoicicn  ; Antoine,  dont  parle  Porphyre, 
dans  la  vie  de  Plotin  ; Panatius  ; Platon  fon  difciple  ; Andronique  ; 
io  léromc  Péripatéticien  ; Eudème  -,  Pofidomus,  te  Andronique.  Elle  a eu 
encore  d’cxcellcns  Poètes,  comme  Clécbule,  que  la  Grèce  reconnue 
pour  l’un  des  Sages , qu’elle  reduilit  au  nombre  de  fept  ; fa  fille 
Cléobulihe  ; idée  ; Simmias  ; Alexandrtde  ; Timocreon  ; Antagcras  ; 

Apollonius  Auteur  des  Argonautiques , te  Artjlophane,  le  plus  fin 
Comique  de  toute  la  Gièce.  Il  cft  pourtant  vrai , félon  quelques- 
uns,  q u Apollonius  étoit  de  la  ville  d' Alexandrie  -,  te  qu’il  eut  le  fur- 
nom  de  Rhodten,  pour  avoir  enfeigné  à Rhodc,  la  Rhétorique. 

Quelques  Auteurs  foûtiennent  encore  qu ' Arijiophane  étoit  d’E- 
gypte-, te  il  étoit , félon  quelques  autres,  à’Egine,  ou  d’ Athènes. 
jo  Mais  fes  Temples , fcs  Académies , te  fcs  beaux  Efprits,  ont  fait 
moins  de  bruit  que  fon  Colojfe. 

Il  cft  décrit  dans  le  trente-quatrième  Livre  de  Pline  , qui  en  Chap  r. 
fait  Auteur  cbarrs  ,dc Lindus  ; qui  avoit  eu  Lyfippe  pour  maître,  il 
a,  dit-il , foixante  dr  dix  coudées  de  hauteur,  dr  peu  de  personnes  au- 
raient le  s bras  ajfezétendus  pour  en  embrajferle  pouce.  Onvoid  beaucoup 
de  Statues  qui  ont  moins  de  grojfeur  que  n en  ont  fes  doigts  : dr  dans  les 
endroits  où  il  a été  rompu , on  croirait  voir  des  cavernes  remplies  de  pier- 
res prodiçteujis,  que  l'Ouvrier  y avoit fait  mettre  pour  le  tenir  droit,  d" 
pour  l' afermir.  On  tient  aujsi  qu  il  employa  douze  ans  à le  faire-,  d' qu’un 
tenu Ji  longue  chagrin»  point  Dcmétrius , qui  avoit  fourni  tout  ce  qu’il 
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faloit  four  cet  ouvrage.  Il  ajoute,  qu’il  y avoir  cent  autres  Cololïcs, 
qui  croient  moindres  que  celui-là;  mais  dont  chacun  n’cûc  pas 
laillc  de  rendre  fameux  le  lieu  où  il  auroit  etc  mis  i Se  que  l’on  y 
en  voyoit  cinq  autres  de  Dieux , qui  étoient  d’une  prodigieufe 
grandeur.  Après  cela,  il  n’y  a pas  dequoi  s’étonner  que  l’on  aie 
donne  le  nom  de  Colof iens , à ceux  de  Rhode , pour  le  grand  nom- 
bre de  leurs  Colojfesv  ou,  pour  le  plus  grand  ,.li  l’on  en  croit  Eufl*. 
the , Jean  d’Antioche,  Cedren , Se  Zonare.  Ce  n’eft  pourtant  pas  à 
fes  Habitans  qu’a  écrie  faint  Paul,  comme  l’ontcrû  Jean  Bodin,  en 
quelque  endroit  de  fes  Dialogues  , Se  Thomas  de  Pinédo  fut  10 
E tienne  de  Byzance,  maisàccuxdcCc/ojf/r,  aujourd’hui  Conos  ou 
Conead,  ville  d-  Carie,  ou  dcPhrygic  comme  dit  Strabon,  qui  peu 
de  tems  aptes  que  cet  Apôtre  eut  écrit  fa  lettre , fut  renvcrlce  pat 
un  horrible  tremblement  de  terre,  avec  Laodicee  Se Hieraf  le,  l’an 
dixième  de  l’Empire  de  Néron , le  foixantc-cinquicmc  de  nôtre 
falut.  Cette  Laodicee  étoit  à vingt  5 C un  milles  de  Colojfe  ; Se  on 
l’apcloit  Laodicee  proche  du  Lycus,  qui  cilla  même  rivière  que 
Marfyas.  Le  lieu  où  elle  étoit,  cil  ordinairement  nommé  par  lc& 
Turcs,  Eskt-Hijfar,  ou  Vieux  château  ; &:  ils  nomment  Hiéraplc,. 
Bambouk  Kale,  c’cll  à-dire , Tour  de  Coton,  pour  les  rochers  blancs  io 
que  l’on  void  aux  environs.  Lucas  Holftcniusa  remarqué  meme 
fur  la  Géographie  de  Don  Charles  de  faint  Paul , Feuillant , que 
Colojfe  n’cft  pas  le  véritable  nom  de  cette  Ville  , mais  Colajfa  Se 
que  le  mot  de  Colof  uns  a été  corompu  de  Colaffenfes. 

Sur  les  ruines  d’une  vieille  Tour,  nommée  àc  faint  Nicolas , les. 

T ores  en  ont  fait  bâcir  une  autre  quaréc  atachéc  à un  Billion  qui 
cil  derrière  r dont  la  courtine  qui  va  jufqucs  aux  murailles  de  la 
Ville,  fait  un  des  côtés  du  Port.  De  l’autre  côté,  cft  un  vieux  Châ- 
teau nommé  de  faint  Ange , quand  les  Chevaliers  en  étoient  les 
Maîtres,  éloigne  de  cette  Tour,  de  plus  de  trois  cent  pies,  ou  cin-  ja 
quantc  Toifes  : Se  c’cft  dans  le  meme  endroit  que  l’on  a bâti  cette 
Tour  Se  ce  Château  , qu’étoient  pôles  les  piés  du  Colojfe.  Par  ce 
moyen,  il  étoit  à l’entrée  du  Port,  qu’il  facilitoit  par  un  Fanal  qu’il 
tenoit  dans  une  main , dont  il  éclairoit  durant  la  nuit , ceux  qui 
avoient  dclTcin  d’y  mouiller  , Se  qui  pouvoient  palier  à pleines, 
voiles , entre  fes  jambes.  Il  fut  renverfé  par  un  tremblement  de 
terre , l’an  du  Monde  trois  mille  fept  cent  quarante-deux , félon 
Funccius,  la  deuxieme  de  la  cent  trente-neuvième  Olympiade.Sc 
le  cinq  cent  trentième  de  Rome  bâtie.  Le  Père  Riccioli  dit,  que 
ce  Coloü’c  fut  achevé  deuxeent  foixantc  Se  dix-neuf  ans  avant  la 

NaiHànce 


Ch  A P.  II.  Du  ColoJJe  de  Rhode.  337 

NailTance  de  nôtre  Sauveur  : &c  comme  il  ne  demeura  fur  pic  que 
cinquante-  fix  ans , félon  Pline , quoique  Salicn  en  comte  quatre- 
vingt-un,  ce  tremblement , dont  la  Carie  & lllc  de  Rhode  furent 
afligées,  feroit  arivc  deux  cent  vingt  - trois  ans  avant  celui  de  nô- 
tre laluc.  U fier  n’y  en  met  que  deux  cent  vingt-deux  : & quoique 
Funccius  & Bucholccr  ayent  fixé  diféremment  la  NailTance  de 
Jefus-Chrift,  ils  s’acordcnt  fur  l’année  fept  cent  cinquantc-unième 
de  Rome  bâtie  : &£  diférent  en  ce  que  Funccius  veut  que  ce  foit 
la  troifième  année ; &t  BucKolcer  la  deuxième  de  la  cent  quatre- 
10  vingt  quatorzième  Olympiade.  Onpcutvoir  Jean  Meurs  dans  le 
quinzième  chapitre  De  Rhode. 

Ceux  de  Rhode  ne  laide rent  pas  de  profiter  de  ce  tremblement, 
qui  avoit  renverfé  avec  leur  Colofic  , une  partie  des  murailles  de 
leur  ville  & de  leurs  maifons  5 leurs  Académies , & leur  Arfcnal  : 
&c  il  arriva,  comme  Polybe  l’a  remarque,  lors  qu 'Antiochus  Roi  de 
Syrie,  & rtolémeePhilopator,  fc  fcfoicnt  la  guerre.  Les  Rhodicns 
exagérèrent  toutes  leurs  pertes  à divers  Peuples,  par  des  Envoyés , 
direct  Auteur;  &:  ces  Peuples, mais  fur  tout, les  Roisen  furent  tou- 
chés de  compallion.  Hieron  Roi  de  Sy  raeufe,  & Gclon  fon  fils , leur 
10  firent  préfent  de  quarante-cinq  mille  écus,  pour  le  rétabliflemenc 
de  leurs  E'colcs  ; leur  envoyèrent  des  Vaiflcaux  d’argent,  quel- 
ques cruches  du  même  métal , à mettre  de  l’eau  , &:  fix  mille  ccus 
pour  les  facrifices  ; fix  mille  pour  les  néceflités  de  la  Ville  : de  forte 
que  ce  qu’ils  donnèrent,  montoit  à foixante  mille  écus , ou  cent 
Talcns.  Ils  acordérent  meme  des  privilèges  à ceux  qui  fefoient 
voile  en  cette  île  ; envoyèrent  cinquante  machinesàfeshabitans  : 
Sc  comme  s’ils  euflènt  reccu  quelque  grâce , ils  firent  élever  dans 
une  Place  Publique,  deux  Statues,  l’une  qui  repréfentoit  le  Peu- 
ple de  Rhode  ; &c  l’autre  celui  de  Syracufc , qui  le  couronnoit.  P/9- 
30  lémée  Philopator , Roi  d’Egypte , leur  promit  trois  cent  Talcns , ou 
cent  quatre-vingt  mille  écus  ; un  million  d’Artahes  de  blé,  donc 
le  Tradu&cur  François  a fait  chacun  , de  fept  feptiers  & demi , 
n’ayant  pas  pris  garde  qu’il  y avoit  trois  fortes  à! Artahes-,  qucce- 
lui  d’Egypte,  comme  le  moindre,  étoit  feulement  de  quatre  boif- 
feaux  ; celui  de  Médic,  de  cinq,  qui  étoit  encore  plus  petit  que  ce- 
lui de  Perfc.  Outre  ce  prefent , il  les  aflura  qu’il  leur  donneroit 
quarante  mille  coudées  de  poutres  quarées  de  Sapin  de  diféren- 
tes  grandeurs,  pour  le  bâti  ment  de  vingt  vaifieaux  ; mille  livres  de 
monnoie  de  cuivre;  trois  mille  d’étoupe  ; tout  ce  qu’il  faudroic 
pour  mille  voiles,  trois  mille  Talcns  pour  le  rétabliilement  de  leur 
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Coloflc  j cent  Architcûcs  ; trois  ccnt  cinquante  manœuvres , Je 
quatorze  Talens , ou  huit  nulle  quatre  cents  écus  pour  leur  nou- 
riture.  A tous  ces  prefens , il  ajouta  douze  mille  artabcs  de  blé, 
pour  la  dépenfe  des  jeus  fie  des  facnficcs  ; vingt  mille  pour  la  pro- 
vifion  des  Vaiffeaux  ; Se  donna  comtant  toutes  ces  chofcs,  avec  la 
troificme  partie  de  l’argent  qu’il  avoir  promis  de  leur  fournir.  An- 
tigone , Roi  de  Macédoine,  leur  fit  prefent  de  dix  mille  poutres, 
les  unes  longues  de  feize  coudées  ; les  autres  , de  huit  ; de  cinq 
mille  planches  de  fept  coudées  ; de  trois  mille  livres  de  fer  ; de 
mille  livres  de  poix-refine  ; de  mille  mérctres  ou  caques  de  poix  10 
liquide, qui  n’étoit  point  cuite  ; Se  la  valeur  de  foixantc  mille  écus 
en  argent,  cbryfeis  mère  de  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  qu  Anti- 
gene le  Prometteur,  avoit  epoufée  apres  la  mort  de  Démétrius , fils 
d'Antigone  Gonicn,  les  régala  de  cent  mille  mcfurcs  de  blé , & de 
trois  mille  livres  de  plomb.  Séleucus  Callinique  Roi  de  Syrie,  fils 
d ’Anttochus,  furnommé  le  Dieu,  fie  père  d’Antiochus , furnommé  le 
Grand-,  Prujias,  Mitkridate , Lyzanias,  Olympique , Limnée,  beaucoup 
d’autres  Piinccs,  qui  commandoicnt  alors  en  Afic,  touchés  égale- 
ment de  leur  infortune,  les  en  confolércntpar  leurs  bienfaits.  Ils 
furent  tels , que  la  ruine  de  leurs  maifons , de  leur  Arfcnal , fie  de  10 
leurs  murailles,  leur  valut  plus  que  tout  le  commerce  qu'ils  pou- 
voient  faire  -,  que  toutes  les  navigations  qu’ils  entreprcnoicnt  t 
que  tout  ce  qu’ils  tiroient  de  leur  île  : fie  ils  feroient  devenus  trop 
riches,  lï  la  terre  eût  Couvent  tremblé  à ce  prix-là. 

Quoique  Pline  n’ait  donné  à ce  Cololfe,  que  foixantc 
coudées  de  hauteur,  Simonidc,  qui  a été  plus  libéral,  lui  en  a don- 
né jufqu’à  quatre-vingr,  dans  une  epigramme  qui  eft  dans  le  fixic- 
mc  chapitre  du  quatrième  Livre  de  l’Anthologie  ; 5i  cette  épi- 
gramme  croit  fur  la  bafe  de  ce  Coloflc.  Il  avoir  meme  cinq  ccnc 
coudées,  fi  l’on  en  veut  croire  l’Anonyme  Per  fept  Merveilles  du  30 
Monde , tirées  d’Ariftotc.  Fcftus  veut  qu’il  n’ait  été  que  de  cent 
cinq  piés  : Si  Denis  Godefroi , qui  a prétendu  coriger  Fcftus , die 
fur  ce  palTage, qu’il  n’en  avoit  que  foixantc  Si  dix,  n’ayant  pas  pris 
garde  qu’il  confondoit  les  piés  avec  les  coudées.  Nôtre  Dalé- 
champ  , félon  Leon  Allazzi,  n’a  pas  été  plus  heureux  fur  Pline, 
quand  il  allure  que  foixantc  Si  dix  coudées,  Si  cent  cinq  piés,  font 
la  même  chofc.  En  éfet,  dit  Allazzi,  ou  la  coudée  eft  Géométrique: 
elle  en  vaut  fix  des  nôtres,  félon  Origène  Si  faint  Augiiftin; 

elle  eft  plus  grande  de  trois  doigts  qucl’ordi- 
ou  elle  eft  commune , qui  eft  de  deux  fiés  -,  iC 
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par  confequent , il  s’en  trouveroic  cent  quarante , en  foixante  8c 
dix  de  ces  dernières.  Mais  Léo  Allazzi  cft  un  Chicaneur;  Sc  Dalé- 
champ  a fort  bien  comté,  parce  qu’il  ne  donne  qu’un  pic  8c  demi 
à chaque  coudcc.. 

Les  Hiftoriens  ne  fontpas  mêmes  trop  bien  d’accord  fur  le  nom 
de  l'Auteur  de  ce  Colofle,  parce  que  Pline,  Sextus  Empiricus,  8c 
Euftathius,  avec  beaucoup  d’autres,  le  nomment  charès  ; qu’il  cft 
nommé  Lâches , dans  les  vers  de  Simonidc , gravés  fur  la  Bafc  du 
ColofTe  , comme  on  le  peut  voir  dans  Georges  Cédrcn  8c  dans 
jo  ConftantinPorphyrogcnnète:  8c  ilfaudroit  que  i*cAèscûtachevé 
ce  qui  avoir  été  commencé  par  l’autre.  Fcftus  dit,  qu’il  eut  le  nom 
de  ColoJfe.AcColotcs,  ou  comme  il  y a en  quelques  éditions,  de  Colof-  ri 

fus.  Mai  sColojfe,  n’cft  autre  chofc  qu’une  figure  de  grandeur  ex-  vîrf'ono-' 
traordinairc;  8c  1 on  n âum  point  recours  su  nom  propre^  pour  peu  oisd' 
que  l’on  ait  de  connoiflancc  de  la  langue  Grecque.  P’  s**% 

Philon  de  Byzance , 8c  quelques  Hiftoriens , difent  que  charès, 
y mit  la  première  main  8c  la  dernière  : Sc  Sextus  Empiricus  té- 
moigne dans  fon  Livre  feptième  contre  les  Mathématiciens,  QtVil 
fc  fit  mourir  avant  que  de  l’avoir  achevé.  La  raifon  qu’en  aportc 
ao  cet  Auteur , qui  a fait  lui  même  une  ûencc  du  doute , eft  que  les 
Rhodiens  demandèrent  à charès,  ce  qu’il  faudroit  bien  pour  l'en- 
treprendre : & qu’il  leur  marqua  la  fomme.  Ils  l’interrogèrent  ce 
qu’il  coûtcroit,  s’il  le  fcfoit  une  fois  plus  grand  » Il  répondit,  qu’on 
lui  en  donneroit  le  double  ; 3c  comme  il  s’étoit  trompé  dans  fon 
comte,  après  y avoir  travaillé  , il  en  fut  touché  jufqu’à  fetuër  de 
dcfefpoir.  C’cft  ce  qui  n’a  pas  beaucoup  d’aparcncc.  Quoiqu’il  en 
foit , Vitruvc  a remarqué , qu’il  y avoir  une  Loi  à Rhode,  qui  étoit 
dure  à la  vérité,  mais  qui  pourtant  n’étoit  pas  injufte.  Quand  il  s’a- 
gifloit  de  quelque  ouvrage  public,  3c  qu’un  Architc&c  s’ofroitde 
30  le  faire  pour  un  certain  prix  ; on  en  portoit  aulfi-tôt  l’avis  au  Ma-- 
giftrat  -,  8c  quand  il  en  é toit  demeuré  d’acord,  tou t ce  que  l’ouvrier 
avoir  de  bien , étoit  engagé  jufqu’à  ce  qu’il  fc  fût  aquité  de  fa  pa- 
role. S’il  avoir  répondu  à l’cfpérancc  qu’il  avoir  donnée  ; que  la 
dépenfe  11’allât  point  au  delà  du  prix  qu’il  avoir  marque,  3c  dont  le 
Magiftrat  étoit  convenu  ; on  lui  fcfoit  de  très-grands  honneurs  ; Sc 
pourvu  qu’il  n’y  allât  que  de  la  quatrième  partie  de  plus  que  ce- 
qu’il  avoir  demandé,  elle  étoit  fournie  par  le  public;  3c  l’Archi— 
tefte  n’en  foufroit  aucune  peine.  Mais  fi  la  dépenfe  montoitplus 
haut,  on  la  prenoit  fur  ce  qu’il  avoir  de  bien  : & il  y a peu  de  gens 
qui  bâtifl'ent,  qui  ne  faflent  le  même  fouhait  que  fcfoit  Vitruvc,, 
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fiât  au  Ciel  que  l’on  eût  introduit  ici  la  Loi  de  Rhode  ! 

Mavvias  fils  d’ Abu  Sofian , ayant  pris  Rhode  l’an  fix  cent  cin- 
quante-cinquième de  notre  falut,(elon  Drefchlcr  ; ou  l’an  fix  cent 
quarante-huit,  félon  Bunting,  fous  le  règne  de  Confiant  deuxieme, 
qui  fuccéda  l’an  fix  cent  quarante-deux,  félon  Bucxolcer,  à Conf- 
tantin  troifième  fon  père , fils  d’Héraehus  , donna  ordre  que  l'on 
enlevât  toutes  les  pièces  de  ce  Colofie,  qu’il  fit  porter  en  Syrie. 
Elles  furent  expofées  en  vente,  félon  Thcophane,  qui  a continué, 
l’Hiftoircde  Georges  d’Ifauric  : &:  fi  l’on  s’en  raporteàConftan- 
tin  Porphyrogennètc,  à Zonare,  6c  à Ccdren, il  les  vendit  même  à »o 
Rhode,  à un  Marchand  Juif.  Thcophane  6c  Conftantin  difent, 
que  trente  mille  chevaux  en  furent  charges  ; &:  c’eft  ce  qui  n’a 
nulle  aparcncc.  Landulphc,  Cédren  6c  Zonare  en  ont  réduit  le 
nombre  à neuf  cent  ; 6c  le  Père  Jean  Batiftc  Riccioli  dans  fa  Chro- 
nologie Réformée,  n’en  comte  que  trois  cent  dix-huit. 

Cette  prodtgteufc  maffe  de  fonte , dit  Scaliger  fur  la  Chronique 
d'Eusèbe,  demeura  neuf  cent foixante  & dix ■ fept  ans  À terre,  jujqu’au 
te  ms  de  i Arabe  Mxvia  , qui  la  vendit  à un  Marchand  : & celui-ci 
chargea  neuf  cent  chameaux  de  fes  pièces.  La  charge  d'un  Chameau  efi 
de  neuf  cent  livres  ; dr  par  confequent,  la  matière  du  Colojfe  devoi  titre  id 
de  fept  cent  vingt  mille  depoids , ou  de  cent  quarante-quatre  quintaux. 
Cédren  dit,  que  toutes  ces  pièces  furent  tranfiortées  l’an  vulgaire  de 
lefus  - Chrtfi , fix  cent  cinquante-  cinq  , mille  trois  cent  cinq  ans  après 
avoir  ètè élevé  : & en  ce  cas , il  l' aurait  été  la  deuxième  année  de  la 
dixfeptième  olympiade  : ce  qui  ne  peutetrefautenu.  Leon  Allazzi  dit, 
que  Scaliger  a été  de  mauvaife  foi  en  citant  Cédren , 6c  qu’il  a 
voulu  témoigner  en  l’aléguant,  qu’il  avoir  fait  quelques  observa- 
tions fur  cet  Auteur,  qui  ne  comte  pas  mille  trois  cent  cinq  ans , 
mais  mille  trois  cent  foixante-cinq  depuis  le  rems  de  l’élévation 
de  ce  Colofie,  jufqu’à  celui  qu’il  fut  tranfporté.  Le  critique  ajoû-  3° 
te  qu’il  fupofe  mal  que  ce  Colofie  demeura  tant  d’années  à terre, 
puifqu’il  fut  relevé  diverfes  fois , 6c  entr’autres  du  tems  de  Tite 
Vefpafien:  Que  la  fuputation  de  Scaliger  eft  très-faufle,  parce  que 
fi  l’on  ajoute  les  fix  cent  cinquante-cinq,  ou  fix  cent  cinquante- 
deux  ans  de  nôtre  falut , à deux  cent  vingt  - deux  qui  l’ont  précé- 
dé, on  en  trouvera  huit  cent  foixantc  6c  quatorze.  Il  dit,  que  fept 
cent  vingt  mille  livres  ne  font  pas  cent  quarante  - quatre  quin- 
taux : mais  fept  mille  deux  cent  -,  6c  que  pour  en  porter  cent  qua- 
rante-quatre , dix-huit  Chameaux  auroient  pu  fufire,  puifque  la 
charge  de  chaque  chameau  eft  de  huit  quintaux , ou  de  huit  ccnc 
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livres.  Après  cela,  il  triomphe  de  Scaliger;  l’aeufe  d’ignorance  & 
de  malice  ; s’écrie  qu'il  cft  batu  de  fes  propres  armes  ; 8i  s’étonne 
que  l’on  farte  pafler  pour  un  Héros,  un  homme  qui  ne  garde  dans 
fes  fautes,  ni  milieu,  ni  règle  ; qu’on  le  mette  meme  au  nombre  de 
ceux  qui  n’ont  qu’une  érudition  fort  médiocre. 

L’Arithmétique  de  Scaliger , en  ce  qui  regarde  les  Quintaux, 
n’eft  pas  trop  jufte  , fi  ce  partage  n’cft  point  corompu  dans  cet 
Auteur,  ce  que  j’ai  bien  de  la  peine  à croire.  Mais  Léo  Allazzi  cft 
mal  honnête  pour  fon  caraûérc  ; Si  il  devroit  au  moins  s empê- 
10  cher  de  faire  des  fautes,  quand  il  apuye  avec  tant  d’aigreur  , fur 
celles  des  autres.  Il  foûtient,  que  le  Colojfe  de  Rhode  a été  relevé  diver- 
fes  fois  : Jlu'ille  fut  dans  le  feptième  Confiât  de  Vefpaficn  , & dans 
le  quatrième  de  Tite  fon  fils  : Jÿuc  L‘  Auteur  témoigne  , que  ce  Colojji 
avait  cent  feptpiés.  Il  ajoute,  l’autorité  du  Moine  Georges } connu 
par  la  qualité  de  Syncelle,  qui  dit,  qu’il  en  avoir  cent  vingt  fept; 
Si  que  * Commode , après  lui  avoir  fait  ôter  la  tête  , donna  ordre 
qu’on  y mît  la  ficnne.  Mais  Leon  A llazzi  n’a  confultc  ni  fon  juge- 
ment ni  fa  mémoire,  Si  n’a  pas  pris  garde  qu’il  prcnoit/tMr  pour 
Rome,  8i  le  Coloffe  de  Néron,  fait  par  Zénodore,  pour  celui  du  Soleil, 
3.0  fait  par  Charcs. 

En  éfer,  Suétone  dit,  que  Néron  fit  mettre  dans  une  Cour,  à l’en- 
trcc  de  fa  Maifon  d’or,  un  Colofle  de  fix- vingt  pics , dont  la  tête 
repréfentoit  celle  de  ce  Prince  : Si  dans  la  Vie  de  Vefpafien  -,  Que 
celui  qui  avoit  racommodc  ce  Colofle,  fut  recompenfé  fort  di- 
gnement de  cet  Empereur.  Il  cft  remarqué  dans  le  feptième  cha- 
pitre du  Livre  trente  quatrième  de  Pline,  que  Zénodore , qui  avoit 
travaillé  dix  ans  en  Auvergne,  à une  Statue  de  Mercure,  fut  apc- 
lé  par  Néron,  à Rome,  où  il  fit  d’apiès  lui,  un  Colofle  décent  vingt 
piés,  qui  après  fa  mort  fut  dédié  au  Soleil,  pour  abolir  la  mémoi- 
30  re  de  ce  monftre.  D/e»  nous  aprend  que  Vefpafien  dans  fon  fixiêmc 
Confulat,  Si  dans  le  quatrième  de  Tite , fit  tranfporter  ce  même 
Colofle , de  la  maifon  de  Néron  , dans  la  Rue  sacree: 
Si  Spartien  veut  qu’il  ait  été  dédié  au  Soleil  par  l’Empereur 
Hadrien.  Lampridius  dit,  que  Commode  fit  mettre  fa  tctc  où  l’on 
avoit  mis  celle  de  Néron  : Si  Cafaubon  reprend  l’un  Si  l’autre,  fon- 
dé fur  le  partage  que  j’ai  aléguc  de  Pline , Si  fur  un  autre  d’Héro- 
dien,  qui  dit , que  Commode  fit  mettre  fa  tête  où  l’on  avoit  mis 
celle  du  Soleil.  Mais  il  n’y  a point  de  contradiâion  dans  ces  Au- 
teurs, félon  Famiano  Nardini,  qui  dit,  dans  fon  Livre  De  l' An- 
cienne Rome , qu’on  ne  trouve  point  que  la  tête  de  Néron , ait  été 
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ôtée  de  ccColortcpar  Vcfpaficn,  qui  fc  contenta  d'y  ajourer  quel- 
ques Rayons,  pour  en  faire  la  Dédicace  au  Soleil.  Que  l'Empereur 
Hadrien,  les  y fit  remettre  dans  la  nouvelle  Conlècration  qu’il  en 
fit  à ce  même  Aftrc , apres  l’avoir  fait  tranfportcr  de  la  Rue  sa- 
cre'e dans  la  Place  qui  ctoit  devant  l’Amphithéâtre  : &c  que 
Commode , avoir  mis  éfc&ivcmcnt  fa  tête  oùétoit  alors  celle  de 
Néron , comme  l’a  écrit  Lampridius,  puifqu’il  n’y  en  avoir  jamais 
eu  d’autre.  Cen’eft  donc  pas,  comme  Leon  Allazzi  l’a  prétendu, 
le  Cololfc  de  Rbode  dédié  au  Soleil,  fait  par  charcs , mais  celui  de 
Rome,  que  Zénodorc  fit  pour  Néron  , que  y'efpafien  confacra  de-  19 
puis  au  Soleil , apres  l’avoir  fait  tranfportcr  dans  la  Rué  facrée  : te 
c’cft  fur  ce  dernier,  te  non  pas  fur  l’autre , que  Commode  fit  mettre 
fit  tête. 

J’ai  voulu  faire  cette  remarque  fur  celle  de  Leon  Allazzi,  pour 
témoigner  qu’il  pratique  mal  ce  qu’il  enfeigne  dans  fa  Diflcrta- 
Paga  J* S:-  tion  Des  Georges,  qui  fuit  les  notes  qu’il  nous  a données  fur  Georges 
■ Acropoltte , de  l’édition  du  Louvre.  Dans  cette  dirtertation,  où  il 
alèguc  Georges  Nice  tas.  Au  teu  r fil  pôle,  pour  Grégoire  Evcque  de  Nyjfe , 
il  dit,  que  quand  Scaligcr  parle  de  Georges  d’Ifaurie,  il  le  reprend 
avec  violence,  ce  qui  eft  indigne  d’un  Philofophc  te  d’un  cfprit  20 
noble  : QtTil  eût  été  mieux  de  n’en  point  médire,  te  d’en  faire  con- 
noître  lesîautcs  : QuMl  fouhaitc  que  l’on  ne  fubftituc  jamais  les 
injures  au  défaut  des  preuves. 

II  ne  s’eft  pas  fouvenu  de  ce  beau  confeil  , quand  il  a parlé  de 
Scaligcr  dans  fes  Remarques  fur  Philon  de  Byzance,  parce  qu’il 
le  traite  de  malicieux  te  d’ignorant  1 qu’il  le  place  meme  au  def- 
fous  des  gens  qui  n’ont  qu’une  érudition  fort  médiocre  : te  il  eue 
été  mieux,  félon  fes  principes, de  le  reprendre  fansenmédire  5 te 
de  ne  point  corigcr  des  fautes  par  d’autres  fautes.  Au  relie,  il  y en 
a une  dans  la  verfion  Françoifc  du  partage  que  j’ai  alégué  de  JO 
Pline,  où  nôtre  Antoine  du  Pinet  a traduit,  en  parlant  de  Zéno- 
dor  c JL' Empereur  Néron  le  fit  venir  à Rome, où  il  fit  un  Ctlojfe  de  Bronze , 
parce  que  le  mot  Bronze , n’elt  point  dans  l’original  : &:  le  Père 
Alexandre  Donati , dans  fon  Livre  De  i Ancienne  Rome  (fi  de  la 
Moderne , fc  fert  fort  heureufement  de  tout  ce  qui  fuit  dans  ce  paf- 
fage  , pour  prouver  contre  l’opinion  commune , que  ce  Colofle 
n.’étoit  pas  de  bronze , mais  de  marbre. 
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CHAPITRE  III. 

Du  Maufolée. 

LEs  principales  villes  de  Carie,  maintenant  Aldinelli , 
dans  l’Afie  Mineure,  étoient  Laodicee  ; Antioche,  qui  ctoic 
au  Nord  de  cette  dernière  ; Magnefte  , aujourd’hui  Mangrcfia  ; 

10  Trient,  ou  Palatia  , proche  d’Héraclée  ; Mynde , ou  Mcntèic  ; 
Alabande,  ou  Eclabanda  ; Stratomec,  qui  cftrnince  ; St  Milet,  ou 
Talarcha.  Elle  avoit  la  Lydie  ou  Carafia  du  côcé  du  Nord  j la  Ly- 
cie , à l’Eft  i la  Mer  Rhodtenne , au  Sud  : &c  la  Voride , ou  Val  Liva- 
dia,  qui  s’avance  dans  la  Mer  en  forme  de  Peniufule , où  l’on 
voyoit  les  villes  de  Zefhyrie , ou  Halicarnajfe , à prefent  Cajlcl  di 
San  Tietro  ; St  àcCnide , où  eft  maintenant  Standia, félon  quelques- 
uns  de  nos  Géographes , lui  eft  jointe  dans  la  Mer  Egcc , au  Cou- 
chant d’Hivcr.  Si  l’on  s’en  raporte  à quelques  Auteurs,  la  Carie 
a eu  ce  nom,  du  mot  Hébraique  Car,  pour  le  grand  nombre  de 
2.0  fes  Agneaux,  St  pour  l’abondance  de fes pâturages. 

J’ai  dit  à la  fin  du  cinquième  article  du  chapitre  de  la  Monar-# 
chie  des  Grecs  , qu 'Hecatomne  Roi  de  Carie  avoit  eu  trois  fils, 

Maufble , idriee , Pexodare  -,  &c  deux  filles,  Artemife , St  Ada.  Com- 
me la  coutume  étoit  que  les  ficrcs  fulTent  mariés  avec  leurs  focurs, 
afin  qu’ils  pûflfcnt  régner  cnfemblc , Mausole  avoit  époufe  fa 
fœur  A r r e m i s F.  ; St  après  la  mort  de  cette  Reine , Idrie'e 
mari  à' Ad* , héritage  la  couronne , St  régna  fept  mois.  Ada,  qui 
avoit  furvécu  à fon  mari , St  qui  avoit  été  quatre  ans  fouvcrainc  , 
fut  chaficc  par  fon  frère  Pexodare  qui  s’étoit  marié  avec 
jo  Aphneis  fille  de  Synnéjis  Roi  de  Capadocc,  St  qui  eut  de  cette 
Princefte , une  fille  nommée  Ada , qui  fut  la  femme  d 'Orontobate , 
grand  Seigneur  de  Pcrfe,  que  Pexodare choifit  pour  fon  gendre, 
ne  doutant  point  qu’il  ne  confcrvât  par  fon  moyen , un  Royaume 
que  la  feule  force  lui  avoit  donné.  Ce  Perfan  ayant  veu  fon  bcau- 
pérc  mort,  qui  avoit  régné  cinq  ans , retint  la  Carie,  comme  uu 
bien  qu’il  avoit  rcceu  en  Dot,  de  fa  femme  ; St  après  la  prife  d’Ha- 
licarnafTc  par  Alexandre,  la  vieille  Ada  veuve  d ’ldriee , y fut  réta- 
blie par  ce  Conquérant , à qui  elle  avoit  ouvert  les  portes  d ’ Alto- 
de  , la  feule  ville  de  fon  E'tat  que  Pexodare  lui  avoit  laifTée. 

Comme  il  y eut  deux  Ada , il  y cutauffi  deux  Artémifes.  Pline  Line  i/. 
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apres  avoir  nommé , trois  fortes  d'herbes  qui  dévoient  leurs  noms 
aux  Rois  Climène , Gentius , fie  Lyfimaque,  ajoute  qu'il  y a encore 
des  femmes  qui  ont  eu  afiez  de  vanité  pour  imiter  en  ceci  les 
hommes  ; fie  que  l'herbe  nommée  auparavant  rarthenis , reccuc 
le  nom  d'Artemtfia , qui  elt  nôtre  Armotfe , d’ Artémife  femme  du 
riche  Maufole  Roi  de  Carie.  Sur  ce  paifage,  Leon  Allazzi  dit 
qu’Hipocratc , qui  a vécu  avant  Artémife,  a parlé  de  1 'Artémife 
ou  Armotfe  j que  cette  Reine,  femme  de  Maufole , croit  du  tems 
d ’lfocrate  fie  de  Demofhenc  ; Se  que  l’herbe  dont  il  s’agit,  a eu  fon 
nom  vrai-  fcmblablcment  d’une  autre  Artémife.  Sur  ce  fondement  jo 
incontcftablc  , il  a remarque  une  faute  allez  grolliérc  dans  le 
Dictionnaire  ou  Trefor  de  la  Langue  Latine  de  Robert  Etienne, 
où  il  cil  dit  qu’  Artémife  femme  de  Maufole  lé  lîgnala  dans  la  guer- 
re de  Xerxès,  en  Grèce  : Se  j’ai  remarqué  la  meme  faute  dans  le 
Theatre  Hiftorique  de  Chrétien  Mathieu.  Charles  Etienne  a eu 
ici  la  veuë  de  beaucoup  meilleure  que  Robert,  parce  que  dans 
fon  Dictionnaire  Hilloriquc  Se  Géographique, il  a fort  bien  diltin- 
gué  ces  Reines.  Ce  qui  a donné  lieu  à l’erreur  des  autres,  cil  qu’ils 
ont  confondu  Artémife  femme  de  Maufole  , avec  une  Reine  du 
meme  Royaume , Se  du  même  nom , qui  l’a  précédée  ; qui  étoit  to 
^ïllc  de  Lygdamis  , &:  qui  fervit  généreufement  de  fon  confcil  fie 
de  fon  cpée,  le  Roi  de  Perfe.  Surtout , dit  Hérodote  dans  le  fep- 
tième  Livre  de  fon  Hiltoirc  , l'ai  de  l'admiration  pour  Artémife, 
qui , apres  la  mort  de  fon  mari , d"  lors  qu’elle  avait  la  Régence  du 
Royaume  de  fon  fils , marcha  contre  les  Grecs , avecXerxès , fans  que  la 
ncceftté  l’y  obligeât  ; mais  pour  donner  feulement  des  marques  de fon  cou- 
rage dr  de  fa  vertu.  Cette  Reine  fille  de  Lygdamis ^ était  du  côté  de  fon 
père , d'Halicamajfe  ; dr  du  côté  de fa  mère , venott  de Crète.  Elle  étoit 
hile  de  Lygdamis  ; fie  le  père  d’ Artémife  femme  de  Maufole , ctoit 
Hécatomne.  Celle  là  gouvernoit  le  Royaume  de  fon  fils  -,&c  celle-ci  30 
mourut  fans  enfans.  Outre  quelles  ont  vécu  en  divers  tems , elles 
peuvent  être  alTcz  diltinguécs  par  ces  deux  marqucs:8e  pour  favoir 
fi  la  fille  de  Lygdamis  avoir  du  coeur  fi c de  1’cfprir , on  n’a  qu’à  lire 
Paufanias  dans  fes  Laconiques  ; Polixnus , dans  le  huitième  Li- 
vre des  Stratagèmes  ; Hérodote  i Juftin  j Vitruve  dans  le  chapi- 
tre huitième  du  Livre  deuxième,  fi ce. 

Au  relie,  ce  n’a  pas  été  fans  quelque  raifon , que  Pline,  dans 
le  pafl’age  que  j’ai  alégué  , donne  à Maufole,  le  titre  de  Riche, 
puifque  pour  contenter  fon  avarice,  il  prit  mdiféremment  le  parti 
des  Per  fes,  fie  celui  des  Grecs  : Qu’il  n’employa  la  fubulué  de 
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fon  dfptit , qu’à  épuifer  les  cofrcs  des  autres  i Se  qu’il  n’y  avoir 
rien  de  fi  facré  parmi  les  hommes , qu’il  ne  violât  pour  le  faire  fer- 
vir  à fon  intérêt.  Il  régna  vingt-quatre  ans , félon  Diodore  ; Se 
mourut,  félon  Pline,  la  deuxième  année  de  la  centième  Olympia- 
dé,  qui  cft,  dit-il , la  trois  cent  deuxième  de  Rome  bâtie.  Mais 
U lier,  dans  fes  Annales  du  vieux  Teftament,  veut  que  cepa/Eigc 
foit  corompu , Se  que  Maufole  foit  mort  la  quatrième  année  de  la 
cent  fixième  Olympiade,  l’an  du  monde  trois  mille  fix  cent  cin- 
quante-un. Artémife,  qui  lui  fucccda , Se  qui  l’aimoit  avec  une 
lotcndrefTc  de  fœur  Se  de  femme,  luideftina  une  Icpulture  en  elle 
même,  ou  voulut  être  , comme  Valére  Maxime  Si  Gellius  s’en 
expliquent , le  tombeau  vivant  de fon  mari , en  beuvant  fes  cendres. 
Se  fes  os  réduits  en  poudre,  qu’elle  parfuma.  Pour  le  faire  vivre 
dans  les  Ecrits  des  Poètes  Se  des  Orateurs , que  la  Poftérité  devoir 
refpeûcr , elle  en  apcla  les  plus  fameux  ; Se  pour  les  piquer  de  ja- 
loufic,  propofades  prix  en  faveur  de  ceux  qui  feroient  paroître  le 
plus  d'éloquence  Se  le  plus  d’efprit  à le  louer .ifocrate  d’ Apollonre, 
difciple  à ifocrate  Athénien  j Théopompe  de  Shio  » Theodeffe  de  Pha- 
fèlide,  ou  Fionda , fur  la  frontière  de  Pamphylie , s’y  rcncontré- 
zo  rcnt,avec  quelques  autres  ; Se  il  clf  parlé  de  ces  deux  derniers  dans 
le  Livre  douzième  des  Antiquités  des  Juifs , de  Jofeph  ; Se  dans 
le  Livre  huitième  de  la  préparation  Evangélique , d’Eusèbe.  Là, 
il  eft  raporté  que  Théopompe  fut  infenfé  plus  de  trente  jours,  pour 
avoir  voulu  mêler  dans  fon  Hiftoire , quelque  chofe  de  ce  qui  a 
été  écritpar  Moïfe  -,  cpic*rhéodettc  s’étant  propofé  de  l’imiter  dans 
quelqu’une  de  fes  Tragédies , perdit  la  veuë  ; Se  que  l’un  Se  l’au- 
tre furent  guéris  par  leur  repentir,  apsès  avoir  reconnu  leur  faute. 
C’eft  à quoi  je  ne  fuis  pas  réfolu  de  m’opofer;  Se  je  fuis  perfuade 
que  cela  peut  être.  Quoi  qu’il  en  foit,  ni  ces  cendres,  ni  ces 
loüangcs  ne  purent  fufire  à cette  Reine.  Il  fallut  encore  que  les 
Architectes  Se  les  Statuaires  les  plus  célèbres  contribuafTent  à ren. 
dre  immortelle , par  leurs  ouvrages , la  mémoire  de  fon  cher 
Maufole,  dans  un  Tombeau  qui  cncûtlenom  ; Se  qui  fût  tel,  que 
les  Romains  nommèrent  depuis,  tous  les  autres  Tombeaux  ma- 
gnifiques , des  Mausole'es.  Briaxrs , dit  Pline,  Timothée , Se 
Léochares , qui  difputoicnt  du  mérite  avec  S copas , furent  choifis 
pour  l'exécution  du  Aiaufolée,  par  Artémife  femme  de  Maufole  Roi 
de  Carie.  Ils  y travaillèrent  avec  tant  d’art , qu’il  fut  comté  entre 
les  fept  Merveilles  du  monde. 

Le  lieu  de  laütuation  d'Halicarnaflc , avoit  la  figure  d’un  Am- 
Tome  IL  X x 
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phithéatre.  On  voyoit  à gauche,  à l’une  des  extrémités,  IcPa»; 
lais  du  Roi  ; ic  à droic,  un  Temple  confacré  à Vénus  & à Mer- 
cure. La  fontaine  Salmaas , qui  cil  fi  fameufe , & dont  l’eau  ren- 
doit  les  hommes  éféminés  & volupteux , en  étoit  fort  proche. 

Le  marché  ctoit  où  l’Amphithéâtre  fe  courboit  fur  l'embouchure 
du  Porc  : & dans  le  milieu , comme  dans  la  poignée  d’uu  Arc , on 
avoir  élevé  le  Maufolée. 

L’étendue  du  Maufolée  étoit  de  foixante- trois  pics  du  Midi 
au  Septentrion.  Les  Faces  étoienc  un  peu  plus  larges  * 6c  fon  tour 
étoit  de  quatre  cents  onze  piés.  Ilavoic  de  hauteur,  vingt-cinq  W 
coudées , &c  trcntc-fix  Colonnes  dans  fon  enceinte.  Scojias  entre- 
prit ce  qui  étoit  à l’Orient  j Timothée  eut  le  Midi  ; Leocharet , le 
Couchant;  & Briaxis,  le  Septentrion.  Artémtfe,  qui  n’avoit  ré- 
gné que  deux  ans  apres  Maufole , &c  qui  ne  pouvoir  fe  confoler  de 
fa  perte , quoi  qu’elle  pût  faire  pour  l’adoucir , mourut  de  triftef- 
fe  ; & n’eut  pas  la  joie  de  voir  dans  fa  dernière  perfection , ce  fu- 
perbe  ouvrage,  qu’ils  ne  laiflerent  pas  de  continuer,  prévoyants 
bien,  que  par  leur  travail,  ils  rendraient  tous  quatre,  leur  gloire 
immortelle.  Un  cinquième  vint  pour  y prendre  part  ; & fur  une 
pyramide  de  meme  hauteur  que  le  bas  du  Maufolée,  & qui  par  V* 
vingt  degrés  alloit  toujours  en  diminuant  jufques  au  fommer, 
Pjthis  y pofa  un  char  de  marbre,  atclé  à quatre  chevaux,  qui  joint 
au  relie,  lui  donnoit  de  hauteur,  cent  quarante  piés.  Cette  der- 
nière particularité  a été  fufpeâe  à Daléchamp.  Car  fupofé  que  la 
bas  ait  eu  de  hauteur , trence-fept  piés  & demi  ; que  la  Pyramide 
en  ait  eu  autant,  le  double  de  trentc-fcpc  piés  &c  demi,  fera  de 
foixante  & quinze.  Si  on  les  ôte  de  cent  quarante  qu’avoir  de 
hauteur  tout  le  Tombeau,  il  en  reliera  foixante  - cinq  pour  le 
char  de  marbre , & pour  les  vingt  degrés  pofés  à la  bafe  de  la  Py- 
On  petit  ramide.  //  n’y  a pas  beaucoup  d'aparence , conclud-il , qu’on  leur  ait  jo 
»oir  chu-  étonné  tant  de  hauteur  ; & j’en  laifl’e  la  décilion  aux  Architectes. 
cfurHrfïns  Cicéron,  Valére  Maxime,  & Gcllius,  ont  parlé  dignement  de  ce 
fon  L>vte  Tombeau,  qui  fut  admiré  de  tout  le  monde , à la  réfer ve  â’Ana- 
fj-u! î*Tû  Xltg0re  de  Clazomènc , aujourd'hui  Crine,  qui  pour  condanncr,  à 
PV  »7;.  mon  avis  , tous  les  ouvrages  de  cettcnature,  fans  avoir  égard  à 
celui-ci  en  particulier , dit  froidement  quand  il  le  vid,  Voila  bien 
de  l'argent  converti  en  pierres  ; & peut-être  que  mon  explication  ne 
déplaira  pas  à ceux  qui  voudront  examiner  le  palTage  de  Diogène 
Laërticn.  Mais  on  peut  bien  exeufer  la  mauvaife  humeur  d’un 
Philofophc  qui  étoit  rarement  de  l’opinion  des  autres  hommes  : 
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Qui  foutcnoit  que  l’eau  étant  noire , la  nége  qui  étoit  de  l’eau , 
dévoie  être  noire  s Qui  a pris  le  Ciel  pour  une  voûte  de  pierre  qui 
roule  toujours  j la  Lune  pour  une  pièce  de  terre  enflammée } &:  le 
Soleil,  pour  une  lame  d’acier  ardent,  de  la  grandeur  du  Péloponè- 
fe.  Saint  Auguftin  dit  que  les  Athéniens  le  firent  mourir , parce  L;v.  ne 
qu’il  nioit  que  le  Soleil  fut  animé  ; 6C  qu’il  foûtenoit  que  ce  n’étoit 
autre  chofc  qu’une  pierre  ardente. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Jupiter  d' Oiympie. 

LE  mot , Oiympie,  m’engageroit  un  peu  trop  avant , fi 
dans  ce  chapitre  , je  m’arctois  au  premier  Auteur , aux 
clpèces,  aux  cérémonies,  6C  aux  prix  des  Jeux  qui  croient  célé- 
brés en  ce  pays  là.  Outre  que  les  anciens  Grecs  en  ont  parlé , 
Charles  Pafchal  a recueilli  des  uns  &c  des  autres,  tout  ce  qu’il  a 
pu  fur  cette  matière,  dans  fon  Livre  Des  Couronnes  : 6c  l’on  poura 
io  voir  ErafmeSchmid  dans  fes  Commentaires  fur  Pindare.  Ceux 
qui  n’entendent  ni  le  Grec,  ni  le  Latin , trouveront  une  partie 
de  ces  chofcs  dans  les  Auteurs  que  1 on  a traduits  : 6c  Vigenerc 
s’en  eft  expliqué  dans  fes  Remarques  fur  les  Tableaux  de  ProttfUt 

6c  à’Arrichion  de  Philoftrate.  f 

Ces  jeux,  que  l'on  nommoit  Olympiques  , parce  qu  on  les  ccle- 
broit  près  de  rife , ou  Olympia  , maintenant  Langnnico  , dans  la 
Plaine  qui  eft  entre  cette  ville  6c  la  rivière  d 'Alphee , donnèrent  le 
nom  aux  olympiades , dont  chacune  contcnoit  quatre  ans  entiers: 
6c  c’eft  par  elles  que  comtoicnt  les  Grecs.  Cette  manière  de  fu- 
30  puter,  dura  jufqu’au  temps  de  Conjlantin  ; 6c  Ion  ordonna  que 
l’on  comteroit  à l’avenir  par  Intitulions  : 6c  le  mot  Indichon,  qui 
eft  une  révolution  de  quinze  années , efl  venu  peut-être , d’un 
certain  tribut,  qui  tous  les  quinze  ans , devoir  être  payé  aux  Em- 
pereurs. On  commença,  félon  quelques-uns , à comtcr  ainfi,  du 
vingt-quatrième  de  Septembre,  apres  la  viûoire  que  Conjlantin 
gagna  fur  Maxence  l’an  trois  cent  douzième  de  nôtre  Salut. 

Le  Temple  d 'Oiympie  étoit  fitué  dans  le  territoire  à'olympie 
ville  d 'Eltdei  & il  y avoir  au  devant  du  Temple,  un  bois  d’Oli- 
viers  fauvages.  U devint  fameux  par  les  Oracles  de  Jupiter  ; 
depuis, par  les  jeux  qu’on  y célébroic  en  l’honneur  du  meme  Dieu, 
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de  par  les  ofrandes  dont  l’on  prit  à tâche  de  l’enrichir.  Outre  une 
infinité  de  rares  Tableaux , il  y avoir  une  ftatuë  d’or  maflif , don- 
née par  Cyfsilc  Roi  de  Corinthe  : de  cependant , il  cft  afluré  que 
l’ouvrage  de  Phidias  Athénien , fils  de  churmin , y fit  plus  de  bruit 
que  tout  cet  or,  que  tous  ces  Tableaux,  & tous  ces  Oracles. 
Mais  il  faut  entendre  Paufanias  fur  cet  article. 

Ceux  d ’Ehde  confacrérent  un  Temple  fuperbe  à J u b i t e il, 

6c  lui  firent  élever  une  ftatuë,  des  dépouilles  qu’ils  avoient  ga- 
gnées fur  ceux  de  Pife,  6c  fur  leurs  voifins  qu’ils  avoient  vaincus. 
On  peut  juger  par  l’jnfcription , qu’il  étoit  de  Phidias.  Le  Tcm- 10 
pie  bâti  d’une  pierre  dure , prife  fur  le  lieu , 6c  tout  environné  de 
Colonnes , cil  haut  dc.foixante  piés  jufques  à la  voûte  ; en  a de 
largeur , quatre  vingt  quinze  ; deux  cent  trente  de  longueur  : 6C 
l’Ordonnance  Dorique  y a été  obfcrvée  parLibon.  Il  etoitjcou- 
vert  de  piécesdc  marbre,  taillées  en  forme  de  tuiles:  de  l’on  attri- 
bue cet  artifice , à Byzus,  qui  étoit  de  Naxe , 6c  qui  vivoit  du  teins  . 
d’Halyatte  Roi  de  Lydie,  dede  Cyaxnrc Roi  des  Mèdcs.  On  avoic 
mis  un  vaifl’eau  doré  à chaque  coin  de  la  couverture  ; au  milieu 
du  fommet , une  Vtttoirt  qui  étoit  dorée,  avec  un  Bouclier  au 
deffous  , -dans  lequel  on  avoit  repréfemé  une  tête  de  Mcdufc  en** 
bofle  -,  6c  au  dcfliis  des  Colonnes  dans  la  partie  extérieure,  vingt 
autres  Boucliers,  dédiés  par  Lucius  Mummius  Conful  Romain, 
qui  pilla  Corinthe.  Paufanias,  après  avoir  décrit  fort  exa&cmene 
tout  ce  qui  étoit  au  dehors  du  Temple  , ajoute  cçci  pour  la 
ftatuë. 

On  void  le  Dieu  aflis  dans  unThrônc  ; 6c  l’un  6c  l’autre  font 
d’or  de  d’ivoire.  Il  porte  fur  la  tête,  une  couronne,  qui  fi  mble 
(être  de  branches  d’Olivier  i dans  la  main  droite,  une  Victoire- 
d’ivoire  avec  une  couronne  fur  fa  coëfurc  qui  eft  toute  d’or  ; dans 
fa  . main  gauche , un  Sceptre  fait  de  l’aliage  de  tous  les  métaux  , 30 
qu’on  ne  laifle  pourtant  pas  de  diftinguer  ; 6c  fur  fon  feeptre , on 
amis  un  Aigle.  La  chauflure  de  Jupiter  cft  toute  d’or  } & fur  fa 
draperie  , qui  en  cft  encore  , il  y a des  animaux  en  fort  grand 
nombre,  de  des  fleurs  de  Lis.  Le  Thrône  eft  tout  enrichi  d’ivoi- 
re , d’ébène , d’or,  de  de  pierreries  ; d’autres  animaux , de  pluficurs 
figures  en  bas  relief  : de  l’on  void  à chaque  pié  de  ce  Thrône, 
quatre  Vidoires,  de  deux  autres  fur  la  plante  de  chaque  pié  de 
la  ftatuë.  A l’un  de  à l’autre  des  piés  du  devant  du  Thrône,  on  a 
mis  des  Sphynx  qui  enlèvent  de  jeunes  Thébains  i de  les  enfansde 
Jiïiobi , qu’ Apollon  de  Diane  tuent. à coups  de  flèches.  JEntrc  lçs 
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'pics  de  cc  Thrônc  , il  y a quatre  lignes  d’un  pic  à l’autre  j & fur 
celles  de  devant,  on  y avoir  pofe  huit  figures  i mais  il  en  manque 
une  fans  que  l’on  fâche  de  quelle  manière  elle  s’eft  perdue.  Elles 
pouvoient  repréfenter  quelques  anciens  combats  d’Hommes  , 
parce  que  du  tems  de  Phidias , les  Enfans  n’avoient  point  acoûcu- 
mé  de  combatte  : Se  celle  qui  a la  tête  lice  d’une  bandelette , avoit 
beaucoup  d'air,  à cc  que  l’on  dit,  de  ce  Pantarcès , d’Elide  qui 
ctoit  aimé  de  Phidias,  Se  qui  dans  la  quatre-vingt-fixième  Olym- 
piade, avoit  remporté  le  prix  &r  la  gloire  de  la  Lutc.  Sur  les  au- 
io  très  lignes , on  void Théfte,  avec  ceux  qui  acompagncrcnt  Hercule 
pour  aller  combatrc  les  Amazones  ; &:  tout  cc  nombre  fe  trouve 
réduit  à vingt-neuf  figures.  Entre  les  piés  dont  le  Thrônc  cil  foû- 
tenu  , on  a mis  encore  des  Colonnes  de  la  grandeur  de  ces  piés  : 
Se  pour  empêcher  que  l’on  n’entrât  fous  le  Thrône,  on  l’a  ferme 
d’une  baluftrade.  Ce  qui  eft  à l’opofitc tics  portes  du  Temple,  cft 
peint  de  bleu  ; &:  le  relie  cil  enrichi  de  Tableaux  de  la  main  de 
Parvenus,  parmi  lefquels  on  void  un  Athlas  qui  porte  le  Ciel;  près 
de  lui , Hercule , qui  demande  à le  foulagcr  de  ce  fardeau  ; Théfee, 
Se  P.jrithoûs  ; la  Grèce  -,  Salamine , qui  tient  dans  fa  main  les  orne- 
40  métis  que  l’on  a coutume  démettre  fur  le  haut  des  navires.  Entre 
les  principaux  combats  d 'Hercule,  on  void  celui  du  Lien  de  Nemee  ; 
le  dernier  oucrage  que  pouvoic  faire  Ajax  à Cajfandre  ; Hippodamie 
fille  d’Oenomaüs  avec  fa  mère  ; Hercule  qui  regarde  Promethée  dans 
les  chaines  ; PentbSfilce  mourante , que  foûtient  Achille  ; Se  les 
Hefpertdes  avec  leurs  pommes.  Au  plus  haut  du  Thrônc,  Phidias 
a mis  d un  Cjôté , les  Gacesi  de  l’autre , les  Heures,  parce  que  les 
unes  Se  les  autres  font  filles  de  Jupiter,  félon  les  Poëtes.  Sur  le 
marche-pié , où  l’on  a polie  des  Lions  d’or , on  void  encore  le  com- 
bat d ’s  Amazones  8 c de  Théfée  ; fur  la  Bafe,  des  figures  d’or  ; le 
gp  Soleil  montant  fur -fon  char  ; tupi  ter  ; Junonj,  les  Grâces  ; Mercure  ; 
VeJlaiVcnus,  qui  reçoit  l’/<»»0»r  quand  clic  fort  de  la  Mer,  Se  qui 
cft  couronnée  pat  la  Perfuafton.  Outre  ces  figures , on  y trouve 
celles  d’Apollon  -,  de  Diane , de  Minerve , d 'Hercule  : Se  fur  le  bord 
de  la  même  Bafe,  Amphithrite , Neptune  •,  Se  la  Lune,  que  l’on  a 
teprefentée  fur  un  chevaL 

Pour  travailler  à cette  Statue,  qui  pafla  pour  le  dernier  Chef- 
.d’eeuvre  de  l’Art,  Phidias  fe  voulut  fervir  de  Colotès  fon  difciplc, 
Se  de  P ananas , qui , félon  Pline  Se  Paufanias , étoit  fon  frère  ; ou 
don  coufin,  fi  l’on  aime  mieux  en  croire  Strabon.  Le  Peuple  ne  lui 
,fiitj>as  inutile,  félon  Lucien^parcc  qu’il  expofoit  à la  veuë  de  tout 
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le  monde,  fon  ouvrage , en  fc  cachant , pour  écouter  le  jugement 
que  l’on  en  fefoit  j & qu’enfuitc , il  corigeoit  ce  que  l’on  a voit  eu 
ra  fon  d’y  reprendre.  Cicéron  ne  feroit  peut  - être  pas  demeuré 
d’acord  de  cette  dernière  particularité,  puifqu'il  dit, en  parlant  de 
Q. Hortenfius , à l’égard  de  fon  cfprit , Que  comme  la  Statué  de  Phi- 
dias , il  fut  admire  aufit-lit  quevû.  Dans  la  peur  meme  qu’il  eut, 
que  le  tems  ne  la  corompu,  il  y fit  verfer  de  l’huile  aux  pies  : & il 
cft  remarqué  dans  le  quinzième  Livre  de  Pline,  qu’elle  empêche 
l’ivoire  de  pourir  ; 6c  que  le  dedans  d’un  Saturne  d’ivoire , qui 
étoit  a Rome,  en  étoit  rempli.  Dion,  Suétone,  & Jofeph,  té-  io 
inoignent  que  Caligula  voulut  faire  enlever  ce  Jupiter:  l’on  peut 

voir  ces  Hiftoriens  fur  les  prodiges  & fur  les  raifons  qui  le  dé- 
tournèrent de  cette  entrepnfe.  Quoiqu’il  ait  été  l’admiration  de 
tous  les  Anciens, S trabon  y a remarque  un  grand  defaut,  en  ce  qui 
regarde  la  proportion  , parce  qu’il  ctoit  d’une  grandeur  fi  prodi- 
gieufe,  quoiqu’il  fût  allîs,  qu’il  n’eût  pu  être  debout  fans  percer  la 
voûte  : Quhl  étoit  condamné  par  cette  raifon,  à la  néceffité  d’être 
toûjours  dans  la  pofture  où  on  l’avoit  mis  : & l’on  pouvoir  dire, ou 
que  le  Dieu  n’avoit point  été  fait  pour  le  Temple  ; ou  que  lcTem- 
plc  n’avoit  point  été  fait  pour  le  Dieu.  Mais  on  verra  dans  Suidas,  10 
qui  en  a fait  une  A légorie , & qui  s’éloigne  un  peu  de  Paufanias  ; 
Qinl  cft  afiis , pour  montrer  que  fon  pouvoir  étoit  afermi  : Qu|il 
étoit  nû  depuis  le  haut  jufqu’à  la  ceinture,  parce  que  les  intelli- 
gences le  peuvent  connoîtrc  : Qujon  lui  a couvcit  le  refte  du 
corps,  parce  que  ceux  qui  n’élèvent  point  leurs  penféesau  dcflùs 
des  chofcs  de  la  terre , ne  peuvent  jamais  le  concevoir:  Qu’il  te- 
noit  un  Sceptre  dans  la  main  gauche,  pour  témoigner  fon  auto- 
rité : Que  dans  la  droite,  il  avoit  un  Aigle,  parce  qu’il  cft  au  deflus 
des  Efprits  Céleftes,  ce  qu’eft  cetoifcau  au  dcfiiis  des  autres. 

On  aprend  encore  de  Paufanias,  Que  dans  ccTemple,  il  y avoit  jo 
pluficurs  Autels  confacrés  ; un , entre  les  autres  , a J u r i t e R i 
un  autre , alTcs  proche  , Aux  Dieux  Inconnus.  On 
pouroit , peut-être , demander  , fi  cette  dernière  dédicace  étoit 
comme  celle  dont  parle  faint  Paul  dans  les  Aûes  des  Apôtres  : 
Ayant  regardé  en  pajfant,  les  Statués  de  vos  Vieux , j’ai  trouvé  mime 
un  Autel,  fur  lequel  il  ejl  écrit , au  Dieu  Inconnu.  Ce  fi  donc 
ce  Dteu  que  vous  adorez  fans  le  connoître , que  je  vous  annonce.  Saint 
Jérôme,  dans  fes  Commentaires,  fur  le  prémicr  chapitre  de  l’E- 
pitre  à Tite,  va  un  peu  trop  vite , quand  il  allure  que  l’Infcription 
fur  l’Autel , n’écoit  pas  de  la  manière  que  le  dit  faint  Paul , A4 
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Dieu  Inconnu,  mais  Aux  Dieux  de  l’Asie, 
De  l’Europe,  Et  de  l'Afkiq.ui:  Aux  Dieux 
Inconnus,  et  e'tr  angers.  Cependant,  il  n’eft  pas 
croyable  que  faint  Paul  ait  changé  l’Infcription  , pour  l’acom- 
moder  à Jefus-Chrift  -,  & s’il  l’eût  fait,  fon  témoignage  fur  les  au- 
tres chofcs  qu’il  prêchoit  aux  Athéniens  , eut  été  fufpeél , puis 
qu’ils  favoient  bc  qu’ils  pouvoient  lire,  que  ce  n’etoit  pas  Au 
Dieu  Inconnu,  mais , Aux  Dieux  Inconnus, 
que  cet  Autel  étoit  dédie.  Thcophila&c  dans  fes  Commentaires, 
lo  dit , que  fur  un  Autel  , on  avoit  écrit , Aux  Dieux  de 
l’Asie,  de  l’ Europe,  et  de  l’Afri  03  e : bc  fur 
un  autre  Autel,  Au  Dieu  Inconnu  et  étranger. 
Tout  homme  qui  faura  l’Antiquité , acordera  fans  beaucoup  de 
peine , ce  que  ait  faint  Paul , & ce  que  faint  Jérome  be  Théophi- 
laûe  ont  remarqué  fur  ces  Inscriptions  diférentes.  En  éfet,  il  eft 
aile  de  juftificr  par  pluficurs  palfagcs , que  dans  Athènes , dans 
l’Attique , dans  Olympie,  bc  ailleurs  , il  y avoit  des  Infcriptions 
diverfesfur  les  Autels.  Comme  la  Religion  dcsPayensétoitchan- 
cclante  -,  bc  qu'ils  n’étoient  point  fermes  dans  ce  qu’ils  croyoicnt, 
*0  ils  avoient  des  Autels  confacrés  à lufiter , aux  Dieux  Domejliques , 
aux  Dieux  Etrangers, bc  au  Dieu  Anonyme,  qui  eft  proprement  leur 
Dieu  Inconnu.  Pour  peu  que  l’on  ait  de  fens  commun , on  con- 
viendra , fi  je  ne  me  trompe , que  ces  Peuples  pouvoient  nommer 
Inconnu , le  Dieu  dont  ils  ne  connoifloicnt  pas  encore  le  nom. 


CHAPITRE  V. 

Des  Murailles  & des  Jardins  de  Babjlone. 

S’il  eft  vrai  que  l’ancienne  SEMiRAMisa  fondé  la  ville  de 
Babjlone,  comme  les  H’.ftoricns  Profanes  l’ont  écrit  j pour  les 
acordcr  avec  l’Ecriture  Sainte,  il  faut  fupofer  néccfVairement  que 
cette  Reine  la  fit  rébâtir  après  qu’elle  eut  été  ruinée  dans  les  pré- 
miéres  guerres  de  ceux  de  Chaldéc  bc  d’Alfyrie.  J’ai  dit  ,1'ancien- 
ne  S tmirami s,  parce  qu’il  y en  a eu  pluficurs  de  ce  nom  j ce  que  j’ai 
déjà  remarqué  ailleurs,  quoique  fur  Eusèbe,Scaligcr  en  ait  feule- 
ment reconnu  deux  : & comme  ce  nom  a été  commun  à quelques 
Reines,  on  a tellement  confondu  leurs  aftions,  que  la  plupart  ont 
atribué  à une  feule , la  fondation  de  Babjlone , bc  l’invention  des 
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Jardins,  qui,  félon  Bérofe  dans  Jofcph,  eft  deuë  à la  dernière  Sitùtv 
ramis , femme  de  Nnbucbodonofor.  Il  n’cft  pas  meme  trop  allure,  que 
B aby !onc  doit  fa  fondation  à Sémiramis  femme  de  Ninus , quelque 
témoignage  qu’en  rendent  les  Grecs  : &c  quand  on  veut  s’inftruire 
de  la  vérité  , ce  n’cft  pas  toujours  dans  leurs  écrits  qu’il  la  faut 
chercher.  Je  me  contente  de  dire  en  partant,  que  l’Ancienne  Sd- 
mi ramis  , fut  adorée  fous  le  nom  d'As  tarte,  Astoreth,. 
Astaroth,  ou  Ve’nus,  félon  Chnftofe  Adam  Rupert, 

&c  voici  les  conformités  qu’il  trouve  entre  elles.  Sémiramis  na- 
quit, & fut  expoféc  fur  le  bord  d’un  Lac,  où  fa  mère  s’étoit  noyée  rt* 
de  defefpoir  : & c’eft  ce  qui  a fait  dire  aux  Poëtes.que  fV»«r,étoit 
née  de  l’écume  delà  Mer.  La  première  fut  nourie  par  des  Pigeons, 
qui  lui  furent  confacrés  après  fa  mort  : & ces  oifcaux , qui  l’onc 
été  depuis,  à Vénus,  fervent  encore  à tirer  fon  char.  Sémiramis,  fit 
élever  les  jardins  merveilleux  d cBabjlonc  : &cVé»us,eft  prife  pour 
la  Déejfe  Tutélaire  des  Jardins.  La  Reine  qui  fut,  àcequcl’on  dit, 
extraordinairement  voluptueufe,  eut  même  de  la  partîon  pour  un 
cheval:  & chacun  fait  à quels  plaifirs  préfide  Vénus,  &c  quelle  fut 
fa  galanterie  avec  le  Dieu  Mars  , à qui  le  cheval  eft  confacré. 
Macrobe  remarque  qu’en  Cyprc,  on  avoir  repréfenté  cette  Déef-  **>' 
fc  avec  de  la  barbe  , avec  une  taille  d’homme , avec  un  habit  de 
femme , & avec  un  Sceptre  : &c  l’on  peut  voir  dans  le  même  en- 
droit , que  fur  un  vers , cité  de  Virgile  , quelqu’un  prétend  que 
l’on  y doit  lire  le  Dieu  Vénus , pour,  la  Déejfe  Vénus  -,  & qu’un  autre 
doute  de  fon  fexe.  Juftin  en  a été  l’interprète  fans  y penfer,  quand 
il  a dit,  qu’après  la  mort  de  Ninus  , Sémiramis  n’ola  confier  l’Etat 
à fon  fils , qui  n’étoit  pas  en  âge  de  le  gouverner  , ni  en  pren- 
dre la  conduite  ouvertement , parce  que  fes  Peuples,  &les  plus 
confidérables  du  Royaume,  euflent  eu  honte  de  fc  voir  fournis 
aux  loix  d’une  femme  : Qu’après  avoir  pris  un  habit  d’Hom-  Jd 
me  , & fait  croire  quelle  écoit  le  fils  de  Ninus,  elle  fc  para  du 
Diadème. 

La  ville  deBABuoNE,  fituée  dans  une  Plaine,  étoit  défor- 
me quarrée,  avoit  de  chaque  côté  quatorze  mille  pas,  ou  Gx-vingc 
ftades, félon  Hérodote,  Apollonius,  & Pline  ^par  conféqucnt,qua- 
trcccnt  quatre-vingt  ftadcs,ou  quinze  grandes  lieuës  dans  fon  en- 
ceinte. Elle  n’eut  que  quatre  cent  foixante  & dix  ftades  félon  Oro- 
fc  i que  quatre  cent,  félon  Dion  Chryfoftome , qui  dit,  que  fon 
tour  étoit  deux  fois  plus  grand  que  celui  d’Athènes  j que  trois 
cent  quatre-vingt-cinq,  fi  le  comte  de  Clicarquc  eft  jufte.  Philon 
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de  Byzance  ne  lui  en  donne  pas  davantage  : Sc  une  Ville  d’onze 
lieues  de  tour  doit  être  fort  grande. 

La  terre  tirée  des  folles  profonds, larges, toujours  remplis  d’eau,, 
qui  l’cnvironnoient , avoir  été  cuite  dans  des  Fours  ; Sc  par  le  feu , 
on  en  avoir  fait  une  brique  dure , à laquelle  on  avoit  joint  quel- 
ques lits  de  jonc  pour  le  bâtiment  de  l'es  murailles.  Au  lieu  de 
mortier , on  s’écoit  fervi  d’un  certain  bitume,  que  la  rivière  d 'Is 
qui  reçoit  l’Eufrate , entraîne  ordinairement  avec  fes  eaux  , félon' 
Hérodote  ; ou  que  la  chaleur  du  Soleil,  félon  Juftin,  fait  fortir  de 
to  terre  à gros  bouillons,  en  ce  pays-là.  Xiphilin  dit,  que  ce  bitume 
fut  tiré  d’un  lac,  Sc  qu’étant  broyé  avec  de  la  tuile , ou  mêlé  avec 
de  petites  pierres,  il  a la  dureté  du  marbre  & du  fer.  Ses  Murailles 
avoient  trente-deux  pics  d’épaifleur  , félon  Strabon  Sc  Quinte- 
Curcc  ; cinquante  même,  lelon  Pline,  qui  ajoute  que  le  pic  de' 
Babylonc  étoit  de  trois  doigts  plus  grand  que  le  Pié  Romain. 
Hérodote  leur  donne  cinquante  coudées  de  Roi , d'épaiflcur  : Sc 
il  cft , dit-il , à remarquer  que  la  coudée  de  Roi  cft  plus  grande  de 
trois  pouces,  que  l’ordinaire.  La  hauteur  étoit  de  trois  cent  cou- 
dées, félon  lp  même  ; de  cinquante  Orgues,  ou  trois  cent  piés,  fi  l’on 
2da  s’en  raporte  à Ctéfias  ; de  deuxeent  pies,  comme  l’ont  écrit  Pline, 
Solin,  Sc  Strabon  : SC  quoique  l’on  y eût  élevé  deux  cent  cinquan- 
te Tours,  fclon  Diodorc,  qui  étoient  hautes  de  cinquante  cou- 
dées, ce  que  dit  Strabon , le  prémier  témoigne  qu’un  plus  grand 
nombre  n’eût  fervi  de  rien  , parce  qu’au  dehors  , il  y avoit  des 
Marêts  en  plufieurs  endroits,  & que  la  Nature  de  cecoté-là,  f«m- 
bloit  avoir  allez  bien  pourvû  à fa  défcnce.  Cent  portes  d’airain 
furent  atachées  à ces  murailles,  fur  lefqucllcs  deux  chariots  à qua- 
tre chevaux  de  front  ; ou  lix  même,  fclon  quelque-uns,  pouvoicnc' 
palTcr , ce  qui  me  paroît  plus  vrai-fcmblablc  : Sc  deux  millions 
30  d’hommes  furent  employés  à cet  ouvrage,  qui  fut  achevé  en  une 
année.  Sur  ce  que  raporte  Quintc-Curce  après  quelques-uns,  que 
le  tour  de  Babylone  étoit  de  trois  cent  foixante-  huit  (fades  ; Sc 
que  les  Ouvriers  en  avoient  fait  une  par  jour,  Leon  Allazzi  dit , 
qu’il  y a une  faute  dans  cet  Auteur , Sc  que  l’on  doit  mettre  trois 
cent  fot xante -fi x ftades  , afin  que  le  comte  Ce  trouve  jufte.  Mais 
Glitarque , comme  je  l’ai  déjà  remarqué , n’y  en  a mis  que  trois 
cent  foixante-cinq-,  par  cette  raifon  ; ce  que  l’on  peut  voir  dans» 
Diodorc. 

L’Eufrate  palToit  au  travers  de  deux  beaux  Qùais,  au  milieu  de  ' 
la  Ville,  qui  n’étoit  bâtie,  fclon  Qmntc-Curcc,  que  dans  l’cfpace’ 
Tome  II.  Y y 
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de  quatre-  vinge-  dix  ftades  , qui  fcfoicnt  prcfque  trois  grand» 
lieues.  Les  Maifons  élevées  de  trois  ou  de  quatre  étages  , éloi- 
gnées des  murailles  dont  j’ai  parlé , à peu  près  de  la  largeur  d’un 
Arpent,  ne  tenoient  point  les  unes  aux  autres,  ce  qu’on  avoitfair, 
pour  éviter  le  danger  du  feu  : de  au  bout  des  quatre  Rues,  de  de 
quelques  autres  de  traverfe  , il  y avoir  de  petites  portes  d’airain, 
ou  de  fonte,  dans  la  muraille  qui  fcfoit  le  Quai  de  cette  rivière. 
On  i’avoit  bâtie  pour  réfifter  aux  debordemens  de  à l'impécuofitc 
de  l’eau  : de  il  y en  avoir  une  autre  en  dedans,  qui  pour  n’avoir  pas 
la  même  épaiflèur,  n’étoit  pas  moins  forte.  Outre  ces  précautions  10 
que  l’on  avoir  eues , on  avoit  fait  de  grandes  cavernes , de  creule 
un  lac  près  de  Sippar* , qui  étoit  profond  de  trente  piés  , afin  d’y 
faire  écouler  ce  fleuve , qui  autrement  n’eût  pas  manqué  d’inon- 
der la  terre  dont  l’on  avoit  rehauflè  fes  bords , de  de  monter  jufi» 
ques  au  toit  des  maifons , s’il  fût  venu  à fe  déborder.  Ce  qui  n’é- 
toit point  bâti  dans  la  V illc,  étoit  labouré  ; de  on  le  femoit  pour  le 
nourir  de  ce  que  pouvoir  raporter  ce  fonds , fi  cette  Ville  étoit 
afliégée.  On  en  avoit  joint  les  deux  côtés  par  un  Pont  de  pierre 
fur  l’Eufrate,  long  de  fix  cent  vingt-cinq  piés , large  de  trente, 
dont  les  piles  nctoicnt  qu’à  dix  pas  l’une  de  l’autre  : de  les  pilotis  ta 
ctoient  de  cyprès,  de  troncs  de  Palmiers,  de  de  bois  de  Cèdre.  Les 
pierres  pour  être  ferrées  plus  fortement,  croient  liées  par  de  gros 
crampons  de  fer  ; de  dans  les  jointures, de  en  dedans,on  avoit  coulé 
du  plomb  fondu  , ce  qui  avoit  été  pratiqué  dans  le  glaflïs  de  dans 
le  parapet  des  murailles.  Sur  l'un  des  bords,  on  avoir  bâti, à l’O- 
rient, un  Palais  fuperbe,  où  étoient  en  bronze,  les  Statues  de  Bel, 
de  Se'mirAmis,  de  de  Ninus.  Sur  l’autre  bord , étoit , au  Couchant, 
un  fécond  Palais , avec  trois  murailles  qui  le  fermoient:  de  dans 
l’une,  on  avoit  peint  divers  animaux  fur  la  brique  avant  qu’on 
l’eût  mife  dans  le  feu.  Dans  l’autre , on  avoit  repréfenté  des  ba-  30 
tailles , avec  des  chaflcs  diférentes , où  les  Animaux  avoient  de 
grandeur  quatre  coudées  : de  l’on  y voyoit  à Cheval , S émir  Amis, 
qui  lançoit  un  javelot  contre  un  Léopard  : de  auprès , N ni  us , qui 
de  fa  lance,  perçoit  un  Lion.  Diodore  a décrie  ces  deux  Palais;  de 
mon  fu jet  m’atache  à celui  dont  l’enceinte , félon  Quinte- Curce, 
étoit  de  vingt  ftades  , ou  de  deux  mille  cinq  cent  pas  ; dont  les 
Tours  avoient  trente  piés  en  terre,  de  quatre-vingt,  de  hauteur. 

C’cft  fur  le  faîte  de  ce  Palais  qu’étoient  les  J a r d x n s dont 
l’on  a fait  une  des  fept  merveilles  du  Monde , de  où  les  Arbres 
fournifloienc  de  l’ombre  de  de  la  fraîcheur  dans  la  plus  ardente 
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chaleur  du  jour.  Sur  des  Colonnes  qui  foutenoient  un  fi  grand 
fardeau,  on  avoir  fait  des  Plateformes  de  pierres  quarées,  fur  lef- 
qucllcs  on  avoir  jeté  une  grande  quantité  de  bonne  terre,  que  l’on 
arofoit  de  l’eau  de  l'Eufratc  , qu’on  tiroir  par  des  machines  qui 
étoicnc  dcftinccs  à cet  ufage.  La  figure  de  ces  Jardins  étoit  qua- 
rce  ; & chaque  côté  tenoit  quatre  arpens.  On  y voyoit  des  arbres 
qui  avoient  de  hauteur,  cinquante  piés  ; huit  coudées  de  tour  ; & 
qui  raportoient  autant  de  fruit  qu’ils  en  raportoient  dans  les  mê- 
mes lieux  , d’où  ils  avoient  été  tirés.  Le  Tcms , qui  ruine  infenfi- 
lo  blcment  tous  les  ouvrages  de  la  main  des  Hommes  j qui  n'épargne 
pas  ceux  de  la  Nature,  n’a  rien  pu  encore  contre  cette  mafle , dit 
Quinte- Curce*  & quoiqu’entr  ouverte  par  la  racine  de  tousccs 
arbres,  & chargée  d’un  poids  fi  prodigieux,  elle  s’eft  toujours  con- 
fervee  entière.  11  ajoute,  qu’elle  étoit  foutenuc  de  vingt  murailles 
larges  Se  fortes  i éloignées  d’onze  pas , l’une  de  l’autre  -,  Se  qu’il 
fcmbloit  à ceux  qui  les  regardoient  de  loin,  que  ce  fuflcnt  des  fo- 
rets fur  plufieurs  montagnes.  Pour  le  refte  , il  cft  d’acord  avec 
Diodorc,  qu’un  Roi  de  Syrie,  qui  régnoit  alors  à Babylone , fit  éle- 
ver ces  Jardins  fuperbes,  pour  plaire  à fa  femme  qui  aimoit  les 
*o  bois , Se  qui  pour  jouir  dans  la  V ille , des  plus  doux  plaifirs  de  la 
Campagne  , le  perfuada  d'imiter  les  beautés  de  la  Nature  par  cet 
artifice. 

Ces  deux  Mervcilles,avec  beaucoup  d’autres,  ont  été  atribuées 
par  divers  Auteurs,  ou  à Cyrus  Roi  d’Àflyric , ou  à Nitocris , ou  à 
Semiramis  fille  de  Ram  ou  Aram  fils  de  Sem  : & c’cft  peut-être  de 
ces  deux  noms,  dont  lcprémicr  eft  Hébraiquc  ; l’autre.  Egyp- 
tien , & Syriaque , que  celui  de  Semiramis  a été  formé  , quoique 
j’en  aye  raporté  ailleurs,  une  autre  origine.  Avec  tout  cela,  on  ne 
fait  pas  fort  précifémcnt  qui  étoient  ces  Reines  , quoiqu’Héro- 
50  dote  dans  le  prémier  Livre  de  fon  Hifloirc  , témoigne  que  plu- 
fieurs Rois  ont  régné  à Babylone  : Que  Semiramis  régna  cinq  fic- 
elés, avant  le  dernier , & qu’elle  fut  moins  ingénieufe  que  Nitocris  7 
dont  il  décrit  les  fameux  Ouvrages. 

Mais  Bcrofe  fe  plaint  desGrecs,qui  ont  avancé  que  la  Ville  de 
Babylone  a été  bâtie  & fermée  de  murailles  par  Semiramis  i Sc  les 
aeufe  tous  d’impofture.  Nebucadnezar , dit  - il , étant  de  retour  à lj»0* 
Babylone  , donna  ordre  à tous  les  Efclavcs  qu’il  avoit  faits  en 
Egypte,  en  Arabie,  en  Syrie,  en  Phénicie,  Se  en  Judée,  de  bâtir  des 
maifons  dans  les  plus  commodes  endroits  de  la  Ville,  & enrichit 
les  Temples  de  Bel , de  1»  dépouille  de  tous  ces  Royaumes.  Au 

y y ij 


Jofepb- 

contrc 


3 j6  Hifloire  du  Monde.  L i V.  V II. 

dehors  delà  première  muraille,  il  ajouta  la  Nouvelle  Ville  à l’ An- 
cienne, autour  de  laquelle  il  fit  élever  trois  rangs  de  murailles  en 
dedans;  autant  dans  la  Ville-Neuve,  parle  dehors,  qui  écoienc  de 
briques  lices  d’Afphalte,  quieft  un  ciment  qu’on  ne  peut  diflou- 
dre.  11  fit  mettre  enfuite , à cette  Ville , des  portes  fi  fermes  6c  fi 
riches  , qu’elles  auroient  pu  contribuer  à la  magnificence  d’un 
Temple  : 6c  près  du  Palais  de  fon  père  Nubulajptr,  il  en  fit  bâtir  un 
autre  beaucoup  plus  grand,  qui  fut  commencé  & porté  en  quinze 
jours,  à fa  dernière  pcrfe&ion.  Deux  prodigieufes  piles  de  pierre 
de  taille,  qui  par  leur  hauteur  pouvoient  être  prifes  pour  des  mon-  10 
tagnes , furent  élevées  dans  ce  Palais  : 6c  fur  ces  piles , il  fit  des 
Jardins  fuperbes,  pourcontenter  la  Reine  fa  femme,  qui  aimoit 
les  Montagnes  6c  les  Forets , parce  qu’elle étoit  née  cnMédic,  ôc 
quelle  y avoit  été  élevée. 

Nebucadnezur  , dit  lui  même  dans  le  quatrième  chapitre  de 
Daniel , N'ejl-ce  pas-lÀ  cette  cran  de  Babylone  q^e  )'ai 
bâtie?  6c  l’on  fait  que  par  un  jufte  jugement  de  Dieu , il  perdit 
l'efprit  jufqucs  à s’imaginer  qu’il  étoit  bête , 6c  à manger  l’herbe 
qu’il  pouvoir  trouver  à la  Campagne.  Onfefouvicndradecequo 
j’ai  dit,  fur  la  fin  du  chapitre  troifième  du  premier  Livre,  Que  F hui  to 
Ajjùr,  qucMégafthènc  nomme  Phul-Bel-och , eft  le  Belus  d'Héro- 
dote,félon  quelques-uns;  Que  Tiglath-Phul-Affkr,Con  fils,eft  Belut 
deuxième , furnommé  N i N u s , qui  fut  mari  de  Stmirumis  s 6C 
que  Nitocris  fœur  à'  Afiyage  6c  fille  de  Cyuxare,  étoit  femme  de  iV*» 
buchodonofori  û,  comme  veulent  quelques  Auteurs,elle  n’en  a point 
été  la  Belle  - mère.  C’eft  ûir  ce  principe  que  Georges  Hervvarc 
aflure  en  quatre  endroits  de  fa  Nouvelle  Chronologie,  que  P hui- 
Belocb  eft  l'ancien  Belus  ; que  T igUth-Phul-  AJfar,  eft  Ntnus  fon  fils . 
QuMIs  n’ont  régné  qu’après  Sefoch  ou  Sefofiris  Roi  d’Egypte  : 6c  il 
y a un  pafiage  de  Caftor  de  Rhodc , cité  fut  Eusèbe,  par  Scaliger,  jo. 
où  il  eft  dit,  que  ce  ne  fut  qu’apres  SardanApule,  que  Ninus  régna 
en  Aflyrie. 

Comme  il  y a eu  plus  d’une  SemirAtnis , il  y a eu  aufli  plus  d’un 
Belus  : 6c  quelques-uns  comtent  dans  la  Généalogie  de  Vide»  , 
Jupiter,  Epaphus,  Belus  l’Ancien , Ag.e  nor.  , Phoe- 
nix, Belus  le  jeune , autrement  Metre’s,  qui  étoit  père 
de  cette  Reine.  Sanchoniacon  a mis  Belus  entre  les  enfans  de  Sa- 
turne , qui  eft  Jupiter,  à ce  qu’il  dit  : 6c  l’on  poura  voir  dans  Dio- 
dorc , qu'Ojîris  voulant  faire  plufieurs  Colonies , conduifit  en  Ba- 
bylonic , Belus  fils  de  Libye  6c  de  Neptune  , qui  s’établit  près  de. 
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l’Eufrate  : Sc  le  Iupiter  Belus , félon  Dion , étoit  adoré  dans  la  ville 
d’Apnmce  en  Syrie.  Je  pourois  montrer  qu’il  y en  eut  d’autres  , 
lupofé  pourtant  que  les  Orientaux  n’aycnt  point  rendu  fous  ce 
même  nom , leur  culte  au  Soleil , Sc  m’étendre  fur  le  El  des  Afly- 
riens , fur  le  H e l des  Phéniciens , Sc  fur  le  H a l des  Carthagi- 
nois. Mais  je  me  contente  de  dire  ici  qu’au  milieu  de  Babylone , 
on  lui  avoit  élevé  un  Temple  de  forme  quarce , long  Sc  large  de 
deux  cent  cinquante  pas , dont  l’on  avoit  fait  les  Portes  de  fonte. 
La  ftatuë  de  ce  Iupiter,  le  Trône , le  marche-pic , la  Table , Sc  les 
jo  vaifleaux  étoienc  d’or  : Sc  cet  ouvrage  ctoit  eftimé  huit  cent  Ta- 
lens  par  les  Chaldcens  , qui  témoignèrent  meme  à Hérodote, 
qu’il  y avoit  encore  une  ftatuë  d’or , de  la  hauteur  de  douze  cou- 
dées. Il  eû  parlé  de  ce  Temple  dans  Diodorc:  Sc  faint  Jérôme 
fur  Ifaïc  Sc  fur  Ozéc , dit  que  S émir  Amis,  après  la  défaite  de  Zt- 
roajlre,  mit  Belus  fon  père  entre  les  Dieux.  Quoi  qu’il  en  foit,dans 
tous  les  Livres  de  l’Antiquité  profane  je  n’ai  rien  trouvé  de  plus 
admirable  que  Babylone  : & il  ne  faut  que  voir  fes  murailles,  fa 
citadelle , fes  Quais , fon  Pont , fes  maifons , fes  jardins , fes  Pa- 
lais , fes  Temples , pour  tomber  d’acord  tjue  la  vie  d’un  Roi , ou 
io  d’une  Reine,  quand  les  trcforscneuffentctéinépuifables,  n’a  pû 
fufirc  à tous  ces  ouvrages.  Elle  fut  acruc,  embellie,  Sc  fortifiée 
par  Sémirumis , ou  par  Nitocris , fi  on  le  veut  ; par  Nubuehodonofor 
Sc  par  quelques  autres , après  avoir  été  fondée  par  Nimbrod  : Sc 
dans  le  tour  prodigieux  qu’avoir  cette  ville , il  n’y  a pas  de  quoi 
s’étonner  qu’Ariftotc  lui  ait  donné  le  nom  de  Province. 


Suc  le  4: 
ch.  d'Ifaïr, 
k dans  le 
jsrem.  Liv. 
lut  Ozce. 
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jo  Du  T tmple  de  Diane  d'EpbeJe. 

L’I  o n i E , la  plus  célèbre  contrée  de  l’Afie  Mineure , s’éten- 
doit  entre  l’E’olie,  la  Carie,  Sc  la  Mer  E'gce.  Elle  avoit 
l’E’olic  au  Nord  5 la  Mer  E’gée  au  Couchant  ; la  Méditerranée, 
au  Sud  ; la  Lydie , à l’Orient.  Aujourd'hui , elle  a le  nom  de 
guifeon  Sc  de  Sarkun  : Et  quelques-uns  croycnt  qu’elle  eut  celui 
d’Ionie  de  lnvan  troisième  fils  de  lapheth,  qui  l’habita.  D’autres 
le  font  venir  de  Iona  qui  fignifie  un  Pigeon  ; parce  que  cet  oifeau 
fut  prémicremcnt  porté  de  la  Grèce  dans  la  Palcftine  : Sc  l’an- 
cienne Grèce  étoit  nommée  par  les  Hébreux,  lona  ; c’eft-à-dire, 
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Ionie.  C’eft  dans  ccttc  Région  quccoit  Ephe'sï,  Efefo , figr~ 
n a , ou  Hayouzeloue,  ville  maricime , fituée  entre  les  embouchures 
du  ediftre  te  du  Méandre  -,  la  patrie  du  Poëte  Hipponax  ; du  Philo- 
fophe  Démocrite  j te  & Artémidore , dont  nous  avons  fix  Livres  des 
Songes,  avec  la  manière  de  les  expliquer.  A l’Orient , elle  a des 
montagnes  te  des  rochers  , entre  lefquels  le  Méandre  prend  foir 
cours  ; au  Septentrion , un  marécage  d’une  demi -lieue  ; au  Midi , 
une  continuation  de  Collines  jufqucs  à la  Mer  v te  au  Couchant, 
entre  ces  Collines  te  le  Marais , une  belle  Plaine  où  le  Méandre 
parte  te  reparte  par  une  infinité  d’agreables  tours.  to* 

Elle  a eu  le  nom  de  Smyme,  de  l’Amazone  qui  la  conquit , s’il 
faut  en  croire  Paufanias  : te  ce  fut  la  meme  qui , félon  Callin , 
Hipponax , te  E' tienne  de  Byzance,  donna  le  nom  de  Smyme à 
ccctc  autre  ville  de  l’Ionie,  nommée  auparavant  Naulochos , la 
plus  belle,  félon  Philoftrate,  que  le  Soleil  pouvoir  éclairer.  Mais 
ce  qu’ont  écrit  les  Hiftoricns  ; Qu’elle  doit  fa  fondation  à Tantale 
fils  de  Jupiter  -,  aux  Athéniens , ou  aux  Amazones , cft  aurti  douteux 
que  ce  qu’ils  ont  dit  à l’égard  d 'Ephèfey  que  firent  bâtir  les  Amazo- 
nes, ou  Andrade  fils  de  Codrus , Roi  d’Athènes , du  tems  de  David  j 
ou  Andronique,  l’an  du  monde  deux  mille  neuf  cent  dix.fcpr.  Il  i* 
n’y  a pas  plus  de  certitude  pour  la  fondation  de  fon  Temple , que 
les  uns  atribuent  aux  Amazones  ; d’autres , à Créfus , ou  à Eph'efe 
fils  d ’lfliée.  La  matière  au  moins  nous  en  cft  connue  i te  voici  en 
Liv.  io.  peu  de  mots  ce  qu’en  dit  Vitruvc.  Quand  ceux  d'Ephèfe  étoient 
chap.  7.  réfolus  de  faire  aporter  du  marbre  de  l’île  de  Paros , de  Préconc- 
fe , d’Hcraclée , te  de  Thafos , pour  bâtir  ce  Temple , il  fe  trou- 
va qu'un  certain  Berger  de  ce  pays  là , nommé  Pyxodore , menant 
fes  troupeaux  à la  Campagne  -y  de  deux  Béliers  qui  fe  heurtèrent, 
il  y en  eut  un  qui  ayant  paflé  au  de-là  de  l’autre,  donna  de  fes  cor- 
nes dans  un  rocher  dont  il  fit  fortit  une  croûte  blanche.  Ce  Pa-  J® 
ftcur , qui  étoit  déjà  informé  de  la  réfolution  des  Ephéfiens , leur 
porte  l’éclat  de  ce  rocher  -,  te  quand  ils  l’eurent  examiné , ils  chan^ 
gèrent  fon  nom  de  Pyxodore , te  lui  donnèrent  celui  d’Evangéle  ou 
Porteur  de  bonnes  nouvelles , te  tirèrent  du  rocher  qu’il  leur  fit  voir, 
tout  le  marbre  qui  pouvoir  fervir  à l’exécution  de  leur  entre- 
prife. 

Au  pié  de  la  montagne  qui  eft  à main  gauche  en  venant  de 
Smyme,  on  bâtit  ce  Temple,  dans  un  Marécage,  pour  empêcher 
qu’il  ne  fût  fujet  aux  ouvertures  te  aux  trcmblemens  de  terre. 
Comme  on  craignoit  que  laprodigieufe  quantité  de  pierres  qu’on 
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devoit  jeter  dans  Tes  fondemens , ne  s’afaiflat  en  un  lieu  qui  croit 
obcï  (Tant  de  fa  nature , on  fit  la  première  couche  de  charbon  fou- 
lé, parlcconfeil  àcThéodore de  Samos , ce  que  l’on  peut  voir  dans 
l’Ariftippc  de  Diogène  Lacrtien.  Dans  les  Livres  Des  limites , il 
eft  fouvent  parlé  des  charbons  pofés  fous  les  Termes  : 6c  faint 
Auguftin  admire  quele  Charbon  que  l'on  peut  rompre  du  moin- 
dre coup,  6c  mettre  en  pièces  pour  peu  qu'on  le  prefle,  réfifte 
au  tems , 6c  qu’il  n’y  ait  point  d’humidité  qui  foit  capable  de  le 
pourir.  Sur  ce  lit  de  charbon , l’on  en  étendit  un  autre  de  laine  ; 
jo  SC  l’on  trouva  que  les  fondemens  en  feroientafluréspar  ce  moyen. 
Le  Temple  avoit  deux  ailes  de  chaque  côté  » deux  rangs  de  Co- 
lonnes tout  au  tour  -,  6c  huit  de  front.  La  grandeur  de  l’Architra- 
ve du  milieu , croit  fi  extraordinaire , que  l'on  a dit , que  la  Déeflc 
elle  meme  le  pofa , parce  que  i’Architcâe  defefpéroit  de  pouvoir 
manier  une  pierre  fi  prodigieufe.  La  longueur  du  Temple  étoit 
de  quatre  cent  vingt-cinq  pics,  fur  deux  cent  vingt  de  largeur  : 6c 
cent  vingt-fept  Rois  y avoient  contribué  autant  de  Colonnes  , 
chacune  haute  de  foixante  piés,  parmi  lefquelles  il  y en  avoit  tren- 
tc-fix  enrichies  d’ouvrages , 6c  une  entr’autres , du  fameux  Scopas. 
2.0  Pline  dit  encore,  que  les  Colonnes  Doriques  ont  en  leur  hauteur, 
la  fixicme  partie  du  bas  de  leur  fût  : les  Ioniques , la  neuvième  ; les 
T ofeanes , la  feptième  j les  Corinthiennes  , la  meme  chofe  ; avec 
cette  difércncc  que  les  chapiteaux  de  celles-ci  ont  de  hauteur, 
ce  qu’elles  ont  de  groffeur  en  bas  -,  6c  que  les  chapiteaux  des  Ioni- 
ques ont  la  troificme  partie  de  leur  épaiffcur.  Mais  il  ajoute  que 
la  prémicrc  invention  de  mettre  des  Colonnes  fur  un  pié-d’Eftal, 
& de  les  orner  de  vafes  6c  de  chapiteaux  , fut  pratiquée  dans  le 
Temple  de  Diane  à Ephefe.  Sur  ces  quatre  Ordres  d’Architeélure , 
on  peut  voir  Vitruvc , qui  en  a feulement  reconnu  trois  dans  les 
jo  trois  prémiers  chapitres  de  fon  quatrième  Livre.  Ailleurs  il  nous 
a décrit  les  deux  machines  dont  fe  fervirent  Ctiftphon  & Me  tagi- 
ne , pour  conduire  depuis  la  cariérc  jufqucs  à Ephèfe , les  fûts  des 
Colonnes,  6c  les  Architraves  : 6c  dans  le  troifième  Livre,  où  il  eft 
parlé  de  la  difércncc  des  Temples,  il  témoigne  que  celui-ci  acté 
-piptére , c’eft-à-dire  que  les  ailes  cnétoient  doubles  de  chaque  cô- 
té ; & qu'il  avoit  par  cette  raifon , huit  Colonnes  aux  faces  de 
«levant  6c  de  derrière. 

Pour  faire  fes  Portes , on  avoit  choifi  du  bois  de  Cyprès,  qui 
ne  change  point,  6c  qui  eft  toûjours  luifant  6c  poli.  Pline,  qui 
«üc  qu’on  le  trempa  quatre  ans  dans  la  Cole , témoigne  encore , 
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que  la  ftatuë  de  Iupiter  dans  le  Capitole , étoit  de  ce  bois  5 qu’elle 
y a voit  etc  confacréc  l’an  cinq  cent  cinquante-un  de  la  fondation 
de  Rome  ; 6C  il  faloit  qu'elle  eût  déjà  duré  deux  cent  foixante  6c 
dix-huit  ans  par  cette  raifon.  Il  ajoute  qu’il  y en  avoir  près  de 
quatre  cent  que  fes  Portes , qui  paroifloienc  neuves , avoient  etc 
faites  : Que  toute  la  Charpenterie  croit  de  Cèdre  : Que  l’on 
montoit  jufqu’au  haut,  par  un  efcalierd’un  Cep  de  vigne  aportc 
de  Cyprc  : Qujl  n’cft  point  de  bois  qui  fe  conferve,  ni  qui  dure 
plus  que  celui-là , 6c  il  en  donne  quelques  exemples.  La  ftatuë 
de  la  Décile  étoit  d e cèdre,  félon  Vitruvc  ; d'or , fi  l’on  en  veut  10 
croire  Xcnophon  j d cHaitre,  ce  que  l'on  peut  voir  dans  Callima- 
que  j à' ivoire  ou  d 'ormeau  , félon  quelques  autres  : 6c  il  cft  étran- 
ge que  les  Auteurs  ne  s’acordent  point  fur  une  chofe  expofee  à la 
veuc  de  tout  le  monde.  Elle  étoit  meme  de  bois  de  vigne , félon1 
Mutien  : 6c  ce  Romain  qui  avoit  été  trois  fois  Conful , dit  de  plus , 
que  Canétias  qui  la  tailla , choifit  cc-bois  comme  le  meilleur  : Que- 
par  de  certaines  ouvertures  on  l’arofoit  de  l’huile  du  Nard  qui- 
monte  en  épy , pour  le  nourrir,  6c  pour  le  tenir  toujours  plus  fer- 
ré. Pline  s'étonne  dans  ce  partage , qui  cft  du  quarantième  cha- 
pitre du  feizième  Livre , que  Mutien  donne  à Canétias , ce  que  les  zj 
Anciens  ont  atribué  à Mentor  ; car  c’eft  ce  qu’on  trouve  dans  la 
vieille  édition  : & enefet,  il  avoit  dit  auparavant  à la  fin  du  cha- 
pitre trente-huitième  du  feptième  Livre  defon  Hiftoire,  que  le- 
Iupiter  du  Capitole  5c  la  Diane  d 'Eph'efe,  rendoient  témoignage  de 
ce  que  Mentor  valoir  dans  fon  art.  Cependant , le  nom  de  Cané- 
tias, Conétias , ou  Corné tias  a embarartc  les  plus  favans , parce  qu’il 
n’cft  point  d’Hiftorien  qui  l’ait  nommé , quand  il  a parlé  des  fta- 
tuaires.  Nôtre  Saumaifca  fubftitué  Démonique*  Canétias,  quoi- 
qu’il ne  foitpas  trop  fatisfait  de  fa  conjcéhire.  Thomas  Reinès- 
dit  que  dans  ce  partage  de  Pline , il  faut  lire  Endoeus  ou  Endjus  30. 
Athénien , qui  fut  difciple  du  fameux  Dédale  ; 6c  pour  juger  s’il  a 
eu  raifon  , il  faut  lire  néccflairement  le  chapitre  quatrième  des> 
Diverfes  Leçons  de  ce  Médecin  Grammairien. 

Il  eft  remarqué  par  le  même  Pline,  c^ue  dans  ce  Temple,  il  y 
avoit  pluftcursftatucsd’v4w*.c0»«,  qui  etoient  de  fonte,  quoique 
travaillées  en  divers  tems  : 6c  qu’il  y eut  une  contcftation  entre  lcs- 
plus  remarquables  qui  les  avoient  faites,  parce  que  chacun  croyoit* 
que  la  fienne  devoit  être  préférée  à celle  de  l’autre.  Pour  en  déci- 
der, il  falut  avoir  des  maîtres  de  l’Art,  qui  jugèrent  tous  d’un- 
commun  acord,  en  faveur  de  Polyclète  : qui  donnèrent  à Phidias 
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le  fécond  rang  ; !e  troifième , à Ctéftlas  ; le  quatrième,  à Cydon } 
Se  à Phragmo» , le  cinquième.  Le  meme  Auteur  dit  ailleurs , qu'il 
y avoit  une  Hécate  de  la  main  de  Aléncjlrate,  qui  étoit  d’un  mar- 
bre fi  vif,  que  ceux  qui  la  regardoicnc  avec  trop  duplication, 
. étoient  avertis  de  n’y  aréter  pas  long-tcms  la  veuc , de  peur  qu’ils 
ne  foufriflent  de  fon  grand  éclat.  Cette  Hccaté , qui  connoifloic 
admirablement  les  vertus  des  Plantes , fie  mourir , à ce  que  l’on 
dit , fon  père  Perfe'e  Roi  de  cette  partie  de  la  Scy  tluc , qui  cil  au- 
jourd’hui celle  de  Précop  ou  de  Krim  ; ufurpa  le  Royaume  apres  fa 
lo  mort } facrifioit  tous  les  étrangers  à la  Diane  qu’on  y adoroit  j Se 
fut  mariée  avec  Aitès  frère  de  Perlée,  dont  elle  eut  Circé , Aiedee 
Se  Aegialé t.  Mais  dans  le  fond  , Hécate  n’cll  autre  chofe  que  la 
Lune  dans  le  Ciel,  Diane  en  terre,  Se  Proferpine  dans  les  Enfers. 
On  peut  voir  Grégoire  Gy  raidi  dans  fon  Hilloircdes  Dieux,  Se 
las  My  thologiflcs.fur  ce  qu’elle  étoit  repréfentée  avec  trois  têtes; 
l’une  de  cheval •,  l’autre , de  chien  ; Se  la  troifième,  de  Sanglier, 
ou  d 'Homme  fauvage.  Pline  a parlé  de  Y Alexandre  le  foudre  à la 
main  rqu’avoit  peint  Apelle , qui  avoit  coûté  vingt  Talcns  d’or  •,  Se 
l’on  peut  bien  croire  que  dans  ce  Temple,  il  n’y  avoit  rien  que 
10  de  magnifique,  ou  pour  le  nombre , ou  pour  la  beauté  des  Ta- 
bleaux Se  des  ilatucs.  Comme  il  étoit  en  finguliére  vénération  à 
toute  l’Afie , un  certain  Démétrius , qui  l’avoit  repréfenté  en  ar- 
gent, Se  qui  le  vendoit  aux  curieux , s’étoit  enrichi  à ce  métier: 
Se  l’on  void  dans  les  Aûcs  des  Apôtres , que  l’arivée  de  faint  Paul 
à Ephèfe,  y futunfujetdc  confternation  pour  cet  Orfèvre,  dans 
la  peur  qu’il  eut  de  ne  plus  profiter  de  fon  travail. 

Vitruve,  ditqu  eCtéftpbon,  qui  étoit  de  Gnojfe  en  Crète,  & fon 
fils  Metagène  firent  Ionique,  l’Ordonnance  de  ce  Temple  i qu’en- 
fuitc,  Demetrius  Se  Peonius  d’Eplrèfe,  l’achevèrent  ; Se  dans  le  fep- 
30  tième  Livre , que  ce  Ctéjiphon  Se  ce  Métagene  avoient  écrit  un 
Traité  du  Temple.  Diogène  Laërden  Se  Athénée  afiurent  la  mê- 
me chofe  de  Démocrite  de  la  même  ville  : Se  comme  leurs  Livres 
fc  font  perdus , on  n’en  peut  trop  regretter  la  perte.  Mais  il  cft 
au  moins  ailé  de  juger  que  Ctéfiphon , que  d’autres  nomment  Ar- 
chiphron  Se  Cherjiphrcn , en  fut  l’Architeéle  : Se  je  m’étonne  que 
Vigcnerc  ait  écrit  dans  fes  obfervations  fur  Y Ariane  de  Philoftra- 
te,  que  Ctefiphon , en  eut  la  conduite  ^ri$cherfiphron  qui  en  avojt 
fait  le  prémicr  deflein.  Il  pouvoit  conclure  par  la  même  raifon, 
qu’il  fut  rétabli  par  cinq  hommes, ’c’eft-à-dire,  par  Dinochxrès , 
par  Stéficrate , par  chirecrate , par  chiromocrate , Se  par  Dmocratc , 
Terne  II.  2 z 
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puifque  te  dernier  eft  nomme  diverfementpar  les  Auteurs.  C’eft 
le  même  qui  fit  le  Plan  d’ Alexandrie  en  Egypte , & qui  rétablit  le 
Temple  d’Ephèfe  fur  le  modèle  de  Ctéfiphn , quand  il  fut  brûlé 
par  Héroflrate. 

Ce  Temple  achevé  en  deux  cent  vingt  ans , aux  dépens 
communs  de  toute  l’AGe  , fut  mal-hcurcufcment  ruiné  fept 
fois  -,  & autant  de  fois , il  fut  rétabli.  Xerx'es > le  plus  opiniâtre 
ennemi  des  Grecs  , qui  avoir  mis  leurs  Temples  en  feu  , eut 
quelque  refpcét  pour  celui-ci  : & les  Amazones , qui  en  avoient 
jeté  les  fonacmens , félon  Pindare , qui  s’eft  fort  trompé , furent  l<* 
plus  cruelles  que  ce  Roi  de  Perfe.  Il  fut  embrazé  le  même  jour 
que  l’on  fit  boire  "ïSocrate , du  poifon , c’eft-à-dire , l’an  du  mon- 
de trois  mille  cinq  cent  foixante  Sc  douze , fous  le  règne  à'Arta- 
xerxès  de  grande  mémoire  ; quatre  cents  ans  avant  la  Naififancc 
de  Jcfus-Chrift.  L'an  trois  mille  fix  cent  feize , dans  la  cent  fixic- 
me  Olympiade , la  même  nuit  que  naquit  Alexandre  fils  de  Philip- 
pe,  il  fut  mis  en  cendre  : & Timéc  l’Hiftorien,  ou  Hégéfias,  dit 
£>£il  ne  falloit  pas  s’en  étonner,  puifjue  la  Déejfe  étoit  abfcnte , ô“ 
qu'elle  fe  trouvoit  alors  ocuppée  à l’acouchement  d'Ôlympias.  Mais  les 
Devins  qui  fc  rencontrèrent  dans  cette  ville,  publièrent  gyften  w 
flambeau  qui  s’allumoitcette  meme  nuit , devoit  un  jour  embrazer  toute 
l'Afle  : & ce  qu’ils  prédirent  fut  juftifié  par  les  guerres  & par  les 
conquêtes  d’ Alexandre.  Ce  qu’il  y a de  plus  furprenant,  eft  que 
celui  qui  brûla  ce  Temple , y mit  le  feu  pour  s’immortalifer  par 
ce  coup  étrange  : & dans  la  torture,  il  confcfla  lui  même  le  crime 
qui  lui  avoir  été  infpiré  par  fon  ambition  facrilége.  Les  Ephé* 
Gens  tâchèrent  d’empêcher  par  un  Arrcft  folennel , que  l’on  ne 
parlât  jamais  d’un  G méchant  homme  : 6c  la  mémoire  en  eût  été 
abolie  éternellement,  fi  Théopompe,  comme  l’a  remarqué  Valé- 
re  Maxime  , ne  nous  eût  apris  dans  fon  Hiftoire  , qa’Héroflrate  }° 
étoit  le  nom  de  l'Incendiaire.  Mais  Héfychius  le  nomme  Lygda- 
mis , en  quelque  endroit.  Us  entreprirent  de  le  rétablir  avec  tout 
le  foin  imaginable,  & en  confièrent  à Dinochares , dont  j’ai  parlé, 
toute  la  conduite.  Les  femmes  y contribuèrent  de  leurs  orne- 
mens  & de  leurs  richcflcs  : & Alexandre  s’ofrit  de  fournir  aux 
Ephéficns  tout  ce  qu’il  faudrait  pour  lui  rendre  fon  prémier  éclat , 
s’ils  lui  permettoient  de  mettre  fon  nom  dans  l’Infcription  du 
Temple.  Ils  le  refufércnt  ; & quelqu’un  d’eux  dit  à peu  près,  Jî>u’il 
» étoit  pas  de  labienféance  que  Us  Divinités  fe  dédiaffent  quelque  chojb 
entre  elles,  ce  qui  prouve  bien  qu’il  ne  fit  cette  ofre,  qu’apres  (es 
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viftoircscn  Afic,  où  il  vouloic  paflcr  pourun  Dieu.  Nôtre Sau- 
maifc  ajoute  à cette  remarque , celle  d'Elicn  ; qu’ Alexandre , apres 
s’être  rendu  maître  de  la  Perfe , fit  favoir  aux  Grecs , QuMl  fou- 
haitoit  qu’ils  le  fiflcntDicu  -,  &C  que  les  Lacédémoniens,  pourfe 
moquer  de  fa  vanité , firent  ce  decret , ££  Alexandre  foit  Dieu , 
fuis  qu’il  le  veut  être. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Pyramides  d’Egypte. 


IL  y en  avoir  en  Egypte , un  aflez  grand  nombre  ; &:  le  Prince- 
de  Radzuil  en  a comté  jufqucs  à dix-fept.  Jofeph  Ben  Alti- 
phafi  en  a décrit  deux , l’une  bâtie  par  Schur  fils  de  Schahvalvue 
avant  le  Déluge  ; l’autre,  par  Hernies,  qui  cft, dit-il,  VHênoch des 
Hébreux  , qui  ayant  preveu  cette  inondation  univerfelle,  mit 
dans  cette  Pyramide , fes  Livres  avec  ce  qu’il  «voit  de  plus  pré- 
cieux & de  plus  rare.  La  matière  en  étoit  de  pierre  polie  ; la  for- 
20  me,  quarée  ; d£  fon  élévarion,  à la  prendre  en  ligne  perpendicu- 
laire , étoit  de  trois  cent  dix-fept  coudées.  Chaque  côté  en  avoir 

Quatre  cent  foixante  : &c  elle  étoit  faite  de  telle  manière  par  l’arti- 
ce  de  l’ouvrier,  que  ni  les  vents,  ni  les  tremblcmens  de  terre  ne 
lui  pouvoient  nuire.  On  dit  que  fes  Portes  font  fous  des  canaux, 
dont  chacun  eft  long  de  vingt  coudées  -,  que  par  chaque  Porte, 
on  entre  dans  fept  apartemens  qui  ont  leurs  noms  de  ceux  des 
Planètes.  Dans  chacun , il  y a une  Idole  d’or  ; & une  entr’autres , 
qui  porte  un  Livre  fur  fon  front , la  main  fur  la  bouche , qu’elle 
ouvre  dès  le  moment  que  l’on  s’en  aproche , dans  laquelle  on  a 
jo  trouve  une  clef,  qui  ctoit  atachéc  à une  chaîne.  Ceux  de  Sabce 
croyent  qn’Agathemort , qui  cft  S e-t  h , fut  enféveli  dans  l’une  de 
ces  Pyramides  } dans  l’autre  Hermès  : & c’cftàjjcu  près  ce  qu’en 
raportc  le  Père  Kirchcr , qui  comte  les  coudces  d’Egypte  pour 
deux  piés.  Mais  il  H’en  faut  pas  auffi  davantage  pour  faire  con- 
coure que  la  Relation  n’eft  pas  Hiftorique , fi  la  vérité  eft  le  pre- 
mier objet  de  l’Hiftoire  : & je  veux  paflcr  toutes  les  autres  Pyra- 
mides pour  venir  à celles  dont  quelques  Grecs  & quelques  Latins 
nous  ont  laifle  la  defeription; 

Hérodote  dit  que  Che'ope’s  donna  de  l’ocupation  à tous 
{es  fujets,  en  leur  fefant  crcufer  la  montagne  d'Arabie  ; traîner 
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de  là  jufqu’au  Nil , toute  la  pierre  qu’ils  en  tircroient  ; & en  or- 
donnant aux  autres , quand  cette  pierre  feroit  portée  de  l’autre 
côté  de  la  rivière , de  la  conduire  jufqu’à  la  montagne  de  Libye. 
Cent  mille  hommes  furent  employés  à cet  exercice,  & tous  chan- 
gés de  trois  en  trois  mois.  Le  peuple  qui  foufrit  de  ce  travail , dix 
années  entières , n’eut  pas  le  tems  de  fe  repofer , parce  qu’il  falut 
dix  autres  années  pour  le  bâtiment  de  la  Pyramide  donc  chéopès 
s’étoit  propofé  de  venir  à bout.  Les  pierres  qui  avoienc  au  moins , 
la  longueur  de  trente  pas  , en  étoient  taillées , & jointes  enfem- 
blc  admirablement  : & l’on  y avoit  gravé  divers  Hiéroglyphes,  io 
On  y voyoit  même  ce  que  les  Ouvriers  avoient  dépenle  en  Ail , 
en  Oignons  , en  Raves , ce  qui  montoit  à feize  cens  Talens  ou 
neuf  cent  foixante  mille  écus.  Pline  a enchéri  fur  les  cent  mille 
hommes  d'Hcrodote  , parce  qu’il  en  a comté  jufqu’à  trois  ccnc 
foixante- fix  mille,  & fait  encore  monter  la  dépenle  en  Ail,  en 
Raves , & en  Oignons , à dix-huit  cent  Talens  qui  font  un  mil- 
lion & quatre  vingt  mille  écus  de  nôtre  monnoie.  Hérodote 
ajoute  que  chéopès  n’ayant  plus  d’argent,  fut  réduit  à proftituer  fa 
fille  dans  une  Maifon  , pour  en  tirer  tout  ce  qu’il  pouroic.  La 
Princelïc  ne  fc  concerna  pas  d’exécuter  l’ordre  de  fon  père.  Mais  to 
ayant  prié  tous  ceux  généralement  qui  l’allèrent  voir , de  lui  don- 
ner une  pierre,  elle  en  fit  bâtir  pour  fa  gloire  particulière,  uno 
Pyramide  d’un  demi  Plèthre , ou  comme  V igéncrc  l’a  traduit , de 
cent  cinquante  pies  de  face , de  chaque  côté.  Si  cela  eft , il  faut 
avouer  qu’il  y a des  vérités  peu  vrai-femblablcs  » &c  l'honnêteté  no 
me  permet  pas  d’examiner  en  critique,  ce  vilain  article. 

Pour  la  Pyramide  de  chcoj>ès,  Vigénerc  dit,  fur  VAriunede  Phi- 
loftrate , qu’elle  étoit  quarrec  : Qu\iu  bas , châquc  Face  étoit  de 
feize  cent  quatre-vingt  piés,  qui  peuvent  faire  près  de  trois  cent 
toifes  : Que  fa  hauteur,  félon  Diodorc,  avoit  Gx  jugéres , ou  mille  jo 
quarantc-piés,  àcomtcr  deux  cent  quarante  piés  pour  lugére.  Il 
ajoute , qu’Hérodote  l’a  fait  égale  à fes  Faces;  qu’étant  félon  lui , 
de  huit  jugéres  , elle  devoir  être  de  mille  neuf  cent  vingepiés  de 
Roi.  Il  eft  certain , que  les  Géomètres  ont  donné  deux  cent  qua- 
rantepiés  de  longueur  fur  ccnc  de  largeur,  au  lugére,  qui  toutefois 
n’en  a que  deux  cent,  firlon  le  témoignage  de  Héron.  Mais  Héro- 
dote & Diodorc, ont  employé  le  mot  de  Plèthre , qui  n’a  que  cent 
piés  ; & l’on  peut  voir  Radcr  fur  la  prémiérc  épigramme  de  Mar- 
tial : le  Pcre  Alexandre  Donati,  dans  fon  Ancienne  & Nouvelle 
Rome,  où  il  parle  de  la  mefurc  du  Tybrc,  &;  Famiano  Nardini  au 
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commencement  du  quinzième  chapitre  de  fa  Rome  Ancienne. 
Ainfi , la  hauteur  de  la  Pyramide  étant  de  fix  l’ièthres , félon  Dio- 
dorc,  aura  lix  cent  pics;  & huit  cent, félon  Hérodote,  qui  larend 
égale  à chacune  de  fes  Faces  pat  le  bas , qu’il  fait  de  huit  Plethres. 
La  faute  eft  venue  des  Interprètes  qui  ont  rendu  Plethre  par  Jugere , 
qui  cil  nôtre  Arpent  : & le  dernier  Traduûcur  François  n’a  peut- 
être  pas  été  trop  heureux  fur  ce  paflage , où  il  dit , Le  Peuple  fut  gêné 
dix  uns  pour  ce  travail,  qui  ne  le  perjecuta  pas  moins  que  le  bâtiment 
de  la  Pyramide,  qui  avoit  de  profondeur  cinq  fades  ; de  largeur  dtxToi- 
IO  fes  1 de  hauteur,  huit  toi  fes,  (fc.  chaque  F ace  avoit  de  largeur,  quatre- 
vingt  pies.  II  y aurait  quelque  chofe  à dire,  fur  ces  toi  fes,  qui  répon- 
dent à la  mefure  des  Orgycs  des  Grecs,  quoique  le  Traduûcur  La- 
tin en  ait  fait  des  pas , parce  que  l'Orgje  elt  aulfi  un  pas  Grec , félon 
quelques-uns  : &:  en  ceci  le  Latin  eft  au  moins  plus  jufteque  le 
François , en  ce  qui  regarde  la  vérité  de  l’H  iftoirc.  Mais  pourquoi 
s’éloigner  du  texte  qui  marque  huit  Plethres,  pour  fuivre  la  Note 
qui  les  réduit  à quatre-vingt  piés  î & négliger  le  mot  Grec,  qui  en 
cet  endroit  fignificyS/ww*/,/}»»^,  pour  s’atachcr  à la  vcrlion  Latine, 
fa  hauteur,  qui  eft  expliquée  dans  un  autre  endroit , la  pointe , ou 
a,  o 1 aiguille  t Parce  qu’en  éfet,  le  haut  de  la  Pyramide,  n’eft  pas  la  hau- 
teur de  la  Pyramide.  Il  eft  vrai  que  Pline , qui  donneà  chaque  face 

{>ar  le  bas,  huit  cent  quatre-vingt  trois  piés  , U qui  fait  le  fommec 
arge  de  vingt-cinq , dit  que  cette  Pyramide  contient  huit  Arpcns 
de  Terre.  Mais  Ifaac  Volfius  a remarque  fur  Pomponius  Mêla , 
que  dans  les  meilleurs  manuferits  de  Pline,il  n’y  a que  fept  Arpcns 
qu’il  faut  entendre  de  chaque  Face  du  bas , non  pas  de  la  baie  de 
toute  la  Pyramide:  Sc  que  le  mçmc  traduit  toujours  le  Plethre  des 
Grecs,  par  jugere,  qui  elt  pourtant  le  double  de  l’autre.  Je  fuis  tou- 
tefois perfuadé  que  Pline,  qui  a traduit  d’Hérodote , la  plus  gran- 
30  de  partie  de  ce  paflage,  a mis  huit  Arpcns-,  parce  qu’il  a trouvé  au- 
tant de  Plethres  dans  l’original  qu’il  a copié. 

Pour  le  fommet  de  la  Pyramide , on  peut  voir  la  corcétion  de 
Radcr,dans  fa  remarque,  lur la  prémiére  épigramme  de  Martial  ; 
Pline  de  la  dernière  édition  de  Hollande,  l’obfcrvation  de  Fré- 
déric Gronovius , qui  eft  à la  page  huit  cent  quarante-quatrième 
du  dernier  volume.  Cette  Pyramide  a près  de  quatre  arpens  de 
chaque  côté , félon  Mêla  : & fi  l’on  en  croid  Pliilon  de  Byzance , 
clic  a de  hauteur,  trois  cent  coudées  ; &:  de  tour,  fix  ftades  ou  fept 
cent  cinquante  piés.  Pierre  Belon  qui  l’a  mefuréc,  témoigne  que 
le  dehors -en  eft  à degrés  : Que  fa  bafe  d’un  coin  à l’autre,  eft  do 
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trois  cent  vingt-quatre  pas  ; c’cft-  à -dire , de  huit  cent  dix  pics; 
que  depuis  le  bas  jufques  au  fommet , il  a comté  deux  cent  cin- 
quante degrés,  dont  chacun  eft  de  la  hauteur  de  cinq  femelles,  qui 
font  environ  huit  cent  pics,  félon  le  témoignage  de  Vigéncre  ; te 
que  le  fommet  a deux  pas  de  Diamètre.  Nousaprenonsdu  même 
Belon,  que  dans  une  chambre , qui  eft  quaréc,  longue  de  fix  pas , 
large  de  quatre , &:  de  la  même  hauteur  , on  trouve  un  cofrc  de 
marbre  noir  , long  de  douze  piés , haut  de  cinq , large  d’autant, 
d’une  feule  pièce, te  fans  couverture.  Il  ajoûte,  que  le  puits  que 
l’on  y void  , eft  cimenté  à chaux  te  à fable  ; que  les  Ouvriers  en  *o 
tiroient  de  l’eau  dont  ils  beuvoient,  qui  fervoit  encore  à la  maflon- 
neriede  leur  bâtiment  ; te  qu’un  archer  quelque  fort  qu’il  foie, 
aura  de  la  peine  à tirer  du  haut,  une  flcclic  qui  ne  tombe  pas  fur 
les  degrés.  Pierre  de  la  Vallé  croid  ailés  jufte  ce  que  dit  Belon  , 
fur  les  mefures  de  la  Pyramide  : te  Marc  Grimani , Evcque  d’A- 

3uiléc,  depuis  Cardinal,  donne  à chaque  côté  de  fa  Bafc , environ 
eux  cent  foixantc  te  dix  pas,  ou  fix  cent  foixantc  te  quinze  pics. 

JLe  Prince  de  Radzuil  dit,  que  cette  Pyramide  ne  contient  dans  fa 
longueur  te  dans  fa  largeur,  que  quatre  cent  cinquante  piés,  ou 
trois  cent  coudées.  Elle  a deux  cent  quarante  rangs  de  pierres,  â za 
peu  près  de  la  hauteur  de  trois  piés,  félon  Stochouë  ; te  mille  qua- 
tre-vingt huit  pas,  ou  deux  mille  cinq  cent  vingt  piés,  de  tour. 

Cephre'ne's,  frère  de  che'opb  , fit  faire  de  pierres  d’E- 
thiopie, de  couleurs  divcrfcs,la  deuxième  Pyramidc,dont  chaque 
Face  eft  de  fept  cent  trente-fept  piés  félon  Pline , ou  de  fix  cent 
vingt-cinq  félon  Diodore.  Belon  dit , qu’elle  eft  rchaufléc  de  ci- 
ment par  le  dehors  : que  le  faîte  çp  eft  pointu  ; te  qu’un  homme 
auroit  de  la  peine  à s’y  tenir- 

La  troifième  Pyramide,  de  Pierres  d’Ethiopie,  jufqua  la  moi- 
tié, ou  à la  hauteur  de  vingt-deux  piés,  félon  Diodore,  a été  bâtie  p 
par  Myce’rin,  que  quelques-uns  nomment  Qsorchon 
Hercule  & Menche’rin,  qui  avoir  fuccédé  à Céphrc- 
*:ès,  nommé  Ch  abriis,  par  quelques  autres.  Elle  eft  moin- 
dre de  vingt  piés  de  chaque  côté  , que  celle  de  chéopu  ; n’a  que 
trois  Plèthres  félon  Hérodote,  dont  le  Commentateur  a fait  fix 
cent  piés  : te  Pline  lui  en  donne  trois  cent  foixantc- trois , à cha- 
que Face.  Quelques  Grecs  ont  crû , que  la  Courtifanc  Rhodopé la 
fit  bâtir  des  fommes  immenfes,  que  lui  valurent  toutes  les  faveurs 
quelle  acorda  : te  cette  opinion  eft  fans  fondement , félon  Héro- 
dote,qui  dit, que  cette  belle  Scfamcufcclclavcvivoir  fous  le  règne 
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d ’AmaJîs  , qui  rcgna  long  - tcms  apres  Mjetrin.  Bclon  témoigne 
qu’elle  cft  d’une  pierre  d’Ethiopie , ou  d’un  marbre  nommé  Bnfulc 
ten , qui  a la  dureté  de  l’Acier  : Que  toutes  les  pierres  en  font  join- 
tes avec  du  fer  & du  plomb  : Qu’en  toute  fa  marte , on  ne  trouve 
pas  la  moindre  ouverture  ; U qu’elle  cft  aufli  entière  que  rt  elle 
venoitd  être  faite.  Diodorc  veut,  que  la  plus  grande  Pyramide  aie 
été  bâtie  par  Armais;  la  deuxième , par  Amasis;  la  troi- 
fième,  par  M a s u s : & d’autres  croyem  que  cette  dernière  a été 
faite  pour  le  fépulcre  de  Rhodope',  aux  fiais  communs  de 
10  plurteurs  Princes  qui  l’avoienc  aimée.  Il  y en  a même  qui  en  ont 
donné  tout  l ‘honneur  àNiToCRis,qui  régna  douze  ans,  félon 
Manéthon,  ou  vingt- quatre,  félon  Euscbe:  ScNitocris  n’cft 
autre  chofc  que  Minerve  Viftorieufe  , de  Neith  6c  Cahr, 
furquoi  l’on  poura  voir  le  Phaleg  de  nôtre  favant  Samuel  Bo- 
chart. 

Au  devant  de  ces  Pyramides  on  voyoit  un  Monftre , que  l’on 
nomme  S p h y N x , d’un  marbre  dur  6c  poli  ; qui  a le  vifage  d’une 
fille , des  Ailes  d’oifeau , & tout  le  relie  du  corps , ou  d’un  chien, 
ou  d’un  Lion.  La  tctc, fi  l’on  en  veut  croire  Pline,  cil  de  cent  deux 
zo  pies  de  tour,prifc  par  le  front  ; fa  longueur  de  cent  quarante- trois; 
fa  hauteur  depuis  le  ventre  jufques  au  fommet,  de  foixante-deux  » 
de  foixance  Bc  dix  , fi  l’on  s’en  raporte  à des  Manufcrits  ; 6c  l’on 
peut  voir  la  corcûion  de  Frédéric  Gronovius  fur  ce  partage.  Ce 
n’elt , comme  dit  Bclon , qu’une  grande  tête  polee  fur  un  Cube , 
au  côté  droit  de  la  grande  Pyramide,  à l’Orient , tournée  vers  lo 
Caire. 

On  a remarqué  beaucoup  d’autres  Pyramides , comme  celle 
d’A  s y c h 1 s , dont  il  cft  parlé  dans  Hérodote.  Mais  j’ai  déjà  r Hcroi. 
dit,  en  quelque  endroit , que  Ce'fhrcn'es  écoit  aufli  nommé  Afjchis , 1V"  1‘ 

50  que  quelques-uns  prennent  pour  Séfrc.  Dans  la  campagne  proche 
de  Ment  fuis , on  en  void  encore  un  afles  grand  nombre  ; une  cn- 
tr’autres , qui  a cent  cinquante-huit  degrés  de  grofles  pierres  ; 5c 
fix  cent  quarante  - trois  pies  en  quarré.  On  peut  confultcr  nôtre 
Thcvenot  dans  le  fixième  chapitre  de  la  féconde  partie  de  fon 
voyage  ; 6c  voici  un  Abrégé  de  ce  qu’il  a dit , des  trois  Pyramides 
que  l’on  a comtées  entre  les  fept  Merveilles  du  Monde. 

Les  trois  principales  font  éloignées  de  trois  lieues  du  Caire:  5c 
la  plus  grande  a huit  cent  degrés  de  grofles  pierres , dont  lcpaifi 
feur  fait  la  hauteur  du  degré,  de  quelques  deux  piés  5 c demi.  Elle 
a hauteur  cinq  ceot  vingt  piés  ; U de  largeur,  fix  cenc  quatre. 
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vingt  deux  en  quarc.  A l'un  des  angles , entre  l’Orient  & le  Sep- 
tentrion, environ  au  milieu  de  la  Pyramide,  on  trouve  une  cham- 
bre qui  eft  quaréc  -,  au  haut  de  la  Pyramide,  une  plate-forme,  qui 
a feize  pies  deux  tiers  en  quaré  , quoioue  du  bas  elle  foit  prife 
pour  une  pointe.  La  Porte  de  la  Pyramide , pofee  au  feizicme  de- 
gré en  montant, n’cft  pas  tout-à  fait  dans  le  milieu,  parce  que  dans 
la  quarûre  d’en  bas , il  y a vers  l’Orient,  trois  cent  dix  piés , qui 
étant  tirés  de  fix  cent  quatre-vingt  deux  , en  biffent  trois  cent 
foixantc  & douze  vers  le  Couchant  ; de  manière  que  ce  côté  a 
foixante-deux  piés  plus  que  l’autre.  Le  Caire  cft  au  Nord  à fon  10 
égard.  Pour  ariver  à cette  porte  , il  cftncccffairc  démonter  une 
coline  jointe  de  ce  côté  , à la  Pyramide  : & il  y a beaucoup  d’apa- 
rence  que  le  fable  qui  fait  la  colline,  a été  là  pouffé  par  le  vent.  La 
pierre  qui  eft  entravers  fur  cette  porte , a onze  pas  de  longueur, 
fur  huit  de  largeur  ; &c  l’entrée , qui  cft  quarée , 6c  toujours  égale , 
a de  hauecur  trois  pics  & fix  pouces  ; & trois  piés,  trois  pouces  de 
largeur.  Cette  entrée,  que  l’on  peut  nommer  une eottlijp,  pour  être 
fort  inclinée , &:  qui  continue  de  la  même  forte , en  fa  hauteur  &c 
en  fa  largeur,  defeend  par  la  pente  d’un  angle  de  foixante  degrés, 
de  la  longueur  de  foixante  feize  piés,  cinq  pouces  &c  fix  lignes  : 10 
&c  apres  cette  defeente  , on  trouve  une  autre  montée  de  même 
largeur,  qui  eft  penchante  comme  la  prémiére.  Par  là,  on  monte, 
la  longueur  de  cent  onze  pics  ; & l’on  trouve  deux  allées  au  bout, 
l’une  baffe  qui  eft  parallèle  à l’Horifon;  l’autre,  haute  qui  monte/ 

& qui  a le  meme  penchant  que  les  précédentes.  A l’entrée  de  la 
prémiére , on  rencontre  un  puits,  par  lequel  on  defeendoit  vrai- 
semblablement les  corps  en  des  cavernes  que  l’on  a faites  fous  la 
pyramide.  Cette  allée  baffe,  qui  a trois  piés  & trois  pouces  en 
quarc,  mcnccnuncchambre  qui  n’en  cft  pas  beaucoup  éloignée} 

& l’on  monte,  la  longueur  de  cent  foixante-deux  pics,  par  l’autre  jo 
allée,  qui  a de  largeur,  fix  piés  quatre  pouces , & des  deux  côtés, 
deux  efpèccs  de  Banquettes  de  deux  piés  & demi  de  hauteur,  qui 
fervent  d’apui.  On  void  au  bout  de  l’allée,  une  Sale  longue  de 
trente-deux  piés , haute  de  dix-neuf,  large  de  feize,  dont  le  haut 
eft  plat,  &c  fait  de  neuf  pierres,  qui  ont  de  longueur  feize  piés  cha- 
cune; &c  de  largeur,  quatre.  Au  bout  de  la  Salle,  cft  un  Tombeau 
vuide , préparé , à ce  que  l’on  dit , pour  ce  P h a r a o n qui  fiic 
abîmé  dans  la  Mer  Rouge.  Il  a été  fait  d’une  feule  pierre  qui  a de 
largeur,  trois  piés  &:  un  pouce;  dépajffcur , cinq  : & cette  pierre, 
quicftuuecfpcccdePorfirCjfonne  comme  une  cloche  quand  elle 
cft  frapcc.  La 
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La  deuxieme  Pyramide  eft  fermée , & l’on  n’en  void  que  la  fu- 
pcrficic  extérieure  qui  a fix  cent  trente-un  pié  en  quaré.  La  troifiè- 
me  étoit  revêtue  de  ces  memes  pierres  , dont  l’on  avoit  fait  le 
Tombeau  de  Pharaon,  qui  font  tombées,  &:  qu’on  void  encore. 

Pour  le  SpHYNX,ila  vingt-fix  pics  de  hauteur , quinze  de- 
puis l’oreille  jufqucs  au  menton  ; & il  eft  taillé  dans  la  roche  vive, 
d’où  il  n’a  jamais  été  féparé.  C’eft  ce  qu’en  a dit  ce  Voyageur 
il  eft  aifé  de  juger  par  là , que  ce  ne  peut  être  la  même  tête  dont 
Pline  a parlé.  Ce  Sphynx,  nommé  parles  Arabes , Abul-hon , 

>o  ou  comme  ils  l’écrivent , Abul  houl,  eft  creux,  8c  rempli  de  Sable  j 
8c  a par  derrière,  une  cave,  ou  grotte  qui  va  fous  terre.  Mais  fi  la 
Relation  d’Egypte  qu’on  a imprimée  depuis  quelque- tems,  eft 
fort  exaéte  , les  Anciens  & les  Modernes  fefont  trompés  d’une 
étrange  forte , parce  que  l’Auteur  de  cette  Relation  aflùre  que  la 
grande  Pyramide  n’cft  qu’un  rocher  à qui  l’on  a donné  la  figure 
d’une  Pyramide;  & qu’en  dehors,  on  a revêtu  de  pierres  maflives. 

Cet  Alemand,  qui  eft  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  témoigne 
encore  qu’aucune  de  ces  Pyramides  n’cft  bien  quaree  ; qu’elles  ont 
deux  côtés  plus  longs  que  les  autres  ; 8c  que  les  flancs  n'en  font 
20  point  égaux , puifquc  l’endroit  qui  eft  au  Septentrion , a plus  de 
largeur  que  n’en  a celui  qui  eft  de  l’Orient  au  Couchant. 

Au  refte  , on  auroit  allez  de  peine  à décider  quelle  a été  l’in- 
tention de  ces  Rois  fur  leurs  Pyramides.  Les  uns  veulent  qu’elles 
ayentétéconfacréesaux  Dieux.  Les  autres  foûticnnent  qu’elles 
ont  été  bâties  par  Jofeph , fils  du  Patriarche  Iacob , pour  y ferrer  du 
fromcnc  : 8C  Piérius  Valérianus  dit , que  ceux  du  pays  les  nom- 
ment encore  les  Greniers  Je  Pharaon.  C’eft  à quoi  Henri  Salmuth 
n’a  pu  foufoïrc  dans  fes  Remarques  fur  Pancirole , parce  que  la 
fertilité  prédite  à-  Pharaon  par  Jofeph , ne  dura  que  lepr  ans  ; qu’il 
jo  en  falut  vingt  pour  les  préparatifs  8c  pour  le  bâtiment  de  la  pre- 
mière Pyramide  ; 8C  que  les  crois  ne  furent  bâties  qu’en  foixante 
èc  dix-huit  ans  8c  quatre  mois.  Leon  Allazzi  remarque  fort  bien 
qu’en  cela , il  n'y  a nulle  contradiftion  : que  Jofeph  put  bien  con- 
seiller à Pharaon  de  faire  bâtir  une  Pyramide  pour  y confcrvcr  le 
blé,  8c  pour  s’en  fervir  dans  la  difertc:  Que  la  Pyramide  ne  fut  pas  Q„eI  urs, 
peut-être  portée  fi  haut  : Que  les  Rois  fin  vans  purent  l’achever,  unS  îom 
8C  en  bâtir  d’auttes  pour  le  même  ufage.  Il  eft  pourtant  vrai  qu’il 
y en  a une  qui  a été  nommée  par  ceux  du  pays  , YJaram-Jufef , 8c 
c’eft  la  meme  qu’on  nomme  aujourd’hui  Haram-Ilahûn,  du  Vilage 
dont  elle  eft  proche , éloigne  de  deux  journées  de  chemin  , du 
%omt  II.  Aaa 


CIICOIC 

nommées' 
par  les 
Turcs  , 
lf"f  Btg 

Htmkarr; 


* Pyrimis 
Ammuno 
Kiarcclli- 
no  & Pla- 
toiii.ipfcl- 
latur  «-»' 
TV  XVfjl 
CjUüil  ad  1g. 
nis  fpecicm 
cxie  uumr 
in  conum  j 
Aliû»  âge- 
ncre  lapi- 
dii  iriy- 
xttit/Avqui 
& Thebai- 
cus  ; aliii 
vcro , ali 
TV  iri/f»,  :d 
çfl,  triticc. 


370  Hijloire  du  Monde.  LlV.  VII. 

Caire.  Cependant  je  ne  faurois  me  perfuader,  que  pour  confcrrcr 
du  blé , on  ait  eu  recours  à tant  de  pierres  : Que  pour  tirer  de  la 
dernière  néceflité , un  nombre  incroyable  d’ouvriers  , on  fc  foie 
avjfcdc  les  charger  d’un  travail  plus  infuportablc  quclamilerc; 
Que  pour  fc  défendre  de  la  difette , on  ait  entrepris  des  bâtimens 
qui  réduifoient  à la  pauvreté  les  Rois  &c  le  Peuple  : & de  la  ma- 
nière que  ces  Pyramides  font  bâties,  il  n’eft  pas  pofliblc  qu’on  en 
ait  voulu  faire  de  (impies  Greniers.  Elles  furent  élevées , félon 
Diodore , pour  la  fépulturc  des  Rois  d'Egypte  ; &c  félon  Pline,  ou 
pour  empêcher  que  le  Peuple  ne  fût  oifif,  ou  que  ceux  qui  pou-  10 
voient  prétendreà  laCouronne,  ne  fc  hazardallent  de  l’ufurpcr, 
dans  l’cfpcrancc  de  poflédcr  toutes  les  richcfi'cs  qu’on  y enfer- 
moir.  Anftote  a crû  que  les  Rois  n’ont  été  portés  à cette  dépenfe 
prodigiculê , que  pour  afermir  leur  tyrannie , cri  rendant  pauvres 
tous  leurs  fujets,  qui  étant  épuifes  d’argent , & acablés  d’un  trar 
vail  continuel,  étoient  hors  d’état  de  le  révolter.  Les  autres  ont 
dit , que  ces  Pyramides  étoient  une  marque  de  la  vanité  des  Rois 
d’Egypte  ; &c  que  ce  n’a  jamais  été  par  leur  étendue , ni  par  leur 
hauteur,  ni  par  le  marbre,  qu’on  les  a mifes  entre  les  fept  Merveil- 
les du  Monde,  mais  pour  les  ouvrages  qui  font  au  bas , & qui  ont  *0 
été  couverts  par  le  fable.  Ces  Pyramides  ne  font  en  éfet , que  de 
grands  monceaux  de  pierres  , où  l’on  ne  trouve  ni  ornemens,  ni 
variété  d’Architcéhirc,  qui  ne  font  admirables  que  par  leur  gran- 
deur, comme  l’a  remarqué  Figuéroa  dans  la  Relation  de  fon  Am- 
baflade  en  Pcrfc,  quoique  Ëclon,  & d’autres  Auteurs,  ayentété 
perfuadés  qu’on  auroit  tort  de  leur  comparer  tout  ce  qu’il  y eut 
de  plus  merveilleux  dans  l’ancienne  Rome  *.  L’origine  meme 
que  nous  en  ont  donnée  les  Grecs,  font  toutes  faufles,  s’il  eft  vrai 
que  les  Arabes  voifins  des  Egyptiens , nomment  Haramon , ce  que 
nous  apclons  Pyramide , qui  par  le  changement  de  la  lettre  H en  jo 
celle  de  P,  a été  formé  de  ce  mot  Arabe.  En  éfet,  les  deux  Pyra- 
mides qui  font  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  du  Nil , (ont 
nommées  Haramin  : tic  peut-être  même  que  Pyramide  a etc  formé 
de  l’Egypcicn  Paramon. 
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CHAPITRE  VIII. 

Du  Temple  dejérufalem. 

IL  eft  remarqué  dans  l’Ecriture , Que  David  dans  fa  feti - 
tejfe  ou  pauvreté,  firprovifion  de  cent  mille  Talcns  d'or,  &d’un 
million  de  Talent  d'argent , fans  comter  le  bois  de  Cèdre,  qui  étoit 
lo  fans  nombre , le  cuivre  & le  fer  dont  la  quantité  , pour  être  trop 
grande,  ne  pouvoit  ctre  pclcc  j & qu’il  laifTa  toutes  ces  chofcsa 
Salomon  pour  bdtirun  T cm  fie  à i Eternel. 

Les  Interprètes  ont  explique  par  Talent,  le  motK7èW,quieft 
dans  l'original,  &:  qui  lignifie  une  majft  &c  un  Tourteau , parce  que 
ce  métal  réduit  en  malle,  avoit  la  figure  d’un  Tourteau  plat.  Mais 
la  dificulcé  confiftc  à favoircc  que  valoit  le  Talent  d'or  , & celui 
d’argent  dont  il  eft  parlé,  parce  qu’il  y a eu  des  Talcns  de  plufieurs 
cfpèces  &:  de  divers  prix,  comme  il  y a eu  des  S icles  d’un  prix  iné- 
gal. En  éfet,  le ficle  d'or,  ou  d’argent,  étoit  commun,  que  l’on  nom- 
to  moir  encore  Provincial,  Royal,  ïc  Civil  : ou  Sacre,  c’cft- à-dire,  qui 
ctoit  employé  dans  le  Sanctuaire,  Si  qui  valoit  le  double  de  l’au- 
cre  : de  forte  que  deux  de  ces  derniers,  fcfoient  une  Once  Romaine, 
qui , félon  faint  Jérôme,  étoit  de  huit  Drachmes  ; & douze  onces 
fcfoient  une  livre. 

Pour  favoir  s’il  y a eu  des  Talcns  de  plufieurs  cfpèces , & dfl 
divers  prix,  on  n’a  qu’à  lire  Julius  Pollux,  où  il  eft  dit,  que  le  Ta- 
lent de  Syrie  étoit  de  quinze  cent  Drachmes  Atiqucs  : le  Babylo - 
nien,  de  fept  mille  i &c  celui  à’Egine,de  dix  mille.  Suidas, fur  le  mot 
Talent,  alcguc  un  partage  de  Diodorc , dans  lequel  on  void  que  la 
jo  Mine  étoit  de  cent  Drachmes  ; la  Drachme  , de  fix  oboles  t Que  le 
Talent,  que  ceux  de  Sicile  nommoient  A tique,  étoit  au  commen- 
cement , de  vingt-quatre  Mines  ; que  de  fon  tems , il  n’étoit  plus 
que  de  dix- fept  ; & que  quelques-uns  le  fcfoient  monter  jufqu'à 
cent  vingt-cinq  livres.  Celui  d’Egypte,  étoit  de  foixantc  &c  quin- 
ze , félon  Varron  , ce  que  Tort  peut  voir  dans  le  trcntc-troificme 
Livre  de  Pline.  Salomon  Jarcxi  6C  Aben  Ezra  ont  fait  monter  le 
prix  du  Talent  d'or  à foixante  - Mines  du  Sanctuaire  i à cent  vingt 
Communes  -,  & la  Mine , à vingt-  cinq  Sicles  ; de  forte  que  le  Talent 
d’or  feroit,  à leur  comte,  de  trois  mille ficles  ; &:  par  conféquent,  de 
Vingt-quatre  mille  tcus.  D’autres  le  portent  encore  plus  haut , â£ 
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foutiennent  que  le  Talent  d’or  valoit  à proportion  de  celui  d’ar- 
gent : Que  chaque  fide  ctoit  d'une  demi-  Once  : Que  l’Once  de  bon 
or  eft  eftimée  cinquanrc  livres , ou  feize  ccus  fie  quarante  fols  5 fie 
que  les  trois  mille  lîcles  que  l’on  fait  entrer  dans  ce  Talent,  revien- 
nent à foixante  fie  quinze  mille  üyrcs,  ou  vingt-cinq  mille  ccus  de 
nôtre  monnoie. 

Sur  la  fuputation  des  deux  Rabbins  que  j’ai  alégués , on  peut 
conclure  que  fi  David,  outre  le  fer,  le  cuivre,  le  bois,  fie  les  pierres, 
laiflà  pour  le  Temple  de  Jérufalem , à Salomon , cent  mille  Talcns 
d’or , fie  un  million  de  Talcns  d’argent.  Salomon  trouva  dans  les  i<> 
cofres  de  David,  la  valeur  de  fix  cent  millions  d éçus  en  Talcns  d’ar- 
gent; fie  deux  mille  quatre  cent  millions  en  Talcns  d'or.  Le  Père  Jean 
Mariana  l’a  fuputc  d’une  autre  manière  ; fie  n’a  comté  que  mille 
deux  cent  foixante  dr  quinze  millions  en  or  ; fie  à peu  près  la  même 
valeur,  en  argent.  C’cft  ce  qui  a fait  le  doute  des  Commentateurs, 
parce  que  les  dépouilles  des  Philiftins,  des  Amalécxites,  des  Am- 
monites, des  Syriens,  fie  des  autres  ennemis  de  David,  avec  tout  le 
revenu  de  fon  Etat , n’étoient  pas  capables  de  lui  fournir  dequoi 
épargner  un  fi  grand  trefor.  Si  ces  Talcns  euflent  été  du  poids  fie 
du  prix  de  ceux  de  Moïfe,  David  auroit  amafle,  quand  il  ctoit  pau-  10 
vre,  plus  de  trefors,  que  n’en  polfédcrent  apres  lui , les  plus  puif- 
fans  Monarques  du  Monde.  Ils  auroienc  fufi  à bâtir  un  Temple 
d'or  maflif,  égal  à celui  de  Salomon,  dans  fon  étendue  fie  dans  les 
mcfurcs,  fi  l’on  s’en  raporte  à Brérévood  qui  l’a  fuputé.  Villal- 
pandus allure  pourtant,  que  ces  Talcns  étoient  Mofaïques , c’eft- 
a-dirc , de  trois  mille  fcles  ; Se  qu’il  11’y  en  a point  eu  d’une  autre  efi. 
ppce  parmi  les  Hébreux.  Ce  qu’il  ajoute  pour  prouver  que  Salo- 
mon  a pu  amaficr  ces  grandes  richelTcs,  ne  conclud  rien,  parce  qu’il 
ne  s’agit  pas  de  Salomon , mais  de  ce  qui  lui  acté  laiffé  par  David 
fon  perc.  Villalpandus  même  ne  pouroit  pafler  pour  fage  dans  30 
l’efprit  de  Mariana , qui  veut  qu’il  y ait  de  la  folie  à croire  que  les 
Talcns  du  tems  de  David , ayenr  été  du  poids  fie  delà  valeur  de 
ceux  qui  étoient  du  tems  de  Moïfe.  La  Couronne  d’or  dont  il  cft 
parlé  dans  le  deuxième  Livre  des  Rois , qui  fut  mife  fur  la  tête  de 
David,  étoit  d’un  Talent:  fie  Villalpandus  auroit-il  pû  croire  que 
David  porta  fur  fa  tctc,  cent  vingt-cinq  livres,  que  le  plusrobufte 
auroit  de  la  peine  à lever  de  terre  ? Il  ne  peut  répondre  qu’en  cet 
endroit  il  cft  parlé  du  Talent  frofane  de  foixante  livres  , ou  du 
Syrien,  de  vingt-cinq,  puis  qu’il  ne  reçoit  qu’une  cfpècede  Talent 
parmi  les  Hébreux  ; fie  cent  vingt-cinq  livres,  n’acommodcroiont 
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pas  la  tctc  d’un  Roi  qui  fcroit  oblige  de  les  porccr.  I!  doit  avoir 
crû  que  cette  couronne,  ou  de  l'Idole,  ou  du  Roi  des  Ammonites, 
fut  feulement  levée  fur  la  tctc  de  David  ; ou  peut-être  encore , 
qu’après  quelques-uns,  il  a expliqué  ces  mots  du  poids  d'unTalent, 
, par  ceux-ci, ^ U valeur  d’unTalent,  parce  qu’il  cft  marqué  dans  le 

i verfet,  qu’il  y avoit  des  pierreries  lur  cette  couronne.  Mais  que 
1 diroit-il  de  Gehafé  ou  Giefi,  qui  étoit  à Elizée  ? Dans  le  quatrième 
Livre  des  Rois,  il  demande  à Naaman,  un  Talent , parce  qu’il  en 
avoit  befoin  pour  deux  jeunes  hommes  de  la  montagne  d’E- 
io  phraïm  ; Ce  il  rcccut  deux  Talcns  qu’il  mit  en  deux  bourfes , car 
c’eft  ce  que  lignifie  le  mot  Hébraïque,  charitim  : Ce  il  cft  hors  de 
toute  aparcnce  que  l’on  puific  mettre  dans  une  bourfe  le  poids  de 
cent  vingt-cinq  livres. 

Il  eft  vrai  encore , que  Jofcph  prend  les  Talcns  d’une  autre  ma- 
nière que  ne  les  prend  l’Ecriture  Sainte , puis  qu’il  ne  comte  que 
vingt  Talent  d'or  pour  les  ftx  vingt  dont  la  Reine  de  Seba  fit  pré- 
fent  à Salomon , dans  le  troifième  Livre  des  Rois  : Qu’il  met  qua- 
rante mille  Talent  d’argent  pour  les  dix  mille  qui  furent  oferts  au 
Roi  Ahafuerus  , par  Haman  dans  le  troifième  chapitre  d’Efther. 
xo  Dans  le  paftage  de  ce  qui  fut  laifte  par  David  à'  Salomon , c’eft  à- 
dire  de  cent  mille  Talent  d’or , Ce  d’un  million  de  Talcns  d’argent, 
il  n’en  comte  que  cent  mille  d’argent , qui  feroient  foi  Xante  millions 
à comtcr  le  Talent  d’or  à vingt-quatre  mille  écus.  Dans  la  prépa- 
ration Evangélique  d’Eusèbc,  Eupolème,  en  parlant  des  frais  du 
Temple , n’explique  le  Talent  que  par  un  ficle  : Ce  Ariftote  dit  en 

Quelque  endroit , que  la  valeur  du  Talent  étoit  autrefois  indé- 
nie. 


Après  cela,  il  cft  bien  croyable  qu’en  divers  fièclcs,  il  y a eu 
des  Talcns  diférents  parmi  les  Juifs  ; Ce  que  celui  de  Moïfe  doit 
jo  avoir  été  plus  grand  que  celui  de  David  Ce  de  Salomon , comme 
celui  de  Sicile , qui  étoit  autrefois  de  vingt-quatre  Numes,  fut 
mis  à douze.  Il  cft  arivé  la  meme  chofe  du  Talent  à' Athènes,  de 
quatre  vingt  Numes , qui  fut  réduit,  félon  Pline,  à feize  Scftcr- 
ces , ou  quarante  mines  : Ce  c’eft  la  penféc  de  Suidas , quand  il 
témoigne  que  l’ancien  Talent  en  a valu  quatre  des  Modernes. 
Ils  ont  été  diftingués  encore  en  un  même  tems  : Ce  l’opinion  de 
Jaques  Capcllc , cft  qu’il  y a eu  un  grand  Talent , qu’il  nomme 
Stathmique , du  prix  qu’étoit  celui  de  Moïfe  ; un  autre,  moindre 
ou  Numifmatique , comme  chez  les  Athéniens,  il  y en  eut  un  de  la 
nature  de  ce  dernier , dont  parle  Suidas , qui  n’cçoit  que  la  fixicme 
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ou  la  huitième  partie  de  l’autre.  Supofé  donc  qu’il  y en  eûe 
un  de  cette  efpècc  parmi  les  Hébreux,  on  pouroit  fort  bien  acor- 
der  Jofcph  avec  l’Ecriture.  Ainfi,  quand  il  dit  que  David  laiflTa 
dix  mille  Talens  d’or,  &:  cent  mille  d’argent  à Salomon , il  n’a- 
vance rien  contre  l’Ecriture,  s’il  entend  parler  des  Stathmiques , 

6e.  Ci  ceux  de  l’E'criturc  CornNumifmatiques. 

Stanijlas  Grfcrpfius  dans  fon  Traité  De  la  Diverjtte' des  Suies,  & 
du  Talent  des  Hébreux,  ne  fe  contente  pas  de  ces  deux  cfpèces  de 
Talent , c’eft-à-dire,  du  Commun  Se  du  Numifmatique , qui , félon 
lui , eft  la  fixième  partie  du  premier , Se  la  douzième  de  celui  du  io 
Sa/ituaire.  Outre  qu'il  en  raporte  pluficurs  autres , comme  le 
Public,  le  Particulier , Se  le  Royal,  il  veut  encore  que  la  dixième, 
la  douzième,  la  centième,  Se  la  millième  partie  du  Talent,  ait 
eu  le  nom  de  Talent.  Pour  bien  établir  ce  qu’il  avance,  il  confè- 
re tous  les  partages  de  l’Ecriture , où  il  eft  parlé  du  Talent , avec- 
ceux  de  Jofeph,  Se  de  la  verfion  Grecque  des  Septante.  Villal- 
pandus , qui  s’eft  moqué  de  ce  Polonnois , a parte  à une  autre  ex- 
trémité , parce  qu’il  foûcicnt  qu’il  n’y  a eu  qu’une  efpccc  de  Sicle , 

Se  une  cfpèce  de  Talent  ; ce  que  nie  Rivet  fur  le  vingt-cinquième 
de  l’Exo  Je.  On  pouroir  garder  un  cercain  milieu , & rcconnokre  ao 
de  la  difércncc  entre  les  Talens , pour  rendre  plus  vrai  fcmblablc 
ce  t^ui  fut  lairtc  à Salomon  par  David  ; fans  prendre  parti  avec  Eu- 
polemc  qui  a changé  les  Talens  en  de  Amples  Siclcs.  Il  y a même 
raifon  de  douter  fi  les  Talens  d’or  Se  ceux  d’argent  étoient  dife- 
rens  en  leur  valeur  &:  en  leur  nature  : Se  fi  par  ceux  d’or , Se  par 
ceux  d’argent , qui  font  marqués  dans  le  partage  dont  il  s’agit,  on 
ne  pouroir  point  entendre  des  Talens  ou  en  cw,  c’cft-à-dire  en  piè- 
ces d’or,  ou  en  argent,  c’eft-à-dirc  en  pièces  d’argent,  cnrédui- 
fant  les  uns  Se  les  autres  à un  prix  égal.  A la  vérité , cette  opinion 
n’cft  pas  commune,  puifque  la  plupart  font  perfuadés  que  le  Ta- JO 
lent  d’or  doit  furpafler  l’autre , félon  la  proportion  de  l’or  à l’ar- 
gent, qui  eft  ordinairement  de  douze  à un.  Mais  Grfepfius  ne 
trouve  point  de  néceflité  à le  fupofer.  Au  contraire , il  a fait  voir 
que  les  plus  grands  poids  étoient  en  argent  ; les  moindres , en  or  > 
ce  qui  paroît  aflez  vrai-femblable  , parce  que  le  Sicle  d’or  étoit 
delà  moitié  plus  petit  que  celui  d’argent,  comme  le  Jlatére  d'or 
ctoitdcdeux  drachmes  -,  Se  le  ftatére  d’argent,  de  quatre.  U fait 
des  Remarques  fort  curicufcs  fur  ce  fujet,  Se  ajoute  même,  que 
l’on  a comté  quelquefois  les  fommes  d’argent  fur  le  poids  de  l'or, 
r«f.  4.  comme  dans  le  vingt- fixième  chapitre  du  premier  Livre  des  Para- 
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lipomèncs.  Sur  cc  fondement,  il  ne  prétend  pas  que  l’on  doive 
prendre  les  trente  Argentins  du  vingt-fixième  chapitre  de  faine 
Mathieu  , qui  furcnc  le  prix  de  la  trahifon  de  Iudas , pour  trente 
Si  clés , ou  deniers  ci’  Argent  ; parce  que  quinze  ccus  de  nôtre  mon* 
noie  feroient  une  fomme  trop  petite  pour  l’achat  d’un  champ.  Il 
veut  que  Jefus-Chrift  ait  été  vendu  pour  la  valeur  de  trente  Si - 
clés  d’or  qui  furent  payes  à Judas  en  pièces  d'argent  : Se  le  Verbe 
Grec,  ils  lui  alignèrent,  ou  lui  promirent  trente  Argentins , a etc  ex- 
pliqué par  quelques  uns , ils  lui  peférent.  La  même  chofc  cft  dans 
iole  chapitre  onzième  de  Zacharie,  d’où  cc  partage  a etc  tiré. 
Alors  ilshii  peferent  mon  pilaire  trente  pièces  d'argent , quoique  faint 
Mathieu  dans  le  chapitre  fepticmc  de  fon  Evangile  , raporce 
ce  partage  de  Jérémie,  fur  quoi  l’on  peuc  voir  les  Interprètes. 
Joachim  Camérarius  dit  que  les  Commentaires  Grecs  lui  ont 
apris  que  l’ Argentin  valoir  cent  deniers , ou  bien  une  Mine  Atique: 
que  dans  l’Evangile,  chaque  Argentin  cft  de  la  valeur  de  dix  écus  j 
Se  que  Jefus-Chrift  fut  vendu  environ  trois  cents  écus,  par  cette 
raifon.  Quoi  qu’il  en  foit , il  cft  très  certain  que  l'égalité  des  Ta- 
lcnsd’or,  &e  de  ceux  d'argent,  ferviroit  beaucoup  à diminuer, 
j.o  8c  à rendre  même  plus  croyable  ce  qui  fut  laide  pour  le  bâtimcnc 
du  Temple,  a.  Salomon  , par  David  fon  père.  Mais  de  faire  les 
Talens  d’argent  de  fix  cents  écus  ; de  comtcr  ceux  d’or,  pour 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  mille  ; de  n’en  faire  que  de  (impies 
Sicles  comme  Eupolème,  ou  de  ne  réduire  la  dépcnce  du  Temple 
qu’à  un  million,  avec  quelques-uns,  c’cftce  qu’un  autre  beaucoup 
plus  hardi  que  je  ne  le  fuis,poura  décider.  AIfted  a enchéri  de  cent 
cinquante  millions  fur  le  Père  Mariana , quand  il  a réduit  à deux 
mille  fept  cent  millions,  tous  ces  Talens  d’or  Se  tous  ceux  d’argent, 
dont  il  cft  parle  dans  ce  partage  de  l’Ecriture.  Quoique  cette 
jo  fuputation  (oit  de  beaucoup  au  deflous  de  celle  de  Salomon  Jar- 
exi,  d’Aben  Ezra,  Se  d’autres  Rabbins,  on  feroit  pourtant  fore 
obligé  au  Père  Efpagnol,  Se  au  ProfclTeur  Alcman,  s'ils  nous 
l’avoicnt  bien  juftifiée.  En  éfet,  on  a toujours  de  la  peine  à croi- 
re que  David  ait  pu  épargner  dans  fa  pauvreté  , deux  mille  fept 
cent  millions,  ou  deux  mille  fept  cent  cinquante,  avec  le  bois 
de  cèdre , qui  étoit  fans  nombre  -,  avec  le  fer  Se  le  cuivre,  dont 
Ja  quantité,  pour  être  trop  grande,  ne  pouvoir  erre  peféc. 

II  faut  maintenant  parler  du  Temple  de  lerufalem , Se  dans  la 
defeription  que  j’en  vais  faire  , je  m’arachcrai  principalement  à 
celle  que  nous  a donnée  depuis  quelque  ccms , Rabbi  Jacob  Jchu- 
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da  Leon,  imprimée  en  Hébreu,  en  Efpagnol,  en  Flaman,  en 
François , 8c  traduire  en  Latin , par  Jean  Saubcrt  ProfeiTcur  » 
Helmftad.  Ceux  qui  en  voudront  favoir  davantage , n’auront 
qua  lire  la  Bible,  Jofeph,  le  Traité  Middoth  du  Talmud  Baby- 
lonien , traduit  par  Conftantin  Lempcreur  Profcflcur  en  Hollan- 
de, avec  des  Remarques  ; l’Hiftoire  Judaïque  de  Rabbi  Salomon 
V virga  Médecin , traduite  par  Gentius  ; Lightfoot  qui  a compo- 
fé  deux  Livres  Anglois  fur  cette  matière.  Ils  pouront  encore  voir 
Villalpandus  fur  Ezcchicl  ; les  obfcrvations  deLoüisCapellefur 
ce  jéfuite,  8c  les  Interprètes  qui  ont  pris  à tâche  d’éclaircir  Ics.to 
pacages  de  l’Ecriture , où  il  cft  parlé  de  ce  Temple.. 

Il  étoit  bâti  fur  la  montagne  de  M o R i a h , fituée  dans  jéru-  * 
falcm , au  Nord  de  la  ville  : 8c  c’eft  en  ce  lieu  c^x’ Abraham  eut  or- 
dre de  facrifier  Ton  fils  ifaac.  La  montagne  étoit  découverte  b 
l'Occident  ; 8c  il  y avoit  du  môme  côté  , dans  le  fécond  Temple, 
quatre  defeentes  à pluficurs  degrés , qui  menoient  au  bas  de  cette 
montagne.  Deux  conduifoicnt  aux  Eaubourgs  de  jérufalem. 
Par  la  troifième,  on  alloit  au  Palais  du  Roi  Hérode  t 8c  par  la 
quatrième , à la  plus  haute  partie  de  la  ville , nommée  Cité  de  Da- 
vid , ou  Sion  8c  dans  le  fécond  Temple , Le  Haut  Marché.  Cette  ur 
montagne  haute  de  trois  cent  coudées , étoit  entourée  de  Valées 
profondes , d’une  ceinture  de  murailles  fort  magnifique  de  la 
meme  hauteur  que  fon  coupeau , 8c  dont  les  pierres  extrêmement 
blanches  avoient  quarante  coudées  de  hauteur.  La  Palme  étoit 
de  quatre  pouces,  félon  Jofeph , la  coudée  de  fix  Palmes , 8c  par 
confequent,  de  vingt- quatre  pouces.  Les  Piliers  dont  ces  mu- 
railles croient  foûtenuës , avoient  de  hauteur  trois  cent  coudées* 
fix  vingt  de  longueur;  étoient  larges  à proportion,. pour  être  plus 
fermes  fur  leur  propre  poids  : 8c  comme  le  Temple  eût  pu  cire 
fouillé,  s'il  fc  fut  trouvé  au  deflbus,  un  Cadavre  humain , il  étoit  jo 
porté  fur  des  Arches  doubles,  bâties  fous  le  plan  de  la  montagne,  . 
hors  de  rencontre  les  unes  des  autres» 

Le  dehors  du  Temple.  Autour  de  la  montagne,  & fur 
lé  bord  , on  avoit  tiré  une  muraille  de  fix  coudées  de  hauteur, 
fur  autant  de  large,  qui  empêchoit  que  l’on  ne  tombât,  8c  dans 
laquelle  il  y avoit  de  grandes  Portes  qui  répondoient  aux  quatre 
defeentes  dont  j’ai  parlé.  De  tous  les  côtés , étoient  des  Ponts  $ 
Punàl’Oricnt,  qui  s’écendoit  depuis  la  montagne  de  Moriah  juf- 
ques  à celle  des  oliviers , pour  faire  monter  la  Vache  Rouge  dont 
les,  cendres  étoient  employées  à purifier  ceux  qui  s’ctoicm/ouillés 
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par  Farouchement  de  quelque  mort.  La  purification  fc  fcfoit 
avec  du  bois  de  Cèdre,  dcl'HyflTope,  de  la  cochenille,  & deux 
moineaux  ; Si  la  Vache  R:uge  étoit  nommée  Cattalh , c’eft-  à-dirc , 
facrtfice  pour  le  pcchc , parce  qu’elle  portoit  le  pcchc  de  celui  qui 
s’éroit  fouillé  i qu’il  pouvoir  en  fuite,  entrer  dans  le  Temple , & 
manger  des  chofes  du  Santuairc.  Par  un  autre  Pont , qui  étoit  au 
Sud  , au  bout  du  Portai  de  l'Orient , Salomon  alloit  de  fon  Palais 
dans  le  Temple  -,  & marchant  droit  vers  ce  Portai,  palToit  parla 
Co.ir  Extérieure , d'où  il  entroit  dans  celle  du  Temple  par  la  por- 
lo  te  Haute.  Les  bêtes  qui  dévoient  être  facrifices  , entroient  par 
un  autre  Pont , qui  étoit  au  Nord,  apres  avoir  été  lavées  dans  un 
étang  qui  en  croit  proche  : &c  un  autre  Pont  du  côté  du  Septen- 
trion , repondoit  au  Marché  que  l’on  nommoit  des  Matières.  Il  y 
avoir  par  un  autre  Pont , une  communication  du  Palais  des  Tours , 
avec  les  deux  parties  du  Temple,  dont  ce  Palais  étoit  féparc  par 
de  profondes  valées.  Les  Maccahées  le  firent  bâtir  pour  y conser- 
ver tous  les  habits  des  Pontifes , &:  pour  y loger  ceux  qui  étoienc 
commis  à fil  garde.  Il  fut  depuis  fortifié  par  Hérode , qui  lui  donna 
le  nom  de  hr  Tour  d'Antoine , en  mémoire  de  Marc  Antoine  fon  fi- 
ao  dèle  ami , qu’il  ne  tailla  pas  d’abandonner  en  faveur  à'Augufte. 

Autour  des  Portiques,  au  dehors  du  Temple,  il  y avoir  un  efpa- 
ce  de  cinquante  coudées  de  largeur,  pavé  de  marbre  : & cec 
efpaceccoit  nommé  Le  Dehors  du  Temple , dans  lequel  on  entroic 
par  un  Portai  magnifique,  au  bout  de  celui  qui  conduifoit  dans 
le  Temple,  le  Roi  Salomon. 

Le  Temple  étoit  environné  d’une  double  enceinte,  ou  Porti- 
que i &c  les  étrangers  ne  pouvoient  entrer  que  dans  la  prémiére. 

Les  Juifs  même  ne  palîoient  point  la  deuxième  5 &c  c’eft  dans  cel- 
le-ci que  le  peuple  fefoit  la  prière  pendant  qu’on  fcfoit  les  facri- 
30  fiers  au  dedans  du  Temple.  Ce  dedans  étoit  compofe  de  deux 
parties.  La  prémicre  par  laquelle  il  faloit  palier  pour  aller  à l’au- 
tre, étoit  nommée  le  Saint  ; &c  l’autre , le  Saint  des  Saints.  C’eft  ^ ? 
dans  le  Saine  que  les  Sacrificateurs  en  Semaine , fefoient  les  Sacri-  j 
fices  de  tous  les  jours  -,  & ils  avoient  feuls  la  permiflion  d’y  entrer,  fut  infti- 
Mais  il  n’y  avoit  que  le  Grand  Prêtre  qui  pût  entrer  dans  le  Saint 
des  Saints , une  fois  l’année , le  jour  de  la  fete  des  Expiations , que  finies  du 
l’on  célébroit  le  dixième  de  Tifri , ou  de  Septembre.  pe;1Ple  » * 

Chique  Portique  étoit  long  de  cinq  cent  coudées , large  de  {feHeTa'- 
trente,  élevé  à proportion,  fur  trois  rangs  de  Colonnes  de  mar-  !*'“«•'* & 
bre , chacune  d’une  feule  pierre , hautes  ac  vingt  coudées , avec  $«0»!' 
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leurs  chapiteaux  caillés  à fleurs , pofées  à la  dillance  de  quinze 
coudées , Tune  de  l’autre.  Ces  portiques  fitués  aux  quatre  côtés 
du  Temple , croient  pavés  de  divcrfcs  cfpèccs  de  marbre , ornés 
éc  baluftresi  voûtés,  &:  lambrifl'és  de  planches  de  Ccdre,  enri- 
chies d’ouvrages.  Au  dedans , il  y avoir  à l’entour,  des  fiéges  cù 
l’on  metcoit  des  branches  de  Palmier  à la  veille  de  la  fêce  des  Ta- 
bernacles , fi  cette  fête  arivoit  le  jour  du  Sobath,  parce  qu’il  n’étoic 
pas  alors  permis  de  porter  ces  branches  dans  le  Temple  ; 6c  trois 
Tours  dans  le  fécond  Temple , furent  élevées  fur  ces  Portiques , 
pour  fa  défenfe.  Deux  furent  bâties  au  Nord  j la  troifième,  à 10 
l'Occident,  fur  le  Portique  du  même  côté  : 6c  par  leurs  fenêtres, 
on  fe  pouvoir  fervir  de  la  flèche  &:  du  Javelot  contre  l’ennemi. 

Des  cinq  Portes  des  memes  Portiques , l’une  étoit  nommée/# 
Font  Je  Sufe  dans  le  fécond  Temple , parce  que  le  Plan  de  cette 
ville  y étoit  repréfenté  , pour  faire  connoîtrc  qu’on  croit  fournis 
aux  Rois  de  Pcrfc  qui  avoient  permis  qu'on  hait  le  Temple , 
quand  Sufe  étoit  la  capitale  de  leur  Royaume , 6c  la  ville  de  leur 
• réfidence.  La  deuxieme  au  Nord , croit  nommée  de  Tidi , ou  de 
T eri.  Ceux  qui  confcrvcnt  le  premier  mot  qui  fignifie  lieu  cache , 
croyent  que  peu  de  perfonnes  entroient  dans  le  Temple  par  cette  to 
Porte.  Les  autres  qui  lifent  Teri,  6c  qui  le  font  venir  de  Teri  ah, 
c’eft-à-dirc,  humidité , veulent  que  ceux  qui  avoient  la  maladie 
dont  il  eft  parlé  dans  le  deuxième  verfet  du  chapitre  quinzième 
du  Lévitique  , entralTent  feulement  par  là  : 6c  Rabbi  Salomon 
Itfahaki  ou  fils  d'ifaac , témoigne  que  les  Livres  des  Médecins  lui 
«ne  apris  que  Teri  fignifie  le  pus  d’une  playe.  Le  célèbre  Jean 
Frédéric  Mieg  Profcflcur  en  Théologie  à Heidelberg,  que  j’ai 
«onfulté  fur  ccttc.matiére,  eft  pour  Te  di , parce  que  Thaddée 
s’exprime  en  Hébreu  par  Taddai  ; &c  femblé  croire  que  cette 
Porte  avoit  été  bâtie  par  quelque  perfonne  de  ce  nom.  La  troi-  J9 
ficmc  à l'Occident , étoit  la  Porte  de  Kipponos  que  les  uns  tirent 
de  Kuppa , c’eft-à-dire , trou,  par  lequel  les  hommes  entroient  6C 
Lortoient.  D’autres  le  font  venir  de  Kappandria  , c’cft  à-dire, 
acourcijfementde  chemin , fur  quoi  l’on  peut  voir  Buxtorf  à la  page 
deux  mille  quatre  vingt  treizième  de  fon  grand  Dictionnaire. 
Conftantin  L'empereur  le  tire  du  Grec , qui  fignifie  * Porte  du 
jardin , &C  de  Nafch  pour  Anafch  qui  fignifie  Homme  ; parce  que  les 
Hommes  entroient  par  cette  Porte  Occidentale  : 6c  Lightfooc 
le  fait  venir  de  Copponius , qui  étoit  le  nom  d’un  Capitaine  Ro- 
main, Les  deux  autres  fituées  au  Sud  ? étoient  de  chulda  de  quel- 
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que  famille  illuftrc  peut-être,  qui  avoit  contribué  de  fes  tichcf- 
fcs,  à les  embellir  ; ou  d'une femme  de  ce  nom,  qui  propbéti- 
foit , Se  qui  demeuroie  allez  près  de  là-  Ceux  qui  difcnc  quelles 
ont  etc  nommées  de  chulda , qui  lignifie  Belette,  parce  que  les 
hommes  entroient  Se  fortoient  comme  la  Belette  qui  fc  cache  fous 
laccrre,  &:qui  en  fort  un  moment  aptes , ne  le  dtfent  qu’apres  la 
plupart  des  Talmudiftcs  dont  les  vifions  font  extravagantes  : ou- 
tre que  chulda  ne  lignifie  pas  Belette , mais  Taupe.  Le  Portique 
du  Sud,  bâti  par  Hé  rode,  à quatre  rangs  de  Colonnes  qui  en  fc- 
l®  foient  toutes  foixante-deux,  étoit  nommé  le  Large  Portique  : Se 
on  l’a  voit  diftingué  des  autres par  fa  ftruûure,  parce  qu'il  y en 
avoic  un  au  defiTous  » un  au  milieu  , une  fois  Se  demi  plus  grand 
que  les  autres  ; Se  un  troifième  fur. celui  ci,  de  même  hauteur 
que  le  prémier. 

La  Place  du  T emple  étoit  grande  de  chaque  côté  , de  cinq  cent 
coudées,  &:  étoit  nommée  la  montagne  de  la  Mai- 
son, ou  la  court  des  Gentils-,  parce  qu’il  leur  étoit 
permis  d‘y  entrer , fans  qu’ils  ofallénc  palier  plus  avant,  en  allant 
au  Temple,  les  jours  du  Sabbat-,  des  Nouvelles  Luttes , ou  de  qucl- 
10  qu’une  des  trois-Fêtes  folemncllcs  de  l’année.  La  prémiérc  étoit 
la  Fête  de  P a Q.u  e ou  des  Pains  fans  levain , avec  cette  diféren- 
ce,  que  la  Pâque  étoit  proprement  le  jour  dans  lequel  on  mangeoie 
l'Agneau , Se  que  les  autres  lcpt  jours  étoient  nommés  les  jours  du 
Tain  fans  levain  ; Se  ils  apcllcnt  MazMtd , ces  pains  azymes.  Les 
Ifraclitcs  la  cèle  broient  dans  le  mois  Abib  ou  Nifan , qui  répond  à 
nôtre  Lune  de  Mars,  Se  à l’Equinoxe  du  Printems  j Scils  man- 
geoient  l’ Agneau  Pafchal  avec  du  pain  fans  levain,  en  mémoire  de 
ce  qu'ils  avoient  emporté  fort  à la  hâte,  leur  parte  fans  être  levée  y 
en  fortant  d’Egypte.  Le  mot  de  Pâque  vient  de  l’Hébreu  Pefach 
30  qui  fignific  pajjàge  , parce  que  l’Ange  Exterminateur  pafla  fur  les 
Maifons  des  If-aëlites,  fans  leur  nuire.  Abib  lignifie  Eps  verd,  par- 
ce que  les  Epis  mcuriflqjt  là  en  cette  faifon.  Leur  fécondé  Fête 
cû  celle  du  jour  des  prémices,  parce  qu’ils  ofroient  deux  pains,  pour 
les  prémices  de  lamoirton  du  froment-,  & elle  étoit  encore  nom- 
mée la  Fête  delà  Moijfon,  parce  que  l’on  commençoit  alors  à cou- 
per le  grain  -,  ou  Sciavvod,  c’cft- à-dire,  Des  Semaines , parce  qu’on 
la  célcbroit  à la  fin  des  fepe  femaines , ou  cinquante  jours  apres  la: 
Pâque.  Les  Grecs  la  nommèrent  depuis,  Pentecôte,  dont  les  Syriens 
ont  fait  leur  Penttkufli.  Leur  troificme  Fête  étoit  celle  des  Taber- 
nacles i des  Tentes  de  Feuillages,  ou  des  Cabanes,  nommée  Succody 
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Se  ils  la  célébraient  durant  fepr  jours , en  mémoire  des  quarante 
ans  qu’ils  campèrent  dans  le  deicrr  l'ous  des  Tentes , où  ils  avoient 
été  miraculcufcmcnt  confcrvés , fans  avoir  befoin , ni  de  maifons 
pour  fc  loger,  ni  des  fruits  de  la  terre  pour  fe  nourir.  Elle  arivoit  le 
quinzième  jour  du  mois  Ethanim;  c’cft  à-dire,  en  nôtre  Septem- 
bre , quand  le  Soleil  entrant  dans  le  figne  de  la  Balance , égale  les 
jours  aux  nuits  : & ce  mois , qui  cft  le  même  que  Tifri , ctoit  le 
premier  de  l’année  civile  des  Juifs , par  confequent  la  plus  grande 
Fête  des  Nouvelles  Lunes,  qui  étoient  toutes  célébrées. 

Les  quatre  Portaux  extérieurs  du  Temple, étoient  autour  de  cette  10 
Court  des  Gentils , qu’on  avoir  pavée  de  toute  forte  de  pierres  de 
marbre.  Vingt-quatre  Compagnies  étoient  ordonnées  pour  la 
garder  : & chaque  compagnie  étoit  de  dix  hommes.  C’eft  dans 
cette  place qu’étoient  les  Courts  Intérieures  du  Temples  & qu’à 
l’entour,  on  avoir  fait  en  dehors , une  Terrafle  avec  des  grilles  de 
bois  de  deux  coudées  de  hauteur  fur  une  muraille  haute  feule- 
ment d’une  coudée,  où  il  y avoir  plulîcurs  Colonnes  en  diftance 
égale,  fur  lcfquclles  on  avoir  fait  mettre  en  Cara&ércs  Grecs,  ê£ 
Latins  , J^u'tl  y alloit  de  la  tête  four  tout  E't ranger  , d'entrer  fins 
avant.  Entre  la  terrafle  & la  muraille,  on  avoir  fait  en  dehors , au- 10 
tour  de  celle  des  Courts  Intérieures,  douze  degrés  pour  monter  à 
celle  qui  croit  à 1 Orient,  Se  vingt  pour  monter  à l’autre  quiétoic 
à l’Occident.  Une  muraille  de  ces  Courts  Intérieures  , étoir  de 
quarante  coudées  de  hauteur,  ou  de  foixantc,  félon  quelques  uns, 
avec  des  Chambres  à l’entour,  à trois  étages,  & des  Baluflrades  fur 
le  toit.  Dans  le  fécond  Temple,  on  avoir  bâti  fur  cette  muraille, 
trois  Tours  : l’une  à l’Orient  1 &c  deux  au  Septentrion  , qui  fer- 
voient  à la  defenfe  du  Temple,  comme  celles  dont  j’ai  parlé. 

La  Court  Extérieure,  qui  fut  aufli  apeléc  Nouvelle , avoir  de  cha- 
que côté , cent  trente  cinq  coudées  : & c’eft  là  qu’entroient  avec  3° 
leurs  femmes  & leurs  familles , les  Ifraclites  qui  avoient  été  puri- 
fiés (clon  la  Loi , pour  s’humilier  devant  le  Seigneur , les  jours  du 
Sabbat,  de*  Nouvelles  Lunes , & des  trois  Fîtes  de  l’année.  C’eft  en- 
core dans  le  même  lieu  que Manaffèh  fils  d‘Ezéehias , fit  élever  des 
Autels  au  Soleil  Se  aux  autres  Aftrcs  qu’il  adora , ce  que  l’on  peut 
voir  dans  le  chapitre  vmgt-umcme  du  quatrième  Livre  des  Rois. 
Elle  fut  nommée  dans  le  fécond  Temple,  la  Coure  des  Femmes  s 
parce  qu’il  ne  leur  croit  pas  permis  d’entrer  plus  avant,  en  allant 
au  Temple  :&  en  ce  tems-là,  on  couvrit  de  lames  d’or  deux  Por- 
tés de  cuivre  fort  éclatant,  élevccsiut  celle  qui  écoit à l’Orient  de 
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la  Court,  & qui  pour  être  fituce  fur  un  plan  plus  bas  que  celle  de 
la  Court  du  Temple,  écoit  apcJéc/4  Porte  Hajfe.  Onavoit  bâti  des 
chambres  dcflhs  pour  le  Sénat,  compofé  d’un  Piéfidcnr,  quiétoic 
toujours  au  haut  de  la  Table  -,  de  fon  Lieutenant  aflïs  à fa  droite  » 
& de  vingt-un  Sénateurs  à la  gauche  du  premier,  ranges  devant 
lui  en  demi-cercle.  Devant  les  Sénateurs,  il  y avoir  trois  Ordres 
de  Sages,  chacun  de  vingt-trois  pçrfonnes  capables  d’entrer  dans 
le  Sénat,  au  defaut  de  quelqu’un.dcs  Sénateurs,  qui  avoient  un 
Gréfier  à leur  main  droite , & un  à la  gauche. 

10  De  larges  Portiques  régnoient  autour  de  cette  Court  extérieu- 
re, avec  de  belles  Colonnes  de  marbre,  diverfes  Terraffes,  6c  plu- 
ficurs  degrés  où  les  femmes  avoient  acoùtumé  de  s’afl'coir  : 6c  elles 
montoient  à ces  Tcrrafi'es  par  une  porte  quiétoitau  Sud,  fans  être 
obligées  de  pafler  ailleurs.  11  y en  avoit  une  autre  au  Nord  : SC 
elles  étoient  toutes  deux  nommées , Les  Portes  des  Femmes.  On  y 
avoit  fait  quatre  Chambres  découvertes,  apelées  les  Courts fumtn- 
fes , parce  que  n’ayans  point  de  couverture , la  fumée  montoir  au 
Ciel,  de  tous  côtés.  Leur  longueur  de  l’Orient  au  Couchant, étoit 
de  quarante  coudées  ; leur  largeur,  de  trente,  du  Midi  au  Septen- 
to  trion  : Se  comme  leurs  noms  croient  diférens  , on  pouvoir  con- 
noître  à quel  ufâge  elles  avoient  été  deflinées.  L’une  étoit  nom- 
mée la  Cuifînedes  Nazaréens , parce  que  l’on  y cuifoit  leurs  Sacri- 
fices fur  des  braziers  qui  étoient  autour  de  cette  chambre.  L’au- 
tre étoit  le  Magazin  des  bois , à caufc  du  bois  que  l’on  y gardoit , 
6C  qui  devoir  être  bi  ûlé  fur  l’Autel  pour  les  Sacrifices  : 8c  les  Pon- 
tifes qui  n’ctoienr  pas  en  état  dcs’aquitcrdclcurminiftére,  pour 
quelque  défaut,  s’y  rctiroient  pour  choijîr  le  bois  qui  devoit  être 
brù'é  fur  l’Autel,  parce  qu’il  n’étoir  pas  permis  de  brûler  un  bois 
où  le  moindre  ver  lé  rcncontroit.  L’autre  étoit  la  Chambre  des 
jo  Le  freux,  parce  que  fur  des  braziers  rangés  à l'entour, on  fcfoit  cui- 
re les  facrifices  de  ceux  qui  avoient  été  purifiés  de  leur  Lèpre,  Se 
qui  étoient  conduits  dans  le  Temple.  L’autre  étoit  le  Magaftn  de 
l’huile,  parce  qucc’étoit  en  cet  endroit  que  l’on  confervoit  l’huile 
& le  vin  dont  l’on  fe  fervoit.  De  certaines  chambres  qui  croient 
fous  terre,  répondoient  fous  la  Court  des  ifra  'elites  : 6c  c’cft  dans  ces 
chambres  que  les  Le'vites  fufpcndoicnt  à des  crochets,  leurs  inftru- 
mens  de  Muiique,  pour  empêcher  que  par  le  vent,  ou  par  la  cha- 
leur, ils  ne  fe  defacorda(Tcnt,ou  ne  fe  rompirent, 5c  qu’ils  y fcfoienc 
continuellement  des  concerts.  Au  milieu  de  cette  Court,  dont  le 
pavé  plus  haut  de  fix  coudées , que  celui  du  Temple , étoit  dor 
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quareaux  de  marbre  difércnc,  il  y avoic  un  Migddal  ou  Tlirônc  de- 
bois,  que  l’on  élevoit  pourlcRoi,i,ous  lesfepeans:  &il  lifoit  tous 
Les  ans,  le  lourdes  Tardons , quelque  texte  de  la  Loi.  A l’Occident 
de  cette  Court , on  montoit  par  quinze  degrés  faits  en  demi  cer- 
cle , à la  Court  Occidentale  Intérieure , ou  la  Court  du  Temple:  &:  la 
nuit  qui  fuivoit  le  premier  jour  de  la  Fête  des  Cabanes  ou  Taber- 
nacles , les  Lévites  fc  mctcoicnt  lut  ces  degrés.  Ils  chantoient  les 
quinze  Pleaumes , nommés  par  cette  raifon , Des  quinze  degrés,  de- 
puis le  cent  vingt- unième  : l'ai  élevé  mes  cris  au  Seigneur,  lors  que 
j’étois  dans  T a fh  et  ion , dr  il  m’a  exaucé  -,  jufqucs  au  trcntc-cinqmc-  U» 
me  : Louez  le  Seigneur  ; louez  le  vous , qui  êtes  les  Serviteurs  du  Sei- 
gneur. Dans  une  muraille  qui  étoit  à l’Occident , &c  qui  feparoie 
cette  Court  de  celle  du  Temple,  il  y avoir  une  Porte,  par  laquelle 
on  entroit  dans  cette  dernière  Court, après  avoir  morue  les  quinze 
degrés  ; & elle  étoit  nommée  la  Porte  Haute  -,  la  Porte  Neuve,  parce 
qu’elle  fut  renouvelée  par  le  Roi  Jotham  ; la  Perte  du  milieu  5 la 
Porte  du  Fondement,  de  l'Entrée,  de  Séparation  s la  Porte  du  Sur,  c’cll- 
à-dire,  du  Contour,  parce  qu’en  y allant  du  Palais  du  Roi,  ilfaloit 
faire  un  tour  à gauche  pour  y ariver.  Dans  le  fécond  Temple , on 
la  nommoit  la  Porte  de  Nicanor,  ou  Porte  de  Cuivre,  parce  que  les  au-  zo. 
très  croient  garnies  d’or , & que  celle-ci  croit,  d’un  cuivre  mêle 
d’or  & d'argent , tel  que  pouvoir  être  celui  de  Corinthe  quand 
cette  Ville  fut  embrafee.  Elle  étoit  haute  de  vingt  coudées,  large 
de  dix,  fi  pefante  qu’à  peine  deux  cens  hommes  pouvoient  l’ou- 
vrir : & l’on  avoir  acoutumc,  par  fes  deux  Guiclicts,dcdonneri 
boire,  les  eaux  ameres  à la  femme  de  qui  le  mari  croit  jaloux , ce 
que  l'on  peut  voir  dans  le  cinquième  chapitre  des  Nombres  : de 
recevoir  les  dons  des  Lépreux  qu’on  avoit  baignés,  &:  des  femmes 
qui  croient  relevées  de  couche.  On  fc  fer  voit  de  ces  deux  Gui- 
chets à. cet  ufage , parce  que  l’on  n’ouvroit  cette  Porte  qu’aux  }<* 
jours  du  Sabbat,  aux  Nouvelles  Lunes,  aux  trois  Fctes  de  l'année,, 
ou  quand  le  Roi  alloit  dans  le  Temple.  Sur  cette  Porte , on  avoic. 
bâti  de  certaines  chambres  , où  s’allcmbloic  un  autre  Sénat  de 
vingt-trois  hommes  , qui  ctoicnc  aflîs  dans  le  même  ordre  que. 
L’étoicnr  les  Sénateurs  dans  les  Chambres  élevées  fur  la  Porte- 
Bafe. 

La  Court  Intérieure  du  Temple , l'Occidentale , la  Court  Haute , ou. 
la  Court  du  Temple , de  quatre  vingt  fept  coudées  de  longueur  fur- 
cent  crcntc-cinq  de  largeur , avoit  en  dedans , aies  Portiques  tout, 
à l’entour , foû  tenus  fur  de  fuperbes  Colonnes  de  marhxe,fem- 
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blables  à celles  des  Portiques  de  dehors.  Dans  cette  Court,  les 
Drapeaux,  les  armes , te  les  dépoüillcs  des  ennemis  des  Ifraëlitcs, 
ccoicnt  atachécs  tout  autour  du  Temple,  en  reconnoi (Tance  des 
viûoircs  que  ces  derniers  avoient  remportées.  Cette  Court  Inté- 
rieure avoir  fept  Portes  dans  le  fécond  Temple  ; l’une,  à l'Orient, 
qui  étoit  celle  de  cuivre , dont  j’ai  parlé  ; trois  autres  au  Sud  : te 
la  prémiére  fituée  à l’Orient , étoit  la  Porte  de  l'Incendie  ou  Em- 
brasement, par  laquelle  on  feloit  entrer  le  bois  qui  devoit  écrc 
brûlé  fur  l’Autel.  La  deuxième  qui  en  croit  proche^  étoit  nom- 
10  méc  la  Porte  des  premiers  nés,  à caufc  que  Ton  recevoir  par  cette 
Porte,  les  premiers  nés  des  animaux  que  Ton  devoit  égorger  te 
-facrificr  du  même  côté.  La  troifième  étoit  apclée  de  Sippim  , ou 
des  Coureurs  } la  Porte  des  eaux , parce  qu’un  ruilTcau  qui  fortoit 
d’une  maifon  de  Salomon , apclée  Hetam , éloignée  de  quatre 
mille  cinq  cent  pas  de  jérufalcm,  s’étendoie autour  de  la  monta- 
gne fur  laquelle  on  avoir  fondé  le  Temple  , te  couloir  fous  cette 
Porte.  Pour  les  autres  licuées  au  Septentrion , celle  qui  étoit  vers 
l’Occident,  étoit  nommée  de  Splendeur ; la  deuxieme , des  ofran- 
des , à caufe  que  Ton  recevoir  par  cette  Porte , pour  les  Sacrifices 
20  ordinaires,  les  béces  que  Ton  devoir  égorger  de  ce  côté  là  i &:  la 
troificme,  la  Porte  de  la  Grande  chambre,  ou  des  Foyers.  De  tou- 
tes ces  Portes , les  trois  de  chaque  côté  étoient  pofées  en  diftance 
égale  l’une  de  l’autre  , couvertes  d’un  cuivre  extrêmement  fin. 
Dans  le  fécond  Temple,  elles  furent  toutes  covcrics  d’or , à la 
ïéferve  de  la  Porte  Neuve  qui  étoit  d’un  cuivre  mêlé  des  prémiers 
métaux , comme  celui  de  Corinthe  : te  fur  chaque  Porte  haute 
de  dix  coudées , te  large  de  dix , on  avoit  ataché  un  voile  de  Lin 
fort  délié , travaillé  à fleurs  de  pourpre  te  d’azur. 

La  Court  des  Ifraelttes  près  de  la  muraille  Occidentale  de  la 
30  Court  Extérieure,  étoit  un  cfpace  plus  haut  de  fept  coudées  te 
demie  que  cette  Court , long  d’onze  coudées  de  l'Orient  au  Cou- 
chant t te  de  cent  trente-cinq  du  Midi  au  Septentrion.  Cet  cfpa- 
ce étoit  nommé  la  Court  des  ifraelttes  parce  que  les  Ifraëlitcs  que 
l’onélifoit  de  chaque  Tribu  pour  aflifter  au  Sacrifice  continuel, 
étoient  là,  debout  devant  l’Autel , depuis  le  commencement  juf- 
<jucs  à la  fin  du  Sacrifice  1 te  Ton  n’oubliera  pas  que  les  Juifs , fi  cc 
n’eft  en  temps  de  deuil , étoient  debout  quand  ils  prioicm  Dieu. 
Ces  Ifraëlitcs  étoient  partages  en  vingt-quatre  compagnies,  donc 
chacune  fervoit  avec  la  nouvelle  compagnie  des  vingt-quatre 
Pontifes  te  des  Léviccs  ordonnés  pour  l’adminiltration  des  chofes 


384  Hijio'ire  du  Monde.  L I V.  VII. 

du  Temple.  Les  Ifraclites  qui  s’étoienc  purifiés,  félon  la  Loi, 
entroient  encore  dans  cette  Court  pour  s’humilier  devant  le  Sei- 
gneur, les  jours  du  Sabbat,  ou  des  nouvelles  Lunes.  Près  d’une 
Colonne  de  marbre,  jointe  à la  Haute  Porte  de  cette  Court,  on 
avoir  élevé  un  Thrône  , où  étoient  aflis  les  Rois  de  la  poftéritc  de 
David,  toutes  les  fois  qu’ils  alloicnt  au  Temple.  C’cft  là  qu’c- 
coicnt  les  Rois  Ions  fils  d ’Athalia,  quand  loiada  Souverain  Pon- 
tife lui  mit  la  couronne  fur  la  tête  ; Ezéchias  quand  il  leut  les 
lettres  impies  de  Sénachérib  Roi  d’Aflîric  j & Jouas  quand  il  re- 
nouvela l’aliance  entre  le  Seigneur  & le  Peuple.  Dans  le  fécond  10 
Temple,  ce  Thrône  fur  élevé  comme  une  Tour,  fur  deux  Colon- 
nes, dont  chacune  étoit  de  vingt  coudées  de  hauteur,  dont  la  cir- 
conférence étoit  à peu  près  de  douze  ; &c  le  haut  étoit  enrichi 
d’or  pur,  & de  pourpre. 

Autour  de  l’Autel  de  cette  Court,  loiada  fit  mettre  un  Tronc 
où  chacun  qui  avoir  paffe  l’âge  de  vinge  ans,  alloir  porter  le  de- 
mi Siclc  d’argent  qu’il  devoir  donner  toutes  les  années  pour  fc 
racheter.  Le  Pupitre  des  Lévites  fait  à trois  degrés  , chacun  de 
demi  coudée,  fur  autant  de  large,  étoit  fitué  fur  une  muraille 
élevée  de  terre,  d’une  coudée,  longue  de  cent  trente-cinq  du  10 
Midi  au  Nord , qui  croira  l’Occident  de  la  Court  des  Ifraclites, 

& qui  fervoit  à la  féparcr  de  celle  des  Pontifes  qui  la  joignoit. 
Les  Lévites  avoient  acoûtumé  de  chanter  fur  ces  pupitres,  à l’O- 
rient de  l’Autel , quand  le  Sacrifice  continuel  brûleit , & que 
l’on  fcfoit  les  éfulions  de  vin  fur  l’Autel.  Pour  le  prémier  jour  de 
la  Semaine,  ils  chantoicnt  le  Pfeaumc  vingt- quatrième,  La  terre 
dr  tout  ce  qui  la  remplir , tft  au  Seigneur  : Le  monde  dr  tous  ceux  qui 
rhabitcnt.  Le  fécond  jour , ils  chantoicnt , Dans  la  Ville  de  nôtre 
bien , d~  fur  la  montagne  Sainte.  Le  troifièmc  jour , le  Pfeaumc 
quatre  vingt-deuxième  , Dieu  s'eft  trouvé  dans  i Affemblée  des  30 
Dieux  : ç?  au  milieu  d'eux , il  a juge  les  Dieux.  Le  quatrième  jour , 
ils  chantoient  le  Pfeaume  quatre  vingt  quatorzième  , Le  Seigneur 
Dieu  des  vengeances  : Le  Dieu  des  vengeances  a fait  éclater  fa  farce. 

Le  cinquième  jour,  le  Pfeaume  quatre  vingt  unième , PorJJczdes 
cris  de  :oye  en  l'honneur  de  Dieu  qui  ejl  vôtre  force  : Louez  avec  aile- 
greffe,  le  Dieu  de  Iaccb.  Lefixicme  jour,  le  quatre  vingt  treiziè- 
me , Le  Seigneur  règne , il  eft  revêtu  de  gloire  : Le  Seigneur  s’eft  re- 
vêtu de  force  ; & a pris  fes  armes.  Le  Pfeaume  quatre  vingt  douziè- 
me étoit  deftiné  au  jour  du  Sabbat,  il  eftbon  de  louer  le  Seigneur  i 
& de  chanter  la  gloire  de  vôtre  nom , 6 très-haut! 

La  Court 
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lx  Court  des  Pontifes  fituée  encre  le  Pupitre  des  Lévites , & l’Au- 
tel des  Sacrifices,  plus  haute  d’une  coudée  &c  demie,  que  la  Court 
des  Ifracliccs , étoit  large  d’onze  coudées  de  l’Orient  au  Cou- 
chant , & longue  de  trente-cinq , du  Sud  au  Nord.  C cft  le  me- 
me lieu  que  fantifia  le  Roi  Salomon  dans  la  Dédicacé  du  Temple, 
en  fefant  brûler  fur  le  pavé,  une  partie  des  Sacrifices,  parce  que 
l’Auccl  étoic  trop  petit  pour  les  contenir  : &:  en  cet  endroit  le 
Prophète  Zacharie  fut  lapidé  par  le  commandement  du  Roi  loas. 
Dans  cette  Court , à l’Orient  de  l’Autel , on  avoir  pofe  un  fiege 
io  de  cuivre , haut  de  trois  coudées , grand  de  cinq , eu  Salomon  le 
' mit  à genoux  pour  prier  Dieu  devant  tout  le  peuple  : 8c  au  cote 
Septentrional  de  cet  Autel , il  y avoit  un  bois  perce  ou  croient 
les deux  Sorts  que  le  Souverain  Pontife  jetoit  furies  deux  Boucs, 
le  jour  des  Pardons.  Ces  deux  Sorts  croient  deux  feuilles  d’or  ; 8c 
fur  l'une  il  étoit  écrit , four  Dieu  ; fur  l'autre , pour  Azazel.  On 
peut  voir  le  chapitre  fcizicmc  du  Levitique.  f 

L’Autel  des  Sacrifices,  ou  de  ÏHolocauJîe , de  pierres  quarces  , 
étoit  élevé  devant  la  porte  du  Temple  : &c  Jacob  Jehuda  Leon  , 
qui  cft  perfuadé  que  cet  Autel  a été  celui  du  fécond  Temple  die 
io  que  le  lieu  où  il  avoir  été  mis , cft  le  meme  cù  Abraham  a voit  fait 
l'Autel  pour  facrificr  fon  fils  ifaac.  Cet  Autel  avoir  de  hauteur, 
près  de  dix  coudées  ; 8c  par  deux  ouvertures  étroites  &c  longues , 
on  y verfoit  tout  le  fang  des  Sacrifices , qui  après  les  diftillations 
faites  dans  les  quatre  coins , tomboit  enfuicc  dans  un  baflin  ou  re- 
fervoir , 8c  dans  une  caverne  ou  cuve  qui  croit  dcfTous , & fc  mc- 
loit  avec  l’eau  de  la  fontaine  de  He'tam.  Elle  pafloit  par  des  ca- 
naux foûterrains  dans  la  Court  du  Temple  , & fe  rendoit  dans 
le  Torrent  de  Cédron  , entre  la  montagne  des  Oliviers  8c  Jcruia- 
Icm.  On  alloit  à l’Autel  par  trois  montées  qui  étoient  placées  à 
30  fon  Midi,  élevées  infcnfiblement  de  terre , jufqucs  au  haut  de 
l’ Autel , éloignées  de  douze  coudées  8c  demie , de  la  Court  du 
Temple.  Celle  du  milieu  avoir  de  hauteur  près  de  neuf  coudées , 
trente-deux  de  longueur , dix-fept  de  largeur.  On  montoit  a cel- 
le qui  étoit  à l’Orient  de  la  grande , pour  faire  les  diftillations  aux 
coins  de  l’Autel,  d’où  l’on  defeendoit  par  l’autre  montée  à l’Oc- 
cident, quand  on  avoir  fait  ces  diftillations , ôté  le  fang  qui  etoic 
refté  pour  le  verfer  dans  les  ouvertures  qui  étoient  au  Sud  Ovveft 
de  l’Autel  : 8c  le  fcl  que  l’on  mettoit  fur  les  degrés  de  ces  trois 
montées,  empcchoit  que  les  Pontifes  ne  tombafTcnt  quand  ils 
dévoient  monter  ou  dcfccndrc.  A 1 Occident  de  la  montée  du 
Tome  II.  Gcc- 
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milieu , il  y avoic  des  oifeaux  dans  une  cage  qui  étoit  quarée , 
grande  d'une  coudée  de  chaque  côté  ; Se  s’il  leur  ari  voit  quelque 
indécence  quand  ils  dévoient  être  facrifïés,  Se  qu’après  un  cer- 
tain tems,  ils  ne  fufïent  pas  réputés  immondes  , on  les  en  tiroit 
pour  les  brûler.  Un  monceau  de  Sel  étoit  fur  cette  montée  5 Se 
l’on  faloit  toutes  les  portions  des  Sacrifices,  avant  que  de  les  met- 
tre dans  le  feu.  Près  du  coin  de  cet  Autel  au  Sud-Ovvcft,  étoit 
une  certaine  quantité  de  Sel  dont  les  Pontifes  faloicnt  une  poi- 
gnée de  fleur  de  farine  qu’ils  dévoient  tirer  des  ofrandes  de  cette 
efpèce,  pour  y être  brûlée  félon  lacoûtumc.  Ils  faloicnt  encore  10 
les  ofrandes  de  la  meme  fleur  que  l’on  devoir  entièrement  brûler 
fur  l’Autel  ; Se  de  plus , l’encens  des  deux  coupes  d’or  qui  étoient 
mifes  fur  la  Table  d’or,  entre  les  pains  de  propofition,  c’eft-à- 
dirc , que  l’on  expofoit.  v On  brûloir  à l’Orient  de  l’Autel , les  bê- 
tes qui  étoient  deftinées  au  Sacrifice  continuel  : Se  l’on  employoit 
ordinairement  le  bois  de  Noyer , ou  de  Figuier,  ou  de  Pin , quoi- 
qu’il fût  permis  de  fe  lcrvir  de  tout  autre  bois , à la  referve  de  ce- 
lui de  l’Olivier , Se  delà  vigne.  Outre  ce  feu  , il  y avoir  un  foyer 
fur  le  haut  du  meme  Autel,  pour  entretenir  celui  qui  étoit  def- 
ccndu  du  Ciel  à la  Dédicace  du  Temple;  Se  un  quatrième  foyer  10 
où  le  jour  des  rardons , l’on  fcfoit  du  feu  pour  le  parfum  que  l’on 
brûloit  dans  le  Saint  des  Saints  Se  dans  le  Temple.  Au  Sud  de 
l’Autel,  à l’Occident  des  montées,  étoient  deux  Tables,  l’une 
d’argent , fur  laquelle  on  mettoit  tous  les  jours , quatre  vingt 
treize  vaiffeaux  d’argent  &:  d’or  pour  l’ufage  du  Sacrifice  conti- 
nuel ; une  autre  de  marbre,  nommée  la  Table  des  Suifs,  parce 
que  deflus  on  mettoit  les  Suifs  Se  les  portions  des  Sacrifices.  Les 
Pontifes  fonnoient  de  leurs  trompettes  d’argent  près  de  cette 
Table,  quand  les  Lévites  chantoient  les  Pfeaumes  fur  leurs  pupi- 
tres ; Se  dans  une  fontaine  à douze  tuyaux , qui  ctoit  du  meme  3° 
côté  de  ces  montées,  entre  le  Temple  &:  l’Autel,  les  Pontifes 
fe  lavoient  cnfcmblc  les  piés  Se  les  mains.  Mais  cette  fontaine  a 
été  feulement  dans  le  fécond  Temple.  Pour  atachcr  par  le  cou, 
les  animaux  que  l’on  vouloir  égorger , il  y avoir  à terre  au  Septen- 
trion de  l’Autel,  vingt  quatre  anneaux  de  fer , difpofés  en  demi 
cercle  Se  à quatre  rangs,  dont  le  premier  étoit  éloigné  de  huit 
coudées  de  l’Autel.  Ils  en  ocupoient  quatre  en  largeur  ; SC 
comme  il  n’y  avoir  que  vingt-quatre  compagnies  de  Pontifes  qui 
•tous  les  jours  fervoient  dans  le  Temple,  chaque  compagnie  avoic 
•fon  anneau  pour  bien  s’aquiter  de  fon  emploi.  Huit  Tables  qua- 
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rées,  toutes  de  marbre,  chacune  d’une  coudée  de  hauteur,  Se 
longue  d’une  Se  demie , croient  autour  des  anneaux  dans  un  efpa- 
ce  de  huit  coudées  de  longueur  : Se  l’on  mectoit  les  entrailles  des 
animaux,  fur  ces  Tables  ; la  chair  de  ceux  que  l’on  devoir  cuire  ; 
les  inftrumens  dont  l'on  fc  fervoit  pour  les  égorger , Se  pour  pré- 
parer les  Sacrifices.  Près  de  ces  Tables  qui  étoicnc  de  marbre, 
afin  que  la  chair  pût  s’y  rafraîchir , il  y avoit  huit  Colonnes  Naines 
pour  leur  petitefle , fur  lcfquellcs  on  avoit  mis  des  quarés  de  Cè- 
dre. Chacune  avoit  trois  rangs  de  crampons  de  fer , les  uns  fur 
10  les  autres  j Se  les  animaux  que  l’on  avoit  égorgés  ,étoicntatachés 
au  haut  Se  au  bas,  félon  leur  grandeur.  Les  huit  coudées  de  lon- 
gueur qu’avoient  les  Tables,  ènill’oicnt  à la  inaifon  de  1 ’E'gergerie, 
de  douze  coudées  Se  demie  de  largeur , qui  étoit  auprès  de  ces 
Colonnes  : Se  dans  l’eau  des  cinq  fontaines  de  cuivre  qui  étoicnc 
toutes  fur  leur  pié  d’eftal,  au  Nord  de  l’Autel,  les  Pontifes,  avant 
que  de  s’aquiter  de  leur  emploi , lavoient  leurs  piés  &:  leurs  mains, 
félon  quelques-uns  ; ou , félon  d’autres,  les  pics  Se  les  entrailles 
des  viâimcs,  avec  la  chair  de  celles  que  l’on  devoit  cuire. 

Entre  le  Portai  du  Temple , Se  l’Autel , étoit  un  efpacc  long 
20  de  cent  trente-cinq  coudées  du  Sud  au  Nord,  fur  vingt-deux  de 
largeur  de  l’Eft  au  Couchant.  Ce  fut  là  même  que  le  Roi  Aehaz, 
fit  pofer  l’Autel  pour  le  Sacrificateur  'Vrias,  fur  le  modèle  de  ce- 
lui qu’il  avoit  veu  à Damas,  où  il  étoit  allé  voir  Tiglath -Pile fer 
Roi  d’Aflyric,  pour  lui  témoigner  fa  rcconnoiflance  delà  faveur 
que  ce  Roi  lui  avoit  faite  en  le  fccourant  contre  Retzin  Roi  de 
Syrie,  Se  contre  Pekak  Roi  d’Ifraël.  Dans  ce  même  lieu  le  Pro- 
phète loïl  aflembla  encore  les  Anciens  Se  les  Pontifes  pour  y faire 
une  Lamentation  fur  la  famine  dont  le  pays  étoit  afligé  : Se  c’cft 
là  encore,  qu  ’Eze'chiel  apcrceut  vingt-cinq  hommes,  qui  ayanc 
30  le  dos  tourné  au  Temple , Se  le  vifage  vers  l’Orient , fc  profter- 
noient  devant  le  Soleil  pour  l’adorer. 

Des  chambres, des  Courts,  du  Tour,  du  Tempie.  ATO* 
rient  delà  Court  du  Temple,  du  côte  droit  delà  Porte  Haute,  étoit: 
la  chambre  de  Pinchas , qui  avoit  charge  dans  le  fécond  Temple , 
d’habiller  Se  de  des  habiller  les  Pontifes  : Se  il  y avoit  plufieurs 
autres  chambres  où  leurs  habits  étoient  ferres  en  quatre  vingt 
feize  armoires,  dont  quatre  ctoient  deftinées  à chacune  des  vingt- 
quatre  Compagnies  qui  oficioient  dans  le  Temple.  A la  main 
gauche  de  cette  Porte , étoit  une  chambre  où  l’on  ofroit  la  fleur 
de  farine  pétrie  avec  l’huile , dont  la  moitié  étoit  préfentée  par  le  -• 
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Souverain  Pontife , au  matin  -,  & l’autre , au  foir.  A l'Orient  de 
la  Court  du  Temple,  proche  de  la  Porte  Neuve,  qui  fut  nommée 
depuis  lu  Porte  de  cuivre,  il  y avoir  la  chambre  de  Gemucia , où 
Guemuriu  fils  de  Sapbn» , où  Buruc,  par  le  commandement  de  li- 
rémie , lut  devant  le  Peuple,  la  prédidlion  de  la  ruine  de  jérufalcm 
par  le  Roi  de  Babylonc.  De  ce  côté  même , étoit  la  chambre  de 
l’Eunuque  Netbun  Mclcc  ; & à un  Angle  de  cette  Court,  il  y avoir 
la  chambre  de  pierre , parce  qu'elle  en  étoit  toute  bâcie,  où  le 
Pontife  qui  devoir  bi  ùlcr  la  Vache  rouge  fur  la  montagne  des  Oli- 
viers , étoit  oblige  de  demeurer  fept  jours  &c  fept  nuits  pour  fc  w 
purifier  avant  l’immolation  de  cette  viftime.  Au  Nord  de  la 
Court , étoit  une  chambre , qui  dans  fa  longueur , contcnoit  celle 
de  toutes  les  autres  en  dehors  &c  en  dedans  : &c  c’cft  là  que  refi- 
doient  continuellement  les  Pontifes  qui  gardoient  le  Temple. 
Les  Trompettes  d’argent  étoient  pendues  aux  fenêtres  -,  Sc  les 
Pontifes  avoient  acoùtumé  d’en  fonner  au  commencement  ou  à 
la  fin  des  jours  du  Sabbat , les  jours  de  fête , & quand  le  Sacrifice 
continuel  devoir  être  ofert.  Dans  les  quatre  coins  de  cette  cham- 
bre , il  y en  avoir  quatre  autres  petites  i l’une , à l’Angle  extérieur 
vers  l’Orient , que  l’on  nommoit  lu  chambre  des  pierres  de  l'Autel , 10 
parce  que  les  pierres  de  l’Autel  qu ' Antiocbus  Epipbanes  avoit  pro- 
fanées  par  fes  facrifices , y étoient  gardées  ; celle  à l’Angle  infe- 
rieur du  meme  côté  de  l’Orient , dans  laquelle  on  fefoit  les  pains 
que  l’on  expofoit  dans  le  Temple , fur  la  Table  d’or.  La  troisième 
à l’Angle  inférieur  vers  le  Couchant,  étoit  nommée  la  chambre 
des  Gcnijfes , où  lcsGeniflcs,  dont  deux  chaque  jour  dévoient  être 
ofertes  dans  le  Sacrifice  continuel , çtoient  prégarées  au  nombre 
de  fix,  quatre  jours  avant  qu’elles  fuffent  immolées.  Parce  moyen, 
quand  on  en  prenoit  deux  pour  le  Sacrifice,  on  en  remettoit  deux 
autres  ; & en  prenant  toujours  les  deux  prémiércs,  on  laifToit  les  JO 
deux  nouvellement  mifes  jufqu’à  ce  qu’elles  y euflent  été  quatre 
jours , à comter  du  prémier  jour  qu’on  les  avoit  fait  pafler  dans 
la  chambre.  La  quatrième  à l’Angle  extérieur  vers  le  Couchant , 
étoit  nommée  la  chambre  des  Feux , où  l’on  entretenoit  conti- 
nuellement du  feu  pour  les  Pontifes  qui  s’y  chauffaient  quand  ils 
revenoient  de  fe  laver  ; & par  un  cfcalier  qui  étoit  dedans,  où  il 
y avoit  des  torches  toujours  alumces , on  defeendoie  dans  une 
chambre  fous  la  Court  duTcmple,  nommée  la  chambre  du  Bai» , 
où  les  Pontifes  qui  s’étoieni  purifiés,  alloicnt  fc  laver.  II  y avoir 
pluficurs  autres  chambres , comme  celle  de  Splendeur  fur  la  porto 
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la  plus  Occidentale  au  Nord  de  la  Coure  du  Temple,  où  la  nuit, 
les  jeunes  Pontifes  avoient  leur  Garde  ; la  chambre  extérieure  du 
même  côté  , où  les  Lévites  fcfoicnt  la  meme  chofe  que  les  Pon- 
tifes , nommée  la  chambre  des  ofrandes , parce  qu’elle croit  pro- 
che de  la  Porte  du  meme  nom  j une  autre  en  dedans , nommée  la 
chambre  du  Sel , parce  qu’en  ce  lieu  étoit  le  Sel  que  l’on  deftinoit 
pour  les  Sacrifices.  A ce  côté  meme , étoit  une  chambre  ou  1 on 
faloit  la  peau  des  vi<ftimes,pour  en  empêcher  la  mauvaife  odeur  &c 
la  pouriturc  : La  chambre  où  les  grofles  entrailles  ctoient  lavées^: 
to  & fur  celle  de  Pirn a , qui  étoit  le  nom  d’un  homme , une  autre  ou 
fe  lavoir  le  Grand  Prêtre  qui  étoit  obligé  de  fe  laver  quatre  fois , 
le  jour  des  Pardons.  En  de  hautes  chambres  en  dedans , les  Pon- 
tifes &:  les  Lévites  fe  mettoient  à table , ceux-là  pour  manger  les 
portions  des  Sacrifices  ; ceux-ci  pour  ofrir  leurs  Sacrifices  de  paix: 
ôc  au  Midi  de  la  meme  Court  vers  l’Occident , croit  la  chambre 
des  pierres  polies.  Dans  une  moitié  que  l’on  tenoit  Sainte,  les  Rois 
feuls  avoient  le  privilège  de  s’y  affeoir  ; l’on  pouvoir  être  afïïs 

dans  l’autre  qui  n’étoit  pas  eftimée  fi  Sainte.  C'  cft  en  cet  endroit 
que  prenoit  icancc  le  Grand  Sénat  compofe  de  foixantc  &c  onze 
10  perfonnes  i qui  fut  établi  en  mémoire  de  celui  de  Moïfe  à qui 
Dieu  avoir  ordonné  de  choifir  foixantc  &c  dix  Anciens , dont  il 
devoir  être  lui-même  le  chef.  Il  y avoir  au  même  côté  , une  au- 
tre chambre,  nommée  de ls  Rouie , parce  que  l’on  droit  par  une 
roue  ( l’eau  d’un  Puits  que  beuvoient  les  Pontifes  & les  Lévites, 
à qui  le  vin  étoit  défendu  le  jour  de  leur  adminiftration  dans  le 
Temple.  D’autres  la  nomment  de  Captivité;  à caufe  du  Puits 
que  crcuférent  ceux  qui  avoient  rebâti  le  Temple  quand  ils  re- 
tournèrent de  la  captivité  où  ils  avoient  été  à Babylonc. 

Derrière  ces  Chambres,  il  yen  avoir  une  autre  en  dehors,  au 
jo  Sud , nommée  la  chambre  du  Bois , ou  des  Préfidens  : & c’eft  en  ce 
lieu  que  le  Souverain  Pontife  en  fortant  du  Temple,  quitoit  fes 
habits,  fa  Mitre  Sacrée,  avec  le  Hofchen&c  la  lame  d’or,  où  étoit 
gravé  le  nom  de  Dieu , c’eft  à-dire , le  Petforal , fur  lequel  étoient 
douze  pierres  précieufcs  ,ataché  W'Ephod,  qui  étoit  une  cfpccede 
Camail  qui  ne  defeendoit  qu’à  demi  pié  près  de  la  ceinture.  Les 
Hébreux  nommoient  ce  Pcékoral  avec  fes  pierreries  , Khofen 
Mtfpath,  le  Peétoral  du  jugement-,  Origenc  , EJfen  , &c.  Ces 
douze  pierres  étoient  nommées  Vrim  dr  Tbummim , qui  lignifient 
Clartés  ou  Lumières,  &c  Perfections  ou  Vérités.  C'étoit  par  elles  que 
Dieu  répondoit  clairement  aux  chofes  fur  lefquelles  on  avoit 
Tome  Iï.  C c c iij 
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acoûrumé  de  le  confulter , en  ce  qui  pouvoir  regarder  le  Roi, 
l’Etat,  ou  l’Eglifc.  Mais  les  plus  favans  n'ont  pu  définir,  ni  ces 
perforions , ni  ces  lumières , comme  le  confeffc  Abcn  Ezra  fur  le 
troifième  verfet  du  vingt-huitième  chapitre  de  l’Exode.  Je  fai 
à peu  près  ce  qu’ont  écrit  des  Rabbins  fameux  , fur  les  .douze 
tranfpoiicions  de  lettres  ou  Havaioth  du  nom  Jehova  ; fur  les 
foixante&:  douze  lettres  & le  fupplémentdu  mot  Scbem-Hamm- 
phorafd) , qui  étoit  dans  la  doublure  ou  dans  le  repli  bas  du  Pec- 
toral-, fur  l’efprit  du  Prêtre  éclairé  par  le  Madré gah , l’un  des  de- 
grés du  faint  Efprit  : fur  la  voix  Célefte  & baffe , ou  Bal  Kol,  qui 
forroit  du  milieu  des  Chérubins  du  Propitiatoire.  J’ai  lu  fur  cette 
matière  de  fort  bons  Auteurs  ; & ce  que  j’ai  lu  dans  leurs  Traites, 

& en  beaucoup  d'autres , m’a  confirmé  dans  l’opinion  que  j’ai 
toujours  eue , de  la  foiblcffc  & de  l'aveuglement  des  plus  grands 
hommes , où  il  s’agit  de  la  découverte  des  Secrets  de  Dieu.  Au 
refte,  je  ne  faurois  oublier  ici  que  les  Talmudiftcs  veulent  que 
Moi  fi  ; pour  la  taille  & pour  la  poliffurc  de  ces  pierres  precieules, 
fc  foit  lcrvi  du  Scbamir,  qui  étoit  un  ver,  comme  ils  le  témoi- 
gnent ,de  la  groffeur  d’un  grain  d’orge:  que  pour  tailler  même  SC 
pour  polir  généralement  les  pierres  du  Temple,  Salomon  n’ait  em- 
ployé que  ce  petit  ver  qu’il  eut  à' Afmodée  Prince  des  Démons:  & te 
Kimhi  fur  le  feptième  verfet  du  fixième  chapitre  du  prémier  Li- 
vre des  Rois,  dit  que  ce  Scbamir  fut  aporté  du  Paradis  à Salomon, 
par  un  Aigle.  Cependant,  il  n’étoit  pas  de  la  dernière  néccffité 
de  faire  venir  ee  ver , de  fi  loin  , ni  de  mendier  le  fecours  du  Dia- 
ble , s’il  cft  vrai  ce  qu’a  écrit  Samuel  Bochart,  que  Scbamir  n’cft 
autre chofe  que  la  pierre  d’E'meri. 

Il  y avoitpluficurs  autres  chambres  dont  la  fituationeft  incon- 
nue, quel’on  trouvera  dans  leTraité  de  Jacob  JehudahLeonj  & 
j’aime  bien  mieux  y renvoyer  le  Leûeur,  que  d’être  exaû  dans  les  P 
moindres  chofcs , & de  ne  lctre  que  pour  ennuyer. 

La  Maison  du  Temple.  Par  douze  degrés  longs  de 
dix-neuf  coudées , & hauts  de  fix , on  montoit  à la  Porte  du  Portai 
du  Temple,  dont  les  murailles  étoient  foùtenuës  fur  une  fabrique 
élevée  de  terre , de  fix  coudées  plus  que  ne  l’étoit  la  Court  des 
Pontifes.  Cette  fabrique  fcfoit  le  pavé  du  Temple,  dont  ellecteit 
nommée  le  Mafiif , le  fondement  : & les  Pontifes  r après  avoir  pôle 
fur  l’Autel,  les  portions  du  facrifice  continuel , Ce  mettoient  fur 
ces  degrés  pour  bénir  le  Peuple.  La  muraille  du  Frontifpice  du 
.Temple, étoit  épaifle  de  cinqcoudées, haute  de  cent  vingt,  large 
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de  cent  : & cc  frontifpicc  n’en  avoic  que  foixancc  de  hauteur,  fur 
autant  de  large,  quand  le  Temple  fut  rebâti  par  Zérubabel.  Mais 
quand  He'rode  le  rétablit,  il  lui  donna  la  meme  hauteur  qu’il  avoit 
eue  du  tems  du  Roi  Salomon , Se  fit  dorer  toute  cette  Face.  Aux 
deux  côtés  de  ce  frontifpicc  orne  de  moulures  avec  fes  pilaltres 
Se  fes  fenêtres , étoient  deux  chambres  larges  de  dix  coudées  de 
l’Eft  au  Couchant,  dont  l’une  au  Midi  étoit  plus  large  de  dix  cou- 
dées que  la  fabrique  du  Temple  i l’autre , d’autant , du  côté  du 
Nord,  où  les  Pontifes  gardoicnt  en  vingt -quatre  armoires,  les 
lo  couteaux  dont  ils  fe  fervoient  dans  les  Sacrifices.  La  Porte  de  ce 
frontifpice,  couverte  d’un  voile  délié  , de  fa  grandeur,  travaille  à 
fleurs  de  couleurs  d’azur  Se  de  pourpre , avoit  de  hauteur  dans  le 
fécond  Temple,  quarante  coudées  ; vingt,  de  largeur  : Se  c’cft  fur 
cette  Porte  qu 'He’rode  avoit  fait  élever  un  aigle  d'or  , qui  avant  fa 
mort , fut  araché  Se  jeté  à terre  par  quelques  Zélés,  qui  ne  pou- 
voient  foufrir  cette  nouveauté.  Sur  deux  Colonnes  de  cuivre, 
dont  chacune  avoit  douze  coudées  en  rondeur  -,  dix-huit,  en  hau- 
qui  étoient  aux  deux  côtés  de  la  Porte , on  avoit  pofé  des 
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chapiteaux  de  fonte , hauts  de  cinq  coudées  , femés  de  fleurs  de 
io  Lis , Se  couvcrs  de  certains  rez  de  cuivre,  au  bout  defqucls  pen- 
doient  deux  rangs  de  Grenades  , cent  à chacun.  Les  Caldéens 
rompirent  ces  deux  Colonnes  , &:  le  cuivre  en  fut  tranfporté  à 
Babylonc.  Une  Lanterne  d’or,<\ni  avoit  été  dédiée  par  HcWnc  Reine 
des  Adiabéniens,  femme  de  Monobaz,  qui  s’étoit  fait  Juive,  étoit 
fur  la  porte  ; Se  par  les  prémiers  rayons  du  Soleil , dont  cette  lan- 
terne ctoit  éclairée,  les  Miniftres  du  Temple  étoient  avertis  qu’il 
montoit  fur  l’Horifon,  Se  qu’on  devoir  faire  le  Sacrifice  continuel 
qu’il  n ’étoit  pas  permis  de  commencer  avant  cc  tems-là.  Plufieurs 
Chambres  Hautes,  que  l’on  nommoit  les  Treforsdu  Temple, avaient 
0 été  pratiquées  dans  cc  Portai,  haut  de  quatre-vingt-dix  coudées  ; 
long  de  vingt , du  Sud  au  Nord  ; large  de  dix  , de  l’Eft  au  Cou-] 
chant,  cc  qu’il  faut  entendre  du  fécond  Temple:  Scieurs  murail- 
les étoient  en  dedans , ornées  de  fleurons  , le  tout  couvert  d’or. 
Toutes  les  richcfles  qu'enfermoient  ces  chambres,  furent  pi  émic-’ 
rement  pillées  par  Sifac  Roi  d’Egypte , du  tems  du  Roi  Roboam. 
Elles  furent  depuis , augmentées  par  le  Roi  A ’fa,  qui  ne  laifla  pas 
de  les  envoyer  à Benhadad  Roi  de  Syrie, pour  l'obliger  à le  fecourir 
contre  Bahajfa  Roi  d’Ifraël.  Long  tems  apres,  ces  trefors furent 
accrus  par  Jojaphat,  par  loram,  par  Achaf/a,Se  par  Joas ; Se  cc  der- 
nier les  enleva  tous  poùr  les  envoyer  a Hazaël  Roi  de  Syrie , quij 
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s’avançoit  avec  une  armée  du  côté  de  jérufalem , dans  la  résolu- 
tion d’en  faire  un  defert.  Quelque  teins  après, Ioas  fils  de  loacbaz, 
ayant  défait  Amatzia  fils  de  loa*  Roi  de  Juda , prit  tous  ces  tre- 
fors  : Se  le  Roi  Achaz  les  donna  enfuite  à Tiglath  Pilnéefer,  pour 
l’engager  contre  RetzinKoi  de  Syrie,  & contre  Ftkak  Roi  d’Ifracl. 
Ezcchias,  fit  la  mêmcchofe  pour  Sanchérib  : &c  les  richeflcs  de  tou- 
tes ces  Chambres  furent  emportées  par  les  Chaldécns  , quand 
Nebuzardam,  entra  dans  la  Ville,  & brûla  le  Temple. 

Aux  deux  côtés  de  la  même  Porte,  il  y avoir  deux  Tables  dans 
le  Portai , l’une  de  marbre,  où  étoientlcs  Pains  que  l’on  expofoit,  w 
avant  qu’on  les  portât  fur  les  Tables  d'or  du  Temple  -,  & l’autre 
d’or , fur  laquelle  on  avoir  acoûtumé  de  mettre  ces  pains , quand 
on  les  avoir  ôtés  de  ces  Tables  d’or,  &c  tirés  du  Temple.  Sur  des 
chévrons  de  Cèdre,  dorés  &c  foûtenus  de  quelques  Colonnes  d’ar- 
gent , qui  étoient  à chaque  côté  de  la  Porte , on  avoir  étendu  une 
vigne  d’or  , dont  les  grapes  égaloicnt  en  grandeur  celle  d’un 
homme,  & dont  les  grains  n’étoient  que  de  pierres  prccieufcs. 
Elle  fut  dédiée  par  le  Roi  Hérode-,  Se  fon  prix  étoit  de  mille  Talcns 
ou  de  vingt-quatre  millions  d’or.  Quelques-uns  l’ont  réduit  à 
quelque  chofc  de  moins , &c  peut-  être  que  leur  fuputation  cft  plus  10 
jufte.  On  avoir  ataché  aux  fenêtres,  de  certaines  couronnes  d’or, 

Se  d’autres  d’argent , dont  l’une  fut  mife  fur  la  tête  âclekofua  fils 
de  Jehofadac,  Souverain  Pontife  : l’autre , fur  celle  de  Zcrubabel: 
Et  au  haut  du  Portai , pendoient  en  forme  d’échelles,  deschaînes 
d’or,par  lcfquelles  montoient  les  jeunes  Pontifes  en  confirmation  ; 
du  fouvenir,  pour  voir  ces  couronnes.  Ces  chaînes  étoient  dans  le 
fécond  Temple. 

Le  Temple  Infe'r  i eu  r.  La  Porte  que  l’on  apeloit  par 
excellence  , la  Grande  Porte,  haute  de  quarante  coudées,  fur  vingt 
de  large , étoit  fermée  par  quatre  autres  Portes , faites  du  bois  de  jo 
l’Arbre  qui  porte  le  Baume.  Deux  de  ces  Portes  qui  étoient  au 
bout  de  la  muraille,  dont  elles  couvroient  l’epaifleur,  s’euvroient 
en  dedans.  Les  deux  autres,  à même  diflance  que  les  prémiércs  , 
pofées  au  front  de  cette  épaifleur  , s’ouvroient  vers  les  côtés  du 
dedans  du  Temple  : Se  ces  quatre  Portes  cifelées , avec  des  Ché- 
rubins & des  Palmes,  étoient  couvertes  dclames  d’or.  Sur  la  Gran- 
de Porte  pendoit,  le  jour  des  Pardons , un  flocon  de  laine  rouge, 
nommé  Lafî»,  parce  qu’il  étoit  de  la  longueur  & de  la  largeur  de 
la  langue:  &c  fi  cette  laine  devenoit  blanche  après  avoir  etc  mife 
entre  les  cornes  d ’A^aztl  ou  du  Boue  qu’on  avoit  envoyé  dans  le 

Defert, 
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Defcrt,  où  il  étoit  précipité  d’un  rocher,  c’étoit  une  marque  in- 
dubitable, félonies  Rabbins,  que  Dieu  avoir  pardonné  les  péchés 
du  Peuple. 

Un  voile  de  lin  pendoiefur  la  Porte,  auprès  de  laquelle  s’af- 
feyoit  le  Roi  devant  le  Seigneur , pour  manger  les  portions  du 
Sacrifice  des  Pacifiques,  quand  il  en  ofroit.  Dans  la  même  muraiU 
le  du  Temple,  au  Sud  de  la  Porte,  étoit  un  Guichet,  que  l’on  n’ou- 
vrit point  dans  le  fécond  Temple , parce  que  l’on  fe  fervoit  de  ce- 
lui que  l’on  avoir  mis  au  Septentrion:  Se  le  premier  fait  dans  l’é- 
ko  paifleur  de  la  muraille, conduifoit  à un  Efcaücr  à viz,à  pluficurs 
degrés,  par  lequel  on  pouvoir  monter  Se  defeendre  dans  les  tren- 
te-huit Chambres  qu’on  avoit  bâties  autour  du  Temple.  La  pré- 
miére  partie  de  ce  Temple,  haute  Se  longue  de  quarante  coudées,, 
large  de  vingt , étoit  nommée  le  Palais  du  Seigneur,  le  T e tu  pie  Exté- 
rieur, on  le  Saint;  Se  c’eft  en  ce  lieu  que  le  Roi  Manajfé,  ht  mettre 
l'Idole  qu’il  adora.  Le  pavé  étoit  couvert  de  planches  de  Cèdre,, 
fur  lefqucllcs  on  avoir  étendu  des  lames  d’or.  Le  Lambris  étoit  de 
folivcaux  larges,  hauts  de  deux  coudées  , avec  des  poutres  au 
deilous  , de  l'épaiflcur  d’une  coudée  en  quaré  , le  tout  orné  de 
feo  divers  fleurons,  enrichi  d’or  Se  de  pierreries.  Les  fenêtres  étroites 
en  dedans,  larges  en  dehors , ouvertes  dans  la  muraille  autour  du 
Temple,  éfoienc  de-treillis  d'or  : Se  le  long  du  Templc,àdeux  cou- 
dées Se  demie  de  la  muraille,  au  milieu  de  la  Tabledc  Moïfe,  il  y 
en  avoir  dix  autres  d’or , que  fit  faire  le  Roi  Salomon  ; cinq  au 
Nord,  & cinq  au  Sud.  Au  milieu  du  Chandelier  de  Moïfe,  batu 
en  amande,  c’eft- ù-  dire,  marqué  des  coups  du  marteau  fous  lequel 
il  avoir  été  étendu.  Se  qui  étoit  du  poids  d’un  Talent,  il  y en  avoic 
encore  cinq  autres  du  meme  métal , de  chaque  cbtc.  Devant  le 
voile  du  Saint  des  Saints,  on  avoir  placé  l'Autel  du 
ju  Pufium , qui  étoit  de  pierre , revêtu  de  Cèdre  Se  de  lamesd’or,  ce 
qui  eft  marqué  dans  le  trentième  chapitre  de  l’Exode  : Se  c'cft  par 
cette  raifon  qu’il  cft  nomme  dans  Ezéchiel , l'Autel  de  pierre  ; Se 
l'Autel  d'or,  dans  le  quatrième  chapitre  des  Nombres.  Ce  parfum, 
félon  Rabbi  Jacob  Jehuda  Leon , étoit  compofé  de  Galbanum , de 
Maffie,  de  S toile,  d’ Encens  blanc,  de  Aiufç,  à‘  Ambre  gris,  de  Safran, 
de  iletijoifri  de  Canelle;  à' A fi  te  d' outre-Mer,  Se  de  Cinnamome.  Mais- 
Comme  le  St  ailé  n’eft  qu’une  goutte, une  dfiillationroQ  une  larme ; 
Se  qu’il  y a des  larmes  de  myrrhe,  d’encens,  de  baume,  Sec.  Les  In- 
terptètes  font  auffi  peu  d’acord  fur  ces  chofcs,  que  fur  les  douze 
pierres  du  Petforal , outre  que  l’Ambre  gris  n’a  point  été  connu  des 
Tome  I I,  Ddd- 
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Anciens.  Pour  le  Galbanum  , qui  cft  d’une  odeur  affez  fâcheufe 
aux  moins  délicats , il  lignifie  peut-être , que  dans  nos  meilleures 
a&ions  , il  y a toujours  quelque  chofe  d'imparfait , fi  l’on  n'aime 
mieux  dire  aprèi  Salomon  Jarchi , qu’on  mêloit  le  Galbanum  dans 
ce  Parfum,  pour  avertir  les  Ifraëlitcs  que  parmi  ceux  qui  vivoient 
fort  bien , ils  dévoient  foufrir  ceux  dont  la  vie  étoit  de  mauvaife 
odeur. 

Dans  le  premier  Temple  , le  Suint  étoit  féparé  du  Suint  des 
Suints , de  l'Oratoire , ou  du  Temple  Intérieur , par  des  planches  de 
Cèdre,  épailfes  d’une  coudée,  hautes  de  vingt,  dans  lefquelles  on  10 
avoir  taillé  des  Palmes,  des  boutons  de  fleurs,  & des  Chérubins» 

Se  tout  y étoit  couvert  de  lames  d’or.  Sa  porte  étoit  de  fix  cou- 
dées de  hauteur,  large  de  fept,  taillée  Se  enrichie  comme  les  plan- 
ches de  réparation,  Se  faite  au  bois  qui  produit  le  baume.  Dans  le 
fécond  Temple  , le  Saint  n’étoit  féparc  du  Saint  des  Suints  , que 
par  deux  voiles,  tous  deuxétendus  ; l’un  au  Nord,  de  la  largeur  du 
Temple  vers  le  Saint  des  Saints  i l’autre,  au  Midi  vers  le  Suint , 
chacun  avec  fon  crochet  d’or  : &:  c'eft  par  ces  voiles  que  le  Pon- 
tife entroit  dans  le  Saint  des  Saints,  le  jour  des  Pardons, 
c’eft  à-dire  , le  dixième  de  Septembre,  que  cette  fête  étoit  cclc- 10 
brée.  Son  Pavé  étoit  de  la  forme  de  celui  du  Temple  Extérieur, 
auffi  bien  qut  fon  lambris  Se  fes  fenêtres.  On  n’y  avoir  rien  épar- 
gné pour  la  Sculpture  -,  Se  l'on  n’y  voyoit  que  des  pierreries  Se  des 
lames  d’or. 

Dans  le  milieu  de  cet  Oratoire,  ou  du  Suint  des  Suints, l’Artht  du 
Tejlament  étoit  poféc  fur  une  pièce  de  marbre  haute  de  trois 
doigts.  Elle  étoit  de  boisde  Cèdre  -,  avoir  une  coudée  Se  demie  en 
largeur  ; en  hauteur  , autant  ; deux  Se  demie  en  longueur } étoit 
couverte  dehors  Se  dedans , de  lames  d’or  , qui  s’avançant  en  de- 
dans, ou  de  fa  corniche,  ou  de  fa  moulure,  lui  fefoient  au  haut,  une  jo 
efpèce  de  couronne.  Le  Propitiatoire , ou  la  couverture  de  cette 
Arche,  étoit  cnchâfféc  dans  la  Couronne  : Se  des  deux  bouts  de  la 
couverture  , fortoient  deux  Chérubins  d’or , chacun  avec  quatre 
ailes  étendues.  Ils  couvroicnt  l’Arche  avec  les  hautes, leur  corps 
avec  les  baffes  : Se  entre  ces  Chérubins  •»  on  voyoit  une  nuée  faite 
en  Colonne  , remplie  de  feu , par  laquelle  Dieu  étoit  reprefenté 
lors  qu’entre  ces  mêmes  Chérubins , il  fc  montroit  fur  l’Arche  dq 
Tejlament  ou  de  l'Alianee. 

Je  ne  parle  ici,  ni  de  la  Table,  dont  le  Dôme  étoit  couronné  de 
laipçs  d’or  , fur  laquelle  croient  les  douta  P atns  de  proportion,  de 
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fleur  de  farine  p.  fl'cc  onze  fois,  fans  aucun  levain,  plats  comme  un 
Tourteau,  dont  chacun  pouvoit  cire  de  cinq  livres  ; ni  de  la  Cru- 
che Je  Manne,  que  l’on  cû:  prife  pour  du  Criftal.  Quoique  je  n’aye 
parlé.qu’cn  paflanr,  des  Jeux  lames  J'cr,  fur  l’une  desquelles  on 
avoir  écrit , l’ourle  Seigneur-,  fur  l'autre , pour  Az.az.il,  je  me  con- 
tenterai d’ajouter  que  ce  dernier  mot , qui  eft  compofé  , lignifie 
Bouc  qui  s’en  va  } qu’il  eft  tiré  , félon  quelques  uns , de  1 Arabe 
Azala,  c’cd-ï-diTc , féparer,  éloigner  : que  félon  la  forme  de  cer- 
tains pluriers  Arabes  , on  peut  en  avoir  fait  Az  a z i l,  éloigne- 
lo  ment  ou  féparation.  Ainfi  l’un  des  Boucs,  étant  par  lefort,  four  le  Sei- 
gneur-, l’autre , pour  les  [épurations  ou  éloignement , celui-ci  devoit 
être  envoyé  dans  le  Defcrc , ou  fur  la  montagne , qui  eut  le  nom 
d’Azasul , par  cette  raifon.  Quelques  Rabbins  meme  ont  pris  cet 
Azazel,  pour  le  Diable  à qui  l’on  donçoit  ce  Bouc  : Se  entre  les 
Zabient , fameux  Idolâtres,  qui  vouloient  que  le  Soleil  fût  le  pre- 
mier Dieu  ; qui  reconnoifloient  pour  Divinités  la  Lune  Se  les 
Aftres,  il  s’en  eft  trouvé  qui  ont  adoré  jufques  aux  Démons  , qui, 
félon  eux  , avoient  laformcduiotfr,  ce  que  l’on  peut  voir  dans  le 
Diretfeur  du  Savant  Moife  Egyptien.  C’eft  avec  le  meme  aveu- 
10  glement  qu’il  y a encore  des  gens  parmi  nous,  qui  croyent  que  le 
Diable  fc  fait  adorer  dans  le  Sabbat,  fous  la  figure  de  cet  animal. 
Je  laifle  la  Lame  de  Conjuration , fur  laquelle  étoit  écrite  la  conju- 
ration que  l’on  fcfoit  à la  femme  dont  le  mari  étoit  devenu  ja- 
loux ; de  quelle  manière  ce  mari  la  menoit  au  Prêtre  qui  lui  don- 
noit  à boire  d’une  certaine  eau,  dont  elle  crcvoit,  fi  elle  étoit  véri- 
tablement coupable i Se  qui  ne  produifoit  pointen  elle,  un  mau- 
vais efet,  quand  la  jaloufie  de  fon  mari  étoit  mal  fondée.  Je  ne  par- 
le point  encore  des  Fontaines  de  cuivre  ou  de  fonte  montées  fur 
une  baie , quarées  ; de  quatre  coudées  de  grandeur  ; hautes  de 
jo  trois  i relevées  aux  quatre  côtés , de  quatre  figures  de  Veaux , de 
Lions,  8c  de  Chérubins  ; ornées  de  moulures  Se  de  frifes  ; Se  por- 
tées fur  quatre  roûës,  comme  un  chariot.  On  aura  pu  voir, ou  dans 
l'Ecriture  , ou  dans  Jofeph , la  Mer  qui  étoit  du  même  métal  qu’é- 
toient  ces  fontaines,  foûtenuë  fur  douze  Féaux,  dont  trois  étoient 
tournés  du  meme  côté  , ayant  le  derrière  en  dedans  ; Se  qui  pat 
leurs  gueules  rendoient  l’eau  qu’ils  reccvoient  par  leurs  piés , de 
la  Fontaine  d'Hetam , éloignée  de  quatre  mille  cinq  cent  coudées , 
de  Jérufalem. 

Mais  je  veux  bien  dire  ici  quelque  chofe  de  la  V E r g ç 
d’ A a r o n , avec  fes  amandes  Se  fes  fleurs , pofee  devant  l’Arche 
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d'Aliance  : 6c  il  me  fcmblc  que  j’en  dois  parler,  puifque  la  plupart 
des  gens  font  perfuadés  qu’elle  a été  diférenre  de  \zVerge de  Moïfe. 
Comme  Dieu  avoitétabli  Auron  6c  Moïfe  Chefs  de  tour  lcrefte 
des  Ifraëütes,  l’un  dans  l'Eglife  i l’autre,  dans  l’E'tat;  il  leur  or-  * 
donna,  fur  le  murmure  des  Ifraëlitcs,  de  mettre  devant  l’Arche  du 
Témoignage,  une  Verge  pour  Levi  ; 6c  douze  autres  pour  les 
douze  Tribus  d’ifrael , avec  les  noms  des  Chefs  des  Tribus , écrits 
fur  ces  Verges.  Quoique  Moïfe  fut  Chef  de  la  Tribu  dcX.rc'i.Dieu 
lui  commanda  d’écrire  le  nom  de  fon  frère  Aura»  fur  la  Verge  de 
cette  famille,  ou  parce  qu 'Auron  étoit  l’Aîné , ou  parce  qu’il  s’a- (« 
giflfoit  principalement  d’aflùrerà  la  famille d’Aaron,  la  Sacrifica- 
ture  qui  lui  étoit  difputéc  par  Coré , de  la  meme  Race  de  Lévi; 
par  Duthun  6c  par  Abirun , de  la  poftérité  de  Ruben.  Les  fleurs  6C 
les  fruits  de  cette  Verge  firent  connoître  le  choix  que  Dieu  avoir 
fait  : Se  il  cft  allez  remarquable  que  dans  lcfixièmc  6c  dans  le  fep* 
tième  chapitre  de  l’Exode,  où  il  s’agit  des  Miracles  de Mooji,  cette 
Verge  eft  nommée  Gx  fois,  lu  Verge  d‘  Auron  : 6c  que  dans  le  verfee 
onzième  du  vingtième  chapitre  des  Nombres  , la  Verge  que  tira 
Moïfe,  du  Santuaire,  pour  en  fraper  le  rocher,  6c  qui  cil  la  même 
aparemment,  cft  nommée  lu  Verge  de  Moïfe.  Ainû  elle  eft  nommée  to 
diverfement  à divers  égards , lu  Verge  de  Dieu,  parce  que  Dieul’a- 
compagnoit  de  fa  vertu  : Verge  de  Moïfe,  parce  que  Moïfe  s’en  étoit 
fervi  pour  tous  les  Miracles  qu’il  avoir  faits  ; Verge  d’Auron , parce 
que  le  nom  d’Auron  y fut  écrit , quand  on  la  mit  dans  le  San- 
tuaire, 6c  qu’il  la  portoit  comme  fon  Ajoint , après  Moïfe , qui  eu 
fcfoit  de  fi  grands  Miracles.  Elle  fut  nommée  Verge  de  Lévi,  par- 
ce qu’elle  fut  portée  dans  le  Santuaire  par  Auron , 6c  pour  laTribu 
de  Lévi,  avec  les  douze  autres  d’autant  de  familles. 

Le  Temple  Supérieur,  qui  avoir  fa  Porte  au  Sud,  étoit  auÆ  grand 
que  l’Inférieur  s 6c  les  richeffes  en  étoient  égales.  .On  y gardoit  30 
les  Vailfeaux  6c  les  Inftrumcns  du  Tabernacle , faits  par  Moïfe, 
dans  le  Dcfert,  fes  Colonnes,  fes  ceintures, fes  chapiteaux,i’ Autel 
de  cuivre  où  les  Sacrifices  étoient  brûles  i A:  l’autre  d’or,  où  l’on 
brûloir  le  Parfum  dont  j’ai  parlé.  Dans  le  Suint  des  Suints > étoir 
une  Arche  de  bois  de  Cèdre,  où  les  deux  prémiércs  Tubles  du  Tef- 
tument,  qui  avoient  été  faites  par  Moïfe,  étoient  gardées  -,  6c  à co-  * 
té,  une  autre  Arche,  où  étoit  le  Livre  Originulde  lu  Loi,  écrit  par  le 
même , avec  les  autres  Livres  Sacrés.  Par  un  Degré  de  planches 
de  Ccdre , proche  de  la  Porte , on  montoit  au  Toit , qui  étoit  en 
dôme,  dont  le  haut  étoit  tout  couvert  de  lames  d’or  ; 6c  autour  de 
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la  couverture,  étoit  uneBaluftrade  haute  de  trois  coudées,  pour 
empêcher  que  l’on  ne  tombât.  Sur  la  couverture  & fur  la  balus- 
trade, on  avoir  enclavé  de  certaines  pointes  d’or  fort  aiguës,  d’une 
coudée  de  hauteur,  qui  achcvoit  les  cent  de  hauteur  qu’avoic  le 
Temple  a &:  qui  empcchoientlcsoifeaux  de  fe  mente  fur  la  cou- 
verture , âc  de  la  falir. 

Des  dife'rens  decre's  de  u Situation  des 
Fabriques  du  Temvle.  Toucce  que  j’ai  dit,  faic  aflez 
voir  que  les  fabriques  du  Temple  n’étoient  pas  fur  une  même 
(o  hauteur  ; au  contraire , que  chacune  avoir  fa  fituation  propre,  & 
une  élévation  diferente,  jufques  au  fommetdc  la  montagne  de 
Moriah , fur  laquelle  tout  le  Temple  étoit  fondé.  Celui  qui  alloit 
dans  ce  meme  Temple  par  le  Portai  qui  étoit  à l’Orient  des  Pora 
taux  Extérieurs,  marchoitpar  un  plan  uni  jufqfi’à  l’clpace  nommé 
le  Rempart,  qui  étoiten  dehors  autour  de  la  muraille  des  Courts  de 
dedans  : &:  de  ce  Rempart,  il  entroit  par  douze  degrés  de  fix  cou- 
dées de  hauteur,  dans  la  Court  des  Femmes.  De  celle-ci,  en  s’avan- 
çant droit  jufques  au  côté  Occidental  de  cette  Court , il  montoic 
par  quinze  degrés  de  fept  coudées  & demie  de  hauteur  ; & arivoie 
ao  dans  la  Court  des  lfrn'èlttes,  d’ou  paflant  droit  par  un  plan  égal,  juf- 
qu’à  l’Occident  de  la  même  Court,  il  montoit  un  degré  haut  d'une 
coudée,  & trois  autres  au  dclfus , chacun  de  demi  coudée , ce  que 
l’on  nommoit  le  Pupitre  des  Lévites.  11  marchoit  enluite  dans  la 
Court  des  Pontifes,  plus  haute  d’une  coudée  & demie,  que  celle 
des  Ifraëlites ; &C  continuant  par  la  Place,  où  l'Autel  des  Sacrifices 
étoit  élevé , & par  celle  qui  croit  au  de  là  de  cet  Autel , il  entroit 
dans/e  Portai  du  Temple , par  douze  degrés  hauts  de  fix  coudées. 

Ainfi,  le  pavé  duPortal  &:  celui  du  Temple  étant  en  hauteur  égale 
fur  la  montagne , il  fc  trouvoic  qu’ils  étojent  plus  hauts  de  vingt 
|o  coudées , que  le  pavé  de  la  porte  Orientale  des  Portiques  Exté- 
rieurs. 

Des  decre's  de  Sainte'ti.  On  en  comtoit  fept,  les 
uns  plus  grands , & les  autres  moindres.  Celui  de  la  Court  des 
Gentils , ou  de  la  montagne  du  Temple , étoit  crû  plus  Saint  que 
la  Cité  même  de  Jérufalcm  : & il  n’écoit  permis  d’y  entrer  â aucu- 
ne femme  relevée  de  couche , avant  que  d’avoir  été  purifiée  -,  à 
aucune  femme , ni  à aucun  homme  qui  avoir  la  maladie  dont  il 
cft  parlé  dans  le  troifième  verfet  du  quatrième  chapitre  du  Lévi-  hihitusP,r°" 
tique.  Le  fécond  degré  étoit  celui  de  la  Court  des  Femmes,  dans 
laquelle  aucun  Payen  ne  pouvoit  entrer}  encore  moins  un  Ifraëli-  * 
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te  qui  avoit  touché  un  corps  mort.  Le  troifième  étoit  celui  de  la 
Court  des  ifra'élites , dont  l'entrée  étoit  abfolumcnt  interdite  à ceux 
qui  n’avoient  point  aporté  ce  qu’ils  dévoient  pour  le  Sacrifice, 
quoiqu’ils  fe  fufTcnt  purifiés.  L’autre  étoit  celui  de  la  Court  des 
Pontifes , où  qui  que  ce  foie  qui  étoit  fouillé  ne  pouvoit  entrer  i 6c 
s’il  y entroit , il  étoit  jugé  digne  de  mort.  Le  cinquième  étoit  en- 
tre le  Portail  & l’Autel  * 6c  il  n’y  avoit  aucun  Pontife  qui  pût  y en- 
trer s’il» avoit  quelque  defaut  s fi  fes  habits  étoient  déchirés  j ou 
s’il  portoit  les  cheveux  longs  comme  les  perfonnes  qui  étoient  en 
deuil.  Le  fixième  étoit  le  degré  du  Temple  où  il  n’y  avoit  que  les  to 
Pontifesqui  pouvoient  entrer,  après  avoir  lavé  leurs  piés& leurs 
mains  } ou  le  Roi  même,  quand  il  s’afleyoit  auprès  de  la  Porte 
du  Temple  devant  le  Seigneur,  pour  y manger  fa  part  des  viâi- 
mes  qu’il  ofroit.  Le  dernier  6C  le  plus  grand  de  tous  les  degrés 
ctoit  celui  du  Saint  des  Saints  où  il  n’étoit  permis  qu’au  Grand 
Pontife  d’entrer  une  fois  l’année , comme  je  l’ai  dit  : & ce  jour  là , 
il  y entroit  quatre  fois  après  s’être  quatre  fois  lavé. 

Il  y avoit  cinq^degre's  de  dignité'  parmi  les  Pon- 
tifes ; 6c  le  pi  émier  qui  ctoit  le  Grand,  ou  le  Souverain,  avoit  fous 
lui,  un  Saegbcn  ou  Coadjuteur,  à qui  toutlcreftedes  Pontifes  étoit  io 
fujet  * 6c  il  en  étoit  apclc  le  Prince,  ou  le  Premier.  Le  Grand  Pontife 
l’avoit  à fa  droite  quand  il  en  écoit  acompagné  ; 6c  à fa  gauche , le 
Chef  de  la  famille  des  Pères , 6c  l’un  des  fept  Intendans  des  fept 
Clafl’cs  des  Pontifes,  qui  chaque  Semaine  fervoient  dans  le  Tem- 
ple. Les  Kafikoltns , Députés  ou  Sou  Vicaires  de  ce  meme  Prince , 
qui  ne  pouvoient  être  moins  de  deux , marchoicnt  après  lui  : 6c 
fous  ces  derniers , il  y avoit  des  Jmmarcalins , qui  ne  dévoient  pas 
être  moins  de  fept , à qui  l'on  avoit  commis  la  garde  des  clefs  du 
Temple , qui  n’étoit  ouvert  qu’en  leur  prefenec.  Les  Gidsbarins, 
fous  ceux-ci,  qui  ne  pouvoient  être  moins  de  trois  , croient  les  30 
Treforiers  > parce  qu’ils  avoient  l’adminiftration  de  l’argent  du 
Temple , 6c  qu’ils  le  diftribuoient  félon  que  la  bienféance  , ou  la 
néccifité  ledemandoit. 

Les  Minijhes  du  Temple,  étoient  diftingués  par  leurs  emplois  $ 

6c  l’on  en  comtoit  jufques  à quinze  Ordres.  Dans  châqueCharge, 
il  y avoit  un  Sur-Intendant  ; 6c  fous  celui-ci,  d’autres  Miniftres  qui 
lui  fervoient  de  Coadjuteurs.  Le  prémicr  étoit  le  Sur- Intendant 
des  Tems,  qui  toutes  les  Semaines,  avertifibit  les  Pontifes  & les 
Lévites , quand  le  tems  les  apeloit  au  Sacrifice  continuel , 6C  la 
Clalle  des  Ifraëlites  qui  devoit  affûter  au  Sacrifice.  L’autre  ctoit 
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le  Sur-Intendant  des  Portiers , qui  leur  commandoic  d'ouvrir  te  de 
fermer  les  portes  du  Temple;  te  qui  donnoit  ordre  quand  on  les 
ouvroit,  que  les  Pontifes  lonnaftcnt  de  leurs  Trompettes.  Le  troi- 
fièmc  croît  le  Sur-Intendant  des  Gardes  , qui  acompagné  de  fou 
Efcoüade  avec  des  torches  au  devant  de  lui,  fcfoit  chaque  nuit,  la 
Ronde.  Si  quelqu’un  alors  étant  de  Garde  , ne  fc  levoit  point , 
quand  le  Capitaine  s’aprochoit  de  lui,  ou  s’il  manquoit  dclelaluër, 
le  Capitaine  le  puniftbic,  te  lui  commandoic  s’il  le  vouloir,  de  biûa 
lcr  fon  habit  pour  cette  faute,  pareeque  c’étoit  une  marque  mani- 
|o  fefte  qu’il  s’etoit  endormi  dans  le  tems  meme  qu’il  devoit  veiller. 
Il  y avoir  le  Sur  Intendant  des  chantres , qui  chaque  jour , rhoilif- 
foit  les  Lévites  qui  de  voient  chanter  au  Pupitre,  te  les  Pontifes  qui 
dévoient  fonner  de  leurs  T rompettes,  quand  on  bi  ûloit  le  Sacnfi- 
ceconcinucl  ,te  quel’on  fcfoit  lcséfufions  de  vin  fur  l’Autel.  Le 
Sur-Intendant  des  Orgues , te  des  autres  Inftrumcns  de  Mufique, 
choilifloitchaque  jour, les  Organiftes  qui,  pendant  que  les  Lévites 
chantoient,  dévoient  jouer  de  ces  inftrumcns.  Le  Sur-Intendant 
des  Sorts  tiroit  chaque  jour , entre  les  perfonnes  de  la  Clafle  qui  de- 
voir fervir , afin  que  chacun  entrât  par  le  Sort,  dans  fon  Miniftére , 
10  fans  confufion  te  fans  difputc.  Le  Sur  - Intendant  des  Billets , les 
diftribuoit  pour  un  certain  prix  , à chaque  perfonne  qui  dévoie 
ofrir  un  Sacrifice.  Le  Sur-Intendant  des  Eaux , avoir  foin  que  les 
Citernes,  les  Puits,  les  Fontaines  fuflent  toujours  en  état  de  four- 
nir de  l’eau  en  telle  abondance,  que  l’on  n’en  manquât  jamais  dans 
le  Temple  , ni  dans  la  ville  de  Jérufalem.  Le  Sut- Intendant  des 
Malades,  avoit  foin  des  Pontifes  te  des  Lévites,  fi  quelque  indif- 
pofitionleur  arivoit.  Il  y avoit  le  Sur-Intendant  des  Pains  de  Pro- 
portion ; celui  du  Parfum  ; celui  de  la  façon  des  Voiles  du  Temple  j 
te  de  fis  Portes  : te  le  dernier  étoit  le  Sur- Intendant  des  Habits  des 
jo  Prêtres. 

Les  Lévites , te  tous  les  autres  Miniftrcs  du  Temple , au  nom- 
bre de  trente-deux  mille,  chacun  âgé  de  plus  de  trente  ans,  étoienc 
partagés  en  vingt-quatre  compagnies  dont  l’une  fervoit  châquc 
Semaine  : te  celle-ci  çcoic  divilée  en  fix  clafies  donc  l’une  devoie 
fervir  châquc  jour.  Quoi  que  l’on  ofrît  tous  les  jours , le  Sacrifice 
continuel  te  le  parfum , le  nombre  des  Pontifes  étoit  fi  grand , 
qu’un  meme  Pontife  ne  fervoit  jamais  deux  fois,  parce  qu’il  ne- 
toit  permis  à qui  que  ce  fût , à la  iéferve  du  Grand  Pontife , d’o- 
frir  le  Parfum  plus  d’une  fois  en  toute  fa  vie.  Des  vingt-quatre 
compagnies,  qui  tourçs  les  nuits  vcilloicnc  dans  le  Temple,  il  y 
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en  avoir  trois  de  Pontifes , vingt- &-une*le  Lévites  : le  comme- 
chacune  ctoicde  dix  hommes,  chaque  nuit,  il  y en  avoir  de 
garde , deux  cent  quarante , pôles  aux  angles  le  aux  autres  lieux 
des  Cours  qui  étoient  autour  du  Temple. 

On  avoir  une  fi  grande  vénération  pour  ce  Temple , que  dans 
le  détroit  meme  de  la  montagne  fur  laquelle  il  avoir  été  bâti , il 
n’étoit  permis  à qui  que  ce  fut,  d’entrer  le  bourdon  à la  main,, 
les  fouliés  aux  pieds , ou  les  piés  falis  de  quelque  pouflicre , ni  de 
porcer  de  l’argent  lié  dans  le  mouchoir.  Qn  n’ofoit  n cine  y en- 
trer par  une  porte  , le  forcir  par  l’autre  pour  acoutcir  fon  chemin  ; i»! 
le  l’on  n’y  crachoit  jamais  à terre.  Par  quelque  porte  que  l’on  y 
entrât , on  devoir  marcher  doucement  à droit  jufqu’au  lieu  où  il 
étoit  permis  d’aller , à la  référée  des  excommuniés , 5c  de  ceux 
qui  étoient  en  deuil  , qui  dévoient  marcher  à gauche  pour  être 
connus.  Le  Pontife , ou  le  Lévite , après  s’êtrc  aquité  de  fon  mi- 
niftérc , le  généralement  les  Ifraëlites  ne  tournoient  jamais  le  dos 
au  Temple  quand  ils  en  fortoient  •,  mais  la  tête  penchée  d’un  cô- 
té, le  corps  bailfé,  ils  icretiroient  avec  refptû,  marchant  en  anére 
jufqu’à  ce  qu’ils  fulTcnc  tout  à fait  dehors. 

Des  dix  Mbrveili.es  du  Temple.  Les  Rabbins  10 
eroyent  que  dix  Merveilles  continuèrent  dans  lcTemple  tant  qu’il 
fiibiifta.  Jamai sftmmc grofle  qui  croit  allée  dans  le  Temple,  n’y 
fit  une  fauflfe  couche  pour  avoir  fencr  l’odeur  de  la  chair  des  Sa- 
crifices. Jamais  cette  chair  ne  fe  eorompit.  Quoi  qu’il  y en  eût  une 
grande  quantité , jamais  on  ne  vid  de  Mouches  dans  la  maifon  où 
les  victimes  étoient  tuées.  La  nuit  qui  précéda  le  jour  des  Par- 
dons, jamais  Pontife  ne  fut  fujet  à cet  accident  qui  cft  marqué 
dans  le  fcizicmc  vcrfêt  du  quinzième  cliapicrc  du  Lévitiquc,  le 
dans  le  dixième  du  vingt-rroifième  chapitre  du  Deutéronome. 

Le  feu  des  rangs  de  bois  brûle  fur  l’Autel , quoque  découvert,  }o 
le  par  confequcnt,  expofe  à l’air , ne  fut  j-.imais  éteint  par  les 
pluyes,  quelques  grandes  qu'elles  pûllent  être.  Quelque  fort 
que  fur  le  venr , il  ne  fit  jamais  pencher  de  côté , la  fumée  du  feu 
de  cet  Aurel  -,  le  il  montoit  droit  au  Ciel  comme  une  Colonne. 
Dans  la  mefurc  de  la  nouvelle  Orge  que  l’on  ofrck  le  fécond  jour 
de  la  Pâque  fur  l’Autel  des  Sacrifices  : Dans  les  deux  Pains  levés 
que  l'on  fcfoitde  fleur  de  farine  de  blé  nouveau , que  l’on  préfen- 
toit  la  fête  des  Semaines , fur  cet  Autel  -,  ni  dans  1er  Pains  de  Pro- 
pofitiôn , l’on  ne  commit  jamais  d'indécence.  G’eft-à-dire  que 
l'on  ac  tira  jamais  par  hazard  , ces  choféî  du  Temple  -,  qu’elles  fe 
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trouvèrent  dans  le  tems  preferit  ; Se  qu’elles  ne  furent  point 
touchées  d'un  reptile  immonde.  Les  Ifraclites  qui  s’aflcmbloicnt 
dans  le  Temple , aux  trois  fêtes  folcnnellcs  de  l’année , aux  jours 
du  Sabbat,  aux  nouvelles  Lunes , fie  qui  étoient  prefles  dans  les 
Courts  pour  la  prodigieufe  foule  que  s’y  rencontroit,  s’y  trou- 
voient  au  large  quand  ils  fc  baifibienr  pour  s’humilier,  quoi  qu’ils 
deuflent  être  plus  à l’étroit  dans  cette  pollurc  que  dans  l’autre. 
Jamais  Serpent  ni  aucune  bête  venimeufe  ne  fit  mal  dans  Jérufa- 
lem  ; fi c jamais  homme  ne  s’y  ennuya  pour  n’y  point  trouver  de 
lo  place  à loiier. 

Cent  foixantc-trois  mille  fix  cens  hommes,  parmi  lefqucls  il 
y eut  trois  mille  Sur-intendans  pour  obliger  le  Peuple  de  travail- 
ler , fi c trois  cent  Maîtres  qui  donnoient  leur  ordre  pour  l’exécu- 
tion de  toutes  les  chofcs  nécelTaires , furent  employés  à bâtir  ce 
Temple  ; Se  l’on  fut  fept  ans  à l’achever.  Comme  il  étoit  tout  de 
marbre  blanc , pur  fie  vif,  on  l’eût  pris  de  loin  pour  quelque  haute 
montagne  de  nége  : Se  quand  le  Soleil  en  fe  levant , frapoit  les 
endroits  qui  étoient  dorés  ; il  en  fortoit  un  éclat  à peu  près  pa- 
reil à celui  du  feu.  Il  fembloit  être  fi  élevé  au  deflus  de  la  mon- 
ta tagne , que  quand  quelqu’un  étoit  fur  le  portail  du  Midi , l’un 
des  quatre  que  l’on  avoir  mis  autour  du  Temple , en  dehors , fie 
qu’il  vouloir  reconnoître  quelque  chofe  en  bas,  il  étoit  obligé 
de  fe  retirer , parce  que  la  veuc  lui  manquoit  avant  qu’il  pût  pé- 
nétrer jufqu’au  fond  de  la  vallée  qui  étoit  fous  lui  : qu’il  fentoit 
uneefpècc  d’évanouïffement , Se  un  tournoyement  de  tête. 

Des  Vaisseaux  d’or,  et  d’augbnt.  Il  y avoir 
•vingt  mille  Tafles  d’or  ; Se  quarante  mille  d’argent.  Des 
Chandeliers  d’or  de  la  façon  de  ceux  de  Moife , dix  mille  : 
Se  quatre  vingt  mille  Cruches  d’or  pour  le  vin.  Dix  mille  Bafllns 
50  d’or  i vingt  mille  d’argent.  Soixante  mille  autres  Plats  d’or,  dans 
lequels  on  ofroit  la  fleur  de  farine  qui  étoit  pétrie  avec  de  l’huile  * 
Se  cent  foixante  mille  d’argent.  Soixante  mille  autres  Plats  d’or. 
Se  autant  d’argent,  dans  lcfquels  on  pêtrifloit  cette  même  fleur. 
Vingt  mille  Faijfeaux  d’or,  Se  quarante  mille  d’argent,  danslefa 

3ucls  on  mefuroit  le  vin  Se  l’huile  pour  l’adminiftration  des  ofran- 
cs.  Vingt  mille  Encenfoirs  d’or,  cinquante  mille  d’argent,  dans 
lefqucls  on  mettoit  le  feu  du  grand  Autel  pour  faire  le  Parfum 
dans  le  Temple.  Deux  cent  mille  Trompettes  d’argent , de  la  ma- 
nière qu’elles  avoient  été  ordonnées  par  Moife.  Quarante  mille 
Harpes  Se  Ctfhes  d’or,  à vingt  Carats , c’cft- à-dire,  àquatre  parues 
Tome  IJ.  Ece 
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d’or,  & une  d’argenr.  Dix  mille  Tables  d’or  fur  lefquellcs  ces 
Vaiflcaux  étoient  pofés  : 6C  toutes  ces  chofes  jointes  cnfcmblc, 
croient  au  nombre  de  neuf  cent  vingt  mille. 

Il  cft  encore  allez  remarquable  qu’entre  les  Vaiflcaux  d’une 
même  efpèce,  il  y en  avoit  trois  au  moins,  afin  que  l’on  fût  tou- 
jours en  état  de  prendre  l’un  pour  remplir  la  place  de  celui  qui 
pouvoic  avoir  été  fouillé.  Si  quelque  Vaiflcau  d’or,  d’argenr, 
ou  de  cuivre,  étoit  gâté , ou  rompu , on  croit  obligé  de  le  refon- 
dre. S’il  arivoic  même  que  les  habits  des  Pontifes,  fuflenc  déchi- 
rés, ou  s’il  s’y  trou  voit  la  moindre  tache,  il  n’étoit  permis,  ni  de  10 
les  racoinmoder , ni  de  les  laver  pour  s’en  fervir.  On  en  prenoic 
d’autres  qui  étoient  neufs  * & des  vieux , on  faifoit  des  mèches 
pour  être  mifes  dans  les  flambeaux  des  Chandeliers  d’or,  donc 
tout  le  Temple  étoit  éclairé.  Les  lames  d’or  dont  il  étoit  par-touc 
revêtu , avoient  au  moins  l’épaiflcur  de  trois  ducats  ; 6c  la  valeur 
de  celles  du  dedans  du  Temple  , montoic  , félon  Jacob  Jehuda 
Leon,  à quarante-quatre  millions  deux  cent  quatre  vingt  mille 
écus.  Il  ne  comte  ni  l’or  de  la  couverture  du  Portail  enrichi  par- 
tout, de  ces  mêmes  lames  t ni  des  murailles,  ni  du  Ciel,  ni  le  Seuil 
de  la  Porte  du  Temple  Supérieur,  ni  celui  de  fon  Frontifpicc  6c  10 
de  fon  Toit.  On  ne  fera  nullement  furpris  de  tant  de  richcfles 
quand  on  fe  fou  viendra  que  la  Vaiflcllc  du  Bufet  de  Salomon  , 

6c  tous  les  Vaiflcaux  dont  il  fc  fervoit  dans  fon  Palais, étoient  d’or: 
Que  fous  fon  règne , l’argent  n’étoit  pas  plus  cftimé  à Jérufalcm , 
que  les  pierres  j Et  pour  faire  concevoir  en  peu  de  mots,  la  beau- 
té du  Temple,  il  fuffit  de  dire  que  Dieu  en  avoir  été  l’Archite&e. 

Après  la  defeription  que  je  viens  de  faire,  dans  laquelle  j’ai 
parlé  du  prémierTcmplc  de  Salomon  ; du  fécond , fous  Zerababel ; 

6c  du  troifième , fous  le  Roi  He'rode , furnommé  le  Grand , on  peut 
demander  fi  c’étoit  le  même  Temple  î La  plupart  difent  qu’il 
l’étoitfans  doute,  à l’égard  du  lieu,  des  Vaiflcaux,  de  la  conti- 
nuation des  Sacrifices  6c  des  Ofrandes  ; des  pierres  même,  félon 
quelques-uns  ; car  quoique  Jofeph  témoigne  qu 'He'rode  le  fit  en- 
tièrement rebâtir  , Villalpandus  avec  E'géûppc  6c  quelques  au- 
tres, le  nient  fortement  ; 6c  tous  ces  Auteurs  altèrent  qu ’Herodc  ne 
fit  Amplement  que  le  réparer.  Mais  fans  m’opofer  à leur  fentimenr, 
je  ne  puis  croire  qu’un  Hiltoricn  digne  de  foi , qui  avoit  été  Sa- 
crificateur dans  ce  même  Temple,  ait  eu  l’impudence  de  mentit 
furuncchofede  fon  ficelé,  6c  fur  laquclleiln’y  eut  eu  rien  de  plus 
aifé , que  de  le  convaincre  d’impollure. 
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Il  n’eft  pas  moins  vrai  que  le  Temple  de  Salomon  a furpafTc  in- 
finiment l’autre,  en  toutes  manières,  quand  il  n’y  auroit  pour  le 
prouver,  que  le  troifième  verfet  du  chapitre  deuxieme  du  Prophè- 
te Haggcc , où  il  eft  dit  que  le  fécond  Temple , en  comparaifon 
du  premier , ctoit  comme  rien.  Il  lui  croit  inferieur , fi  l'on  re- 
garde fon  élévation , parce  qu’il  n’avoit  que  foixante  coudées  de 
hauteur , 6c  que  le  premier  en  avoir  fix  vingt.  Les  Rabins  croyenc 
même  que  cinq  chofcs  manquèrent  dans  le  fécond  Temple , \’V- 
rim  6c  le  Thummim  -,  Y Arche  avec  le  Propitiatoire  6c  les  Chérubins  * 
10  le  Feu  cdtjh  ; la  Préfettcede  Dieu  ; 6c  * le  Saint  Efprit  dont  les  Pro- 
phètes furent  animés.  Outre  ces  cinq  choies,  Abranancl  ajoure 
la  T able  ; l'Huile  d’Ontfion  ; le  Chandelier  ; la  Verge  d' Aaron  ; la  Cru- 
che de  Manne  ; les  Vaijfeaux , 6c  tout  ce  que  Moifc  fit  dans  le  De- 
fert.  Mais  il  eft  dit  expreffément  dans  Efdras,  Que  Cjrus  rendit 
aux  Juifs,  tous  les  VaiiTcaux  qu c Nébucadnézar  avoir  enlevés  : 6c 
il  eft  parlé  de  la  Table  d’or  &c  du  chandelier  dans  le  premier  Livre 
des  Maccabces.  Rabbi  Salomon  Jarxi,  qui  féparc  Y'Vrim  6c  le 
Thummim , oublie  l’Arche  qui  fuc  emportée  à Babylone,  félon 
Rabbi  Eliczcr,  ou  cachée  par /o/î/ij , félon  Rabbi  Ben  Laxifch, 
20  ou  par  Urémie , comme  on  le  peut  voir  dans  le  deuxieme  Livre 
des  Maccabécs , ce  qui  feroit  croire  que  celle  qui  parut  dans  le 
Triomphe  de  Vefpajîen  6c  de  Tite , n’étoit  pas  la  vraye.  Le  Tem- 
ple de  Zérubabel  ccdoit  encore  à celui  de  Salomon , parce  que  le 
peuple  qui  retournoit|dc  captivité , ne  fe  trouvoit  pas  alors  en  état 
de  fignaler  fa  dévotion  par  une  dépenfe  prodigieufe  : Que  tout 
ce  que  les  Rois,  6c  de  Mcdic,  6c  de  Pcrfe,  pouvoient  donner, 
ne  doit  jamais  être  comparé  aux  richelfcs  inconcevables  de  Salo- 
qui  cntrepric , 6c  qui  acheva  un  fi  grand  ouvrage.  Je  ne  par- 
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le  plus  de  ce  qui  fut  laifte  par  David.  Je  dis  feulement  qu’il  y 
ajoura  du  fien,  comme  le  témoigne  l’Ecriture  : 6c  que  n’y  pou- 
voir point  ajouter  un  Roi  qui  avoit  rendu  l’argent  fi  commun  à 
Jérufalcm,  qu’il  n’y  écoit  pas  en  plus  grande  eftime  que  les  pierres? 
Qui  avoit , fi  l’on  s’en  raporte  à Eutychius  , fans  comprendre  ce 

3u’il  tiroir  des  marchandées  , fix  cent  foixante- fix  mille  Talens 
’or,  c’eft- à-dire,  quinze  mille  neuf  cent  quatre  vingt  quatre 
millions  d’écus  de  revenu,  toutes  les  années  ? Qui  faifoit  puifer 
l'or  jufqucs  dans  fa  fource  > Il  eft  remarqué  dans  l’Ecriture  , qu’il 
fut  le  plus  riche  de  tous  les  Rois , parce  que  fes  navires  alloicnr 
en  Tharfis,  qui  lui  raportoient  de  l’argent  6c  de  l’or  d’Ophir  z 
Qrfil  allait  en Hejîongueber  6c  en  Eloth  fur  le  rivage  de  la  Mer, 
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tonnuë,  ils  furprirent  un  certain  Pêcheur  5 8c  lui  ayant  deman- 
dé par  lignes  , ne  pouvant  s’expliquer  d'une  autre  manière  , 
Comment  ce  pays  étoit  apclc  > cet  homme  qui  crut  qu’on  le 
prioit  de  dire  fon  nom  , répondit  Sert* , qui  cft  un  nom  aflez 
communaux  Mariniers  de  ce  côté  là  : &:c’cll  d’où  les  Efpagnols 
l’ont  nommé  P e'r  u.  Garcilaflo  de  la  race  des  Ingas  , le  pou- 
voir favoir  : & c’eft  de  lui  que  l’avoit  apris  Pinéda  qui  a bien 
voulu  raporter  fon  témoignage  dans  fon  commentaire  fur  le 
vingt-huiticme  chapitre  de  Job , ce  qui  eft  confirmé  par  Acofta , 
*0  &:  par  beaucoup  d’autres.  Quelques  Auteurs  ont  placé  Ophir 
dans  le  Pérou  &c  dans  le  Mexique  tout  cnfemble  ; d’autres , dans 
l’ilc  de  faint  Dominique  ou  à’ifabelle.  Beaucoup  de  gens , pour 
les  dificultcz  infurmontables  d’une  pareille  navigation  , l’ont 
mis  en  Afrique  dans  le  Royaume  de  Mélinde  ; les  autres,  dans 
celui  de  Sophala,  qui  eft  entre  ceux  de  Butua  &c  de  Mozambi- 
que. Il  a plu  à d’autres,  de  le  fixer  dans  Angola , dont  le  pre- 
mier nom  cft  Ambonda  : 8c  il  ne  reftoit  plus  qu’un  parti  à pren- 
dre à ceux  qui  ne  vouloient  pas  trop  s’éloigner  de  l’Afrique. 
C’eft  juftement  celui  qu’ils  ont  pris , en  mettant  Ophir  en  Ara- 
zo  bie , dans  la  capitale  du  Royaume  d ’Aden  , nommée  Sapphirine 
par  E'tienne  de  Byzance  -,  Sapphara  par  Ptolomée  ; 8c  Saphar 
par  Pline  : 8c  pour  fuivre  encore  la  rclfcmblancc  du  mot,  dans 
l’île  d 'Vrphcn  ou  Vphré , de  l’Arabe  Auphar,  qui  lignifie  lieu  riche, 
dont  ils  veulent  que  les  Hébreux  ayent  fait  leur  Ophir.  C’eft 
d ’Hippurim  , félon  quelques-uns , qui  cft  un  Port  de  Cejlon  ou 
Zeilan  , que  les  Phéniciens  ont  formé  Ophir  : 8c  les  favans  qui 
en  ont  fait  la  Tabrobane  des  Anciens  , ont  crû  devoir  mettre 
néceflairemcnt  Ophir  dans  cette  île.  Ceux  qui  ne  font  point 
pour  le  jeu  des  mots,  ont  trouvé  Ophir  dans  la  prcfqu’üe  de 
jo  Alalacca , qui  de  tout  tems  a été  nommée  le  pays  de  l’or.  D’au- 
tres foûtiennent  qu 'Ophir  eft  un  nom  Coptiquc , par  lequel  les 
Anciens  Egyptiens  entendoient  l’Inde , c’eft-à-dire  les  Royau- 
mes de  Malabar , de  Zeilan , la  cherfonnefe  d’or , qui  doit  com- 
prendre Sumatra,  les  Molucques , les  deux  Javas,  8c  quelques 
autres  îles  voifines  8c  riches.  Mais  fans  m’aréter  aux  autres 
Auteurs  qui  veulent  que  l’or  de  Parvaïm  cft  l’or  des  lavai m , ou 
des  deux  îles  de  lava  ; qu’ Ophir  a été  en  Sumatra , ou  en  Ben- 
gala  , ou  en  Siam,  je  ne  doute  point  qu’il  ne  comprenne  tous 
les  lieux  de  l’Inde  que  j’ai  marqués,  &c  les  autres  qui  en  font 
voifins , peuplés  par  les  delcendans  d 'Ophir  fils  de  loktan , 8c 
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par  les  fucceflcurs  à'Hevil»  fon  frère.  C’cft  ce  que  je  trouvé 
de  plus  certain  : & il  y a beaucoup  d’aparence  que  l’on  fera 
toujours  moins  trompé  à l'étcndrc  dans  tous  ces  Royaumes , 
qu'à  le  borner,  ou  dans  une  ville,  ou  dans  une  contrée  parti- 
culière. 1 
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LIVRE  HUITIEME. 


De  l’Inde  Occidentale ,ou  Amérique.  Du  Royaume  de  M exique'. 
Du  Royaume  de  Pérou.  De  l'Inde  Orientale. 

Du  Royaume  de  la  Chine. 


De  l’Inde  Occidentale , ou  Amérique. 


I E s Géographes  donnent  le  nom  de  Mer 
| Pacifique  , pour  fes  Bonaces , à cette  partie 
I de  l’Occan  qui  eft  entre  l’ Afic , l’Amérique, 
&:  la  Terre  Auftralc,  qui  fur  découverte  pat 
] Magellan  , 6c  qui  ne  nous  cft  pas  trop  bien 
I connue.  Ils  nomment  Atlantique,  où  la  mon- 
tagne à' Atlas  s’avafncc  comme  un  Promon- 
^ toirc,  cette  partie  de  l’Occan , qui  eft  entre 
l’Europe , l’Afrique , & c l’Amérique , depuis  nôtre  Pôle  jufqu  a la 
Ligne Equinoûiale,  quoiqu’improprement,  puisqu’elle  s’étend 
au  delà,  vers  le  Midi.  La  première  Mer  qui  cft  du  côté  du  Midi  fie 


Dans  Ton 
T nité  de 
l'Origine 
«les  Améti- 
«juains. 


408  Hijlolrc  du  Monde.  L 1 V.  VIII. 

du  Couchant , cft  nommée  du  Sud  : Celle  qui  eft  du  côté  du  Sep- 
tentrion &c  de  l’Orient,  eft:  nommée  du  Nord  : & le  continent  qui 
cft  en  forme  de  Pcninfule , entre  l’une  & l’autre , cft  ce  que  l’on 
nomme  le  Nouveau  Mon  de. Sa  longueur, depuis  le  Détroit  d 'Aman, 
jufques  à celui  de  Magellan , cft  de  deux  mille  quatre  cent  lieues , 
fi  l'on  s’en  raportc  aux  Géographes  ; fa  largeur  , de  mille  trois 
cent,  depuis  le  Cap  de  Fortune  jufqu’au  Cap  Breton. 

Ceux  qui  vont  dans  l’Inde  Occidentale  , abordent  ordinaire- 
ment aux  Canaries , qui  font  des  îles  de  la  Mer  Atlantique , fituées 
fur  les  Cotes  d’Afrique,  &c  qui  s’étendent  prefquc  fur  une  même  10 
ligne,  de  l’Eft  au  Couchant.  On  en  comte  fept,  la  Grande  Canaries 
Téncrisfe  s la  Palme ; Gomére  ; l'ilede  Fer  -,  Lancérotc,  & Forte  Avan- 
ture.  Les  Anciens  en  ont  plus  ou  moins  comté , parce  qu’on  en 
trouve  dix  dans  le  premier  Livre  de  Proclus  fur  le  Timée  de  Pla- 
ton -,  fix  dans  Ptoloraéc  ; &:  deux  dans  Plutarque.  Georges  Horn 
dit , qu’elles  ont  le  nom  de  Canaries  , d’une  Colonie  des  Cana- 
néens ; &:  que  félon  le  témoignage  de  Gomare,  on  n’y  vid  point  de 
Chiens , dans  la  dernière  découverte  que  l’on  en  fit.  Mais  s’il  eft 
vrai  que  le  Roy  Juba  les  a decouvertes  le  prémicr,&  qu’on  n’y  vid 
alors  que  de  grands  chiens , & des  chèvres  , il  n’eft  pas  écrange  2.0 
qu’elles  ayent  eu  le  nom  de  Capraires  de  Canaries. 

Dans  les  ficelés  poftéricurs,  elles  ont  cté  long-tcms  inconnues  5 
& l’on  n’eft  pas  même  trop  bien  convenu  du  nom  de  celui  qui 
les  a conquifes.  11  cft  remarqué  dans  les  Hiftoriens  de  Gcnes, qu’en 
l’an  mille  deux  cent  quatre-vingt  onze  ,Thedifio  Varia  &c  'Vgalino 
diVtvaldo,  que  d'autres  Avanturiers  acompagnérent,  entreprirent 
le  voyage  de  ces  îles , avec  deux  Galères  : qu’après  être  fortis  du 
Détroit  de  Gibraltar , ils  prirent  leur  route  de  ce  côté  là  ; & qu’on 
n’en  eut  depuis  aucunes  nouvelles  La  même  entreprife , félon 
quelques-uns,  fut  tentée  par  Louis  de  la  Cerda  Comte  de  Clermont,  3* 
Pctic-  fils  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  qui  eut  le  fumom  de  Déshéri- 
té, parce  que  fon  Père  Ferdinand  de  la  Cerda,  fils  à.' Alfonfe  dixième 
du  nom,  Roi  de  Leon  ic  de  Caftille , furnominé  le  Sage  &c  YAJlro- 
logue,  avoir  été  dépouillé  de  fon  Royaume,  par  la  violence  de  fon 
frère  Sanche  quatrième  , qui  l’ufurpa  même  fur  fon  Père.  Don 
Louis,  ayant  entendu  que  ceux  de  Gcnes  &c  de  Catalogne,  avoient 
fait  voile  jufqucs  à ces  îles,  fc  refolut  l’an  mille  trois  cent  quaran- 
te-quatre, de  les  chercher  : & il  en  eut  le  don  par  avance  de  Clé- 
ment fixième,  qui  le  Couronna  dans  Avignon.  Mais  il  abandonna 
fon  entreprife,  pour  venir  prendre  emploi  dans  les  guerres  que 

nous 
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nous  avions  contre  les  Anglois.  Le  Surita , qui  dit  à peu  près  la 
iticme  chofe,  fur  le  raport  de  Pero  Lofez,  de  Ajala,  témoigne  qu’en 
l'an  mille  trois  cent  quarante-cinq  , Louis  de  U Cerda  Comte  de 
Clermont,  fut  couronné  Roi  desCanaries,  à condition  qu’il  iroit  les 
conquérir  ; 8c  qu’il  y feroit  prêcher  la  Foi  : que  ce  deflein  ne  rciif- 
fit  point  : Qu’en  mille  trois  cent  quatre-vingt  quinze  , ceux  de 
g uipufcoa  8c  A’  Andaloujie , allèrent  à la  découverte  de  ces  îles  ; 8c 
qu’ils  pillèrent  Lancerote,  avec  quelques  autres.  Il  ajoute  que  Henri 
troificme  Roi  de  Caftillc,  en  lairta  la  conquête  à Robin  de  Braque- 
to  mont  Amiral  de  France , qui  l’avoit  fervi  8c  le  Roi  fon  Père , dans 
les  Guerres  contre  le  Portugal  : Que  ce  Robin  en  donna  la  com- 
milfion  à fon  Parent  Iean  de  Bethencourt  ; ôc  qu’enfuite , la  Reine 
Catherine  veuve  du  Roi , la  confirma.  Il  obtint  même  le  titre  de 
Roi  i 8c  ayant  conquis  l’île  de  Fer , S c ataqué  inutilement  celle  de 
la  Grande  Canarie , par  la  réfiftancc  qu’il  y trouva  , il  fit  bâtir  une 
Fortcrcrtc  à Lancerote.  11  dit  encore,  que  Bcthcncour  eut,  après  fa 
mort,  pour  fucccrtcur,  A*»/»#/,  qui  ne  pouvoir  vivre  agréablement 
avec  l’Evêque  Mendez  : Que  la  Reine  Catherine  y envoya  Pedro 
Barba  de  Camfos  pour  les  acordcr  : que  Menant  vendit  ces  îles  à 
icy  celui-ci,  qui  depuis,  en  acommoda  Fernand  Veraea  Gentilhomme 
de  Seville.  On  fe  fouviendra  même  en  partant , que  ce  Robert  de 
Braquement,  qui  eft  nommé  Robin  par  les  Efpagnols,  époufa  Ignez 
de  Mendoca  fille  de  Don  Pedro  de  Mendoça  , 8c  d’ Alfonfe  d’Atala  ; 
8c  que  les  Seigneurs  de  Pegnaranda  ; font,  defeendus  de  ce  ma- 
riage. ■ 

Gomare  dans  le  dix-feptième  chapitre  du  fixième  Livre  de  fon 
Hiftoire  des  Indes , dit  que  Menaud,  n’étant  point  d’intelligence 
avec  l’Evêque  Mendez  que  lean  de  Bethencourt  avoir,  établi  pour  la 
Converfion  de  ces  Pcuplcs,vendit  ces  île  i a,  Pierre  Barbe,  que  le  Roi 
ao  de  Caftillc  y envoya  : Que  Pierre  Barbe  les  ayant  données  pour  de 
5 l’argent, à Fernand  Pirata, elles  furent  achetées  par  Diego  de  Herrera, 
qüi  céda  fon  Droit,  ou  qui  le  vendit  au  Roi  Ferdinand  -,  8c  qu’au- 
cun Chrétien  avant  Bethencourt,  n’y  étoit  aile  que  pour  les  piller. 
D’autres  ont  écrit,  qu’elles  furent  découvertes  l’an  mille  trois  ccrft 
quatre-vingt-deux, par  Marchan  ou  Machan  Anglois  : que  Louis 
Cerdezo  zyznt  apris  de  ce  même  Anglois,  l’état  des  îles , obtint  de 
fon  Roi  Pierre  d'Aragon , la  permiflion  de  les  conquérir , & d’en 
difpofer.  Ils  ajoutent,  qu’en  l’an  mille  quatre  cent  cinq,  Jean  deu- 
xième, Roi  de  Caftillc  les  lui  ôta  : Que  lesCaftillans  en  furent 
chartes  par  Ventacour  Gentil-homme  François  ; celui-ci  par  Btthcn- 
Tome  II.  F FF 
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court,  qui  fe  rendit  maître  de  la  Palme , de  Gomere , de  Lancerote , de 
Vile  de  Fer , de  Forte- Avanture  : te  que  le  Roi  de  Caftillc,  a la  per- 
fualion  d'un  Evcquc  nommé  Mynde,  contraignit  Manard  de  ven- 
dre fon  droit  pour  très-peu  de  chofc,  à fon  Parent  Von  Barba. 

Mais  Bcnzoni  dans  fon  Hiftoire  du  Nouveau  Monde, Paul  Jovc 
dans  Ces  Eloges , Gonzalc  de  IHefcas  dans  fon  Hiftoire  Pontifica- 
le, Gonzale  detyédinadans  fon  LivredclaNoblcflc  d’Andalou- 
üe,  Jean  de  Barros,  te  Rammufio,  témoignent,  aufli-bicn  que  Go- 
mara  , que  leande  Bethencourt,  fut  le  premier  qui  fit  la  Conquête 
des  Canaries.  Il  étoit  Baron  de  Saint  Martin  le  Gaillard  dans  le  10 
Comté  d’Eu , Seigneur  de  Bethencourt  fi C de  Grainville  la  Teintu- 
rière dans  le  pays  de  Caux  : te  il  entreprit  le  voyage  à fes  dépens , 
après  avoir  engagé  fes  Terres  de  Bethencourt  te  de  Grainville , a 
Robert  de  Braquement  fon  coufin,  qui  fut  Amiral  de  France,  te  avec 
ce  titre,  envoyé  par  chirles  fixième , au  fccours  du  Roi  de  Caftillc 
contre  les  Maures  , qu’il  bâtit  fur  Mer.  Ainfi,  Bcthencourt  étoit 
Normand , te  non  pas  Flaman , comme  l’aecrit  Jean  Micrcl  : te  il 
ert  certain  qu'ayant  conquis  quelques-unes  de  ces  îles , te  ne  fc 
trouvant  pas  aflez  puiftantpour  venir  à bout  des  autres,  il  pallaen 
Efpagnc,  où  il  eut  des  vivres  te  de  l’argent  de  Henri  troifieme  Roi  io- 
de Caftillc,  qui  lui  donna  la  Souveraineté,  à condition  que  Bcthen. 
court  \u\  feroit  hommage  de  cette  conquête.  Il  eut  de  plus,  le  titre 
de  Roi  : te  l’on  comte  pour  fes  fucceflcurs,  A/r»*»d  ou  Manactotloa 
Neveu,  Pierre  Barbe, FernandPerrazza,  te  Diego  deHerrrra.  Pour  le 
tems  de  fa  conquête,  il  eft  marqué  dans  l’Hiftoire  de  la  première 
découverte  des  Canaries,  écrite  par  Frère  Pierre  Bonticr  Moine 

defaint  Joiiin  de  Marnes,  fie  par  Jean  le  Verrier  Prctre,  fie  Domel- 

tiquede  Jean  de  Béthencourt,  qui  témoignent  à la  fin  du  quarante- 
troifième  chapitre , Qu’il  ativa  dans  le  mois  de  Juillet , 1 an  nulle, 
quatre  cent  deux, à Lancerote,*:  qu’ils  travailloient  a leur  Hiftoire  }o 
en  l’an  mille  quatre  cent  fix.  , ' 

On  n’a  pas  traité  plus  honncrcmenc  chrijlofe  Colomb  de  Cugu- 
rcs  de  Neriu  ou  d’ Arbizoles  de  la  Domination  des  Génois  : te 
pour  empêcher  qu’il  n’eût  la  gloire  de  la  découverte  du  nouveau 
Monde,  on  s’eft  avitë  d’inventer  des  fables.  Herbert  veut  qu  en 
l’an  mille  cent  quatre  vingt  dix,  c’eft-à-dire,  trois  cent  vingt-deux 
ans  avant  la  fameufe  navigation  de  Colomb  , Madoenerc  de  Da^ 
vid , fils  d 'Ovven  Gvvneth  Prince  de  Galles , ait  découvert  une 
riche  terfe , qui  eft  la  Floride , la  Virginie , ou  le  Mexique  : te  1 on 
peut  lire  ce  qu’il  a écrit  à la  fin  de  la  Relation  de  fon  voyage  de 
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Pcrfc  6c  des  Indes  Orientales.  Alonfo  Sanchez,  de  Huelv » , qui  cil 
dans  le  Comté  de  Niébla,  comme  le  raportc  Garcilaflb  de  la 
Véga  dans  l’Hiftoirc  des  Yucas,  trafiquoit  fur  un  petit  vaifleau 
qu'il  avoit,  de  quelques  marchandées  d’Efpagne,  qu’il  tranfpor- 
toit  dans  les  Canaries  : 6c  fe  trouva  par  une  tempête  de  vingt- 
neuf  jours  , près  d'une  île , qui  aparemment  doit  être  celle  qu’on 
nomme  aujourd’hui  Saint  Dominique.  E tant  defoendu  à terre , 
il  en  voulut  prendre  la  hauteur  ; marqua  ce  qu’il  avoit  veu  , 6c 
ce  qui  lui  étoit  arrivé  ; fit  aiguade , 6c  provifion  de  bois  ; &:  mit  à 
ro  la  voile  fans  favoir  la  route  qu’il  devoir  prendre.  L’eau  6c  les  pro- 
filions lui  ayant  manque  dans  cette  navigation , plufieurs  de  fes 
gens  tombèrent  malades  ; 6c  il  n’ariva  qu’avec  cinq  hommes  dans 
la  Tercdre , où  il  logea  chez  chriftofe  Colomb  qui  étoit  en  réputation 
d être  grand  Pilote.  Il  y mourut  avec  fes  gens , 6c  lailTa  fes  Mé- 
moires à Colomb , qui  s’en  fervit  pour  la  découverte  du  nouveau 
Monde,  outre  qu’il  avoir  été  déjà  inftruic  par  Martin  de  Bohcme 
fameux  Cofmographe. 

François  Lopcz  de  Gomara  écrit  à peu  près  la  meme  chofe  ; 

& dit  que  Colomb  trafiquoit  de  Cartes  Marines  qu’il  fcfoit  : 
xo  Qu*il  entendoit  bien  la  Langue  Latine , félon  quelques-uns , 6c 
çmTl  favoit  parfaitement  la  Cofmographie  ; ce  qui  lui  fit  naitre  le 
defir  de  chercher  les  Antipodes  6c  le  CtpangoAc  Pol  de Vcnife.  II 
ajoùce  qu’il  avoit  vu  le  Timee  6c  le  Critias  de  Platon, où  il  eft  parlé 
de  111c  Atlantide  ; le  Livre  des  Merveilles  du  Monde,  d’Ariftotc 
où  il  eft  fait  mention  de  certains  marchands  qui  paflerent  au  de- 
là des  Colonnes  d’HercuIc,  du  côté  du  Couchant  6c  du  Midi  -,  6c  » 
qui  ayant  floté  fort  long-tems  fur  Mer , découvrirent  une  île 
grande  6c  inhabitée,  mais  arofée  de  rivières  navigables,  &rpour- 
veuë  de  toutes  les  chofcs  ncceflaires  à la  vie  humaine.  Après  cc- 
jo  la,  il  conclud , que  fi  Colomb  eût  feu  de  lui- meme  où  étoient  les 
Indes  Occidentales  , avant  que  d’aller  en  Efpagne,  il  n’eût  pas 
manqué  d’en  informer  les  Génois  qui  trafiquoient  dans  toutes  les  { 

parties  du  monde  ? 6c  qu’il  ne  penfa  jamais  au  grand  voyage  qu’il 
entreprit,  qu’après  la  rencontre  de  ce  Pilote  Efpagnol,  qui  fut 
porté  dans  ces  Indes  pat  une  tempête.  Gonçale  d’Oviédo  eft 
moins  décifif , 6c  par  conféquent  plus  raifonnable  que  Gomara , 
puifqu’il  dit  qiie  toute  l’avanture  de  ce  Pilote  eft  fondée  fur  un 
bruit  du  peuple;  qu’il  croid  ce  bruit  faux  : 6c  qu’il  vaut  mieux , 
félon  le  témoignage  de  faint  Auguftin , douter  d une  chofe  que 
l’on  ne  fait  pas , que  de  s’opiniâtrer  à la  foûtenir  quand  on  n’en 
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a point  de  certitude,  Sc  que  l’on  n’a  pas  dequoi  la  prouver. 

Chriftofc  Colomb  ayant  remarqué  dans  les  voyages  qu'il  fefoic 
fouvent  en  Portugal , que  de  l’Occident,' en  de  certaines  faifons 
de  l’année,  il  foufloit  des  vens  qui  continuoient  avec  la  même 
égalité  , tira. une  confcqucnce  néceflàirc,  qu’il  falloir  qu’ils. vin- 
rent de  quelque  lieu  au  dc-là  de  la  Mer  * Sc  que  ce  lieu  croit  une 
terre  inconnue  alors  à ceux  de  l’Europe.  E# tant  fortement  per- 
fuadé  d’une  vérité  de  cette  importance,  il  prie  en  divers  ternis, 
les  Génois , Henri  feptième  Roi  d’Angleterre,  Alfonfc cinquième 
Roi  de  Portugal  , de  lui  acorder  quelques  vaifleaux  pour  la  dé-  ü» 
couverte  de  nouvelles  terres , Sc  de  fournir  aux  frais  du  voyage. 
Les  uns  Sc  les  autres  rejettent  fa  propofition , & le  traitent  de  vi-; 
fionnaire:  N'étant  rebuté,  ni  de  ces  refus  , ni  de  la  manière  delb- 
bligeante  dont  Calciaiiglta  Evêque  de  Vifco  en  Portugal,  avoit 
rcccu  tous  fes  bons  avis , il  patte  en  Efpagne , où  Alonje  Pin  fon  fa- 
.meux  Pilote  Sc  loin  Ferez.,  Religieux  de  l'Ordre  defaint  François, 

Sc  grand  Cofmographc , le  confirmèrent  dans  fon  entreprife.  Ce 
. dernier  même , après  avoir  feu  que  Henri  Guzman  Duc  de  Médi- 
na Sidonia , Sc  Louis  de  Cerda  Duc  de  l'autre  Médine  nommée 
Celi,  ne  lui  vouloicnt point  donner  de  vaifleaux,  quoiqu’ils  en  j,o 
enflent  dans  leurs  deux  Ports , un  attez  grand  nombre,  lui  con- 
fcilla  de.  parlcrauRoi  : & pour,  l'introduire*  écrivit  en  fa  faveur, 
à Ferdinand  Televere  qui  étoit  le  Confeflcur  à'ifabelle.  Par  ce 
moyen , l’an  mille  quatre  cent  quatre  vingt  fix,  il  preflenta  fa  re- 
quête au  Roi  Ferdinand,  de  qui  l’efprit  n’ctoitocupc  qu'à  la  guer- 
re de  Grenade,  Sc  qui  n’écouta  fes  grandes  promettes  que  comme 
on  entend  une  belle  fable.  Les  Courtifans  qu’il  prefloit  le  plus , 

Sc  qui  avoient  aflez  de  crédit  pour  le  fervir,  fe  moquèrent  des 
propositions  Sc  des  prières  qu’il  leur  fcfoit  -,  Sc  ne  purent  croire 
qu’un  étranger  aufli  mal  vêtu  que  lui , fut  en  état  d'enrichir  l’Ef-  $o 
pagne  de  tous  les  trefors  qu’il  fc  promettoit  de  rencontrer  dans 
un  nouveau  Monde , qui  n’étoità  leur  avis,  que  dans  fon  cfprir. 
Alfonfe  de  guintaville  Treforicr  Général  des  Finances  fut  le  fcul 
qui  l’écouta  favorablement,  Sc  qui  prenant  du  plaifir  dans  fon  en- 
tretien, l’introduifit  après  plus  de  fept  années,  chez  Pierre  Go» foc 
le  de  Mendoza  Archevêque  de  Tolède , à qui  Colomb  fit  l’ouver- 
. turc  de  fon  deffein  : Sc  par  des  raifons  fortes  Sc  fcnfibles , lui  prou- 
va que  les  Anciens  avoient  eu  quelque  connoiflancc  d’un  nou- 
veau Monde  , quoi  qu’attez  obfcure.  Il  fut  enfuite,  préfentéà 
Ferdinand  Sc  à la  Reine  ifabelle , par  cet  Archevêque  } Sc  quand 
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l’afaire  e jc  cté  propofee  au  Confeil , Colomb  fut  remis  julqu’à  la 
fin  de  la  guerre  de  Grenade.  Après  cette  guerre,  qui  dura  dix  ans, 

* . fie  qui  avoitépuifé  les  cofres  du  Roi,  Colomb  obtint  un  petit  Na- 

vire & deux  Brigantins:  & Loiiis  Je  faim  Ange  Secrétaire  du  Roi 
&:  de  la  Reine , lui  donna  feize  mille  écus  pour  fon  voyage. 

Quand  il  eut  veu  qu'il  ne  reftoit  plus  qu’à  s’embarquer , il 
.partit  de  Càlis,  l’an  mille  quatre  cent  quatre  vingt  douze , le  troi- 
fièmed’Aoùt,  avec  fon  frère  Barthélemi , les  trois  rinçons  frères  , 
Capitaines  des  deux  Caravelles  } fie  tirant  du  côté  des  Canaries , 

, .K»  trouva  Gomére  où  il  fe  pourveut  des  rafraîchiffemens  dont  il  eut 

befoin.  De  là,  tournant  à main  droite  i &c  prcnuit  fa  route  vers 
• le  Couchant  ; apres  huit  jours  de  navigation,  il  vid  toute  l’eau 
couverte  d’herbes,  ce  qui  mit  fes  gens  dans  une  telle  conftcrna- 
.jtipn , qu’il  eut  de  la  peine  à les  raffurer.  Comme  il  continuoit 
toujours  fa  route , & qu’ils  ne  découvroient  rien , ils  ne  cefloienc 
aufli  de  crier  i fi£  tous  s’éforçoient  de  le  détourner  de  fon 
entreprife  , .par  leurs  reproches  & par  leurs  menaces.  11  n’y 
répondoit  que  par  des  prières  &c  par  des  promeiTes  : &c  cc- 
[ pendant,  il  fuivoit  toujours  fon  prémicr  deffein.  Tous  les  Sol- 

t*o  dats  fie  les  Matelots  dans  la  peur  qu’ils  eurent  de  manquer  de 

(*•  vivres , fe  refolurent  de  le  jeter  dans  la  Mer  quelque  tems  apres  -, 

& il  s’engagea  de  reprendre  comme  ils  lei  vouloient  , la  route 
d’Efpagnc , fi  en  trois  jours , il  ne  pouvoit  découvrir  la  terre.  Il 
ne  devoir  pas  vrai-fcmblablemcnt  en  être  éloigné, & il  le  connut, 
félon  quelques-uns,  à la  fraifeheur  de  l’air,  aux  petites  nuces 
.qui  font  balles  quand  le  Soleil  fe  lève,  au  fond  qu’il  trouva 
quand  il  eut  jeté  la  fonde , au  fable  qu’il  en  tira , aux  vens  iné- 
gaux & inconftans  qui  chaffoient  celui  de  la  Mer , Se  qui  vcnoienc 
néceffaircment  de  la  terre.  Dès  le  lendemain , il  vid  des  oifeaux , 
jo  ce  qui  fut  pour  lui  de  très  bon  augure , &c  le  jour  fuivant , aper- 
ccut  du  feu , ou  de  la  fumée , ce  qui  rendit  à tous  les  gens  de  fon 
équipage  le  cœur  qu’ils  fcmbloienc  avoir  perdu.  Les  uns  étoient 
ravis  d’admiration  & d’étonnément  de  ce  qu’ils  voyoient , & 
plcuroicnt  de  joie.  Les  autres  baifoient  avec  rcfpcâ:,  les  mains 
jde  Colomb  ; l’apcloicnt  leur  père,  fi c le  prioient  les  larmes  aux 
yeux,  de  leur  pardonner.  Bien  tôt  après , on  baiffa  les  voiles  ; Se 
Car  une  barque  qu’il  fit  mettre  en  Mer  ; après  cent  jours  de  navi- 
gation depuis  qu’il  étoit  parti  de  Calis,  il  defeendit  en  Guanahani , 
qu’il  nomma  la  Defree  qui  cft  une  île  des  Lucayes  qui  font  entre 
la  Floride  fi c Cuba  i éloignée  de  la  Gardeloufe , environ  dix  lieues , 
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en  tirant  vers  le  Nord-eft.  Quand  il  eut  rendu  grâces  à Dieu  , 
d’un  fi  grand  bon-heur , il  fit  une  Croix , d’un  arbre  que  l’on 
abatit  ; &:  la  plantant  en  cérémonie  fur  le  rivage , prit  polTeflîon  * 
de  ce  nouveau  monde,  au  profit  au  nom  des  Rois  d’Efpagne. 

Il  mouilla  enfuitc,  zBaruco  port  de  Cub a ; lui  donna  le  nom  de 
Jeanne,  qui  depuis,  fut  change  en  celui  de  Fernandine,  ou  Fer- 
dinand ; & craignant  pour  fes  vaifleaux  parce  que  la  Mer  deve- 
noit  grofle,  il  fit  lever  l’anchre,  Sc  fut  fans  y penfer,  conduit 
par  le  vent,  à la  grande  île  de  Haiti  ÔC  JshtiJijueja  qui  eut  de  lui , 
le  nom  d’Efpagnolle.  Mais  comme  il  voulut  mouiller  dans  le  Port  10 
où  il  éroit  abordé  la  prémiére  fois  , & qu’il  avoir  nommé  Port 
Royal , la  Gallega  qui  étoit  l’Amirale  qu’il  montoit , donna  contre 
un  rocher , &c  s’ouvrit.  Il  n’y  perdit  pourtant  pas  un  homme  : &: 
il  cft  remarqué  dans  Oviedo , qu’il  la  fit  brizer  dans  le  delfein  de 
laifler  une  partie  de  fes  gens  en  ce  pays  là. 

Les  Infulaires  acourus  en  foule,  à l’arrivée  des  Efpagnols, 
regardoient  avec  un  étonnement  inconcevable,  ces  nouveaux 
venus , leurs  armes , leurs  longues  barbes , leurs  habits  & leurs 
vaifleaux.  Mais  comme  les  Efpagnols  fautèrent  à terre , les  autres 
fuirent , & ne  purent  pourtant  empêcher  qu’une  de  leurs  fem- 
mes  ne  fut  priie.  Colomb  ne  l’eut  pas  plutôt  dans  fon  bord  , qu’il 
commanda  qu’on  la  fît  boire  & manger  : & après  l’avoir  parée 
d’une  chcmife  & d’un  habit  , il  lui  fit  entendre  par  quelques 
fignes , qu’elle  pouvoit  bien  s’en  retourner , & aflurer  de  fa  part , 
les  Infulaires  qu’ils  l’obligeroient  de  le  venir  voir  -,  & qu’ils  n’a- 
voient  nul  fujet  de  craindre.  Les  Sauvages  voyant  cette  femme 
ainfi  habillée , furent  tous  furpris  ; & ayant  feu  les  carefles  qu’on 
lui  avoir  faites,  allèrent  dans  le  bord  aes  Efpagnols,  qui  furent 
encore  bien  plus  étonnés  de  voir  les  colliers  & Tes  bracelets  d’or 
qu'ils  portoient , que  les  fauvages  ne  l’avoient  été  du  nouvel  ha-  JO 
bit  de  cette  femme.  Leur  amitié  fut  liée  d’abord  par  le  commer- 
ce : & tous  furent  fatisfaits,  parce  que  les  Indiens  changèrent  l’or 
qu’ils  avoient , pour  des  bagatelles  qui  leur  étoient  chères.  Co- 
lomb cependant  acompagné  de  quelques  Soldats,  mit  pié  à terre 
où  il  fut  bien  receu  du  Cacique,  qui  cft  celui  qui  commande  aux 
autres,  qui  paya  d’une  grande  quantité  d’or,  des  chemifcs, 
des  bonnets , des  couteaux , des  miroirs , de  petites  cloches , t£ 
des  fonnettes.  Apres  cela,  il  fit  bâtir  par  la  permiffion  du  Caci- 

3 uc,  une  Tour  où  il  laiflà  trente-huit  Efpagnols  j prit  des  Indiens  j 
es  Perroquets,  avec  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fingulicr  dans  la  Con- 
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trée  j s’embarqua , te  eut  le  veut  allez  favorable  pour  ariver  à 
Lilbonne  en  cinquante  jours. 

Quelques  crimes  que  lui  pûlïenc  impofer  Martin  Pinçon  te 
François  fon  frère,  Capitaines  des  deux  Brigantins,  Ferdinand 
te  Ifabelle  curent  moins  d’égard  à leurs  aculations , qu’à  la  décou- 
verte qu’il  avoir  faite  des  nouvelles  Terres , te  au  plaifir  qu’ils 
prirent  dans  la  relation  de  fon  voyage  , te  à l’efpérancc  dont  il 
les  data  pour  l’avenir.  Dans  la  rcconnoiflancc  qu’ils  eurent  des 
prémiers  lcrviccs  qu’il  avoit  rendus , ils  le  pourvurent  de  la 
10  Charge  d’ Amiral  -,  lui  amenèrent,  pour  l’entretenir,  la  dixième 
partie  du  revenu  de  fes  decouvertes  * firent  fon  frere  Barthelemi 
Gouverneur  de  lEipagnollc;  les  anoblirent  avec  toute  leur  polté- 
rité  i leur  acordércnt  le  titre  de  Don  -,  te  le  privilège  d’ajouter 
aux  armes  qu’ils  avoient,  celles  de  Leon  te  de  Caftillc.  Ils  por- 
tèrent l'Ecu  en  manteau  -,  le  premier  de  Gueules , au  château  d’or,  & 
f autre  d'argent,  avec  un  Lyon  retapant  de  Gueules  i en  pointe  d'argent 
onde  d'azur  à cinq  îles  d'or,  à un  monde  de  même  ; te  pour  Dévifc, 
à l’entour , J2£ils  avoient  donné  à Leon  & à la  Cajlille , un  monde 
Nouveau. 

Aprèsccs  marques  d’honneur , ils  furent  d’avis  qu’il  entreprit 
un  fécond  voyage  s te  ils  lui  donnèrent  dix-fept  vaifieaux,  te 
douze  cents  hommes.  Quand  il  eut  fait  acheter  aux  dépens  du 
Roi,  des  chevaux , des  animaux  de  diverfe  efpcce  pour  multi- 
plier , des  armes , des  légumes , des  plantes , du  froment , de  l’or- 
ge , te  qu’il  eut  pris  pluiicurs  artifans  te  reccu  quelques  Gcntils- 
Hommcs  dans  fon  bord , il  partit  de  Calis , l’an  mille  quatre  cent 
quatre  vingt  treize,  le  deuxième  de  Septembre. 

Quand  il  eut  pafle  les  Canaries , il  prit  plus  à gauche  qu'il  n’a- 
voit  fait  lors  qu’il  étoit  forti  de  Madère  ; te  la  prémiérc  terre  qu’il 
jo  vid , fut  la  Dejlrée.  Mais  il  ne  s’aréta  que  dans  Y Espagnole , où  tous 
les  gens  qu’il  avoit  laiffés , avoient  été  malfacrcs  depuis  fon  de- 
part  , pour  leurs  violences  : te  n’étant  pas  en  état  de  s’en  vanger , 
il  choifit  la  côte  du  Nord  de  l’île  pour  y donner  le  commence- 
ment à une  ville  qu’il  peupla , te  qu’il  nomma  ifabelle  du  nom  de 
la  Reine.  11  bâtit  un  Fort  près  des  Mines  de  cibao,  qui  font  les 
plus  riches  de  l’Efpagnolc  5 prit  trois  vailTcaux  pour  aller  cher- 
cher de  nouveaux  pays  1 te  découvrit  l’ttc  de  Cuba  du  côte  du 
Sud  ; la  Jamaïque,  avec  d’autres  îles.  De  là,  il  tourna  vers  ï'Ef- 
pagnole  -,  te  fe  trouvant  mal , il  fc  fit  porter  à ifabelle , où  il  aprit 
que  la  plupart  de  fes  gens  écoicnt  morts  de  faim  par  leurnégli- 
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gence  ; & que  les  Sauvages , lafles  de  la  tyrannie  de  leurs  non-- 
veaux  hôtes , croient  en  armes  pour  les  chaftcr.  Il  fit  mourir  les* 
Efpagnols  les  plus  criminels  j fc  rendit  amis  tous  les  Caciques  ; êc 
comme  il  avoit  mené  beaucoup  d’artifans  dont  l’on  a befoitr 
dans  les  vaifleaux,  il  en  fit  radouber  quatre  qui  avoient  été  batus 
d’un  tourbillon.  Ces  îles  où  les  tonnerres  font  très-fréquens , 
où  les  tremblcmens  de  terre  font  cfroyablcs , fe  fentent  encore  de1 
certains  vens , qui  font  en  vingt-quatre  heures,  8i  en  moins  de 
temps , le  tour  du  Compas.  Ils  font  nommés  Ouragans  -,  Hura- 
cans  5 ou  Vaguros  par  les  Infulaircs  : & quoique  l’on  n’en  foufrit  h* 
autrefois , & peut-ctre  même  alors , que  de  fept  en  fept  ans  , ils 
n’ont  plus  aujourd’hui  de  tems  réglé , parce  qu’il  y en  a eu  fou- 
vent  deux , & quelque  fois  trois  en  une  année.  Cette  tempête- 
qui  déracine  jufqucs  aux  Arbres , détache  les  rochers  du  haut- 
dès  montagnes,  brize  ou  enfonce  les  navires  qui  font  fur  les  côtes  : 

6c  il  s’en  eft  veu  qui  ont  enlevé  de  grands  vailfeaux  aune  portée 
de  moufquct , avant  dans  les  terres.  L’orage  eft  ordinairemcnc 
devancé  de  quelques  lignes.  La  Mer  devient  calme  en  un  inftanr. 

Les  oifeaux  en  troupes  , defeendent  des  montagnes , &c  fe  reti- 
rent dans  le  fond  des  Plaines  ; & la  pluye  qui  tombe  quelque  tems 
auparavant , fc  trouve  falée.  L’île  de  hCrenade , qui  commence 
le  demi  cercle  des  Ant-îles , qui  a fept  liclies  de  longueur  für  une 
largeur  inégale  } & qui  du  côté  du  Nord  6d  du  Sud , s’étend  ci» 
croisant , eft  exemte  de  ces  Ouragans.  Marigalante  y eft  fore 
fujette  : 8c  la  Martinique, que  les  Indiens  apéloicnt  Madanina , en 
foufre  moins  que  les  autres  îles. 

Les  quatre  vaifleaux  de  Colomb  avoient  efluyé  un  de  ces  ora- 
ges j 8c  quand  ils  furent  en  bon  état , il  partit  pour  rendre  comte 
de  ce  qu’il  avoit  fait  dans  fon  voyage , aux  Rois  Catholiques , qui 
l’engagèrent  à un  troifième , 8c  qui  lui  donnèrent  douze  caravel-  }o  ' 
les.  Il  en  envoya  quelques-unes  par  avance , à Barthelemi  fon  frè- 
re , dans  l’Efpagnole  ; fortit  le  vingt-huitième  de  Mai , de  San 
Lucarde  Baramcda,  l’an  mille  quatre  cent  quatre  vingt  dix- fept  s 
ou  félon  d’autres , l’année  fuivantc  * & ayant  pris  fa  toute  vers  le 
Cap  Verd, comme  la  plus  feure,  à caufc  des  guerres,  6c  des  François 
qui  croifoicnt  la  Mer,  il  entra  dans  le  Golfe  de  Varia , & moüilla 
l’anchre  près  de  Cubagua  , qu’il  nomma  l’ile  des  Perles.  Bcnzoni 
dit  qu’en  ce  meme  tems,  un  matelot  eut  d’une  Indienne  trois 
fours  de  perles  pour  un  pot  rompu  j 6c  que  Colomb  en  receut  en- 
core une  grande  quantité , d’un  Cacique , pour  des  bagatelles. 

Delà, 
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ÎJe  là , il  fit  voile  vers  VEfpagnole , où  il  trouva  toutes  les  afaires 
en  defordre  par  la  fédition  d’un  certain  Roldan  Xtmencs,  qu’il  avoit 
tiré  de  la  miférc,  6c  meme  établi  fon  Grand  Prévôt.  Celui-ci, 
qui  s'étoit  fouftrait  de  l’obeïflance  de  Banhélemi  Colomb  •,  qui 
avoit  débauché  plufieurs  foldats,  6c  fait  fa  cabale  dans  VEfpa- 
gnole . fe  moqua  des  lettres  de  l’ Amical  qui  tâchoit  de  le  remettre 
dans  fon  devoir  5 en  envoya  même  quelques-unes  aux  Rois  Ca- 
tholiques , pour  leur  faire  croire  que  ces  deux  frères  croient  de- 
venus infuportablcs  par  leur  tyrannie , 6c  qu’ils  vouloient  fc  ren- 
to  dre  abfolus  dans  tous  les  pays  de  leurs  découvertes.  Pendant 
que  Colomb  rapeloit  les  feditieux  par  la  douceur , 6c  dontoit  les 
Caciques,  par  la  force  ; Ferdinand  , l’an  mille  quatre  cent  qua- 
tre vingt  dix-neuf,  choifit  pour  Sur-Intendant  de  la  Jufticc,  ou 
pour  Gouverneur  de  l’Efpagnole,  François  Boadilla  ou  Bomba - 
dilla  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatravc , qui  ne  fe  vid  pas  plutôt 
à terre , qu’il  fit  mettre  dans  les  fers  les  deux  Colombs  qui  étoient 
allés  au  devant  de  lui  pour  lui  faire  honneur  ; 6c  les  envoya  fépa- 
rément  fur  deux  Caravelles , en  Efpagne.  Le  Roi  informé  qu’ils 
étoient  arrivés  à Calis , dans  ce  trille  état , 6C  indigné  du  mauvais 
lo  traitement  qu’ils  avoient  rcccu  , dépêche  un  Courrier  , avec 
ordre  exprès , que  non  feulement  on  les  mît  en  liberté  , mais 
qu’on  leur  donnât  toute  la  fuite  6c  tout  le  train  qui  pût  répon- 
dre à leur  caraûérc  6c  à leur  mérite  , pour  le  venir  voir. 
Ils  fe  juftifiérent  pleinement  : Sc  l’an  mille  cinq  cent  deux,  le 
Roi  envoya  dans  l’Efpagnolc  , Dom  Nicolas  d'Ovando  , Grand 
Commandeur  de  Larez,  avec  la  qualité  de  Vice-Roi , de  forte 

3 uc  Bombadilla  fut  obligé  de  s’en  retourner  avec  tout  fon  or  fon- 
u,  qui  montoit  à cent  mille  livres  de  poids,  outre  les  grains 
d’or  parmi  lefqucls  il  y en  avoit  un  qui  pcfoit  trentc-fept  livres. 
JO  Mais  étant  parti  dans  un  mauvais  temps , avec  une  flore  de  trente 
voiles , il  périt  fur  Mer  avec  vingt-cinq  ou  vingt-fix  vaifleaux , 
avec  Roldan  Xtmetih , avec  cinq  cens  Efpagnols  , avec  tout  fon 
or , fie  ce  que  le  pays  leur  avoit  fourni  de  plus  précieux  6c  de 
plus  rare. 

Dans  le  quatrième  voyage  que  fit  Colomb,  il  découvrit  l’îlc  de 
Oaanaxo  allez  près  d’une  Province  de  la  terre  Ferme , nommée 
Higaera  parles  habitans,  6c  le  Cap  de  Honduras  par  les  Efpagnols. 
E'  tant  parti  de  ce  lieu , 6c  ayant  couru  le  long  de  la  Côte , à 
l’Orient,  il  trouva  le  pays  de  Vcragua  riche  en  mines  d’or  ; fut 
porté  jufqu’au  golfe  ÜVraba , &c  eut  quelque  connoiflfancc  de  la 
Tome  II.  Ggg 
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Mer  Auftralc.  Apres  avoir  fait  voile  dans  la  Iamaïque,  défait 
fes  gens  qui  fc  révoltèrent,  il  pafla  dans  l’Efpagnole  ; Se  reprit 
enfuite,  avec  fon  frère  Barsbelemi , la  route  d'Efpagnc,  où  il 
mourut  le  quatrième  de  Mai , l’an  mille  cinq  cent  fix.  Le  Benzo- 
ni  dit  qu’il  avoir  la  taille  bien  proportionnée,  la  phyfionomie 
agréable,  les  cheveux  roux  , les  yeux  vifs,  le  nez  aquilin  , U 
bouche  un  peu  grande  } &c  dans  la  Relation  univerfellc  de  Boté- 
ro , il  cft  parle  des  bonnes  qualités  qu’il  avoit.  Il  laifla  deux  fils , ' 
Dom  Diego , qui  de  fa  femme  Marie  de  Tolède,  fille  de  Ferdinand 
de  Tolède  Grand  Commandeur  de  Leon , eut  un  fils  nommé  Dom  10 
Louis,  le  troificmc  Amiral  des  Indes  Occidentales.  Le  fécond 
fils , fut  Dom  Fernand,  qui  fuivit  fon  père  dans  le  troificmc  voya- 
ge qu’il  entreprit  -,  qui  ne  voulut  point  fc  marier  -,  Se  qui  légua 
par  fon  teftament,  aux  Dominiquains  de  faint  Paul  de  Séville, 
une  Bibliothèque  de  douze  ou  treize  mille  volumes.  Les  quatre 
voyages  de  Colomb  valurent  au  Roi  plus  de  foixante  millions  d’or  ; 

Se  il  en  entra  mille  cinq  cent  trcntc-fix  millions  en  Efpagne,  de- 
puis l’an  mille  cinq  cent  dix-neuf,  jufqu’à  l’an  mille  fix  cent  dix- 
fept,  félon  les  Regiftres  de  Séville,  ce  que  l’on  peut  voir  dans 
Navarette.  Au  relie , c’cft  de  la  famille  de  Colomb  que  les  Ducs  to 
de  Fera  gu  a , Marquis  de  lamaïca , Amiraux  des  Indes  , fon  def- 
cendus. 

Le  même  defifein  fut  continué  par  Vincent  Se  par  Arias  Pinfon, 
par  Oreghane , par  Magellan , par  Corsez, , par  les  Bizarres , par  les 
Almagres  , par  Nique za , Valvoa  , Solis , Ponce  de  Léon  , Vafquez  y 
Garage  Se  Nugno  qui  découvrirent  en  divers  tems,  l’un  Se  l’autre 
bord  du  nouveau  Monde.  Mais  l’an  mille  quatre  cent  quatre 
vingt  dix-fept  ,Americ  Vespuce  Florentin  fous  l’authori- 
té  d’Emanuci  Roi  de  Portugal , qui  avoit  fucccdé  à Jean  deuxie- 
me, futleprémier,dont  nous  ayons  au  moins  connoiflancc , qui  jo 
toucha  véritablement  la  terre  dont  nous  parlons,  en  cherchant 
un  paflfage  aux  Moluques  au  de  là  de  l’Equinoclial , Se  qui  alla  juf> 
qu ’ a.  Paria  Se  au  Breftl  fans  pénétrer  plus  avant.  Ce  grand  Conti- 
nent fut  nommé  Ameri  c^vie  de  fon  nom  j Se  par  d’autres, 
Inde  O c c ident  a le  , ou  pour  fafituation,  ou  parce  que 
les  Portugais  n’oublioient  rien  dans  le  meme  tems,  pour  décou- 
vrir L’Inde  Orientale. 

Mais  quoiqu’alors  on  l’ait  apelé  le  Nouveau  Monde , il  ne  faut 

Eas  croire  qu’il  fut  nouveau  jufqu'à  n’avoir  pas  été  connu  : Se  les 
arbarcs  qui  l’hahitoient , étoient  même , en  quelque  façon , in- 
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Formés’du  nôtre.  Dans  les  dernières  découvertes  que  l’on  fit  de 
ces  pays  là  , ceux  de  Californie  confeflcrcnt  qu’ils  avoient  apris 
de  leurs  Ancêtres , que  dans  un  autre  monde  que  le  leur , on 
trouvoit  des  gens  avec  de  la  batbc  Se  des  habits.  Ceux  du  Mexi- 
que inftruits  que  leurs  pères  y avoient  etc  conduits  de  quelque 
autre  endroit,  demandèrent  aux  Efpagnols  , S'ils  ne  venoient 
p oint  de  l’Orient?  fondés  fur  une  prédi&ion  qu'on  leur  avoir  faite. 
JQue  de  certains  Peuples  de  ce  pays  là  dévoient , un  jour,  entrer  dans 
leurs  terres.  Elles  ontété  connues  des  Anciens } &:  l’on  fc  fouvicn- 
io  dra  de  l’entretien  d’un  Prêtre  d'Egypte  avec  Solon  fur  Vile  Atlan- 
tique. Je  ne  veux  point  examiner  li  c’cft  par  un  tremblement  de 
terre  qu'elle  s’eft  perdue.  Platon  raconte  cette  avanture  dans  le 
Critias  Se  dans  le  Timée  ; Se  fait  dire  à Critias  , que  cette  île  cft 
suffi  grande  que  toute  l’Afic  Se  l’Afrique  cnfemblc  : Qujl  y avoic 
un  Temple  long  de  mille  pas  ; large  de  cinq  cent , Que  l’on  avoic 
employé  l’argent  à parer  le  dehors  de  fes  murailles  ; Si  que  le  de- 
dans croit  brillant  d’or,  d’ivoire,  Se  de  perles.  Dans  tout  le  récit 
que  l’on  peut  voir,  il  y a des  chofcs  qui  font  fufpc&es  ; mais  le 
fond  n’en  cft  ni  fabuleux,  ni  Alégorique,  parce  que  Platon  té- 
lo  moigne  lui-même,  que  ce  n’cft  pas  une  fable  qu’il  raconte,  mais 
une  Hiftoire. 

Crantor  le  prémier  interprète  de  ccPhilofophe,  a pris  la  cho- 
fc  au  pic  de  la  lettre  : Se  Strabon  l’a  crûë . lui  qui  bien  fouvent  a 
raporté  les  opinions  des  autres  pour  les  réfuter.  Proclus,  Porphy- 
re, Origcnc  , Marcillc  Ficin , Se  quelques  autres , n’ont  pas  été 
de  leur  (entimenr.  Mais  l’opinion  des  plus  grands  hommes  cft 
toujours  moins  forte  que  la  vérité  connue  : &c  cette  erreur  peue 
bien  être  pardonnée  à des  gens  qui  étoienc  perfuadés  que  Tbule 
étoit  la  dernière  ville  du  monde , Se  qu’il  n’y  avoir  point  d 'Anti- 
30  podes.  Par  le  récit  que  Platon  a fait,  il  faut  que  cette  île  ait  con- 
tenu , félon  Acofta,  la  plus  grande  partie  de  l’Occan  Atlanti- 
que : Que  les  îles  proches  de  terre  , foient  Cuba , l'E/pagnole , 
faint  Iean  de  Port  Riche , la  Iamaïque,  Si  quelques  autres  de  cet- 
te contrée.  La  terre  Ferme,  dont  Critias  parle,  doit  être  celle 
du  Pérou  Se  de  l’ Amérique  : Se  il  faut  que  cette  Mer  qu’il  apclle 
vraye,  foit  jointe  néccfl'aircmcnt  à la  terre  Ferme,  c’cft-à-dirc , 
la  Mer  Pacifique , parce  que  les  autres , comme  la  Mediterranée , 
Se  celle  du  Nord , ne  font  pas  véritablement  des  Mers , fi  on  les 
compare  à la  première.  Outre  la  narration  que  l’on  peut  voir  dans 
ce  Philofophe,  il  y a un  pacage  dans  Marcellin  , qui  nous  fait 
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connoîtrc  que  dans  cette  Mer , il  fe  trouve  uneile  qui  efiplas grande 
que  toute  l'Europe.  Après  cela , on  peut  réfléchir  fur  le  voyage  de 
Hannon  Carthaginois , du  côcc  du  Couchant  & du  Midi,  avec 
une  flotc  de  foixantc  vaiflcaux  , qui  portoit  plus  de  trente  mille 
perfonnes  : fur  ce  qui  cft  raporté  par  Avitus  dans  Sénèque  le  Rhé- 
teur , Qi*il  y u de  s terres  fertiles  dans  l'Océan , à ce  que  l’on  dit  ; &C  fur 
la  prédi&ion  de  la  découverte  d’un  nouveau  Monde  dans  la  Me* 
déc  de  Sénèque  le  Tragique.  Il  ne  faut  que  lire  ce  qu’a  écrit  Dio- 
dore  de  Sicile  dans  le  vingtième  chapitre  du  cinquième  Livre  de 
fon  Hiftoirc.  On  ajoutera  ce  que  Silène  raconte  à Midas  dans  le  10 
dix-huiticmc  chapitre  du  Livre  fixième  des  Hiltoircs  d’Elien, 
Que  l’Europe , l'Afte  çr  la  Libye , qui  eft  l’Afrique , font  environnées 
de  l' Océan.  Qu'au  delà , il  fe  trouve  un  Continent  d'une  étendue  prodi- 
gieufe , oit  les  animaux  dr  les  hommes  font  beaucoup  plus  grands  que 
dans  le  nôtre  -,  où  ces  derniers  vivent  plus  long-temps.  Qu’ils  ont  des 
Coutumes  d"  des  Lois  contraires  à celles  des  autres  peuples , dr  une  in- 
croyable quantité  d'or  dr  d'argent , qui  parmi  eux  font  moins  enefiimt 
que  ne  le  peut  être  le  fer  parmi  nous. 

Les  derniers  tems  nous  ont  découvert  toutes  ces  richefles  : &c 
c’eft  encore  par  cette  raifon  que  Colomb  lui  même.Robcrt  Etien-  ta 
ne,  Génébrard  , Vatablc,  Benoîc  Arias,  Bécan,  Poftel , Marin  de 
Brcflè,  Pofl'cvin,  Zuingcr,  Botius,  lepez , Franz,  Pierre  Martyr, 
Erafmc  Schmid,  AIftcd,  Thomas  Ma!venda,&  Grégoire  Gardas 
ont  crû  qu’O^/V  ctoit  l’Amérique.  Georges Hervvart,  qui  cft  de 
la  même  opinion,  dit  plus  encore  dans  fa  Nouvelle  Chronologie, 
puis  qu’il  veut  que  les  Champs  Elyftens , les  Enfers  &c  le  Royaume  de 
Tluton , qui  cft  le  Dieu  des  Trcfors , ne  foient  autre  choie  que  le 
continent  à qui  le  nom  d Amérique  a été  donné.  C’eft  dans  cette 
Chronologie  qu’il  s’engage  de  prouver,  que  les  Voyages &'Vly(fe„ 
que  décrit  Homère  dans  fon  OdylTée,  marquent  cette  tcrre,aulli-  jp 
bien  que  la  Navigation  des  Argonautes, pouvhTotfpn  d'or:  Que  la 
peau  du  cuir  du  Beuf,  c’cft-à-dirc,  du  Vaiflèauqui  avoitlcnomde 
cet  animal, dans  laquelle  Eolc  avoit  enfermé  les  Vents  dont  il  étoit 
Roi,&  dont  il  fît  préfent  à ce  mêmcUlyfle,  pour  fe  conduire  dans 
la  route  qu’il  devoit  tenir , étoit  la  Boujfole  avec  fon  Aiguille.  Mais 
par  mal-heur,  ce  Georges  Hervvart  ne  s'eft  pas  fouvenu  de  fa  pro- 
meft'c  ; &c  peut-être  auffi  qu’il  nous  a témoigné  fon  jugement,  en 
nous  faifant  voir  que  fa  mémoire  n’étoit  pas  trop  bonne.  Pinéda 
& Fui  1er  n’ont  pas  tout  à fait  porté  fi  haut  la  connoiflancc  de  la 
Boulldlc,  quoiqu’ils  foutiennent  que  Salomon  ç n a eu  l’ufagc,  par7 
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• ce  qu’il  en  avoic  befoin  pour  coures  fes  flores , & que  la  propriété 
de  1 ’Ayman , ne  pouvoic  erre  inconnue  à ce  grand  Roi , qui  con- 
noifloit  la  vertu  des  Pierres,  des  plantes,  & généralement  de  tou- 
tes les  chofcs.  C’eft  une  queftion  allez  curicufc , mais  qui  ne  peut 
être  jamais  décidée,  parce  qu’il  n’y  a fur  cette  matière  que  des  con- 
jectures qui  ne  font  fondées  fur  aucune  Hiftoirc  Sainte , ou  Profa- 
ne. On  peut  dire  au  moins  , que  fi  les  Anciens  n’ont  eu  nulle  con- 
noiflancc  de  la  Boujfole,  il  cil  vrai-femblable  que  dans  leurs  Navi- 
gations , ils  fc  font  fervis  de  quelque  chofc  qui  pouvoic  fupplécr  2 
Ko  ce  defaut,  & qui  s’eft  perdue  avec  beaucoup  d’autres.  Ils  ont  fait 
fur  la  Méditerranée  & fur  l’Océan  des  voyages  de  long  cours  , 
donc  ils  n’euflent  raporté  ni  profit,  ni  gloire,  fi  la  Mer  ne  leur  eût 
été  connue  que  par  fes  rivages  : & les  Colonies  des  Phéniciens 
prouvent  le  contraire.  Mais  il  faut  revenir  à l’Amérique. 

On  trouve  dans  Opécmcr , qu’elle  a été  Peuplée  avant  le  Dé- 
luge: dans  Poftel,  que  la  partie  du  Midi  fuc  habitée  par  Ophir,  &C 
par  les  autres  enfans  de  locktan  ; que  les  Atlantes  partirent  fur 
des  Vai fléaux,  dans  celle  du  Sud,  par  laMauritanie,  qui  efl  la  par- 
tie la  plus  Occidentale  de  touce  l’Afrique.  Acofta  dit,  que  les 
40  Amériquains  viennent  de  l’Afic  qui  efl  jointe  à l’Amérique,  ou 
qui  n’en  efl  féparéc  que  par  un  Détroic  : &c  Abraham  Myl  a fou- 
tenu  qu’ds  venoient  des  Celtes,  qui  purent  pafler  en  ce  pays-là  par 
deux  endroits , les  uns  de  Tendue  jufqu’à  Anian  ; les  autres,  d’If- 
landc&  deFrjflinde,  qui  entrèrent  dans  les  Terres  de  Laborador, 
&£  plus  avant  meme.  AlfonfcdcErcilla  tire  des  Frizons , les  Ori- 
gines des  Amériquains  ; Grotius , des  Norvégiens  ; Kircher,  des 
Egyptiens  ; Brerevvood , des  T art  are  s ; Fullcr , des  Arabes  ou  S ara- 
fins,  quiécoiencde  la  pofléricé  d cChuz-,  Lcri,  de  l’un  des  trois  en- 
fans  de  Noé  3 les  autres,  de  la  race  de  Canaan,  Georges  Hom  a crû 
|o  que  la  partie  Septentrionale  de  cette  terre,  efl  la  prémiérc  qui  fut 
ha  bicée  : Que  les  Phéniciens  y paflcrcnc  par  l’Occident  1 les  Scythes, 
pa  r le  Septentrion  3 les  chinois, par  l’Orient  : & comme  il  en  a com- 
pofé  un  Livre,  on  pour  le  voir,&:  juger  enfuite,  fi  l’on  y trouve  coût 
ce  qu’il  faut  pour  fe  fatisfaire. 

Quelque  fcncimcnt  qu’on  en  puifle  avoir , je  ne  croi  pas  que 
l’on  recherche  curieufcmcnc,  comme  le  firent  les  Efpagnols, après 
la  découverte  de  ce  nouveau  Monde,  fi  les  Habitans  fefoient  une 
efpèce  fingulicrc  entre  l’Homme  &:  le  Singe  3 ni  qu’on  s’imagine 
avec  Lefcarbot,  ou  que  Noé  peupla  ce  pays,  ou  peut-être  même 
qu’il  y naquit.  Je  ne  voudrois  pas  encore  fouferire  à l’opinion  .de 
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Paracclfc  , que  Dieu  créa  un  Adam  en  Alic , un  autre  en  Afrique, 

Je  fuis  aufli  peu  de  l’opinion  de  T.  Burnet  * , quoique  très-favant. 
Que  le  jardin  d’Hédcn,  ou  le  Paradis,  croit  fitué  dans  un  lieu  haut 
de  la  Terre  Auftrale,&  que  par  les  lames  flamboyantes  des  Chéru- 
bins, qui  gardoient  le  chemin  de  Y Arbre  de  vie,  on  doit  entendre 
la  Zone  Torride.  11  ne  faut  pas  être  fort  éclairé , pouf  juger  d’a- 
bord , que  ces  Peuples  ne  s’y  font  pas  faits  eux  - mêmes  ; Sc  que 
leurs  Pcres  y ont  pâlie  , ou  par  terre , fi  l’Afiecft  jointe  à l’Améri- 
que, ou  en  des  Vaiflcaux,  fi  elle  en  cil  féparéc  par  un  détroir. 
Aptes  cela,  on  peuc  dire,  avec  quelque  vrai- fcmblance, qu’on  y cft  10 
allé  de  l’Occident , par  la  Nouvelle  Zemblc  & par  le  Groenland  » 
de  l'Orient , par  la  Chine  ; Sc  du  Japon  , par  ccttc  Terre  que  les 
Holandois  ont  découverte,  nommée  Efo;  Sc  quand  la  grandeur  en 
fera  connue , on  décidera  fi  le  Japon  doit  être  pris  pour  un  conti- 
nent, ou  pour  une  île. 

Toute  l’Amérique  cft  diviféc  par  les  Efpagnols  en  Septentrion 
nale  ou  Méxiquaine,  Sc  en  Méridionale  ou  Vèrvane.  La  Septentrio- 
nale contient  particuliérement  tous  les  pays  qui  font  du  côté  du 
Nord,  Sc  les  Provinces  que  l’on  y a découvertes  qui  font  le  Mexi- 
que , Jguivir,  Nicaragua,  lucatan , la  Floride,  la  Virginie , la  Norumbé-  ta 
gue,  la  Nouvelle  France,  la  Terre  de  Cortére'al,  Sç  1 Eflotitlande.  On  y 
comprend  la  Nouvelle  Ejpagne,  la  Nouvelle  Grenade , la  Nouvelle  Gali- 
ce , Sc  le  Canada. 

Le  Canada,  félon  Lefcarbot , cft  proprement  ce  qui  cft 
de  l’un  Sc  de  l’autre  bord  de  la  rivière  de  Canada,  comme  on  nom- 
me Y Inde,  le  pays  qui  cft  arolc  de  la  rivière  du  meme  nom.  D’au- 
tres ont  nomme,  dit-il,  la  prémiérc  Hochelaga  du  nom  d’une  autre 
terre , qui  cft  baignée  de  cette  rivière,  au  deflbus  de  Sainte  Croix 
où  Jaques  Quartier,  de  faint  Malo,  pafla  l’hiver  : Sc  quoique  la  par- 
tie du  Nord  au  dclïus  du  fleuve  de  Saguenai  foit  le  Canada  du  jo 
même  Quartier,  les  Peuples  de  Gachepc  Sc  du  Golfe  ou  Baye  de 
Chaleur,  qui  font  environ  au  quarante-  huitième  degré  de  Latitu- 
de , au  Midi  de  cette  grande  rivière , fc  nomment  pourtant  Cana- 
daquea  ou  Canadaquois.  Cluvicr  divife  le  Canada  en  Ejlotuland , 
Cortére'al,  Laborador,  Sc  en  îles  d’une  grandeur  mervcilleufe , dont 
les  principales  font  Golefme , Beau-Paris , Mont  de  Lions  , Sc  Terre 
Neuve  ou  Baccalaos,  pour  la  grande  quantité  de  Poiflbns  que  l’on 
rencontre  dans  ccttc  Mer.  Jean  Bunon  témoigne  dans  fes  Obfer- 
vations  fur  Cluvicr,  que  VEJfotitlandn'cd  point  dans  les  parties  de 
l’Amérique , Sc  qu’il  n’y  eut  jamais  d’ile  de  Fntzland  dans  la  Mer 
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voifine.  Ce  que  l’on  nomme  Cortéréal,  fut  découvert  l’an  mille 
cinq  cent,  par  Gafiar  Cort créai  Portugais,  quichcrchoit  un  palTage 
du  côté  du  Nord,  pour  les  Molucques , fans  faire  le  tour  de  l’Afri- 
que, 8c  de  l’Afic.  Il  découvrit  près  de  deux  cent  lieues  de  pays , 
depuis  la  rivière  qu’il  nommai  Nége,  jufqu’au  Cap  àc  Malvas: 
& n'ayant  ozé  palier  plus  avant, à caufc  des  glaces,  il  reprit  la  route 
de  Portugal.  L’année  fuivante , il  entreprit  le  même  voyage  ; 8c 
comme  on  n’en  pouvoit  favoir  de  nouvelles , fon  frère  Michel  Cor- 
téréal  qui  le  voulut  fuivre,  n'eut  pas  la  fortune  plus  favorable. 

10  La  Terre  de  Labrador  fut  decouverte , félon  Vvy  ifliet , par  des 
pêcheurs  àcFritzlaud,  cmportés-là  par  une  tempête  : 8c  cette  par- 
tie de  l’Amérique  étant  la  plus  proche  de  l’Europe , parce  qu'elle 
n’en  eft  éloignée  que  de  deux  cent  cinquante  lieues  d’Alcmagne, 
il  n’cft  pas  étrange  qu’elle  ait  été  découverte  la  prémiére. 

La  Terre  Neuve  ou  de  Baccalaos  fut  trouvée,  fi  quelques  Au- 
teurs font  dignes  de  foi,  l’an  mille  cinq  cenr,  ou  félon  d’autres,  l'an 
mille  quatre  cent  quatre-vingt  feize  , par  Sébafiien  Cabot:  8c  l’on 
n’a  qu’à  lire  le  difeours  d’un  Vénitien,  qui  eft  alégué  dans  le  deu- 
xième chapitre  de  l ‘Hfiotre  d un  voyage  de  quelques  François  dans  la 
>0  Floride,  par  Chauveton.  Le  Père  de  Sébafiien  Cabot,ctoit  allé  de- 
meurer en  Angleterre  pour  y trafiquer  ; 8c  il  y mourut  quand  on 
n’y  parloir  que  des  grands  pays  qui  avoient  été  trouvés  par  Co- 
lomb. Sébafiien  Cabot,  piqué  de  la  même  ambition,  8c  perfuadé 
qu’il  acourciroit  un  grand  chemin  s’il  fefoit  voile  dans  le  Caihai , 
par  quelques  détroits  du  Septentrion  , informe  de  fon  dclfein  , 
Henri  feptième  qui  avoir  déji  beaucoup  de  regret  de  n’avoir  pas 
pris  d’abord  le  parti  que  le  Génois  lui  avoir  ofert.  Ayant  obtenu 
deux  Vailfeaux.du  Roi,  l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  feize, 
8c  ayant  été  poulie  au  Septentrion  , il  découvrit  quelques  jours 
jo  après,  ce  qui  fe  trouve  depuis  la  côte  des  Morucs,jufqu’à  la  Pointe 
de  Iaquaza,  qui  eft  la  Floride.  Il  eft  pourtant  vrai,  que  les  plus  fidè- 
les Hiftoriens  atribuent  aux  Bifcaycns  la  découverte  de  la  Terre 
_ Neuve, ou  Baccalaos,  qui  en  leur  langue  lignifient  Morues,  que  ceux 
du  pays  nomment  Apegé.  A rEftdeccsîlcs,ona/rG>vs»j£/*»flong 
de  deux  cent  lieuës  -,  large  de  cinquante  en  quelques  endroits  : 8C 
c’cft  au  deflus  que  les  Vaiftcaux  s’arétent  ordinairement  pour  la 
pêche  , L’an  mille  lix  cent  trois , champlein  pénétra  trois  cent 
lieues  fur  la  rivière  de  Canada  ou  de  faint  Laurent, qui  a deux  cent 
brafles  de  profondeur  dans  fon  embouchure , qui  eft  large  de 
vingt-cinq  ou  trente  lieues  i 8c  lur  les  rivières  de  Saquenai  6c  des 
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Iroquois.  Le  Saguenai , du  côté  du  Nord , fc  rend  dans  la  grande* 
rivière  de  [tint  Laurent  à Tadoujfac , trente  lieues  au  deftous  de 
Kebec,  du  côté  du  Nord  : &c  les  Iroquois  , font  environ  à cent  cin- 
quante lieues  de  Kebec  nu  Midi.  Ils  font  près  du  lac  Ontorio.  • 

Dans  le  Sud  Oücft  de  la  Nouvelle  France,  on  a découvert  de- 
puis quelque  tenu  , un  très  grand  pays , à qui  nos  François  ont 
donné  le  nom  de  Louisiane;  & l’on  croid  même  que  par  la 
rivière  apclcc  Hogio  par  les  Iroquois , &:  qui  fe  décharge  dans  le 
Mefchafipi,  qui  dans  la  langue  des  îlinois  lignifie  grande  rivière,  on 
peut  pénétrer  jufqucs  à la  Mer. 

Pour  aréter  les  courfes  frequentes  des  Iroquois , on  bâtie  le 
Fort  de  SorcI,  le  Fort  de  Chambli  fur  la  rivière  de  Richelieu, qui 
le  rend  dans  le  grand  fleuve  defatnt  Laurens  ; ôc  quelques  années 
après,  à fix  vingt  lieues  plus  au  Sud,  on  bâtit  le  Fort  de  Frontenac,, 
du  nom  du  Comte  de  Frontenac  Gouverneur  de  toute  la  Nou- 
velle France.  Ce  Fort  cft  fitué  près  de  la  décharge  du  lac  de  Fron- 
tenac autrement  Ontorio  , qui  lignifie  grand  lac,  long  de  quatre- 
vingt  lieuës, large  de  vingt- cinq  ou  trente, & habité  parles  cinq 
Cantons  des  Iroquois.  Outre  plulieurs  Lacs, d’où  vient  la  faincu- 
fc  rivière  de  faint  Laurcns , il  y en  a cinq  d’une  prodigieufe  gran-  lo- 
deur.  Le  premier  cft  le  Lac  de  Conde  ou  deTraci;  le  fécond, le  lac 
Daufin  ou  îlinois  ; le  troifiéme,le  lac  d'Orléans , ou  des  Hurons  5 le 
quatrième,  le  lac  de  Confi  ou  d’Eric  j le  cinquième  cft  \' Ontorio,  &C 
l’eau  de  ces  lacs,  qui  font  bordés  de  terres  fertiles , cft  très- bonne  à 
boire.  Le  lac  de  Conde  & le  lac  Daufin , font  les  plus  éloignés  de 
I'Oücft;  &lcprémicr,qui  s’étend  de  l’Orient  au  Couchant,  a cent 
cinquante  lieuës  de  longueur,  environ  foixante  de  largeur,  ô£  cinq 
cens  détour.  Le  lac  Daufin,  fitué  au  Nord  & Sud,  en  a plus  de  fix- 
vingt  de  longueur,  eft-largc  de  plus  de  quarante,  &c  fon  tour  eft  de 
plus  de  quatre  cent  lieuës.  Ces  deux  le  jettent  .dans  celui  d Or-  jo 
lcans  ou  des  Hurons  ; le  premier,  par  un  rapide  rempli  de  rochers  -, 
l’autre,  par  le  détroit  de  Ahftdimakmac,  ou  pointe  de  Terre  à l’en- 
trée du  détroit , largç  d’une  lieue , long  de  trois , par  lequel  le  lac 
Daufin  fc  jette  dans  le  lac  d’Orléans.  Celui-ci  fc  décharge  parun 
canal  beau , long  & navigable,  dans  le  lac  de  Conti  ; & ces  deux 
derniers  ; prefquc  égaux  au  lac  Daufin , n’ont  point  de  rapide  in- 
commode qui  les  lcparc.  C’cft  par  cette  raifon  qu’on  peut  aife- 
ment  aller  en  barque  , quatre  cent  lieuës,  depuis  le  fond  du  lac 
Daufin,  jufqucs  au  bout  du  lac  de  Conti,  où  la  navigation  cft  inter- 
rompu ë par  le  grand  fault  de  Niagara.  Le  lac  de  Conti,  qui  fc  jette 


Ch  AP.  I.  De  1 Inde  Occidentale,  ou  Amérique.  42.  j 

dans  celui  de  Frontenac,  s’ctrccit  dix  lieues,  par  une  grande  île, 
par  d’autres  petites  -,  8c.  ce  rétrécificmcnt  cil  ce  qu’on  nomme  la 
rivicre  de  Niagara,  qui  apres  quatorze  lieues,  le  jette  dans  le  Fron- 
tenac. 

C’eft  à peu  près  à foixance  &:  dix  lieues  à l’Oticft  du  lac  de  Con- 
dc,  qu’eft  celui  de  Buade  ou  des  JJfati  ; 8c  qu'aux  environs  de  ce 
dernier,  il  y a un  très-grand  nombre  de  lacs  voifins,  dont  les  bords 
font  habites  par  les  ijfati , par  les  Nadovejfans,  les  Tinthonhas , on 
gens  de  prairies,  les  Oudebathons,  ou  gens  de  rivière , les  chongas- 
10  bétons,  c’cft-à-dirc,  gens  du  chien  ou  du  loup  , car  chonga  lignifie 
l’un  8c  l’autre  parmi  eux  -,  8c  par  d’autres  peuples  compris  fous  le 
nom  de  Nadovejsiou. 

La  rivière  de  faint  Laurent  palTc  au  milieu  du  pays  des  Iro-- 
quois , & y fait  le  lac  Ontorio,  dont  j’ai  parle.  Une  branche  de 
cette  rivière  vient  du  pays  des  Sauvages, que  l’on  apclleO«r/io»/i/ai 
ou  nez  percés.  On  void  au  Nord- Eli , le  pays  des  Algonquains , 
ocupè  par  les  François  j à l’Efl,  la  nation  du  Loup,  8c  la  N ouvcllc 
Hollande,  ou  Iortz  ; au  Sud  la  Nouvelle  Angleterre  ou  Bâton  •, 
au  Sud-Ouell,  la  Virginie, qui  cil  nommée  la  Nouvelle  Suède. 
*0  Pour  le  pays  des  Hurons,  qui  cil  au  Couchant,  il  a été  détruit  par 
les  Iroquois  1 8c  le  Fort  de  Frontenac  cil  le  prémier  polie  qu’ont 
les  François  en  ce  quartier-là.  Au  relie , la  Loüijiane  cil  fi  abon- 
dante en  fruits,  en  gibier,  en  venaifon,  en  poilïbn  ; fi  agréable  par 
fes  prairies  8c  par  les  campagnes  , que  le  Père  Loiiis  Hennepin 
Recoller  M ifiîonnaire  dit,  que  quand  on  en  aura  défriché  les  bois, 
8c  ci  vilizé  les  Sauvages  qui  font  très-cruels , ce  pays  fera  celui  de 
la  bonne  chère  8c  de  la  fanté,  8c  le  paradis  de  l’Amérique. 

Ceux  de  Canada  ont  les  dents  fort  blanches , au  contraire  de 
ceux  de  Parta  8c  de  Cumana , qui  fe  les  noirciflcnt,  8c  qui  croycnc 
30  lâches  ceux  qui  les  ont  d’une  autre  couleur.  On  pouroit  bien  leur 
pardonner  cette  vifion , parce  que  les  poudres  8c  les  herbes  qu’ils 
employent  à cette  teinture  , empêchent  au  moins  qu’ils  n’aycnt 
mal  aux  dents , &:  que  le  mal  en  cil  encore  plus  infuportablc  que 
cette  couleur.  Le  pis  efb , qu’ils  ont  une  abondance  de  fruits , de 
poiflons.d’oifcaux,  de  bêtes  ; 8c  qu’ils  fe  font  des  ragoûts  de  chair 
humaine , de  chauve-fouris , de  lezars , d’araignées , &:  de  poux 
rôtis. 

La  Nouvelle  France  cil  fouvent  prife  pour  le  c«- 
rtada  : 8c  l’on  a donné  le  nom  de  Nouvelle  France , à toute  la  côte 
depuis  le  Cap  Breton  jufqu’à  la  Floride &à.la  Virginie,  qui  cil  à peu 
Tome  II.  H h h 
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près  de  fept  ccnc  lieues.  Elle  fut  découverte  fous  l’autoritc  de 
François  Premier , l’an  mille  cinq  cent  vingt-quatre , par  Jean  yer- 
razzano  Florentin  : 8c  quelques-uns  difcnt,qu  étant  arrivé  au  Cap 
Breton  , par  où  l’on  pafle  la  rivière  de  Saint  Laurent,  il  fut  prisse 
mangé  par  les  Sauvages. 

La  Virginie,  qui  cft  au  deflous  de  la  Nouvelle  France, 
futainfi  nommée  du  Roy  Virgin  a, cclcbtc  dans  les  Relations, aufli- 
bicn  qu 'Opifeo,  Diamajco,  roneno,  8c  Specanginouch ; d’un  Village 
du  même  nom  ; ou  de  la  Reine  Ehfabetb  honorée  alors  du  titre 
de  Vierge,  pour  avoir  été  découvertcfousfonrcgne,l’an  mille  cinq  10 
cent  quatre-vingt  cinq,  par  le  Chevalier  Gautier  Ralegb.  Ses  prin- 
cipales rivières  font  Oceam,  Cipo,  Monopana  ; 8c  fes  contrées , Seco- 
ta  , Veapcmcoch  , 8c  cbammanaooeb.  Elle  cft:  jointe  à la  Nouvelle 
France , félon  Quvicr , qui  devoir  dire , comme  le  remarque  Jean 
Bunon  fur  cet  Auteur , qu’entre  l’une  8c  l’autre  font  la  Nouvelle 
Angleterre,  8c  le  Nouveau  Pays ■ Bas,  qui  touche  aux  frontières  de  la 
Virginie.  Nos  Géographes  le  marquent  meme  plus  diftinûe- 
ment,  quand  ils  difent  que  la  Nouvelle  Angleterre  plus  proche  du 
Nord , SC  la  Virginie,  plus  proche  du  Sud,  lbnt  entre  le  Canada  ou 
Nouvelle  France  8c  la  Floride  : Qif  entre  les  deux  premières  font , 10 
le  Nouveau  Pays- Bas  ; la  Nouvelle  Suède  : Qifainfi , la  Nouvelle  An- 
gleterre cft  entre  le  Canada  8c  le  Nouveau  Pays - Bas  -,  celui-ci  , 8C 
la  Nouvelle  Suède,  entre  la  Nouvelle  Angleterre  8c  la  Floride.  Cluvicr 
ajoute  , que  la  Virginie  étoit  auparavant  nommée  Apalchi  , qui 
félon  d’autres,  en  eft  diftinguée , 8c  dans  laquelle  Alvare Nugnez , 
apres  un  chemin  de  quinze  jours,  trouva  feulement  une  maifon. 

La  Floride  eft  une  longue  pointe  de  terre  du  grand  con- 
tinent de  l’Amérique,  où  il  fc  courbe  du  côté  du  Nord.  Elle  a de 
largeur  cinquante  lieues,  8c  en  s’étendant  comme  une  manche,  fe 
jette  environ  cent  lieues  en  Mer  , vers  le  Sud.  C’cft  de  ce  côte  30 
qu’elle  a Pile  de  Cuba  , qui  n’en  eft  qu’à  vingt-cinq  lieues  : 8c  à 
l’Orient , elle  a les  Lucayes  ou  Lucquoifes , Camercanes , Cannibales , 
ou  Caraïbes,  qui  font  les  Ant-iles  , ainfi  nommées,  parce  qu’elles 
font  au  devant  des  plus  grandes  îles,  8c  qu’elles  paroiflent  les  pre- 
mières à ceux  qui  de  nôtre  continent , vont  de  ce  côté,  dans  l’A- 
mérique. La  plus  grande  partie  de  la  côte  de  la  Floride  cft  fur  le 
Golfe  de  Mexique,  qui  la  baigne  au  Sud  ; l’autre  eft  fur  la  Mer  Sep- 
tentrionale, à l’Orient  : 8c  c’cft  entre  ce  Golfe  8c  cette  Mer , que 
la  Floride  s’avance  en  prefqu’île  vers  le  Midi.  Gomara  veut  que 
cette  terre  ait  été  trouvée  l’an  mille  cinq  cent  douze , par  Jean 
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ronce  de  Leon,  fur  cc  fondement , que  toutes  les  Indes  ont  etc  dé- 
couvertes par  les  Efpagnols , à la  réferve  des  lieux  où  aborda  le 
premier  Chrijlofc  Colomb. 

Il  cft  pourtant  vrai  que  la  Floride  acte  trouvée  l’an  mille  qua- 
tre cent  quatre-vingt  feize  , par  Scbajlien  Cabot  ou  Cavoto  , de 
Vcnife,qui  ctoit  parti  d'Angleterre  avec  deux  vaiflcaux.quc  Henri 
fepticmc  lui  fit  équiper  ; &:  qui  ayant  rendu  comte  de  fon  voyage, 
Si  quité  l’Angleterre  pour  les  fa&ions  qui  la  dccliiroient , feré- 
folut  d’aller  en  Efpagne.  11  y fut  rcceu  agréablement  des  Rois 
10  Catholiques , qui  lui  donnèrent  quelques  Vaifleaux  pour  décou- 
vrir le  long  de  la  côte  du  Brejil  : Si  il  fit  fur  la  rivière  delà  Plata, 
plus  de  fix  cent  lieues , dans  l’cfpérance  de  trouver  un  partage  en 
Orient.  Mais  cc  ne  fut  que  feize  ans  apres  le  premier  voyage  de 
Cabot,  que  lean  Ponce  de  Leon  entreprit  le  ficn  ; Si  en  voici  à peu 
pies  la  caufc.  Il  étoit  Gouverneur  de  Borichen  ou  de  Saint  lean  du 
Port  Riche , Se  après  les  defordres  dont  il  étoit  venu  à bout , avoir 
arête  prifonniers  pour  leurs  trop  grandes  concuflîons,  lean  Zeron 
Si  Michel  Diaz  Oficiers  du  Roi , qu’il  avoir  fait  conduire  en  Ef- 
pagne. Ceux-ci  ayant  été  rétablis  dans  leur  emploi,  par  la  faveur 
to  de  l’Amiral  Dom  Diego  Colomb  fils  de  chrifiofe,  Ponce  de  Leon  jugea 
d’abord  que  fes  ennemis  lui  feroient  ôter  fon  Gouvernement  ; Si 
dans  cette  crainte,  arma  des  Vaiflcauxàfcs  dépens  pour  aller  cher- 
cher de  nouvelles  Terres.  Il  partit  de  Borichen  l’an  mille  cinq  cent 
douze , Si  découvrit,  apres  quelques  jours , les  îles  de  Bimini , qui 
font  au  delàde  celles  de  Cuba,  du  côté  du  Nord.  Sur  lcbruitcom- 
mun  qui  courut  alors,  que  dans  l’ilc  de  Bo]uqtte,  il  y avoir  une  cer- 
taine eau  qui  rajeunifloit  les  ^ens  , il  chercha  fix  mois , cette  fon- 
taine : Si  ce  fut  en  cc  temslà  qu’il  découvrit  la  pointe  de  terre 
qu’il  nomma  Floride , ou  parce  qu’il  y étoit  abordé  le  jour  de  Pâ- 
10  <]»es  Fleuries , ou  que  cc  pays , comme  dit  Thevet , cft  touc  cou- 
vert d’herbes  Si  de  fleurs.  Mais  il  n’entra  point  dans  cette  terre  ; 
Si  dans  l’efpérancc  de  la  conquérir , il  retourna  dans  l’ilc  de faine 
Jean  de  Port ■ Riche  ; de  là , en  Efpagne , où  par  l’entremife  de  Nun- 
nio  de  Guzman  Grand  Commandeur  de  Calatravc , il  eut  du  Roi , 
le  Gouvernement  de  Bimini,  Si  la  conquête  de  la  Floride.  Il  ne 
doutoit  plus  de  fon  bon-heur  , quand  on  aprit  dans  la  Cour 
d’Efpagne , que  les  Canibales  des  Ant-îles  chafloicnt  par  leurs 
flèches,  ceux  qui  s’aprochoicnt  de  leur  rivage  : Si  comme  Ponce 
de  Leon  s’ofrit  d’aller  exterminer  tous  ces  miférables,  le  Roi  lui 
fit  armer  deux  vaiiTcaux  pour  l’exécution  d’un  fi  beau  deflein.  II 
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partie  d’Efpagne  l'an  mille  cinq  cent  quinze  ; mit  pié  à terre  à la 
Guadeloupe,  a où  il  fut  c halle  à coups  de  flèches,  avec  fes  gens  j &c 
y ayant  etc  lui-même  blcflc , il  fut  contraint  de  Ce  retirer  dans 
{'Efpagnolle  où  il  mourut. 

Lan  mille  cinq  cent  trente-quatre,  Ferdinand  S otto,  qui  avoic 
fetvi  fous  François  Pizarre , y fut  envoyé , avec  cinq  cens  hom- 
mes , par  Charles  £puint  ; mais  comme  il  n’y  cherchoic  que  des 
mines  d’or,  quoiqu’il  fût  riche  des  dépouilles  d ’Atabalipa  ; qu’il 
ne  s’étoit  point  fortifie  contre  les  Sauvages , il  y perdit  prefquc 
tous  fes  gens  -,  Sc  cinq  ans  après , mourut  de  triftefle.  Des  Re-  ro 
ligieux  étant  retournés  de  ces  pays  là,  prêchèrent  en  Efpagne, 
que  les  Sauvages  pouroient  venir  à la  connoiflancc  de  l’Evangi- 
le, fi  on  les  traitoitavec  plus  d’humanité  : Que  l’avarice  & la 
tyrannie  des  Efpagnols  avoient  ruine  toutes  les  afaircs  ; & qu’il 
n’y  avoir  point  de  cruauté  que  l’on  n’exerçât  contre  ces  peuples. 
L’an  mille  cinq  cent  quarante-huit , ou  quarante-neuf,  Frcre 
Louis  Cancel  de  Balvafire,àe  l’Ordre  de  faint  Benoît,  s’ofrit  de 
palier  dans  la  Floride  avec  quatre  Religieux  Dominiquains , & 
quand  ils  eurent  mis  pié  à terre  avec  des  Croix  rouges  qu’ils  por- 
toient,  les  Floridiens  aprochércnt  d’eux,  en  tuèrent  trois  & au-  20 
tant  de  Matelots , à coups  de  maflfuës.  Les  deux  Religieux  qui 
relloient , éfrayes  du  fang  de  leurs  compagnons , fc  fauvérent  de 
toute  leur  force,  dans  le  navire,  & réfervérent,  avec  beaucoup 
de  prudence  , leurs  Sermons  pour  des  Auditeurs  un  peu  plus 
dociles. 

L’an  mille  cinq  cent  foixante-un  , l’Amiral  de  Châtillon  y en- 
voya fous  Charles  neuvième , le  Capitaine  Iean  Ribaud  de  D.cpe, 
qui  pour  être  entré  le  prémicr  de  Mai , dans  la  rivière  de  Serra- 
vahi , lui  donna  le  nom  de  Mai  ; qui  changea  les  noms  des  autres 
rivières  ; qui  fit  bâtir  Charles  Fort-,  &c  qui  après  y avoir  laifle  tren-  jo 
te  ou  quarante  hommes  fous  la  conduite  d’un  certain  Albert , re- 
vint en  France.  Cet  Albert,  pour  fa  trop  grande  févérité,  y fut  mat 
làcré  par  fes  foldats,qui  élurent  Nicolas  Barre’ pour  les  commander. 
M^is  ces  mêmes  gens  que  Ribaud  avoit  lailfés  pour  ladéfenfede 
Charles- Fort , voyant  qu’il  ne  leur  envoyoit  point  de  fes  nouvel- 
les, &:  que  les  vivres  commcnçoient  à diminuer,  méditèrent  leur 
retour  en  France , &c  réfolurent  de  faire  un  vaifleau  quoiqu’il  n’y 
eût  aucun  parmi  eux,  qui  feûc  de  quelle  manière  il  falloit  s’y 
prendre.  Dans  cette  réfolution , ils  tirèrent  de  la  poix-refinc  & 
de  la  gomme  de  certains  arbres , en  coupèrent  d’autres  qu’ils 
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acommodércnt  le  mieux  qu’ils  purent  -,  cherchèrent  une  efpècc 
de  moufle  pour  fervir  d’étoupe  ; curent  les  cordages  Si  les  autres 
chofes  qui  leur  manquoicnc , de  quelques  petits  Rois  du  pays  ; 
firent  des  voiles  des  draps  de  leurs  lits , Si  de  leurs  chcmifcs,  Si 
apareillcrcnt  au  premier  vent  qui  leur  parut  bon.  L’eau  douce 
Si  les  vivres  leur  ayant  manque  dans  ce  voyage,  qui  fut  retardé 
par  un  grand  calme  , ils  furent  contraints  de  manger  enfin  leurs 
collets  de  cuir,  Si  leurs  fouliés,  la  chair  même  de  l’un  des  fol- 
dats  de  la  compagnie  : & après  des  accidens  que  l’Hiftoirc  feule 
10  nous  rend  croyables , ils  arivérent  fur  la  côte  de  Bretagne.  Us 
furent  abordés  par  le  Capitaine  d’un  vaifleau  Anglois , qui  mit  à 
terre  les  plus  languiflans , Si  les  autres  dans  fon  bord  pour  les  pré- 
fenter  à la  Reine  Elizabeth,  qui  fcmbloitcn  ce  temps  là,  vouloir 
entreprendre  quelque  découverte. 

L’an  mille  cinq  cent  foixantc-quatre , le  meme  Amiral  de  Co- 
ligni  envoya  dans  la  Floride  René  Laudonniére , gentil-homme  du 
Poitou  ; Si  celui-ci  fit  bâtir  le  Fort  de  la  Caroline  d’où  il  fut  con- 
traint de  fe  fauver  en  defordre  quelque  temps  après,  parce  que 
les  Efpagnols  qui  arivérent  en  ce  pays  là  fur  fix  navires  que  com- 
20  mandoit  Pierre  Mélendez,  furprirent  le  Fort,  Si  y tuèrent  indifé- 
remment  toutes  les  perfonnes  qu’ils  y rencontrèrent.  IeanRtbaud 
qui  avoir  fait  un  autre  voyage  dans  la  Floride  par  l’ordre  de  l’A- 
miral de  Coligni,  Si  qui  avoir  alors  perdu  fcsvaiflèaux  par  une 
tempête  , ne  fut  pas  traité  plus  heureufement  par  les  Efpagnols  , 
qui  après  lui  avoir  promis  la  vie  Si  à tous  fes  gens,  le  maflacrércnc, 
lccorchércnt  meme , Si  envoyèrent  fa  peau  en  Efpagne , ou  en 
Méxique. 

L'an  mille  cinq  cent  foixante-fept,  Dominique  de  Gourgues,  du 
mont  de  Marfan  en  Gafcognc,  dans  le  deflein  de  relever  l’hon- 
jo  ncur  des  François  dans  la  Floride,  Si  de  fe  vanger  de  la  cruauté 
des  Efpagnols , partit  le  vingt- deuxième  d’Août , avec  cent  cin- 
quante ou  deux  centfoldats , Si  quatre  vingt  matelots , fur  trois 
navires.  Ayant  doublé  le  Cap  de faint  Antoine,  Si  pafle  le  détroit 
de  Bahanta , il  fe  vid  à quinze  licuës  de  la  Caroline  devant  la  riviè- 
re de  Taeatacouru  à qui  l’on  avoir  impofé  le  nom  de  Seine,  Si  mit 
pié  à terre.  Après  avoir  donné  le  fignal  de  Paix , Si  fait  aliance 
avec  les  Sauvages , il  leur  marqua  le  Rendez,  vous  au  de  là  de  la 
rivière  Salicani  ou  de  Somme  ; ataqua  les  Efpagnols  dans  les  deux 
Forts  qu’ils  avoient  bâtis  de  l’un  Si  de  l’autre  côté  de  la  rivière 
Je  Mai  ; prit  la  Caroline ,’  Si  le  Gouverneur  eut  bien  de  la  peine  à 
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fc  fauver.  Les  Efpagnols  qui  ne  furent  point  tués  dans  la  prife, 
ou  dans  les  ataques,  furent  pendus  aux  branches  des  arbres  où 
ils  avoient  auparavant  pendu  les  François  : 6c  parce  que  Pierre 
Melendcz  avoit  fait  atachcr  au  cou  de  ceux-ci , Ce  n'ef pas  comme 
François , mais  comme  Luthériens  ou  Hérétiques  ; de  Gourgues  leur 
rendit  la  pareille  avec  cette  infeription , Ce  nef  pas  comme  Efpa- 
gnols , mais  comme  T rai  très  & Homicides.  Après  cela , n’érant  point 
en  état  de  peupler  ce  lieu , il  fit  confeillcr  à tous  les  Sauvages  de 
rafer  leurs  Forts  dont  il  envoya  l’artillerie  &c  le  butin  dans  fon 
bord  -,  revint  en  France  l’an  mille  cinq  cent  foixantc-huit , & fut  io 
obligé  de  fc  cacher  pour  une  aélion  fi  glorieufc,  parce  que  la 
Religion  qu’il  profefloit , n’étoit  nullement  agréable  au  Roi.  La 
Place  bâtie  par  les  François  fur  la  rivière  de  Mai , qu’on  nomme 
aujourd’hui,  de  faint  Augufin , & qui  fut  raféc , ou  par  les  Sauva- 
ges , ou  par  de  Gourgues  , fut  rebâtie  par  Melendez  ; 6c  prife  l’an 
mille  cinq  cent  quatre  vingt-cinq  par  François  Drack  qui  trouva 
dedans , quatorze  pièces  de  fonte , 6c  vingt  mille  francs  pour  le 
payement  de  la  garnifon.  Dans  les  Relations  que  j’ai  leucs  de  ces 
pays,  j’ai  remarque  une  chofe  qui  m’a  paru  finguliérc.  C’eft 
que  près  du  Fort  que  Laudonniére  avoit  fait  bâtir,  il  tomba  un  fi  iq 
prodigieux  éclat  de  foudre  , qu’il  confuma  plus  de  cinq  cens 
arpens  de  prairies  arofées  d’eaux , 6c  que  le  feu  y dura  trois 
jours. 

La  Nouvelle  Grenade  cft  derrière  la  Nouvelle 
Efpagnc  6c  la  Galice,  dit  Vvytflict,  6c  c’eft  la  Province  de  Zuni 
6c  de  Cevola.  Peut-être  qu’il  nomme  Nouvelle  Grenade , d’une  pe- 
tite ville  à qui  François  Vafquez  Coronado  impofa  ce  nom,  le  pays 
qui  cft  apelc  par  d’autres,  Sibolla  6c  Cibola,  qui  du  tems  de  ce 
yajquez,  n’avoitquc  fept  villes  fort  petites,  éloignées  au  plus, 
de  quatre  lieues,  les  unes  des  autres.  On  y trouve  des  brebis  de  30 
la  grandeur  d’un  cheval , qui  ont  la  queue  courte , 6c  les  cornes 
grandes  i des  Cerfs,  des  Sangliers,  des  Porc- épies,  des  Lions, 
des  Tygrcs,  des  Ours,  6c  une  grande  quantité  de  Chèvres  fau- 
vages.  Frère  Marc  de  Nifa  de  l’Ordre  de  faint  François , fit  un 
voyage  en  cette  Province  l’an  mille  cinq  cent  vingt-huit,  ou 
vingt-neuf  ; 6c  publia  depuis  , en  Méxique,  que  Cibola  étoit  ri- 
che en  or  6c  en  émeraudes.  Sur  fon  raport , Antoine  de  Mendoza 
Vice-Roi  de  la  Nouvelle  Efpagnc,  6c  FcrnandCortez  Capitaine 
Général  de  la  Province,  furent  long-temps  à délibérer  s’ils  dé- 
voient envoyer  ou  aller  eux- memes  en  cibola  pour  la  conquérir. 
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Mais  comme  ils  avoient  quelque  défiance  l'un  de  l’autre,  ils  le 
réparèrent  allez  froidement  ; te  Fernand  Corttz  alla  en  Efpagne. 
A*»afo.c/*,quiaimoic  l'or  te  les  émeraudes,  écritàDom  Pierre  d'Al- 
varado  Gouverneur  de  la  Province  de  Guaeimala  qu’il  avoic  con- 
quife  j qui  avoir  fondé  la  Ville  du  meme  nom,  celles  de  Saint 
Sauveur,  te  de  Saint  Michel,  & obtenu  de  l’Empereur,  la  permif- 
fion  de  palier  dans  le  Pérou.  Il  partit  de  fon  Gouvernement  l’an 
mille  cinq  cent  trente-quatre  avec  une  efeadre  de  fept  vailfeaux , 
te  toutes  les  chofes  nécclfaircs  pour  une  conquête  : te  Ce  vid  à la 
10  côte  du  Pérou  apres  foixantc  te  quatorze  jours  de  navigation.  Il 
defeend  dans  une  terre  balle  près  de  la  ville  de  Mante , qui  fut  de- 
puis,nommée  le  Vieux  Port,  par  les  Elpagnols  ; palla  des  montagnes 
couvertes  de  nége,  parle  moyen  des  guides  qu’il  prit  ; te  après 
des  peines  inconcevables , ariva  dans  la  contrée  de  guito.  Fran - 
fois  Pizarre  à cette  nouvelle,  envoyé  Diego  d'Almagre  fon  com- 
pagnon , avec  cent  cinquante  Efpagnols , au  devant  à' Alvarado , 
pour  le  chalfer,  ou  pour  acheter  de  lui , fon  armée.  Quand  Diego 
d'Almagre  fut  à Tombez,  il  feut  qu 'Alvarado  étoit  plus  fort  qu'il 
ne  l’avoir  crû  : te  n’ayant  pas  ofé  l’ataqucr , il  fit  fi  bien  quand  ils 
to  furent  à Léribamba , qu  'Alvarado  lui  vendit  te  à Pizarre , pour 
cent  mille  ducats , toutes  les  troupes  qu’il  avoir  conduites , à con- 
dition qu’après  cette  vente , il  fortiroit  du  Pérou  fans  y rentrer. 
Alvarado  retourne  à Guaeimala , où  il  ariva  quatre  brigantins  &: 
dix  navires  pour  aller  chercher  de  nouvelles  terres  à l’Occident 
le  long  de  la  côte.  Ce  fut  en  ce  tems , qu  'Antoine  de  Mendoza 
envoya  un  ordre  à Pierre  d’ Alvarado , qui  fc  mit  en  Mer  , te  qui 
après  avoir  abordé  au  Fort  de  la  Trinité , ariva  par  terre  dans  le 
Méxiquc.  E'tant  demeurés  d’acord  , il  part  de  Mexique  pour 
aller  en  cibola  ; te  comme  il  étoit  en  état  de  prendre  la  Mer,  il 
jo  feut  que  les  Indiens  de  Xalifco  s’etoient  révoltés , ce  qui  l’obligea 
de  marcher  avec  les  Efpagnols , contre  les  Rebelles  qui  s’etoient 
retranchés  fur  une  Colline.  Il  les  ataqua  pour  fon  mal-heur,  par- 
ce que  les  Indiens  firent  tomber  de  cette  colline,  fur  ceux  qui 
montoient,  de  grolTes  pierres  te  des  arbres  quirenverferent  la 
plufpart  des  Efpagnols  : te  Alvarado  emporté  dans  la  valéeparun 
cheval  qui  rouloit  avec  beaucoup  d’autres , mourut  de  cette  chu- 
te deux  jours  après.  Bcnzoni  ajoute  qu’il  avoir  la  taille  médio- 
cre ; qu’il  parloir  beaucoup  ; qu’il  étoit  extraordinairement  four- 
be , ingrat , te  cruel  aux  Indiens,  te  qu’il  avoir  époufé  deux  fœurs. 
Quand  Mendoza  eut  apris  fa  mort,  il  envoya  le  Capitaine  Velaf- 
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quezCoronado  en  Cibola  où  il  mena  huit  cents  Efpagnols , dont  la 
plupart  étoient  à cheval , parce  que  yélafquez  ne  vouloit  point  y 
aller  par  Mer  •.  & quand  il  y fur , Sc  qu’il  eut  cherché  de  tous  cô- 
tés, il  n’y  trouva  pour  les  émeraudes  Sc  pour  l’or  du  bon  Frere 
Marc  de  N fa , que  des  néges , que  de  la  mifére  , Sc  des  vaches 
qui  furent  tuées  par  les  Efpagnols  qui  mouroient  de  faim. 

La  Californie  cft,  l'elon  Cluvicr , entre  le  golfe  du 
meme  nom , Sc  la  Mer  Auftralc.  Ce  golfe  cft  nommé  par  les 
Efpagnols , Mer  Rouge,  pour  fa  reflcmblanccavec  la  Mer  Rouge  : 

Sc  l'on  a trouvé  dans  ces  derniers  tcms,que  la  Californie  cft  une  île  10 
qui  fut  reconnue  par  Fernand  Cortez,  par  François  de  'Vlloa , par 
Fernand  de  Alarçon , Sc  par  Rodrigue  CàbùWo.  Au  delà  de  la  Cali- 
fornie vers  le  Nord  , on  trouve  les  Royaumes  de  Tolm , Sc  de 
guivir  fitué  en  la  parcie  la  plus  Occidentale  de  l’Amérique  vis-à- 
vis  de  la  Tartarie.  11  fut  découvert  l’an  mille  cinq  cent  quatre 
vingt,  par  François  DracK,  qui  s’y  vid  couronné  par  le  Roi  mê- 
me,pour  témoigner  qu’il  étoit  fournis  à la  Reine  Elizabeth.  DracK 
le  nomma  la  Nouvelle  Albion , Sc  ne  put  pas  aller  plus  avant  à cau- 
fc  du  froid  qui  l’en  empêcha,  quoiqu’il  n’eût  point  pafle  le  qua- 
rante-deuxième degré  de  Latitude.  Thomas  Candfch , qui  s’étoit  10 
encore  moins  avance,  fut  obligé  de  fc  retirer  pour  le  même  froid: 
les  Efpagnols  y trouvèrent  Tatarax,  oui  cRoiElanc.  De  là,  vers 
le  Couchant  d’E'té , c'eft- à-dire  entre  l’Occident  Equinoûial  &: 
le  Septentrion  , cft  le  Royaume  d'AN  i an  , qui  par  le  détroic 
de  même  nom , cft  fcparé  de  la  Tartarie  d’Afic.  Quelques-uns 
croycnt  que  l’une  Sc  l’autre  terre  fc  touchent  ; que  ceux  de  la 
Chine  ou  du  Cathai  ont  quelque  commerce  avec  ceux  d ' Anian 
Sc  de  guivir. 

La  Nouvelle  Espagne,  qui  contient  la  plus  grande 
partie  de  J’Ifthmc  ou  Langue  de  terre  qui  cft  entre  la  Mer  Pacifi-  30 
que  Sc  le  golfe  de  Mexique,  a pour  fes  Provinces  ; la  Nouvelle 
Calice,  nommée  Xalifco,  de  fa  Capitale  bâtie  par  Nugno  de  Guzman ; 
Guadalajara  ; Méchoacan,  qui  dans  la  Langue  des  Méxiquains, 
lignifie  lieu  poijfonneux  i le  Mexique  i le  Tucatan  -,  Guatimala  ou 
guntuemallac , qui  en  Indien , fignifie  Arbre  pouri  ; Sc  Nicaragua , 
nommé  par  Diego  Lopez  de  Salfédo , le  Nouveau  Royaume  de  Léon.  Il 
cft  remarqué  dans  LinfcKOt , que  Panuco , qui  cft  fur  les  frontières 
de  la  Nouvelle  Efpagnc , fut  découvert  l’an  mille  cinq  cent  dix- 
huit  , par  François  de  Garai  ; Sc  que  les  Efpagnols  à leur  arivée 
en  Nicaragua , le  nommèrent  le  Paradis  de  Mahomet,  pour  la  mer- 
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veillcufc  abondance  de  fes  fruits , te  généralement  de  toutes  les 
chofcs  qui  peuvent  rendre  la  vie  agréable.  Le  même  Auteur  dit 
que  la  deuxieme  partie  de  l'Amérique  cft  nommée  Nouvelle  Efpn- 

fne , qui  commence  au  Nord  vers  la  rivière  de  Pnnuco,  fur  les 
routières  de  la  Floride  ; qu’elle  s’étend  jufqu’à  la  Province  de 
Dnrien  , dont  elle  eft  feparée  par  le  Pérou  : Que  tout  ce  pays  cft 
nommé  Cbichiméen» , Culhuncnn  ou  Cnjncan  par  les  habitans  qui 
étoient  de  Culhua  au  delfiis  de  Xnl/feo,  te  qui  s’habituèrent  vers 
Teuuchitian,  où  cft  la  ville  de  Mexique  d’aujourd’hui.  Il  ajoute 
10  que  ce  même  pays  comprcnoit  beaucoup  de  Provinces  : Que 
celle  de  Tcmtfijtan , que  l’on  nomme  encore  Mexique  tcCulhua- 
cnn , en  étoit  la  principale  -,  que  les  autres  font  Guntimnln  , Xn Itfco , 
H on  du  ru , chnlcos , T ni  eu,  cbnmolln , Clnortomncn , Huncbolln ; &C 
que  l’on  comtoit  entre  fes  Royaumes , Mifchuacan , Ttfcuen , Tta- 
fcalla,  Tenuncnn , Mnxnlcinco  , 8c  Mixtecnpnn.  La  Province  de 
Gttntimnln  cft  fujette  à d’horribles  trcmblcmens  de  terre  : 8c  Bcn- 
zoni  dit  que  l’eau  ruina  la  ville  du  même  nom,  fondée  par  Pierre 
d'Alvnrndo , entre  deux  montagnes,  d’où  il  fort  toujours  de  la  fu- 
mée , à loixantc  8c  quinze  licuës  de  la  ville  de  Léon , dont  il  fut 
40  encore  le  Fondateur.  Quand  Bcntrix  de  In  Cuevn  eut  apris  la  mort 
d’Alvnrndo , félon  cet  Auteur,  elle  aeufa  le  Ciel  d’injufticc  i s'é- 
cria que  Dieu  n’avoit  pu  l’afligcr  plus  fcnfiblcmcnt  qu’en  lui  ôtant 
fon  Mari  -,  ne  voulut  ni  manger , ni  recevoir  de  confolation  -,  8c 
ne  pardonna,  ni  à fes  cheveux,  ni  à fon  vifage.  Après  fes  plaintes, 
clic  fit  tendre  fa  maifon , de  noir  ; 8c  pour  honorer  la  mémoire  de 
fon  cher  mari , fit  faire  de  fuperbes  funérailles.  Dans  ce  grand 
deuil  8c  dans  fes  regrets , fon  ambition  fc  réveilla  : 8c  quand  elle 
eutaftcmblé  les  Oficiers  8c  les  Magiftrats,  elle  fc  fait  déclarer 
Gouvernante  du  pays  ; 8c  tous  lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité. 
. 30  Quelque  tems  api  es  la  cérémonie,  l’an  mille  cinq  cent  quarante- 
un,  on  vid  tomber  une  grolfc  pluye  quicontinua  toute  la  nuit,&  la 
fuivantc,  un  torrent  d’eau  qui  fortit  du  fond  d’une  montagne  ; qui 
fit  rouler  de  prodigieufes  pièces  de  rocher  qui  rcnvcrlcrcnt  tout  ce 
qui  fc  rencontra  en  chemin.  La  prémiére  maifon  qui  fut  ruinée, fut 
celle  de  Pierre  d’Alvnrndo  ; 8c  Beatrix  de  In  Cuevn  y fut  noyée , ou 
écraféc  dans  un  Oratoire  où  elle  s’étoit  retirée,  à ce  que  l’on  dit, 
pour  prier  Dieu . Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  fingulicr,cft  qu’une  pe- 
tite fille  qu 'Alvnrndo  avoir  eue  d’une  Indienne,  8c  que  l’eau  avoir 
emportée  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes , fut  trouvée  aflez 
loin  de  ccttcvillc,  fans  avoir  foufert de  cet  accident.  Ccllcd’au- 
Tomell.  Iii 
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jourd’hui  a etc  bâtie  depuis,  dans  une  Prairie,  vers  l’Orient,  i 
trois  lieues  de  l’autre. 

La  Nouvelle  Galice  fut  decouverte  par  Nugno  de 
Guzman.  Scs  Provinces  principales  font  Guadala  jura , Xalifco , 
los  Zag.ttcc.is , chiante  lia,  Culvacan , Cinaloa , la  Nouvelle  Btfcaye  : 

& fes  frontières,  la  Californie,  Cthola , guivir,  le  Nouveau  Mexi- 
que. La  Province  des  Zagatécas  cft  riche  en  mines  d’argent , dont 
celles  d'Avinno  furent  découvertes  l’an  mille  cinq  cent  cinquan- 
te-quatre, par  François  de  Tbarra  : & il  n’y  a qu’un  petit  cfpace 
qui  la  féparc  d’^xteipa.  chiameda,  qui  a vingt  lieues  de  Ion-  io 
gucur,  autant  de  largeur,  fait  frontière  à Xalifco  i cft  le  long  de 
la  côte  de  la  Mer  Auftralc  : &c  le  Capitaine  François  de  Tberra  y 
mena  le  premier,  une  Colonie  d’Efpagnols,  à laquelle  il  donna 
le  nom  de  faiut  Sebajfien.  Le  Culvacan  fur  la  même  côte,  contigu 
à chiameda  , fut  découvert  &c  conquis  par  Nugnio  de  Guzman,  l’an 
mille  cinq  cent  trente-un,  auflïbicn  qucCtnaloa , la  dernière  Pro- 
vince, &:  la  plus  reculée  de  Galice,  du  côté  du  Nord.  Elle  eft  éloi- 
gnée de  quarante  lieues , de  Culiacan.  La  Nouvelle  Bifeaye  proche 
des  Zabatécas,  comprend  la  Province  de  Topia  : St  Tberra  fît  la 
découverte  de  l’une  & de  l’autre.  Le  Mechoacan  cft  entre  l’Arche- 10 
vêché  de  Mexique , Se  les  Provinces  de  la  Nouvelle  Galice  : & l’an 
mille  cinq  cent  vingt-deux , Tangaivan  Bimbtcha,  ou  Cacouzin, 
qui  commandoit  dans  cette  Province  & dans  quelques  autres  , fc 
fournit  volontairement  à Fernand  Certez , qu’il  aima  depuis  avec 
une  forte  paffion.  Nugno  de  Guzman  prémicr  Préfident  delà  Chan- 
cellerie de  Méxiquc  , fupofa  un  crime  à ce  petit  Roi,  qui  aupa- 
ravant s ctoit  fait  Chrétien , & le  fît  biûlcr,  apres  avoir  pris  tou- 
tes fes  richcflcs.  Ses  principales  villes  font  Valladelid,  nommée 
Guayangareo  par  les  Sauvages  -,  faint  Michel  ; faine  Philippe , toutes 
deux  bâties  par  le  Vice-  Roi  Don  Louis  de  Vélafquez  ; Concepcion  jo 
deSalnya , bâtie  l’an  mille  cinq  cent  foixantc-deux , parle  Vice- 
Roi  Martin  Enriquez  -,  Léon , éloignée  de  Valladolid,  de  vingt-qua- 
tre lieues  ; & de  foixantc  t de  la  Métropolitaine  du  Mexique. 
Zomara  cft  à trente  de  Pefeuaro  ; & Vtlla  de  Lagos , à meme  diftan- 
ce  de  Valladolid. 

Le  M e x i q^e  eft  long  de  cent  trente  licuës  entre  le  Septen- 
trion 5 c le  Midi  -,  large  de  dix-huit  dans  la  partie  qui  touche  la  Mer 
Pacifique  ; & dans  le  milieu  du  pays,  en  a foixantc.  Il  cft  féparé 
à l’Orient,  de  l'Evêché  de  Tlaxfala,  par  la  Province  de  chalet; 
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Lateotlap a , Meztiila , Xilotepec,  Panuco  du  coté  du  Nord  ; fiialtal- 
zingo  &£  Chultepecau  Couchant } Suchimilco , fie  Ttaluc  à l’Eft  ; Ch  al- 
to, au  Sud-Eft  ; Coyxca  entre  le  Sud  fie  le  Sud-Ovveft  -,  Se  Aca- 
pulco en  cft  le  plus  éloigné.  Patruco  cil  fitué  au  Nord  du  Mexique  : 
fie  Ton  terroir  du  côté  de  la  Floride , cft  fcc  fie  ftérile.  Les  t fpa- 
gnols  ont  trois  Colonies  dans  cette  Province ,faint  Etienne  du  Port 
auprès  de  Chili , fie  au  deflfus  de  la  rivière  de  Panuco  ; faint  Jaques 
des  Valces , fie  celle  de  Louis  de  Tarnpice,  à huit  lieues  de  Panuco , 
fur  le  golfe  de  Méxique.  Des  Ports  qui  font  fur  l’une  fie  fur  l’au- 
Io  treMer,  le  plus  célèbre  fur  la  Pacifique , cft  celui  d’ Acapulco  à fix 
lieues  de  la  rivière  de  los  Topes  qui  fépare  à l’Occident , la  Provin- 
ce de  Méxique  d’avec  celle  de  Tlafcallan.  Ce  Port  cft  ouvert  par 
une  embouchure  qui  a plus  d’une  lieue  de  largeur , Se  qui  entre 
par  deux  bras  , au  dedans  des  terres.  L’anchragc  eft  commode 
dans  celui  qu’on  trouve  à l’Orient  ; Se  les  vaifleaux  y font  allurés 
contre  l’incertitude  des  vents.  L’autre,  après  avoir  tiré  droit  au 
Nord  , Se  s’etre  courbé  vers  le  Couchant , baigne  le  Château  fie 
la  ville  à' Acapulco.  La  Métropolitaine  du'Méxiquc , cft  une  ville 
du  meme  nom , apcléc  auparavant , Tenoxiila  , Tenuchiila , The- 
ZQ  nsijî/la» , ou  Tcmijlatan , bâtie  autrefois  fur  des  pilotis  comme 
Venife,  au  milieu  d’un  lac,  dans  laquelle  il  y avoit  foixante  fie 
dix  mille  maifons,  fie  plus  de  trois  cent  mille  habitans,  avant  que 
Fernand  Cortex,  l’eût  ruinée  : fie  il  la  ruina  cent  quarante  ans  après 
fa  fondation.  Elle  cft  maintenant  fur  le  bord  d’un  lac , dont  l’eau 
eft  falée , fie  même  douce  en  quelques  endroits,  à-caufc  des  riviè- 
res qui  s’y  rendent  II  eft  long  de  douze  lieues  ; large  de  cinq , de 
fix , de  fept  fie  de  huit  en  quelques  endroits  ; fie  outre  la-ville  de 
Méxique , il  y en  a plus  de  cinquante  autres  fur  les  deux  lacs , donc 
l’un  eft  d’eau  douce,  qui  ont  trente  lieues  de  tour,  ou  fur  leurs 
jo  rivages.  Corsez  témoigne  dans  Pierre  Martyr , qu’en  quelque  lieu 
du  monde  qu’il  ait  voyagé , il  n’a  jamais  veu  de  plus  magnifiques 
bâcimens  que  dans  Méxique  ; qu’entre  les  autres  , il  y en  avoir 
foixante  fie  dix , dont  le  moindre  égaloit  le  plus  fuperbe  Palais  qui 
fut  en  Efpagne.  Le  V ice-Roi  Se  l’ Archevêque  font  leur  réfidencs 
dans  cette  ville.  On  y bat  monnoic.  On  y imprime  des  Livres* 
Se  l’an  mille  cinq  cent  foixante  fie  treize , les  Jéfuites  y bâtirent  un 
Colégc.  Quelques-uns  ont  donné  le  fécond  rang  à chalula , qui 
autre  fois  n’a  point  cédé  à l’autre , en  grandeur  : Se  dans  cette  vil-] 
le  bâtie  dans  la  Plaine , fi e dans  les  Bourgs  voifins,  les  Méxiquains,. 
par  une  fupcrftuion  infpircc  du  Diable,  immoloient  furies  Autels- 
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dans  les  Sacrifices , fix  mille  enfans  de  l’un  & de  l'autre  fexe,  tou- 
tes les  années.  On  trouve  encore  T esecuco  > que  d’autres  nomment 
Tcscuco , commode  en  Tes  rues,  & magnifique  dans  Tes  bâcimcns, 
qui  croient  au  nombre  de  trente  mille. 

Diego  de  Vciafques  Gouverneur  de  l’île  de  Cuba , dans  l’impa- 
tience du  retour  de  Grialua  fon  neveu,  fit  un  acord  avec  Ferdinand 
Cortès.  ; & tous  deux  convinrent  qu’ils  équiperoient  une  flore  à 
leurs  frais  communs  ; &c  que  Cortès  iroit  découvrir  de  nouvelles 
terres.  Mais  Grialua  étant  retourné  de  fon  voyage  avec  des  richef- 
fes  incroyables  , & Vélafques  ne  s'en  tenant  plus  à fon  contrat,  io 
Cortès  ferme  dans  la  réfolution  qu’il  avoir  prife , équipa  douze  na- 
vires l’an  mille  cinq  cent  dix-huit,  & embarqua  cinq  cent  cin- 
quante foldars,  après  en  avoir  eu  la  permiflion  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Jérôme,  qui  gouvernoient  alors  les  afiiircs.  Il 
partit  du  dernier  Port  de  Cuba , qui  cil  faint  Antoine  } tira  vers 
Catoche  l’un  des  Caps  de  Tucatan , &c  fut  poulie  à l’îlc  d ’Accusamil 
ou  Casumel,  par  un  vent  contraire.  Il  fut  rcceu  agréablement 
par  ceux  de  l’îlc , d’où  ayant  fait  voile,  & pafle  par  la  terre  de 
Tucatan  par  Campefche , il  fit  entrer  fes  vaifleaux  dans  la  rivière 
de  Grialua.  La  grande  ville  de  Potanchan  eft  éloignée  environ  10 
deux  lieues , de  cet  endroit  : &:  comme  les  habitans  lui  eurent  fait 
dire,  après  lui  avoir  envoyé  des  vivres,  qu’il  fe  retirât,  il  bâtit  la 
ville  où  il  y avoir  vingt  cinq  mille  familles  ; l’emporta  d’alfaut; 

& cette  ville  qui  fut  la  première  que  l’on  prit  par  force  en  Amé- 
rique, reccut  pour  cette  aélion , le  nom  de  Viftoire.  Mais  de  peur 
qu’elle  ne  devînt  à la  fin  defcrtc , parce  que  la  plupart  des  Indiens 
avoient  été , ou  brûlés , ou  maflacrés , il  renvoya  quelques  pri- 
fonniers , &c  leur  donna  ordre  de  dire  au  Roi  qui  s’étoit  fauvé , de 
retourner  avec  fes  fujers,  à condition  qu’ils  ne  mangeroient  plus 
de  chair  humaine  ; qu’ils  abatroient  les  Autels  & les  Temples  des  J° 
Idoles  ; qu’ils  ferviroient  le  vrai  Dieu , & qu’ils  rcconnoîtroicnt 
les  Rois  Catholiques.  Cortès  continuant  fon  voyage,  fut  porté 
au  delà  de  la  rivière  d 'Alvarado , Sc  pafla  jufqu’au  Port  d cCalioeca 
ou  de  faint  Jean  , où  il  fut  reccu  fort  humainement  de  Tendilli 
Lieutenant  de  Motesuma  Roi  de  Méxique  : t£  comme  il  n’avoit 
plus  de  penfées  que  pour  fon  retour , parce  qu’il  ne  pouvoir  fe 
faire  entendre , il  apcrceut  une  femme  que  le  Roi  de  Potanchan 
lui  avoit  donnée  avec  quelques  Indiens , qui  s’entretenoit  en  Mé- 
xiquain,  avec  les  domeftiques  de  ce  Lieutenant.  Il  l’apela  ; & 
l’ayant  fait  libre,  la  donna  en  garde  à un  certain  lirotne £ Aquilar 
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Efpagnol , qui  s’étoit  fauve  fore  hcurcufcmcnc  chez  un  Cacique 
dans  la  terre  ferme  du  Tue  a tan , où  Baldivia  fut  mangé  avec  qua- 
tre de  fes  gens  , par  les  fauvages.  Cette  Indienne  de  la  Province 
de  Xalijma  croit  alice  du  Seigneur  du  lieu  ; avoir  etc  ravie  jeune 
en  un  tems  de  guerre , 6c  vendue  au  Roi  de  Potanchan , par  quel- 
ques marchands.  Elle  fc  fit  enfuite  , Chrétienne  1 fut  nommée 
Marine  ; 6c.  dans  le  voyage  de  Méxique , rendit  à Cortez  de  très- 
grands  fer  vices.  Commcil  avoir  auprès  de  [mlérème d' Aqutlar (\m 
ïavoit  le  Tucatanois  qu’entendoit  Marine , qui  entendoie  encore 
lo  le  Mexiquain , il  va  revoir  Tcndilli , 6c  lui  fait  connoître  par  ces 
interprètes,  Qu'il  étoit  chargé  de  la  part  du  Roi  fon  maître,  de 
faire  aliancc  avec  celui  de  Mexique , 6c  de  fc  hâter  pour  lui  ex- 
pliquer l’importance  6c  les  raifons  de  fon  Ambaflade. 

Motezuma  en  fut  averti  par  fon  Licutenabt , qui  lui  fit  connoî- 
tre fur  un  drap  de  laine , de  quelle  manière  croient  faits  ces  étran- 
gers, leurs  habits,  leurs  navires,  leurs  chevaux  ; & qui  l'informa 
des  riches  préfens  qu’on  lui  envoyoit.  Il  fut  troublé  à cette  nou- 
velle , parce  que  l’année  précédente,  quelques-uns  avoient  mouil- 
lé dans  le  golfe  de  Méxique  ; 6c  que  ceux  de  Colofla  furpris  de 
a.o  l’arivéc  de  ces  étrangers , s’étoient  prelTés  de  les  aller  voir , 6c  de 
leur  porter  des  provifions  avec  les  chofcs  qui  étoient  parmi  eux 
en  plus  grande  eftime.  Ces  étrangers , qui  étoient  peut-ctrc  ceux 
de  l’embarquement  d c Ferdinand  de  Cordouë , ou  d cGrialua,  re- 
connurent tous  les  bons  oficcs  de  ces  peuples,  par  des  bagatelles 
dont  les  Sauvages  ne  pouvoient  pas  connoitrc  le  prix  5 6c  leur  don- 
nèrent un  collier  de  perles  de  verre  de  couleurs  diverfes  pour  le 
porter  à Motezuma , &:  les  chargèrent  de  l’alTûrer  qu’ils  retourne- 
neroient  l’année  fuivantc.  De  plus,  le  bruit  qui  couroit , que  fous 
fon  règne,  le  Royaume  de  Mexique  devoir  être  pofféde  par  des 
30  étrangers,  l’alarmoit  encore:  6c  dans  la  peur  qu’il  eut  que  ce  bruit 
ne  caufât  quelque  fédition  dans  fon  E' tat , il  en  fit  aufli  courir  un 
autre,  Que  jQuatzaltoalt , ou  le  Dieu  de  l’air,  leur  ancien  Roi 
ctoit  dans  la  flore  qui  avoir  alors  paru  fur  les  côtes.  Pour  témoi- 
gner qu’il  en  étoit  bien  perfuadé,  quoiqu’il  eût  peut-être  d’autres 
fentimens , il  envoya  des  Amballadcurs  à Fernand  Cortez. , avec 
ordre  de  fc  réjouir  de  fon  arivéc  : &:  celui-ci , qui  avoit  apris  de 
Marine , que  l’opinion  de  Motezuma  étoit  celle  des  Mcxiquains , 
ne  manqua  pas  d’uivautrc  côté , d’entretenir  cctrc  erreur  commu- 
ne, qui  devoir  être  la  chofc  du  monde  la  plus  néccflaircà  l’cxé- 
cucion  de  fon  entreprife.  Mais  quand  les  Matelots  6c  les  Capitai- 
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ncs  curent  juge  de  la  pu  i (Tance  du  Roi  de  Mexique , par  la  magni** 
licence  de  fon  Ambarfade,  ils  crurent  aufli  que  tout  leur  bon- hem 
&:  tout  leur  falut  ne  confiftoit  qu’à  fe  faire  craindre,  quoique  leur 
nombre  ne  tût  pas  confidérablc;  Si  qu’ils  dévoient  palier  pour  des 
gens  que  les  dangers  Se  la  multitude  n’étoicnc  pas  capables  d’é- 
.branlcr.  Dans  cette  penfée , ils  firent  mettre  à terre  leurs  canons 
Se  fcurs  moufqucts  ; étalércnc  leur  cotes  de  maille , leurs  épées , 
leurs  poignards,  leurs  lances,  leurs  piques,  leurs  javelots,  Si 
leurs  haches  d'armes,  en  fe  vantant  que  d’un  fcul  coup,  ils  avoient 
coupé  le  corps  de  leur  ennemi  par  la  moitié , abatu  la  tête  ou  le  i© 
bras  d’un  autre,  Se  les  défièrent  même  au  combat.  Les  Mexi- 
quains  éfrayés  à ce  récit,  Se  au  fcul  bruit  de  la  ruine  de  l’ot.inchan , 
ne  doutèrent  plus  que  l’ennemi  de  leurs  Dieux  n’eût  été  conduit 
dans  cette  flore. 

Sur  cette  nouvelle,  Motezuma  fit  prier  Cortez,  de  fortk  de  fon 
Roy  aume,  & lui  envoya  des  Ambalfadeurs  àdiverfes  fois,  pour  le 
détourner  de  fon  voyage.  Cependant,  Cortezfu ivit  toujours  fon 
premier  deflein  : Se  ceux  de  la  Province  de  Zempoala , ne  pouvant 
plus  payer  les  tributs  qui  leur  avoient  été  impofés  par  les  Mexi- 
quains,  prièrent  Cortez  de  les  allifter  contre  ces  tyrans.  11  leur  pro-  10 
mit  fa  protc&ion  ; chaflà  la  Garnifon  qu’avoit établie  Motezuma, 
dans  Tizapanzincan  -,  peupla  la  ville  de  la  Vera  Cruz , ainfi  nom- 
mée, parce  qu’elle  fut  découverte  le  Vendredy  Saint  5 Se  quece 
jour  là  , on  adore  la  Vraje  Croix  -,  Se  crut  qu’il  étoit  à propos  d’y. 
lailfer  du  monde , pour  s’y  retirer  s’il  lui  arivoit  quelque  difgracc. 
Cefut  là  qu’il  fe  démit  de  la  charge  qu’il  avoir  eue  de  Diego de Vi~ 
lafpuez  : Se  apres  qu’on  l’eut  déclaré  Lieutenant  Général  de  cette 
Ville , &:  de  toute  la  Terre  Ferme , au  nom  de  l’Empereur  Charles - 
£>ui»t,  il  alla  faire  brizèr  fes  vaiflfeaux,  ou  y mit  le  feu,  félon  quel- 
ques-uns, pour  ôter  toute  cfpérance  de  fuite , Se  de  retour  meme  30 
cnCuba&en  Yucatan,àfcs  Oficicrs  Se  à fesfoldats. 

Ayant  repris  le  chemin  d cZempoala , il  rcccut  des  Habitans  , 
mille  Indiens  pour  porteries  vivres  Se  le  bagage  , Se  pour  traînée 
le  canon  -,  Se  lui  donna  le  nom  de  Séville.  Il  continua  la  marche 
par  Zaclota  ; Se  ayant  pafle  plus  loin,  trouva  près  de  cette  ville,  au 
milieu  d’une  valée  qui  a feize  lieues  de  longueur, une  muraille  hau- 
te de  neufpiés,  large  de  vingt,  qui  fermoir  les  cx^mitcs  des  deux 
montagnes,  avec  des  redoutes  en  diftancc  de  quarante  pics , l’une 
de  1 autre,  Se  un  chemin  large  de  dix  piés  pour  la  commodité  de9 
Voyageurs.  Eilc  commence  au  bas  de  la  montagne  de  Cocola  ; Se 
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Fernand  Cortez,  eut  depuis  le  titre  de  Marquis  de!  f'alle,  de  cette 
valéc  que  certains  Peuples  s croient  avifes  de  fortifier  pour  fe  dé- 
fendre dcsincurfionsdcccux  de  Tlafcala  , leurs  ennemis  les  plus 
redoutables.  Ce  fut  là  même  que  quatre-vingt  dix  mille  hommes 
armes,  de  la  Province  de  Tlafcala,  informés  de  l'arivée  de  Cortez, 
8edu  maflacre  qu’il  avoir  fait  dans  la  ville  de l’allèrent 
trouver  pour  le  charter  de  leurs  terres  : & comme  il  s’étoit  retran- 
ché dans  un  Village,  il  foutintfi  bien  leur  premier  éforc,  qu’il  tua 
par  (es  arquebuzes  8e  par  fes  canons , les  plus  defcfpérés  qui  s’a- 
10  vancércnt,  8e  que  courant  à cheval  fur  ceux  qui  fuyoïcnt,  il  fit  des 
prifonniers  en  aflez  grandnombre.  Pendantqu’ils  s’entretenoient 
du  bruit  horrible  8e  du  prodigieux  éfet  de  toutes  les  armes  des 
Nouveau-venus,8e  qu’ilsétoientétonnés  de  leurs  chevaux,  parce 
qu'ils  n’en  avoient  point  encore  veu,  8e  que  le  Cavalier  8e  le  che- 
val étoient  à leurs  yeux,  une  même  chofe  5 Cortez  adroit,  ordonne 
à Marine,  de  dire  à fes  prifonniers, qu’ils  allalTcnt  demander  à lcui  s 
compagnons,  par  quelle  raifon  ils  s’étoient  arme's  pour  le  charter, 
lui  qui  ne  les  avoir  jamais  ofenfes,  8e  qui  au  contraire,  n’en  vou- 
loir qu’au  Roi  de  Mexique , le  plus  mortel  ennemi  qu’ils  enflent. 
2.0  Après  cela,  il  renvoya  libres  les  Indiens,  qui  avertirent  les  autres 
<ic  fon  entreprife , 8e  qui  dans  l’avcrfion  invincible  qu’ils  avoient 
pour  les  Méxiquains , s’aflemblércnt  jufques  à cent  mille  pour 
î’acompagncr  8e  pour  le  fetvir.  Depuis  ce  tems-là , cette  nation 
n’a  point  payé  de  tribut  aux  Rois  d’Efpagnc  : 8e  les  ferviccs  qu’ils 
en  rcccurcnt , méritent  bien  la  reconnoiflancc  qu’ils  en  confer- 
vent. 

Matezuma  , étant  averti  de  cette  aliancc , qui  le  troubla  d’une 
étrange  forte,  fit  dire  à Cortez, qu’il  ne  fc  fiât  en  nulle  manière  à ces 
perfides  ; 8e  qu’il  valoir  mieux  qu’il  fc  retirât  dans  la  ville  de  Ciolola , 
jo  qui  étoit  proche,  pour  y traiter  avec  plus  de  feureté.  Il  partit  à la 
prière  que  lui  en  firent  les  Ambafladeurs  de  la  part  du  Roi  ; 8e  de 
cent  mille  Tlafcaliens\ ju’il  avoit , il  en  retint  feulement  fix  mille. 
Ces  Ambafladeurs  qui  avoient  l'efprit  aflçz  ouvert,  firent  ce  qu’ils 
purent  pour  l’cmpcchcr  d’aller  à Méxiquc  : 8e  comme  ils  ne  pu- 
rent l’en  décourncr,  il  fut  conclu  dans  le  confeil  de  Motezutna  , 
e\u'\Ciolola,  on  cxtcrmincroit  ces  étrangers;  8e  les  principaux  de 
cette  ville  y confentirent.  Cependant  les  Mcxiquains , ayant  en- 
voyé une  armée  de  trente  mille  hommes  pour  une  fi  belle  exécu- 
tion , les  autres  qui  fe  défièrent  d’un  fi  grand  nombre  de  gens  , les 
obligèrent  de  fc  tenir  à deux  lieues  de  là,  &c  leur  promirent  de  leur 
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livrer  tous  les  Efpagnols.  Cet  ordre  ne  fut  pas  trop  agréable  aux 
Méxiquains , qui  fc  propofoient  de  maflfacrcr  tous  ces  etrangers  ; 
de  s’emparer  dans  le  même  tems,  de  CioloU;  Se  les  habitans,  pour 
leur  témoigner  qu’ils  ne  manquoient  point  à leur  parole,  empor- 
tèrent leurs  femmes  Se  leurs  enfans  fur  des  montagnes  qui  étoienc 
écartées  du  grand  chemin.  Toutes  ces  chofcs  étoient  ménagées 
adroitement, quand  une  femme  de CioloU, informée  de  cette  conf- 
piration,  Se  touchée  de  la  mort  prochaine  de  Marine , lui  fit  con- 
fiance du  fccrer,&tlui  confcilla  de  fe  fauver  avec  elle.  Cortez  à qui 
Murine  découvrit  la  chofe,  ataque  les  habitans  de  CioloU  ; en  eue  10 
fix  mille  ; faccagc  la  ville  par  le  fecours  de  ceux  de  ZempoaUn  Se 
de  Tlafeala,  qui  pour  leur  butin , fc  contentèrent  de  monceaux  de 
fel,  Se  de  quelques  toiles,  Se  qui  lui  laiiférent  beaucoup  de  lingots 
&:  de  malles  d’or.  Il  fc  plaignit  de  la  perfidie  du  Roi,  aux  Ambaf- 
fadeurs,  qui  rejetèrent  cet  atenrat  fur  les  Aliés  des  habitans  de 
CioloU  : Se  ils  exagérèrent  avec  tant  de  force,  l’amitié  fincére  que 
le  Roi  avoit  pour  lui,  qu’il  fe  réfolut  dallera  Mexique. 

Le  Roi  informé  qu’il  fc  hâtoitdc  le  venir  voir  avec  fix  mille 
Tlafcaliens,  envoya  de  nouveaux  AmbalTadcurs  au  devant  de  lui , 
pour  le  détourner  de  ce  voyage  ; Se  ayant  feu  qu’il  s’avançoit  fort , 10 
quoiqu’on  lui  pût  dire, il  le  rcccut  à une  lieue  àcThemiftftan.Cortez? 
fut  furpris  en  y entrant  , d’y  voit  une  multitude  innombrable 
d’hommes  Se  de  femmes  5 des  maifons  fuperbes,  Se  un  Palais  vafte, 
où  il  fut  logé  avec  fa  fuite.  Les  habitans  d’un  autre  côté, n’a  voient 
pu  fe  lalïer  de  regarder  ces  étrangers  avec  leurs  barbes , leurs  che- 
vaux, leurs  armes , Se  touccs  leurs  pièces  d’artillerie.  Mais  quand 
Cortez  eut  examiné  en  lui  meme  férieufement , qu’il  s croit  en- 
gagé plus  qu’il  ne  devoir,  &:  qu’il  lui  étoit  impollible  de  fc  fauver, 
fi  l’on  avoit  deflein  de  le  perdre,  il  mit  en  prifon  Motizuma,  qui 
étant  libre  en  quelque  manière , Se  traité  avec  beaucoup  de  dou-  30 
ceur  Se  de  refpett , fc  mit  en  la  puiil'ance  de  Cortez  -,  Se  qui  ayant 
ordonné  que  fes  fujets  devinfent  ValTaux  du  Roi  Catholique  , 
voulut  encore  qu’ils  lui  payaflent  par  Fernand  Cortez , une  prodi- 
gieufe  quantité  d’or. 

Depuis,  dans  le  repentir  de  s être  un  peu  trop  précipité,  ou  dans 
les  foupçons  que  lui  firent  naître  fes  confcillers,il  fit  aflcmblcr  cent 
mille  Indiens,  Se  le  prefla  de  fortir  de  fon  Royaume.  Cortez , dans 
le  danger  qui  le  menaçoit,  répondit  qu’il  croie  prêt  de  lui  obéir  ; 
mais  qu’il  avoit  befoin  de  vaifl'eaux,  Se  que  pour  en  faire,  il  le  fu- 
plioit  de  commander  à fes  fujets , d’abatre  des  arbres , Se  de  lui 

fournir 
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fournir  tout  cc  qu’il  faudroit  pour  un  équipage.  Dans  le  même 
rems,  Motézuma  rcccut  des  nouvelles  qu’une  flore  avoir  abordé  à 
Vera-Cruz:6c  quoique  l’on  fût  d'avis  dans  le  Confeil, qu’on  tuât  Cor- 
tez , il  fut  conclu  pour  un  plus  grand  bien,  qu’on  laifleroit  venir  ces 
étrangers  pour  les  maflacrcr  avec  tous  ceux  qui  étoient  déjà  dans 
la  Ville  :6c  l’on  dit  qu’il  y auroit  toujours  un  allez  grand  nombre 
de  prifonniers  , pour  être  immolé  dans  les  facriflccs.  Cette  con- 
clufion  ayantété  prife,  le  Roi  avertit  Cortez  de  l’arivéc  de  la  flore: 
6c  celui-ci  fut  averti  meme  par  un  Efpagnol,  que  Diego  de  Velafqucz 
\Q  avoir  envoyé  Pamphile  Narvez  ou  Narvaez,  pour  s'opofer  à fon 
établi  flement,  6c  pour  le  tuer  s’il  lui  réfiftoit,  parce  qu’il  ne  l’avoit 
pas  informé  du  fuccès  de  fon  voyage.  Il  n’en  témoigna  rien  à Mo- 
tézuma ; mais  lui  ayant  dit  qu’il  avoir  dans  ces  vaifleaux  quelques 
amis  qui  le  venoient  chercher  à Themififtan,  il  lui  remontra  qu’il 
croit  bon  qu’il  les  allât  voir  , pour  les  prier  de  l’atendre  à Vera- 
Cruz  , jufqu’àce  que  les  vaifleaux  qu’il  avoir  bien  voulu  lui  pro- 
mettre, fuflcnt  en  état  d ctre  mis  en  mer,  6c  qu’il  quiteroit  alors  le 
Mexique,  pour  faire  voile  du  côté  de  l’Orient.  Après  l’avoir  ins- 
tamment prié  de  prendre  en  fa  protection  Alvarado  fon  Licute- 
10  nant,  avec  deux  cents  Efpagnols  qu'il  laifloit , 6c  de  lui  confervcr 
fes  trefors,  il  partit  5 6c  fit  fi  bien  qu’il  luv^ûz  Narvez;  qu’il  le  bâ- 
tit, qu’il  l’eut  prifonnicr,  Sc  qu’il  devint  maître  de  toute  la  flotc.  Il 
reprit  en  fuite  , la  route  de  Thémijî/tan , où  Alvarado  étoit  aiflégé 
dans  le  Palais  parles  Méxiquains  qui  fe  retirèrent,  étant  informés 
de  la  viétoirc  de  Fernand  Cortez  ; 6c  dans  le  chapitre  fuivant , nous 
verrons  le  refte  de  cette  Hiftoire. 

LcYucATANa  fort  long-tcms  pafl’é  pour  une  île  dans  l’cf- 
prit  même  de  fes  habitans  , qui  la  nommoient  par  cette  raifoij 
Péten , c’cft-i-dirc , tle  -,  mais  elle  eft  prcfqu’îlc , 6c  a plus  de  deux 
30  cent  cinquante  licuës  de  longueur.  Elle  eft  bornée  de  la  rivière  de 
Taiza , 6c  des  montagnes  de  Le'cando , du  côté  du  Sud  ; de  la  Pro- 
vince de  chiapa  vers  le  Sud-Ovvcft  ; de  celles  de  Xilango  6c  de 
Tahafco , vers  le  Couchant.  Les  prémiers  qui  reconnurent  cette 
Pcninfulc,  furent,  François  Fernand  de  Cordouc , Jean  deGrialva , 6c 
Fernand  Cortez  : Sc  elle  ne  fut  bien  découverte  qu’en  l’an  mille 
cinq  cent  vingt- fept,  par  François  de  Montejo,  qui  eut  ordre  du  Roi 
fon  maître,  de  réduire  l’îlede  Cozumel  6c  le  Tucatan.  Ses  Provin- 
ces font  Arrichel , T utulxin  ou  Izamal  ; chetumal  i Campe fche  ; 
Cbampoton  ; Cochuaque  ; Guajamil  ; Cheehtniza  -,  Au  tu  ta  ; Canuï,6CC. 
Scs  principales  villes  [ont, Merida,  bâtie  où  Mayapan  étoit  autre- 
Tome  II.  Kkk 
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feize  cent  cinquante  lieues  du  Sud  au  Nord;  & plus  de  quatorze 
cent  du  Couchant  à l’Eft.  Comme  l'a  figure  eft  triangulaire,  l’une 
de  fes  pointes  regarde  l’Amérique  Septentrionale  ; l’autre,  l’Afri- 
que; & la  troificmc , le  détroit  de  Magellan.  Ses  autres  Provinces 
les  plus  remarquables  font , la  Cafille  d’or  ; le  Bogota  ou  Nouveau 
Royaume  de  Grenade  ; le  Pérou  ; Chili  -,  Chica  ; le  Breftl  ; la  Caribane  ; 
la  Guiane  ; le  Biguiri , Sec.  Scs  principales  rivières  font  la  Plata  ; 
l'Orelhane  ou  l’Amazone  -,  1 ’Orénoque  : Se  j’en  dirai  ici  quelque 
chofe. 

10  Le  vrai  nom  de  la  Plata,  eft  Paraguai,  qui  lignifie  rivière  de  fiâ- 
mes, ou  pour  les  oifeaux  que  l’orry  void,  ou  parce  que  les  habitans 
des  lieux  qu’elle  baigne  , fe  parent  des  f lûmes  de  ces  Oifeaux,  qui 
font  fort  belles.  Elle  eft  nommée  par  les  Indiens, en  quelques  en- 
droits, Parana,  c’eft-à-dirc,  Mer  -,  Se  Paranaguafu, qui  lignifie  gran- 
de Mer-,  a trente-deux  lieues  de  largeur  dans  fon  embouchure,  & 
coule  entre-deux  Caps,  dont  celui  qui  eft  à la  main  droite  quand 
on  y entre,  eft  apelé  de  Sainte  Marie  ; &:  l’autro,  à la  gauche,  le  Cap 
Blanc,  ou  de  faint  Antoine.  Elle  a eu  le  nom  de  Solis.de  celui  de  Jean 
Diaz  deSolss,  qui  la  découvrit  l’an  mille  cinq  cent  quinze  ; Se  qui 

*0  ayant  monté  de  fon  embouchure  jufqu’à  une  ile  où  il  defeendit, 
y fut  tué  &:  mange  par  les  Sauvages.  L’an  mille  cinq  cent  vingt- 
lix,SébaJlien  Cabot,  la  monta  jufqu’à  une  île  à laquelle  il  donna  le 
nom  de faintGabrièl,  Se  trouva  plus  haut,  une  rivière  qu’il  nomma 
de  faint  Sauveur-,  une  autre  ipclce  Zucaranna  ; Se  y bâtit  le  Fort 
de  Cabot  ou  de faint  Efprit.  De  ce  lieu,  il  pafla  dans  la  rivière  de 
Parana , Se  en  quelques  autres  ; & apres  avoir  monté  deux  cent 
lieues,  entra  dans  le  Paraguai  -,  Se  douze  lieues  plus  haut , vid  que 
les  Sauvages  cultivoient  la  terre.  Il  eut  avec  eux  un  fanglant  com- 
bat ; Se  ne  laiftàpas  de  bâtir  un  autre  Fort  nommé  de  fainte  Anne. 

30  L’an  mille  cinq  ccnt\\T\gt-(cpt,T>tegoGarzias,  Portugais , ariva 
heureufemenr  dans  le  Paraguai.  Il  doubla  le  Cap  de  fainte  Marie 
à râle  des  Palmes , où  la  rade  eft  bonne  pour  ceux  qui  vont  au  dé- 
troit de  Magellan-,  monta  la  rivière  où  il  trouva  deux  navires  de- 
Cabot-,  Se  du  Fort  de  faint  Efprit.fuivant  le  grand  Canal  du  Parana, 
fit  en  vingt-quatre  jours,  ce  que  Cabot  n’a  voit  pu  faire  qu’en  quel- 
ques mois.  E'tant  entré  du  confluent  du  Parana  dans  le  Paraguai, 
il  rencontra  Sébajlien  Cabot,  dans  la  Forterefle  de fainte  Anne,  d’où 
ils  retournèrent  dans  les  navires  de  ce  dernier  ; Se  nommèrent 
cette  rivière  de  la  Plata  ou  d 'argent,  pour  y en  avoir  trouvé  quel- 
ques grains  , Se  pour  en  avoir  receu  en  cet  endroit , de  quelques 
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Sauvages.  L’an  mille  cinq  ccnc  trente-cinq , Pierre  de  Mendoza  y 
fut  envoyé  avec  onze  navires  8c  huit  cens  hommes  : Si  quand  il 
fut  à l’îlc  de  faint  Gabriel,  il  donna  le  commencement  à une  ville 
qu’il  nomma  Nôtre  Dame  debuenos  ayres.  Il  mourut  lors  qu'il  rc- 
prenoit  la  route  d’Efpagne  : & ce  ne  fut  qu’en  l’an  mille  cinq  cent 
quarante,  c\uAlvare  Nugnez , furnommé  Tète  de  Vache , peupla  ce 
lieu , de  diverfes  colonies.  Acofta  veut  que  dans  cette  partie  de 
l’Amérique  , il  y ait  une  innondation  pareille  à celle  du  Nil , en 
Egypte  : que  le  Paraguai,  croifle  8c  diminue  comme  le  Nil , toutes 
les  années,  par  l’abondance  des  eaux  qui  tombent  des  hautes  mon-  10 
tagnes  du  Pérou:  8c  cjuc  par  ce  débordement  épouventable , les 
habitans  foient  obliges  de  fc  retirer  environ  trois  mois  , en  des 
Barques  atachées  aux  arbres  , jufqu’à  ce  que  les  eaux  fc  foient 
écoulées. 

Quand  Sebajbien  de  Bclalcazar , Gouverneur  de  J^uito  après 
Pizarre,  eut  découvert  Sc  afiujéti  le  Pofayan  , long  de  deux  cent 
lieues, 8c  borné  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade, un  certain  Sauvage 
de  Cundintmarcha,  lui  fît  acroirc  l’an  mille  cinq  cent  trente-cinq, 
que  cette  Province  étoit  riche  en  or  -,  que  toutes  les  armes  des 
habitans  en  étoientcouvcrtes  : 8c  les  Efpagnols  donnèrent  le  nom  iV 
de  Eldorado  à ce  pays.  Gonzalve  Pizarre  , que  François  fon  frère 
avoir  pourveu  du  Gouvernement  de  JVuito,  l’an  mille  cinq  cent 
quarante,  ne  fongeant  plus  qu’à  la  découverte  de  ce  pays, fit  quel- 
ques levées  de  loldats,  8c  choifit  François  d ’Orelhana  pour  fon 
Lieutenant.  E’tant  parti  de  Quito,  8c  n’ayant  rien  veu  dans  toute 
fa  route,  qui  fut  capable  de  le  contenter,  il  fit  travailler  à une  cha- 
loupe, 8c  envoya  fon  Lieutenant  Orelhane,  pour  chercher  des  vi- 
vres. Celui-ci , qui  fuivit  le  cours  de  la  rivière , 8c  qui  fefoit  tous 
les  jours , vingt  ou  vin^t-cinq  lieuës , fut  quelque  tems  fans  rien 
rencontrer  ; 8c  le  huitième  de  Janvier  de  l’an  mille  cinq  cent  qua-  jo 
rante-un  , trouva  des  vivres  dans  un  vilage  , dont  les  habitans 
étoient  parés  de  gros  coliers  d’or , qu’il  prit  fans  peine.  Il  bâtit  là 
une  autre  chaloupe  ; 8c  fans  retourner  où  il  avoir  laiflc  Gonzale 
Pizarre , réfolut  de  continuer  fa  route , quoiqu’on  l’avertît  de  fc 
garder  des  Comapuyaras  ou  Amazones , qui  étoient  à craindre. 
Après  beaucoup  de  dangers  8c  de  fatigues,  il  fc  trouva  fort  heu- 
reufement  à l’embouchure  de  la  rivière  de  ces  Comapuyaras  ; & 
ayant  traverfé  le  Golfe  de  Paria  , pafle  le  détroit  de  la  Bouche  de 
Dragon,  8c  être  arivé  à Cubagua , il  crut  avoir  fait  environ  dix-huit 
cent  lieues.  Jean  Mocquct,  dans  la  Relation  de  fes  Voyages,  dit 
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que  le  Capitaine  François  Orelbane  trouva  , l’an  mille  cinq  ccnc 
quarante-deux,  cette  rivière  qui  fort  de  la  Province  d’ Atunquixo, 
à trente  lieues  de  la  Mer  Auftralc;  qu’étant  parti  du  Pérou,  il  fuivit 
ce  fleuve  jufqu’à  fon  embouchure,  plus  de  quatre  cent  licuës  en 
droite  ligne  ; &«cn  détours , plus  de  dix-fept  cent  : qu’apres  huit 
mois  de  navigation  , il  raporta  qu’il  avoit  trouvé  fur  un  certain 
bord,  des  femmes  Archères  ou  Amazones,  & qu’entre  elles  &:  les 
Efpagnols  , il  y eut  combat.  Il  donne  meme  à cette  rivière,  cin- 
quante licuës  dans  fon  embouchure,  d’une  terre  à l’autre. 

*0  Orelbane,  après  avoir  fai  t cette  découverte,  palTa  en  Efpagnç, 
obtint  de  Charles- Quint,  la  pcrmiflîon  d’aller  lui  feulfur  cette  ri- 
vière. Il  partit  l’an  mille  cinq  cent  quarante-fept  : & quelques 
foins  qu’il  eut  employés  pour  découvrir  le  plus  important  Canal 
de  {'Amazone,  qui  eut  auffl  le  nom  à' Orelbane,  il  fut  ii  touché  de  ne 
l’avoir  pû  jamais  trouver,  qu’il  en  mourut.  L’an  mille  cinq  ccnc 
foixancc,  Pierre  d'Orsiùa, qui  entra  dans  cectc  rivière  par  celle  d ’Oja, 
fut  tué  par  Agio  de  Bifcaye  : &C  l’an  mille  fix  cent  quinze , les  Por- 
tugais commencèrent  à habiter  les  bords  de  Para , qui  eft  un  des 
bras  de  l 'Orelbane.  lean  dePalacios , perfuadé  qu’il  auroit  plus  de 
2.0  bon-heur  que  n’en  avoit  eu  François  Orelbane,  tenta , comme  lui , 
la  même  avanture  l'an  mille  fix  cent  trente-cinq,  fut  mafl'acré 
l’année  fuivantc.  Deux  Religieux  avec  cinq  ou  fix  Soldats  qui 
l’avoicnt  fuivi,  dcfccndircnc  le  long  de  cette  rivière , &c  arivércnc 
enfin  à Para, Capitale  du  Brcfil.  Là,  ils  informèrent  de  leur  voya- 
ge, Pierre  Texeira,  qui  équipa  quarante-fepe  barques  montées  de 
foixancc&:  dix  Portugais,  de  douze  cents  Indiens, de  huit  cent  va- 
lets, avec  des  femmes  pour  les  fervir  -,  & qui  étant  parti  en  Octo- 
bre, l’an  mille  fix  cent  trente  fept,  remonta  cette  rivière,  &c  ache- 
va fon  voyage  jufqucs  au  Pérou.  Le  Comte  de  Cbsnchon , qui  en 
jo  étoit  Vice- Roi  alors,  donna  ordre , fur  le  raport  qu’en  fit  Texeira , 
l’an  mille  fix  cent  trente-huit,  en  Septembre,  que  pour  fon  retour, 
on  lui  fournît  tout  ce  qui  feroit  jugé  néccflfairc,  &c  qu’on  lui  don- 
nât le  Père  chrifiofe  d’Alcuna  Jefuice , pour  en  informer  le  Roi  Ca- 
tholique. Ils  partirent  du  Pérou , en  Février  , l’an  mille  fix  cent 
trente-neuf,  mouillèrent  l’anchrc  au  mois  de  Décembre  de  la  me- 
me année , au  Fort  de  Para  : & le  Pcre  d'Alcuna  étant  arivé  l’an 
mille  fix  cent  quarante,  en  E 'pagne,  y ficimprimcr  fa  Relation.  11 
y remarque  , parmi  des  chofes  trcs-finguliercs , Quji  deux  cent 
lieues  de  la  mer , lç  flus  monte  jufqu’à  un  détroit  large  prcfcjuc 
d’une  dcmi-licuc,fur  l’Amazonc.Quc  l’on  comte  fur  cette  rivière, 
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ccnc  cinquante  N ations  difcrentes  : Que  fes  inondations , comme 
celles  du  Nil , font  annuelles  : Que  Pair  des  contrées  qui  font  à 
l’entour,  quoique  fous  la  Zone  Torride , ne  laifle  pas  d’être  tem- 
péré : Que  l’on  y trouve  des  cannes  de  fucrc  \ des  mines  d’or  &c 
d'argent  ; un  baume  admirable  pour  les  blcfsûres  t de  l’ébène , & 
du  brefil  en  une  quantité  prodigieufe.  Qu^entre  les  rivières  qui 
tombent  dans  celle-ci , le  Napo , Il  Agaric,  le  Putomaye,  le  lenupape , 

1 a Corojpa/ube,  Sc  quelques  autres  roullcnt  de  l’or.  A ces  rivières, 
qui  entrent  dans  l’Amazone,  il  ajoûte  celles  de  Caqueta, de  Coca, 
ae  Pagamino,  de  Curarai,dc  Maragnonou  Rumburagua,  d’Yru-  10 
paci,  de  Catura,  de  Bafurura,  nommée  par  les  Portugais  Rio  Gran- 
de, par  les  Indiens  qui  habitent  fut  fes  bords  , Curiguarura , par  les 
Toupinambous,  Tram*,  qui  cft  plus  belle  & beaucoup  plus  grande 
que  toutes  les  autres.  Il  comte  encore  le  Pa  janamira , le  V exami- 
na, le  Paranaiba,  celle  des  Tocantins  ; & le  nombre  des  autres  cft 
prefquc  infini.  Il  dit,  que  cette  rivière  des  Amazones , à qui  Ore- 
Ihane  donna  fon  nom,  a de  longueur  mille  trois  cent  cinquante  fix 
lieues,  ou  mille  huit  cent , félon  la  fupuration  à'Ortlhane  i que  l’é- 
tendue de  pays  qui  cft  le  long  de  fes  bords,  peut  avoir  quatre  mil- 
le lieues  de  tour.  Il  ajoure,  que  la  fource  de  cette  rivière  eftàhuit  10 
lieues  de  la  ville  de  faint  François , ou  ^ uito , au  deçà  des  grandes 
montagnes  qui  féparent  le  gouvernement  de  cette  Ville  d’avec 
celui  de  la  Province  de  los ^uixos,sm  pié  de  deux  grands  rochers, 
dont  l’une  cft  apelée  Guamana,  &c  l’autre  Pulca , éloignées  environ 
deux  lieues  l’une  de  l’autre.  Il  afsûrc,  qu'entre  ces  montagnes  cft 
un  grand  Lac  ; qu’au  milieu,  on  void  une  autre  montagne  arachée 
de  les  racines,  &c  renverfée  dans  ce  même  lac  par  un  tremblement 
de  terre,  & que  de  ce  lac  fort  la  rivière  des  Amazones  à vingt  mi- 
nutes proche  de  la  Ligne  Equinoétiale  du  côté  du  Sud.  Elle  court 
de  l’Occident  à l’Orient  j cotoyc  toujours  la  Ligne  Equinoûialc  }0 
du  côté  du  Midi,  & ne  s’en  éloigne  dans  fes  plus  grandes  finuofi- 
tés,  que  de  deux,  trois,  quatre,  & cinq  lieues  depuis  fon  commen- 
cement jufques  à fon  embouchure  dans  la  Mer.  Sa  largeur  cft  di- 
ferente,  parce  qu’elle  a une  lieue  de  largeur  en  certains  endroirs; 
en  quelques-uns,  deux,  trois,  & davantage , & ne  s’étendant  plus 
dans  un  fi  long  cours,  elle  ramafle  toutes  fes  eaux  & fon  impétuo- 
lité,  pour  fc  faire  une  embouchure  de  quatre-vingt  quatre  lieues, 
dans  l’Océan.  Mais  ce  qu’on  trouve  de  remarquable,  cft  qu’à  plus 
de  trente  lieues  dans  la  Mer,  vis  à vis  de  fon  cmbouchûre,  on  puife 
fes  eaux  douces  au  milieu  de  la  Mer,  dans  le  reflus  j ce  qui  cft  d’un 
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raffaîchiflement  merveilleux  pour  les  vaifleaux,  qui  en  partant  de 
l'Europe,  ont  fait  deux  mille  lieuës  de  clicmin  pour  y ariver. 

La  rivière  de  Tunpari  ou  Orcnoque  a etc  Iong-tcms  cherchée 
par  les  Efpagnols  & par  les  Anglois,tous  perfuades  que  c’étoit  par 
elle  que  l’on  entroit  dans  liGuiane , ou  Eldorado.  Chrijlofe  Colomb , 
dans  fon  troifième  voyage  , l’an  mille  quatre  cent  quatre  vingt 
dix- huit,  ne  fut  pas  loin  de  fon  embouchure.  Amc'ric  yefpuce  l’an 
mille  quatre  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  & Pinçon  parièrent  au 
dc-là  de  cette  rivicre.  Mais  Diego  de  Ordas  Efpagnol  entra  dedans 
10  après  avoir  obtenu  de  charte s-guint,  l’an  mille  cinq  cent  trente- 
un  , des  Lettres  qui  lui  permettoient  de  rcconnoîtrc  le  Continent 
de  l’Amérique  Méridionale , depuis  le  Cap  de  la  Vêla  jufqu’à  deux 
cent  lieuës  vers  l’Orient,  & d’y  conduire  des  Colonies.  Ie'time 
d’Ortal , qui  l’an  mille  cinq  cent  trente-trois  , eut  le  gouverne- 
ment de  Paria , continua  la  même  entreprife , & ne  fit  pas  de  fort 
grands  progrès.  Antoine  de  Berrès  gendre  de  Gonzalve  Ximenes  de 
Jguefada,  ne  fit  au  plus  que  ce  que  les  autres  avoicnt  déjà  fait  ; 
Sc  lors  qu’il  atendoit  des  foldats  d’Efpagne,  & de  divers  quar-* 
tiers  de  l’Amérique  Méridionale,  où  il  avoir  envoyé  une  grande 
10  quantité  d’argent  pour  des  levées , dans  l’cfpérancc  de  conquérir 
la  Guiane , il  fut  pris  par  le  Chevalier  Gautier  Ralegh.  Celui-ci , 
qui  étoit  perfuade  que  cette  Province  étoit  toute  d’or , étant  de 
retour  en  Angleterre,  envoya  l’an  mille  cinq  cent  quatre  vingt 
feize,  Laurent  Keimis , qui  découvrit  une  entrée  commode  dans 
1 'Orcnoque  , &C  le  vrai  canal  de  cette  rivière.  La  même  année , il 
équipa  un  niwrczThomas Masham , qui  s’en  retourna  fans  l’avoir 
veuë  : ScRbalegfat  condanné  à la  mort  pour  avoir  confpiré  con- 
tre le  Roi  laques , qui , par  une  clémence  extraordinaire , fc  con- 
tenta qu’il  fut  enfermé  toute  fa  vie  , dans  la  Tour  de  Londres. 
30  Après  avoir  écé  prifonnier  près  de  quatorze  ans , il  perfuada  fi 
bien  le  Roi , qu’il  découvriroit  une  mine  d’or  dans  la  Guiane , qu'il 
eut  la  permiflion  d’en  aller  faire  la  découverte  : & comme  fa  na- 
vigation fut  mal-hcureufc , &:  qu’il  y eut  contre  lui  diverfes  plain- 
tes , il  fut  condanné  à perdre  la  tête , & le  vingt- neuvième  d’Oc- 
tobre  de  l’an  mille  fix  cent  dix-huit , la  fcntence  fut  exécutée. 
L ’Orenoque  entre  dans  la  Mer  par  feize  embouchures , dont  celle 
qui  cri  le  plus  au  Midi,  n’cft  éloignée  que  de  cent  lieuës,  à ce  que 
l’on  dit , de  celle  qui  cri  le  plus  au  Septentrion  : &c  toute  l’embou- 
chure en  général , a plus  de  cent  lieuës. 

Je  ne  parle  point  du  Maragnon , qui  ne  fc  trouve  qu’en  quelques 
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Le  Ptre  Cartes  de  Géographie , 6c  en  quelques  Relations  très-peu  fidèles, 
d’Acuni*  Le  P<-’re  Claude  d’Abevillc  Capucin  témoigne  dans  le  trente- 
dit  pou:-  unième  chapitre  de  fon  Hiftoirc  , qu’il  n’y  a point  de  rivière  de 
nviYi'e' d-a  ce  nom  5 ^ans  Brefil.  I*  y décrit  la  grande  île  de  Mar.  agn  an 
Maraguon  de  quarante -cinq  lieues  de  tour  , fitucc  , avec  quelques  autres, 
c'ccM  ^ans  un  Solfc  *lu'  Pei,tavo*r  de  longueur,  vingt-cinq licuës,  de 
dis  Ama-  largeur  autant,  d’un  Cap  à l’autre.  Ribaut  y alla  en  mille  cinq 
zo  ics  i cent  quatre  vingt  quatorze  ; 6c  y laifiaun  Gentil-hommmc  nom- 
ttemeCCn*'  mé  Des  ?*"*  • de  faintc  Maure  en  Touraine  , qui  aprit  la  langue 
Jteitïs  au  dcccs  Infulaircs,  & qui  étant  de  retour  en  France,  fitauRoiunc  ro 
trcs-cxa£te  relation  de  Ton  voyage.  Il  y retourna  par  ordre  du  Roi, 
N.po.  avec  la  Touche  de  la  Ravardière  Gentil-homme  du  Poitou , qui  fie 
un  fécond  voyage  avec  Raztlly  en  mille  fix  cent  douze  : 6c  quoi- 
que les  François  y euflent  un  Fort,  qu’ils  avoient  nommé  de  faine 
Louis  y ils  en  furent  chalfés  en  l’an  mille  fix  cent  quatorze,  par 
les  Portugais. 

La  Castille  d’or,  conquife  par  Diego  de  Niquez* , croit 
bornée  vers  l’Orient , du  rivage  Occidental  de  la  rivière  de  Va- 
rier* au  dedans  du  golfe  ÜTJrnba  : vers  le  Couchant , du  Cap  de 
Gracias  à Dios  le  dernier  à l’Eft  de  la  Province  de  Honduras  : vers  t® 
le  Nort,  delà  Mer  Septentrionale,  parce  que  l’on  ne  connoifloit 
point  encore  celle  du  Sud.  La  partie  du  Continent  la  plus  avan- 
cée depuis  l’autre  bord  de  la  rivière  de  Darien  , à l’Orient  juf- 
qu’au  Cap  de  la  Vêla,  étoit  nommée  l a Nouvelle  Anda- 
lousie. Mais  on  changea  toutes  ces  limites , 6c  meme  le  nom 
de  Cajhlle  d'or  en  celui  de  Panama.  Cette  Province,  entre 
l'Orient  & le  Couchant,  a de  longueur  quatre  vingt  dix  licuës  ; 
de  largeur,  foixantc,  entre  les  deux  Mers  5 dix-huit  feulement 
entre  la  ville  de  Panama  6c  Porto  Belo  : eft  bornée  à l’Occident, 
du  Fort  de  Vèragu a ; &c  à l’Orient , de  Carthagene , 6c  du  Popayan.  J® 
, La  ville  de  Panama , dont  la  Province  porte  le  nom  , eft  fur  le 
bord  de  la  Mer  Auftrale , à neuf  degrés  de  la  ligne  vers  le  Nord  : 

6c  comme  les  rues  y font  difpofécs  de  l’Orient  au  Couchant,  6c 
que  ceux  qui  fortent  le  matin , y font  frapés  du  Soleil  qui  eft  ar- 
dent , fans  trouver  de  l’ombre  qui  les  en  défende , elle  eft  très- 
mal  faine.  La  deuxième  ville  de  cette  Province , étoit  nombre  de 
Dios  ou  nom  de  Dieu  : 6c  c’cft  par  hazard  qu’elle  a été  ainfi  apclée. 

En  éfet , Diego  de  Niquez*  étant  réfolu  de  partir  de  Vèragu a , 6c 
ayant  mouillé  au  Port  que  Chrijlofe  Colomb,  avoit  découvert,  6c 
nommé  Beau  Port,  parce  que  la  ficuation  en  eft  fort  belle , il  n’eut 

pas 


Ch  AP.  I.  De  l'Inde  Occidentale  ,ou  Amérique.  449 

pas  plutôt  quitc  fon  vaifleau , qu’il  fut  ataqué  par  les  Sauvages , 
qui  après  avoir  tué  la  plupart  des  gens  qui  l’acompagnoient , l’o- 
bligércnt  à coups  de  flèches , de  prendre  la  fuite , & de  fe  fauver. 
Dans  l’extrémitc  où  il  fut  réduit , il  ne  vid  rien  de  meilleur  pour 
lui , que  de  fc  retirer  au  Cap  de  Marmol  ; & dans  l’cfpérancc  d’ê- 
tre plus  heureux , dit  à ceux  qui  étoient  reliés  auprès  de  lui , Au 
nom  de  Dieu  mettons  pie  à terre.  Ce  lieu  où  il  fit  bâtir  le  mieux  qu’il 
le  put,  une  petite  maifon  de  bois , contre  les  ataques  des  Indiens , 
& qui  fe  trouva  depuis  habité,  fut  nommé  cnfuite , nom  de  Dieu. 
10  11  y pafloit  de  mauvaifes  heures,  quand  Vnfco  Nunez  de  Vnlbon  gc 
Ancifo  difputant  du  Gouvernement  de  Dttrien,  ceux  qui  étoient 
mêlés  dans  leurs  intérêts,  & dans  le  parti  de  l’un,  ou  de  l’autre, 
confcntircnt , pour  remédier  à ce  defordre  , que  l’on  envoyât 
chercher  NiquSz*  dans  la  Province  deVéragun.  On  expédia  deux 
brigantins  : &c  Rodrigue  Colménares , qui  eut  ordre  de  l’aller  cher- 
cher , le  trouva  enfin  à Nom  de  Dieu  où  il  l’informa  que  l’on  avoir 
jugé  à propos  de  l’apcler  dans  un  pays  riche,  & dans  lequel  il  pou- 
roit  réparer  fans  peine , & avec  ulure , toutes  les  pertes  qu’il  avoir 
faites.  Niqueza  lui  répondit  long-tcms  par  des  larmes , en  lui  fe- 
ao  fant  le  véritable  &c  trille  récit  de  fes  mal- heurs,  & l’acheva  par  la 
protellation  , Que  toute  fa  vie  , il  confcrveroit  le  fouvenir  de 
l’obligation  qu’ilTui  avoir.  S’étant  embarqué  avec  Calomenarès , 
il  fut  imprudent  jufqu'à  décrier  avec  aigreur , la  conduite  de  Vnl- 
bon  &d’ Ancifo,  & à lui  faire  aflez  bien  connoître  qu’il  les  puni- 
roit  ; qu’il  ôteroit  aux  uns,  leurs  oficcs  ; qu’il  confifqueroit  l’ar- 
gent des  autres , qui  n’en  pouvoient  pofleder  qu’avec  fa  permif- 
lion  &C  celle  de  Honda , parce  que  ceux-ci  avoient  été  les  premiers 
Gouverneurs  de  la  Terre  Ferme.  Par  ces  menaces , ê^parqucl- 
ques-autres,  il  fe  perdic  avant  que  d’avoir  été  établi  : &c  les 
jo  Efpagnols  qui  s'en  plaignirent  , firent  fi  bien  qu’il  fut  charte  de 
l’Antique  en  y arivant , & contraint  même  de  fe  rembarquer  aflez 
en  defordre , avec  cent  foixante  & quinze  Efpagnols  qu’il  con- 
duisit. Quelques-uns  difent  qu’il  prit  la  route  de  Vcragun  ; qu’é- 
tant entré  par  l’cmbouchùrc  d’une  rivière  qu’il  remonta  pour 
chercher  en  quelque  endroit , des  provifions,  il  fut  mangé  avec 
tous  fes  gens , par  les  Sauvages  ; que  cette  rivière  fut  nommée 
depuis  par  les  Efpagnols,  la  rivière  des  Perdus.  D’autres  aflurenc 
qu’il  partit  de  Darien  l’an  mille  fix  cens  onze.dans  le  deflein  d’aller 
droit  à l'Efpagnole,  pour  fe  plaindre  au  Parlement  de  S.  Domini- 
que, de  Halboa  & d ’Apcifo ; & qu’il  périt  en  Mer,  avec  tous  fes  gens- 
Tome  II.  L 1 1 
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Ail  relie , la  ville  de  Nom  de  Dieu  fuc  abandonnée  j & les  habi- 
tans  en  furent  conduits  à Porto  Bélo  qui  en  eft  à cinq  lieues  vers  le 
Couchant,  où  l'on  a bâti  la  ville  de  faint  Philippe.  Elle  n’étoit  en- 
core que  commencée  , quand  François  Drack , après  avoir  pillé 
Nom  de  Dieu , entra  dans  le  Port  avec  fa  flotc , Sc  la  ruina.  L‘an 
mille  fix  cens  un , Guillaume  Parker , de  la  même  nation , la  lùr- 
prit,  fie  fie  prifonnicr  Pierre  Melendez  qui  cnétoit  alors  Gouver- 
neur , &c  fe  contenta  de  la  piller.  Vingt-neuf  ans  auparavant, 
Jean  Oxenham  avoir  encore  été  plus  heureux  en  ce  pays-là  j fi£  eût 
joui  de  tout  fon  bon-heur, s’il  eût  eu  de  la  prudence  pour  le  mé-  10 
nager.  Cet  Anglois  étrangement  anime  par  l’expédition  d c Fran- 
çois Drack , ôc  par  la  prife  qu’il  avoir  faite  l'an  nulle  cinq  cent  foi- 
xante  fie  douze,  équipa  un  navire  de  fix  vingt  tonneaux,  fie  ayant 
mené  avec  lui,  foixante  fie  dix  hommes  , aborda  heureufement 
au  côté  du  Nord  de  la  Province  de  Panama.  Eiant  informé  par 

3 uclqucs  Nègres,  que  l’or  fie  l’argent  des  Efpagnols  étoit  con- 
uit de  ranama  vers  la  Mer  Auflrale,  il  mit  pic  à terre  avec  fes 
gens,  fit  débarquer  avec  fes  provifions , tout  fon  canon  , qu’il 
couvrit  adroitement  de  gazon  vert,  fie  cacha  le  vaillcau  entre  des 
arbres.  Après  cela , il  choifit  deux  pièces  de  campagne  ; fe  munit  10 
de  vivres  fie  de  tout  ce  qui  étoit  néeefifaire  pour  fon  cUiTun  ; prend 
quelques  Nègres  pour  le  conduire  dans  le  pays , fie  arivc  à une 
rivière  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  Auflrale.  Il  fait  dans  le  mê- 
me tems , couper  du  bois , fie  bâtir  une  frégate  longue  de  quaran- 
te-cinq piés  , avec  laquelle  il  fut  porté  le  long  de  cette  rivière 
dans  la  Mer,  jufques  à l’une  des  îles  des  Perles  , où  après  dix  jours 
qu’il  y fut  caché  , il  prit  une  barque  qui  rctournoic  du  Pérou.  II 
y trouva  fixante  mille  ccus , avec  une  grande  quantité  de  vin  fie 
de  farine  ; fie  fe  rendit  maître  d’une  autre  barque  qui  avoir  fait 
voile  du  Port  de  Lima , fie  qui  portoit  en  lingots  d’argent , la  va-  jo 
leur  de  cent  mille  Pezos , dont  chacun  cft  de  huit  Réalesd'Efpa- 
gne.  Après  avoir  fait  ces  deux  belles  prifes,  tiré  des  Infulaircs, 
beaucoup  de  Perles  , il  retourne  à la  rivière , fie  fc  voyant  près  de 
fon  embouchure , renvoyé  les  barques  des  Efpagnols , par  une 
imprudence  que  l’on  ne  peut  afifez  condanner.  En  éfet,  les  Nè- 
gres qui  habitent  l’île,  dès  le  moment  qu’il  en  fut  parti , allèrent 
avec  leurs  petits  bateaux , avertir  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle , le 
Gouverneur  de  Panama , qui  mit  cent  foldats , &:  beaucoup  de 
Nègres,  en  quatre  barques,  dont  le  Capitaine  Jean  d'Onétra  eut 
Ja  conduite.  Celui-ci , qui  étoit  allé  dans  l’iic  des  Perles , où  il  n’a- 
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voit  pu  être  informé  de  la  route  des  Anglois , ne  favoit  plus  où 
il  devoit  les  aller  chercher  , quand  il  fit  rencontre  des  deux  bar- 

3ucs  que  les  Anglois  avoient  renvoyées  : 6c  comme  il  eut  feu 
es  Matelots , qu’ils  croient  entrés  dans  la  rivière , avec  leur  fré- 
gate , il  tourne  aufli-tôt  de  ce  côté  là.  Quand  il  y fut,  il  Ce  trou- 
va fort  embarrafle , parce  que  la  rivière  entroit  dans  la  Mer  par 
trois  embouchures  : 6c  dans  l’incertitude  où  il  étoit , il  vid  fur  le 
plus  petit  canal  de  la  rivière,  des  plumes  dotantes , que  les  An- 
glois avoient  arachécs  de  quelques  poules.  Ne  pouvant  plus  dou- 
.10  ter  de  leur  route , il  entra  dans  ce  canal , 6c  le  quatrième  jour  , 
trouva  la  frégate  des  Anglois,  à fec,  gardée  par  fix  hommes 
dont  l’un  fut  tué  par  les  Espagnols  ; 6c  les  cinq  autres  prirent  la 
fuite.  N’ayant  trouvé  dans  cette  frégate  que  des  vivres,  il  mit  pié 
à terre  avec  quatre  vingt  foldats,  &:  ayant  pafle  dans  le  pays,  ren- 
contra toutes  les  richeffcs  des  Anglois , à demi-licuë  du  rivage , 
cachées  dans  un  lieu  qu’ils  avoient  couvert  de  branches  d’arbres. 
Oxenham  qui  en  fut  averti  par  fes  foldats , prend  deux  cent  Nè- 
gres avec  tous  fes  gens , fuit  les  Efpagnols , 6c  les  ataque  avec  une 
vigueur  incroyable.  Ceux-ci  , qui  étoient  couverts  d’un  petit 
to  bois , les  repoulTcnt  avec  la  même  vigueur  ; tuent  onze  Anglois , 
& en  pronnent  cinq,  qui  leur  confclTent  que  Iean  oxcnham  11e  s’é- 
toit  arété  en  cet  endroit,  que  fur  le  refus  quc.fes  gens  fcfoicnt  de 
porter  la  prife  dans  la  fregate  : qu’ils  vouloient  que  tout  le  butin 
fut  partagé  : que  fur  cette  contcftation , il  étoit  allé  chercher 
quelques  Nègres  pour  le  porter.  Les  prifonniers  découvrirent 
mêmes  à Ortega , où  l’on  avoir  caché  la  frégate  : 6c  quand  il  fut 
de  retour  à Panama , le  Gouverneur  expédia  un  ordre  à fon  Lieu- 
tenant qui  étoit  à Nom  de  Dieu , 6c  qui  ayant  conduit  quatre  bons 
navires  dans  le  golfe  d Vraha , prit  la  frégate  6c  tout  le  canon.  Les 
jo  Anglois  après  la  perte  de  leur  équipage , cherchèrent  à vivre  dans 
les  bois,  où  ils  travaillèrent  à quelques  chaloupes,  dans  l’cfpéran- 
ce  de  furprendre  en  Mer  quelque  vailleau  , 6c  de  retourner  en 
Angleterre.  Mais  ils  furent  eux-mêmes  furpris  daus  leur  travail , 
par  cent  cinquante  hommes  que  le  Vice-Roi  du  Pérou  avoit 
envoyés  pour  les  chercher  : 6c  l’on  fit  mourir  tous  ces  mal-heu- 
reux , à la  réfctvc  de  quelques-uns  à qui  l’on  fit  grâce  pour  leur 
jeunelTe. 

Le  Nouveau  Royaume  de  Grenade  nommé 
B o c o t a , du  nom  d’un  Cacique,  fut  découvert  par  Gonçale Xi - 
mena  de  guefxda , qui  l’an  mille  cinq  cent  crcntc-fix , fut  envoyé 
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de  fainte  Marthe  par  Ferdinaudde  Lttgo  Amiral  des  Canaries , pour 
reconnoîcre  généralement  routes  les  contrées  qui  font  le  long  de 
la  rivière  de  la  Madelaine.  De JTora,  qu'il  nomma  Fueblodclos 
brachos , pour  les  quatre  bras  de  rivières  qui  s’y  joignent,  & où  il 
crut  devoir  hiverner , il  ariva  par  une  autre  rivière  qu’il  falloir 
monter , au  pié  des  montagnes  apclées  Opon  parles  Sauvages  ; de 
là , dans  un  plat  pays , & dans  la  Province  de  Bogota.  De  cette 
Province  , il  pafla  dans  la  région  des  l’ anches , féparéc  du  pays  de 
Bogota , par  des  montagnes  : ôc  comme  il  cherchoit  curicufcmenc 
la  veine  des  émeraudes  dont  il  avoir  déjà  un  aflez  grand  nombre , io 
il  ariva  quelque  tems  après , à la  valée  à laquelle  il  donna  depuis, 
le  nom  d c Trompette,  éloignée  de  quinze  lieues , de  la  montagne 
d’où  l’on  tiroir  des  pierres  fi  belles  & fi  précicufes.  Pendant  qu’ils 
féjournoient  dans  cette  valée,  quelques  Caflîques  leur  montrè- 
rent fort  obligemment , le  chemin  d’une  autre  Province  , dont 
le  Caflîque  étoit  nommé  Tunta,  qu’ils  menèrent  prifonnicr  à leur 
Gouverneur.  A trois  jours  au  de  là  de  la  valée,  ils  pafl’érenr  dans 
une  Province  ou  commandoicnt  deux  autres  Caflîques  i ils  n’y 
laiflérent  que  ce  qu’ils  ne  purent  emporter.  Ayant  fait  un  comte 
exact  de  tout  leur  butin,  ils  trouvèrent  qu’ils  avoient  quatre  vinçt  10 
onze  mille  deux  cent  quatre  vingt  quatorze  pefos  d’or  ; & j'ai  dé- 
jà dit  que  chacun  ctoit  de  huit  Réalcs  ; plus  de  trcntc-fept  mille 
pefos  d’or  moins  fin  ; du  plus  bas , dix- huit  mille  pefos  , Sc  dix-* 
huit  cent  émeraudes  grandes , & petites.  Ayant  laide  ce  riche 
butin,  &c  tout  leur  bagage,  à des  gens  feurs  de  leur  compagnie, 
ils  retournèrent  par  un  chemin  beaucoup  plus  aifè,  dans  la  Pro- 
vince du  Bogota , qui  mourut  d’une  blclfurc  qu’il  avoir  rcccuë. 
Sagipa  lui  fuccéda  j & comme  il  n’avoit  pas  une  grande  difpofi- 
tion  à découvrir  les  trefors  de  Bogota , les  Éfpagnols  le  firent  mou- 
rir. Après  cela , ils  entrèrent  dans  un  pays  plat,  que  les  Sauvages  JO 
nommoicnt  Neyba  ; n’y  trouvèrent  rien  pour  fc  fatisfairc  ; repaf- 
ferent  dans  la  Province  de  Bogota  : &c  Ximïnc  de  £)uéfada  lui  donna 
le  nom  de  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  parce  qu’il  étoit  de  Gre~ 
nade  en  Efpagnc  i & y bâtit  la  ville  de  Sainte-Foi.  Dans  le  butin 
que  fit  en  un  autre  tems  Fernand  Cortès,  dans  cette  Province,  on 
trouva  cinq  émeraudes , chacune  taillée  diverfement , en  poiflon , 
en  huchet , en  roze , en  cloche  dont  le  batant  étoit  une  perle  en 
poire  s l’autre , en  rafle  : &c  un  Lapidaire  qui  étoit  de  Gènes,  ofrit 
quarante  mille  ducats  de  cette  dernière. 

Le  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  de  la  manière  qu’il  a etc 
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Jimité  par  les  Efpagnols , cft  long  de  cent  trente  lieues , & large 
de  trente,  en  quelques  endroits.  Il  cft  borne  de  la  Province  de 
Venuezela,  du  côté  de  l’Orient  5 au  Septentrion  ,de  celle 
de  fainte  Marthe , dont  il  cil  fcparé  par  les  montagnes  à’Opon  ; au 
Nord-Ovveft,  des  Provinces  des  Mufos  &c  des  Colymas;  au  Cou- 
chant, du  Popayan  ; &:  vers  le  Midi , de  quelques  contrées  qui 
_ ne  font  pas  encore  connues.  Ses  principales  Provinces  font  Bogo- 
ta ScTunia , dont  la  plus  grande  partie  ell  environnée  des  Sauva- 
ges Panches.  Les  villes  habitées  par  les  Efpagnols , font  Sainte - 
1Q  Foi  ; faint  Michel  -,  Tocayma , bâtie  fur  la  grande  rivière  du  Pati, 
qui  defeend  dans  le  large  canal  de  la  Madeleine  ; Trinité  ; Tunia  ; 
Pampelune  fur  les  frontières  de  Grita  ; Mérida  fur  celles  qui  (epa- 
rc nt  Vemuézcla  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  à quatre  lieues 
de  Pampelune , à dix-huit,  du  grand  Lac  de  Maracayho nommé  par 
les  Efpagnols , Lac  de  nôtre  Dame.  Il  entre  de  la  Mer  jufques  à 
quarante  lieues  dans  la  terre  Ferme  ; cft  large  de  dix  ; en  a quatre 
vingt  de  tour  ; & une  demie  dans  fon  embouchure.  Les  autres 
villes  font  Maréquita  ; Béiez  ; Tbagué  ; Vtéloire  ; faint  lean  de  la 
Plaine , ou , de  lot  Llanos  -,  &C  les  Bourgs  de  Palma  de  faint  Chri- 

10  flofe.  Sainte- Foi  bâtie  au  pié  des  montagnes  de  Bogota, cft  la  Métro- 
politaine de  cette  Province.  Saint  Michel  cft  à douze  licuës  de 
faintc  Foi  ; Tocayma  &c.  la  Palme , à douze  ; Tunie  , à vingt  ; la 
Trinité , à vingt  quatre  ; faint  chriftofe , Béiez  Tbague , à trente. 
Marcquitn  ou  faint  Sébajlien , de  fatnte-Foi , en  cft  à quarante  ; Vic- 
toire des  Remèdes , &c  faint  lean  de  los  Llanos , à cinquante  ; Pampe- 
lune , à foixante , Scc. 

La  G u 1 a n e , que  quelques-uns  nomment/.*  Côte  Sauvage , 
& le  Cap  de  Nort , longue  de  quatre  cent  lieues , large  de  cent  cin- 
quante,de  deux  cent  meme  en  quelques  endroits, cft  en  general, ce 
-Q  qui  fc  trouve  entre  les  rivières  de  Yorcnoque  &t  de  l’Amazone.  La 
partie  la  plus  avancée  dans  la  terre , &c  qui  retient  le  nom  de  Guia- 
ne , eft  très-peu  connue  : &c  c’cft-l'a  pourtant  que  doivent  être  le 
Royaume  &c  la  ville  de  Manon , ou  El Dorado,  fi  l’on  s’en  raportc  a 
quelques  Auteurs  à qui  rien  ne  manque  pour  être  croyables, que  de 
confirmer  par  de  bonnes  preuves , ce  qu’ils  avancent.  Les  Sau- 
vages de  ce  pays  là  doivent  être  encore  richement  couverts , & 
leurs  étofes  valent  bien  les  nôtres,  fi  ce  que  l’on  dit  cft  allure , 
Que  dans  leurs  feftins  & dans  les  cérémonies  folcnnclles , ils  le 
frotent  tout  le  corps  d’un  baumtTcxccllcnt  fur  lequel  ils  le  font 
foufler  de  la  poudre  d’or. 
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La  Province  de  C a r t a g e'n  e , fituée  fur  la  Mer  Septen- 
trionale, cft  à l’Orient  de  la  Province  de  Panama.  Elle  a de  lon- 
gueur quatre  vingt  lieues  entre  l’Orient  fie  le  Couchant , depuis 
la  grande  rivière  de  la  Madeleine,  jufqu’au  golfe  d 'Vraba  , & 
à la  rivière  de  Darien.  Elle  en  a de  largeur , à peu  près  autant  cn- 
tre  le  Nord  fie  le  Sud,  c’cft-à-dire,  dcpuisla  Mer  Septentrionale, 
jufqu’aux  frontières  les  plus  reculées  du  Nouveau  Royaume  de 
Grenade.  Son  nom  de  Carthagènt  lui  fut  donné  de  fa  Métropo- 
litaine qui  eft  Carthage,  qui  a eu  le  fien  de  la  rcflcmblancc  qui  fc 
trouve  entre  fon  Port  fie  celui  de  Cârthagène  en  Efpagne,  tous  10 
deux  couverts  d’une  petite  île.  Sainte  Maure, fur  le  même  Con- 
tinent du  côté  de  l’Eft , a foixante  fie  dix  lieues  de  longueur  de- 
puis les  dernières  limites  de  Carthagène,  qui  la  ferment  du  côté 
de  l’Occident,  jufqu’au  Gouvernement  de  la  rivière  de  Hacha, 
ou  des  Flambeaux  ; & a prefque  la  même  largeur  depuis  la  Mer 
jufqu’aux  frontières  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  qui  la 
borne  du  côté  du  Sud.  Scs  principales  villes  font  fainte-Marthe  ; 
Tencrife  -,  les  Palmes , ou  T amalamèquc  ; la  Cité  des  Rois  ; Ocanna 
ou  fainte  Anne  ; fie  Ramada , nommée  auparavant  Salamanque. 

La  ville  de  nôtre  Dame  des  Néges , nommée  enfuite , des  Remèdes,19 
eft  celle  que  l’on  nomme  aujourd’hui  de  la Hacha. 

Ve'nui'ze’laou  Vénézuéla , a eu  ce  nom  , félon  quel- 
ques-uns, parce  qu  'Alfonfe  deHoiida , qui  furie  prémier  qui  abor- 
da en  cette  Province  l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  dix-neuf, 
y trouva  un  village  d’indiens , dont  les  maifons  étoient  bâties  fur 
le  haut  des  arbres , fie  dans  l’eau  fur  des  pilotis , comme  Venize 
cft  élevée  fur  la  Mer  -,  & qu’ils  alloicnt  de  la  terre  ferme  dans  leurs 
maifons , fie  même  de  l’une  à l’autre  fur  des  Ponts  de  bois.  Mais 
il  y a bien  plus  d’aparence  que  ce  pays,  qui  l’an  mille  cinq  cent 
vingt-huit,  fut  engagé  par  Charles-  guint  aux  Vel fers , fameux  & 3° 
riches  marchands  a’Augfpurg,  fut  ainfi  nommé,  parce  que  ces 
banquiers , apres  en  avoir  çu  le  Gouvernement , y bâtirent  une 
ville  le  long  de  l’embouchure  du  grand  Lac  de  nôtre  Dame , fur 
un  coteau  qui  commandoit  ce  détroit , fie  la  nommèrent  peti te  Ve - 
nife.  Cette  Province  étoir  bornée  vers  l’Orient , du  Port  de  Ma- 
racapana  ; vers  le  Couchant , du  Cap  de  la  Vêla  ; fie  s’étendoit  le 
long  de  la  côte  quelques  deux  cent  lieues.  Comme  elle  fc  trou- 
ve aujourd’hui  bornée  des  extrémités  de  la  Nouvelle  Andalou zie,  fie 
du  commencement  de  Rio  de  la  Hacha , elle  peut  avoir  de  longueur 
entre  l’un  fie  l’autre  Gouvernement,  cent  trente  lieues,  fie  quatre- 
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vingt  de  l’argcur  en  quelques  endroits,  jufqu'au  Nouveau  Royau- 
me de  Grenade.  Elle  fut  découverte  l’an  mille  cinq  cent  vingt- 
fept,  par  Iean  d'Ampuez  : Se  fa  principale  ville  eft  Fénézucla , 
nommée  Coro  par  les  Efpagnols,  Sc  Coran*  par  les  Indiens.  Ses 
autres  villes  font  faint  laques  de  Léon  qui  fut  pillée  l’an  mille  cinq 
cent  quatre  vingt  quinze,  par  les  Anglois  ; Nouvelle  Faïence-, 
Nouvelle  Xérez  ; Nouvelle  Ségovie  -,  Tucuyo  j Nôtre  Dame  de  la  Paix , 
ou Truxillo,  bâtie  dans  la  Province  des  Cutcas  -,  Sc  le  bourg  dcZ.4- 
guna  fur  le  bord  Occidental  du  Lac  Macaraybo , à quelques  qua- 

10  rantc  lieues  de  Corana.  Comme  les  Fvelfers , ou  leurs  Lieutcnans 
chcrchoicnt  par  tout  dans  cette  Province , des  mines  d’or  ; qu’ils 
y commcttoicnt  les  cruautés  les  plus  éfroyables  , Sc  qu’ils  com- 
mençoienf  à la  négliger  , apiès  l’avoir  prcfque  dépeuplée  des 
naturels  du  pays , le  Parlement  de  faint  Dominique  y envoya  en 
l’an  mille  cinq  cent  quarante-cinq , le  an  de  Carvajal , qui  fe  fai- 
lit  de  Philippe  de  Vten  Sc  de  Barihélemt  Fvelfcr  fon  Lieutenant,  SC 
les  fit  mourir.  Ce  Carvajal,  qui  étoit  un  lcélérat , fut  furpris  cn- 
fuitc  par  le  an  Ptrez , que  le  meme  Parlement  y envoya  l’an  mille 
cinq  cent  quarante- fix  : Sc  celui-ci  qui  le  convainquit  de  crimes 

ao  énormes,  le  traita  de  la  meme  forte  qu'il  avoit  traite  les  autres. 
Je  ne  parle  point  de  la  C a r i b a n e,  où  font  Cumana , T aria  , Sc 
le  Biguiri , parce  que  je  n’y  trouve  que  très-peu  de  chofe  pour 
l’Hiftoire.  f 

Le  Pérou,  ainfi  nomme,  félon  quelques-uns , de  la  rivière 
de  même  nom, qui  pa/Te  au  travers,  eft  proprement  toute  l’étendue 
de  pays  qui  eft  entre  la  ville  de  la  Plata , Sc  la  Province  de  guito. 
Sa  longueur  eft  de  fept  cent  lieues  du  Nord  au  Sud  ; fa  largeur, de 
cent  du  Couchant  à l’Eft  : Sc  fon  véritable  nom  eft  Tahanttfuyo, 
qui  lignifie  les  quatre  parties  du  Monde.  A l’Orient , il  eft  borne 

30  d'une  cliaine  de  montagnes  5 au  Sud,  de  Chilé  : au  Couchant , de 

la  Mer  Pacifique  j Sc  au  Nord, du  Bogota.  Dans  le  vingt-troilîc- 
mc  chapitre  du  troifième  Livre  d’Acofta  , il  n’a  pas  toute  1 éten- 
due que  je  lui  donne  j mais  je  fuis  les  plus  nouvelles  Relations, qui 
font  à mon  avis,  toujours  les  plus  fcurcs , quoique  dans  le  fond , il 
y ait  très -peu  de  difércnce,fi  l’on  réduit  les  lieues  d’Alcmagne,ou 
d’Efpagne,aux  nôtres.  Il  eft  divifé  en  Haut  Sc  en  Bas , ou  pour 
mieux  dire,  en  Plat  Pays  ou  Maritime,  en  Montagnes , qui  bnt  des 
vallées  fertiles  , Sc  en  ce  qui  eft  au  delà  de  ces  Montagnes  vers  1 O- 
rient.  On  a fur  les  côtes  , Fieux  Port  ; Thornebamba  ; faint  Michel, 
ville  bâtie  par  François  Bizarre , l’an  mille  cinq  cent  trente-un } 
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Truxillo  ; Are  quif  a ; Tumbez.  j Cumana  ; Lima  qui  a eu  fon  nom  de 
la  vallcc  où  elle  cil  bâtie.  Dans  le  pays  des  Montagnes,  on  trou- 
ve Cufco,  ville  de  la  réfidence  des  Taras  ; Sc  en  l’an  mille  cinq  cent 
trente-quatre,  félon  Pierre  Sanchez  Pizarrc , on  y comtoit  plus  de 
cent  mille  maifons.  Les  rues  que  l’on  avoit  difpofécs  en  Croix , 
étoient  droites , larges  , Sc  pavées.  Il  y avoit  un  Marché  quarré  » 
une  Citadelle  fortifiée  de  trois  murailles  ; une  incroyable  quanti- 
té de  pierres  mallivcs  jointes  enfcmblc  fans  aucun  ciment.  Il  fem- 
bloit  que  les  Démons  y eufl'ent  travaillé  plutôt  que  les  hommes  : 

Sc  les  rochers  que  l’on  avoit  mis  les  uns  fur  les  autres,  furpafloient  10 
toutes  les  Merveilles  de  l’Antiquité.  Ce  qu’il  en  a dit,eft  confirmé 
par  les  bons  Auteurs,  qui  témoignent  qu’au  milieu  de  la  Ville,  on 
avoit  laifîé  une  grande  Place,  d’où  fortoient  quatre  rues  Royales, 
quirépondoientaux  quatre  parties  du  Royaume:  que  l’on  y voyoit 
un  Château  fuperbe,  de  pierres  quarrées,  d’une  grandeur  li  prodi- 
gieufe,  que  vingt  beufs  auroient  eu  beaucoup  de  peine  à en  tirer 
une.  Elle  fut  bâtie  par  Maneo  Capac,  en  lieu  inégal,  fermé  de  mon- 
tagnes entre  deux  rivières,  dont  l’une  paflbit  par  le  milieu,  Sc  pre- 
noit  fon  cours  vers  le  Couchant.  Une  partie  étoit  ocupéc  par  les 
Etrangers  nommés  Mitimaès, c’çft- z-dncyranjptante's  -,  Sc  il  y avoit  ia 
autant  de  quartiers, que  d'Hibitans  de  divers  endroits,  à qui  la  de- 
meure écoit  affinée.  Ceux  de  chtlê  a voient  un  Quartier  : ceux  de 
rajlo  Sc  de  Canarcs , un  autre  ; Sc  ainfi  du  relie.  Chacun  y vivoit 
félon  la  coutume  Sc  les  cérémonies  de  fes  ancêtres  , avec  cette 
feule  diférence,  que  tous  en  commun  étoient  obligés  d'adorer  lé 
Soleil , comme  le  Dieu  Souverain  , nommé  Mocta  Là  écoit  fon 
Temple,  ou  le  Curi anche,  fervi  par  Villanoa , ou  le  Grand  Prêtre:  Sc 
fi  les  Temples  des  autres  Villes  étoienc  enrichis  de  lames  d'or  Sc 
de  pierreries , on  peut  juger  que  ceux  de  la  Capitale  ne  leur  cc- 
doient  point  en  magnificence.  Cette  Ville  avoit  les  Provinces  30 
d'Andifuyo  Sc  de  Cinciafuyo  , à l’Eft  &C  au  Nord  -,  le Collafuyo  Sc 
le  Condefuyo , vers  le  Midi  Sc  vers  le  Couchant  ; &:  étoit  divifee 
en  Ua-jan  Cufco  , &:  Hurin  Cufco , qui  fignifie , en  Haut  Sc  en  Bat 
Cufco. 

Lima,  la  plus  grande  Sc  la  principale  du  Pérou,  après  Cufco,  cft 
la  réfidence  du  Vice-  Roi  Sc  de  l'Archcvcque  : Sc  une  Cour  de 
Jufticc  y fuc  ccablie  par  les  Efpagnols , ce  qui  a fervi  à la  peupler  : 
outre  que  l’air  y cft  tempéré.  Les  rues  s'y  rendent  dans  la  grande 
place,  d’où  l’on  peut  voir  tout  ce  qui  fc  paffe  : Sc  l'on  a conduit 
dans  les  maifons , par  plullcurs  canaux , l’eau  de  la  rivière  qui  cft 

au  bout 
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au  bout  de  la  vallée  , l’une  des  plus  grandes  de  tout  le  pays.  Une 
colline  fur  laquelle  on  a mis  un  Crucifix , eft  à l’Orient  de  cette 
ville  : de  l’autre  côté  font  les  vignobles  , les  pafturages  , Si  les 
jardins , où  l’on  trouve  en  une  abondance  mcrveillcufc , des  me- 
lons, des  figues,  des  limons,  des  oranges , des  grenades , dont  les 
plantes  Si.  les  fcmences  y ont  etc  portées  d’Efpagnc  j Si  d’autres 
fruits  que  la  terre  porte  d’cllc-même. 

L’an  mille  cinq  cent  trente-cinq , François  Pizarre  jeta  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  Ville,  &:  la  nomma  laVtlle  des  Rois,  par- 
10  ce  que  les  habitans  y furent  conduits  le  jour  de  la  fête  de  ce  nom  ; 
Si  J£uito>  Cufco , G h aman  g* , Art  qui  fa  , la  Paix , la  Plata  , Truxillo , 
Guanuco , Chachapoia , Fieux  Port , Guajaquil , Popajan , Carchi , peint 
Michel , faint  François , qui  ont  toutes  leur  Evêque , doivent  être 
encore  defon  re(Tort,à  moins  que  les  chofcsn’aycnt  été  changées. 
Q_u  1 t o l’une  des  principales  du  Haut  Pérou , dans  la  vallée  d ’A- 
naquito,  eft  fous  l’Equateur  : Si  l’on  a dit , que  les  Efpagnols  en  y 
arrivant,  y trouvèrent  plus  d'or  que  de  terre.  Les  mines  de  la  mon- 
tagne duPotoJi^qai  eft  dans  la  Province  des  charcas,  furent  décou- 
vertes l’an  nulle  cinq  cent  quarante -cinq  ; Si  l’on  peut  lire  dans 
ao  Acofta,  par  quel  hazard  on  les  reconnut.  Les  villes  de  Porto  Si  de 
Caribaj , font  encore  dans  le  pays  des  Charcas  j Si  dans  celui  des 
montagnes , eft  la  Province  de  Collao  , fameufe  par  le  grand  Lac 
Jntiticata  ouTiticaca , qui  figmfic,  île  de  Plomb , pour  ce  métail  qui 
fe  trouve  dans  lcsûlcs  que  forme  ce  lac  : Si  il  commence  à quaran- 
te lieues  de  la  ville  de  Cufco.  Ceux  qui  en  voudront  favoir  davan- 
tage, liront  Jean  de  Laet  dans  fon  Hiftoite  des  Indes  Occidenta- 
les , ou  du  Nouveau  Monde.  Les  Habitans  anciens  du  Pérou  , 
avoient  par  une  longue  Tradicion , le  fouvenir  d’un  Déluge  hor- 
rible : Si  l'on  ne  fçait  point,  dit  Acofta  , û c’cft  celui  dont  il  eft 
»o  parlé  dans  l’Ecriture,  ou  quelque  innondation  particulière  de  leurs 
Terres.  Des  favans  ont  crû  avant  Acofta,  qu’il  eft  diférent  de  ce- 
lui de  Noé,  Si  qu’il  doit  être  à peu  près  femblablc  à celui  d’Ogjgès, 
qui  arriva  l’an  du  Monde  deux  mille  cent  quatre-vingt  fept  ; ou  à 
celui  de  Deucalion , de  l’an  deux  mille  quatre  cent  trente-cinq , ou 
environ  quarante  ans  après,  parce  que  celui  de  Deucalion  fut  pofi. 
ter  icur  à celui  d'Ogyges , de  deux  cent  quarante-huit  ans , fi  quel- 
ques Chronologiftes  font  dignes  de  foi.  Quoi  qu’il  en  foie , les 
Péruviens  difoient  alors , que  les  hommes  furent  tous  noyés  dans 
ce  Déluge  : Qu^il  fortit,  du  grand  lac  de  Titicaca,  un  yiracocha , qui 
s’arrêta  où  eft  aujourd’hui  le  Bourg  de  Tiaguanaco , nommé  7/4- 
TomcLl.  Mmm. 
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huanaco  par  Gare illa/To  delà  Vega  : Que  de  là,  il  vint  à Cufio  ; & 
que  le  Genre  Humain  s’y  multiplia.  Ils  fefoient  voir  dans  ce  mê- 
me lac , une  petite  île , où  le  Soleil  fc  confcrva  , comme  ils  le 
croyoient  : Sc  c’cft  aufli  pour  cette  raifon, qu’ils  lui  facrifioient  des 
animaux  Sc  des  hommes.  D’autres  afturoient  que  d’une  fenêtre 
de  la  caverne  nomméc  Pacancambo , il  fortit  fix  hommes  qui.com- 
mcnccrcntà  multiplier  : Sc  c’eft  de  là  qu’ils  les  apcllenc  lueurs- 
cambos.  Ils  en  tiroient  cette  confequence;  que  la  plus  ancienne  de 
routes  les  Races  , étoit  celle  des  Cambos  , donc  étoit  dclccndu 
Man  go  Cap a , Chef  Sc  Fondateur  des  Tncas  : qu'il  en  étoit  forti  ro 
deux  familles;  l’une  de  Havan  Cufico-,  l’autre  de  'Orni  Cufco;Sc  que 
les  Incas  avoicnc  dans  toutes  leurs  guerres,  cette  raifon , Que  les 
plus  grands  Si  les  plus  petits  étoient  obligés  de  les  reconnoître , 
puifque  tout  le  monde  s’étoic  renouvelé  de  leur  famille  , Sc  ne 
pouvoir  être  forti  que  de  leur  pays. 

Il  cft  fu  jet  à d’épouvcncablcs  tremblemens  de  terre  : & il  y en  a 
eu , félon  Acofta , que  l’on  a fenti  depuis  Chili  jufques  à £>uito , 
o’cft- à-dire,  la  longueur  de  cinq  cent  lieues.  L’an  mille  cinq  cenc 
quatre-vingt  deux,  quelque  tems  après  celui  de  Chili t dont  je  par- 
lerai , il  y en  eut  un  qui  fit  tomber  la  ville  d 'Arequtpa  : Sc  quatre 
ans  après,  le  neuvième  de  Juiller,  Lima,  ou  la  ville  des  Rois,  en  fut 
fecouée  d’un  autre  qui  courut  cent  foixantc  Sc  dix  lieues  le  long 
de  la  côte,  Sc  cinquante , au  travers  de  la  montagne.  Un  bruit 
cfroyable  précéda  ce  tremblement,  qui  enfla  la  Mer  comme  celui 
de  Chili i qui  la  fit  fortir  deux  lieuës  dans  les  terres  , Sc  l’éleva  de 
quatorze  brades.  L’année  fuivante,  il  y en  eut  un  dans  la  Provin- 
ce Sc  dans  la  ville  de  J&i/o  i Sc  trois  ans  auparavant , un  autre  fi 
grand  dans  la  ville  dei*  Paix  owChuguiano,  que  celle  d ’Angoango, 

3ui  n’étoit  peuplée  que  d’Idolatreste  d’enchanteurs,  à ce  que  l’on 
ic , tomba  en  ruine  : Que  la  terre  qui  combla  un  lac , courut  Sc  ys 
coula  fur  le  pays,  pour  me  fervirdes  mots  de  l’Auteur,  comme  de 
l’eau, ou  de  la  cire  fondue.  La  ville  d’Aréquipa,dont  les  prémiers 
fbndcmens  furent  jettes  par  François  Pizarre , dans  la  vallée  de 
Jjpuilca , l’an  mille  cinq  cent  trentc-fix , cft  fort  fujette  à ces  trem- 
blemcns  : Sc  près  de  là,  cft  une  montagne  de  foufre,  qui  brûle  tou- 
jours. Il  y en  a d’autres  proches  de  guito  Sc  de  Lima.  Les  chofes 
fuivantes  font  confidérables  dans  le  Pérou  , Que  l’on  n’y  entend 
jamais  le  tonnerre.  Que  l’on  n’y  void  ni  pluye  , ni  nége.  Qu’à 
quelque  diftancc  de  la  côte , les  pluyes  Sc  les  neges  y font  excef- 
fives.  Que  de  fes  deux  chaînes  de  montagnes , qui  font  à la  même 
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hauteur  du  Pôle , l’une  cft  chaude  6c  revêtue  de  grandes  forêts  ; 
l’autre  froide  6c  découverte.  Que  dans  celle-ci  on  trouve  l’Hivcrt 
6c  l'E’té  dans  l’autre. 

François  Pizarre , qui  avoir  été  Lieutenant  d ’Alfonfe  de  Hoieda , 
s’étoit  enrichi  dans  fes  voyages  j 6c  n’entendant  parler  tous  les 
jours,  que  de  l’argent,  de  l’or,  dcsTurquoifes,  6c  des  Emeraudes, 
qui  fe  trouvoient  le  long  de  la  Mer  Aultrale , vers  le  Midi , n'eut 
plus  de  penlees  que  pour  Ja  conquête  d’un  pays  fi  riche.  Diego 
d’Almagre,  6c  Ferdinand  Lu  cio  Prêtre,  croient  dans  les  mêmes  fen- 
îo  timens  : 6c  comme  ils  avoient  beaucoup  de  bien,  6c  qu’ils  demeu- 
raient à Panama , ils  y formèrent  tous  trois  une  Compagnies  6c 
s’engagèrent  de  partager  entr’eux, comme  frères,  tour  ce  qui  vien- 
drait de  leurs  découvertes.  Après  qu’ils  curent  paffc  un  cor  traft 
dans  toutes  les  formes,  ils  achetèrent  deux  Vaifl'eaux , les  équipè- 
rent : 6c  il  fut  conclu  que  Lucio  demeurerait  à Panama  , pour  y 
donner  ordre  à toutes  les  chofcs  qui  leur  pouroient  être  nécefiai- 
res.  Pizarre  6c  à’Almagre  s’ètant  embarqués  l’un  après  l’autre  , 
l’an  mille  cinq  cent  vingt-fix,  avec  deux  cent  vingt  foldats,  le  pre- 
mier après  avoir  fait  foixanteou  quatre-vingt  lieues  le  long  de  la 
xo  côte , mit  pié  à terre , 6c  fut  repoufle  vigoureufement  par  les  Sau- 
vages , qui  fe  jetèrent  far  les  Espagnols , 6c  qui  le  forcèrent  de  fe 
rembarquer.  Il  fut  blcflc  même  dans  cette  rencontre , 6c  reprit  la 
route  de  Panama , trille  6c  rebuté  du  prémier  obftaclc  qu’il  avoit 
trouvé  dans  fondeffcin.  Diego  d'Almagre  d’un  autre  côté,  entra  par 
l’embouchure  d’une  rivière , à laquelle  il  donna  le  nom  de  faint 
Jean  s 6c  ayant  palTé  plus  loin , fut  très-bien  receu  des  Indiens  qui 
le  régalèrent  de  la  valeur  de  fix  mille  écus.  E'tant  rentré  quelque 
tems  après,  en  Mer,  il  raza  la  côte , 6C  mouilla  dans  le  même  en- 
droit , d’où  François  Pizarre  avoit  été  repoufte  par  les  Sauvages.  Il 
jo  mit  pié  à teirc,  6c  y fut  traité  comme  Pizarre , par  les  Indiens,  qui 
tuèrent  une  partie  des  Efpagnols , qui  lui  crevèrent  un  œil  d’un 
coup  de  pierre,  6c  l’obligèrent  à la  retraite.  Dans  cet  état, il  retour- 
ne à Panama , y trouve  Pizarre , qui  n’étoit  pas  tout-i-fait  guéri  -, 
& lui  fait  entendre,  que  le  pays  qu’il  avoit  commencé  à décou- 
vrir, croit  riche  en  or.  Sur  cette  alTurance,  ils  réfolurcnt  de  conti- 
nuer leur  entreprife,  6c  de  bien  prendre  toutes  leurs  mefures  pour 
l’exécuter.  Sctant  embarqués  en  deux  navires  6C  en  quelques  bar- 
ques du  pays,  avec  deux  cents  Efpagnols, un  fort  grand  nombre 
d’indiens,  ils  mirent  \ voile  j 6c  après  avoir  floté  quelque  tems  fur 
Mer , mouillèrent  à 1a  même  côte , mais  en  un  autre  endroit  que 
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celui  cù  ils  avoient  auparavant  abordé.  Ils  en  furent  aüffi-tôt 
chartes , & contraints  apres  une  perte  confidérable , de  fe  retirer 
dans  Pile  nommée  Gorgone,  de  trois  lieues  détour,  aune  & demie 
de  la  Terre  Ferme,  fituéeà  trois  degrés  de  la  Ligne,  devant  l’em- 
bouchûrc  de  la  rivière  que  d’ Almagre  avoir  auparavant  nommée 
de  fxint  lean.  Ils  y féjournérent  quclquc-tems  : & comme  ils  ne 
fongeoient  qu’à  s'enrichir , &:  qu’ils  voyoient  bien  qu’ils  man- 
quoient  de  gens  pour  l’exécution  de  leur  deflein  , il  fut  conclu 

3 uc  Diégo  d’ Almagre  iroitpronicmcnt  à Panama,  qu’il  revicn- 

roit  avec  les  plus  grandes  forces  qu’il  pouroit  trouver.  Le  bif- 
cuit,  le  vin  & quelques  autres  rafraîchiflemcns  qu’il  leur  porta , 
furent  pour  eux  d’un  très-grand  fecours  : &:  après  être  fortisde 
cette  île,  qui  eft  éfroyable  pour  l’épaiflèur  de  fes  bois , & pour  la 
hauteur  de  fes  montagnes,  ils  allèrent  mouiller  fept  lieues  plus  bas. 

Us  y dépendirent,  & les  Indiens  les  ferrèrent  de  là  près , qu’ils  les 
obligèrent  de  gagner  une  île,  deferte  éloignée  à peu  près  de  trente 
licuës  de  la  Ligne , vers  le  Nord , qu’ils  nommèrent  17/e  du  Coq , 
d’une  pointe  qu’elle  avance  en  Mer  , qui  repréfentc  la  figure  de 
cetoifcau.  Pizarre,  touché  fenfiblcment  de  la  perte  qu’il  venoit 
défaire,  & ne  pouvant  être  confolé  de  la  mort  des  Efpagnols,  que  zo 
par  l’efpérance  de  s’en  venger  , prie  Almagre  de  retourner  encore 
une  fois  à Panama  -,  de  lui  amener  quelques  foldats , & retient  ou 
par  les  menaces,  ou  par  les  ptiércs,  tous  ceux  qui  vouloient  partir 
avec  Almagre.  Il  leur  défendit  même  fort  étroitement  d’envoyer 
des  lettres  à leurs  amis  , en  quoi  il  fut  très-mal  obeï , parce  qu'il  y 
en  eut  qui  écrivirent  à quelques-uns  de  leur  connoiflanee  , & qui 
fe  plaignirent  de  la  cruauté  de  leur  Capitaine  , §£  de  la  rudefle  du 
pays,  où  ils  écoient  retenus  par  force. 

Quand  Almagre  fut  arrivé  à Panama , il  y trouva  Pedro  de  loi  Rios , 
que  l’on  y avoir  envoyé  pour  Gouverneur  ; & qui  bien  loin  de  jo 
confentir  à quelques  Levées,  n’eut  pas  plutôt  veu  ce  que  l’on  avoir 
écrit  de  Vile  du  Coq , qu’il  expédia  un  de  fes  gens  à François  Pizarre, 

& lui  ordonna  de  laifler  partir,  fans  exception,  tous  ceux  qui  refu- 
feroient  de  fervir  fous  lui.  Cet  ordre  étant  lû,  tous  les  Efpagnols 
l’abandonnèrent , à quatorze  près , dont  la  plupart  étoient  mate- 
lots , réfolus  d’atendre  le  fecours  à’ Almagre  : & dans  cette  aten- 
te,  ils  n’eurent  tous  que  des  écrcviflcs  de  Mcr,dcs  huitres,  &:  quel- 
ques poiflons  pour  fe  nourir.  Quclquc-tems  après  , un  vaifleau 
arive  avec  des  vivres , mais  fans  Almagre , qui  ne  put  trouver  au- 
cun foldat  pour  y envoyer , parce  que  le  pays  que  l’on  chcrchoit , 
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étoit  décrié  dans  touccs  les  lettres  qu’on  avoir  écrites  de  l’île  du 
Coq.  Pizarre,  n’ayant  pas  allez  de  gens  pour  contribuer  à la  dé- 
couverte du  pays , ne  favoit  plus  quel  parti  choifir , quand  tous 
conclurent  qu’il  faloit  courir  le  long  de  la  côte  : 6c  ils  n’eurent 
pas  fait  vingt-cinq  lieues  dans  leur  vailîeau  , qu’ils  mirent  pié  à 
terre  à chira , où  ils  prirent  des  provifions , 6c  de  jeunes  Indiens, 
pour  leur  faire  aprendre  la  Langue  Efpagnole  , &c  les  avoir  pour 
leurs  Interprètes.  Delà,  ils  pairérentàT«/»éf.c,  apres  avoir  été  in- 
formés des  grandes  richcil'cs  de  cette  Province.  Mais  il  n’y  eut 
10  aucun  Efpagnol  allez  hardi  pour  y defeendre,  parce  que  le  rivage 
étoit  bordé  d’un  prodigieux  nombre  d’indiens  , 6c  qu’ils  ne  la- 
voient  fi  en  y mettant  pié  à terre,  ils  en  feroient  agréablement 
rcccus. 

Dans  une  fi  grande  inquiétude,  un  certain  Pierre, né  en  Candie, 
s’ofrit  tout  d’un  coup  d’aller  à eux  i 6c  étant  forti  avec  une  épée  à 
deux  mains,  pafla  réfolument  au  milieu  des  Indiens,  tous  étonnés 
de  voir  un  homme  avec  de  la  barbe.  Le  Gouverneur  du  pays  lui 
fit  des  carc/Tcs  1 le  conduifit  dans  le  Fort  du  lieu , où  étoi;  le  riche 
6c  fuperbe  Temple  du  Soleil , 6c  lui  prefenta  des  pierreries  6c  de 
*0  l’or  quand  il  partit.  Pierre  témoigna  fa  reconnoillance  par  quel- 
ques lignes  ; refufa  tout  ce  que  l’autre  lui  voulut  donner , 6c  lui 
fit  entendre  que  ccn’étoit  pas  ce  qu’il  cherchoit.  E’tant  de  re- 
tour dans  le  navire , il  inftruit  Pizarre  de  la  civilité  du  Gouver- 
neur, 6c  des  richcflcs  de  la  contrée , de  l’or  6c  des  pierreries  donc 
le  Temple  du  Soleil  étoit  couverc  : 6c  Pizarre , fur  la  relation  du 
Candiot,  retourne  prontement  à Panam*.  D’Almagre  6c  le  Prêtre 
Lucio  tranfpoités  de  joie , cherchent  de  l’argent , parce  qu'ils 
avoicnc  épuifé  le  leur  dans  les  embarquemens  qu’ils  avoient  faits  5 
empruntent  environ  trois  mille  écus,  6c  les  donnenc  à Pizarre, 
yo  pour  aller  demander  le  gouvernement  àcTumbez , à l'Empereur* 
Il  part  ; il  arivc  hcurcufcmcnt  i obtient  fa  demande  j faic  des  Le-; 
vées  ; s’embarque  avec  fes  quatre  frères  Ferdinand,  Conzale,  Iean 
6c  Martin  ; 6c  trouve  le  vent  fi  favorable,  qu’il  fe  void  à Panama, 
beaucoup  plutôt  qu’il  ne  l’avoit  crû.  Il  y fut  rcccu  magnifique- 
ment par  Diego  d' Almagre  6c  par  Fernand  Lucio , qui  ne  purent  plus 
fc  confolcr  quand  ils  curent  feu  qu’il  n’avoit  demandé  que  pour 
lui  fcul , la  conquête  d eTumbez  , 6c  le  gouvernement  de  cette 
Province.  T)’ Almagre , étoit  principalement  au  dcfcfpoir,  quand 
il  fongeoit  qu’il  avoir  perdu  trois  ans,  un  oeil,  fon  bien,  &:  celui  do 
fes  amis  dans  cette  entreprife  : Qu’il  ne  s’étoic  endetté  que  pout 
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envoyer  Pizarre  en  Efpagne , à condition  d’y  procurer  l’avantage' 

& la  gloire  de  la  Compagnie,  qui  cependant  n’auroit  point  dé- 
part à cette  conquête.  PizMrre  afluroit  que  l’Empereur  ne  lui 
avoir  jamais  voulu  accorder  alors  que  la  feule  conquête  de  Tum- 
bez  ; mais  que  pour  la  relie , Almagre  , no  devoir  nullement  s’en 
mettre  en  peine,  puis  quil  s’engageait  de  lui  faire  avoir  un  Gou- 
vernement plus  beau  que  le  Cen  : Que  cependant,  il  difpofcroit  de 
tout  ce  qu’il  avoir  obtenu  de  l’Empereur , 6c  de  la  conquête  qu’il 
alloit  faire.  "Diego  d’Almagre,  ne  le  payoit,ni  de  cette  exeufe,  ni  de 
ces  promclTcs  -,  6c  bien  éloigné  de  s’en  contenter , il  publioit  par  10 
tout , en  colère , que  François  Pizarre  étoit  fans  foi , 6c  qu’il  fem- 
bloir,  par  les  efpérances  ridicules  dont  il  le  flatoit,  qu’il  ajoutât  la 
raillerie  à la  trahifon.  Dans  cette  rupture  qui  étoit  connue  de  tout 
le  monde,  Pizarre  qui  avoir  fait  beaucoup  de  dépenfe,  qui  fc  trou- 
voit  avec  peu  d’argent,  6c  qui  favoit  bien  que  Diego  d’Almagre  n’en 
manquoit  point,  cherche  les  moyensdefe  réconcilier  avec  lui  ; 6c 
prie  le  DvCkcarGama  de  les  accorder,  parce  qu’il  avoir  beaucoup 
d’obligation  à d ’Almagre , difoit-il  -,  qu’il  en  étoit  fort  reconnoif- 
fànt , 6c  qu’il  auroit  quelque  chofe  à fe  reprocher , s’il  ne  l’avoic 
toujours  pour  ami. 

Garna  termine  leur  diférend,  6c  renoue  enfin  leur  prémier  com- 
merce, à condition  que  d’Almagre  foumiroit,  avec  une  certaine 
femme  d’argent,  toutes  les  munitions  6c  les  armes  qu’il  avoir 
pour  l’exécution  de  fon  entreprife  5 6C  que  Pizarre  lui  feroit  parc 
de  tous  les  honneurs , de  tous  les  E’tats , 6c  des  privilèges  qui  lui 
avoient  été  acordés  finguliérement  par  l’Empereur.  Apres  ce 
contrat , o isLucio  ne  fut  point  compris , ils  firent  leur  paix  folen- 
nellemenr  -,  6c  jurèrent  fur  une  Hoflie  confacrce,  qu’ils  prirent 
enfemble , que  leurs  incérêcs  deviendroient  communs , 6c  qu’ils 
conferveroient  l’un  pour  l’autre,  jufques  à la  mort , une  fidélité  ]o 
inviolable. 

Pizarre  ne  voyant  plus  rien  qui  le  retardât , s’embarque  avec 
cent  cinquante  foldats , 6c  pluficurs  chevaux , après  être  conve- 
nus qu ’Almagre  lui  meneroit  un  nouveau  renfort,  6c  arrive  à la 
côte  du  Pérou.  Il  mouilla  l’anchrc  à un  bourg  de  la  Province  de 
Guancavilichi,  6c  defeendit  en  l’île  de  Puna  de  dix  ou  douze  lieues 
de  tour,  fituée  entre  la  Baye  où  defeend  la  rivière  de  Guajagutl,\ 
douze  lieues  de  celle  de  Tumbez,  6c  y fut  receu  très-civilement 
du  Gouverneur.  Mais  quand  celui-ci  fut  enfin  lalïe  de  l’avarice 
de  de  t’infolcncc  des  Efpagnols,  qui  déroboient  tout  l’or  6c  l’ar- 
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gène  qu’ils  pouvoient  trouver  ; qui  forçoient  les  filles  &:  les  fem- 
mes , il  aflcmbla  contre  eux  plufieurs  Indiens  qui  furent  batus  6c 
obligés  de  gagner  les  bois  pour  s’y  cacher.  Bizarre  ufa  trcs-crucl- 
lcmcnt  de  fa  vuftoire  ; &:  ayant  pafle  depuis,  zTumbez,  qui  eft 
dans  la  terre  Ferme , trouva  que  les  Indiens  informes  déjà  de  l'in- 
humanité des  Efpagnols , s croient  retirés  dans  un  petit  Fort.  Il 
envoya  demander  au  Gouverneur  Ton  amitié , comme  une  chofe 
qu’il  fouhaitoit  5 6c  le  fit  prier  de  vouloir  bien  qu’ils  culTcnt  entre 
eux  quelque  conférence.  Mais  celui-ci  ne  répondit  que  par  des 
10  refus , &c  n’épargna  rien  contre  Bizarre, qui  ayant  pafle  pendant  U 
nuit,  avec  une  partie  de  lès  gens  , la  rivière  qui  étoit  entre  eux 
6c  le  Fort  , les  furprit  dans  le  fommeil , 6c  en  fit  en  peu  temps , 
un  carnage  horrible.  Delà,  il  retourna  vers  Tombez,  6c  pilla  la 
ville  où  croit  le  fuperbe  Temple  du  Soleil.  A la  fin  du  troificme 
chapitre  de  ce  livre , nous  verrons  tout  ce  qui  refle  de  cette 
Hiftoire. 

Le  Chïle',  ou  Chili,  qui  fut  découvert  par  Diego  d'Almagre , 
6c  depuis , par  François  de  Balclivia , l’an  mille  cinq  cent  trente- 
n:uf,  s’étend  dcpuislcs  dernières  limites  du  Bérou,  jufques  au  Dc- 
10  troit  de  Magellan  ; a cinq  cenr  lieues  de  longueur  entre  le  Sep- 
tentrion 6c  le  Midi , depuis  le  commencement  de  la  vallée  de 
Copiaf  0 jufqu’à  l’embouchure  du  meme  Détroit.  U a de  largeur 
quatre  ou  cinq  cent  lieues  entre  l’Orient  6c  le  Couchant , depuis 
la  Mer  Auftrale  jufqu’à  l’Atlantique.  Mais  fi  on  le  prend  pour  le 
pays  que  trouvèrent  les  Efpagnols , il  ne  peut  avoir  que  trois  cent 
lieues  de  longueur,  en  fuivant  la  côte  de  la  Mer  -,  & vingt  de  lar- 
geur, depuis  la  côte  de  la  Mer  Auftrale, jufques  aux  vaftes  mon- 
tagnes d es  Andes,  chth,  dans  la  langue  du  Pérou,  fignific/hud  : 6C 
l’on  a donné  ce  nom  à cette  grande  étendue  de  terre , parce  que 
30  1 ’on  n’y  peut  aller  du  Pérou  que  par  des  montagnes  couvertes  de 
nége , 6c  par  conféquent,  extrêmement  froides.  Le  Printemps  y 
.commence  au  mois  de  Septembre  ; l’Eté , en  Décembre  ; l'Au- 
tomne , en  Mars , 6c  l’Hiver  , en  Juin.  Le  pays  eft  beau,  6c  aullî 
fertile  que  l’Elpagnc.  Il  produit  en  abondance , du  froment , du 
■vin , 6c  de  l’or  : 6c  il  y a entre  fes  limites  plufieurs  Provinces  tjue 
Jes  Efpagnols  n’ont  ni  afliijéties , ni  découvertes.  La  prémicre 
ville  du  Gouvernement  de  Chili , eft  Serena , bâtie  par  Valdtvia 
l’an  mille  cinq  cent  quarante-quatre,  & nommée  encore  Cocpuim* 
bo,  de  la  vallée  où  elle  eft  bâtie.  Drack  ayant  anchré  dans  le  Port 
de  Coquimbo , pour  prendre  de  l’eau,  trois  cent  Cavaliers,  deux 
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ccnt  Fantaflins  fortircnt , 6c  le  forcèrent  de  fc  retirer  dans  fon> 
navire.  Le  meme  étant  entré  dans  la  havre  de  faint  ligues  , prie 
un  vaiffeau  où  il  trouva  vingt-cinq  mille  pefos  qui  étoient  à Baldi- 
via , 6c  mit  pic  à terre  où  il  brûla  neuf  ou  dix  maifons,  &c  une 
Chapelle.  La  ville  àc  fai nt  laques  c{t  éloignée  de  foixante  lieues, 
de  celle  de  la  Conception,  qui  cft  à quatre  lieues  des  mines  de  gui- 
lacoya,  ou  guilacura,  d’où  Baldivia  fit  tirer  une  prodigieufe  quan- 
tité d'or,  quand  il  avoir  le  Gouvernement  de  cette  Province. 

Cet  Efpagnol  qui  avoit  bâti  les  villes  de  V Impérial  &c  de  la  Con- 
ception , étant  de  retour  de  cette  dernière,  l’an  mille  cinq  ccnt  cin-  i» 
quantc-un , fit  bâtir  encore  trois  petits  î-orts  ; l’un  dans  la  Provin- 
ce de  Tucapel  j l’autre  , dans  celle  de  Pure»  ; 6c  le  troifième  dans 
Atauco  , qui  n’étoient  éloignés  l’un  de  l’autre  que  de  huit  lieues , 
pour  mieux  reteoir  dans  leur  devoir  les  Peuples  guerriers  de  ces 
trois  Provinces  , que  les  Rois  du  Pérou  n’avoicnt  pu  donter. 
Mais  comme  ces  Indiens  ne  pouvoient  foufrir,  ni  la  fervitude,  ni 
les  Efpagnols,  ils  allèrent  ataquer  ces  Forts,  bâtirent  Baldivia 
qui  s’avançoit  pour  les  contraindre  de  lever  le  fiége  -,  le  prirent  s 
lui  verférent  dans  les  oreilles  6c  dans  la  bouche , de  l’or  fondu  en 
lui  reprochant  fon  avarice,  6c  firent  de  fon crâne  un  vaiflcau  à ro 
boire , 6c  des  Trompettes  des  os  de  fes  cuiffes. 

Outre  les  villes  dont  j'ai  parlé,  il  y a celle  de  Baldivia , qui 
fut  brûlée  l’an  mille  cinq  ccnt  quatre-vingt  dix-neuf,  par  les  In- 
diens ; las  Confinés  ou  loi  Infantes  s y tilt- Riche  -,  ofomo  -,  chilvé  ou 
Cafiro  i Mendoza  -,  6c  faint  lean  de  la  Frontière , toutes  deux  bâties 
par  Gardas  de  Mendoza  fils  du  Vice- Roi  du  Pérou  , qui  eut  cette 
Province  en  Gouvernement.  Après  la  prife  de  Baldivia , l’Impé- 
riale foûtint  le  fiége  une  année  entière  : 6c  quand  il  n’y  eut  plus 
que  vingt  Efpagnols  pour  la  défendre,  ils  tombèrent  entre  les 
mains  des  chilois  qui  de  treize  villes  principales',  en  prirent  fept  3Q 
&:  les  ruinèrent.  Ceux  qui  le  trouvèrent  dans  ces  villes  furent 
maflacrés  ; 6c  chaque  femme  écoit  rachetée  pour  une  paire  d’é- 
triés , ou  d'éperons , ou  pour  une  bride  de  cheval  ; mais  pour  une 
épée , l’on  donnoic  fix  femmes.  Ce  ne  fut  pas  une  trop  méchante 
politique  à ces  Indiens  qui  fe  fervirent  de  toutes'  ces  chofes  pour 
faire  la  guerre  aux  Efpagnols , 6c  qui  L’ont  avantageufement  con- 
tinuée depuis  l’an  nulle  cinq  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  jufques3 
à l'an  mille  fix  ccnt  quarante-un , quand  le  Marquis  de  Veydes  fit 
adroitement  la  paix  avec  eux. 

Comme  dans  les  Andes  il  y a dix  ou  douze  Volcans  qui  jettent 

du  feu. 
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du  feu , il  n’eft  pas  étrange  quechile  foit  lu  jet  à de  furieux  trem- 
blcmens  de  terre.  Il  y en  eut  un  fi  prodigieux  félon  Acofta  , qu’il 
renverfa  des  villes  entières  &c  des  montagnes  : qu’il  empêcha  le 
cours  des  rivières  : que  la  Mer  étant  foruc  de  les  bords , jeta  des 
vailTeaux  à fcc  bien  loin  de  la  rade , & que  le  bruit  en  fut  répandu 
à plus  de  trois  cent  lieues  de  la  côte.  La  force  du  corps  y don  être 
fort  confideréc , puifquc  les  Peuples,  fi  l’on  s’en  raportc  à Vin- 
cent le  Blanc  , ont  acoutumc  de  choifir  pour  leur  Capitaine 
Général , celui  qui  porte  le  plus  long  temps , un  très  gros  ai  bre 

10  fur  fes  épaules.  De  toutes  les  Indes  Occidentales  , la  terre  qui 
rcficmblc  le  plus  à l’Efpagnc  & aux  autres  parties  de  l'Europe, 
dit  Acofta , eft  Chili,  qui  fe  trouve  hors  de  la  Zone- Torride  & 
du  Tropique  du  Capricorne  i qui  eft  tempérée  par  cette  raifon  j 
qui  produit  du  vin , du  blé  , des  fruits,  &c  de  l’or  en  abondance. 
On  y trouve  encore  une  grande  quantité  de  bois  à teindre  1 du 
miel , des  Autruches  : &c  depuis  que  les  Efpagnols  y ont  eu  en- 
trée, les  Chèvres  y ont  fi  bien  multiplie,  à ce  que  l’on  dit,  que 
l’on  en  tue  plus  de  cinquante  mille  tous  les  ans , pour  en  avoir  la 
peau  &c  le  fuif. 

*0  C h 1 c a , qui  eft  le  pays  des  Patagons,  peuples  d’une  grandeur 
extraordinaire  1 ainfi  apclcs,  de  certains  animaux  de  meme  nom , 
dont  ils  ont  acoutumé  de  prendre  les  peaux  pour  s’en  faire  des 
fouliés,  eft  fituc  vers  le  Midi , où  il  eft  voifin  du  Détroit  de  Ma- 
gellan. Il  a le  Brcfil  & la  Mer , à l’Eft  ; la  Mer  Pacifique , à l’Oc- 
cident i & dans  ce  Détroit , que  les  Efpagnols  vouloicntconfer- 
ver , Pierre  Sarmiento  fit  bâtir  Philippe-Fille  l’an  mille  cinq  cenc 
quatre-vingt  huit  j y laifla  une  garnifon  de  cinq  cents  hommes 
que  les  Anglois  trouvèrent  tous  morts  de  faim , d’où  le  nom  de 
Port-Famin  lui  fut  doné.  Ferdinand Magellan,  qui  employa  vingt- 

30  deux  jours  de  navigation  dans  ce  Détroit  l’an  mille  cinq  cent 
vingt,  fut  fuivi  par  François  Draek  l’an  mille  cinq  cent  foixante 
& dix-neuf;  par  Thomas  Candifch  de  la  même  nation , l'an  mille 
cinq  cent  quatre-vingt  un  j pat  olivier  de  Noort  d’Utrccht,  l’an 
nulle  fix  cent  j depuis,  par  Georges  Spilberg , par  Corneille  Schauten 
de  Horn  ; par  laques  le  Maire  Hollandois  l’an  mille  fix  cent  dix-] 
fept.  Le  Détroit  qui  porte  le  nom  de  ce  dernier,  eft  entre  la  ter- 
re Auftralc  &:  les  îles  de  Magellan,  éloigne  de  cinquante  degrés 
&C  trente  minutes  de  l’Equateur  ; & l’on  y pafle  de  la  Mer  Sep- 
tentrionale dans  celle  du  Sud , en  moins  de  temps  qu’on  ne  fait, 
par  l’autre.  Ce  fameux  Pilote  découvrit  meme  que  la  terre  que 
Tome  U,  N nn 
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Magellan  avoir  nommée  de  feu , pour  les  feux  qu’il  y avoic  aper- 
ccus , cil  une  î!e  conlidérablc  par  fon  étendue , qui  jufqu  a l’aa 
nulle  fix  cent  dix-fept , a etc  pnfe  pour  un  Continent. 

Le  Brésil  s’étend  au  Nort  & à l’Eft,  le  long  delà  Mer  du 
Nort  i 6c  fes  bornes  vers  le  Couchant  ne  font  pas  connues.  Ii 
fut  découvert  l’an  mille  cinq  cent  par  Alvare  Captai  cjui  fut  jeté 
là  par  une  tempête , en  fuivant  (a.  route  le  long  de  la  cote  d'Afri- 
que pour  aller  en  CaUcut  par  le  commandement  d ’Emanuel  Roi 
de  Portugal.  Il  donna  le  nom  de  Sainte-Croix  à cctce  Province: 

6c  Herrcra  dit  que  le  Brefil  avoir  été  déjà  découvert  par  Vincent  10 
tannez  Pinçon  ; peu  de  temps  après , par  Diego  de  Lepe.  Il  le  fut 
depuis,  par  Americ  Vefipuce  -,  6c  on  lui  donna  le  nom  & Amérique , 
qui  fut  enfuite  , communiqué  à tout  le  Nouveau  Continent. 
Mais  il  a finguliércmcnt  celui  de  Brefil , du  bois  rouge  que  l’on 
y trouve  en  grando  abondance , nommé  par  les  Sauvages  Arabon- 
tan,  qui  pour  fa  hauteur  &:  pour  la  quantité  de  fes  feuilles,  a 
quelque  reflcmblance  avec  le  Chêne.  Il  cft  firué  entre  le  Cap 
flanc , le  plus  proche  de  l’Equateur,  6c  celui  de  fiimte  Marie,  fut 
la  rivière  dclaPlata  ou  d'argent;  a de  longueur  cinq  centcinquan- 
tc-fix  lieues  d’Alcmagne  félon  Linfcot,  trois  cent  de  largeur  en- j,® 
trele  Cap  de  Hum  os  6c  celui  de fatnt  Augufim.  Les  François  firent 
un  voyage  en  ces  quartiers  l’an  mille  cinq  ccnc  cinquante-cinq  , 
fous  la  conduite  de  Vtllegagnon  , qui  bâtit  le  Fort  de  Coltgnt  fur 
l’embouchûre  de  la  rivière  de  Janvier,  ainfi  nommée,  parce  que 
Diego  de  Solis  y étoit  entré  en  ce  mois- là.  Du  Pont  y mena  une  au- 
tre flotte  l’année  fuivante  : 6c  l’an  mille  cinq  cenr  cinquante-huit, 
les  Portugais , que  commandoir  Emauuel  de  Si,  prirent  ce  que 
les  François  avoient  fait  bâtir,  le  les  malTacrércnt  contre  la  foi 
qu’ils  avoient  donnée.  L’an  mille  cinq  cenr  quatre- vingt  quatre, 
Diego  de  Flores  Efpagnol  prit  Paratbn,  6c  chaÎTa  encore  les  Fran-  je 
çois , dont  les  Petsguares  écoient  grands  amis , 6c  aliés  meme  par 
des  mariages.  Entre  les  autres  Peuples  du  Brefil  , on  comte 
principalement  les  T apujes , les  Margajats , les  Cariges , les  One  ta - 
eates , les  Tobajares , les  Jguarions , les  T upiniciens , les  Tnpin-Am - 
baoux , qui  des  poulets  blancs  en  tiroient  des  Plumes  qu’ils  tei- 
gnoient  enfuite  , 6c  qu’ils  appliquoient  avec  de  la  gomme , fur 
leur  corps , ce  qui  fit  croire  d'abord  à ceux  qui  les  viri  nt , qu’ils 
otoient  naturellement  couverts  de  plumes , comme  1rs  Oifcaux. 

H eft  remarqué  dans  Linfcot , qu’il  fe  trouve  là  un  certain  Oifeau 
nommé  Gonambugb,  qui  n’cft  pas  plus  gros  qu’une  grolTe  mouche, 
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dont  les  ailes  font  luifantes , Se  le  chant  fi  haut  Se  fi  agréable , 
que  pour  l’harmonie , il  ne  le  cède  point  au  Roftignol.  Ces  peu- 
ples adorent  une  cfpècc  dccitrouille,apelécT/»»»/»f7«4,’  font  étran- 
gement tourmentés  du  diable,  qu’ils  nomment  Aygaan  5 Se  dans 
leurs  repas , mangent  des  crapaux  qu’ils  font  rôtir.  Ils  ne  fe  nour- 
rifloient  jamais  de  canards , étant  perfuadés  que  tous  ceux  qui  en 
mangeoient , devenoient  pefants  comme  ces  Oifeaux  : Se  ils  s’ab- 
ftenoient  par  cette  raifon , des  animaux  dont  le  pas  cft  lent , & des 
poiftons  qui  ne  nagent  point  avec  vitefle.  S’il  arivoit  entre  eux 
10  quelque  diférend,  il  étoit  vidé  par  les  parties , Se  qui  que  ce  foit 
n’ofoit  s’en  mêler.  Celui  qui  en  bleftoit  un  autre  , devoir  erre 
blcflc  dans  le  même  endroit  i Se  s’il  tuoit , leur  police  vouloir  qu’il 
fut  tué.  Quoique  l’on  n’ait  encore  connu  que  les  côtes  du  Brefil , 
on  l’a  divil'c  en  neuf  Gouvernemens  ou  Provinces , qui  font  les 
fuivantes.  Celle  de  fésnt  Vincent  aune  ville  de  meme  nom.  Celle 
de  la  rivière  dcGanibara,  ou  Ianvier,où  nos  François  avoient  éta- 
bli une  Colonie,  a les  villes  d cfaintScbaJHen,Se  à’  Angra  dos  Reyes 
dans  le  Continent  :1a  Province  du  faint  Effrit-,  celle  de  Port-Senr , 
qui  a une  ville  du  même  nom , avec  celles  de  fainte  M/trie , Se  de 
xo  fainte-Croix.  Le  cinquième  Gouvernement  cft  celui  des  tlu.  Le 
fixième , de  tous  les  Suints , où  cft  la  ville  de  San  Salvador , ou  la 
Baya  de  todos  les  fantfos  Métropolitaine  du  Brcfil , cjui  cft  poflede 
par  les  Portugais,  olinde , Maurice-Ville  1 Se  le  Récif  font  dans  la 
Province  de  Pemamboucq  ; Tamarca  Se  Paratva  dans  les  Provinces 
du  même  nom.  Le  Récif  cft  proprement  un  rocher  oivcOrflniencé 
une  chaine  de  montagnes  qui  continuent  6x  ou  fept  cent  lieues, 
le  long  de  la  côte  de  l’Amérique  , Se  qui  s’ouvrant  d’efpace  ert 
cfpace  , forment  des  Ports  où  les  Vaiftcaux  fe  mettcntordinairc- 
mcnt  à couvert  des  vagues  qui  font  fùricufes  en  cette  côte.  Le 
30  Pernamboucq  cft  encore  le  nom  d’un  rocher  ataché  à la  terre  Fer- 
me, aflez  près  d’Olinde  que  les  Hollandois  ont  ruinée,  St  qu'ils  fe 
mettent  en  état  de  rétablir. 

Ce  nouveau  Monde  fournit  à l’Europe , des  cuirs , des  caftors, 
desOrignacs,  des  Singes,  des  Perroquets,  de  l’Indigo,  de  la  Co- 
chenille , du  Maftic , de  l’Aloés  f du  Chocolaté , du  Baume  Mé-* 
mirable , du  Breûl,  de  l’Ebène,  du  Tabac,  de  la  Sarce-parêiflé,' 
delà  Cafte,  du  Gingembre , du  Gaiac,  des  Écailles  de  Tdrtnés, 
de  l’ Ambre-gris,  du  SuCre,  des  PcrlcS , de  l’Or  Se  del’a#gefit  eh 
grande  abondance.  LcS  Sauvages  (psi  oCupent  le  dedans  dès 
terres , ne  font  point  encore  apritoHcs»  Êftttc  les  ehofes  qui  fohr 
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incommodes  &c  dangereufes , on  comte  les  Guêpes , les  Chauve, 
fouris  qui  font  fort  grandes , les  Mouftiques , les  Maringoins , les 
Ravcts , les  Chiques,  les  Plantes  vci  imeufes , les  Scorpions,  les 
Scrpens , les  Tonnerres,  les  Houragans,  les  innondations  ou 
débordemens  des  rivières,  les  Trcmblemcns  de  terre,  Sc  les 
Montagnes  qui  jettent  le  feu. 

Ceux  de  Mexique  ont  crû  autrefois  que  les  trcmblemcns  de 
terre,  dont  ils  étoienc  fouvent  afligés,  venoient  du  Lac  fur  lequel 
cette  ville  a été  bâtie , parce  qu’ils  arivent  dans  les  endroits  pro- 
ches des  rivières , de  la  Mer , fie  généralement  auprès  de  l’eau,  qui  ig 
bouchant  les  ouvertures  de  la  terre , prelïc  Sc  rabat  les  cxhalaifons 
qui  pour  fortir , rompent  enfin  avec  violence , le  lieu  où  elles  font 
enfermées  quand  elles  viennent  à s’enflammer.  Quelques-uns 
fupofent  qu’il  y a un  feu  dans  le  centre  de  la  terre,  quiferépand 
dans  toute  la  capacité  par  diverfes  veines,  Sc  qu’il  en  fort  par  des 
foupiraux  nommés  .plus  élevés  que  le  relie  de  la  terre,  com- 
me les  cheminées  font  plus  hautes  que  tout  le  refle  du  bâtimenc, 
afinquelevoifinagcdu  feu  n’y  puilTc  caufcr aucun  defordre.  Ceux 
qui  ne  font  point  pour  ce  feu  Central,  difent  qu’il  y a des  lieux 
qui  açircnt  Sc  qui  convertifl’ent  en  eau,  les  vapeurs  quifournif-  ta 
lent  à la  fourcc  des  fontaines  aufli  long-temps  que  ces  vapeurs  y 
font  atirées  Sc  entretenues.  Us  ajoutent  que  les  fontaines  ne  ren? 
dent  pas  toujours  l’eau  également  : qu’en  Hiver  , elles  ne  font 
pas  fi  abondantes  qu’en  été  ; Qu^ainli  les  Volcans  pouffent  en  di- 
vers temps  , delà  Pierrc-jponce,  de  la  fumée,  du  feu  , Sc  des  cen- 
dres, félon  qu’ils  ont  pu  attirer,  cuire,  Sc  allumer  la  matière 
chaude  qui  les  entretient. 

Ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  vrai-fcmblablc,  cft  que  des  mi- 
nières de  foufre  &:  de  bitume,  il  s’élève  des  cxhalaifons  qui  tien- 
nent aux  croûtes  des  cavités  foutcrraincs  ; qu’elles  fc  mêlent  fou-  30 
vent  avec  le  falpêtre  Sc  le  nitre  de  ces  mêmes  voûtes , où  il  fe  fait 
une  cfpèce  de  croûte  qui  a une  très  grande  difpofition  à s’enflam- 
mer. Cette  croûte  s’embraze  en  éfet,  ou  par  l,ebrifcmcnt  Si  le 
•froiflement  de  fes  parties,  qui  par  leur  poids  fc  détachent  de  la 
voûte  de  la  cavité  où  elle  a été  formée  j ou  par  la  chute  de  quel- 
que pierre  large  Sc  mallivc  minée  parles  pluyes,  Sc  détachée  de 
la  roche  qui  eftau  deflusde  la  caverne  : Sc  comme  en  tombant, 
elle  écrafe  quelque  partie  de  cette  croûte , elle  y met  le  feu.  Une 
pierre  même  tombant  contre  une  autre,  produit  quelque  fois  des 
étincelles  qui  alumenc  la  matière  combuftible  : Sc  quand  çeccç 
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pierre  eft  groflc  & large;  qu'elle  tombe  de  fort  haut,  avec  vîteflc , 
dans  les  cavités , elle  force  l’air  quelle  rencontre , de  fe  mouvoir 
extrêmement  vite , s’il  s’y  trouve  quelques  parties  de  la  maticro 
terreftre  qui  ayent  l’agitation  que  celle  du  premier  Elément  peut 
avoir , &c  qui  font  capables  par  cette  raifon , d’embrafer  les  cho- 
fes  combuftibles  dont  elles  s’aprochcnt.  Si  les  fumées  des  feux 
fbuterrains  n’ont  point  de  partages  par  des  foupiraux , ils  font 
etoufés  dans  le  même  inftant  qu’ils  font  alumés  » &c  fi  la  caverne 
foûrcrraine  fe  trouve  remplie  d’une  cxhalaifon  épaill'c  , il  n’cft 
lo  pas  moins  vrai  qu’en  fe  dilatant,  elle  foulèvc  la  terre  qui  eft  au 
delTus , comme  la  foulcve  la  poudre  à canon  qu’on  met  dans  les 
mines.  Quand  cette  cxhalaifon  eft  confuméc , ce  qui  a été  foulé- 
vé  doit  retomber  par  fa  pefanteur  : &c  c’eft  d’où  viennent  les 
trcmblemcns  de  terre  , qui  font  ordinairement  fuivis  de  quel- 
ques autres,  qu?nd  les  cxhalaifons  partent  fucceflîvemcnt  dans 
plulicurs  cavernes  qui  font  voifincs , & qui  ont  quelque  commu- 
nication entre  elles.  Parce  que  j’ai  dit,  on  peurbicn  conclure, 
que  ces  feux  11e  brûlent  pas  toujours  de  la  meme  forte  ; ou  qu’ils 
ne  brûlent  qu’en  de  certains  tems  félon  la  nature  &L  la  difpofition 
l-o  de  la  matière.  Ht  les  circonftances  que  j’ai  marquées. 

J’ay  veu  au  moins  dans  la  plupart  des  Relations  que  j’ai  des 
deux  Indes , que  ces  montagnes  ne  vomiflent  pas  toujours  le  feu  t 
&c  qu’elles  ont  leurs  intervalles  auflî  bien  que  YHekla , le  Vefuve  j 
l’Etna, qui  par  quelques,  uns  eft  nommé  fort  fotement,  Le  Mont 
G 1 b e L.  En  éfet , Gtbal  ou  Gebel,  comme  je  l’ai  déjà  remarqué  ail- 
leurs , lignifie  montagne  dans  la  langue  des  Arabes  & des  Maures , 
qui  pofledérent  long-rems  la  Sicile , de  forte  que  ceux  qui  difent 
le  mont  Gibel,  font  la  meme  faute  que  ceux  qui  difent  la  Monta- 
gne de  Mont-Martre , ou  la  Montagne  du  mont  Godart.  Ceux  qui 
30  écrivent  la  rivière  de  Guadiana , de  Guadalquivir , &c.  n’écrivent 
pas  mieux , parce  qu’en  Arabe  Guad  ou  Guadt  fignific  rivière.  Je 
me  fuis  aperccu  de  la  meme  faute  dans  quelques-uns  de  nos  voya- 
geurs qui  ont  écrit  en  parlant  de  Gex.ire\  petite  ville  de  la  Méfopo- 
tamic,  bâtie  dans  une  île  de  la  rivière  du  Tigre  , Vile  de  Gezirè , 
parce  que  Geziré  lignifie  Ut.  Si  l’on  foufre  ces  exprefiions  , nous 
pourons  écrire  par  cette  raifon , l’Art  militaire  de  la  guerre  -,  àc  la 
grande  rivière  de  Rio  grande , quand  nous  parlerons  du  Potengi  ou  Ie- 
nifabou , qui  eft  nommé  la  grande  rivière  , ou  Rio  grande  par  les 
Portugais.  Je  ne  fai  pas  meme  fi  nos  Géographes  s’expriment 
pneux  quand  ils  écrivent,  qu’au  de-là  du  Bilfdulgend  au  Sud , on 
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trouve  le  Dcfcrc  de  Sarra,  parce  qu’en  Ar*be Sarra  fignifie  Defert ; 

& j’ai  lû  même  depuis  peu  dans  un  bon  Auteur , que  le  pays  de  Bi- 
ledulgertd  efi  fertile  en  Palmes.  C’cft  juftement  comme  s'il  difoit 
que  le  pays  qui  parie  des  Palmiers  , parte  des  Palmes , parce  qu’en 
Arabe , Bilad  fignifie  pays  -,  Gerid,  Palmier  ; Si  qu’on  a donné  par 
cette  raifon , le  nom  de  Biledulgerid  à la  Numidic.  Il  eft  pourtant 
vrai  que  les  plus  mauvaifes  choies  deviennent  bonnes  lorlque  l’u- 
fageles  autotife  ; 6C  que  l’erreur,  quandclle  cft  publique,  nouj 
tient  lieu  de  Loi. 

Comme  l 'Etna  m’a  fait  faire  cette  petite  digreflion , j’en  ferai  r<J 
une  autre  fur  1 ’Hcckla  , pour  la  curioficc  de  ceux  qui  fc  plaifent  à 
l’Hiftoire,  quoique  ma  remarque  ne  foit  point  du  fujet  ac  l’Amé- 
rique. Di thmar  Blefken  dit,  qu’ en  Mande,  on  void  trois  montagnes 
confidérables  , dont  l’une  cft  nommée  de  fainte  Crtfix  i l’autre  » 
Suentelflotkel , ou  pour  mieux  dire , Sntffels-lokul  -,  la  troifiéme, 
Heckla  du  côté  du  Septentrion  de  l’îlc.  Il  nous  allure  que  celle-ci 
a brûlé  pluficurs  années , mais  qu’on  ne  fait  de  quelle  matière , ni 
de  quel  feu  : Quelle  poulie  quelquefois  des  flammes  ; Bc  quel- 
que fois , une  eau  enflammée  ; quelquefois  des  cendres  noires  , 
avec  une  fi  grande  quantité  de  pierres , que  l’air  en  cft  obfcurci.  *•<> 
Si  l’on  y jeté  quelques  pierres  en  un  teins  ferain,  elle  les  rejette 
avec  un  bruit  éfroyablc  j Bc  l’on  ne  void  à l’entour  que  des  fpeûres 
Bc  des  fantômes  qui  fe  promènent.  Cet  Auteur  qui  croit  en  lûan- 
dc  l’an  mille  cinq  cent  foixante-quatre , dit  qu’une  flamme  parue 
la  nuit,  en  Mer,  près  de  la  montagne  : Que  cette  lueur  extraordi- 
naire fut  fuivie  d'un  bruit  fi  épouventabTc,que  mille  canons  n’en 
euflenr  pu  faire  un  plus  horrible  quand  on  les  eût  tirés  tous  en- 
femblc.  La  Mcrfcretira  de  deux  lieues  \ 6c  depuis , on  a toûjour* 
marché  à pié  fec,  en  cet  endroit.  Il  eut  la  curiofité  d’y  aller , ou 
pour  mieux  dire,  il  obéir  au  Vice-  Roi  qui  lui  ordonna  de  s’apro-  JO 
cher  de  ce  goufre,  avec  un  Danois , BC  deux  habitant  de  la  même 
île.  Il  fut  quatre  jours  à monter  Heckla,  6C  vid  qu’à  l’entour  , la 
rerre  étoit  couverte  de  cendre  noire  Bc  de  pierre  - ponce.  Mai» 
comme  il  voulut  la  voir  de  plus  près,  il  fortit  avec  un  bruit  éfroya- 
N t,  tant  de  fumée  & de  feu  du  fond  do  cette  montagne,  qu’il  pen* 
fa  mourir  de  l’odeur  du  foufre,  6c  qu’il  en  fut  malade  deux  moi» 
entiers. 

Mais  il  eftr  certain,  que  cette  montagne  qui  cft  an  Midi , 6c  non 
pas  au  Septentrion  de  l’îlc , comme  l’a  écrit  faufiement  Blefjsen  , 
qui  cft  peu  croyable  entoure  autre  ehofe,  nejfCttepas  continuelle- 
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ment  du  feu,  ce  qui  cft  contraire  à l’opinion  de  Cluvicr  6c  dequcl- 
ques  autres  Géographes  ; qu’il  fc  pâlie  même  des  années  entières, 
fans  qu’il  en  forte  la  moindre  étincelle.  Mercator,  Georges  Bru- 
non,  Peucer,  Olaüs  le  Grand,  ne  font  encore  dignes  de  foi , ni  fut 
les  pierres  6c  les  cendres  quelle  poulie  avec  tant  d’impétuofité, 
que  la  terre  n’cft  habitée  qu’à  vingt  lieues  de  là  j ni  fur  les  fpc&res 
que  l’on  y remarque  j ni  fur  les  corbeaux  6c  les  vautours  qui  s'y 
affemblent  quelquefois  en  troupes.  Je  veux  même  ajouter  à cette 
obfcrvarion,qu'cnviron  l’an  huit  cent  Co]\ante,Naddock  ou  Naddoi 
lo  de  Norvcguc  , fameux  Pirate , fils  à'Txna-Thorc » , 6c  gendre  de 
Bar» a K aller,  voulant  aller  aux  îles  de  Farre,  félon  fa  coûtume,fut 
porté  par  une  tempête,  fur  la  côte  Orientale  d’Iflandc,  qui  étoic 
deferte , qui  n’avoit  pas  encore  ce  nom,  mais  à qui  Naddock  donna 
celui  de  Sneland,  e’eft-à-dire,  Terre  de  Nége , pour  avoir  veu  que  le 
fommet  des  hautes  montagnes  en  croit  couvert  dans  la  faifon  mê- 
me de  l’Automne.  S vvaning  dans  fa  Chronologie,  raportc cette 
découverte  de  Naddock  à l’an  fept  cent  foixantc  6c  dix  , trois  ans 
avant  que  Didier  Roi  des  Lombards  , eût  été  dépouillé  de  fon 
Royaume  , par  Charlemagne.  Gardar  de  Suède,  fils  de  Suavar  ou 
a. o Evar,  qui  polfcdoit  quelques  héritages  en  Sieland  ou  Sélande , 6C 

3ui  fcfoit  voile  vers  les  Hébrides , les  plus  confidérables  des  îles 
’Ecoflc  du  côté  de  l’Occident,  pour  y aller  demander  le  bien  de 
fa  femme,  ayant  été  poulfé  comme  Naddock , à la  partie  Orientale 
de  Sneland,  l’an  huit- cent  foixante-quatre,  la  nomm&Gardarsholm 
qui  fignific  île  de  Gardar.  Le  troificmc  qui  la  trouva , fut  Floken  de 
Norvègue,  autre  grand  Pirate,  nommé  ordinairement  Falgerdar- 
fon , parce  que  l’on  apeloit  fa  mère  Valgerde.  Celui-ci  qui  étoit  forti 
de  fon  pays  pour  découvrir  Pîle  où  les  vents  avoient  jeté  Naddock 
&C  Gardar , aborda  en  Hietlani  , que  nos  Géographes  nomment 
30  S chedanà,  mais  très-mal  comme  le  remarque  Arngrim  Jonas  5 6c 
depuis , en  Gardarsholm  : pafla  l’hiver  dans  un  golfe  nommé  au- 
jourd’hui V'vatzficrds  6c  changea  le  nom  de  Gardarsholm , en  celui 
d’Jjland , c’eft-à-dire  , Terre  de  glace , après  avoir  veu  que  ce  golfe 
ctoit  quelquefois  couvert  de  monceaux  de  glace  qui  venoient  de 
i’Ocean  du  Septentrion.  Elle  11’a  donc  pas  été  ainfi  nommée  à 
caufe  des  glaces  6c  du  froid  qui  régnent  dans  l’île , comme  l’a  crû 
Mercator  ; ni  à caufe  de  la  Mer  Glacée  qui  en  cft  proche,  comme 
l’a  écrit  Olaüs  le  Grand  ; mais  pour  cette  glace  étrangère  nom- 
mée ordinairement  de  Grohland-,  & peut-être  même  à caufe  que 
le  Groenland,  qui  cft  voifin  de  la  Mer  glacée , lui  envoyé  comme 
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l’on  croid,  toute  cette  glace.  Cette  île  de  l’Océan  Septentrional  j 
a fix  vinge  lieues  d’Alemagne , de  longueur  ; n’en  a dans  fa  plus 
grande  largeur  , que  trente-huit,  par  l'inégalité  de  fa  figure  : 6S 
Gilles  StraucK  cft  perfuadé,  avec  beaucoup  d’autres , que  c'cft  la 
7 fie,  Thyle , ou  Thule,  dont  il  cft  parlé  dans  les  écrits  des  anciens 
Auteurs.  Quelques-uns  ont  douté  même  qu’il  y eût  une Tule  dans 
le  monde,  quoique  celle-ci aitété  prife  par  des  Géographes , pour 
la  prcfqu’îlc  de  Scandinavie , pour  Hietland , ou  pour  quelqu’une 
des  îles  de  Faire  ; pour  la  dernière  des  Orcadet , ou  pour  lia , qui  eft 
la  dernière  des  Hébrides,  connues  des  Anciens  fous  le  nom  d "He-  10 
bu  de  s y qui  font  au  Septentrion  de  l’Irlande. 


CHAPITRE  IL 

Du  Royaume  de  Mexique. 

IL  n’y  eut  dans  l’Inde  Occidentale  que  deux  Royaumes  bien 
établis,  celui  de  M/xi  que  dans  la  Nouvelle  Efpagnc;  l’autre 
des  Xncat  dans  le  Pérou.  Ceux-ci  moins  magnifiques  6c  moins  fu-  1C> 
perbes , niais  plus  riches  & plus  anciens  que  les  prémiers  , iuccé- 
doient  tous  par  l’ordre  du  fang  : &:  un  bourlct  rouge  d’une  laine 
fine  qui  leur  pendoic  au  milieu  du  front , étoit  la  marque  delà 
Souveraine  Autorité.  Dans  le  Mexique  les  Rois  étoient  élus  j & 
leur  couroryic  coupée  par  derrière , 6c.  haute  au  devant , s elevoit 
en  pointe  comme  une  mitre.  Les  charges  de  guerre  y étoient  tou- 
jours les  plus  honorables  ; &c  la  Nobliflc  ne  s’y  achetoit  que  par 
la  vertu.  Les  Peuples  portoient  ordinairement  pour  leurs  armes  y 
des  razoirs , de  certains  cailloux  tranchans  6c  pointus , qu’ils  me- 
toient  aux  deux  cotez  d’un  bâton  ; des  malluës  fortes  6c  pefan-  jo 
tes  i des  Piques , 6c  quelques  cfpèccs  de  Javelots  qu’ils  lançoient 
avec  une  adrefle  mcrvcilleufc  i mais  le  plus  fouvent  fc  fervoient 
de  pierres.  Ils.avoicnt  de  petits  boucliers  pour  fe  défendre}  de 
certains  cafques  couverts  de  plumes  i 6c  s’habilloient  de  peaux 
de  Lion,dcTigrc,  ou  de  quelque  autre  bête  fauvage.  Dans  leurs 
guerres,  ils  fcfoicnr  paroître  à la  queue  de  leur  armée , leur  Etcn. 
dart  qu’ils  plaçoient  toujours  avant  la  bataille , en  un  endroit  où 
il  pouvoir  être  veu  de  toutes  les  Troupes.  11  y avoir  deux  flèches 
fur  cet  étendart , qui  n croit  porté  que’par  quelqu'un  des  vieux 
Capitaines , reconnu  pour  bray.c  j 6ç  comme  ils  étoient  fupcrfti- 
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tieux  j ils  prenoient  toujours  avant  le  combat , l'une  de  fes  flèches 
qu’ils  tiroient  contre  le  plus  avance  de  leurs  ennemis.  S’ils  le 
tuoient,  ils  ne  doutoient  point  de  la  vi&oirc-,  dont  ils  commcn- 
coient  à dcfcfpercr,  dès  que  le  coup  n'avoit  point  porté. 

Moitfim a,  mit  la  Chevalerie  en  l’on  plus  haut  point , lors  qu’il 
ii  fticua  de  certains  Ordres  Militaires  en  faveur  de  quelques-uns, 
qui  rertVmbloicnt  à nos  Commandeurs  j & qu,'il  leur  établit  des 
marques  d’honneur  & des  enfeignes.  La  plus  honorable  étoit 
celle  que  portoient  de  certains  Chevaliers , d’une  couronne  de 
lo  leurs  cheveux,  atachée  avec  une  petite  bande  rouge,  &r  un  fuper- 
bc  bouquet  de  plumes,  d’où  fortoient  d’autres  branches , Sc  des 
bourlets  de  plumes  qui  pendoient  fur  leurs  épaules.  Chaque  Che- 
valier portoit  autant  de  bourlets  qu’il  avoir  fait  d’aélions  dignes 
del’ertime  de  fon  Roi,  qui  étoit  lui  même  de  l’Ordre.  Ilycnâvoit 
un  deuxième  homme  de  Tigres  & Je  Lions,  que  portoient  les  plus 
hardis  & les  plus  vaillans  : untroifièmequeron  nommoit  Cris  : Sc 
pour  chaque  Ordre,  il  y avoit  un  apartement  dans  le  Palais  où  lo- 
geoitle  Roi. 

Pour  comprendre  la  Fondation  de  ce  Royaume,  il  faut  favoir, 
10  que  les  premiers  habitans  des  Provinces,  que  iibus  apelons  aujour- 
d’hui U Nouvelle  Efpagne , furent  des  barbares , qui  ne  cultivoient 
jamais  la  terre  ; qui  partoient  leur  vie  à charter  aux  bêtes  rourtes , 
aux  oifeaux,  aux  ferpens,  aux  lézards , & même  aux  vers , dont  ils 
avoient  acoutumé  de  fc  nourrir  avec  des  racines  & des  herbes.  Ils 
dormoient  dans  les  buiflons,  dans  les  cavernes  &dàns  les  mon- 
tagnes. Toutes  leurs  femmes  chaflbient  avec  eux  5 & laifloient 
leurs  enfans  pendus  aux  branches  des  arbres , en  quelques  petits 
paniers  de  jonc.  La  charte  finie , on  les  reprenoit  : & il  n’y  avoit 
alors  parmi  eux , ni  Dieux  , ni  Religion  , ni  Loix , ni  Coutume*. 
30  Comme  ils  ne  labouroient  jamais  la  Terres  fans  peupler  l’endroit 
le  plus  fertile  de  cette  contrée,  ils  l’abandonnèrent  : de  forte  qu’il 
fut  ocupé  quelque  tems  après,  par  d’autres  Peuples  de  dehors, 
nommés  Navatlacas,  c’eft-à-dire,^»j  qui  parlent  bien,  qui  aHérent 
des  lieux  les  plus  éloignés  du  côté  du  Nord , cù  font  les  Provin- 
ces d ’Atzlan  ou  lieu  des  Hérons,  & de  Tuculhuacan,  qui  fignifie  pajs 
des  Divins  Anctjlres.  Ceux-ci  étoient  partagés  en  fept  Nations, 
dont  les  héritages  étoient  feparés  : &:  les  Navatlacas  difent , qu’ils 
fortirent  de  fept  cavernes  l’an  neuf  cent  deux, félon  nôtre  comte, 
pour  s’habituër.dans  le  Méxiquc.  Les  Suchimileat  on  gens  de  fe- 
mences  de fleurs  .süïcdx,  le  rivage  du  grand  lac  vers  le  Midi  ; & fon- 
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dércnt  une  Ville  de  leur  nom , &c  pluficurs  Villages.  Ceux  de  la 
deuxième  caverne,  nommés  chalets, ou  gens  débouché,  y firent  auffi. 
quelque  forte  d’établiflemcnt , &:  leurs  limites  furent  marquées. 
Les  Tapaneeas  ou  gens  de  Pont, curent  au  Couchant,  le  bord  du  lac,- 
& bâtirent  une  ville  qu’ils  apelérenc  Azcapuzalco  , c’eft-à-dire  , 
Fourmilière.  Les  quatrièmes  nommés  Culhuas,  c’eft-à  dire,  Nation 
courbée , parce  qu^inc  montagne  dans  leur  pays  de  Culhu*  , étoic 
courbée,  peuplèrent  Texcueo  : &c  tous  environnèrent  ainfi  le  lac,  les 
uns,  à l’Eft  i les  autres,  au  Nord.  Les  Tlalluicas  ou  Tlatleucas , qui 
fignific  Gens  de  la  montagne , paflerent  de  l’autre  côté  de  la  mon-  jp 
tagne , où  ils  trouvèrent  une  terre  de  grande  étendue , chaude  & 
fertile  : &c  les  Tlaxcaltecas  ou  gens  de  pain,  qui  font  les  fixicmes, 
paflerent  de  la  montagne  vers  l’Oricnc , par  l’autre  montagne  où 
cft  le  Volcan,  entre  la  ville  de  Méxtque  &:  celle  des  Anges  ; & nom- 
mèrent 7 ‘laxcallan  la  capitale  de  leur  pays.  C’efl  la  même  que 
TixcalUn , qui  fignifie  une  vallée  entre  deux  montagnes  ; Tlax-  • 
callan , eft  en  Indien , un  pain  bien  fait,  parce  que  le  grain  que  ces 
Peuples  nomment  Ceutli , cft  là  en  plus  grande  abondance  que  par 
tout  ailleurs.  Ces  derniers  eurent  quelque  peine  à s’établir  j ôc  les 
anciens  habitans,que  l’Hiftoire  fait  d’une  taille  monftrucufcpour  ip 
la  grandeur,  n’ayant  pu  foufrirccs  nouveau-venus,  leur  déclarè- 
rent bientôt  la  guerre.  Mais  les  Tlafcalteeas  , ayanc  bien  préveu 
que  l’artifice  leur  devoir  être  d’un  plus  grand  fccours  que  la  for- 
ce , les  invitèrent  à on  feftin  , s’étant  jetés  fur  eux  après  avoir 
fait  dérober  leurs  armes  > maflacrércnc  ceux  qui  n’eurent  pas  le 
tems  de  prendre  la  fuite  , & s’emparèrent  de  toutes  leurs  terres. 

Ces  fix  Peuples  commencèrent  entr’eux  une  amitié  qui  fut  liée 
plus  étroitement  depuis,  par  le  mariage  de  leurs  enfans  -,  s’étanc 
fournis  à une  police  qu’ils  s’étoient  formée,  jetèrent  les  çrémiers 
fondemens  de  leur  République.  Trois  cent  deux  ans  apres  la  for-  jç> 
tic  de  ces  fix  Peuples,  ceux  d’Atzlan  dcTuculhuacan  étant  ari- 
vés,  apres  des  peines  inconcevables , dans  le  pays  qui  cft  aujour- 
d’hui la  Nouvelle  Efpagne , paflerent  à Mechovacap,  à M alinalco , & 
à Chapultepec , qui  n’cft  éloigné  que  d’une  lieue,  ac  Mexique  ; dé- 
firent dans  la  colline  qui  eft  au  milieu  du  lac , l’ennemi  qui  s’opo- 
foit  àlcurenrrcprifc  ; lui  arrachèrent  le  cœur,donc  s’engcndra,fe- 
lon  qu’ils  le  croyent,  la  plante  nommée  Tun*l  ; &c  bâtirent  la  ville 
de  Tenoxitla,o\x  Mexique,  du  nom  de  Mexi  leur  Général. 

Depuis,  ils  défirent  les  . Chalcas,&  ayant  choifi  pour  leur  Sou- 
veraine la  fille  du  Roi  de  Culbute*» , l'çcorchcrcnt  par  le  çonfcij 


> 


Ch  a P.  II.  Du  Royaume  de  Mexique.  47; 

de  leur  Dieu  'Uitziloputhtli  , pour  en  faire  fa  compagne  , qu’ils 
nommèrent  Tocei,  ou  Nôtre  Ayeule.  Us  fortifièrent  enfuite , Mexi- 
que ; Ce  partagèrent  apres  en  Cantons,  & remplirent  tout  le  pays , 
du  bruit  de  leurs  armes.  Mais  parce  qu’il  y avoir  entre  eux  des 
rebelles  ; que  leurs  voifins  étoient  redoutables  ; que  le  fuccefleur 
du  Roi  de  Culhuucan,  pouvoir  fc  vanger  du  facrifice  qu’ils  avoient 
fait  de  la  Princefle,  que  fon  prcdécefl'cur  leur  avoir  donnée  de 
bonne  foi,  ils  réfolurent  de  prévenir  le  mal  qui  les  menaçoit.  Dans 
cette  pen(ce , ils  furent  d’avis  de  changer  leur  manière  de  gou- 
10  vernement  ; de  prendre  un  Roi  de  fang  Méxiquain  ; d’envoyer 
au  Roi  de  Culhuacan  des  Ambafladeurs , pour  obtenir  de  lui , une 
Reine  en  faveur  d’A  camavixtlï,  c’eft  - à-  dire  , poignée  de 
Rofeaux,<\u\ fut  élu  Roi  du  confcntcmcnt  de  tout  le  monde.  II  eft 
vrai  pourtant  que  quelques-uns  difent  que  Thenuch  a été 
Roi  avant  lui  : SC  quoique  la  chofe  ne  foit  peut-être  pas  trop  cer- 
taine, c’eft  allez  pour  moi  de  l’avoir  marquée.  Acamapixtli  n‘ou- 
blia  rien  pour  aflurer  le  repos  de  fes  fujets  j pour  rendre  inutiles 
tous  les  defleins  des  Tapanecas  ; &:  mourut  après  avoir  régné 
quarante  ans.  Il  laifla  l'E’tat  à celui  qu’il  en  avoir  jugé  le  plus 
zo  digne,  fans  avoir  égard,  ni  au  fang  , ni  à la  Naiflancc  , ni  à l’a- 
mitié. 

Mais  les  Peuples  choifircnt  par  reconnoifiancc , l’un  de  fes  en- 
cans nommé  V 1 t z 1 1 o v 1 T 1 1 , qui  lignifie,  plume  riche,  ne  douv. 
tant  point  que  par  le  choix  qu’ils  en  avoient  fait , iî  ne  témoignât 
par  fes  allions,  qu’il  meritoit  de  leur  commander.  Comme  celui- 
ci  n’avoit  point  encore  d’engagement  pour  le  mariage,  ils  firent 
demander  par  quelques  Ambafladeurs,  la  fille  du  Roi  desTapane- 
eas,  dont  ils  rclcvoicnt,  & à qui  meme  ils  ne  pouvoient  payer  les 
grands  tributs  qu’ils  étoient  obligés  de  lui  fournir.  Cette  Ambaf- 
jo  lade  eut  tout  le  fucccs  que  l’on  efpéroit:  & le  bout  du  manteau 
Royal  fût  noüé  avec  celui  du  voile  de  la  Princefle , ce  qui  eft  en- 
tr’eux  la  cérémonie  &:  la  confirmation  du  mariage.  Vitzilovitlt , 
que  Purchas  nomme  Huizilihuitl,  eut  un  fils  de  la  Reine  Ayam- 
chiquul  fon  époufe:  &C  comme  les  Mcxiquains  font  fort  fuperfti- 
tieux  pour  les  noms  dont  ils  tirent  fouvent  des  préfages,  le  fort 
voulut  qu’il  fût  nommé  , Chimalpopoca,  c’eft- à-dire  ; 
Bouclier  qui  jette  fumée.  Par  cette  naiflancc,  ils  Ce  délivrèrent  des 
impôts  qu’ils  avoient  acoûtumé  de  payer.  Mais  leur  bon-heur  eue 
peu  de  durée.  La  Reine  mourut  quelque  tems  après  i & l'année 
luivante,  ils  perdirent  Vitzilovitli,  qui  régna  treize  ans  -,  qui  sertie 
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allié  de  fes  voifms,  Se  qui  avoir  commencé  à rendre  Mexique  con? 
fidérablc  par  fes  bâtimens  Se  par  fes  rithefles.  Quoique  chimttl- 
fopoc »,  n’eût  que  dix  ans,  on  ne  s’aréta , ni  à fon  âge,  ni  à fa  foiblef- 
fe  . Se  fans  balancer,  on  le  couronna.  Cependant , comme  l’ambi- 
tion des  Méxiquains  s’étoit  acrcuc  avec  leur  fortune  j qu’ils  ou- 
blièrent les  nouvelles  obligations  qu’ils  woientaux  Tapa»etec*s , 
ils  réfolurent  de  les  contraindre  de  travailler  au  canal  qu’ils  vou- 
loicnt  faire,  depuis  la  montagne  de chxpultepec,  jufques  à Mexique, 
parce  que  l’eau  du  lac  leur  croit  devenue  infuporrablr.  Les  autres 
qui  déteftérent  leur  ingratitude,  ne  cherchèrent  plus  que  l’oca-  if 
uon  de  s’en  vanger  : Se  l’ayant  trouvée,  entrèrent  la  nuit,  dans  le 
Palais  du  Roi  qui  dormoit.  Se  le  maflacrérent.  Les  Méxiquains  à 
qui  cette  mort  parut  horrible  , fc  promirent  de  s’en  reflentir  : SC 
après  avoir  élu  Roi  Isço  atl,  que  Purchas  nommé  Tzeoatzi , 
fils  du  Roi  A cumapixilt , marchèrent  en  ordre  contre  IcsTapane- 
cas,  fous  la  conduite  dcTiACAEUEC;  entrèrent  dans  la  ville 
d ’ Az.capuz.nlco  ; la  pillèrent , & y tuèrent  tous  les  vieillards  Se  tous 
les  enfans, toutes  les  femmes  Se  toutes  les  filles.  Ceux  qui  s’étoient 
retirés  dans  les  montagnes , fc  rendirent  bientôt  à discrétion  : SC 
comme  fi  ce  n’eût  pas  été  allez  que  de  leur  donner  leurs  héritages,  iq 
pour  fauver  leurs  vies  , ils  s’ofrirent  même  d’être  leurs  efclavcs. 
Toutes  leurs  terres  étant  partagées,  les  uns  Se  lf  s autres  n’eurent 
plus  qu’un  Roi  ; Se  les  Méxiquains  fe  firent  craindre  de  tous  leurs 
voifins,  pat  cette  conquête,  lis  portèrent  plus  avant  leurs  armes , 
parce  qu’ils  bâtirent  ceux  de  T*eub a,  Se  àeCuyoucAn  ; qu’ils  mirent 
en  feu  le  Temple,  où  ceux-ci  croyoicnt  fe  fortifier  ; qu’ils  emme- 
nèrent un  nombre  incroyable  de  prifonniers;  Se  qu'ils  eurent  une 
prodigieufe  quantité  d’habits,  d’armes,  de  plumes,  de  vaificaux 
d’or,  & d'argent,  Se  de  pierreries  pour  leurs  dépouilles.  N’étant 
pas  entièrement  fatisfaits  d’avoir  loûmis  les  Tupunecas , ils  mar-  39 
chércnt  contre  les  Suchtmilcus , qui  habitoient  les  bords  du  grand 
lac,  du  côté  du  Sud;  les  aflujétircnt , Se  curent  contre  le  Roi  çle 
Cuitlavac» , le  meme  bon-heur.  Dans  ce  grand  cours  de  tant  de 
victoires  ifcoult  mourut  i&Motezuua,  nommé  par  Purchas, 
Guegue- Motezumx,  neveu  de  Tlacxellec,  Se  prémrer  du  nom , fut  élu 
Roi. 

11  ne  fut  pas  plutôt  couronné,  qu’il  porta  la  guerre  chez  fes  voi- 
fins -,  Se  dans  celle  qu’il  fit  aux  chaleas , il  ariva  une  chofe  étrange. 
Ceux-ci  avoient  pris  un  frère  de  Motezum* , &:  fe  proposent  d’en 
faire  leur  Roi,  ou  pour  l’opofcr  aux  Méxiquains , ou  pour  l’cmpp- 
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cher  par  cette  confidéracion,  d’ufurper  leurs  terres.  Ce  jeune  Prin- 
ce importuné  de  ces  Peuples , de  prendre  la  couronne  qu’ils  lui 
ofroient,  te  ne  gagnant  rien  fur  leur  cfprit,  ni  par  fes  raifons  j ni  par 
Tes  prières , leur  ordonna  de  faire  drefler  un  grand  arbre  au  milieu 
de  la  Place  de  chulco , te  d’elever  fur  le  haut  de  l'arbre,  un  petit 
théâtre  où  il  pût  monter.  Les  chaleas  exécutèrent  prontement  cet 
ordre,  croyans  que  cette  ceremonie  croit  en  ufage chez  les  Méxi- 
quains  dans  le  Couronnement  de  leurs  Rois.  Le  Prince, avec  une 
guirlande  de  fleurs  dans  la  main,  monte  incontinent  fur  le  théa- 
10  tre,  cric  à quelques  Méxiquains  qui  étoient  là  , Nos  ennemis  nous 
doivent  être  toujours  fufpdls.  Il  y a plus  de  gloire  à mourir  qu‘  À les  af~ 
fifier  : & ta  Couronne  ejt  toujours  bonteufe  quand  elle  fft  le  prix  d'une 
trahifon.  En  même  tcms.il  fc  jette  en  bas,  icfurccrazé  à la  vcu<* 
de  tout  le  Peuple.  Les  chaleas,  furpris  de  la  réfolution  de  ce  jeune 
Prince,  te  le  voyans  dans  ce  trille  état , changèrent  leur  pitié  en 
fureur;  jetèrent  fur  les  Mcxiquains , te  lesalîommércnr.  Mais 
lechâtiracnt  fuivied'aflez  près  leur  cruaucé.  Motezuma,  qui  étoit 
fort  brave,  fit  marcher  contre  eux  une  armée  puiflàntc  -,  te  com- 
me il ctoit alfilté  de Tlacaellec,  qui  avoit  beaucoup  d’expérience , il 
ÿO  n’eut  point  de  peine  à les  défaire.  Il  prit  lcufRoyaumc  ; porta  les 
conquêtes  jufqu’à  l’Océan  du  Nord  ; &:  du  côté  de  celui  du  Sud, 
alTujétit  de  grandes  Provinces.  Il  créa  des  Oficicrs  pour  la  guerre, 
te  des  Magiftrats  pour  la  Police  ; fit  bâtir  le  riche  te  fuperbe  Tem- 
ple qu’Acofta  décrit , dans  le  treizième  chapitre  du  Livre  cin- 
quième de  fon  Hitloire  des  Indes , te  mourut  après  avoir  régné 
vingt-huit  ans. 

Tlacaellec,  qui  fut  élu  Roi , ne  fe  crut  pas  digne  d’un 
fi  grand  honneur  ; & préférant  le  bien  du  Royaume  à fa  gloire 
particulière , donna  fa  voix  à Ti  c o c 1 c,  nommé  par  Purchas, 
jo  Tteocieatzt , fils  du  dernier  mort.  Ce  Prince  ne  répondit  point  à 
l’efpérance  que  tout  le  monde  en  avoit  conceuë  ; te  n’ayant  rien 
de  plus  remarquable  en  lui,  que  l’autorité  donc  il  abufoit,  fa  more 
lui  fut  avancée  par  le  poifoa 

A y a x a c a,  fon  frcrc,  lui  fuccéda  par  la  voix  du  Peuple  : te 
comme  les  Rois  étoient  obligés  , avant  qu’on  les  couronnée , de 
faire  connoître  par  quelque  aftion  , qu’ils  méricoient  l’honneur 
qu’on  leur  avoit  fait,  celui-ci  partit  avec  fon  armée,  te  la  condui- 
fit  jufqu’au  Royaume  de  Tequantebee , éloigné  de  Méxique  , de 
deux  cent  lieues.  Il  chargea  tous  les  habitans  qui  l’atcndoient 
avec  beaucoup  de  réfolution } rafa  leur  Temple  &:  leur  Ville 
jm  O 0 o iij 
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Capitale  ; emmena  une  infinité  de  pnfonniers,  pour  être  fncrifiés 
à Ton  Idole  ; 8e  l’on  ne  fit  qu’une  même  chofc  de  fon  couronne- 
ment 8e  de  fon  triomphe.  Il  régna  onze  ans,  fie  futrcgrctcdc  tous 
fes  fujets. 

A u t z o t , nommé  par  Gomara , Anhico  ; Se  par  Samuel  Pür- 
clias , Akuizozi n , l’un  des  Eicûcurs  de  ce  Royaume  , ocupa  la 
place  du  dernier  Roi  , fie  la  mérita  du  confcntemcnt  de  tout  le 
monde.  Les  prémicrcs  a&ions  de  fon  règne  furent  célèbres  par 
la  défaite  de  quelques  mutins  du  Qu*xulatA» , dans  la  Nouvelle 
Efpagne  , qui  cmpcchoienr  que  le  tribut  que  les  Rois  fes  préde-  i© 
ccfl'eurs  avoient  acoutumé  de  recevoir,  ne  lui  fût  porté  : qui  vo- 
taient même  en  toutes  rencontres,  ceux  qui  fc  metoient  en  état  de 
le  payer.  Il  eut  d’autres  guerres  qui  ne  fervirent  qu’à  l’agrandir  ; fie 
fut  fi  heureux,  qu’il  étendit  les  frontières  de  fon  Royaume  , juf- 
qu  a celui  de  Guatimalla,  qui  en  cft  éloigné  de  trois  cent  lieues  ; fie 
eut  Motezuma  le  Grand  ; Molczjtma  , ou  Molenzfm* , pour 
fuccéflcur,  qui  fut  revêtu  des  ornemens  de  la  Royauté  , fie  à qui 
l’on  perça  le  bas  du  nez  , pour  y pendre  une  Emeraude,  félon  la 
coutume. 

Celui-ci  d’abordïéforma  l’ E’cat  ; logea  les  premiers  du  Royau-  ta 
me  dans  fon  Palais  : ne  prit  que  des  perfonnes  de  qualité  pour  le 
fervir  , ce  que  les  Rois  fes  prédécdTeurs  n’avoientofé  faire;  or- 
donna que  l’on  ôtat  généralement  toutes  les  charges  fie  tous  les 
oficcs  à ceux  du  Peuple  qui  les  pofledoient  ; fie  qu’à  l’avenir , la 
polTeflion  en  fut  feulement  acordée  aux  Nobles.  Il  fignala  fes 
prémiers  exploits  pat  la  conquête  d’une  Province  , fort  éloignée 
du  côte  de  la  Mer,  qui  eft  vers  le  Midi  fie  le  Couchant  : fie  com- 
me il  étoit  dans  une  haute  réputation  , fie  qu’il  devoit  être  cou- 
ronné avec  une  magnificence  extraordinaire  , il  n’y  eut  pas  juf- 

311’aux  ennemis  de  fon  E'tat,  qui  ne  trouvaient  les  moyens  de  fe  30 
éguifer,  pour  aflifter  à ce  beau  fpe&aclc.  Après  cela,  il  fc  fit  ren- 
dre par  fes  fujets , autant  de  rcfpcû  que  s’il  eût  été  leur  Dieu  : fie 
il  y alloit  de  la  vie  aux  gens  du  Peuple  , de  le  regarder  au  vifage. 

Il  avoir  trois  mille  hommes  pour  fa  garde  ; en  pouvoir  métré  en 
campagne  plus  de  trois  cent  mille  5 en  facrifioit  tous  les  ans , plus 
de  vingt  mille  à fes  Idoles  ; Se  pouvoir  comtcr  entre  fes  Vaîaux  , 
jufqua  trente  Rois , dont  chacun  avoir  cent  mille  fujets.  Il  étoit 
porté  fur  les  épaules  des  Grands  Seigneurs  ; fie  ne  marchoit, quand 
il  defeendoir,  que  fur  des  tapis,  11  ne  portoit  jamais  deux  fois,  un 
habit  -,  Se  ne  fc  fervoit  jamais  deux  fois , d’un  plat , ni  d’un^^^ 
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Les  ehofes  dcftinécs  à Ton  ufagc  , ctoicnt  toujours  neuves  : & 
comme  il  n’avoit  point  déplus  grande  joie  que  de  faire  du  bien  à 
fes  domeftiques , il  ctoit  ravi  qu’ils  profitaient  de  fes  dépouilles. 
Mais  outre  que  fa  magnificence  donnoit  de  l’admiration  à tout  le 
monde,  dont  fa  libéralité  le  fcfoit  aimer  , il  ctoit  févérc  fans  être 
cruel  i & n’eût  pas  épaçgné  fon  propre  frère,  s’il  eût  eu  la  hardief- 
fc  de  violer  los  Loix  établics.Ccux  qui  ont  lû  l’Hiftoirc  d'Efpagne, 
Jofeph  Acofta,  & les  Auteurs  qui  en  ont  parlé,  feront  d’accord  de 
ce  que  je  dis , & prendront  même  tout  ce  que  l’on  a écrit  de  fon 
jo  bon-heur,  pour  une  fable,  ou  pour  un  miracle. 

Ce  fut  dans  là  quatorzième  année  de  fon  règne  , la  mille  cinq 
çent  dix-feptième , ou  dix- neuvième  de  nôtre  falut,  félon  quel- 
ques-uns , que  les  Efpagnols  commencèrent  à paroître  fur  les  cô- 
tes. Motezuma,  quoi  qu’il  pût  faire,  pour  s’opofer  par  fon  artifice, 
à leur  defeente , fut  contraint  d’aller  à une  licuê-dc  Méxiquc  , au 
devant  de  Fernand  Cortez,  qui  le  vid  porte  fur  les  épaules  dequa- 
tre  Seigneurs,  fous  un  poilc  d’or,  garni  de  plumes.  Leur  premier 
abord  fut  très-civil  i & il  n’y  eut  rien  de  plus  honnête  tjuc  leur 
entretien,  par  un  Interprète.  Le  Roi  mena enfuite , à Mexique, 
*0  Fernand  Cortez , & prit  plaifir  à lui  faire  voir,  Se  aux  Efpagnols, 
toutes  les  raretés  de  fon  Palais,  où  il  les  logea,  & la  magnificence 
des  Temples.  Ils  aptirenr  que  cinq  mille  perfonnes  ctoicnt  tous 
les  jours  entretenues  pour  le  fcrvicc  du  prémierTcmple  de  cette 
Ville  i & le  dehors  vrai-fcmblablcmcnr,  ne  les  charma  pas  du  pre- 
mier abord.  En  éfet , ils  apcrceurent  allez  près  de  là , une  cfpèce 
de  théâtre  de  chaux  &:  de  pierre,  avec  des  degrés  pour  y monter, 
& une  tête  de  mort  qui  avoit  les  dents  en  dehors , entre  chaque 
pierre  de  la  muraille.  Au  haut  & au  pic  de  ce  théâtre  plus  long 
que  large  , on  avoit  bâti  deux  tours  de  chaux  &:  de  têtes  , qui 
30  niontroient  les  dents  comme  les  premières  ; &c  fur  le  haut  du  mê- 
me théâtre , on  avoit  mis  foixante  &:  dix  pieux  à cinq  ou  fix  piés 
les  uns  des  autres,  avec  pluficurs  branches  de  piquets , du  bas  en 
haut,  foûtenuës  par  des  apuis  ; &c  cinq  têtes  embrochées  par  les 
temples,  dans  chaque  piquer.  11  eft  remarqué,  dans  Thomas  Gage, 
qu  ’ André  Tafia,  St  Gonzalve  de  Ombria , curent  la  curiofité  de  les 
comtcr,&  qu’ils  en  trouvèrent  jufqu’à  trente- fix  mi  lie,  qui  étoient 
çelles  des  prifonniers  que  les  Méxiquains  avoient  facrifiés  dans 
çc  Temple.  Les  deux  Idoles  de  Vitzliloputhli,  le  Dieu  delà  Guerre, 
& de  Tezcalipuca  , qui  étoit  celui  de  la  Frovidence , leur  deurenc 
plaire  un  peu  davantage , quand  ils  remarquèrent  qu’elles  étoient 
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prodigrcufes  pour  la  grandeur,  & qu’on  avoir  prodigué  les  bfeftfe.' 
ncs,  1 or  & les  perles  pour  les  embellir.  “ 

Lç  Roi  continuoit  toùjours  à leur  égard  Tes  honnêtetés  5 V 
tous  les  fujets  Envoient  l’exemple  du  Souverain,  Mais  les  Efoa- 
gnols  qui  n croient  pas  là  pour  difputcr  de  civilité  avec  leurs  h<V. 
tes,  ayant  trouve  l’ocafion  qu’ils  chcrchoicnt , & s’étant  làifis 
de  Mottzum* , lui  mirent  les  fers  aux  pics , ce  qui  fût  une  aftion 
epou  véritable,  dit  Acofta.quoiqu’Efpagnol,  auffi  bien  que  d’avoir 
bru  c tous  leurs  vaiffeaux  pour  fc  préparer,  ou  à la  mort , ou  à la 
V cf  pendant , comme  Cortez  croit  allé  combatre  Philippe  ,o 

de  Niirvacz,  a l eracruz,  P/erre  d'MVartJo  fon  Licutenantfc  difpo- 
fa  par  galanterie  a donner  le  Bal  dans  le  Palais  où  les  plus  grands 
du  Royaume  furent  maffacrés  par  les  Efpagnols.  Les  autres 
furpns  de  la  barbarie  de  ces  etrangers  qu’ils  avoient  rcceus  com- 
me  leurs  amis , les  aflicgcrcnc  dans  le  Palais  , & les  pouffèrent 
avec  tant  d'ardeur  & de  fuccès,  qu’ils  y rendirent  leur  artillerie 
r ,C'p^te  retourne  a grandes  journées , entre  heureufement 
dam  le  Palais  , pendant  que  ces  peuples,  qui  dans  leurs  guerres 
avoient  acourume  de  fe  repofertous  les  quatre  jours,  lafffoient 

îets  «ao?esS  L^S  “P1'*  * * commuant  xo 

leurs  ataques,  & les  ferrèrent  fi  etronement,  qu’ils  les  contrai- 
gnirent de  forcir  la  nuit , & de  fauver  leur  vie  par  la  fuite.  Cette 
même  nuit,  les  Efpagnols  poignardèrent  Motezum»,  l’un  de  fe  s 
enfans,  & quelques  Seigneurs  qui  étoient  leurs  pr.fonnicrs,  quoi- 
que leur  fortie  ne  put  ctre  fi  fccrctc  que  les  Mcxiquains  n’en^uaf. 
lent  plus  de  trois  cent  tous  chargés  d’or  te  de  pierreries  Due! 
ques-uns  difciit  que  les  Indiens,  après  avoir  vc/leur  Roi’pnfrn"- 
nicr , durent  entre  eux  Qui  cuxtemacoü  ^unhutimoc  ; que 

Oue’ l'onze  f’apCrCCU ?l0‘eZHma  qui,s  cCrioit  d’une  Plate-forme , 

1 on  ne  fit  point  la  guerre  aux  etrangers , tira  quelques  flè-  îo 
ches  contre  lu.  , & que  dans  cette  fédition  tué 

Acoftf  AT*'  K?'S  ,CS  MéxiclUains=commc  «J  eft  remarqué 
i Acofta,  difoicnt  le  contraire  ( & l’on  n’a  pas  befoin  de  leur 

dtm°,'lcrfmèrrCCiqUC  E0*gn^s  eux-mémes  ce 

dernier  crime  dont  ils  nepduvoientfc  difpenfcr  pourlcnr  fcurcté 

Cmrz  dans  fa  fuite  ne  defcfpcra  point  de  fon  bon-heur,  pour  avoir 

auparavant  am. tic  avec  ceux  de  7 ïsfclUn , ville  fiïuée  fur  ld 

r«d  dlTi  TZCtC  qa'  tàe,h  'K  Atlkto'pt'C'  te  qni  fe 

peSance  vfn^C|r/ar  Cctt  ° v,lh  <lai  a™ir  & â dé- 

pendance vingt-huit  village,  ou  bourgs,  où  l’on  comroit  cent  cin- 

quantc 
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puante  mille  chefs  de  famille,  répondit  à l’cfpérance  de  Fernand 
Cortez  : te  Tezcuco  bâti  fur  le  bord  du  Lac , fuivit  l’exemple  de 
Tlaxcallan.  Cuacoctngo,  ville  alliée  de  cette  dernière , te  qui  cft 
entre  celles  des  Anges  te  de  Mexique,  fc  déclara  pour  les  Efpa- 
gnols  : le  par  ce  moyen,  Cortez  rendit  libres  les  chemins  qu'on 
avoit  tâché  de  lui  fermer , &:  devint  maître  de  la  campagne. 
Après  la  revciie  qu’il  fie  de  fes  Troupes , il  trouva  neuf  cens  Efpa- 
gnols,  entre  lefqucls  il  y en  avoit  quatre  vingt  fix  à cheval,  &:  ccnc 
dix-huit  armes  d'arquebufes  6e  d’arbalètes  i le  relie  avec  des 
10  épées , des  poignards , des  lances , des  halcbardcs  , des  cottes  de 
maille  , 6e  des  corfelcts.  II  avoit  plus  de  cent  mille  Indiens  qui 
l’afliltoicnr  ; te  avec  ces  Troupes , cinq  ou  fix  mille  Acalles , Ca- 
nots , ou  petits  bâteaux  d’une  leulc  pièce  5 feize  brigantins  •,  trois 
canons  ac  fer  5 quinze  petites  pièces  de  fonte,  huit  cent  livres 
de  poudre,  6e  un  allez  grand  nombre  de  boulets,  il  fc  réfolut 
d’artieger  Méxiquc  par  eau  te  par  terre.  Comme  la  plus  grande 
partie  de  la  Noblcfic  s’y  ccoit  retirée  pour  la  défendre , te  que  le 
nombre  de  fes  habitans croit  incroyable,  ils  manquèrent  bien  tôt 
de  vivres , 6e  furent  contraints  de  boire  de  l’eau  de  cette  partie  de 
leur  Lac  qui  cil  extrêmement  amère  &c  falée.  La  famine  dont  les 
uns  moururent , fut  encore  fui  vie  de  la  pelle  qui  s’engendra  de  la 
coruption  des  cadavres  : 6e  ceux  qui  relièrent  n’en  furent  pas  plus 
intimidés , quoiqu’ils  n’culTcnt  plus  que  des  écorces  6e  des  bran- 
ches d’arbres  pour  fc  nourrir.  Mais  quelque  réfillance  qu’ils  pûC- 
fent  faire,  Fernand  Cortez  entra  dans  Mexique  l’an  mille  cinq  cent 
vingt-un , le  treizième  d’Aoûc , au  bout  de  trois  mois  que  dura  Je 
fiége.  Il  n’y  perdit,  félon  quelques-uns,  que  fix  chevaux,  cin- 
quante Efpagnols,  huic  mille  Indiens  de  les  aliés  : 6e  des  Méxi- 
quains , il  en  fut  tué  jufqu’à  cent  vingt  mille.  C’cll  au  Leûeur  à 
30  s’imaginer  toutes  les  richclTcs  qui  fo  trouvèrent  dans  une  ville 
donnée  au  pillage , où  il  y avoit  des  Palais  fuperbes  ; des  Temples 
ou  plus  de  deux  mille  Dieux  étoient  adorés,  dont  chacun  rece- 
voir un  culte  particulier,  6e  avoit  un  ordre  de  Sacrificateurs  dillin- 
gué  des  autres.  Tous  ces  faux  Dieux  pouvoient  enrichir  les  Elpa^ 
gnols  quand  meme  ils  auroicnc  été  beaucoup  moins  parés  que  les 
deux  prémiers  dont  j’ai  parié. 

Il  faut  avouer  ici  en  partant , que  Fernand  Cortez  étoit  un  hom- 
me que  toutes  les  richeflcs  du  Nouveau  Monde  ne  pouvoient 
payer  ; 8e  l’cmbrafcmcnt  de  fes  vairteaux  que  lui  reproche  Acolla  , 
pour  le  préparer,  ou  à la  mort,  ou  à la  viéloirc,  efl  une  marque 
Terne  II.  Ppp 
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d’un  cœur  fi  grand , fi  noble  fie  û ferme , que  je  ne  voi  rien  de 
plus  admirable.  Si  l’on  en  juge  par  le  fuccès,  peut-on  avoir  allez 
de  loüanges  pour  un  Capitaine  qui  n’ayant  qu’environ  huit  cens 
Efpagnols  avec  lui , s’ouvre  un  paflage  dans  un  pays  qu’il  ne  com- 
mence qu’à  découvrir } fie  dont  la  langue,  pour  me  fervir  des  mots 
d'Acofta , couroit  près  de  mille  lieues  ? Qui.  fc  propofe  avec 
neuf  cens  hommes , de  combatre  un  Roi  dont  les  armées  écoicnt 
redoutables  ? Qm  par  fon  adrelfc , par  fon  courage,  fie  par  le  fc- 
cours  qu’il  mendia,  vint  à bout  de  plus  de  trois  cent  mille  com- 
batans  ? Qui  prend  un  Royaume  qui  s’écendoit  depuis  l’Occan  ta 
du  Nord  jufques  à celui  du  Sud  > Et  qui  ne  s’y  void  bien  établi 
qu’apres  une  infinité  de  combats , fie  plus  de  foixantc  cruelles  ba- 
tailles ; Mais  s’il  faut  tout  dire,  il  n’cft  pas  moins  vrai  que  dans 
la  cruauté  des  Efpagnols , il  y a eu  quelque  chofc  d’aufli  éton- 
nant que  dans  les  prodiges  qui , félon  l’Hiftoire , précédèrent  la 
dernière  perte  de  ce  Royaume  : fie  que  dans  la  conquête  qu’ils  en 
firent , ils  facrifiércnt  prcfque  autant  d’innoccns  , à leur  avarice , 
que  les  Méxiquains  avoient  facrifié  d’ennemis  à leurs  Idoles. 

CHAPITRE  III. 

Du  Royaume  de  Pérou. 

LEs  Habitans  anciens  du  Pérou  étoient  aulfi  cruels  que  les 
Méxiquains , en  ce  qui  regarde  les  Sacrifices  j fie  croyoienc 
ne  pouvoir  apaifer  la  colère  de  leurs  Dieux,  que  par  des  ruifièaux 
de  fang  humain.  Avant  que  d’être  réduits  à une  forme  de  Ré- 
publique , ils  adoroient  indiféremment  ce  qui  leur  donnoit  de  l’a- 
mour, ou  de  l’horreur  : fi e leur  principale  dévotion  étoit  pour  30 
des  Herbes , pour  des  Plantes,  pour  des  cailloux  bigarrés,  pour 
l’Emeraude , pour  le  Lion , pour  l’Ours , pour  le  Tigre , fie  géné- 
ralement pour  les  animaux  qui  pouvoient  leur  nuire , ou  leur  être 
de  quelque  fervice.  Mais  leur  idolâtrie  étoic  d’autant  plus  cruel- 
le , qu’après  avoir  pris  leurs  ennemis,  fans  avoir  égard , ni  à l’age , 
ni  au  fexe , ils  les  ouvroient  par  le  milieu  de  l’eftomach  , fie  leur 
ayant  araché  le  cœur  avec  les  poumons , arrofoient  de  leur  fang 
qui  fumoir  encore,  l’Idole  qui  étoit  l’objet  de  leur  culte.  Ils 
brûloient  enfuite , ce  cœur  fie  ces  poumons  i mangeoient  le  corps 
avec  unapetitinfatiablc,  fie  n'épargnoient  pas  leurs  propres  en- 
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fans  dans  cette  éfroyable  cérémonie.  Les  femmes  en  de  certains 
lieux , pour  enchérir  fur  l’inhumanité  de  leurs  maris , fc  frotoient 
le  bout  des  mammelles  , du  fang  tout  chaud  de  ces  mifërables , 
pour  le  faite  fuccer  à leurs  enfans  avec  le  lait  qu'elles  leur  don- 
noient  ; fc  nouriflbicnt  meme  de  la  chair  qu’elles  arachoient  de 
ces  prifonniers,qui  fc  voyoient  manger  tous  vi  vans,  Sc  qui  étoienc 
enfuite,  adorés  quand  tl  ne  leur  ctoit  échapé  ni  cri,  ni  foupir, 
dans  leur  fuplice. 

Si  la  Religion  du  Pérou  faifoit  horreur,  leur  vie  n’en  donnoit 
10  pas  moins , 8c  n’étoit  guéres  diférentc  de  celle  des  Bêtes.  Les 
uns  fc  rctiroient  fur  le  fommet  des  montagnes,  pour  être  à cou- 
vert de  leurs  ennemis  j les  autres , dans  le  tronc  pouri  des  arbres, 
ou  dans  la  campagne,  félon  la  commodité  qu’ils  y rencontroient. 
Le  plus  adroit  n ctoit  pas  le  Souverain  parmi  eux  : Cctoit  tou- 
jours le  plus  téméraire  Sc  le  plus  brutal  ; 8c  depuis  qu’on  lui  avoir 
acordc  ce  titre,  il  traitoit  les  autres  comme  des  cfclaves.  Ils  ne 
vivoient  que  de  brigandages  Sc  de  meurtres  i SC  la  chair  Humaine 
étoit  étalée  publiquement , quoique  la  rage  de  s'en  repaître  fut 
plus  commune  à ceux  qui  habitoicnt  vers  le  Sud,  qu’aux  autres 
ao  qui  demeuroient  du  côté  du  Nord.  La  peau  que  la  Nature  leur 
avoit  donnée , leur  fervoit  d’habit  1 ou  fi  ailleurs  il  leur  arrivoic 
de  fc  couvrir,  ce  n’étoit  pas  une  marque  de  leur  honnêteté , mais 
une  précaution  contre  le  froid.  En  certains  endroits , on  fc  ma- 
rient fans  avoir  égard  au  degré  du  fang:  & il  y étoit  permis  au  frè- 
re de  faire  fa  femme  de  fa  foeur } 6c  au  fils  d’être  le  mari  de  fa  pro- 
pre mère. 

On  ne  fera  guéres  moins  furpris  quand  j’ajouterai  que  ces  bar- 
bares furent  tout  d’un  coup  aprivoifés  » 6c  que  neconnoiflant,  ni 
raifon , ni  Loi , ils  fc  fournirent  d’un  commun  accord , à l’une  SC 
30  à l’autre.  11  cft  vrai-femblable  que  celui  qui  régla  d’abord  leurs 
inclinations , n’avoit  pas  été  nouri  parmi  ces  peuples,  dont  le  plus 
brutal  étoit  toujours  le  plus  en  cftimç  •,  SC  qu’il  avoit  aporté  d’ail- 
leurs, les  belles  maximes  qu’il  leur  fit  valoir.  Ainfi,  l’on  peut 
dire  qu’ils  font  redevables  de  ce  changement,  à un  étranger  -,  SC 
que  ce  nouveau  Lcg  dateur  devoit  avoir  été  élevé  dans  un  pays 
où  l’on  trouvoit  des  f en  tés  Sc  de  la  police.  Il  ne  pouvoir  encore 
être  arrivé  fcul  dans  le  Pérou  , parce  qu'il  y eût  été  dévoré  par 
les  H ibitans  -,  Sc  qu’un  fcul  homme  n’étoit  pas  capable  d’en  in- 
ftruire  d’autres  qui  n’cntendoicnt  nullement  fa  langue.  On  peut 
donc  conclure,  que  celui  qui  les  obligea  de  fc  foûmetrc  à une 
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autorité  étrangère , eut  quelque  chofc  de  plus  puiflant  que  la  pei*- 
fualion , & que  Tadrefl'e  fut  acompagnée  de  la  force.  Georges 
Horn  a crû  que  cet  étranger  étoit  allé  dans  le  Pérou  avec  une 
Armée  ; & il  n’y  a rien  de  plus  vrai-femblablc.  Il  ajoute  qu’il  étoit 
forti  de  la  Chine  ou  du  Cathai , ou  de  l’Inde  Orientale  : te  c’eft 
ce  que  je  laifle  aux  curieux  à examiner.  Ce  qui  me  paroît  de  plus 
certain  , cft  qu’ayant  conduit  des  Troupes  difeiplinées  dans  ce 
pays,  il  lui  futaifé  de  rciilfir  contre  des  barbares  qui  n’obfervoicnc 
ni  ordre , ni  règles , dans  leurs  combats  ; qui  pour  toutes  armes , 
n’avoient  que  des  bâtons  te  des  pierres  ; qu’il  y traita  doucement  jq 
fes  prifonniers  ; te  que  les  autres  étant  informés  qu’il  n’y  avoir 
rien  à craindre  pour  eux,  connurent  bien  qu’il  étoic  plus  feur  de 
ferendreà  lui , qu’à  leurs  voifins  les  plus  irréconciliables  ennemis 
qu’ils  puflent  avoir. 

M a n c o furnommé  C A v a c c’eft- à-dire , riche  en  efprit,  eft 
cet  étranger  : te  comme  on  le  crut  fils  du  Soleil , ou  qu’il  avoir  peut- 
être  lui-même  prévenu  ces  peuples,  de  cette  croyance  , il  n’eut 
point  de  peine  à s'en  atircr  l’admiration.  Tous  curent  pour  lui  de 
la  déférence  ; te  renonçans  à leur  manière  de  vivre , ne  fongé- 
rent  plus  qu’à  régler  leurs  inclinations  par  les  Tiennes.  Il  leur  apric  tq 
à faire  des  Lances,  des  Mafliiës,  des  Arcs,  & des  Flèches  i à cam- 
per ; à fc  fervir  de  fes  avantages  dans  la  guerre  : te  apres  les  avoir 
long-temps  exercés,  il  compofa  un  corps  d’ Armée  fort  confidc- 
rable.  Avec  ces  Troupes,  il  aflujétit  quelques  nations  ; fonda  la 
ville  de  Cuz-co  environ  l’an  mille  deux  cent , outre  cent  villages 
qui  s’acrûrent  enfin  de  telle  forte , que  les  moindres  étoient  de 
trois  ou  quatre  cent  maifons.  Pour  reconnoîtrc  plus  dignement 
les  prémiers  de  Ton  Etat  qui  l’avoient  fuivi  dans  fa  conquête,  il 
leur  permit  de  fc  faire  percer  les  oreilles  pour  y atacher  quelques 
pendants  ; de  couvrir  leur  tête  d’une  trèfle  noire  à quatre  ou  cinq  jq 
tours , car  la  Tienne  étoit  de  couleurs  toutes  diférentes } te  de  fc 
faire  couper  les  cheveux  par  certains  degrés , à condition  qu’ils 
les  auraient  toujours  plus  courts  que  les  fions.  A ces  faveurs  qu’ils 
trouvèrent  grandes,  il  leur  ajouta  le  titre  à'Tncns , qui  fignific  Sei~ 
gneur  5 te  mourut  après  avoir  régné  plus  de  quarante  ans. 

SinchiRocha,  que  Linfchot  nomme  Sicheroe» , fils  de 
Mnngo  Capte,  prit  la  bordure,  c’eft-à-dire,  la  couronne  ou  la 
trèfle  de  couleurs  dont  j’ai  parlé.  Il  fournit  les  Peuples  de  Pochin * 
te.  de  Canchi  ; gagna  du  côté  des  Andes  , ce  qui  s’étend  jufqu’à  la 
rivière  de  CalUhunj»  ; §e  ce  qui  fç  trouve  entrç  la  rivière  te  le 
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•chemin  Royal  d'Ttnanfuyu , où  font  les  villes  de  Cancalla , de  Ca- 
cha , de  Rurucachi , d 'Aftllu  , d'Anafeatu , & à' Avançant.  Après 
avoir  régne  environ  trente  ans , il  tailla  pour  fucccficur  L l o qu  b 
Y v p a n q^u  fon  fils,  nommé  par  Linfehot , Locuco  Ranque,  qui 
aflu  jetit  la  Province  de  Cana  , les  Ayaviriens  ; les  Collas , la  con- 
trée de  Chuchuytu , Se  tout  ce  qui  cft  depuis  ce  pays  jufques  au 
grand  Lac  de  Titicaca.  Ayant  donné  le  commandement  de  fon 
Armée  à fon  frère , il  fut  fi  heureux  que  par  fon  moyen , il  éten- 
dit les  frontières  de  fon  Royaume  jufqu'au  lieu  qui  divife  la  côte, 
10  de  la  montagne  que  les  Efpagnols  nomment  Sierra  Neuada,  parce 
qu’elle  cil  toujours  couverte  de  nége  : Se  l’on  peut  dire  que  fon 
bon- heur  égala  toujours  fon  ambition. 

Apres  fa  mort , M a y t o C a p a fon  fils  n’eut  pas  plutôt  pris 
l’invclliturc  du  Royaume  , qu’il  fit  travailler  à des  Radeaux  , 
pour  faciliter  à fon  Armée , un  paflage  fur  le  grand  Lac  de  Titeca- 
ca.  Les  prémiéres  villes  qu’il  fit  fommer,  fe  rendirent  d’cllcs-mê- 
mes,fanscn  excepter  Tiahu»acu}dont  Piedro  de  Cieça  de  Leon, Se 
l’Ynca  GaralalTo  de  la  Vega  ont  dit  des  merveilles.  Il  eut  d’une 
meme  fuite,  la  Province  de  Hatunpacajfa  j Se  quoique  ceux  de 
■ao  cayaviri  euflent  aficmblé  toutes  leurs  forces  pour  les  opofer  à 
celles  du  Roi , ils  furent  contraints  de  fe  rendre  à lui , les  mains 
liées,  les  piésnus,  la  corde  au  cou , pour  témoigner  en  ce  trifte 
état,  qu’ils  méritoient  juftement  la  mort , mais  qu’ils  cfpéroicnt 
quclquegracc  du  Vainqueur,  qui  leur  donna  la  vie  Se  la  liberté. 
Cette  clémence  valut  à Mayto  Capa,  les  trois  Provinces  de  Cau- 
cuquira,  de  Mallana , Se  de  Huarina  : Se  comme  il  pafla  depuis , 
dans  le  Canal  du  côté  de  la  ville  de  Cuzco,  il  prit  la  Province  de 
Cuchunn  par  fes  Lieutenants  i Se  fournit  lui-même  celle  de  Llari- 
cajfa , de  Sancavan , riches  Se  peuplées , qui  ont  plus  de  cinquan- 
jo  te  lieues  de  longueur  5 Se  gagna  celle  àcHuyachu  par  une  bataille 
qui  fut  très-fanglante.  Au  bruit  qui  courut  de  la  clémence  Se  de 
laviftoircdc  Mayto  Capa,  les  villes  qui  du  côté  du  Sud,  en  tirant 
vers  les  Charcas,  s’étendent  environ  trente  lieues  depuis  Huyachn 
jufques  à C allant  area , fe  rendirent  toutes  à ce  Roi  qui  ayant  paf- 
fé  quelque  temps  apres , à Caracollo  par  le  chemin  des  Charcas  Se 
de  Callamarca , fe  fit  tributaires  les  autres  villes  qui  font  des  deux 
cotés  du  grand  chemin  jufqu  a l'aria.  Etant  informé  qu’il  y avoic 
de  belles  Provinces  dans  le  pays  de  Contifayu  -,  que  l’on  n’y  entroic 
qu’apres  avoir  traverfé  la  grande  rivière  d’Apurimac,  ce  qui  de- 
voir être  un  grand  obllacle  à foncûtrcprifc,  il  ordonna  que  l|on 
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travaillât  à un  Pont  d’ofier  long  de  deux  cent  pas  , Si  fit  paflér 
fur  ce  meme  Pont , un  Armée  de  douze  mille  hommes.  Cette  in- 
vention qui  étoit  nouvelle,  donna  de  l’etonncment  à fes  fujets 
& aux  etrangers  : Si  les  uns  St  les  autres  furent  confirmés , que 
ies  Tncas  étoient  véritablement  les  fils  du  Soleil.  Au  bruit  St  à la 
veue  de  cette  merveille,  dont  l’on  n’avoit  jamais  entendu  parler, 
la  Province  de  ebumpivilea  fc  rendit  au  Roi,  qui  pour  paffer  trois 
lieues  de  Marais  dans  le  defert  de  Contifuyu  , fit  travailler  à une 
chauffée  de  pierres  mêlées  de  terre,  St  qui  mit  lui-mcmc  la  main 
à l’œuvre  pour  animer  toute  l'on  armée  par  fon  exemple.  La  cho-  10 
fc  étant  faite  de  la  manière  qu’il  le  fouhairoit , il  conquit  les  Pro- 
vinces d' Allia  , de  Taurifma,  de  Cotahuaci,  de  Pnmarampu , de 
Panhuana-Cocha , d’ Aruni  ; St  mena  fes  Troupes  jufqu’à  la  vallée 
à’Arequipa  éloignée  de  quatre-vingt  lieues  de  Cuzev.  11  régna 
trente  ans , St  laiffa  fon  üIsCapa  Y v p a n Qii  1 , nommé  par 
Linfchot , Cap  a Cynpangu , pour  fon  fucceffeur.  Celui-ci  affujèeit 
les  Provinces  Tunahuara  •,  ac  Muntana  riche  en  mines  d’or , d’ar- 
gent , St  de  plomb  -,  celle  d‘  Aymara  i les  Jguechas  ; les  Vallées  de 
Hacari , de  Vuivinna  , de  Camana  , de  Caravtlli  , de  Ptffa  , de 
guellca , St  les  autres  du  Nord- Sud  qui  font  longues  de  foixante  10 
lieues.  Quelque  temps  après , ceux  de  C'hayanta  fc  rélblurcnt  de 
le  rcconnoître  pour  leur  Souverain  ; St  plus  de  quinze  Provinces 
confidérablcs  lui  furent  foûmifes. 

Lynca  R o c a,  qui  avoit  hérité  delà  couronne  du  Roi  fon  pè- 
re, étendit  les  bornes  de  fon  Royaume,  plus  de  cinquante  lieues 
au  delà  de  celles  de  l’E'tat  de  Tupanqui  : St  fon  fils  Y a h v a r- 
« v a c a c , c’cft-à-dire,  Pleure-fang,  parce  que  l’on  remarqua 
des  gouttes  de  l'ang  fur  fon  vifage  quand  il  vint  au  monde , con- 
quit outre  quelques  Provinces  particulières,  tout  ce  qui  eft  de- 
puis Arequipa  julqucs  à Tama.  Cc  Pleure-fang  qui  ne  chcrchoit  j© 
plus  que  le  repos , St  qui  n’alloit  qu’où  le  plaifir  pouvoit  l’apelcr , 
fut  demis  par  le  Prince  fon  fils  Viracocha,  nommé  par 
Linfchot,  Vitacocham , qui  gagna  une  fameufe  bataille  contre  les 
Charcas  qui  s’étoient  révoltés  ouvertement  : St  quelque  cruel 
qu’il  fut  à fon  père,  qu’il  avoit  rélégué  dans  un  defert,  il  ne  laiffa 
pas  d’être  adoré  de  tous  fes  fujets,  pour  quelques  aâions  mer- 
vcilleufcs  qu’on  lui  vid  faire.  En  éfet , quoiqu'il  eût  à l’Eft  pour 
frontières  de  fon  Etat,  les  Andes  toutes  couvertes  de  nége  ; la 
Mer , au  Couchant  j St  au  Sud , la  Province  des  tbarcas , qui  elk 
à plus  de  deux  cent  lieues  de  Cuzee,  il  porta  fes  armes  du  côcé  du 
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Nord , Si  voulut  voir  fi  d'autres  Mers  Si  d’autres  montagnes  pou- 
roients’opofer  àfes  conquêtes.  Il  n’y  trouva  prefquc  point  a’ob- 
ftaclcs  : &:  il  devint  maître  des  Provinces  de  Huyatarca,  de  Poci- 
ca  ; Si  des  peuples  de  Sanchara , de  P area,  de  Picuy , Se  d ’Acos.  Des 
AmbalTadcurs  du  Royaume  deTuema , du  côté  du  Sud-Ovvcft, 
allèrent  même  Ce  foumettre  à lui  dans  la  Province  des  charcas ; 
Si  lui  demandèrent  de  la  part  du  peuple  Se  des  plus  confidérablcs 
de  l’E'tat , quelqu’un  du  fang  des  Y/tcas  pour  leur  commander. 
Il  aflujctit  quatre  Provinces  au  Sud  de  Cuzco  j fept,  du  côté  du 
10  Septentrion  ; régna  félon  quelques-uns,  plus  de  cinquante  ans  -, 
Si  eut  fon  fils  aîné  Pachacutec  pour  fucccflcur. 

Celui-ci  bâtit  les  Huancas  ; conquit  les  Provinces  de  T arma, 
de  Pumpu , de  Chacarpu , d'Ancara , Si  des  Huyaillas,  par  la  pruden- 
ce, Si  par  les  armes  de  Cap  a Tupanqui  (on  frère.  Il  apaifa  depuis , 
les  révoltes  qui  s’étoient  formées  en  quelques  endroits  de  fes 
E'tats  ; rendit  tributaires  les  contrées  de  Huamachucu  , de  Caffa - 
marca , de  Taviu  } les  Peuples  des  vallées  d'Yca , de  Pifeoi , la  plus 
confidérablc  partie  de  celle  de  chirtca,  Se  le  Roi  même  de  chuqui~ 
mancu.  Celui  de Cufmanfu,  qui  commandoit  à quatre  Provinces , 
*0  devint  fon  ValTal  : Si  Chimehu , qui  étoit  encore  plus  puiflant,  fut 
enfin  contraint  d’en  fuivre  l’exemple.  Pachacutec , ou , comme  le 
nomme  Linfehot,  Pachocati,  qui  élargit  des  quatre  côtés,  les  fron- 
tières du  Pérou,  Se  qui  l’ctcndit  de  plus  de  cent  trente  lieues  vers 
le  Nord-Sud , mourut  de  la  dernière  vicillcffe , après  avoir  laide 
plus  de  quatre  cents  enfans,  ou  bâtards,ou  légitimes,  d’un  prodi- 
gieux nombre  de  femmes  qu’il  avoir  eues. 

Lynca  Yupan  Q*ni,  fon  fils  aîné,  qui  l’avoit  fervi  dans  tou- 
tes fes  guerres,  lui  fucccda  ; Si  comme  il  avoit  de  l’ambition  Si 
beaucoup  de  cœur  pour  la  foûtenir , il  s’alia  d’abord,  des  Mufas, 
jo  n’étant  alors  ni  allez  hardi,  ni  allez  puilfant , pour  les  combatre. 
Il  fut  cependant  adcz  heureux  pour  donner  des  Loix  aux  deux 
Nations  qui  font  fur  l’un  Si  fur  l’autre  bord  de  la  rivière  d ' Ama~ 
rumayu , Si  pour  conquérir  les  Provinces  de  Copayapu,  de  Cuquim- 
fu.  Se  la  vallée  de  Chilé.  Par  fes  viâoires,  il  étendit  les  frontières 
de  fon  Royaume  plus  de  cinq  cent  lieues  du  côté  du  Sud,  c’cft-à- 
dirc , depuis  Ataca  , jufqu  a la  rivière  de  Mauli;  Si  plus  de  ccnc 
quarante  lieues  vers  le  Nord,  depuis  chimeha,  jufqucs  à Chimu. 

Son  fils  aîné  Tapac  Yupan  q^u  lui  fuccéda  ; Si  quoi- 
qu’il eût  trouvé  d’abord  un  Royaume,  qui  avoit  en  longueur  plus 
de  mille  lieues , il  l’acrut  des  Provinces  de  Huacrachucu,  de  Cajfa , 
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d ' Ayahuactt , de  Callua  , de  Huanacu  , de  Palea , de  Canaris  ; du 
Royaume  de  Huancapampa-,  & félon  quelques  Auteurs,  de  Jguito, 
à la  réferve  de  la  Capitale  du  même  nom , long  de  foixantc  fie  dix 
lieues , fie  large  de  trente.  Il  ajouta  même  à cette  conquête , qua- 
tre Provinces,  qui  fefoient  frontière  à ce  Royaume  : &c  après  fa 
mort , Guainacapa  fon  fils  aîné  devint  héritier  de  ce  grand 
Etat. 

Celui-ci  qui  prit  la  ville  de  Jjïuito,  &c  tout  le  Royaume,  félon 
quelques-uns,  avec  dix  ou  douze  Provinces,  fc  mit  à la  tête  de 
cinquante  mille  hommes  : & ayant  marché  le  long  de  la  vallée  de  i©- 
Sullana,  contre  les  Habitans  de  Tumbez,  en  devint  le  maître,  auffi- 
bien-que  de  Puna  , dont  les  Infulaircs  étoient  en  guerre  conti- 
nuelle avec  les  derniers , fie  les  autres  habitans  de  la  Terre  Ferme. 
Mais  comme  de  nouvelles  leditions  fc  formoient  tous  les  jours 
dans  fon  E'tat,  & qu’il  ne  pouvoir  être  par  tout,  il  trouva  moyen 
de  remédier  à ce  defordre  , par  un  artifice  qui  fera  juger  de  fon 
cfprit.  Les  Peroùans  ou  reruviens , étoient  partagés  en  trois  Peu- 
ples, en  rtfwgas.quidcmcuroicnt  dans  le  pays  chaud  ; enTallanas ; 

& en  Mochicas  i fie  leurs  trois  langues  étoient  difcrcritcs.  Outre 
ces  trois,  celle  de  Cuzco  leur  étoit  commune  : fie  parce  que  les  Rois  to 
ne  parloient  jamais  par  des  Interprètes  à leurs  Vafl'aux  , Guaina 
Capa,  ordonna  par  un  Edit , que  les  plus  publiais  de  fon  Royaume 
envoy croient  tous  leurs  enfans  à Cuzco , afin  d’en  pouvoir  apren- 
dre  la  langue.  Par  cet  Edit,  qui  fut  obfervé,  il  eut  en  otage  les  en- 
fans  de  ceux  qui  étoient  capables  de  fc  révolter  ; fie  par  là  même, 
il  retint  leurs  Pères  dans  leur  devoir.  Les  foulcvcmcns  dont  j’ai 
parlé  , lui  fournirent  encore  l’ocafion  de  partager  uu  fi  beau 
Royaume  entre  Attahu-Alpa  fie  Tittocussi- 
G u a l p a , furnommé  Guafgar  , qui  fignific  corde  , ou  cable , 
parce  que  le  jour  de  fa  naiffancc,  Guaina ■ Capa,  en  fit  faire  un  d’or,  jo 
d’un  fi  grand  poids,  que  deux  cens  hommes  avoient  de  la  peine 
à le  porter.  Il  avoir  eu  cet  Attahu-Alpa,  que  nous  apclons  ordi- 
nairement par  coruption  , Atabalipa  , de  la  fille  aînée  du  Roi  de 
jguifo,  fa  favorite  -,  fie  témoignoit  pour  lui,  beaucoup  de  tendrefl 
fc.  Lui  ayant  donne  ce  dernier  Royaume  , il  voulut  encore  l’y 
établir,  dans  la  réfolution  d'y  aller  palier  dans  la  Capitale , ce  qui 
pouvoir  lui  refier  de  vie , étant  fatisfait  d’avoir  laiflc  à fes  deux 
enfans  , un  grand  Royaume  qu’il  avoir  embelli  en  pluficurs  en- 
droits, de  bâtimens  riches  fie  fuperbes. 

Ceux  qui  n’ont  jamais  entendu  parler  que  des  Margajats , des 
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Iroquois,  des  T oupinamboux , & des  Hurons,  diront  peut-être, que 
je  luis  prodigue  des  beaux  mots,  pour  les  édifices  du  Pérou.  Mais 
ils  n’ont  qu’à  lire  les  Relations  ; &c  ils  verront  fi  leurs  Temples  , 
leurs  Palais,  leurs  Villes,  ne  l’cmportoicnt  point  en  magnificence 
&:  en  richcflcs , fur  ce  qu’il  y a de  plus  admirable  dans  toute  l’Eu- 
rope. Les  chemins  de  Rome  dans  les  Provinces, qui  étoient  beaux 
à la  vérité, n’étaient  même  rien,cncomparaifon  du  chemin  Royal , 
dont  il  cft  parlé  dans  quelques  Hiftoires  de  l’Amérique  ; pour 
en  convaincre  les  plus  incrédules , je  11’ai  qu’à  le  décrire  en  huit 
lo  ou  dix  lignes.  Guaina  Capa , étant  allé  de  cuzco  à guito  , qui  en 
cft  éloigné  de  cinq  cent  licuës , 6c  ayant  pafsc  par  des  montagnes 
de  très-dificilc  accès  à Tes  fujets  , ils  fc  réfolurent , pour  lui  té- 
moigner Ton  afcétion , &c  pour  faciliter  fon  retour,  d’aplanir  gé- 
néralement tout  ce  chemin,  & de  combler  de  longues  vallées  juf- 
ques  à quinze  ou  vingt  brades  de  hauteur.  Ils  vinrent  à bout  de 
leur  entreprife  : Sc  même  le  Roi  ayant  médité  par  le  plat  pays , un 
autre  voyage  dans  la  même  Ville,  ils  firent  autfi  un  autre  cfort, 
en  comblant  des  vallées  profondes  , de  grands  marais;  &i  en  lui 
préparant  par  ce  moyen,  un  chemin  uni,  long  de  cinq  cent  lieues 
io  comme  le  premier , large  de  vingt-cinq  piés , de  quarante  même, 
félon  quelques-uns , pavé  de  pierres  de  vingt-cinq  piés  , Sc  bordé 
aux  deux  côtés  de  hautes  murailles.  Ceux  qui  ont  quelque  con- 
noilTancc  de  l’Antiquité  , pouront  décider  s’ils  ont  trouvé  quel- 
que chofe  d’aprochant  dans  l’Hiftoirc  Grecque  &:  dans  la  Ro- 
maine. 

Guaina-Capa,  qui  avoit  fait  bâtir  beaucoup  de  Palais,  &c  beau- 
coup de  Temples  ; des  Tambos,  ou  des  Magafins  de  Guerre  , de 
dix  en  dix  licuës,  dans  le  Plat  pays,  &c  dans  les  montagnes,  mourut 
d’une  fièvre  l’an  mille  cinq  cent  vingt-trois,  à J&ito:  &c  comme 
30  il  n’avoitpas  trop  bien  marqué  dans  fon  Teftament,  à qui  devoie 
tomber  en  partage  , la  Province  de  Tomebamba , il  y eut  entre 
AttahuAlpa  & Gunfcar , des  guerres  cruelles.  Les  fuites  en  font 
décrites  dans  quelques  Auteurs  s 5c  il  cft  remarqué  dans  Linfchor, 
çpxAuahu  Alpa  fut  fait  prifonnier  dans  la  Province  de  Tomebam- 
ba, par  fon  frère  ; &c  qu’il  fc  fauva  de  la  prifon  où  on  l’avoit  mis 
pendant  que  Guafcar  fc  rcjouiffoit  avec  fesTroupcs,  de  la  victoi- 
re qu’il  avoit  gagnée.  Il  ajoute  qu ' Attahu-Alpa  s’étant  retiré  à 
Jguito,  y fit  croire  qu’il  avoir  été  changé  en  Serpent,  par  Guaina- 
Capa  : que  par  ce  moyen , s’écanc  fauve  par  une  ouverture  fort 
étroite,  il  avoir  défaic  l’Armée  de  Gunfcar  : que  les  ayant  tous* 
Tome  IL  Q.qq. 
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pcrfuadés  d’aller  avec  lui , combatrc  fon  frère , il  le  prit  ; & que 
par  là,  il  devint  maître  de  tout  le  Royaume.  Les  autres  témoi- 
gnent queGuafear,  après  la  mort  de  Guama-Capa , fit  demander  le 
droit  d’homage  à l'on  frcrc  Attahu-Alp a qui  pofledoit  le  Royau* 
me  de  Qutto  du  côté  du  Septentrion.  Attahu-Alp»  qui  étoit  un 
Prince  diffimulé  s’il  en  fur  jamais,  s’ofrit , non  feulement  de  le 
rcconnoîtrc,  mais  d’aller  lui-même  avec  les  prémiers  de  fon  E'tat, 
pour  lui  rendre  leur  obeïflance  commune , èi  pour  l’afliller  avec 
plus  de  pompe , à la  cérémonie  des  funérailles  du  Roi  fon  père, 
La  chofe  ayant  été  arétée  entre  eux,  Atrahu-Alpa , ou  fi  on  le  10 
veut,  Atabaltpa  , mit  en  Campagne  plus  de  trente- mille  hommes 
qu’il  fit  marcher  à grandes  journées , le  plus  fccrctcmcnt  qu'il 
lui  fut  polliblc,  jufqucs  à trois  lieues  de  Cuzco  ; 5c  avec  fes  Trou- 
pes , bâtit  celles  qui  avoient  acompagné  Guafear,  qui  fut  prifon- 
nier  dans  cette  défaite. 

Atabaltpa  ravi  de  fa  prife , faitafiemblcr  les  E'tats,  pour  trou- 
ver moyen,  comme  il  le  difoit , de  fie  mettre  bien  avec  Guafear, 
ôi  d’acommodcr  leur  diferend  ; mais  dans  le  fond,  pour  les  en- 
gager dans  fes  intérêts  & pour  les  corompre , prévoyant  bien 
qu’il  ne  régneroit  jamais  en  repos , s’il  ne  regnoit  fcul.  Il  y ren-  iQ 
controit  un  puilïant  obftaclc,  parce  que  la  Loi  fondamentale  dyi 
Royaume  vouloir  que  les  Rois  fuflent  mariés  avec  leurs  fœurs, 
afin  que  le  Piince  pût  fuccédcr  du  côté  de  fon  père  & de  fa  mè- 
re : ou  il  faloit  qu’en  la  Prfnccflc  dont  il  fortoit,  il  nefe  trouvât 
aucun  méfângc  de  fang  étranger,  ble  pouvant  régner  par  cette 
Loi,  car  il  étoit  fils  de  la  fille  aînée  du  Roi  de  Quito,  rl  réfolut 
d’employer  la  force , qui  eft  au  dcffiis  des  Loix  & de  la  coutume. 
Pour  afermir  plus  folidement  fon  thrône , il  fit  égorger  deux  ccnc 
de  fes  frères  } fit  décapiter,  noyer,  ou  pendre  fes  neveux,  fes 
oncles,  5c  fies  parens  jufques au  quatrième  degré,  & ne  pardon-  JO 
na,  ni  à Batard , ni  à légitimé,  à la  réferve  de  Manco Cap*  Puchuti 
Tapa».  Jugeant  qu’il  lui  étoit  de  quelque  importance  de  con- 
noître  l’inclination  fccrete  que  l’on  pouvoir  avoir  pour  Guafear,  • 
il  commanda  que  l’on  mît  indiféremment  les  fers  aux  mains  de 
ceux  qui  avoient  été  pris  avec  fon  frère.  Après  cela,  il  lui  fit 
mètre  une  corde  au  cou , atacher  les  mains  derrière  le  dos  s le 
contraignit  tout  couvert  de  boue,  de  pafler  au  milieu  de  ces  pri- 
fonniers,  qui  pour  avoir  témoigné  quelque  fentiment  de  compaf- 
fion , furent  afiommés  à coups  de  Haches  5c  de  Maflucs. 

11  avoit  été  déjà  informé  que  des  gens  barbus  avoient  pillé 
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P un  a St  Tumbez  : St  Pizarre  qui  avoit  rcccu  de  Guafcar,  des  Am- 
baflfadeurs,  concinuoic  toujours  fon  chemin  vers  Caxamalc a , par 
les  montagnes.  Comme  il  avoir  envoyé  à Panama  , une  prodi- 
gicufe  quantité  d’or,  Se  un  très-grand  nombre  d’émeraudes , il  ne 
manquoit  ni  de  Soldats , ni  d Officiers  qui  l’alloient  trouver 
pour  partager  fa  bonne  fortune.  En  ce  meme  tems,  Attahu-Al- 
fa  lui  envoya  un  AmbafTadeur,  pour  lui  ordonner  de  fortir  de 
fon  Royaume  : S c Ptzarre  lui  répondit  fort  civilement,  qu’il  ne 
le  pouvoir , parce  qu’il  étoit  chargé  de  la  part  du  Roi  fon  maître , 
lo  de  faire  aliance  avec  Attahu-Alpa , St  de  lui  parler  de  plufieurs 
chofcs  de  conféquencc.  Le  Roi  voyant  que  rien  n’étoit  capable 
de  le  détourner  , St  qu’il  s’avançoit  à grandes  journées  , lui  en- 
voyé un  AmbafTadeur  avec  des  Badins,  des  Coupes,  des  Vafes 
d’or,  St  une  cfpèce  d’Efearpins  dorés  , afin  qu'il  put  mieux  le  rc- 
connoitre  parmi  les  autres.  Mais  quand  il  fut  près  de  Caxamalca, 
il  lui  fit  défendre  de  fc  loger  avant  que  d’en  avoir  eu  la  pcrmiflïon. 
Pizarre  fans  apuyer  fur  cette  défenfe,  choifit  le  lieu  le  plus  avanta- 
geux qu’il  put  trouvcrjS’yfortifiei&  envoyeFernandSoto  ivcc  quel- 
ques Cavaliers  qui  pouilent  leurs  chevaux  à toute  bride,  ce  qui 
ao  étonna  fort  les  Indiens  qui  n’avoient  point  encore  veu  de  ces  ani- 
ma x,  Se  qui  dans  la  peur  d’en  être  écrafés,  quitoient  leurs  rangs  Se 
prenoient  la  fuite.  Le  Roi  plus  ferme  que  tous  les  autres , fur- 
pris  feulement  du  peu  de  refpeû  qu’on  avoit  pour  lui,  ne  vou- 
lut point  parler  à Soto , & fc  contenta  de  faire  demander  à Fran- 
çois Pizarre  par  fon  interprète , quelque  peu  de  tems  pour  lui  ré- 
pondre. Pizarre  envoyé  Ferdinand,  fon  frère  pour  l’avertir , Qu’il 
n'étoit  là  de  la  part  du  Roi  d’Efpagnc  fon  maître , que  pour  re- 
chercher fon  aliance , St  pour  affiner  entre  eux , une  bonne  paix. 
Attahu-Alpa  repartit , QuMl  n’y  avoit  point  de  meilleur  moyen 
30  pour  faire  la  paix , que  de  rendre  aux  habitans  de  Puna  Se  de 
Tumbez , toutes  les  chofcs  qu’on  leur  avoit  prifes  5 que  de  fortir 
promtement  de  fon  Royaume  -,  St  qu’enfuite  il  donneroit  au- 
diance  dans  le  Palais  de  Caxamalca,  fur  ce  qu’on  avoit  à lui  de- 
mander. François  Pizarre  étant  informé  de  cette  réponfe , des  ri- 
chcfTes  St  de  la  Cour  fuperbe  du  Roi , donne  ordre , la  nuit,  à 
tous  fes  gens,  de  fc  tenir  prêts  ; St  n’oublie  rien  de  ce  qu’il  devoir, 
pour  fc  rendre  la  viéloire  aifee.  Le  lendemain,  le  Roi  fc  mit  en 
état  d’entrer  à Caxamalca,  fuivi  de  plus  de  mille  Indiens , paré 
de  plumes  de  toutes  couleurs,  St  de  pierreries  ; d’un  flocon  de 
laine  fine,  pendant  fur  la  joüe,  St  porté  dans  uncfpèccde  Trône 
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Vous  avez  épargné  trop  long-temps  ces  Chiens.  T uez  tous  tes  infidèles 
qui  foulent  aux  pies  la  Loi  de  Dieu. 

Pizarre  en  même  temps  donne  le  fignal  : & fes  frères  forcent 
de  leur  embufeade  avec  ce  qu’ils  avoicnc  de  Cavalerie.  Les  In- 
diens étonnés  d’abord  du  hannifïcmcnr  des  chevaux  , des  armes 
brillantes  des  Efpagnols , du  bruit  des  Tambours  & des  Trom- 
pettes, & bien  plus  encore  du  tonnerre  de  l’artillerie,  fuyoiert, 
& ne  trouvoient  point  où  fc  fauver.  Les  plus  avancés  croient  ti- 
rés par  les  Moufquetaircs  ; &c  ceux  qui  luyoicnt  étoient  tués  par 
10  la  Cavalerie  qui  les  pourfuivoit , &c  qui  avoir  été  partagée  en  trois 
efeadrons.  Les  bataillons  qui  s’étoient  ferrés , étoient  emportés 
par  les  boulets  &c  par  les  chaines  ardentes  des  canons  -,  & ceux  qui 
s’étoient  rendus  auprès  du  Roi , renverfés  confufcmcnt  les  uns 
fur  les  autres , ouvroient  un  paff.ige  à François  Pizarre  qui  eut  la 
vi&oire  à fi  bon  marché, qu’il  ne  lui  en  coûta  pas  un  Efpagnol.  II 
fut  pourtant  blcflc  à la  main,  d’un  coup  d’épée,  que  l’un  de  fes 
Çcns  vouloir  porter  à un  Indien  : Se  comme  il  vid  Atahalipa  déjà 
ébranlé  dans  fon  thrône  d'or , parce  que  ceux  qui  le  foûtenoient 
fur  leurs  épaules , étoient  ou  morts , ou  percés  de  coups , il  le  ti- 
aora  de  toute  fa  force,  & le  fie  rudement  tomber  à terre.  Ce  fut 
alors  que  les  Indiens  achevèrent  de  perdre  le  cœur  en  perdant 
leur  Roi  i &c  qu’en  fuyant,  ils  furent  arrêtés  parles  Efpagnols, 
qui  pour  les  empêcher  de  feralicr,  ne  trouvèrent  point  de  moyen 
plusfeur,  que  celui  d’en  faire  un  carnage  horrible.  Le  Roi  hé  de 
chaines  de  fer,  fut  mis  en  pnfon  i & ayant  perdu  toute  fa  fierté, 
pria  Pizarre , qui  le  lendemain  l’alla  vifiter,  De  le  traiter  comme  fit 
qualité  le  lui  demandait.  Il  l'afiùra  même , que  s’il  vouloir  lui  ren- 
dre la  liberté,  il  donneroit  pour  fa  rançon , autant  de  vaifTeaux 
d’or  &:  d’argent,  qu’il  en  faudroic  pour  remplir  la  falle  où  il  étoits 
jo  & félon  d’autres , toute  la  court  quarréc  du  Palais  de  Caxamalea , 
jufqu'à  la  hauteur  que  l’on  pourroit  marquer  de  la  main.  Pizarre 
étonné  de  cette  promefïc , accepte  l’ofte  : &c  le  Roi  envoyé  de 
tous  côtés,  & principalement  iCuzco  , pour  faire  aporter  àCaxa- 
malca,  qui  en  ctoit  éloigné  de  cinquante  lieues , toutes  les  richef- 
fes  qu’il  avoir  promifes.  Mais  comme  en  un  mois , on  n’en  avoic 
eu  qu’un  peu  plus  de  la  moitié  ; que  le  tems  duroit  aux  Efpagnols , 
ils  commencèrent  à murmurer,  Se  à dire  même  qu’ Atahalipa  ne 
les  arrétoit  par  des  cfpéranccs  , que  pour  Ce  fauver  ; &:  que  l’on 
fefoit  des  levées  fccrcttcs.  Le  Roi  informé  du  bruit  qui  couroit , 
remontre  à rizarre, qu’il  tenoit  fes  femmes  Se  fes  enfans  en  otage  ; 
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qu’étant  lié  de  chaînes  de  fer  , Sc  obfcrvé  fort  cxa&cment , il  ne 
pouvoit,  ni  fe  fauvcr,ni  entretenir  des  intelligences  : que  pour  le 
refte,  l’or  &:  l’argent  qu’il  avoit  promis,  vcnoicnt  de  loin,  Sc  qu’il 
n’avoit  qu'à  envoyer  des  gens  à Cuzco  , qui  devoir  fournir  la  plus 
grande  partie  de  fa  rançon.  Pizarre  en  donne  la  commiflion  à 
Fernand  Soto , Sc  à Pierre  Beret,  qui  ne  trouvèrent  par  tout  le  che- 
min , que  des  Indiens , avec  des  vaiffeaux  d’or  Sc  d’argent  : Sc 
Fernand  Pizarre , qui  eut  ordre  encore  de  faire  des  courles  en  plu- 
fleurs  endroits , ne  voyoit  de  toutes  parts , que  des  gens  chargés , 
qui  prenoient  la  route  de  Caxarnalca.  >o 

La  rançon  ayant  etc  aportee;  &:  Diego  d'Almagre  , qui  croit  en 
fociété  avec  Pizarre , étant  arivc  allez  à propos,  on  mit  la  cinquiè- 
me partie  du  butin  pour  l’Empereur  j &:  tout  le  refte  fut  partagé. 

Il  ne  manquoit  plus  que  la  liberté  du  Roi  Indien.  Mais  on  pro- 
nonça l’Arrêt  de  fa  mort  qu’on  lui  fit  entendre  : Sc  quelques  lar- 
mes Sc  quelques  prières  qu’il  employât  pour  toucher  Pizarre , SC 
pour  l’obliger  de  l’envoyer  en  Efpagnc,  il  fut  étranglé.  Guafcar 
eut  lamêmedcftinéc:  & apres  la  mort  de  l5un&  de  l’autre,  Pizarre 

Jiarcit  de  Caxarnalca,  dans  le  deffcin  d’aller  à Cuzco.  Il  trouva  dans 
ç chemin,  le  Général  d’ Ataùahpa;  &c  le  défit  j envoya  devant  à xo 
Cuzco , Diego  d'Almagre , qui  fut  contraint  de  fc  retirer.  Comme 
Pdzarre  reconnut  les  ennemis , il  ralia  les  gens  d’Almagre  , qui 
fuyoient  i Sc  pouffant  au  travers  des  Indiens,  avec  une  réfolution 
merveilleufc , les  bat , les  écarte  , Sc  campe  devant  Cuzco , parce 
que  la  nuit  les  fépara , Sc  qu’il  avoit  peur  de  quelque  embufeade. 
Par  ce  moyen  , les  Habitans  de  Cuzco  eurent  tout  le  tems  qu’il 
leur  faloit  pour  fe  fauver  avec  leur  bétail,  avec  du  fel,  & quelques 
habits,  fur  les  montagnes:  &c  le  lendemain  , Pizarre  entra  dans 
Cuzco , au  bruit  des  Tambours  des  Trompettes.  11  commanda 
que  l’on  fit  main  baffe  fur  la  garnifon  ; pilla  la  Ville , Sc  le  riche  Jo 
Temple  du  Soleil  ; Sc  trouva  tant  d’or  Sc  tant  d’argent , que  l’on 
tira  incomparablement  plus  de  ce  pillage,  que  de  la  rançon  du  Roi 
Indien,  Sc  de  la  dépouille  de  Caxarnalca. 

Ceux  qui  ont  veu  les  Relations  du  Pérou , y auront  apris  que 
la  magnificence  de  fes  Rois  éclatoit  affés  dans  l’cmbelliffcment 
de  leurs  Temples,  dont  les  murailles  étoient  couvertes  de  plaques 
d’or  , où  l’on  avoit  cnchaffé  des  Turquoifes  Sc  des  Emeraudes. 

La  ftatuc  du  Soleil,  qui  étoit  leur  Dieu,  éblouïffoit  les  yeux  de  ces 
Peuples  par  fa  matière  : Sc  comme  il  y avoit  dans  ces  Temples, 
des  cloîtres , & des  logemens  particuliers  pour  la  Lune , pour  le 
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Tonnerre,  6c  pour  \‘Arc-cn-Ctcl,  on  n’y  trouvoit  rien  qui  n’y  mar- 
quât en  toutes  manières , la  grandeur  du  Dieu  dont  les  Yncas  fe 
vantoient  d être  Tords.  Il  y avoir  des  Fontaines,  dont  les  bafilns  6c 
les  tuyaux  croient  d’or.  Le  Jardin  du  Temple  de  Cuzco  croie  tout 
d’or,  &r  d’argent , comme  les  autres  Jardins  des  Maifons  Royales , 
dans  lefqucls  on  voyoit  de  l’un  6c  de  l’autre  métal,  une  infinité  de 
Plantes,  d'Arbres, de  Fleurs,  d’Herbcs, de  Reptiles , d’Oifcaux, 
d’ Animaux  de  toutes  fortes  d’cfpcces  repréf entées  avec  une  mer- 
veilleufe  induftric.  Ils  avoient  des  champs  fcinés  de  grains  d’or , 
le  ou  étoit  la  figure  de  quelques  légumes  ; des  bûchers  de  lingots 
d’or  6c  d’argent , mis  en  ordre  les  uns  fur  les  autres  * de  grandes 
ftatuës  d’Hommcs , de  Femmes , d’Enfans  -,  des  greniers  mêmes 
où  les  grains  ctoient  d’or  pur  -,  6c  tout  cela,  pour  contribuer  à la 

§randeur  de  leuj  Dieu.  Les  vailTcaux  du  Temple  ctoicnt  encore 
e cette  matière,  aulfi-bicn  que  les  Inftrumcns  que  l’on  fefoic 
fervir  à l’Agriculture.  Mais  ce  qui  eftaufli  merveilleux,  c’eft  que 
tous  les  Temples  du  Pérou  étoi'  nt  bâtis  comme  celui  de  Cuzco  : 
Qujl  s’en  faloic  peu  que  les  maifons  des  Yncas  ne  fufTent  aufli 
riches  que  les  Temples  ; Que  les  pierres  en  ctoicnt  même  cimcn- 
10  tées  avec  de  l’or,  de  l’argent  6c  du  plomb,  fondus  cnfcmblc. 

Les  Efpagnols  qui  avoient  dépouillé  les  Indiens  de  tant  de  ri- 
chelfcs,  s’enviérent  bicn-tôt  à eux-mêmes,  celles  que  l’onn’avoic 
pas  encore  trouvées  : 6c  l’ambition  qui  fc  mêla  dans  leur  avarice , 
leur  rendit  juftes  généralement  les  crimes  qui  ferviroient  à les 
agrandir.  Ils  avoient  puni  d'une  mort  honteufe  des  Rois , qui  à 
leur  égard,  n’étoient  coupables  que  pour  être  nés  dans  une  terre 
où  la  Nature  leur  formoit  de  l’or.  Ils  avoient  rougi  cette  même 
terre  du  fang  des  fujets,  qui  aimoient  leur  Prince , 6c  qui  défen- 
doient  leur  liberté  contre  des  tyrans  qui  les  traitoient  comme  des 
jo  cfclavcs  ; qui  pilloicnt  leurs  biens  -,  qui  forçoient  leurs  femmes , 
6C  qui  metoient  leurs  maifons  en  cendre.  Il  ne  leur  reftoit  qu’à 
faire  égorger  leurs  meilleurs  amis  ; qu’à  prononcer  des  Arrêts  de 
mort  contre  leurs  Juges  -,  qu’à  être  rebelles  à leur  Empereur  ; 6C 
c’eft  à quoi  ils  ne  crurent  pas  devoir  manquer. 

En  éfet , après  le  pillage  de  Cuzco , Diego  d' Almagre  eut  une 
lettre  de  l’Empereur,  qui  l’établifToit  Grand  Maréchal  du  Pérou  f 
6c  Gouverneur  d’environ  quatre  - vingt  lieues  de  pays  au  de  là  de 
la  jurifdiction  de  François  Pizarre  : 6c  comme  Cuzco,  nefc  trouvoit 
point  dans  les  limites  de  ce  dernier , l’autre  partagea  les  Fiefs  6C  ■ 
les  Terres  aux  Efpagnols  qui  l’avoienc  ftfrvi,  A cette  nouvelle 
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François  Pizarre  envoyé  Iran  Ton  frère,  pour  lui  défendre  de  chan- 
ger la  moindre  chofe , à moins  que  d’avoir  eu  fon  confcntemcnc  s 
& fut  oblige  de- partir  lui-même,  parce  que  fon  fi  ère  Jean  n’avoit 
rien  conclu.  Almagre  tint  ferme,  quand  ils  commentèrent  à s’en- 
tretenir ; &:  dans  la  fuite,  fut  plus  commode  plus  retenu,  quand 
il  longea  qu’il  étoit  plus  foible  que  fon  concurrent.  L'un  &c  l’au- 
tre fauvoient  alTcz  bien  les  aparcnccs  , quand  les  Indiens  pour 
divifer  les  forces  des  Efpagnols , leur  firent  entendre  quccfW, 
éloigné  de  deux  cenc  lieues  de  Chzco,  étoit  le  plus  riche  pays  du 
monde  : Que  l’or  & l’argent  s’y  trouvoient  par  tout  ; &:  qu’il  four-  io 
nifloit  en  abondance  , toutes  les  choies  néccflaircs  à la  vie  de 
l’Homme.  Pizarre , qui  ne  perdoit  point  d’ocafion  fur  ce  qui  rc- 
gardoit  Ces  interets , prelTc  Almagre,  &:  l’engage  infcnfiblcment 
à ce  voyage,  à condition  qu’il  demanderoit  pour  lui  fcul,i  l’Em- 
pereur , tout  ce  pays-là  s’il  le  trouvoit  bon  : qu’autrement  il  lui 
étoitlibrede  retourner  pour  partager  entr'eux  les  Terres  conqui- 
fes  : & ils  n’oubliérent  ni  IcscarclTcs  ni  les  fermons,  pour  confir- 
mer leur  nouveau  contrat.  Almagre  part  avec  un  grand  nombre 
d’indiens , cinq  cent  foldats , des  chevaux , des  armes  : & il  cil  à 
peine  forti  de  C'a-CM.que  Fernand  Ptzarre,  arrive  à Lima, , qui  a eu  to 
fon  nom  de  la  vallée  , avec  des  Lettres  de  charles-guint , l’une 
adrefTcc  à Fiançais  rizarrt , qu’il  fcfoit  Marquis  ; &C  l’autre  à 
d’ Almagre,  qui  lui  confit  moit  fon  gouvernement. 

Man  co  Capa  Puchuti  Yupan,  frère  d'Atabalifa , 
ctoit  cépendant  paré  de  la  Trèfle  ou  Bandeau  Royal  des  Rois  du 
Pérou  : &c  Pizarre  la  lui  avoit  mife  fur  la  tête  après  la  mort  des 
deux  derniers  Princes , pour  empêcher  par  cette  adion  , le  foûlè- 
vement  des  Peuples  , &:  pour  aller  lui  même  plus  droit  à fon  but. 

Ce  Prince  qui  ne  pouvoir  foufrir  les  Ufurpatcurs , &c  qui  n’avoit 
que  le  nom  de  Roi , voulut  encore  s’en  confcrver  toute  la  puif-  jo 
lance.  Mais  comme  il  fcfoit  des  brigues  fccrettcs , il  fut  arété  par 
le  Marquis,  qui  ordonna  qu’on  lui  mît  les  fers  aux  piés,  &c  qu'on 
l’enfermât  dans  la  Citadelle  de  Cuzco , d’où  Iran  Pizarre , frère  du 
Marquis,  lefitforrir,  pour  une  fomme  très  confidérable.  Quoi- 
qu’il tût  promis  qu’il  feroit fidèle, il  envoyé  chercher  fes  Oficicrs  ; 
lève  des  Troupes  ; tient  la  campagne:  &:  ayant  v eu  que  les  Efpa- 
gnols s’étoient  écartés  d’un  côté  &c  d’autre, pour  profiter  de  quel- 
que butin , il  furprend  ceux  qui  étoienc  aux  mines  j leur  coupe  la 
gorge,  &:  traite  de  meme  tous  les  Indiens , dont  ils  fc  fervoient 
pour  tirer  de  l’or.  Delà,  il  envoyé  un  Général , qui  entre  fans. 
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peine,  dans  cuzeo  ; qui  prend  le  Fort  i qui  tue  les  Efpagnols  qu'on 
y avoir  mis  : Sc  quoique  la  ViUc  eût  etc  rcprife  quelque  tems 
apres , Manco  y arrive  avec  cent  mille  hommes  ; s’en  rend  le  maî- 
tre ; y met  le  feu,  Sc  malîacre  tous  les  Efpagnols  qu’il  y rencontre. 
Le  Marquis  fachant  que  ruebuti  Tupan , étoit  en  armes,  fans  être 
informe  pourtant  de  fes  forces, envoyé  Diego  Ion  frère  avec  foixan- 
tc  Sc  quinze  Efpagnols  ; Sc  ils  font  tués.  Margovio , qui  avoit  eu 
ordre  d'aller  fccourir  Cuzeo  , ne  fut  pas  plus  heureux  que  Diego 
Pizarre.  Goneale  de  T apia , qui  avoit  eu  du  Marquis,  quatre-vingt 
10  chevaux  , fut  défait  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  : Sc  le 
Capitaine  Gaëttc  qui  conduifoit  cinquante  Efpagnols,  n’eut  pas 
la  Fortune  plus  favorable.  Enfin,  le  Marquis  n'aprenant  point  ce 

Îuc  fes  troupes  étoient  devenues , envoyé  quarante  chevaux  qui 
urent  charges  dans  un  palfagc  -,  Sc  le  Commandant,  qui  eut  de  la 
peine  à s’en  tirer,  trouva  en  chemin  quelques  Efpagnols  des  Com- 
pagnies qui  avoient  etc  défaites  ; Sc  feut  d’eux  que  l’on  avoit  mis 
le  feu  dans  Cuzeo,  Sc  qu’une  armée  d’indiens  marchoità  Lima. 
Sur  ce  raport , le  Marquis  donne  cinquante  chevaux  à Pierre  de 
Lerme , fuivi  d’un  grand  nombre  d’indiens  fes  Alics  j Sc  le  lendc- 
*0  main , monte  à cheval  avec  tout  le  refte  de  fes  gens,  pour  aller  au 
devant  des  ennemis  qui  furent  batus,  Sc  obliges  de  Ce  retirer  fur 
une  colline.  Dans  ce  combat,  deux  de  fes  foldats  furent  tues , Sc 
de  Lerme,  eut  deux  dents  rompues  d’un  coup  de  pierre.  Le  mal- 
heur étoit  que  fes  ennemis  le  tenoient  ferré  près  de  Lima  ; qu’il 
avoit  perdu  auparavant  quatre  cents  Efpagnols,  Sc  deux  centchc- 
vaux  -,  que  du  côté  de  Cuzeo , il  n’avoit  nouvelles,  ni  de  fes  frères , 
ni  de  fes  amis  : que  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui , n’étoient  pas 
capables  de  le  défendre,  & que  fes  afaires  parconféqucnt,alloicnc 
tout  d’un  coup  changer  de  face.  Dans  l'extrémité  où  il  fe  vid , ne 
30  doutant  point  que  Diego  d'Almagre.nc  fût  mort  avec  tous  fes  gens, 
dans  le  chtlé , il  mande  Alfonfe  d' Alvarado , qui  fcfoit  la  guerre  en 
Cbachapoia  -,  tire  tous  les  Efpagnols  de  TruxiUo  ; folheite  du  fe- 
cours  en  Nicaragua  j &ilen  reçoit.  Alvarado,  qui  avoit  été  le 
prémier  aie  fccourir,  Sc  qu’il  fit  Capitaine  Général,  fut  aufiile 
prémicr  qu'il  employa  pour  aller  combatrclcs  Indiens.  Celui-ci 
avec  près  de  trois  cent  chevaux  qu’il  commandoir, défit  le  Gé- 
néral Tizoja,  qui  avoit  plus  de  cinquante  mille  hommes  : Sc  ayant 
reccu  deux  cents  Efpagnols  qui  lui  avoient  été  envoyés  pat  le  Mar- 
quis, trouva  encore  le  même  Indien  avec  une  armée  beaucoup1 
plus  nombreufe  que  la  prémiérc  ; Sc  la  bâtit,  quelque  rciifiancc 
qu’elle  pût  faire,  Rrc 
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Diego cP  Almagre  revint  de  Chili  dans  le  meme  tems  : 6C  Comme 
il  avoit  foufcrc  toutes  les  peines  imaginables  dans  fon  voyage  j 6 c 
que  la  plupart  des  Efpagnols  6c  des  Indiens  memes  qu’il  avoir, 
ctoient  morts  de  froid  dans  les  montagnes , qu’il  avoit  etc  con- 
traint de  palier , il  marche  à Cuzco  pour  s'y  confolcr  de  fes  dif. 
grâces.  L’Ynca  Manco  qui  prclToitla  ville,  leva  le  liège  à la  nou- 
velle de  fon  arrivée,  dans  la  peur  qu’il  eut  de  fc  trouver  entre  les 
Armées  de  fes  ennemis  -,  6c  prit  fon  chemin  dans  les  montagnes 
qui  font  au  delïus  de  Guamanga , où  faute  de  vivres  la  plupart  de 
fes  gens  l’abandonnèrent.  Peu  de  tems  apres , Almagre  arrive  de-  10 
vant  Cuzco  ; 6c  n’y  put  entrer,  parce  que  Fernand  Pizarre , qui  en 
commandoit  la  Garnifon , lui  fit  dire  qu’il  ne  pouvoir  le  lui  per- 
mette fans  le  confcnccmcnt  du  Marquis  fon  frère.  D 'Almagre 
qui  avoit  des  amis  fidèles  dans  la  ville,  y entre  la  nuit , par  leur 
moyen  ; prend  les  deux  Pizarre  s Fernand  6c  Gonçalc  ; les  féparc , 
les  fait  metre  en  prifon  5 6c  le  lendemain,  les  Habitanslcrccon- 
noilTent  pour  leur  Gouverneur.  Comme  on  lui  vint  dire  c\\x’Alva- 
rado  fcfoit  marcher  contre  lui , fes  Troupes  -,  il  fort  de  Cuzco ; le 
prévient  * le  furprend  ; le  met  dans  la  prifon  où  Gonzale  Pizarre 
étoit  retenu  } 6c  tous  deux  fe  fauvent  fort  heureufement  après  îo 
avoir  corompu  leurs  Gardes. 

On  ne  parloir  plus  que  de  levées  de  gens  de  guerre,  quand  Iran 
de  Guzman  Trcforicr  de  charles-guint,  6c  les  Religieux  de  la 
Merci,  acordérent  le  Marquis &:  Diego  d’ Almagre,  à condition 
qu’ils  écriroient  tous  deux  en  Efpagnc , pour  favoir  de  quelle  ma- 
nière leurs  Gouverncmcns  feroient  limités  par  l’Empereur.  QuTIs 
caflcroicnt  ce  qu’ils  avoient  ralié  dcTroupcs.  Que  chacun  d'eux 
acompagné  de  dix  Cavaliers , fc  trouveroit  à Malaçouï  y conclu- 
re une  paix  durable  ; 6c  que  d’ Almagre  metroit  Ferdinand  Pizarre 
hors  de  prifon.  Almagre  fc  trouve  à Mala  pour  s’entretenir  avec  J9 
le  Marquis  : 6c  quand  on  lui  eut  dit  fort  fccrctemcnt  qu’il  étoit 
perdu  s’il  y fcfoit  un  plus  longféjour,  il  fc  fauve  avec  fes  dix  Ca- 
valiers ; 6c  ayant  découvert  des  Arqucbuficrs  dans  uneembufea- 
dc,  fc  fauve  par  un  autre  chemin,  6c  court  jufquesàcwzee.  La 
perfidie  étant  reconnue , le  Marquis  craignant  pour  Fernand  fon 
frère  qui  étoit  encore  prifonnier,  envoyé  Alvarado  à d’ Almagre 
pour  le  réconcilier  avec  lui  ; pour  lui  jurer  fort  lincércmcnt  qu’il 
ctoit  au  dcfcfpoir  de  l'aélion  quis’étoit  pafiTéc  ; 6c  qu’il  fccroyoit 
allez  honnête  homme  pour  ne  pas  craindre  qu’on  le  loupconnât 
d y avoir  eu  part.  Alvarado  fort  perfuadé  que  le  Marquis  luiavoic 
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parle  de  bonne  foi , s’aquite  de  fa  commiflion  auprès  d'Almagre  ; 
Se  quoique  celui-ci  eût  des  amis  qui  lui  confeilloient  d’être' moins 
crédule,  il  rend  la  liberté  à Fernand  Fizarre  ; Se  prefle  par  les 
prières  d 'Alvarado , s’engage  de  ne  rien  changer  dans  tour  l’E'tat, 
Se  de  fufpcndre  fes  prétcnlions  jufqu’à  la  réponlè  de  l’Empereur. 
Mais  quand  le  Marquis  eut  Fernand  fon  fiérc,  il  lui  donna  la  char- 
ge de  Grand  Prévôt  ; pourvût  Gonzalc , de  celle  de  Lieutenant 
Général  ; Se  les  envoya  contre  d'Almagre,  avec  une  Armée.  Ils 
fc  bâtirent  ; Se  Ferdinand  ayant  pris  d’Almagre,  le  condanna,  Se 
10  lui  fît  trancher  la  tête.  Apres  fa  mort,  Fernand  alla  en  Efpagne 
pour  y porter  la  cinquième  partie  du  butin  , à l’Empereur,  avec 
l’inftru&ion  du  procès  d ’Almagre  : Se  quand  il  y fut , on  l’arrêta , 
fans  que  l’on  ait  feu , dit  Benzoni  ,.ce  que  l’on  en  fit. 

Jean  de  Fada  touché  de  la  mort  de  Diego  d'Almagre , prefTc  fort 
fon  fils  de  le  vanger , Se  s’ofre  à lui  dans  cette  entreprife.  Ils  mar- 
quent un  jour  à leurs  amis  pour  fe  trouver  à Lima , Se  ils  s’y  trou- 
vent. Ce  le  an  de  Rada,  qui  n’avoit  qu’onze  foldats,  paflè  au  tra- 
vers de  la  grande  Place  ; cric  vive  le  Roi  : Meure  le  Tyran  : en- 
tre dans  la  maifon  du  Marquis  : Se  celui-ci  fit  au  premier  bruit, 
ao  fermer  la  fallc , Se  fc  hâca  de  prendre  les  armes.  Le  Capitaine  qui 
gardoit  l’entrée , ouvre  la  porte , ne  doutant  point  que  l’on  n’cûc 
pour  lui  quelque  rcfpeél  ; Se  d’un  coutelas,  on  lui  fend  la  tête. 
Martin  d’Alcantara  l’aîné  du  Marquis , en  le  voyant,  Se  courant  à 
lui , cria  Courage  mon  frère  ; je  jure  Dieu  que  nous  viendrons  à bout  de 
ees  Traîtres.  Martin  fut  tué  un  moment  après , Se  le  Marquis  blef- 
fé  d’un  coup  d’épée  à la  gorge , tomba  mort. 

Diégo  d’Almagre  Se  François  Pizarre  ont  eu  ceci  de  commun 
entre  eux , que  leur  naiflancc  a été  fort  balle  : Qujls  ne  lavoient 
écrire , ni  lire.  Mais  dans  le  relie  , ils  fc  trouvoient  afTcz  opofés , 
30  parce  que  d’Almagre  avoir  de  la  complaifancc  Se  de  l’honneur  ; 
que  l’autre  étoit  hcr , Se  fans  parole. 

Diégo  d'Almagre  fils  de  celui  qui  avoir  eu  la  tête  tranchée,  & d’u- 
ne Indienne  de  Panama , fait  crier  après  la  mort  du  Marquis, 
Vive  le  Roi , Se  Diego  d’Almagre , Se  fc  faifit  du  Gouvernement 
du  Pérou.  Vacca  de  Cajlro  y fut  envoyé  par  l’Empereur  informé 
déjà  de  tous  ces  dcfôrdrcs  -,  Se  comme  d’Almagre  difputoit  à l’au- 
tre , fon  autorité  , ils  en  vinrent  bientôt  à une  bataille  que  perdit 
d’Almagre  qui  fut  pris  enfuitte , Se  à qui  Vacca  de  Cajho  fit  tran- 
:hcr  la  tête.  Celui-ci  après  avoir  partagé  les  Terres  aux  Efpa- 
rnols,  les  fit  partir  pour  en  aller  clicrcf>*r  de  nouvelles  ; se  ils  ne 
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furent  pas  plutôt  de  retour , qu’ils  continuèrent  chez  leurs  hôtes, 
leur  première  vie.  Le  Confeil  des  Indes  ayant  eu  égard  à la  fervi- 
tude  de  ces  Peuples,  envoyé  en  qualité  deVicc-Roi,  BlafcoN»- 
nez  Vêla  homme  de  grand  cœur,  mais  fier  fie  fèvére  j Se  celui-ci 
fît  publier  les  Ordonnances  de  l’Empereur,  qui  les  rendoient  li- 
bres. Il  fit  étrangler  un  Religieux  de  l’Ordre  de  fainte  Marie, 
pour  avoir  parlé  avec  trop  de  hardiefle  5 fit  emprifonner  Cafho 
pour  s'être  opofé  à ces  Ordonnances , Se  l’envoya  en  Efpagne. 
Ceux  de  Lima  ne  pouvant  foufrir  la  fé vérité  du  Vice-Roi , écri- 
vent à Gonçale  Bizarre  qui  en  ce  tems  là , fefoit  crcufcr  les  Mines  10 
de  Potoji  ; îc  prient  de  protéger  la  caufc  commune  : Se  quoiqu’à 
regret,  il  leur  acordc  enfin  leurs  prières.  Au  prémicr  bruit  que  l’on 
faitcourir  defonarivée,  le  Vicc-Roieft abandonné  defesgens  de 
gucrre;Se  il  tue  le  frère  de  François  de  Carvajal, qui  lui  étoit  devenu 
ïufpeéhll  eft  afliégé  dans  fon  Palais, & conduit  dans  une  maifon  où 
il  fut  conclu , contre  l’opinion  de  quelques-uns  qui  étoient  d’avis 
qu’on  le  maffacrât , qu’on  le  renvoy croit  en  Efpagne,  Se  qu’ainfi 
Gonçale  metroit  bas  les  armes. Mais  il  fut  remis  en  liberté  à Tamisez, 
par  un  certain  Alvarez  : fie  Gonçale  qui  étoit  entré  dans  Lima  , Se 
qu’on  y reçut  pour  Gouverneur , caffa  le  Parlement  qui  lui  pou-  a.0 
voit  nuire , Se  emprunta  de  l’argent  du  Roi , quarante  mille  écus 
pour  payer  fes  Troupes.  Vêla  Nunez  qui  étoit  frère  du  Vice-Roi, 
ayant  été  pris  avec  tout  l’argent  dont  il  fe  fervoit  pour  des  Le- 
vées , fut  envoyé  à Lima  ; 8e  le  Gouverneur  lui  fit  quelque  tems 
après , trancher  la  tctc.  François  de  C'arvajal  Maître  de  Camp  de 
Pizarre,  défait  Diego  de  Centeno  qui  foûtenoit  le  parti  du  Vice- 
Roi  , fie  qui  fe  fauva  fur  quelques  montagnes.  Le  Vice-Roi  qui 
avoir  afTemblé  des  Troupes , 8e  qui  étoit  fuivi  de  fon  ennemi  Gon- 
çale Pizarre  qu’il  croy  oit  fort  loin , fut  étonné  de  le  voir  fi  près  de 
lui  : Se  comme  il  faloit  combatre  nccefTairemcnt , il  fit  tout  ce 
qu«  pouvoir  faire  un  homme  de  cœur.  Mais  étant  par  mal- heur, 
tombé  de  cheval , fie  fes  armes  qui  étoient  pefantes , l’ayant  em- 
pêché de  fe  relever , un  Prêtre  qu’il  avoit  prié  de  le  fccourir , en 
avertit  François  Carz'ajal, qui  envoya  un  de  fes  efclaves  qui  le  tua , 

Se  qui  lui  en  aporta  la  tête. 

Pierre  de  laGafca,  qui  l’an  mille  cinq  cent  quarante-fix , fut  dé- 
puté avec  la  Charge  de  Préfident , ariva  en  cinquante  jours,  à 
Nom  de  Dieu  : fie  l’Amiral  de  Pizarre  fe  rendit  à lui  avec  fes  vaif- 
feaux  Se  fon  Armée.  D’autres  Oficiers  l’abandonnèrent  : fie  pour 
fignalcr  fa  fidelité , chacun  fefoit  gloire  de  trahir  fie  de  pendre 
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même  fon  compagnon.  Gonfle  Fizarre  d’un  autre  côté,  ne  par- 
donnoit  point  à Tes  prifonnicrs  : Se  la  Guafc a qui  fcfioit  porter  fes 
provifions  de  guenc  par  les  Indiens,  &:  qui  les  avoir  enchaînes 
comme  descfclavcs,  leur  coupoit  les  jaicts,  les  bras , les  oreilles, 
ou  la  gorge  r ou  leur  pafloit  l’épée  au  travers  du  corps , quand  ils 
fe  couchoicnt  pour  fe  dêlaficr  de  leur  fardeau , Se  qu’ils  s’arre- 
toient  pour  prendre  haleine.  Apres  tant  d’horribles  cruautés  que 
l’on  pourra  voir  dans  Garcilaffo  de  la  Véga  &:  dans  Benzoni,  leurs 
diférends  furent  termines  par  une  bataille  que  perdit  Fizarre , à 
xo  qui  Gafia  fit  trancher  la  tête.  François  Carvajal  qui  avoir  fait 
mourir  plus  de  trois  cens  Efpagnols,  fut  trainc  à la  queiic  d’un 
cheval,  près  d’un  quart  d’heure,  Se  pendu  avec  treize  Capitai- 
nes qui  furent  pris  dans  cette  bataille.  Parmi  les  Recueils  que  le 
Chancelier  Bacon  a fait  de  quelques  bons  mots , il  y en  a deux 
de  ce  Carvajal , qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter , quand  ce  ne 
feroit  que  pour  faire  voir  le  caraûcre  de  cet  Efpagnol.  François 
Carvajal,  dit-il,  après  s’être  mis  à la  tête  des  rcbclcs  du  Pérou, 
avoit  contraint  plufieurs  fois,  Diego  Centeno  l’un  des  principaux 
Chefs  du  parti  de  l’Empereur,  de  prendre  la  fuite.  Mais  quand 
zo  Gafea  Lieutenant  Général  de  l’Armée,  eut  fait  prifonnicr  de  guer- 
re, Carvajal , il  le  mit  fous  la  garde  de  Diego  Centeno , qui  fans  avoir 
égard  au  palfé,  traita  parfaitement  bien  (on  prifonnier.  Carvajal 
furpris  d’une  civilité  fi  peu  atenduë,  lui  dit,  Ne  me  direz,  vous 
point  vôtre  nom , vous  qui  en  ufez  four  moi , avec  tant  d'honnêteté  ? 
le  fuis  Diego  Centeno  lui  répondit  /’ autre  : Pouvez-vous  bien  ne  me 
pas  connoitre  ? Comment  voulez  vous  que  je  connoijfe  vôtre  vifiage , 
réprit  Carvajal,  vous  que  j ai  fi  bien  acoutumé  a tourner  le  dos,  dans 
tous  nos  combats  ? Ce  Carvajal,  âgé  de  foixantc  Se  quinze  ans , con- 
tinue Bacon , voyant  qu’on  le  meroit  dans  un  tombereau  pour 
jo  être  conduit  au  lieu  du  fuplice,  Hequoi  , dit-il , me  veut-on  encore 
mettre  dans  le  berceau  ? 

Ainfi  les  Conquérans  du  Pérou  Se  les  éfroyablcs  meurtriers  de 
fes  Rois , périrent  tous  de  mort  violente,  pendant  que  les  autres 
Efpagnols  employoient  ailleurs  le  fer  Se  le  leu  contre  des  Peuples 
qui  les  avoient  en  fi  grande  horreur  pour  leurs  cruautés , que  les 
Sauvages  ne  vouioient  point  fe  faire  Chrécicns , parce  que  des 
gens  avares  Se  inhumains  jufqucs  à l’excès,  comme  ils  le  difoient, 
ne  pouvoient  avoir  qu’une  Religion  déccftable.  Il  y en  eut  même 
qui  demandèrent  aux  Religieux  qui  les  confcflbient , quand  on 
les  expofoit  au  dernier  fuplice , Où  alloicnc  les  Efpagnols  apres 

Rrr  iij 
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leur  mort  ? 6c  qui  renoncèrent  au  Chriftianifme  quand  on  leur 
eut  dit  Que  les  bons  alloient  dans  le  Ciel , de  la  peur  qu’ils  curent 
de  fc  trouver  en  une  fi  méchante  compagnie.  Pour  le  nombre 
des  Indiens  qu’ils  ont  fait  mourir,  il  cft  mal-aile  de  le  dire  au 
jufte.  Mais  nous  aprenons  de  Barchclemi  de  las  Cafas  Jacobin 
qui  a été  Evcquc  de  guadaxaqu*  dans  la  Nouvelle  EÏpagne, 
qu’en  quarante  ans , ils  en  ont  fait  mourir  quinze  millions  : 6c  l’on 
peut  juger  de  ce  qu’ils  y ont  fait  depuis  le  icgnc  dzCharles-^uint. 
Un  Anglois  du  même  Ordre  que  Barthclcmi  de  las  Cafas,  témoi- 
gne qu’en  dix-fepr  ans,  ils  ont  fait  périr  plus  de  trois  millions  10 
a'Indiens  dans  l’Efpjgnolie  : de  la  manière  qu’on  leur  voyoic 

répandre  le  fang , il  fcmbloit  qu’ils  en  fuiïcnt  en  quelque  façon, 
beaucoup  plus  avides,  que  ne  l’étoicnt  les  Amériquains  les  plus 
fauvages  qui  ne  vivoient  que  de  chair  humaine. 
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NOus  aprenons  de  quelques  Auteurs , que  l’on  a dit  que 
B.ichus  fournie  les  véritables  Indiens , parce  qu’ils  font  na- 
turellement Yvrognes,  ce  qui  peut  venir,  ou  du  Soleil  dont  ils 
font  brûlés , ou  de  l’excellent  vin  de  Sarepta  6c  de  Meroé  que  por- 
tent leurs  vignes.  Hygin  a écrit  que  Th'ebes  dzns  l’Inde , a eu  fon 
nom  de  Thébé , qui  étoïc  la  nourrice  de  Jupiter  j & en  un  autre  en- 
droit , que  Bacbus  rit  bâtir  le  Temple  de  IupiterHammon  dans  Vin- 
TnuU.  I.  8.  de.  Virgile  nomme  Indiens  ceux  d'Ethiopie  ; & dans  le  deuxieme 
des  Georgiques , il  dit  que  l’Inde  feule  porte  l’Ebcnc , fur  quoi  l’on 
peut  voir  ce  que  Servius  a remarqué.  Par  d’autres  paflages*des  }0 
Anciens,  il  cft  aifé  de  juger  qu’ils  nommèrent  Inde  les  Régions 
qui  font  au  de  la  de  la  Méditerranée  , & que  fous  ce  nom  , ils 
comprirent  la  Libye,  l’Egypte,  l’Ethiopie,  l’Arabie,  laPalefti- 
ne  ; la  plus  part  des  contrées  qui  leur  étoient  jointes , parce 
que  les  peuples  qui  les  habitoient , félon  Eufebc , Philoftratc , 

6c  Scaligcr , étoient  originaires  de  l'Inde. 

Nos  Géographes  divifent  cette  Inde , en  ce  qui  fc  trouve  dans 
la  grande  Terre,  qui  cft  de  l’Empire  6c  de  la  dépendance  du  Grand 
Mogol  -,  en  deux  Prcfqu’îlcs , dont  la  plus  Occidentale  entre  les 
deux  bouches  de  1 lude  6c  du  Gange , eft  nommée  Inde  au  deçà 
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du  Gange-,  & la  plus  Orientale, c\m  cil  la  Prcfqu'îlc  au  de-la  du  Gange. 
Sans  m’arrétcr  fcrupuleufcmcnt  aux  Géographes,  aux  Anciens, 
j’apcllc  ici,  félon  l’ufagc  ordinaire , Inde  Orientale,  touccla  partie 
la  plus  Orientale  de  l’Alîe  : & j'y  comprens  non  feulement  ce 
que  pofsede  le  Grand  Mogol,  &c  ce  qui  le  trouve  dans  ces  deux 
Prcfqu’ilcs  ; mais  la  Chine , & les  îles  del’Afic  qui  font  dans  l’O- 
cean  Oriental , quoique  je  fâche  qu’elles  ne  font  nullement  de 
l’Inde. 

Entre  les  principales  de  ces  dernières , on  comte  ordinairc- 
JO  ment  celles  du  Japon  5 de  Luçon  -,  des  Moluapucs  ; de  la  Sonde  ; de 
Ceylan , &c  des  Maldives. 

Le  Japon  ou  Japan,  qui  cft  à l’Orient  de  la  Chine , de 
l’ Afic,  de  nôtre  Continent , cft  nommé  par  les  Chinois , Iepen , 

c’cft-à-dire , le  commencement  du  Soleil,  pour  fa  fituation  -,  Gitpan , 
Hippon,  Ntphon,  ou  la fource  de  la  lumière,  par  les  Japonois  ; Zipangi, 
par  Marc  Pol  de  Vcnife  -,  & Mercator  l’a  pris  fauflement  pour  la 
Chcrfoncfc  des  Anciens.  Il  comprend  principalement  trois  gran- 
des il  es, Ntphon,  Ximo  & Xicock.  La  prémiérc  quatre  fois  plus  gran- 
de que  les  deux  autres,  cft  divifee  en  cinq  Provinces  , qui  fonc 
10  Iamaifon  , Ietjen  , Ietfefen , Jguanto , & Ochio  : & de  la  Province  de 
Quanto , jufqu’au  pays  de  Tejfo , qui  cft  loin  du  bord  de  la  Mer  &c 
plein  de  montagnes , dont  l’on  n’a  pu  encore  pénétrer  le  haut , ni 
le  bout,  les  Japonois,  félon  quelques-uns  de  nos  Voyagcurs,com- 
tent  vingt-fept  journées  de  chemin.  L’ilc  de  Saycok  ou  Ximo , au 
Sud  Oücft  de  Niphon,  peut  avoir  cent  foixante  lieues  de  tour, 
&c  l’île  de  Xicock , qui  cft  au  Sud  du  meme  Niphon , en  a environ 
cent  vingt. 

Les  prémiers  de  l’Europe  qui  ont  découvert  ces  îles,  font  les 
Portugais , qui  l’an  mille  cinq  cent  quarante-deux  y furent  jetés 
30  par  une  tempête  -,  qui  dans  l’clpérancc  d’y  trouver  de  l’or , y re- 
tournèrent, &c  abordèrent  près  de  la  V illc  de  Surunga,  éloignée  de 
quatre  lieues , de  la  Mer.  Comme  l’habitation  ne  leur  parut  pas 
avantageufe,  ils  dépendirent  dans  la  petite  île  de  Kifma , qui  étoit 
dcfertc,qu’ils  ne  laiflcrent  pas  de  peupler  enfuite,  &c  qu’ils  furent 
contraints  d’abandonner  dans  la  dernière  &c  terrible  perfécution, 
qu’on  fit  aux  Chrétiens,  par  tout  le  Royaume.  Ils  s’étoient  fi  bien 
multipliés, que  depuis  l’an  mille  fix  cent  treize,  jufques  à mille  fix 
cent  vingt-neuf,  il  y en  avoir  jufques  à quatre  cent  mille  dans  le 
Japon.  Ucftencoreinccrtain,fic’eftuneîle:  &c fes  villes  font Ycda, 
qui  cft  le  lieu  de  la  rcfidcncc  de  l’Empereur  ; Surunga,  Zacca,  Tenfo, 
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fir.'indo , très  peu  fertile,  Se  memedeferte,  fituée  dans  le  Detroit, 
qui  féparcla  pointe  de  terre  de  Chorée  d’avec  le  Japon  ; F«lceitct 
ou  Fûts  te  ; Sachxy,  Cratez,,  Tenkedny , Oringau  , Vofuquis,  Mxb>»a, 
Sec.  Mèxco , à l'emhouchure  du  Golfe  de  Quan  tung  , vis-à-vis  de 
Kang-Chcu  Capitale  de  cette  Province , cft  dans  une  prcfqu'îlc 
fort  petite, atachéc  à une  île  plus  confidérablc  par  fou  étendue. 
Elle  cft  bâtie  fur  une  efpècc  de  promontoire,  environné  de  trois 
côtés , de  la  Mer  5 &:  faute  de  fond , aucun  navire  n’en  peut  apro- 
cher  que  du  fcul  côté  du  Port  qui  cft  à couvert  d’une  forrcrdTe. 

Onfc  fert  encore  dans  le  Japon  , du  fuplice  des  anciens  Ro-  io 
mains , avec  quatre  clous  à une  croix  : Se  à Méaco,  il  y a une  Idole 
de  bronze  doré, creux  Se  maflîf,qui  a vingt-  quatre piés  de  hauteur, 
quoiqu’apuyée  fur  le  gras  des  jambes  Se  furies  genoux.  En  de 
certains  jours  fort  folenncls,  on  met  un  grand  feu  fous  laftatuë, 

Se  quand  la  flamme  en  fort  par  la  bouche  , par  routes  les  autres 
ouvertures,  Se  quelle  cft  rouge,  on  lui  facrific  entre  les  bras  qu’el- 
le a étendus,  un  enfant  qui  meurt  dans  les  douleurs  que  l’on  peut 
s’imaginer.  C’eft  encore , à mon  avis , un  refte  de  l’ancienne  Ido- 
lâtrie, Se  du  facrifiee  que  l’on  fefoit  à Moloch:  Se  Philartrius, 
Eulcbc , Porphire , Se  quelques  Rabbins,  comme  Mofes  Kimhi , 10 
Mosès  Nicotzi , Moscs  Ben  Nachman , Jofeph  Karon,  Salomon 
Itfahaxi,  Se  Ifaac  Abravanel , ont  foutenu , que  l’on  nellêcontcn-  . 
toit  pas  de  faire  pafllr  les  enfans  par  le  feu  , mais  qu’ils  étoient 
éfeclivement  brûlés.  Dans  les  Nouvelles  Lunes,  ces  Peuples 
ofrent  encore  à quelques  Idoles , les  plus  belles  filles  qu’ils  peu- 
vent trouver;  Se  il  faut  bien  que  la  Virginiré  y foi* facréc,  puif- 

Îiu’ils  la  réfervent  pour  leurs  Dieux  ; Se  que  les  Prêtres  y font  bien 
ouvent  ce  que  n’a  pu  faire  la  Statuë.  Ces  îles  ont  de  longueur 
du  Couchant  à l’Eft,  trois  cent  de  nos  lieuës  communes;  Se  cent 
de  largeur  du  MidrauNord,  en  quelques  endroits.  }0 

Les  îles  de  Liiçon  ainfi  nommées  des  Orientaux,  de  la  prin- 
cipale, ou  des  Mahilies  , par  les  Portugais,  de  Manille,  ville 
capitale  de  l’ilc  de  Luçon  , peuvent  avoir  trois  ou  quatre  cent 
lieues  dans  leur  longueur  Se  dans  leur  largeur.  Entre  les  plus  gran- 
des, on  comte  Luçon,  Mindanxo,  Se  Vnrngoj/%  : entre  celles  d’une 
médiocre  grandeur,  Tandaye  ou  Philippine,  Mindcre  , Pa- 
ray , Masbare , Sxbttnra  ou  Tbxo  ; Cébn  ou  les  Pintades  ; Ne  gu  a s , 
Mxtan,  Mohol:  Se  quelques-uns  veulent  qu'à  les  comter  toutes, 
il  y en  ait  jufqu’à  douze  mille.  Elles  ont  été  poftedées  par  les 
Chinois,  qui  ne  fc  font  pas  mis  trop  en  état  de  les  confervcr,  quoi- 
qu’ils 
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qu’ils  y entretiennent  un  grand  commerce.  Louis  deVelafco,  Vice- 
Roi  de  la  Nouvelle  Efpagnc , envoya  dans  cette  Mer , Michel  de 
laGuafpe,  qui  ayant  pris  port  dans  ccs  îles  l’an  mille  cinq  cent  foi- 
xantc-cinq,  leur  donna  le  nom  de  Philippines,  de  Philippes 
deuxième  qui  règnoit  alors , principalement  à Tandajt,  parce  que 
ce  fut  la  prémiérc  que  l’on  découvrit. 

Les  îles  des  Moue  qui^e  s au  Midi  de  ces  dernières  , fonc 
proprement  celles  de  Ternate  , de  Tider  ou  Tadura  , qui  fignifie 
beauté-,  de  Motiel , de  Machiam,  8C  de  Bachiam  : &:  quelques-uns 
lo  de  nos  Géographes  y ajoutent  celles  de  Gilolo  ; 8c  la  terre  des 
Papous  ou  Noirs  , à leur  Orient  ; celles  de  Celébes  ou  Makajfer , à 
leur  Couchant  , de  Flore  8c  de  Timor , avec  beaucoup  d'autres. 
Elles  (ont  fertiles  en  Noix,Mufcadcs,en  Gingembre, en  Cancllc, 
en  Cloux  de  Girofle } dans  les  grandes  moifl'ons  qui  font  de  fept 
en  fept  ans , elles  ont  rendu  jufqu’à  deux  millions  quatre  cent 
mille  livres  de  ccs  Cloux.  On  trouve  au  milieu  de  toutes  ccs  îles, 
celles  d’Amboine,  de  Veranula,  de  Hilton,  de  Noefan,  de  Banda , de 
Nera,  de  Gumanapi,  8c  quelques  autres  moins  confidcrablcs.  Il  cft 
remarque  dans  le  voyage  de  Mandeflo,  qu’au  milieu  de  l’ile  de 
io  7Vr»<*/f,ily  a une  montagne  qui  dans  le  tems  des  deux  Equinoxes, 
jette  des  flammes  & des  pierres  avec  une  fi  grande  violence,  que 
quelques-unes  font  portées  dans  les  îles  de  Meao,  8c  de  Ca/ures,  à 
Vingt  lieues  de  l’îlc. 

Les  îles  de  là  Sonde  au  Couchant  de  ccs  dernières,  ont  été  peut- 
être  ainfi  nommées  par  les  Portugais , ou  du  Détroit  qui  eft  entre 
Sumatra  8c  lava  la  Grande  ; ou  du  Port  de  Bantam  apelc  la  Sonde , 
qui  cft  le  meilleur  de  toutes  ccs  îles , qui  font  Sumatra,  Bornéo , 
Bantam , lava  la  Grande , Java  la  Petite , avec  quelques  autres. 
L’îlc  de  Bornéo  a été  ainfi  nommée  par  les  Portugais , de  fa  ville 
jo  principale  : 8c  fonnométoit  Kalah  ,8c  KanfurzcauCc  àuCanfre 
qu’elle  produit,  8c  que  l’on  y tire  d’un  certain  arbre  qui  eft  à peu 
près  fcmblable  au  Saule.  Thomas  Herbert  dit , qu’un  nommé 
Bréu , cft  le  prémier  de  tous  les  Chrétiens  qui  l’a  découverte  l’an 
mille  cinq  cent  vingt  -,  qu’elle  a des  mines  d’or  8c  de  diamans  ; du. 
Befoar,  qui  cft  le  Pejar des  Perfcs  ; du  mufe , de  la  civette,  de  l’am- 
bre gris;  du  benjoin,  qui  par  ceux  de  Malacca,  cft  apclé  Menjan-, 
8c  Ben  an,  par  les  autres  Indiens..  Elle  porte  encore, ajoute  Her- 
bert, le  bois  d’Aloës  nommé  Garou, par  ceux  de  Malacca  8c  de 
Java;  par  les  Portugais,  Palo  d'Aquila  ; par  ceux  de  la  Cochin- 
chinc  8c  de  la  Chine,  Calamba.  11  eft  nommé  Calampat  8c  Agalla- 
Tome  LL.  S.ff 
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ehum , par  Jules  Ccfar  Scaliger,  dans  l’excrcitarion  cent  quarante- 
deuxième  contre  Cardan  : 8i  ce  qu’a  écrit  Thomas  Herbert,  de 
la  découverte  de  Bre'u , n’cll  pas  trop  certain , puifquc  dans  Marc 
Fol  de  Venifc  il  eft  parlé  de  cette  île  fous  le  nom  de  Fanfur,  ou 
plutôt  Kanfur,  qui  n’eft  autre  chofc  que  T erre  du  Canfre.  Au  milieu 
de  l’îlc  de  Sumatra  éloignée  à peu  près  de  douze  lieues  de  la  pref- 
qu'île  de  Malacca , il  y a des  villes  dont  la  plus  remarquable  eft 
ALtnucabo  : Si  les  Havres  Si  les  lieux  maritimes  les  plus  connus 
font  Achim  ou  Arshey , Peder , Pacem , Paya , Tico , Trttnan , Tykoa , 
ISaruzy , Catt.xtinga  , Aru , Dam , Si  Pajfaman,  qui  eft  plus  riche  en  lo 
or  que  les  autres.  La  grande  Si  la  Petite  lava  font  au  Midi  de 
Sumatra  Si  de  Bornéo.  Bantam  eft  le  long  de  la  côte  Septentrio- 
nale : 8i  à quinze  lieues  de  Bantam , eft  lucatra,  ufurpéc  fur  les  Prin- 
ces de  lava , par  les  Anglois  , Si  prife  fur  ces  derniers , par  les  Hol- 
landois,qui  l’an  mille  fix  cent  dix- neuf , bâtirent  Batavia  fur  fes 
ruines.  lava  la  Grande  a plus  de  cent  cinquante  lieues  de  lon- 
gueur i mais  fa  largeur  n’eft  pas  bien  connue  : Si  l’on  n’eft  pas  cnr 
corc  aftiiré  fi  c’cft  une  île  ou  une  prefqu’îlc  du  côté  du  Sud.  Au 
milieu  de  l’île  de  Sumatra,  prife  par  quelques-uns,  pour  la  Tapro- 
bane,  il  y a une  montagne  qui  brûle,  &:  qui  s’allume  par  intervalles,  to 
comme  le  Vefuve. 

C e-y  l a k , de  figure  ovale,  peut  avoir  cent  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  du  Sud  auNortj  cinquante  dans  fa  plus  grande 
largeur  ; fon  tour  peut  être  de  trois  ccntmillcs.  Elle  eft  conti- 
guë à la  baye  de  laTrinite  ; Si  s’étend  jufqu’aux  côtes  de  Mala- 
bar. La  Capitale  de  l’ilc  eft  Colombo  i la  deuxième  Galle  ; la  troi- 
fième , Candy  : Si  fes  Porcs  les  plus  fameux  font  Chilao  -,  Colombo  ; 
Gallo,&cc.  Du  Feynes  témoigne  qu’elle  a pluficurs  montagnes  de 
Criftal , Si  que  toutes  fes  forets  font  de  cancllc.  Si  l’on  en  veut 
croire  les  Annales  de  ceux  de  la  Taprobanc , die  Voflîus  fur  Pom-  }<> 
ponius  Mêla , il  fcmble  que  le  prémier  nom  de  cette  île  ait  été 
LamcabowLamca,  qui  dans  lalanguc des  Malabares,  fignific  T<r« 
Sainte  -,  Si  que  ce  nom  lui  fut  impofé  par  le  premier  Roi  yigiaraya , 
qui  a vécu,  à ce  que  l’on  croid , cinq  cens  ans  avant  la  Naiftancc  de 
Jefus-Chrift.  Elle  eut  enfuite , le  nom  d'ilanare  ou  de  Tranate , 
c’cft-à-dire,  Royaume  Infulaire  : Si  les  Giccs  en  ont  fait  leur  Tapro- 
bane.  Quand  ceux  de  Siarn  en  furent  les  maîcrcs  , elle  fut  nom- 
mée Palaifimondou , qui  peut  être  corrigé  par  Palouftmon  -,  Si  com- 
me Palou  Si  Polou  fignifie  ile , dans  la  langue  des  Indiens , Paloufi- 
mon  doit  être  l'ile  de  ceux  de  Siam.  Elle  eft  encore  nomméo 
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lbenaro , c’eft-à  dire , fertile  j T cnarijfc  ou  lieu  de  delices  ; Ssii  ce  par 
Ptoloméc , des  peuples  du  même  nom  que  ceux  du  pays  apelcnt 
Gale.  Son  dernier  nom  cft  Seylan , Scrsndib , ou  Serandiu , parce 
qu’en  Perfien , Dib  ou  Diu  fignific  île  ; &:  l’on  peue  voir  toute  la 
remarque  de  cet  Auteur.  Thomas  Herbert  a creu  le  contraire , 
puis  qu’il  dit  que  Sumatra  cft  l’ancienne  Tsprobane  ; qu’elle  cft 
nommée  Sjmunda  par  Ptoloméc  ; Salice  ou  Saluera  par  ceux  du 
pays  j que  Zeilon  ou  Ceilon  eft  une  des  Baruffes  de  Pcolomcc  qui 
lui  a donné  le  nom  de  Panigarenfs  ; qu’elle  cft  nommée  Tena- 
lo  rijîs  &:  Nsnigéris  par  quelques  - uns  5 Sifuara  par  d’autres  ; &: 
Chingal,  par  Tes  habitans.  Mandeflo  dit  qu’elle  cft  une  des  plus 
grandes  de  l’Océan  : qu’elle  s’étend  du  Sud-Eft  au  Nord-Eft, 
entre  les  Caps  de  Comorin  &c.  de  Negapatan  ; & qu’elle  eft  à dix 
lieues  de  la  Terre  Ferme.  Des  Auteurs  témoignent  qu’elle  s’é- 
tend depuis  le  fixième  degré  de  Latitude  jufqucs  au  dixième  : 
Qu’elle  a cent  lieues  du  Midi  au  Nord  par  cette  raifon  : Quelle 
n’a  que  deux  Degrés,  plus  d’un  demi  de  longitude,  qui  font 
plus  de  foixante  lieues , du  Couchant  à l’Eft  ; qu’elle  peut  avoir 
trois  cent  lieues  de  tour.  Elle  cft  détachée,  félon  Herbert , de  la 
j,o  Terre  ferme  , par  un  Détroit  qui  n’a  de  longueur  que  quarante 
licuësi  s’étend  depuis  le  huitième  degré  de  Latitude  Septentrio- 
nale jufqu  a l’onzième  ; a de  longueur  environ  foixante  & dix 
lieuës  ; &:  foixante  &l  dix , de  tour.  Outre  que  la  température  de 
l’air  y cft  merveilleufc , elle  cft  fi  fertile  en  Orengers , en  Canellc , 
en  Ananas,  en  Planes , en  Dattes , en  Cocos , &c  en  d’autres  fruits 
délicieux  5 fi  riche  en  Perles  , en  Rubis , en  Saphirs , &:  en  Eme- 
raudes , que  le  Paradis  terreftre  n’a  pu  être  ailleurs , pourvu  qu’on 
en  croye  des  Religieux  qui  ont  débité  tout  ce  qu’ils  pcnfoicnt , 
& qui  par  mal- heur, n’ont  fouvcntpcnfcqucdes  bagatelles. Ils  ont 
jo  meme  dit  qu’on  trouve  fur  la  montagne  de  Colombo,  les  voftiges 
du  prémicr  Homme  -,  qu’il  y naquit  : qu’on  l’y  enterra  : que  le 
Le  Salé  qui  cft  fur  le  fommet  de  cette  montagne,  cft  l’amas  des 
larmes  qu 'Eve  répandit  cent  ans  entiers , fut  la  mort  à.’ Abel.  On 
pourra  juger  de  la  belle  humeur  de  ces  Infulaires , quand  j’aurai 
dit  qu’il  n'y  a pas  encore  long-tems , que  quand  les  pères  ma- 
rioient  leurs  filles , ils  couchoicnt  la  première  nuit  de  leurs  No- 
ces , avec  elles , par  cette  raifon , Qu'ils  dévoient  cueillir  le  frémier 
fruit  de  l'arbre  qu’ils  avaient  fiant i. 

Les  M a ld  1 v e s ne  font  autre chofe  qu’un  amas  de  pluficurs 
îles  toutes  fituées  dans  l'Océan  au  deçà  du  Cap  de  Comorin , qui 
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cft  la  pointe  la  plus  avancée  du  Malabar , qui  peuvent  avoir  en 
longueur,  quelques  trois  cent  lieues,  6c  environ  trente  ou  trente 
cinq  , en  leur  largeur.  Quelques-uns  difent  qu'elles  s'étendent 
le  long  de  la  côte  de  Malabar  ; qu’elles  occupent  environ  fept 
vingt  lieues  de  Mer  ; que  les  Portugais  les  nomment  Maldivas 
ou  Maldivar  par  coru ption , au  lieu  de  Nate-dive  ou  de  Dive,  qui 
lignifie  »7e , 6c  de  Na  le  c’eft-à-dirc  quatre.  Mais  ils  fc  trompent 
auflï  bien  que  d’autres  qui  ont  écrit  qu’elles  ont  été  apclécs  Mal - 
dives , parce  que  Male  dans  Ja  Langue  des  Malabares  lignifie  mil- 
le ; puifque  leur  nom  eft  venu  de  Male  la  plus  grande  6c  la  princi-  io 
pale  de  toutes  ces  îles  quoiqu’elle  n’ait  qu’une  lieue  & demie  de 
tour.  C’eft  dans  celle-ci  qu'eft  la  Cour  du  Souverain , qui  fc 
nomme  Roi  de  treize  Provinces , 6c  de  douze  mille  îles , quoi- 
qu’il y en  ait  beaucoup  moins , 6c  pluficurs  meme  qui  font  defer- 
tes , pour  être  fi  balfcs  qu’elles  font  couvertes  quand  la  Mer  cft 
haute.  Elles  font  éloignées  de  la  Terre  ferme,  félon  Herbert, 
du  Cap  de  Comorin , de  Coüan , 6c  de  Coclin  , environ  cent 
cinquante  licuës  ; de  quatre  mille  cinq  cent  des  côtes  d’Efpagne  c 
& l’on  fc  fouviendra  que  le  Cap  de  Comorin  cft  une  montagne 
fort  haute  à la  veuc  de  l’île  de  Ccylan.  Les  Habitans  ont  des  Ra-  a» 
cines  parfaitement  bonnes,  des  Oranges,  des  Grenades,  &des 
Citrons  en  grande  abondance  i les  plus  beaux  Cocos  de  toute 
l’Inde,  6c  des  Figues  mcrvcilleulès.  Si  le  rlantane , commedit 
Herbcrc  , eft  le  Mafamvvn  des  Arabes , c’cft  juftement  le  figuier 
<t Adam  ainfi  nommé  de  fes  grandes  feuilles  dont  fe  purent  iorvir 
nos  prémiers  parens  pour  couvrir  leur  nudité  après  leur  crime  t 
6c  les  Arabes  nomment  en  éfet,  cet  Arbre  Maux. , Mauza,  par 
coruption  , Mufia.  Le  fruit  en  eft  nommé  Mous  dans  Acofta , 
Maum  dans  Scrapion  ; Mauz  ou  Muzi  dans  Avicenne  , Mufia 
dans  Rhalîs  ; Muza  c’eft-à-dire , doux , par  ceux  de  Mauritanie 
ou  Barbarie , pommes  de  Paradis  par  ceux  de  Cyprc , 6c  Figues  du 
jardin  par  les  Portugais.  Le  Médecin  qui  a fait  des  obfervations 
fur  LinfcKOt,  remarque  pourtant  que  les  Figues  d'Inde  font  nom- 
mées Morts,  6c  non  pas  Mufia  ou  Amufia  par  les  Arabes  ; pommes 
de  Paradis  par  Brocard  dans  fa  defeription  de  la  Terre  Sainte  i 
Planes  par  Oviedo  dans  fon  Hiftoirc  des  Indes  ; Bananas  en  Gui- 
née ; Pacona  dans  le  Breûl , Patan  dans  le  Malabar,  Pican  dans  le 
Malacca , Jguelli  en  Canara , en  Decan , en  Bengale  6c  en  Guzu- 
ratc.  Ceux  des  Maldives  nomment  le  Cocos,  Roui  ; le  fruit, 
Cate  : 6c  ce  qu’ils  ont  de  plus  raifonnablc,  eft  qu’ils  ne  mangent 
que  quand  ils  ont  faim. 
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L’Empire  du  M o g o l borne  des  montagnes,  ou  de  la  Mer, 
contient  cinq  cent  lieues  du  Sud  au  Nord  ; Se  fix  ou  fept  cent 
du  Couchant  à l’Eft.  Il  a pour  voifins  du  côté  du  Nord  , ceux 
d ’Vsbck,  de  Cafcar,  de  llnbct,  Se  du  Turiccftan,  qui  font  des 
parties  de  la  Tartarie  ; à l’Orient,  ceux  de  Mang , Sc  quelques 
autres  qui  ont  été  du  Pegu  ; au  Couchant , les  Pcrl'cs  » au  Midi , 
ceux  de  Deçà»  Se  de  Golconde.  L’Océan  Indien  où  font  d’un  côté 
les  Golfes  de  Y Inde  Se  de  Cambaye  1 Se  de  l’autre , celui  de  Benga- 
le , baigne  tout  le  relie.  'Vsbcck , Zagathay  ou  Alavvaralnahr 
to  ocupc  ce  qui  cft  entre  les  rivières  du  Ithun  SC  du  Sihun , Sc  une 
partie  des  côtes  de  la  Mer  Cafpic.  Ce  pays  cft  nommé  par  les 
Chinois,  Samahand  qui  eft  Samarkand  : Se  les  A- abcs  font  per- 
fuadés  que  Samarcand  a eu  fon  nom  de  shamerYaraafsh , c’cft-à- 
dire,  ftawer le 7Vr/»é/r«r vingt- quatrième  Roi  de  l’Arabie  Hcu- 
reufe,  fils  de  Nasher  ; ou  d ’Afrie  fi  l’on  s’en  raportc  à quelques 
autres.  Samarkand  cft  la  ville  Capitale  du  pays  ; fituée  comme 
l'a  remarque  Herbert,  fur  la  rivière  d ’Al-Sogde  dont  la  contrée  eue 
le  nom  de  Sogdiane  ; Se  le  meme  Auteur  dit  que  cette  ville  cft 
nommée  Paracanda  parStrabon  \ Maracanda  par  Arricn  , Sam- 
20  rachaton  par  Chalcondylc , Se  Samargana  par  Ptolomée.  Le 
C a s c a R ou  Kasghar  cft  ainfi  nomme  de  fa  Capitale  qui  a en- 
core le  nom  de  Iarkan  : Sc  le  Karakatay  que  les  Arabes  nomment 
Ch  al  au  cb , cft  au  Septentrion  de  ce  Royaume.  Le  Turkestan 
cft  entre  les  Tartares  de  Zagathay  Se  les  Chinois  ; fait  une  partie 
de  la  Tartarie  d 'Vsbcck  près  de  Gaznehem  Se  de  Samarkand  -,  Se  fes 
principales  villes  ContTuz. , Nishapor , Sarkas , Gelack.  Il  s’étend 
au  deçà  de  la  montagne  de  Taurus  jufqu’à  la  rivière  à'Oxe  nom- 
mée par  quelques-uns,  Nycaphtac,  par  d’autres,  Ruth-Kané Kur- 
kan , & de  ce  côté  là , il  fert  à la  Perfc , de  frontière.  Entre  plus 
jo  de  quarante  Royaumes  que  pofiede  le  Mogol , on  compte  Caburi 
Attock  ; Candahar  ; Hajacan  ; Multan  ; Buchor  ; Tatta  iSoret  -,  Ka~ 
chemire,  C animer  ou  Jgueximur , Bandtfch  } Kaharet  i Naucracut ; 
Simba  ; Iamba  ; Biskamcr-,  Samball  ; Ç or  J Kanduana  i Vdejfa  -, 
Malwai  ; Narvar  ; lenupar , Sec. 

Guzurate  fitué  vers  le  Midi  fur  la  pointe  droite  de  l’Inde 
près  des  embouchures  de  la  rivière  du  même  nom,  cft  long  de 
foixantelicuës  d’Allemagne;  en  a prefque  autant  dans  fa  largeur: 
Se  ce  Royaume  cft  de  l’Empire  du  Grand  Mogol.  Les  Portugais 
le  nomment  Cambaye  de  fa  ville  principale.  La  Capitale  du<7«- 
znrate , cft  Hamed-Rvvat  > c’cft-à-dire , ville  de  Hamed  ou  Ahmed , 
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qui  la  fie  bâtir , ou  qui  l’embellit  l’an  trois  cent  foixante  & quin- 
zième de  l’Hcgyre  : & c’eft  par  coruption , qu’elle  eft  nommée 
Ardavat , Amadabat  &c  Am*d*v*t,  à moins  que  ce  ne  foit  1 ' Am*- 
davafiis  dont  il  eft  parle  dans  Arricn.  Le  Guzurate  comprend  le 
D ecan  ou  Decanori  que  l’on  nomme  encore  Vifiapour  de  fa  Ca- 
pitale qui  donne  le  nom  au  Royaume  : Se  l’ancienne  ville  de 
Barigof, « ou  Go*  eft  fur  la  côte  dans  une  île  que  formenc  les  rivières 
de  M*ndou*  &:"dc  Guari  à leur  embouchure.  On  dit  que  le  pre- 
mier Roi  de  Go*  fut  Sc*h-el-Adel  Khan  ou  Roi  de  Iufiice  : & les 
Portugais  en  ont  fait  leur  S*b*jo  Si  Hidalkam  par  coruption.  jq 
Le  Royaume  deBENC  ala  qui  ocupc  tout  le  bas  du  Gange  , 
eft  encore  de  la  dépendance  du  Mogul.  Il  fut  fournis  à Xlndofian 
par  l’illuftre  Echb*r  nomme  auparavant  Abdul-Fctta  Ghelal-Eddin 
Muh/tmmed , qui  l’an  neuf  cent  trente- deuxième  de  l’Hégyre,  ou 
le  mille  cinq  cent  cinquante-deuxième  de  nôtre  falut , hérita  de 
1 Indofian  par  la  mort  de  Homujon  fils  de  Babadur  cinquième  Em- 
pereur après  Tamerla n.  Ce  fut  ccc  Eckb*r  qui  fit  bâtir  le  magnifi- 
que Château  d'Agr*  fur  les  bords  de  la  xiwicic\Sem*n*  ou  Ieminy, 
qui,  fdon  Herbert , eft  XHyn*m*nés  de  Polianus , & la  lom*nés  de 
Pline  : & il  dit  qu  Agra  nommée  autrefois  Nagr*,  a eu  fon  nom  2.# 
de  la  rivière  Agranis,  qui  félon  Arricn , entre  dans  le  Gange.  Le 
même  Echb*r  rendit  la  ville  plus  belle  Si  plus  grande  ; fit  bâtir  une 
Mofquec , Si  un  Palais  dans  Tzikerin  ou  Sjc*ry , qu’il  fit  nommer 
Fettipor  ou  lieu  de  Plaifance  i Si  eut  à la  fin  pour  fon  Vaflal  le  Roi 
de  K*chemir , qui  eft  une  partie  de  l’ancienne  Sogdixne.  Il  prit 
T*tt*  qui  eft  a trente  journées  de  L*hor  »8i  lairta  pour  fuccefTeur, 
Schah  Selim  fon  fils  qui  eut  enfuitc  le  nom  de  Giahan-  Ghir , ou 
comme  d’autres  l'écrivent  Zi*h*n-Gier,  qui  fut  couronné , félon 
quelques-unSjl’anneufcent  quatre-vingt  quatrième  de  l’Hégyre, 
ou  le  mille  fix  cent  quatrième  de  nôtre  falut.  Le  Mogul  eft  quel-  30 
quefois  nommé  le  Roi  de  L*hor , du  Royaume,  & de  la  ville  du  me- 
me nom,  qui  eft  une  des  plus  confidérablcs  de  tout  l’Indoftan.  Le 
Royaume  de  L a ho  r a encore  le  nom  de  Pangub,  c’cft-à-dircy 
cintj  eaux , du  Perficn  Pen-G*b,  parce  qu’il  eft  arrofé  de  cinq  ri- 
vières , du  Rnvvi , du  Beh*t , de  1 Obehan , du  Vvtbi , 8i  du  Sindar, 
qui  font  1 ’Acefinés,  le  Cophys , 1 'Hyd*fpe , le  Z*r*dr*s,\e  Rhuades  ou 
Hifpalit , des  Anciens.  Si  le  Royaume  du  fameux  Porus  étoit  en- 
tre 1 Hyd*fpe  Si  X Acefinés,  comme  le  témoignent  les  Hiftoriens,  il 
ne  peut  avoir  été  que  vers  L*hor  ; Si  quelques-uns  difent  que  Bu- 
ceph*lie  eft  L*hor  même. 


Ch  AP.  IV.  De  l'Inde  Orientale.  jti 

Par  le  nombre , par  la  lîtuation , Sc  par  l'étendue  de  ces  Royau- 
mes , on  peut  juger  quelles  doivcnc  être  les  richcfl’cs  du  Grand 
Mogul  j &C.  il  en  a plus  lui  fcul , à ce  que  l’on  croid , que  n’en  ont 
enfemble  l’Empereur  des  Turcs  &:  le  Roi  de  Pcrfe.  De  Fcynes 
dit  qu’il  lui  a veu  au  bras , un  diamant  qu’il  a fait  percer  comme 
une  perle  ; que  ce  diamant  cft  du  poids  de  quatorze  cent  quatre 
vinge  dix  grains , ou  de  trois  cent  foixantc  douze  Carats , & de 
la  grofleur  d’un  œuf  de  poule,  dont  il  pc  paya  qu’un  million. 
Manddlo  témoigne  que  fon  Palais  a près  de  quatre  lieues  de 
fo  tour;  & que  de  Ion  tems , fon  trefor croit  de  quinze  cent  mil- 
lions d’ccus.  Nicuhoff  dans  la  Relation  de  l’Ambail'adc  des  Hol- 
landois,  dit  qu’il  a feu  d'un  Oficierdu  Mogol,  que  cet  Empereur 
avoir  dans  la  feule  Fortcrclfe  d’Agr* , vingt-deux  mille  cha- 
meaux , douze  mille  clcfans  -,  autant  de  chevaux  ; douze  cent 
coutelas  dont  les  fourreaux  d’or  font  tout  couverts  de  pierres  de 
prix  ; douze  Bathmans  de  diverfes  fortes  de  pierreries  ; cinq  d’e- 
meraudes  ; deux  de  rubis  ; un  autre  de  diamans , &:  que  le  Bath- 
man  ou  boilfcau  tient  cinquante  livres  de  blé.  11  ajoute  qu’il  a 
dans  fa  cour  vingt  Rois  qui  le  fervent  : Qu’il  marche  en  campa- 
*ogne , avec  des  Armées  de  huiteent  mille  hommes  : Que  quand 
les  enfans  vont  à la  guerre , il  donne  ordre , à ce  que  l’on  dit , que 
les  chemins  qui  font  fur  leur  route , foient  femés  d’or.  Il  écrit 
encore  qu’il  a quarantc-fcpt  Royaumes  de  fa  dépendance  ; que 
fur  le  rivage  de  la  Mer , on  peut  comter  plus  de  foixantc  mille 
villes , ou  villages , qui  lui  apartiennent.  Mais  outre  que  le  Balh- 
man  n'cft  que  de  deux  cent  cinquantc-fix  onces  ou  de  feize  li- 
vres , la  plupart  des  chofes  font  trop  outrées  ou  dans  le  récit  de 
l’Oficier,  ou  dans  l’Hiftoirc  de  l'Ambailade,  ou  dans  la  verfion 
peu  cxa&c  que  l’on  en  a faite , quoique  tous  les  jours  de  ccrtai- 
30  nés  Fctcs,  les  prémiers  Hommes  de  fon  Empire,  foient  obliges 
de  lui  fignalcr  fon  afection  par  des  préfens  ; que  toutes  les  Terres 
de  fes  E'tats , foient  à lui , Sc  qu’il  hérite  de  tous  fes  fujets.  Il  a 
deux  cent  cinquante  millions  d’écus,  de  revenu  félon  Herbert  : 
&c  ceux  qui  régnent  dans  \'Indoflti»  font  de  la  famille  de  ce  T awer- 
l»n  incomparable  qui  pour  le  cœur , ne  fut  point  inférieur  à Cc- 
far , ni  pour  le  bon-heur  à Alexandre.  En  huic  ans  , il  conquit 
plus  de  Royaumes  que  n’en  conquirent  les  Anciens  Romains  en 
huit  cens  ans  ; &:  prit  tout  ce  qu’il  y a depuis  la  Chine  jufqu’à  la 
Pologne.  Le  nom  de  7 ’amcrUn  a été  corompu  de  Timur-Lenct  : 
& nôtre  célébré  &c  fayant  de  Thou  s’eft  trompé  fans  doute , fur 
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cette  origine.  Il  dit  que  T Amer  étant  en  Carmanic  à l’Ecole  nom- 
mée Lan  par  les  Turcs,  fut  elû  Roi  en  un  certain  jeu,  par  fes 
compagnons  : Q^’il  fitparoître  quelque  rems  après , un  cœur  de 
Roi  ; de  qu’il  fut  enfuitc , nommé  Tamerlan , c'eft-à  dire , Tu- 
rner de  l' Ecole.  Tous  conviennent  généralement  qu’à  fon  nom  pro- 
pre qui  étoit  Ternir , Temur , Tamur,  ou  Turner , on  ajouta  Lenck 
qui  fignific  Boiteux , parce  qu’il  étoit  incommodé  d’une  jambe, 
paruneblcflure,  ou  périme  chute  : &c  c’cft  dans  le  même  fens 
qu’il  eft  nommé  Tamer  Afach  par  les  Ruflcs.  Ce  qu’il  répondit  à 
Bajafeth  le  peut  confirmer  fi  l’Hiftoirc  cft  vraye.  Après  qu’on  w 
eutpiit  cet  Empereur , &:  qu’on  l’eût  conduit  où  il  étoit,  il  le 
regarda,  & s’étant  aperccu  qu’il  étoit  borgne,  il  fe  mit  à rire. 
Bajafeth  qui  ne  pouvoir  foufrir  le  mépris,  lui  dit  fièrement,  Tu 
ris  de  mu  difgrace , Ttmur , mais  fouviens  toi  quelle  pourroit  bien  t'ê- 
tre commune  : £>uc  Dieu  diffofe  de  tous  les  Etats  ; & que  c’tjl  lui  qui 
les  dijlribue.  le  ts’ en  doute point,  répond  Timur , (fl  je  ne  ris  pas  de  ton 
mal- heur  -,  mais  de  la  penfêe  qui  me  fl  venue  en  te  regardant,  £ue 
tous  les  Etats  font  très  peu  de  chofe  devant  Dieu  , puisqu’il  veut  bien 
qu'un  boiteux  pojfede , ce  qutl  avoit  donne  à un  borgne.  Il  cft  nommé 
par  les  Perfes,  mun  autre  fens,  Schah-afl  Karon  -,  ou  maître  de  zo 
la  Fortune  ; & par  les  Tartarcs , Temir-Cutlu , c’cft-à-dire , fer- heu- 
reux ou  Epée  heureufe  : & ils  ont  raifon , fi  l’on  en  juge  par  Tes 
victoires  éc  par  fes  conquêtes. 

Al-Haccntdans  l’Hilloirc  de  ce  Conquérant,  dit  qu’il  s’em- 
para du  Cathay  s qu’apiès  avoir  parte  la  grande  muraille  par  le 
confeil  & par  le  fccours  d’un  Prince  Chinois  de  Vauchcfù , il  con- 
traignit ceux  de  Pakinfù  de  fc  rendre  à lui  ; qu’il  prit  leur  Roi 
avec  ceux  de  chiampa  Se  d c Cochinchtne  (es  allés.  Selon  cet  Au- 
teur , il  devint  le  maîcrc  de  toute  la  Chine  dans  laquelle  il  établit 
Gouverneur,  Oman  depuis,  Axalla  .dcLokeflan  après  ce  dernier,  «y 
Il  cft  très  certain  qu'il  a ufurpé  le  Cathay  : de  Ahmed  fils  d 'Arabsja , 
témoigne  qu’il  en  donna  le  Gouvernement  à Argun  Schah  ,•  qu’il 
en  pourvût  depuis , Alladad , qui  fcfoit  fa  Réfidcncc  à ibar.  Le 
Pcre  Martini  en  tombe  d’accord  ; mais  il  cft  perfuadé  que  Ta- 
merlan  ne  porta  jamais  fes  armes  viétorieufes  dans  la  Chine,  bien 
loin  de  l’avoir  deux  fois  conquife , comme  le  raporte  l’Abbé 
]can  du  Bccq  dans  fa  traduction  d ’Al-Hacent,  qui  eft  fort  fufpcCte.. 
Quelques-uns  difent  que  la  prémiérc  profcflîon  de  Timur  a été 
infâme  : de.  il  etoit  Muletier , Pafteur , ou  Larron , fi  l'on  en  veut 
cruitc  Clialcondyic , Egnacc,  & Fulgofe.  Ahmed  fils  d’ Arabsja- 
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qui  a écrit  la  vie  tic  ce  Prince , &c  qui  vivoic  même  de  Ton  tems, 
l’a  traité  fort  ma!  : & il  ne  faut  que  voir  cet  ouvrage  pour  juger 
d’abord  que  ce  u’cft  pas  une  Hiltoirc,  mais  une  batyrc  qu’il  a 
voulu  faire.  Dans  le  deflein  d’obliger  les  Turcs , il  n’oublie  rien 
pour  le  décrier  par  fa  naiffancc , par  fes  emplois , &:  par  fes  mœurs; 
le  charge  de  malédiûions  5 c d’injures , &c  veut  qu’en  dérobant  un 
mouton  à un  berger  , il  en  ait  été  blcflc  de  deux  coups  de  flèches, 
l’un  à l’épaule , &c  l'autre  à la  jambe,  dont  il  fut  cftropié  toute  fa 
vie.  Apres  avoir  dit  qu’il  ccoit  d7/çi»r,  à une  journée  de  Samer- 
jo  Kand  ; que  fon  père  Targai  étoit  Charcricr , Savetier,  valet  dc- 
tablc,  il  relève  un  peu  fa  condition,  St  le  fait  Ecuyer  du  Sultan 
Kefin  : raportc  que  Targai, félon  quelques-uns , étoit  Capitaine  de 
cent  hommes  d’Armcs  de  ce  Sultan , & l’un  des  plus  remarqua- 
bles de  fa  Cour.  E’tant  obligé  de  pouffer  plus  loin  la  vérité  , il 
ajoute  que  dans  une  Généalogie  qu’il  a veue  à la  fin  d’une  Chro- 
nique de  Perfe , nommée  La  Cbeijîe , il  a trouvé  que  Timtir  étoit 
de  la  race  de  Zingis  Khan , &c  que  c’eft  l’opinion  la  plus  vrai-fcm- 
blable. 

MirKond  l’afiiire  pofitivement  ; & dit  qu’il  ctoit  Vafir  ou  Gé- 
jo  ncral  des  Armées  de  Stjtrgat  Mesh  Kbam , qu’Ahmcd  nomme 
Hujfei»  : qu’en  l’an  mille  trois  cent  foixantc  dix , il  lui  fuccéda 
dans  le  Royaume  de  Schagataj.  Le  tems  de  fa  mort  cft  fort  incer- 
tain, fi  l’on  s’en  raporte  aux  Chronologiftcs,  puifqu’il  mourut 
l’an  mille  quatre  cent  deux,  félon  quelques-uns  ; l’an  mille  qua- 
tre cent  trois, félon  quelques  autres;  l’an  mille  quatre  cent  quatre, 
félon  Georges  Gorn  ; ou  félon  Ahmed  , le  fept  cent  quatre-vingt 
cinquième  de  l’Hégyre , qui  cftlc  mille  quatre  cent  cinquième 
de  nôtre  falut.  Martini  dit  même  dans  fon  Hiftoirc  des  guerres 
des  Tartares  contre  les  Chinois,  qu’il  vivoit  l’an  mille  quatre 
$o  cent  lix , du  tems  de  Tà  Icung , petit  fils  de  Hunguu , qui  chafla  les 
Tartares , de  la  Chine.  Bizarre  témoigne,  apres  quelques  Hifto- 
riens , qu’en  retournant  d’Egypte  à Samaricand , il  mourut  d’une 
opreffion  dans  le  fommeil , a Anz.art  qui,  félon  Texeira,  eft  une 
ville  du  Kathaj , que  quelques-uns  prennent  pour  YAfpbe'tire  d’AI- 
fargan.  Ahmed  dit  qu’il  mourut  dans  lesrémèdes , dont  il  fc  fer- 
voit  pour  fc  guérir  du  froid  extrême  qu’il  avoit  foufert  dans  fon 
voyage.  Schildbergcr raportc  troiscaufcs de  fa  mort  précipitée,, 
la  fuite  du  Gouverneur  de  ebebak , qui  lui  emporta  des  fommes 
rmmenfes  tirées  du  tribut  ; l’adultère  Sc  le  meurtre  de  la  plus 
aimée , de  la  plus  jeune , 6c  de  la  plus  belle  de  fes  femmes  ; l’é~ 
Tome  IL-  T et- 
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vafion  du  Galant  de  cette  Princcflc  qu’il  ne  nomme  point , mais 

3uiJdevoit  être  Golbana , qui , félon  Ahmed , e'i toit  comme  la  Lune 
ans  fon  plein , dr  le  Soleil  avant  qu'il  fe  couche , & qui  fut  tuée  par 
Tamctlan. 

Quelques-uns  foûtiennent,qu’après  la  mort  d ’Abufaid qui  com» 
mençal’an  mille  trois  cent  dix  fept  à régner,  qui  régna  vingt  ans, 

&c  qui  fut  le  douzième  Khan  de  Tartane,  après  Zingiz,  les  plus 
puiHans  de  ce  grand  E'tat  fc  rendirent  abfolus  dans  les  Provinces 
dont  ils  avoient  les  gouvernemens  s & que  ce  ne  fut  que  trente 
ou  trente-deux  ans  après,  que  Tamerlan  y fut  Souverain.  Les  i<> 
autres  difcntqu’0£,ou  BajanKan  Roi  de  Zagathaj, frère  du  Grand 
Khan  dcTartarie,  &:  de  la  famille  de  Zingiz.,  étant  ennuyé  de 
l’adminiftration  des  afaircs , fe  réfolut  de  la  confier  à fon  fils  Timur 
qui  n’étoit  âgé  que  de  quinze  ans , mais  dont  il  avoir  une  mer- 
vcillcufc  opinion , &c  qu’il  lui  laifla  même  fon  Royaume.  Il  fit  la 
guerre  au  Grand  Duc  de  Mofcovie , le  bâtit , te  le  força  d’être 
fon  Vaflal.  Après  fes  vi&oires,  le  Grand  Khan  de  Tartarie,  fré* 
re  de  fon  père,  lui  ofrit  fa  fille,  te  avec  elle,  la  fuccdfion  dans 
tous  fes  E'tats  : te  ce  fut  enfuite  qu’il  porta  la  guerre  dans  la  Chi- 
ne, qui  fut  achevée,  à ce  que  l’on  dit , par  la  conquête  de  ce  beau 
Royaume.  Il  pafla  depuis , par  les  Provinces  voifincs  de  la  Mof- 
covic , par  l’Arménie,  par  la  Géorgie,  dans  l’Afic  Mineure  ; vain- 
quit Bajafeth  dans  la  Plaine  de  Cafovap  en  Galaciej  prit  Damas  j 
jérufalcm  -,  le  Caire  ; Alexandrie  ; Alep  -,  Babylone  -,  te  força 
les  Rois  de  Pcrfe  de  le  reconnoître  pour  leur  Seigneur.  Voici 
une  Table  de  ceux  qui  lui  fuecédérent  dans  l’Indouftan. 
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Mi  R an  S c h A H , VAuguftcfitx  U Roi  des 
Seigneurs.  Le  Père  Philippes  de  U Trinité  dit 
dans  fon  voyage  d’Orient , que  Timur  ne  don- 
na point  V Indou fian  à celui-ci  qui  étoit  fon  troi- 
licme  (ils  ; mais  à Bir  Mahomet  > (ils  aîné  de 
Giahan  Ghir. 

Mahomit,  fils  de  Miran  Shah , ou  fé- 
lon d’autres  de  Giahan  Ghir. 

Abusaid  , qui  fut  tué  par  Hafan-Al- 
Tawil  ou  Oz.un  Actn  Becl^ , que  d’autres 
nomment  Vfisn  Chafan.  J’ai  parlé  de  ce  der- 
nier , en  quelque  endroit. 

A h m e b , (ils  d’ Atm-SaieL 

Silim  , que  d’autres  nomment  Bahut  fils 
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de  Babur , neveu , petit-fils,  ou  proche  parent 
d‘ Ahmed, fu t cha Ile  par  Scah  Û/4«,c'cft.à  dire. 
Roi  du  Momie.  Ce  Selim , eft  le  même  que  les 
Hiftoriens  nomment  ,Can félin  Sc  Xafelm , pour 
Kham  Selim  & Sch.ih  Selim. 

H o m a j o n , c'eft-à-dire  , le  Fortuné,  fils 
de  Bahibur.  On  peut  voir  Olearius. 

G h e l a L - E n d 1 n , ou  la  Splendeur  de  ta 
Foi , fuenommé  Eckbar , c’ell  à-dire,  le  Grand , 
& / ll-Mofapher , ou  le  Fainjueur,  étoit  fils  de 
Hom*\on. 

S e 1 1 M , fils  S' Eckbar  ou  Ack*bar , vou- 
lut être  nommé  Nuro'ddin  Giahan-Ghir,  c’eft. 
à-dire , U lumière  de  la  Foi  , Sc  le  Conquérant 
du  Monde.  H eut  pour  femme  Nur.Mehalle  , 
c’cft-à-dire,  la  lumière  du  Sérail , ou  du  Palais, 
qui  fut  depuis,  apcléc  Nour-Giahan-Begum,(M 
la  lumière  élu  Monde.  Nour  . M thalle  , étoit 
nommée  auparavant,  Nour  - Meix.ta  , félon 
Rhoé  , qui  la  nomme  encore  Nourmahal . Sc 
qui  étoit  fille , comme  il  le  dit , de  Y Athemat- 
Doulet,  qui  parmi  les  Perfes  eft  la  même  charge 
que  celle  de  Grand-Vifir  parmi  les  Turcs.  La 
plûpart  des  Hiftoriens  nomment  encore  ce 
Selim,  Canfelin  Se.  Xafelin,  comme  ils  ont  apelé 
le  fuccéfleur  de  Timur  , Mirant  Sc  Miranza 
pour  Miran  Scah, 

K o u r o vv  m , fon  fils,  marié  avec  Tagt- 
Mehalle , c’eft-à  dire , la  Couronne  du  Palais  , 
& furnommé  S ch  ah  Gehan  ou  Roi  du  Monde. 
Les  Hiftoriens  le  nomment  pat  coruption , 
Goufrou,  pour  Kourevvtn.  11  eft  remarqué  dans 
les  plus  Nouvelles  Relations  que  nous  avons 
eues  de  ce  pays  là , que  Sultan  Selim  eut  qua- 
tre fils , le  prémier  Kofrou  ; le  deuxième,  Ketel 
rom  ; le  troifième  , Ptruiz.  ; le  quatrième  , 
Daniel  ■ que  le  fécond , qui  étoit  Kourovvm  , 
fut  reconnu  dans  la  FortereiTe  d'Agra , par  lès 
plus  Grands  Seigneurs  du  Royaume,  pour  leur 
Souverain , fous  le  nom  Je  S chah  Bedm  Ma « 
hamed  ; Sc  qu’il  prit  celui  de  S chah -Gehan. 


Il  eut  deux  filles  , Beghum  Saheb  ou  Princejp Maitreffe , Se  Rau~ 
chenara  Beghum,  qui  fignifie  Princejfe  Eclatante,  ou  lumière  des  Pria- 
cejfès.  Outre  ces  deux  filles , il  eut  quatre  fils , Data  ; Sujah , ou  le 
Courageux Aurcng-Ztb,  c’cft-à-dire,  ornement  du  Tr&ne , Se  Mot  ai 
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Baekche,  qui  fi  g ni  fie  defir  acompli.  La  pafiion  qu’ils  curent  tous 
quatre  de  régner , alluma  entrcux  une  rude  guerre , qu’ils  com- 
mcnccrent  l’an  mille  fix  cent  quarante-cinq , fans  atendre  meme 
la  mort  de  leur  père.  Dur*  croit  Gouverneur  de  Kaboul  Se  de 
Multan  ; Sultan  Sujah , du  Bengale.;  Auteng-Zeb , du  Del:  an  ; Se 
Morad  Bakche , du  Guzuratc.  Chacun  fit  fes  brigues  , Se  leva  des 
Troupes  : Se  les  Curieux  en  ont  déjà  veu  les  fuites  dans  les  Rela- 
tions que  nous  avons  eues  de  ce  pays  là.  Je  remarquerai  feule- 
ment ici,  qu  ’AurengZeb,  par  fon  artifice  fit  enfermer  dans  la  For- 
terefTe  de  Galeor,  S chah  Gean  fon  père , qui  deftinoit  la  fucceffion  à 14 
Dura  -,  Se  qu’ayant  fait  couper  la  gorge  à ce  frère  , Se  la  tête  , à 
Morad  Bakche , après  une  guerre  de  cinq  ou  fix  ans,  il  s’eft  veu  maî- 
tre de  tout  l’Indoftan.  Achevons  de  voir  ce  qui  peut  relier  delà 
dépendance  de  ce  grand  Empire. 

Outre  le  Dexan,  la  prcfqu’île  de  l’Inde  au  deçà  du  Gange  con- 
tient les  Royaumes  de  Golconde , de  Narjinque  Se  de  Malabar.  Le 
Golkonde,  Goelkonde  ou  Golgond,  que  quelques-uns  nomment 
Benghenals,  eft  fur  le  Golfe  de  Bengala, qu’il  regarde  vers  l’Oricnc, 

Se  vers  le  Midi  : Se  fon  Roi  eft  vall'al  du  Grand  Mogol , dont  il  eft 
voifin  au  Septentrion.  LcNarsingue  eft  borné  du  Malabar , J.& 
du  Golkond,  du  Benga/a  Se  de  Y Océan  : Se  fes  deux  villes  Narfingue, 
qui  n’cft  pas  trop  loin  de  P.dicate  au  milieu  de  la  côte  de  Coro- 
mandel , Se  Bifnagar , vers  les  montagnes  de  Gâte , font  très  célè- 
bres. Les  trois  principales  parties  de  ce  Royaume  font  Canara, 
qui  tient  toute  la  cote  Occidentale  entre  le  D écart  Se  le  Malabar  ; 

B 1 s n A G a r , qui  tient  la  côte  Orientale  vers  Golkonde  ; Se 
Choromandel  qui  oeupe  la  même  côte  vers  Ceylan.  Le 
M A l a b a r s’étend,  félon  quelques-uns , depuis  le  Cap  de 
Comorin,  jufqu’à  la  rivière  de  Caugerocora  ou  Congeraco  ; Se  peut 
avoir  en  longueur,  trois  cent  licuës,  fur  cinquante,  oti  foixantc  de 
largeur  en  quelques  endroits.  Sa  côcc  n’a  guéres  plus  de  cent  vinge 
lieues  en  longueur  5 Se  quand  Herbert  lui  en  a donné  trois  cent,  il 
a entendu  parler  de  lieues  Angloifcs.  11  contient  les  Royaumes 
de  Cananor , de  Calieut,  de  Coule tte , de  Grancanor , de  Cochirt , de 
Coula »,  de  Travancor , qui  tous  enfemble  n’en  fcfoient  qu’un  fous 
Sarama  Périmai , qui  s’étant  rendu  Mahometan  , il  y a environ 
fept  cens  ans,  les  parcagea  entre  fes  parens  Se  fes  amis , pour  aller 
palier  (à  vie  à la  Mecque.  Il  mourut  dans  ce  voyage;  Se  les  Ma- 
labares  comtent  leurs  années  de  ce  partage , comme  les  Mahomé- 
tans  commit  les  leur  de  la  Retraite  ou  Ht'gyrt  de  Mahomet.  Le 
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C a ï.  i c u T n’a  pas  plus  de  vingt  licuës  d’étenduë, félon  Herbert  : 
&fcsh.ibitans  doivent  être  d'étranges  dévots,  puifqu’ils  adorent 
jufqucs  aux  Bêtes.  Ils  ont  dédié  au  Singe  , un  Temple  où  eft  un 
portique  de  fept  cent  piliers  de  marbre  : 6c  quoiqu’ils  ayent  un 
culte  pour  \‘Elêf*nt , ils  ont  encore  plus  de  dévotion  pour  la  Vache. 
Ils  croyent  en  cfcc  que  l’ame  de  l’Homme  pafl'c  dans  Je  corps  de 
cet  animal , comme  des  Juifs  ont  été  perfuadés  que  les  âmes  des 
médians  partent  dans  le  corps  du  Chameau , ce  que  l’on  peut  voir 
dans  le  Thisbi , de  Rabbi  Elic,  fur  le  mot  Gilgul.  Les  Bramins , qui 
lo  font  les  Prêtres  du  Calicut,  y ont  un  emploi  allez  écraRgc,  parce 
que  l’un  des  principaux  crt  oblige  de  parter  la  prémiérc  nuit  avec 
la  Reine,  quand  elle  a été  mariée  : 6c  il  y a beaucoup  d’aparcnce, 
que  le  plus  vieux  n’eft  pas  ordinairement  choifi.  Le  Roi  lui  en- 
voyé Ja  valeur  de  quatre  ou  cinq  cent  Ducats  pour  cette  fatigue  : 
6c  quand  il  eft  prêt  de  voyager , il  confie  fes  femmes  à l’un  de  ces 
Prêtres,  qui  concribuë  autant  qu’il  le  peut,  à les  confoler  de  cette 
abfence.  Les  fils  ne  fuccèdcnt  point  par  cette  raifon , parce  qu'ils 
pouroient  bien  n ’ctre  pas  du  fang  Royal.  Après  la  mort  du  Roi , 
on  prend  toûjours  le  fils  de  la  fœur  pour  remplir  fa  place.  Il  n’eft 
10  pas  moins  vrai,  que  quand  les  fœurs  du  Roi  fc  marient,  elles  choi- 
firtent  parmi  les  Nobles,  celui  qui  leur  eft  le  plus  agréable,  pour  lui 
donner  ce  qu’en  dautres  lieux  , le  mari  feul  a droit  de  prétendre 
de  la  fille  qu’il  époufe  : 6c  quand  clics  ne  font  point  greffes , elles 
ont  recours  à leurs  Bramins  , qui  ne  leur  manquent  jamais  au 
befoin. 

Le  Royaume  de  S i a m a de  longueur  plus  de  trois  cent 
licuës  ; mais  de  l’Orient  à l’Occident,  il  eft  plus  étroit.  Au  Nord, 
il  eft  borné  du  Pe'gu  ; au  Couchant , de  la  mer  du  Gange  j au  Midi , 
du  petit  E tac  de  Malaca  : 6c  àl’Oricnc,  il  eft  borné  d'un  côté  par 
jo  la  Mer  -,  6c  de  l’autre,  par  les  montagnes  qui  le  féparent  de  Camboje 
6c  de  Labor.  1 1 eft  partagé  en  onze  Provinces,  qui  font  Siam,  Mar - 
tavan , Ternactrim , lanjalom , Keda,  Fera,  lor , Pram,  Patana , Ligor , 
Siara:  6c  c’cft  dans  la  parcie  Méridionale  de  l’Inde , au  delà  du 
Golfe  de  Bengale , qu'il  eft  fitué.  Sa  Capitale  du  même  nom , eft 
aufli  nommée  Iuthia  6c  Odia,  bâtie  fur  une  rivière  éloignée  déplus 
de  foixante  licuës  de  la  Mer.  Je  ne  parle  point  de  l’ Aracan , ni  de 
Cambogge , qui  rélevoit  de  Siam , ni  de  quelques  autres  Royaumes 
ou  Provinces  de  la  prefqu’île  de  l’Inde  au  delà  du  Gange , parce 
que  je  n’employe  la  Géographie,  que  pour  donner  plus  de  con- 
noiflance  de  pluücurs  endroits  de  cette  Hiftoire,  qui  fans  elle , fe- 
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roit  obfcure  fie  dcfeûucufe.  Mais  je  ne  puis  m’cmpécher  de  dire 
ici  deux  ou  trois  mots  du  Pegu  -,  fie  après  cela,  je  ferai  voir  de  quelle 
manière  fut  découverte  l’Inde  Orientale,  dont  il  me  fufit  d’avoir 
donné  une  légère  defeription.  Le  P e g u , fituc  entre  le  Royau- 
me de  Jmw,  le  Gange , &c  la  Mtr , avoit  autrefois  de  fa  dépendance 
douze  Royaumes  , entre  lefquels  on  comtoit  Sium  , Auvan , 
Kavelan  , Barmavv  , langomer,  Tangram  , Calbam  , Luirran , fie 
M.  liotalk.  Les  Rois  d’Avvam , de  Barmavv  Se  de  Sium  , s'étanc 
révoltés  , celui  de  Barmavv , devint  leur  maître  -,  fie  fut  chafte 
quelque  tems  après,  par  celui  de  Sium,  qui  donna  fa  fille  en  ma-  10 
riage  au  Prince  de  la  Famille  Royale  de  Pegu  , fie  laifla  ce  grand 
E’tat  à l’un  fie  à l’autre.  Il  y a du  fer,  du  plomb,  de  l’argent,  de  l’or, 
des  Onis,  des  Grenats,  des Topafes,  des  Rubis,  des  Safirs,de  la 
Lacquc , du  Mufe , du  Benjoin , du  Sucre,  fie  du  Poivre  long  : fie 
la  Nature  y a répandu  tout  ce  qu’elle  a de  plus  précieux  fie  de  plus 
riche.  La  Capitale  de  ce  Royaume  eft  Pegu,  fortifiée  d’une  murail- 
le, d’un  bon  rempart,  d’un  Lac  où  fc  nourriflcnt  pluûeurs  Croco- 
diles : fie  à la  porte  de  chaque  maifon,  il  y a un  arbre  dont  l’ombre 
fie  le  fruit  ne  peuvent  être  que  très  agréables.  La  deuxième  ville 
eft  Murtavan  : fie  c’eft  à nos  Géographes  à décider,  qui  de  ces  zo 
deux  eft  la  TrigUpto»  , de  Ptoloméc.  Ces  Peuples  adorent  quan- 
tité de  Dieux;  fie  leur  Eléfant  blanc  n’en  doit  pas  être  le  plus 
petit. 

Jean  premier  du  nom  , Roi  de  Portugal , eut  quelques  pen- 
fees  pour  la  découverte  de  ces  Indes, après  avoir  pris  fur  Abu-SMÏd, 
Roi  de  Fez,  l’an  mille  quatre  cent  neuf,  la  ville  de  Ceute , dans  le 
Détroit  de  Gibraltar:  fie  il  donna  ordre  à la  Garnifon  qu’il  y avoit 
mife,  de  pafler  plus  loin,  fie  de  prendre  quelque  connoifiance  des 
côtes  d’Afrique.  L’Infant  Dom  Henri  fon  troifième  fils  , grand 
Aftronome  fie  grand  Cofmographc,  qui  avoit  été  à la  prife  de  y> 
Ceute  , fie  qui  l’an  mille  quatre  cent  dix-neuf,  la  défendit  vigou- 
reufement  contre  les  Maures,  s’étant  retiré  dans  les  Algurbes , qui 
ont  l’Océan  au  Couchant  fie  au  Midi , ne  fongea  plus  qu’à  faire 
cquiper  quelques  vaifteaux  , Se  à cflayer  fi  en  courant  le  long  de 
la  côte  Occidentale  de  l’Afrique , il  ne  pourroit  point  trouver  un 
partage  aux  Indes  Orientales.  Par  fon  moyen,  des  vaifteaux  paf- 
férent  foixantc  fie  dix  licuës  au  delà  du  Cap  de  Non:  fie  Ieun  Cou- 
pait Zarco  découvrit  une  île  de  douze  lieues  fie  demie  de  tour, 
qu’il  trouva  deferte.  Elle  fut  nommée  de  Port faint,  qui  eft  lacérer 
de  Ptoloméc,  félon  Herbert,  qui  dit,  qju’cn  l’an  mille  quatre  cenc 
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dix-neuf , Ferez  T e liez , en  fit  la  première  découverte.  Mais  outre 
que  Cerne  cft  Arguin,  félon  Ifaac  Voflius , Barthelemi  Ferez  Trillo , 
n’en  eut  le  Gouvernement , qu’après  que  le  un  Gonçale  Z arc»  l’eue 
reconnue,  Celui-ci, & Trijlan  yaez  de  Tèchéra,  découvrirent  dans 
le  même  tems , une  île  plus  grande  , 6c  lui  donnèrent  le  nom  de 
Madère  , à eauie  des  bois  dont  elle  cft  pleine  , 6c  des  montagnes 
qui  en  font  couvertes.  Le  Cap  de  Bojador , fut  découvert  par  Gil 
Tagnez,  l’an  mille  quatre  cent  vingt- trois  } le  Cap  Blanc , qui  cft  à 
treize  lieues  de  la  P aime  ,l’ une  des  Canaries  ; 6c  le  Cap  du  Cavalier , 
io  par  Antoine  Gonçale  6c  Nugnez  Trijlan , l’an  mille  quatre  cent  qua- 
rante-un  ; les  îles  de  las  Gafcas , ou  des  Hérons  , l’an  mille  quatre 
cent  quarante-trois , par  Lancelot  domeftique  du  Prince  Henri. 
Mais  j’ai  parlé  en  un  autre  endroit,  de  la  découverte  des  Canaries 
par  Bcthcncour. 

Le  Cap  Vert,  qui  cft  une  pointe  que  la  terre  fait  en  Mer,  entre 
les  rivières  de  Senega  6c  de  G ambu , ainfi  nommé  pour  les  Bocages 

2ue  l’on  y trouve,  fut  découvert  la  même  année  par  Dias  Hernan- 
rz  : 6c  les  îles  du  même  Cap , l’an  mille  quatre  cent  quarante- 
cinq,  par  Antoine  de  Noie,  de  Gcnes.  L’an  mille  quatre  cent  qua- 
io  rante-  fix,  la  grande  rivière  qui  eft  plus  avant,  à foixante  lieues  du 
CapVerd,  6c  qui  pafte  au  travers  de  la  Province  de  Biafar , fut  re- 
connue par  NugnezTri/lan,  qui  entra  dans  une  rivière  vingt  lieues 
plus  loin,  6c  qui  fut  tué  avec  dix-huit  de  fes  gens , par  les  Nègres 
qui  les  ataquérent  avec  feize  barques.  Ceux  qui  relièrent  donnè- 
rent le  nom  de  leur  Capitaine  mort, à cette  rivière  : 6c  la  même  an- 
née Alvare  Hernandez , doubla  le  Capdc  Mofiei  pafla  jufqu'à  la  ri- 
vière du  Tabif,  vingt  lieues  au  delà  du  Cap  de  Nugnez  Trijian , 6C 
reprit  la  route  de  Portugal. 

Depuis  ce  tems -là,  jufqu’à  l’an  mille  quatre  cent  cinquante- 
ifo  cinq,  il  ne  fc  fit  rien  de  remarquable  pour  les  découvertes,  fi  l’on 
excepte  celles  que  l'on  avoit  déjà  faite  des  Açores, ainfi  nommées 
pour  le  grand  nombre  de  leurs  Autours  : 6c  l’on  peut  juftificr  cette 
découverte , dit  Marmol , par  le  privilège  qu ’Alfonfe  cinquième 
acorda  pour  tout  ce  qu’aporteroient  de  Portugal,  les  habitans  de 
l’île  de  faint Michel,  fans  en  rien  payer.  Ce  Roi  Alfonje,  continua 
ce  qu’avoit  commencé  le  Prince  Henri,  qui  mourut  l’an  mille  qua- 
tre cent  foixante  •,  6c  prit  dans  la  Province  de  Habat , fur  le  Roi 
de  Fcz,les  villes  d ’Aleaçar-Ceguer  ou  Mafmoda  i d ’Arzil ou  Arzbjla , 
6c  de  Tanger  ou  Manja , 6c  en  fut  furnommé  depuis,  YAfriquain. 
La  plus  grande  partie  des  côtes  d’Afrique  & de  celle»  d'Ethiopie, 
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ayant  etc  découvertes  par  Fernand  Gômez. , par  Santaren , par  Ejco- 
tar,  par  Diego  Cam , par  Lofes  Conçûtes , & par  quelques  autres,  qui 
artujétirent  des  Provinces  an  Portugal,  &c  qui  en  rendirent  d’au- 
tres tributaires,  Jean  deuxième,  qui  l’an  nulle  quatre  cent  qua- 
tre-vingt-un , avoit  fuccédé  au  Roi  Alfonfe , n’oublia  rien  pour 
venir  à bout  de  Ton  entreprife.  Banhélemi  Diaz , l’an  mille  quatre 
cent  quatre-vingt  treize, découvrit  hcurcufcmcnt  cette  extrémité 
de  la  Terre  d’Afrique , qui  s’avance  dans  la  mer,  vers  le  Midi , à 
trente-iîx  degrez  au  delà  de  l’Equateur , &c  la  nomma  le  Cap  des 
T ourtnentes , pour  les  Tourmentes  dont  il  fut  batu,&  qui  font  tcû-  JO 
jours  dans  fon  voifinage.  Mais  quand  le  Roi  Jean  fut  informé  de 
fa  fituation  &:  de  fa  grandeur  , il  le  fit  nommer  Le  Caf  de  Bonne 
Efpe'rance , dans  celle  qu’il  eut  que  le  partage  des  Indes  Orientales 
lui  feroit  ouvert.  En  éfet , on  cft  aflùrc  en  quelque  manière  d’y 
ariver , quand  on  a doublé  ce  Cap , qui  cft  fituc  en  diftance  pres- 
que égale  , entre  l’Europe  la  côte  la  plus  Orientale  des  Indes. 

Le  Roi  travailloit  à un  armement , quand  il  mourut  ; & ce  qu’il 
s’étoit  propofé  de  faire  , fut  exécuté  par  Euanuel,  qui  l’an 
mille  quatre  cent  quatre-vingt  quinze,  lui  fuccéda. 

La  plupart  de  fes  Confeillcrs  cherchèrent  d’abord  toutes  lcszo 
raifons  qui  aparemment  étoient  capables  de  le  détourner  de  fon 
dertein , en  lui  remontrant  que  les  maux  & les  dangers  d’un  fi 
long  voyage  ne  pourroient  jamais  être  payés  par  le  profit  qui  en 
rcviendroit.  Ils  ajoutèrent,  que  quand  la  navigation  feroit  heu- 
reufe,  il  auroit  contre  lui  le  Sultan  d’Egypte  : Supofé  même  qu’il 
triomphât.dc  cet  ennemi , que  la  jaloulic  des  Princes  Chrétiens 
feroitencorc  beaucoup  plus  àcraindre.  Mais  fans  écouter  ces  gens 
timides  &défians,  il  fait  équiper  quatre  vaifleauxfous  la  conduite 
de  VafquezdeGatna,  qui  mit  dans  l’un,  Paul  Ganta  fon  frère;  Nico- 
las Coeillo , dans  le  troifièmc  ; Gottçale  Nugnez , dans  le  quatrième;  3» 
& dix  Criminels  condamnés,  à qui  le  Roi  prometok  la  vie,  à con- 
dition qu’ils  s’informeroient  exactement  de  la  nature  8£  de  la 
coutume  des  pays , où  l’Amiral  les  voudroit  laifler.  Il  partit  de 
Lilbonne  l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  dix-fept,  le  neuviè- 
me de  Juillet  ; prit  fa  route  du  côté  des  Canaries  ; 6c  découvrit 
l’ile  de  Saint  laques , qui  regarde  l’Ethiopie.  De  là , il  fit  voile  à; 
l’Eft  ; &c  comme  il  eut  reconnu  la  terre  , il  chercha  de  l’eau  qui 
■lui  manquoit,  parce  que  depuis  trois  mois,  il  avoit  été  batu  de  la 
tempête.  Ne  pouvant  favoir  où  ilécoit,  ceux  qu’il  envoya  lui 
amenèrent  des  gens  du  pays  , qui  avoiciw  les  cheveux  courts  6C 
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frifcs.Ie  corps  6c  le  vifage  marques  île  couleurs  divcrfcs.il  les  trai- 
ta bien  pour  les  obliger  d’en  amener  d’autres,  qui  lui  aportérent 
des  fruits  &.  des  vivres  pourdes  «. hetnifetces  6c  pour  des  clochet- 
tes dout  ils  Ce  parèrent  : 6c  i!  donna  le  nom  de  Jktnt  Jaques  à cette 
rivière  ; 6c  celui  de  fainte  Htlene  à ce  bras  de  Mer. 

Ayant  deifein  de  palier  plus  loin  , il  prit  fa  route  vers  le  Midi  j 
fit  ce  qu’il  put  pour  doublet  le  Cap  de  Bonne  Effémnce.  M- s com- 
me les  vagues  ctoicnt  éfroyables , les  brouillars  épais , 6c  les  vens 
contraires,  on  ramena  les  voiles  ; 6c  l’on  fut  contraint  de  céder 
lo  au  vent.  Les  Pilotes, qui  n’avoient  jamais  veu  un  li  grand  orage , 
6c  qui  defcfperoient  de  leur  vie , s’ils  s’opiniâtroient  à s’avancer , 
prièrent  F’Mfquez.deGama  de  vouloir  bien  qu’on  rcprîc  la  route  de 
Portugal.  L’ayant  trouvé  fourd  à leurs  prières , ils  réfolurent  de 
le  malfacrer  : 6c  quand  fon  frère  l’en  eut  informé , il  mit  à la  chai- 
- c les  iéditieux  ; 6c  fefant  la  charge  de  Pilote  qu’il  entendoit  par- 
faitement bien , foûtinc  pluficurs  fois  cette  tempête.  Le  vent 
changea  fi  heureufement  pour  les  vailfiaux,  qu’ils  gagnèrent  le 
bout  de  ce  Cap  : 6c  le  vingtième  jour  de  Novembre,  ils  fc  trou- 
vèrent de  l'autre  côté.  Ce  fut  alors  qu’ils  fc  propoiërent  de  ne 
*o  pas  perdre  fi  tôt  la  Terre,  de  veuë  ; 6c  qu'après  avoir  confidéré  la 
fituation  , la  beauté,  les  forêts  épaiflfes  , les  troupeaux  , 6C  des 
hommes  nus  de  l’une  des  côtes  de  ce  Cap , Vafquez.  de  Gam*  fit 
tourner  les  proues  du  côté  du  Nord.  Entre  la  dernière  pointe 
Orientale  & le  Golfe  ou  l’Aiguade  de  faim  Blaife , éloignés  l’un 
de  l’autre,  de  cent  dix  lieues , la  Terre  nourrit  de  grands  Elé- 
fans , 6c  uneprodigieufe  quantité  de  Bcufs  qui  fit  vent  aux  habi- 
tans  du  pays , de  bêtes  de  charge.  Au  dedans  du  Golfe , on  trou- 
ve une  île  où  cft  de  l’eau  douce  : 6c  les  Portugais  y virent  des 
troupes  de  veaux  Marins  cruels  & farouches  qui  s’élançoientcon- 
$o  tre  eux , de  toute  leur  force.  A près  s’y  être  pourvus  des  rafraîchit, 
femens  néceflaircs , ils  remirent  à la  voile  j 6c  le  huitième  de  Dé- 
cembre, furent  emportés  en  haute  Mer  par  une  tempête  qui  les 
étonna, mais  qui  dura  peu.  Us  côtoyèrent  enfuite,  la  terre  -,  6c  ik 
quelques  cent  vingt  lieues  du  Golfe  où  ils  s’étoient  rafraîchis  , 
découvrirent  de  petites  îles  où  les  arbres  étoicnc  remarquables 
par  leur  hauteur.  Us  y aperccurent  un  nombre  incroyable  de 
troupeaux  : 6c  comme  la  Mer  étoit  tranquille  6c  profonde  en  cec 
endroit,  il  leur  fut  aifé  d’aprochcr  du  bord.  Ayant  reconnu  tou- 
te cette  côte,  le  dixième  de  Janvier,  ils  virent  des  hommes  de 
grande  taille  6c  allez  bien  faits  qui  fc  promcnoicnc  avec  des  fera- 
Tomell.  Vuu 
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mes  : 8C  Vafquez  s’étant  aproché  du  bord , envoya  un  Interprète 
au  Roi  du  pays  pour  lui  faire  des  civilités  de  fa  parc,  8c  pour  le 
régaler  de  quelques  préfens.  L'interprcte  en  eut  aufli  d’autres  de 
ce  Roi  pour  Vafquez  Gaina , qui  fît  mettre  à terre  deux  de  ces  ba- 
nis  dont  j’ai  parlé,  pour  s’informer  des  moeurs  Se  de  la  ccûtume 
des  Habitans , 6c  pour  en  faire  un  raport  fidèle  aux  Portugais, 
dans  l’ocafion.  Il  continua  fa  route  , Se  arriva  le  quinzième  de 
Juillet,  à l’embouchure  d’une  rivière  qu’il  nomma  de  Bonne  Re- 
marque, ou,  ce  qui  '-ft  la  même  chofc,  de  Bonnes  Enfetgnes , bordée 
d’arbres  tout  chargés  de  fruit , de  branches  larges,  8c  de  grandes  10 
feuilles.  Il  y mouilla , 8c  eut  commerce  avec  les  Peuples  de  cette 
contrée  qu’il  nomma  la  T erre  de faint Raphaël. 

Le  prémierdeMars,  il  découvrit  quatre  îles  voifines  l’une  de 
l’autre , dont  les  habitans  l’allèrent  trouver  fur  fept  de  leurs  bar- 
ques. Ils  portoient  des  chemifcttcs  de  foie,  des  Turbans  de  toile 
rayée  d’or,  des  Rondachcs,  8c  des  Cimeterres,  8c  jouoienc  de 
quelques  Inftrumcns  de  Mulique.  Vafquez .,  apiès  avoir  feu  de  fes 
interprètes , qu’ils  le  faluoient  en  Langue  Arabique,  les  pria  d’en- 
trer , leur  fit  bonne  chère  , 8c  les  ménagea  pour  s’atirer  leur  con- 
fiance 8c  leur  amitié.  Il  aprit  d’eux,  qu’il  étoit  alors dansle^/o-  10 
zambique  : Que  le  Roi  dcguiloa  en  étoit  Seigneur  ; 8c  jugea  bien 
par  ce  qu’ils  lui  dirent , qu’il  étoit  dans  la  côte  Méridionale  d’A- 
frique ; 8C  que  la  nuit,  il  devoit  avoir  parte  le  Cap  des  Courantes, 
ôc  Sofala , fans  les  rcconnoitrc.  lls’apcrceutmcmc  que  ces  peu- 
ples dans  leur  navigation  fefervoient  de  Cartes  Marines  8c  de  la 
Bourtole-,  8c  qu’ils  obfcrvoicnt  par  leurs  Cadrans,,  la  hauteur  du 
Soleil , 8c  la  diftancc  d'un  lieu  à un  autre  jufques  à la  Ligne  Equi- 
noûialc.  Ils  vivoient  avec  les  Portugais  dans  une  parfaire  intelli- 
gence, quand  ils  connurent  qu’ils  écoicnt  Chrétiens  : 8c  il  n’en 
falut  pas  davantage  pour  les  obliger  de  chercher  leur  perte.  Ga-  30 
ma  le  feut , 8c  ayant  fait  voile,  alla  mouiller  au  Port  de  Mombaze. 
E'cantjavcrti  que  le  Roi  de  111e  nel’entrctenoit , que  pour  le  fur- 
prendre,  il  fit  voile  vers  Melinde , où  il  fut  rcccu  agréablement  du 
Prince  ; 8c  apres  lui  avoir  rendu  quelques  Arabes  qu’il  avoir  trou- 
vés dans  un  vailTeau  qu’il  prit  fur  fa  route,  en  quitant Mombaze, 
il  eut  de  lui  un  fort  bon  Pilote  pour  le  conduire. 

Quand  il  eut  laide  la  côte  de  Zanguibar , où  font  les  Royaumes 
de  Mozambique , de  jQuiltea  de  Mombaze  8c  de  Melinde , il  tra  ver- 
fa  le  Golfe  de  Mer , qui  a plus  de  fept  cent  licuës,  8c  qui  com- 
mence à huit  de  Melinde  i 6 C par  le  moyen  de  fon  Pilote , décou- 
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vric  le  vingt  deuxième  de  Mai , félon  Oforio  , ou  en  vingt- 
deux  jours,  félon  Mat  mol,  les  hautes  montagnes  qui  font  voifi- 
ncs  du  Cale  eut.  Le  Roi  lcrcccutfort  humainement  j mais  com- 
me il  avoit  pour  ennemis  le  juge  du  lieu , Se  les  Arabes  qui 
étoient  puiifans , il  fit  voile  vers  Go a : Se  il  ne  manqua  pas  de 
fc  retirer  quand  il  eutapris  d’un  Efpion,  que  Sebab  el-Adel  Kan 
étoit  réfolu  de  perdre  faflote. 

Apres  tant  de  peines  Se  de  dangers , il  ne  fongea  plus  qu’à  fon 
retour  ; Se  dans  fa  route,  il  prit  des  vaifi'caux  fur  les  Arabes.  Il 
io  allaenfuirc,  mouiller  à Mcltnde,  d’où  le  Roi  envoya  un  Ambafia- 
deur  en  Portugal  s Se  arriva  le  vingt-neuvième  jour  d’Avril , en 
l'ile  de  Zanzibar  qui  cil,  félon  quelques-uns,  la  Menuthias  de 
Ptolomce.  Elle  elt  agréable  parles  forces , par  fes  Citronniers , 
Se  par  fes  fontaines.  Elle  a un  bon  Port  ; Se  les  vaifi'caux  qui  voue 
dans  les  Indes,  pafl’cnc  entre  cette  ilc&:laTerrc  Ferme  quand  le 
tems  cft  calme.  Gama  y rcceut  du  Prince  de  l’ile,  des  fruits  Se  des 
vivres  j Se  fuivit  fa  route  le  long  du  Mozambique  ; fc  rafraîchit  à 
ÏAiguade  de  finit  Blatfe  : Doubla  le  Cap  de  Bonne  Efpér.incc , le 
vingt-fixième  jour  d’À  vnl  ; Se  après  quelque  tempête  qu’il  cfluya, 
30  Se  la  perte  de  Paul  de  Gama  fon  frère  qui  mourut  de  maladie , il  fc 
• rendit  l’an  mille  quatre  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  au  Port  de 
Lilbonne.  De  cent  quarante-huit  hommes  qui  l’avoient  fuivi  dans 
ce  voyage,  il  n’en  retourna  que  cinquante-cinq,  la  plupart  mala- 
des : Se  fafquez  de  Gama  rcceut  de  fon  Roi,  toutes  les  carcfles,  tous 
les  honneurs.  Se  tous  lesbiens  dont  il  étoit  digne: 

Pour  profiter  d’une  fi  heureufe  découverte , le  Roi  Dom  Ema- 
nuel  mit  quinze  cens  hommes  fur  treize  navires , & fit  choix  de 
Pierre  Alvare  Capral  pour  les  commander.  Il  partit  de  Lilbonne 
l’an  mille  cinq  cent , le  huitième  de  Mars  : 8C  le  Roi  Emanuel  lui 
jo  donna  ordre  de  faire  aliance  avec  le  Roi  de  Calicur  i de  foliciter 
la  pcrmilfion  de  bâtir  un  Fort  près  de  la  ville  pour  la  feurctc  du 
commerce.  Se  de  lui  déclarer  hardiment  la  guerre,  s’il  n’y  con- 
fentoit.  Quelque  tems  après  avoir  fait  voile  jufqu’à  l’ile  de  faine 
Jaques , fa  Ilote  fut  écartée  par  une  tempête  ; Se  quand  il  eut  raf- 
fcmblé  tous  fes  vaificaux , Se  pris  à l’Eft , les  Matelots  furent  écon- 
ncs  de  voir  la  TV rre , ne  croyans  pas  qu’il  y eut  des  hommes  de  ce 
côté  là.  Capral  ayant  fait  tourner  les  proües  vers  le  rivage , y def- 
ccndit  : Se  cette  Terre  étoit  le  Brrfil , qu’il  nomma  de  fainte  Croix  , 
comme  je  l'ai  remarqué  dans  le  chapitre  de  l’Amérique.  S’étanc. 
rembarqué  le  cinquième  jour  de  Mai,  le  Ciel  fie  couvrit  d’un  nua- 
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gc  épais , le  vingt-quatrième  -,  Si  quatre  navires  furent  abîmés 
par  la  tempête  qui  fe  leva.  Apres  cette  perte , il  gagna  le  Cap  de 
Bonne  Efpe'rnnce  j mouilla,  le  vingt-cinquième  de  Juillet,  à Mo- 
z.ambupue,o\\  il  prit  un  Pilote  pour  le  conduire  à J^iloa, ville  bâtie 
dans  une  Prefqu’île  fur  la  côte.  Il  s’y  aréta  ; & n’ayant  pû  fa:re 
aliance  avec  le  Roi,  qui  en  fut  détourné  par  les  Arabes , il  alla  fe 
rafraîchir  à Mcltnde  ; Si  rendit  au  Roi , l'Ambafladeur  qu’il  avoic 
envoyé  en  Portugal  ; &:  qui  lui  fit  de  la  part  d ’Emanuel , des  civi- 
litez  fort  obligeantes , &c  des  prefens  très  confidérablcs.  Ayant 
mis  fafloteen  bon  crat,  il  partit  deMélinde , le  fepticme  d’Aoûtj  io 
ariva  le  vingt-deuxième  à Ancidive  ; Si  treize  ou  quatorze  jours 
après,  en  Cale  eut.  De  quelque  adrclTc  qu’il  fe  pût  fervir  pour  faci- 
liter le  commerce  , il  eut  contre  lui  les  Marchands  Arabes  qui 
avoient  tâché  de  perdre Gnm*  : Si  comme  le  Roi  étoit  dans  leurs 
intérêts,  CV^ra/ataqua  dix  de  leurs  vaiffeaux  julqucs  dans  le  Port, 

Si  en  fut  le  maître.  Sans  perdre  le  tems,  il  rangea  fa  Flote,  Si 
fit  tonner  fon  artillerie  avec  tant  de  bruit , contre  la  ville , que  le 
Roi  l’abandonna.ne  s’y  trouvant  pas  en  feurcté.  Après  cela , O- 
pral  prit  la  route  dcCochin,dont  la  Capicalc  n’cft  éloignée  que  de 
trente  lieues,  de  Calàut.  11  fit  aliance  avec  le  Roi  ; chargea  fes  2.0 
navires  d’épiceries  ; laifia  deux  hommes  pour  le  commerce,  Si‘ 
reprit  la  route  de  Portugal, où  il  ariva  le  dernier  jour  de  Juillet. 

Emanuel , ayant  bien  connu  par  la  Relation  d ’Alvare  Capral , 
qu’il  avoit  befoin  de  plus  grandes  forces  pour  s’établir  dans  les 
Indes , fe  réfohit  d’y  envoyer  Vnfco  de  Gnnitt  Comte  de  Vidigueira , 

Se  de  lui  laificr  le  commandement  de  quinze  navires  , dont  cinq 
feroient  donnes  à Vincent  Sodra  , pour  faire  la  guerre  aux  Mar- 
chands Arabes.  La  Flote  partit  le  dixième  de  Février,  l’an  mille 
cinq  cent  deux  : Si  pour  la  grofiir,  le  Roi  fit  armer  cinq  autres  na- 
vires, fous  la  conduite  d’Etienne  de  Gamn,  frère  du  Comte,  qui  le  30 
fuivit  le  premier  d’ Avril  de  la  même  année.  Quand  l’Amiral  eut 
gagné  le  Cap  de  Bonne  Efpe'rance,  il  donna  onze  vaificaux  à Sodra , 
pour  l’alcr  atendre  i Mozambique  ; fl c prit  la  route  deSofala,  pour 
en  connoîtrc  la  fituation  Se  la  grandeur.  Là  même , il  aprit  que 
cette  contrée,  qui  pour  les  plantes , pour  les  animaux  , Se  pour  le 
climat , cft  la  même  que  le  Znnguebnr , étoit  fous  la  domination 
d'un  Prince  puiiTant  : Qujelle  commence  à la  frontière  de  Congo-, 

Se  qu’elle  contient  de  graudes  Provinces  entre  les  montagnes  de 
Betb  Si  la  Mer.  Il  feut  encore  qu’elle  eft  enfermée  d’une  rivière 
grande  fl c fameufe,  qui  tire  fon  nom  Si  fa  fourcc  même  du  lac  de 
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Zambêre  en  la  Haute  Ethiopie  : qu’à  vingt  Iicuës  de  Sofala,  où  clic 
fc  jeté  dans  la  Mer,  elle clt  nommée  Cuama  : qu’elle  reçoit  fix  au- 
tres rivières , qui  paflent  au  travers  de  Penchâmes  , de  Lunago ay 
d ’Arroya,  de  Manjovo , d ’TnadirJic  de  Ruenia  ; 8c  que  chacune  re- 
tient le  nom  de  la  Province  qui  en  cft  baignée.  Mais  il  ne  fut  point 
plus  fatisfait  que  quand  on  lui  dit , que  l’on  y prenoit  toutes  les 
années , en  des  pièges  , quatre  ou  cinq  mille  E'éfans,  dont  l'on 
tranfportoit  l’y  voire  aux  Indes:  Qu’il  y avoir  pluficurs  mines  d'or: 
Que  l'on  en  trouvoit  des  grains  &:  des  pièces  dans  le  limon  & dans 
to  le  l'able  des  fix  rivières  dont  j’ai  parlé,  qui  les  enlèvent  8c  qui  les 
entraînent  de  ces  mines. 

Comme  l’or  cft  quelque  choie  de  plus  précieux  que  le  gingem- 
bre, que  la  noix-mufeade,  que  les  doux  de  girofle  8C  la  candie , il 
ne  voulut  hâter  fon  voyage  qu’après  avoir  fait,  autant  qu’il  le  pur, 
unealianceavccleRoidc  SofaU  : 8c  quand  ils  fc  furent  promis 
amitié , il  fit  voile  vers  guilo* , où  fon  frère  Etienne  l’alla  joindre 
avec  fes  navires.  De  là , il  prit  la  route  de  Calécut ; 8c  n’en  trou- 
vant point  le  Roi  changé,  il  fit  tirer  fon  artillerie  contre  la  ville, 
dont  pluficurs  maifons,  8c  celle  du  Roi,  furent  abatucs.  Il  ruina 
to  même  fon  armée  navale  de  trente  vaifleaux  ; en  défit  une  autre  de 
vingt-neuf;  receutdu  Roi  dcCer^/»,pourcelui  dePortugal,  deux 
bracelets  de  piérres  de  prix  ; fit  un  Traité  avccleRoidcC7»»*»<>r, 
le  vingt-fixéme  de  Décembre  : 8c  le  premier  de  Septembre  de  l’an 
mille  cinq  cent  trois,  arrive  heureufement  au  Port  de  LIbonne. 

Lope  Soarez , y fut  envoyé  avec  une  Flote  de  treize  vaifleaux  : 
&c  quand  il  eut  feu  que  la  ville  de  Cranganor , en  avoir  une  de 
quatre-vingt  briganrins,  8c  de  cinq  navires  qu’elle  avoir  armés 
pour  foûtenir  le  parti  dcCalécut , 8c  pour  furprendre  le  Roi  de 
Cochin , il  fe  réfolut  d'aler  au  devant  du  mal  qui  le  menaçoit  ; 8c  fie 
jo  fi  bien  qu’il  prit  cette  ville,  où  l’on  ne  manqua  pas  de  metre  le  feu 
quand  on  l’eut  pillée. 

Dom  E manuel,  ayant  une  Flote  toute  prête  l’an  mille  cinq  cent 
quatre , voulut  choifir  pour  la  commander,  François  Almeyda , fils 
de  Dont  Lopes  Almeyda , prémier  Conued 'Abrantes  : 8c  il  lui  donna 
le  titre  de  Vice-Roi  dans  les  Indes.  Celui-ci  établit  Roi  à^z/c*, 
Mahomet  Aneon , parce  que  l’autre, qui  fut  oblige  de  prendre  la  fui- 
te, étoit  ennemi  des  Portugais  : & il  fit  bâtir  une  Fortcrcflc  près 
du  rivage.  Il  força  la  ville  de Mombaze  , auflî  bien  que  celle  de 
guiloa  ; bâtit  un  Fort  près  d’Ancedtve-,  un  autre,  à Cananor-,  8c  un 
troilième,  à Narfngue,  par  la  permiflion  du  Roi,  qui  l’an  mille  cinq 
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ccnt  cinq,Iui  avoir  envoyé  des  Ambafladcurs  pour  l’a  durer  de  fou 
amitié.  Quelque  cems  après,  il  fie  charger  pour  le  Portugal , huit 
grands  navires,  qui  fefant  voile  l'an  nulle  cinq  ccnt  fix, furent  por- 
tés par  une  tempête,  à Madagafcar,  dont  l’on  n’avoit  pointcncote 
entendu  parler.  Fernand  Soarez,  &r  Rodiric  Frieiro  étoient  dans  la 
flote:  3c  quelques  uns  difent , que  pour  faire  plus  d'honneur  à 
Laurent  fils  de  François  Alrneyda  , ils  donnèrent  le  nom  de  fa  tnt 
Laurent  à cette  île  ficuée  dans  la  Mer  Orientale  ou  Indienne,  3c  la 
plus  grande  de  toutes  celles  qui  font  proches  de  l’Afrique , dont 
cllcn’clt  éloignée  que  de  fix  vingt  lieues.  Oforio  veut  que  ceux-  10 
de  l’Europe  lui  ayent  donné  ce  nom  , parce  que  les  Portugais  la 
découvrirent  le  dixième  d’Aoûr,  qui  cil  le  jour  de  la  fête  de  faine 
Laurent.  Elle  a de  longueur  plus  de  trois  ccnt  cinquante  licuës, 
fur  cent  de  largeur  i &c  les  Grecs  3c  les  Latins,  félon  Ifaac  Voflius, 
ne  l’ont  Jpoint  connue.  Ce  ne  pouvoir  être  par  cette  raifon  , la 
Mcnuthias  de  Ptolomée  ; puifquc celle-ci  eft  Zanzibar,  fi  l’on  s’en 
raportc  au  même  Auteur. 

Quoi  qu’il  en  foit , François  Alrneyda,  travailloir  toujours  à de 
nouveaux  ctabhdemcns,  quand  il  envoya  vers  les  Maldives  contre 
les  Arabes,  neuf  vaidcaux  conduits  par  fon  fils  Laurent , qui  fit  la  20 
paix  avec  le  Roi  de  Cabahcam , 2 condition  que  celui-ci  payeroic 
tous  les  ans , à Emanuel , deux  ccnt  cinquante  mille  livres  de  ca- 
ndie. Il  alla  même  contre  la  Flote  de  Cale'cut,  compoféc  de  cent 
vingt-quatrebrigantins,&:  de  quatre-vingt  navires:  &:  quoiqu'il 
n’eût  avec  lui  que  huit  cent  Portugais,  il  mit  à fond  plufieursbri- 
gantins  des  ennemis  -,  leur  prit  dix  navires  -,  3c  força  le  relie  de  s’é- 
carter. Le  Roi  de  Cale'cut , remetoit  en  mer  un  grand  nombre  de 
vaidcaux,  quand  Alméydc  vid  ariver  àÇbchin  , Triftan  Acun*, 
qui  avoir  brûlé  la  ville  de  Hoiz,  qui  fcfoit  la  guerre  au  Roi  de  Me- 
hnde\  pillé  Brava  , où  il  y avoir  une  Garnifon  de  quatre  mille  30 
hommes, & mis  en  cendre  la  Fortcrclfc  ou  commandoi zAbrahtimt 
fils  du  Roi  de  Zaxem , Province  de  l’Arabie  Heurcufe.  Alrneyda , 
s’étant  fervi  de  l’ocafion,  compofc  une'Flotc  de  douze  navires,  3c 
dcfcptccnt  Portugais;  ataque  l’autre  , où  il  y avoit quatre  mille 
hommes  ; brûla  dix-huit  vaidcaux,  3c  la  ville  de  Panane,  éloignée 
de  vingt-cinq  lieues  de Cochin.  Il  prit  dix-huit  pièces d’ Artillerie  j 
ne  perdit  que  dix-neuf  foldats  dans  ce  combat  ; en  tua  trois  cent , 

3c  renvoyé  Triflan  Acuna  en  Portugal , avec  cinq  navires  qui 
étoient  chargés  de  marchandées.  Ayant  entendu  que  Kanfu  On- 
cle de  Tuman-Bay  le  Circadien , Sultan  d’Egypte , aûilioit  d’une 
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armée  confidcrablc,lcs  Rois  de  Cambaye  6c  de  Calicut  fes  Alics , il 
donna  ordre  à Laurent  Ton  fils  d’aller  au  devant,  6c  de  le  combatre 
quand  il  en  auroir  l'ocafion.  MtrHofeen  commandoit  la  Flore  que 
le  Gouverneur  de  Dtù  joignit  avec  trente-quatre  navires  $ 6C 
Laurent  Alméyda  fut  tue  dans  le  combat,  dont  les  ennemis  eurent 
l'avantage.  Quelque- tems  apres,  le  troifième  de  Novembre  de 
l’an  mille  cinq  cent  huit,  on  vid  ariver  en  Cananor,i\cc  le  titre  de 
Vice- Roi,  Alfonfe  Alkuquerque  fils  de GonçaleAlbuquerque,  Seigneur 
de  VtUandede,  qui  avoir  pris  fur  Sayd  Ftdtn,  l’ilc  d’Ormuz. , (ituée 
Xo  fur  le  Golfe  de  Perfe,  à douze  lieues  de  fon  embouchure } 6c  qui 
par  la  trahifon  de  fes  Capitaines,  fut  oblige  de  l’abandonner. 

Quoiqu’,*/wr)i*  témoignât  allez  de  joie  de  fon  arivée , il  cft 
pourtant  vrai  qu’il  l’a  foufrit  avec  quelque  cfpècc  de  chagrin,  par- 
ce qu’il  avoir  toujours  efpérc  de  venir  à bout  de  cette  guerre  : 6£ 
il  ne  voulut  meme  partir  qu’après  avoir  vangé  la  mort  de  fon  fils, 
dont  en  fecret  il  11c  pouvoir  être  confolé.  Apres  avoir  mis  une 
Garnifon  dans  la  Forterefle  de  Cannnor , 6C  fait  la  paix  avec  le  Roi 
de  Narjingue , il  prit  la  route  de  Diù , pour  chercher  la  Flote  du 
Sultan  d’Egypte.  11  rafa  la  côte  jufqucs  à Dabul , l’une  des  princi- 
10  pales  villes  des  Indes,  fituce  furie  bord  d’une  rivière,  à quelques 
deux  lieues  de  la  mer,  de  la  dépendance  du  Roi  de  Décan,  dans  la- 
quelle il  y avoir  plus  de  fix  mille  homme  pour  la  défendre.  Elle 
croit  d’ailleurs  bien  fortifiée  : 6C  quelque  réfolution  qu’eût  le 
Gouverneur , il  la  prit  de  force } n’y  pardonna,  ni  aux  femmes , ni 
aux  enfans  ; 6c  la  brûia  quand  on  l’eut  pillée.  Il  chercha  enfuite, 
la  flote  de  MirHofeen  , dans  laquelle  il  y avoit  plus  de  cent  vaif- 
feaux  s la  trouva  s la  bâtit  -,  pritlix  grands  navires  6c  deux  galères, 
où  il  y avoit  une  prodigieufe  quantité  d’armes  6c  d’ Artillerie  , 
beaucoup  d’argent  6c  d’or  en  monoye  5 des  tapis  de  drap  d’or , 
jo  d’autres  de  foyc  i ce  qu’il  partagea  entre  les  foldats  fans  y toucher. 
Le  jour  qui  fuivit  cette  vittoirc,  le  Gouverneur  de  Diù  lui  envoya 
demander  la  paix , qu 'Alntéyde  ne  voulut  jamais  lui  acorder  qu’à 
condition  , Qu’il  lui  rendroit  tous  les  Portugais  qui  avoient  été 
faits  prifonniers  aupatavantjtous  les  vaifleaux  de  fes  ennemis, Mit 
Hoeem , 6c  tous  les  foldats  du  Sultan  d’Egypte.  Il  lui  promit  tout,  à 
la  téferve  de  Mir Hoeem , qui  s’étoit  fauvé  dans  une  barque,  6c  ne 
manqua  point  à fa  parole.  Apres  que  la  paix  eut  été  conclue  , 
Almcyde  courut  toute  la  côte  entre  Diù  6c  Cochin , impofa  des 
tributs  aux  Gouverneurs  de  tous  ces  quartiers  ; punit  les  rebelles» 
fit  voile  à Cochin,  où  il  fe  démit  de  fa  dignité. 
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Il  reprit  la  route  de  Portugal  : 6c  comme  il  fut  obligé  de  pren-' 
dre  de  l’eau  aupiès  du  Cap  de  Bonne  Efpérance  , il  fît  defeendre 
quelqu’un  de  fes  gens  , qui  fut  conduit  par  ceux  du  pays  dans  un 
village  éloigne  de  deux  lieues  du  bord  de  la  mer.  Ceux-ci  le  ré- 
galèrent le  mieux  qu’ils  purent,  6c  lui  firent  préfent  d’un  grand 
Bélier,  pour  une  marque  de  leur  amitié,  A fon  retour  , Alméyde , 
informé  de  l'honnêteté  de  ces  Peuples,  renvoyé  le  meme  homme 
avec  douze  autres  , à qui  les  Nègres  donnèrent  des  beufs  6c  des 
moutons , pour  des  bagatelles  qu’ils  en  reccurent.  Ils  voulurent 
meme  les  conduire  : 6c  les  Portugais  ayant  rencontré  en  lcurchc-  ro 
min,  un  homme  qui  chafToit  devant  lui  quelques  moutons  pour 
les  changer,  ils  le  voulurent  prendre  de  force , 6c  le  méner  à Fran- 
çois Alméyde  -,  dans  le  defTein  de  lui  faire  donner  quelque  habit , 6C 
de  le  bien  traiter  dans  leur  bord  Ils  s’imaginèrent  que  celui-ci  ne 
manquerait  pas  à fon  retour,  de  dire  aux  autres  qu  on  l’avoit  traité 
parfaitement  bien , 6c  que  ce  témoignage  d’honnêteté  ferviroie 
beaucoup  aux  Portugais  , qui  prendroient  de  l’eau  en  ce  lieu  là. 
Mais  cet  homme, qui  vrai-fcmblablemcnt  n’étoit  pas  devin,  6c  qui 
fc  voyoit  poulie  avec  violence , s’écria  d’abord  : à ce  cri,  des 

gens  acoururcnt  qui  reprirent  le  bétail , 6c  qui  les  chaflercnt  à 10 
coups  de  pierres.  L’afairc  ayant  été  raportée  d’une  autre  manière, 
Alméyde^ qui  étoit  âgé  de  foixantc  ans,  fut  engagé  par  la  prière  de 
quelques-uns,  de  fe  vanger  d’un  fi  grand  afront , parce  qu’au tra- 
ment il  n’y  auroit  plus  de  feureté  à chercher  de  l’eau  6c  des  rafrat- 
chifTemcns  en  cet  endroit , quand  on  feroit  obligé  d’y  aborder. 
Les  autres  difoient , que  cette  injure  étoit  peu  de  chofe  ; quel» 
moindre  perte  que  l’on  pouroit  faire , devoir  être  plus  confidéra-  ’ 
ble  que  tout  l’honneur  qu’on  pouroit  gagner  contre  des  barbares , 
qui  aparemment  s’étoient  contentés  de  rcpoulfcr  des  infolcns  ; 6C, 
que  la  caufe  de  leur  querelle  n’étant  pas  connue,  on  ne  devoir, ni  fe  jo 
mètre  en  peine  de  l’éclaircir,  ni  vanger  des  gens  qui  peut-être  me- 
ritoienr  d’être  punis.  Marmol  le  comte  d’une  autre  manière  qu’O- 
forio,  6c  dit  meme  que  François  Alméyde , apres  avoir  doublé  le 
Cap  de  Bonne  Efpérance,  permit  à fes  gens  de  fe  rafraîchir  à l’AifUa- 
de  de  Saldagne  ; qu’il  mit  pic  à terre  avec  cent  cinquante  hommes, 

6c  qu’il  alla  jufqu’à  l’habitation  des  Nègres  qui  fut  facagéc.  Com- 
me les  Nègres  avoient  pris  la  fuite  ; 6C  que  des  montagnes  , ils 
voyoient  leurs  troupeaux  6c  leurs  enfans  que  l’on  emmenoit , ils 
s’aflcmblérent  jufqu’au  nombre  de  foixantc  6c  dix,  fuivirent  les 
Portugais  qui  fc  retiroient , les  chargèrent,  & en  tuèrent  foixance- 

cinq. 
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cinq,  parmi lcfqucls  il  y avoic  deux  Capitaines.  Alme'yde  y périt  i 
6c  Diego  Perez  qui  avoir  été  Gouverneur  de  Laurent  Almcyde , &c 
qui  ne  vouloir  pas  furvivre  à l’un  6c  à l’autre , ayant  vu  tomber  le 
pérc,  s’aprochadc  lui,  Si  fe  fit  ruer  à fes  côtés.  Ce  fut  le  premier 
jour  du  mois  de  Mars  de  l’an  nulle  cinq  cent  dix , qu’on  les  mafi. 
facra  : &c  il  y a de  quoi  s’étonner , que  des  gens  nus  6c  fans  difici- 
pline,  avec  des  flèches  &c  des  bâtons , enayent  tué  d’autres  qui 
avoient  fait  trembler  le  Sultan  d’Egypte , qui  avoicnt  triomphé 
de  tant  de  Rois  6c  de  tant  de  Peuples , fur  Mer  6c  fur  terre, 
lo  Cependant,  Diego  Lofez.  Sigueir a découvrit  la  Prcfqu’île  de 
Malacca , qui  s'étend  depuis  le  Royaume  de  Siam,  du  Sud-Eft 
vcrsleNord-Ovvcft,  prefquc  jufqu  a la  ligne  cquino&ialc,  en- 
tre les  Golfes  de  Bengale  6c  de  Stam , ou  de Camboyne , 6c  qui  com- 
prend , outre  la  ville  de  Malacca  dont  clic  a rcccu  le  nom  , les 
Royaumes  de  Iobor  6c  de  fatane.  Ce  dernier  a encore  une  ville  de 
même  nom , connue  des  Anciens , fous  celui  de  Pe'rimule.  Il  fit 
aliance  avec  le  Roi,  qui  la  rompit  par  le  confcil  de  quelques  Mar- 
chands des  îles  Méridionales  6c  de  l’Inde  Haute  : 6c  apiès  la  dé- 
couverte de  Malacca , retourna  en  Portugal. 

1.0  Albuquerque  d’un  autre  côcc,  entra  le  feizième  de  Février  de  co « cit 
l’an  mille  cinq  cent  dix, dans  la  ville  de  Goa  d’où  il  fut  chatte  quel- 
que  tems  après,  par  Z abat  m qui  en  étoit  Roi.  Mais  il  la  reprit  ou  Vept 

3uand  on  lui  eut  envoyé  de  Portugal , un  renfort  d’hommes  & ,ieu^s  <•« 
e vaifleaux  ; 6c  ayant  fait  aliance  avec  les  Rois  de  l'edtr , de  Pa- 
cem  6c  de  lava,  fc  rendit  maître  de  Malacca  ; 6C  reccut  les  Ambaf- 
fadeurs  dcsRois  de  Siam,  de  Sumatra  6c  de  Véga , qui  recherchè- 
rent fon  amitié.  Comme  il  n’avoic  que  de  grands  defleins , il  part 
de  Coa  l’an  mille  cinq  cent  treize } 6c  apres  avoir  fait  eau  à Zocota- 
ra , prit  fa  route  du  cocé  d’Aden.  11  ne  douta  point  que  quand  il 
30  en  ferait  une  fois  le  maître,  il  ne  courût  avec  leuretc , t ute  l’A- 
rabie ; qu’il  ne  fermât  le  paflage  à l’Armée  Navale  du  Sulcan  d’E- 
gypte, & à celle  des  Turcs  qui  vouloicht  abfolument  s’emparer 
des  Indes.  Mais  quoiqu'il  pût  faire  pour  forcer  Aden , il  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiége  : & il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  y qu’il  fecou- 
rut  le  Roi  deCampar,  que  celui  de  Siam  avoir  réduit  à l’extrémi- 
té. Il  envoya  prefqueenmême  tems , des  Ambalfàdeurs  au  Roi 
de Cambaye,  qui  à larefervede  Diù,  dont  le  Port  cft  beau , lui  per- 
mit de  faire  bâtir  des  Fortereflès  en  plulieurs  villes  fur  la  côte  de 
la  Mer.  Albuquerque  armoit  cependant,  une  grande  Flore  : 6c 
pour  ôter  au  Roi  de  Cambaye  toute  défiance,  il  donna  quatre  na- 
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vires  à Pierre  Albuquerque  fon  Neveu, pouraller  jufqu’au  Cap  de 
Guardafit , qui  cft  la  partie  la  plus  Orientale  de  l’Afrique  , avec 
ordre  de  combatrc  tous  les  Arabes  qu’il  trouvcroic.  Il  prit  fur  ces 
ennemis  dix  grands  vaifteaux  chargés  de  richcflcs  incftimablcs, 

6c  s’aquita  de  iacommifiion  fccrctc  qu’il  eut  de  demander  à Terun 
Schah , qui  avoir  fuccédé  à Sayd  Fcdin , le  tribut  qu'il  devoit 
payer  à Emanucl , 6c  la  prrmiflion  de  bâtir  un  Fort  que  lui  avoir 
acordéc  le  feu  Roi  (on  frère.  Alfonfe  Albuquerque  étant  informe 
de  fon  refus,  prend  vingt- fept  Navires  ; put  de  Goa  ; fait  voile 
en  Ormuz,  où  il  fit  bâtir  une  Citadelle  du  confentemcncdc  Terun  ro 
Scbab , Sc  lui  remit  la  moitié  de  fon  tribur.  Dans  le  meme  tems , 
Ifmaëlséfi,  qui  par  fa  réputation  avoir  jugé  de  fon  mérite  extraor- 
dinaire, lui  envoya  un  Ambafiadcur  avec  des  préfens,  6c  lui  fit 
demander  fon  amitié,  Se  l’aliunce  du  Roi  fon  maître.  Ilrépondit 
par  d’autres  préfens  -,  6c  par  un  autre  Ambafiadcur  : &:  comme 
l’Aliance  du  Roi  de  Pcrfc  avec  Dom  Emanucl,  ne  pouvoir  être 
que  très-avantageufeau  Portugal,  il  ne  manqua  pas  de  la  ménager. 

Dans  ce  grand  bon- heur , il  fut  troublé  d’une  feule  crainte  : 
c’cft  qu’il  regardoit  comme  le  plus  opiniâtre  de  fes  ennemis  Nour’- 
Eddin,  qui  avoir  empoifonne  Sayd  Fëdin , 6c  qui  apiès  avoir  exclus  i $ 
les  enfans  de  celui-ci , de  la  fucccflion  à la  Couronne , avoit  éta- 
bli Terun  Scbab , qui  de  lui  même  ne  pouvoit  rien.  En  éfet,  ce 
Rays  Nour'Eddin  qui  avoit  été  Régent  du  Royaume , fc  trouvant 
trop  vieux,  & ne  cherchant  plus  que  le  repos,  avoit  mis  en  fa  pla- 
ce Rays  HamedCon  Neveu,  qui  étoit  beaucoup  plus  puifianc  que 
le  Roi  meme,  6c  qui  empêcha  fecrctcment,  que  la  Fortercfic  ne 
fût  achevée.  Il  voulut  encore  obliger  le  Roi  de  manquer  à la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée  en  faveur  & Emanucl  : 6c  comme  Albuquer- 
que fut  averti  de  fes  artifices  6c  de  fes  brigues , il  fe  réfolut  de  s’en 
défaire.  Hamcd  s’etoit  propofe  la  meme  chofc , 6c  ne  doutoit  30 
point  qu’il  n’en  vînt  a bout,  quoiqu’ils  gardaflcntlcs  aparcnces. 
Mais  Albuquerque  beaucoup  plus  adroit , qui  s’étoit  armé  pour 
faire  fon  coup  dans  le  confcil  qu’ils  dévoient  tenir , l’ayant  faifi , 
Lofes  Vafco  de  faint  Pelage , Pierre  Albuquerque  , 6c  les  Capitaines 
qui  acompagnoicnt  leur  Général , tirèrent  les  armes  qu’ils  avoient 
cachées , 6c  le  tuérenr.  T arun  Schah  furpris  d’une  «clion  fi  peu 
atenduë,  trcmbloit  de  frayeur,  quand  Albuquerque  aprochant  de 
lui  pour  l’embraflcr , le  rafiura  , 6c  lui  fit  connoître  que  c’étoit 
alors  qu’il  étoit  Roi,  puifqu’il  n’avoit  plus  de  tyran  à craindre.  Il 
le  fit  voir  enfuite  à fon  peuple  qui  le  demandoïc  i challa  de  l’île, 
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toute  la  famille , tous  les  aliés , &c  toutes  les  Créatures  de  Hamed  j 
& reçut  du  Roi  & des  Infulaircs,  le  ferment  qu’ils  firent  d’être  à 
l’avenir,  de  la  dépendance  de  Portugal. Sur  le  bruit  même  que  l’on 
fit  courir,  que  le  Sultan  d'Egypte armoit  une  Flote  pour  s’emparer 
de  l’ilc  d 'Ormuz,  il  fit  entendre  au  Roi  & au  peuple,  que  pour 
rendre  inutile  l’ambition  du  Sultan , il  étoit  de  la  dernière  néceffi- 
té  de  faire  porter  dans  la  FortcrefTe , des  Provifions,  l’Artillerie, 
& toutes  les  Armes  de  la  ville.  Ils  le  crurent  -,  & par  cette  adref- 
fc,  il  leur  ôta,  fans  être  fufpett  fans  leur  déplaire  , tous  les 
lo  moyens  de  Ce  révolter. 

Ayant  achevé  fa  FortcrefTe,  il  prit  congé  des  uns  &:  des  autres, 
&c  lailTa  Pierre  Albuquerque  pour  Gouverneur.  Dans  le  meme  rems, 
il  fut  faifi  d’une  fièvre  lente  : & comme  il  vid  bien  qu’il  en  mour- 
roit , d voulut  rendre  à Go a , le  dernier  foupir.  Mais  il  n’expira 
que  fur  la  côte  j & fon  corps , qui  fut  porté  à Go*,  y fut  inhumé 
dans  l’Eglife  de  faint  Sauveur.  Il  fut  regretté  généralement  de 
touc  le  monde  ; &:  le  Roi  à’Ormuz  en  porta  le  deuil.  On  lui  don- 
na le  furnom  de  G r.  a n d qu’il  a mérité  par  fes  confcils , par  fon 
courage,  par  fes  fatigues , & par  fes  conquêtes  : &c  l’on  avouera, 
10  qu’il  eut  quelque  chofc  d’admirable  & de  fingulicr , quand  on 
fçaura  que  dans  fi»  colérelaplus  violente,  il  mêloit  toujours  quel- 
que trait  d’efprit,  avec  tant  de  grâce,  que  ceux  mêmes  qui  le  rc- 
doutoient,  étoient  raffinés,  &:  forcés  de  rire. 

Lofes  Suâtes  d'Alberguer* , fils  du  grand  Chancelier  Run  Cornes 
d'Albarengua , remplit  fa  place,  & la  remplit  mal.  Il  fit  voile  au 
Port  de  Go*,  l’an  mille  cinq  cent  dix-fept , le  huitième  de  Février 
avec  quarante- trois  vaifTeaux  montés  de  douze  cent  Portugais , 
&de  mille  Indiens,  pour  chercher  la  Flote  du  Sultan  d’Egypte, 

3ui  apres  avoir  long-tcms  batu  la  ville  d 'Aden,  avoir  été  contraint 

c lever  le  fiege.  Ayant  mouillé  dans  le  Havre,  il  fit  auffi  tôt  ata- 

quer  la  ville  : & comme  le  Khan  lui  en  eut  fait  porter  les  clefs, 
avec  affiirance  qu’il  lui  fit  donner,  quelle  vouloir  être  tributaire 
d ’Emanuel , il  rcfufa  l’ofre  fur  ce  prétexte  : Qu’il  n’avoit  ordre  ni 
de  l’ataquer , ni  de  s’en  faifir.  S’crant  contenté  de  quatre  Pilotes, 
de  quelques  rafrakhifïcmcns,  il  ariva  en  l'îlede  Comoron , affié- 
gea  la  ville , &c  fut  contraint  de  fc  retirer.  Il  fit  voile  du  côté  d’A- 
de»,où  le  Roi,  comme  il  le  croyoit,  étoit  tout  prêt  de  le  recevoir  : 
&:  le  Khan  qui  en  avoir  répare  les  brèches , &r  qui  vid  fa  Flote  en 
mauvais  état,  fans  avoir  fait  le  moindre  progrès,  fe  moqua  de  lui. 
Ce  fut  alors  qu’il  fc  repentit  de  fon  imprudence , que  fon  Armée 
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avoir  en  raifon  de  lui  reprocher , parce  qu’une  partie  mourut  de 

faim , &c  que  la  tempête  dillipa  l'autre. 

Diego  Lofes  Stguctra  envoyé  par  F. manuel , ariva  le  huitième  de 
Septembre  de  l’an  mille  cinq  cent  dix- huit , à Go»,  dans  le  meme 
tCms  que  Suar'es  à'Alberguera , vouloir  bâtir  un  Fort  à Ccilan  i &C. 
quand  celui-ci  fut  de  retour  zCochin,  & qu’il  eut  veulcs  lettres 
du  Roi , il  fc  démit  de  fa  dignité. 

Ce  fut  fous  le  gouvernement  de  Sigueira , que  Magellan  Por- 
tugais n’eut  de  penfées  que  pour  la  découverte  des  Molucqucs. 

Ce  Gentil-homme,  qui  avoitfervi  parfaitement  bien  Don  Ema-  iq 
miel  contre  les  Maures , dans  le  regret  fenfiblc  qu’il  eut  qu’on  ne 
lui  cûc  pas  voulu  acordcr  par  mois,  un  demi  Ducat  de  plus  qu’il 
n’avoit  acoucumc  de  recevoir  pour  fes  gages,  quitafon  parti  ; & 
s'étant  donné  à Charles- Jguint,  en  eut  cinq  Navires.  Il  s'embar- 
qua l’an  mille  cinq  cent  dix-neuf,  le  dixième  d’Aouft , avec  deux 
cent  trente-fept  hommes  ; Sc  prit  leurs  Serrano  pour  maître  Pilote. 
Quand  il  eut  paflé  les  Canaries  & les  îles  du  Cap  Veri,  &t  qu’il  fut 
au  Cap  de  faint  Augttjlin , il  prit  fa  route  encfc  le  Midi  & le  Cou- 
chant ; & après  plusieurs  détours,  ariva  enfin  dans  un  pays  où  il 
hiverna.  Quelques  Efpagnols  y dépendirent  pour  y changer  des  10 
miroirs,  desfonnetes  , & des  bagatelles  avec  les  Patagones,  qui  , 
font  les  Peuples  de  cette  contrée , qui  s’étoient  rendus  lur  le  riva- 
ge , furpris  de  voir  des  gens  fi  petits , & des  vaifleaux  d’une  fi  pro- 
digieufe  grandeur,  lis  croient  vêtus  de  peaux  debêtes,  avoient 
les  cheveux  coupés  en  rond,  liés  de  cordons  de  fil,  où  pendoicnc 
leurs  flèches  : &c  pour  étonner  leurs  nouveaux  hôtes , ils  en  enfon- 
çoient  quelques-unes  dans  leur  gozier,  & les  rctiroient  fans  fe 
faire  mal.  Les  uns  &r  les  autres  ayant  témoigné  par  quelques 
lignes, qu’ils  euflent  été  bien-aifes  de  fc  voir  de  près,  fept  Efpa- 
gnôls  mirent  pic  à terre , avec  leurs  ai  qufbuzcs  s luivircnt  les  Pa-  JO 
tagones,  qui  les  menèrent  trois  lieues  dans  les  terres  au  milieu  d’un 
bois  , dans  une  maifon  couverte  de  peaux,  & les  y tiaitérent. 

De  cinq  Géans  qu’ils  avoifcnt  trouvés  dans  cette  maifon  avec  des 
femmes  &c  desenfans,  il  y en  eut  trois  qui  les  conduiront  le  len- 
demain , jufques  à leur  bord  ; & l’un  d’eux  retenu  par  Magellan , 
qui  donna  ordre  qu’on  l'cnchainât , parce  qu’il  vouloir  fortir  du 
vailTeau , &c  que  fept  hommes  n’étoient  pas  capables  de  l’arétcr , 
s’y  laifla  mourir  de  faim.  Cependant,  comme  les  Efpagnols  man- 
quoient  de  vivres  ; qu’ils  ne  trouvoient  ni  habitation , ni  villages 
en  ces  quartiers  là , qu’ils  ne  pouvoient  plus  loufrir  le  froid  qui 
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étoit  fort  âpre  5 que  le  Capitaine  le  an  S élis , 6c  fdixunte  foldats  qui 
l’acompagnoient , &:  qui  s’écoient  engagés  un  peu  trop  avant  dans 
la  Terre  ferme , avoicnt  etc  tués  6c  mangés  par  ces  barbares , les 
Oficicrs  6c  quelques  autres  gens  de  l’équipage  prièrent  Fernand 
Magellan,  de  reprendre  la  route  d’Efpagnc.  Sur  fon  refus,  ils  fc 
mutinèrent  i 6c  quand  il  en  eut  fait  punir  quelques-uns,  il  tourna 
du  côté  du  Pôle  Auftral , qui  ne  paroît  jamais  fur  nôtre  hémifphé- 
rc,  parce  qu’il  cft  caché  fous  l’Horifon,  6c  diamétralement  opo- 
fé  au  nôtre. 

10  Apres  avoir  paflc  le  Detroit,  qui  porte  encore  aujourd’hui  fon 
nom , il  fît  tourner  les  proues  à main  droite  j regagna  la  Ligne  -,  6C 
fut  trois  mois  6c  defm  fur  une  Mer  calme , fans  voir  la  Terre.  Il 
découvrit  feulement  deux  petites  îles  éloignées  l’une  de  l’autre, 
de  deux  cent  lieues , qu’il  nomma  Infortunées,  parce  qu’il  n’y  avoir 
point  trouve  de  quoi  vivre.  Etant  arivé  en  Iuvagna , qu’il  nom- 
ma l'ile  des  bons  Signes  ou  des  bonnes  marques , où  il  rencontra  du 
Coral  blanc,  6c  tenant  fa  route,  il  en  découvrit  un  grand  nom- 
bre d'autres , qui  furent  nommées  lies  des  Larrons , parce  que  les 
habitans  ne  s’occupoicnt  tous  qu’à  dérober.  Enfin,  il  gagna  d’u- 

10  ne  île  à une  autre,  jufqu'à  celle  de  Cébu  ou  Zébut,  qui  cft  une  des 
Manilles,  dont  Hamabar , qui  en  étoit  Roi,  eut  bien  de  la  joie. 
Il  envoya  même , à la  .prière  de  Magellan  , quelques  députés  aux 
habitans  des  îles  voifines,  pour  les  convier  devenir  voiries  Efpa- 
gnols,  6c  de  leur  demander  leur  aliancc.  Maiscommc  cbilapulapo 
Roi  de  Matan  avoit  été  déjà  fort  folicité  de  fe  métré  fous  la  pro- 
tc&ion  d ’Emanuel,  6c  qu’il  ne  vouloir  point  reconnoîtrc  pour  fon 
Seigneur,  un  Prince  inconnu , Magellan  choifit  quarante  foldats, 
parta  dans  l’ile,  6c  y fut  tué,  le  vingt-fcpticmc  jour  d Avril , l’an 
mille  cinq  cent  vingt-un.  Après  fa  mort , des  Efpagnols  prirent 

50  pour  leur  Amiral , Jean  Serrano  leur  prémier  Piloté  ; 6c  Hamabar 
qui  fut  averti  que  les  Efpagnols  n’étoient  dans  fon  île  que  pour 
l’ufurper,  pria  Serrano  6c  quclqucs-autres,  à un  feftin.  Les  Hifto- 
riens  de  Portugal  témoignent  que  Magellan , après  avoir  fecouru 
le  Roi  Hamabar , 6c  défait  cbilapulapo , fut  maflacté  dans  ce  feftin, 
avec  Edouard  Barbofe  fon  beau-pére , avec  Serrano , 6c  vingt  Efpa- 
gnols. II  ne  reftoit  plus  que  cent  quinze  hommes  6c  deux  navires, 
parce  qu’ils  en  brûlèrent  un  dans  ce  même  tems  ; que  l’autre  n’a- 
voit  point  parte  le  Détroit  ; que  le  plus  petit  ayoic  été  porté  par 
un  tourbillon  fur  un  écueil,  6c  s’étoit  brifé.  Dans  l’cxtrémitc  où 
ils  étoient,  un  Capitaine  nommé  Jean  Carval , ne  laifla  pourtant 
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pas  de  les  aflurer  qu’il  les  mcncroic  jufques  aux  Molucques  ;Sc  crâne 
abordes  en  l’île  de  Puolandy  qui  cfl:  fujete  au  Roi  de  Bornéo  ; Se 
enfuite,  à Bornéo  meme,  où  ils  changèrent  quelques  marchandifcs, 
ils  firent  voile  jufqu’à  Minda.no  Se  à Sanguin , Se  rencontrèrent  un 
Pilote  qui  les  conduifit  heureufement  à Tidor , où  ils  arivèrentfur 
la  fin  d’O&obre.  Le  Roi  les  receut  fort  civilement  : Se  comme  ils 
fcfoient  prefler  celui  de  Ternate  de  leur  acorder  fon  amitié,  ce 
Roi  qui  étoit  alié  des  Portugais , en  fit  avertir  Georges  Albuquerque 
gouverneur  de  Malacca , qui  ne  manqua  pas  d’en  donner  avis  si 
Lofe  Sigueire , qui  étoit  encore  Gouverneur  des  Indes.  Cepen-  l O 
danr,  ils  firent  charger  leurs  deux  vaiflfeaux,  des  épiceries  qui 
apartenoient  aux  Portugais , que  leur  fit  vendre  le  Roi.de  T/dor , 
d’où  ils  partirent  l'an  mille  cinq  cent  vingt-un,  au  mois  de  Dé- 
cembre. Comme  le  navire  de  / » Trinité  tiroir  beaucoup  d’eau , il 
fut  conclu  qu’on  le  rcmetroit  en  bon  état  pour  être  conduit  par 
une  route  ailùréc,  à Panama  ; Se  que  Sébafiien  de  Cano  iroit  en 
Efpagne  fur  le  navire  de  laVicfotre. par  la  même  route  que  tcnoienc 
les  Portugais,  quelque  peur  qu’il  eut  de  les  rencontrer.  Il  partit 
de  Tidor  l’an  nulle  cinq  cent  vingt-deux , l’onzième  de  Février  ; 

Se  aptes  des  peines  & des  incommodités  incroyables,  prit  portzo 
le  fcpuèmc  de  Septembre , à San  Lucar  de  Barameda.  Le  tems  de 
la  navigation  de  ces  Efpagnols  dura  trois  ans  moins  quatorze 
jours  ; Se  dans  le  tour  du  monde  qu’ils  firent  de  l’Eft  au  Couchant, 
ils  paflerent  fous  la  Zone  Torride,  fix  fois , Se  firent , félon  le 
compte  qu’ils  avoient  tenu,  quatorze  mille  quatre  cent  foixantc 
lieues. 

Antoine  Corée  traita  la  paix  avec  le  Roi  de  Pégu  -,  défit  celui  de 
Bantam  fous  le  gouvernement  de  Sigueira,  qui  eut  pourfuccef- 
feur , Edouard  de  Menosès,  qui  l’an  mille  cinq  cent  vingt-un,  partit 
deLilbonne.  Don  Emanucl igc  de  cinquante-deux  ans  Se  fix  mois,  30 
après  en  avoir  régne  vingt-fix  , un  mois,  & environ  quinze  jours, 
mourut  le  treizième  de  Décembre  de  la  même  année.  Jean  fon 
fils  troifièinc  du  nom , lui  fuccéda  ; Se  fous  fon  règne , l’an  mille 
cinq  cent  trente-un,  Nunez  Acuna  Gouverneur  des  Indes , prit  la 
3illc  de  Diù,  fur  Badur,  qui  étoit  Roi  de  Cambaje.  Antoine deSil- 
*>eira  Gouverneur  du  Fort  le  défendit  vigoureufement  contre  T *• 
dur:  Se  Nunez  Acuna  étant  aléau  fecoursdes  alïicgés,  il  y eut  dans 
le  Port,  un  fanglant  combat.  La  Flotc  deTadury  fut  défaite  ; Se 
comme  ce  Roi  pour  n’êtrc  point  pris,  avoit  paffé  à la  hâte  dans  un 
vaiüeau  ; qu’il  fut  invefti  -,  qu’il  vid  la  plupart  de  fes  gens  morts , 
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il  fc  jeta  dans  la  Mer  où  il  fut  tué  d’un  coup  de  pique.  Nunez  Acu- 
na  prévoyant  bien , que  les  Confcillcrs  du  Roi  àtCambaye , Se  les 
Turcs  meme  que  îWar  avoit  apelésà  fon  fccours , ne  lailferoicnc 
pas  long-tcms  en  repos  les  Portugais , donna  tous  fes  foins  à la 
fortification  de  la  Citadelle  de  Dit*  ■>  Se  n’oublia  rien  d’un  autre 
côté  pour  s’opofer  à tous  les  éforts  des  ennemis  qui  le  mena- 
çoicnr. 

L’an  mille  cinq  cent  trente-huit,  la  Flote  de  Soliman  deuxième 
du  nom, Empereur  des  Turcs,  entra  dans  le  Port, le  quatrième  jour 
_jo  de  Septembre  , fous  la  conduite  de  l’Eunuque  Soliman  Acarnan, 
Gouverneur  du  Caire.  Elle  étoit  de  foixante-trois  galères,  de  fix 
galions , d’un  grand  nombre  de  Fûtes  Se  de  Brigantins  : il  y 

. avoit  dans  cette  armée,  quatre  mille  Ianijfaires , feize  mille  Turcs, 
tout  ce  qu’il  faloit  de  Matelots,  de  Pilotes,  & de  Canoniers  pour 
Ja  fervir  ; Se  entre  les  autres  pièces  d’Artillcrie,  quarante  qui  por- 
toient  quatre-vingt  dix  livres  de  boulet.  Deux  des  premiers  Sei- 
gneurs de  Cambaye,  joignirent  fa  flote,  avec  urtc  autre  de  quatre- 
vingt  voiles  : Se  Coie  Cojfar,  qui  de  Calfateur  de  vaifieaux  , étoit 
devenu  l’un  des  plus  grands  Miniftres  du  Royaume,  conduiflt  par 
10  terre,  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  Antoine  Sylveire , Gou- 
verneur du  Fore,  ne  trouva  en  tout  que  cinq  cent  foldats,  &:  deux 
cent  Gentilshommes  dans  la  reveuc  qu’il  fit  de  fes  Troupes  ; que 
foixantc  milliers  de  poudre  à canon,  Se  trois  caques  de  poudre 
pour  les  Moufquctaires , dans  fes  Magafins.  Mais  le  grand  nom- 
bre de  fes  ennemis  , leurs  batcrics  de  cent  cinquante  pièces  de 
canon,  qui  fcfoient  un  feu  continuel,  toutes  leurs  machines,  tou- 
tes leurs  ataques , Se  leurs  afiauts  meme  ne  fervirent  qu’à  le  con- 
firmer dans  la  réfolution  qu’il  avoit  prffc  de  fe  bien  défendre.  Il 
envoya,  cependant,  au  Vice- Roi , qui  étoitalors  en  Goa , pour  l’a- 
30  vertir  qu’il  avoit  déjà  perdu  cent  hommes  ; qu’il  en  avoit  deux  * 
cent  de  bleflcs  ; qu’il  manquoit  de  poudre  ; Se  qu’il  fe  hâtât  de 
le  fccourir.  Soliman  fc  réfolut  d’un  autre  côté , de  faire  donner 
l’aflaut 'général  : Se  le  prémicr  jour  de  Novembre  , trois  mille 
T urcs  commandés  pour  cet  éfet,  furent  chafl’és  avec  une  vigueur 
inconcevable.  Ils  furent  fuivis  de  deux  mille  autres , qui  tuèrent 
beaucoup  d’Oficiers  , Se  qui  pourtant  fc  virent  forçés  de  reculer 
après  avoir  combatu  quatre  heures.  Mais  plus  de  trois  mille  Janif- 
faires  des  vieilles  troupes,  s’avancèrent  avec  tant  de  furie,  qu’ils  fe 
rendirent  maîtres  du  Rempart  ; Se  entrèrent  dans  la  bafle-cour, 
où  Sylveire  , les  Oficicrs  Se  les  foldats  de  la  Garnifon  leur  firent 
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fentir,  que  de  tous  les  ennemis  qui  font  dans  le  monde , les  dcfef« 
perés  en  font  ordinairement  les  plus  redoutables.  Les  Turcs  n’o- 
foient  plus  quiter  le  lieu  qu’ils  avoient  gagné,  parce  qu’ils  crai- 
gnoient  d 'être  tués  par  leurs  Oficicrs  qui  atcndoicnt  auprès  d’une 
Tour,  avec  le  cimeterre  à la  main  , ceux  qui  s'écarteraient  de  la 
mêlée  : 6c  les  Portugais  de  qui  le  falut  ne  dépendoir  plus  que  de 
leur  vigueur  6c  de  leur  adrclfc , ne  portoient  point  de  coup  qui  ne 
fut  mortel.  Les  uns  6c  les  autres  s’opiniâtrèrent,  par  cette  raifon,. 
dans  un  combat  qui  dura  cinq  heures , lors  que  la  nuit  qui  les  fc- 
para  , contraignit  les  Turcs  de  fe  retirer  jufques  dans  leur  camp , I(j 
apres  une  perte  de  trois  mille  hommes.  Pour  prendre  le  Fort,  ils 
n’avoient  qu’à  donner  un  autre  alfaut , parce  que  les  affiegés  n’a- 
voient  ni  allés  de  poudre,  ni  allez  de  force  pour  le  foùccnir.  Mai»  . 
ils  fe  repoférent  le  lendemain  ; 6c  le  jour  fuivantdclamcmcnuit, 
quinze  vailTcaux  , envoyés  par  Nuiïez  Acuna  , parurent  à deux 
licuës  de  la  Flore , avec  de  grands  feux , pour  témoigner  qu’ils  ne 
s’avançoient  que  pour  la  joindre.  Ils  aprochérent  par  cet  artifice  }• 

&c  ayant  tire  tout  leur  canon,  fe  rendirent  fans  aucun  danger,  au- 
près du  Fort.  Soliman  Acarnan , qui  ne  croyoit  pas  qu’on  lui  dût 
jouer  un  fi  vilain  tour , fait  aparcillcr  à l'heure  même  ; 6c  la  Flotc  zd 
du  Roi  de  C’4»;é/*jrf,fuivitfon  exemple.  Les  afliegés  qui  fe  virent 
libres  le  lendemain , alérent  fans  crainte  dans  leur  camp  ; enlevè- 
rent cent  cinquante  pièces  d* Artillerie,  les  tentes , les  munitions  t 
6c  abandonnèrent  mille  Turcs  bielles  à la  vengeance  des  bifilai- 
res qui  en  tuèrent  encore  mille  autres , qui  par  mal-heur , étoienc 
allé  chercher  du  fourage. 

L’an  mille  cinq  cent  quarantc-fix , les  Portugais  curent  des  af- 
faurs  beaucoup  plus  rudes  à foûtenir  dans  ce  même  Fort , dont 
le*»  de  Mifcarenhas  étoit  Gouverneur  : &c  pour  réfifter  à fepe 
mois  de  fiége  , 6c  à une  armée  prodigieufe  , il  eut  befoin  d’une  JO 
confiance  extraordinaire.  Mais  le  fecours  que  menoit  le*»  de 
Caftro,  Gouverneur  des  Indes,  étant  arivé  le  feptième  de  Novem- 
bre, on  araqua  vigoureufement  les  ennemis,  qui  furent’défaiu 
après  une  longue  rélillance.  La  ville  de  V i* , dans  laquelle  il  n’y 
avoir  plus  de  Portugais,  fut  mife  en  feu  ; & les  troupes  viûorieu- 
fes  ne  pardonnèrent,  ni  aux  femmes  grofTes,  ni  aux  enfans , ni  aux 
bêtes  même.  Alamud  Roi  de  C*mb»je , après  la  perte  qu’il  avoit 
faite  Je  les  Armées,  de  fes  Généraux,  6c  de  fes  parens,'  fut  obligé 
pour  avoir  la  paix,  de  l’acheter  aux  conditions  que  lui  impofcrenc 
les  Portugais  : 6c  il  cft  croyable  qu’étans  jugos  dans  lebr  propre 
. caufc , 
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caufe,  ils  n’cn  firent  point  qui  ne  leur  fuftènt  avantageufes.  De- 
puis ce  tems  que  leur  domination  y futafermie  , les  Hollandois 
leur  ont  enlevé  beaucoup  de  places.  Mais  comme  je  ne  me  fuis 
pas  propolé  d’ccrirc  ici  l’Hiftoirc  des  Indes,  il  fufic  que  j’en  aye 
fait  voir  la  découverte. 


• CHAPITRE  V. 

*o  Du  Royaume  de  la  Chine. 

LA  Chine  cft  nommée  Sin,  par  les  anciens  Hébreux  ; Zin 
par  les  modernes  ; Ffin  par  les  Arabes  5 Tfchin  par  les  Turcs, 
par  les  Pcrfes,  &c  par  les  Tartarcs  ; San  par  les  Armcnicns,JVr/7»  par 
Chryfococcas  j StTzinitza  par  le  Moine  Cômc.  Elle  cft  encore 
nommée  Thina  par  Arricn;  Sim  par  Haython , qui  a voit  peut-être 
écrit  Syn.Sin, ou  china,  dans  le  deuxième  chapitre  de  fon  Hiftoire; 
Ctmum  par  Jofcph  Barbaro  ; Kim  par  Vincent  de  Beauvais  -,  chieus 
par  Emanuël  Roi  de  Portugal;  China  par  les  Portugais  ; Cina  par 
20  les  Italiens  ; T [ma  par  01earius,î/»£r«  par  Gonçale  de  Mendoza  * 
St  Xun  par  Saumaifc  dans  fa  préface  des  années  Climatériques. 
D’autres  la  nomment  Zinojlan  : St  S tan  St  ijlan  Ggnifte  contrée , 
Pays , Région  ; de  forte  que  Zinojlan  n’cft  autre  chofe  que  le  pays 
des  Chinois  ou  de  Zin , comme  \TndouJlan  eft  celui  des  Indous,  ou 
Indiens  ; Turkejlan,  celui  des  T urcs,  &:  ainG  du  relie. 

Quelques  Auteurs  font  venir  le  mot  de  Chine  de  chunq  ou 
Chungqué,  parce  que  les  chinois , à qui  le  nom  dechine eft  inconnu,, 
fe  nomment  eux  mêmes  Chunq  ; St  leur  Royaume  chunghoa  St 
Chungqui.  Le  prémicr  Ggnifte  le  jardin  du  milieu  , ou  plutôc  la 
jo  Fleuri  St  l’autre,  Royaume , parce  qufils  croycnt  que  leur  Royau- 
me eft  dans  le  milieu  du  Monde  , ce  que  les  Juifs  ont  encore  dit 
de  la  Judée  ; & les  Grecs , de  Dclfcs.  Hoa , félon  la  divcrfité  des 
caraéléres  , Ggnifte  création , St  ornement ; AinG  , chung-hoa  cft  le 
milieu  des  créatures . ou  de  la  terre.  11  marque  encore  ftnguliércmcnt 
les  Chinois  nommés  Hoa  ; St  chungqué,  le  Royaume  de  la  chine , car 
gué  ou  Kwéftgmfic  Royaume.  Ceux  de  Siam  St  deCochinchine, 
la  nomment  Cm,  chin,  ou  Sina,  qui  dans  leur  langue  Ggnifte  contrée 
ou  Terre  Excellente:  St  les  Rois  des  anciens  Tartarcs,  comme  je  l'ai 
remarqué  aillcurs.étoient  fouvent  nommés  par  lcsPcrfcs,HAKON 
C h i n i ou  Schahon  Chini , c’eft-à-dirc  , Rois  de  la  Chine , parce 
T ome  IL.  Y y y 
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qu’ils  apeloienc , félon  Tcxeira , C h i n i , coûtes  les  Provinces 
Orientales.  Quelques-uns  tirent  le  moc  chine  de  Chincheu , qui 
cil  le  nom  d’une  ville  -,  de  Chine  ou  Cin-cin , qui  cil  ce  que  pronon- 
cent les  Chinois  quand  ils  fe  faluent  ; ou  deC/»*,dontlapolléritc 
dura  long-tcms  ; ou  de  Cm  d’où  croit  forti  Fohi  -,  ou  de  Xun , qui 
divifa  le  Royaume  en  douze  Provinces.  Je  ne  fçai  pas  même  fi  ce 
mot  n’cll  point  tire  de  celui  d cchen,  parce  qu'il  cil  remarque 
dans  Trigault,  qu’elle  a eu  le  nom  àcChen,  qui  fîgnii ^parfait, 
comme  elle  a etc  nommée  Th  an,  ou  Sans  bornes , par  les  Japonnois; 
Han  ou  la  Voie  délais , par  les  Tartares  5 Catay , par  les  S ara  G ns  de  j0 
l’Occident  : Ec  elle  a eu  encore  le  nom  de  Sciam , ornement  -,  de 
Hiu,  repos  ; &c  de  Hià  Grand.  Ce  père  nous  a rendu  la  raifon  de 
tous  ces  noms,  quand  il  nous  adit  quccc  Royaume  recevoir  tou- 
jours quelque  nouveau  nom  fous  chaque  règne. 

La  C h r n e bornée  à l'Orient,  de  la  Mer  que  ceux  du  pays 
apcllent  Tung, qui  Ggnific  Orientale,  ell  fcparée  au  Septentrion  , de 
l’ancienne  Tarcarie  &c  des  Royaumes  de  Niuche , de  Niulhan,  te 
d’une  parcie  du  Tanyu,  par  la  muraille  qui  commence  à l’extrémi- 
ré  du  Nord  de  la  chorée , où  elle  cil  bâtie  dans  un  bras  de  Mer  fur 
des  fondemensque  l’on  a jetés  à pierre  perduë.Lerefte  qui  cil  vers  10 
le  Nord,  a pour  fes  bornes,  les  Royaumes  de  Ta»;»,  LopouXamo, 
qui  la  féparc  des  Royaumes  de  Samahanie  te  de  Kaskar  : au  Mi- 
di , les  Royaumes  de  Cangigu , de  T ibeth  , de  Laos , de  Mien , de 
régit  où  elle  touche  à Bengala  ; te  ceux  de  Tunking,  de  Kiaochi  ou 
Cochinchine.  Ce  dernier  mot  fignificà  la  lcttre,felon  quelques-uns. 
Occidentale  chine  : te  d’autres  le  tirent  de  fa  conformité  ou  raporc 
avec  la  contrée  te  la  ville  de  Cochin  lituée  dans  le  Malabar.  Ainli 
Cochinchine  n’cll  autre  chofc  que  le  Cochin  de  la  chine. 

La  Chine , qui  depuis  la  Tartaric  près  de  la  Mer  Orientale  juf- 
ques  au  Royaume  de  Siam,  a Gx  cent  lieuës  d'Allemagne , de  j0 
longueur;  trois  cent  de  largeur,  entre  l’Océan  te  les  montagnes 
DamaGennes,  cil  divifée  en  quinze  Gouvcrncmcns  ou  Provin- 
ces, qui  font  ou  Septentrionales,  ou  Méridionales.  Les  Septen- 
trionales font  Péking  Xanfi  j Kemji ; Xantum  -,  Honan  ; Leaotum.  Les 
Méridionales  font  Jguantung-,  guamfi  ; Tunnan  ; Fukien  ; Ktamfn 
Sukuem  ; Vtquang  -,  Chékiam  ; Nam-Kim , ou  Nanking.  Les  Mari- 
times font  Fékmg  ; Xantum  ; Nanking-,  chékiang  ; Fukien  ; £>uan- 
tung  ; te  les  autres  neuf  font  dans  les  terres.  Outre  un  prodigieux 
nombre  de  Cités,  de  Bourgs,  de  villages  nommés  chin , dcFor- 
cerrclTcs,  de  lieux  de  franchife  , il  y a deux  cent  quarante  villes 


C H A P.  V.  Du  Royaume  de  la  Chine.  ^ 
cé'èbrcs  dans cc  Royaume,  toutes  revêtues  de  bonnes  murailles, 
avec  des  fo  l'cs , dont  la  moindre,  qui  eff  Kantung,  a plus  de  trois 
lieues  d’Allemagne,  de  tour , files  Relations  que  nous  en  avons 
font  véritables. 

Le  P e k i nc  a eu  fon  nom  de  fa  Capitale , qui  lignifie  Palais 
Royal  du  Septentrion,  parce  que  P e'  lignifie  Septentrion  ; K i N g , 
ville  : Se  le  véritable  nom  de  cette  Province  cft  Pckéh.  Elle  eft 
bornée  à l’Orient,  par  le  bras  de  Mer  Engai , qui  fait  la  Prcfqu’îlc 
de  Chorée, que  les  Habitans  nomment  Caoli  : au  Sud-Ovvcft , de 
io  la  rivière  de  Hoang,  c’eft-à-dirc , jaune  ; a vers  le  Nord-Eft,  le 
pays  de  Leaflung:  au  Septentrion,  la  Grande  muraille,  Se  le  Xam. 
Au  Couchant,  elle  regarde  la  Province  de  Xanfi , dont  elle  n'cft 
fcparéc  que  par  des  montagnes , que  l’on  nomme  Heng.  On  I’a- 
pcloit  autrefois  leu  SeKi  : Se  fes  principales  villes  font  Pe'king , ou 
Xuntien , c’cft-à-dirc , obcïlTance  au  Ciel  ; Pafting , Hokien  ; chin- 
ting  -,  Xunte  -,  Ouangptng  j Taming-,  Se  Jungping,  qui  ont  cent  vingt 
Cités , de  leur  dépendance.  On  ajoute  En  au  nom  des  villes  où 
commande  en  chef,  un  Gouverneur;  Ceu  ; cheu,  ou  Hien  aux  Ci- 
tés où  il  y a un  T utuam , Lauye , ou  guonfu  , qui  eft  le  Mandarin 
to  des  Portugais  : Se  Feu  fait  voir  que  c’cft  une  grande  ville  ; Ceu  que 
ce  n’en  cft  qu’une  médiocre.  Les  Chinois,  pour  le  dire  plus  nette- 
ment, diftinguent  leurs  villes  en  quatre  Ordres.  Celles  du  pré- 
mier,qui  font  les  Capitales  de  chaque  Province,  font  nommées 
Sem  -,  Se  ce  mot  fignific  auffi  Province.  Celles  du  fécond  Ordre  font 
nommées  Fit  ; celles  du  troifième , cheu  ; Se  celles  du  quatrième 
qui  font  les  moindres  , font  nommées  Hien.  Quand  le  mot  chy 
qui  fignifie  Gouverner  ou  Gouverneur,  cft  joint  à quelqu’un  des  mots 
que  j'ai  marqués,  il  fignific  Gouverneur  de  telle  forte  de  ville. 
Par  exemple,  chy-Fu  lignifie  Gouverneur  d’une  ville  du  fécond 
jo  Ordre  ; chy-cheu , Gouverneur  d’une  ville  du  troificmc  Ordre; 
Se  Chy  Hien , Gouverneur  d’une  ville  du  quatrième  Ordre.  La 
Province  de  PéicinK  a pluficurs  montagnes  riches  en  criftal  dont 
les  Chimiftcs  tirent  l’cflence  Se  le  fcl,  &:  en  font  un  fucre  qu’ils 
donnent  à ceux  qui  foufrent  de  la  gravellc , de  la  goutte,  Se  des 
maux  de  tête. 

Le  X a n s i féparc  du  Pékéli  par  les  montagnes  de  Heng,  eft  bor- 
né au  Nord,  de  la  muraille  qui  continue  le  long  de  cette  Provin- 
ce depuis  l Oricnt  jufques  au  Couchant  ; Se  c’eft  au  delà  qu’eft  le 
Royaume  de  Tanyu , Se  le  Defcrt  ou  Xamo , nommé  par  les  anciens 
Tartarcs  Belgiam  ; par  ceux  d’aujourd’hui,  Samo  ; par  les  Chinois, 
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Kalmuk  ; par  Marc  Pol , Lof  , par  d’autres , Knrakitai,  c’eft-i- 
dirc , Noir  Caibai.  Le  Père  Grubcr  témoigne  que  ccrtc  Tartarie 
Dcfertc  cft  nommée  Sao-ta-u  par  les  Chinois.  La  rivière  lati- 
ne fcpare  le  Xanfi  à l’Eft , de  la  Province  de  Honan  ; &:  fes  princi- 
pales villes  font  7/y  Vf»  ; Pingyang-,  Tattung  \Lugan } Fuencheu  qui 
ont  quatre-vingt  douze  Cités , de  leur  dépendance. 

Le  K e m s i,  l’une  des  Provinces  Septentrionales,  qui  s’étend  le 
plus  vers  l’Occident , touche  au  Royaume  du  Prete-Iean,  à celui 
de  Kafcar  &c  de  Tibetb,  qui  font  compris  fous  le  nom  de  Sifan,  par 
les  Chinois.  Il  e(t  féparé  au  N ord , du  Royaume  d cTanyu , par  la  10 
grande  muraille  ; &C  par  les  Forts  qui  en  font  proches  -,  au  Sud, 
du  Honan , du  Sucbven  , &c  du  Hunquang , par  des  montagnes.  Il  a 
pour  fes  villes  principales,  Sigan,  Fungciang,  Hanchung , Pingleang , 
Cunchung,  Linyao,  Kingyang,  Iengang , &C  cent  fept  médiocres  Ci- 
tés qui  en  dépendent.  Cette  Province  produit  de  beau  jafpe,fcm- 
blablc  à celui  qu’on  void  en  Europe.  Mais  il  jetc  beaucoup  plus 
d’éclat , Sc  elt  marqué  de  veines  blanches  &c  bleues.  Le  meilleur 
chanvre  de  toute  la  Chine , croît  en  abondance  près  de  la  ville  de 
Hocbeu.  On  y void  une  grande  quantité  d Ours , Sc  de  Xe,  qui  font 
de  la  grandeur  d’un  Chevreuil.  C’cft  d’une  tumeur  qui  vient  fous 
le  ventre  du  Xe  au  plein  de  la  Lune,  qu’on  tire  le Mufc. 

Le  X A n t u m ou  Xantung borné  de  la  Mer  au  Nord , à l’Eft , 

& au  Sud,  & baigné  prcfquc  toujours  de  rivières  au  Couchant, 
pouroit  paiTer  par  cette  raifon  pour  une  grande  ilc.  Il  a pour  li- 
mites au  Septentrion,  la  Province  de  Péking , le  Golfe  de  Kang:  au 
Sud,  la  Mer  &:  Nanking, dont  le  fépare  la  rivière  Iaune  ou  Safranée; 

&C  celle  de  lun  & de  Guei  ferment  tout  le  refte  de  cette  Province , 
qui  a pour  fes  villes  princ\pz\cs,Cinan,TencheuTungcbang,Cingcheu, 
Tencheu , Laicheu  avec  foixance  & onze  Cités  qui  en  dépendent. 

Le  H o n a n féparé  du  Xanfi  &c  du  Pekeli  par  la  rivière  Jaune , }© 
a pour  fes  bornes  à l’Orient  & au  Sud-Eft,  Nanking;  fait  frontiè- 
re du  côté  du  Nord  & du  Nord-Eft , au  Pekeli  & au  Xantung  en 
quelques  endroits  : auSudScauSud-Ovveft,  au  Hutquang,  fi- 
nitau  Sukuen  &c  au  Xanfi  vers  le  Couchant.  Il  a pour  fes  villes 
principales , Caifung , £>ueite , changte , Queichoei , Hoaiktng,  Ho- 
nan , Nanyang,  luning , avec  cent  Cités  de  leur  dépendance.  Il  y 
a des  colcuvrcs  dont  l'on  fc  fert  pour  la  guérifon  des  Paralytiques , 
auflî  bien  que  le  Huquang  ; &c  près  de  Fungehiang , il  y en  a d’au- 
tres qui  fervent  de  çontre-poifon  & de  rémède  à pluficurs  fortes 
de  tnaladies. 
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Pour  le  pays  «IcLeaotunc  qui  cft  entre  le  Golfe  de  Rang 
& la  grande  muraille,  il  ne  mérite  pas  le  nom  de  Province.  Al  O- 
rient , il  cil  borne  de  la  rivière  d 'Tlao  , Si  du  Golfe  de  Mer , qui  le 
fcparc  de  la  Prcfqu'îlc  de  Corée , iituée  fous  le  Tropique  de  l’Ecre- 
viflc,  à l’Orient  de  la  Chine.  Elle  en  cft  éloignée  de  vingt  quatre 
lieues  1 fie  de  cinquante  du  Japon  , que  quelques-uns  nomment 
Guette  fie  Fofu.  Leaotung  a la  Province  de  Pékéli  au  Couchant  : fie 
la  rivière  de  Linohang  fie  le  Golfe  de  Rang le  couvrent  au  Sud. 

Le  Q_u  a N T u m ou  Ran-Tum  a pour  les  limites  au  Couchant 
IO  Seau  Nord-Ovveft,^;/»»^;  au  Scptentrion,Kï/»wg/î,  dont  il n’eft 
fcparc  que  par  des  montagnes  j Fukie»,  au  Nord-  Eft  : fie  la  mer 
environne  tout  le  refte.  11  a foixantc  fie  douze  Cites  , fie  pour  les 
principales  villes  guangeheu,  Xaocheu , Nanhiung , Hoeichcu , chao- 
clieu,  chaokingyRaocheu,  Liencheu,  Lutcheu,  fie  Riuncheu.  On  y trou- 
ve une  certaine  cfpecc  de  Rôle  qui  change  tous  les  jours  deux 
fois  de  couleur,  parce  qu’elle  cft  quelquefois  violcttc,ôe  quelque- 
fois blanche.  Elle  cft  fans  odeur,  fie  croît  fur  un  arbre.  De  toutes 
les  Provinces  de  la  Chine,  il  n’y  en  a point  de  plus  abondante,  ni 
de  plus  riche  que  celle-ci  en  Kalemjbac  » cn  Salpêtre , en  fer , en 
10  acier  , cn  cuivre,  en  ctain,  en  vif  argent,  en  fucre,  en  (oie,  en 
pierreries , en  or , fie  en  perles.  On  y void  des  vaches  , dont  les 
queues  font  longues  fi i frilées.qui  fervent  de  pannacheaux  gens 
de  guerre.  11  y a un  autre  animal , que  les  Habitans  nomment 
Hoanrcioyu , qui  vole  fur  les  montagnes  durant  l'ctc,  fie  qui  fc  re- 
tire dans  la  mer  lors  qu’il  fait  bien  froid.  Cette  Province  etoit 
nommée  Nanive,  par  les  derniers  Rois  de  la  Race  de  Cbeva.  Elle 
fut  nommée  Sinhoei  par  Cyn  ; Fancheu  par  SUjU  i Cinghai,  par  ceux 
de  la  Famille  de  Tanga  fie  de  Sunga  ; Si  fon  ancien  nom  de 
guanveheu,  lui  fut  rendu  par  ceux  de  la  maifon  de  Ta  Imtng ».  La 
,0  ville  de  Hoticheu  eut  ce  nom  de  ceux  de  la  Race  d c Sunga  i celui 
* de  Leanghoa,  de  Leangh  ; celui  de  Lungeheu , de  Suju  ; de  Hatfung, 
de  ceux  de  la  Famille  d c Tanga.  Les  Chinois  diicnt , qu  on  void 
trois chofes  extraordinaires  dans  cectc  Province,  un  Ctelfanf nua- 
ges, des  arbres  toujours  verds,  des  hommes  qui  crachent  dufatig-,  parce 
que  l’on  n’y  void  jamais  de  nége  : Que  les  arbres  y conforment 
toujours  leurs  feuilles  vertes  ; fie  que  ceux  du  pays  y mafehent 
continuellement  des  feuilles  de  Bétel  fie  d ’Aréca,  que  1 on  prépare 
avec  de  la  chaux.  Si  qui  leur  rendent  la  falive  rouge.  La  rivière 
de  Co  , près  de  la  ville  de  Caocheu  , nourit  un  grand  nombre  de 
crocodiles.  Les  Vice-Rois  de  Kan-Tum , çtoiçnt  choifis  ordinai- 
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rcment  dans  les  plus  illuftrcs  familles  du  Royaume , & avoient  le 
rang  devant  les  Gouverneurs  des  autres  Provinces.  La  ville  de 
Makaocd  dans  le  Quantum.  Cette  ville  eftainfi  nommée d'Ama, 
pour  l’idole  de  ce  nom  qu’on  y adoroit,  & pourfon  havre  qui  eft 
fort  commode,  que  les  Chinois  nomment  Gao,  dans  leur  langue  : 

& c’cft  de  là  que  l’on  a formé  par  contraction  , Makao,  au  lieu 
qu’il  faudroit  dire  Amagno.  Quslqucs  - uns  même  la  nomment 

Ad  A k OU  • 

La  Province  de  Q_u_a  m s i a pour  fes  limites,  celle  de  Quan- 
tum à l’Orient,  au  Sud- Eft,  & plus  avant  vers  le  Sud  ; le  Royaume  xo 
de  Tunking  ou  Gunan,  au  Sud  Ovveft  ; le  Tunnan  au  Couchant; 
le  Queicheu  au  Nord- Ovveft  ; & le  Huquang  borne  le  refte.  Le 
Quamfi  a quatre  - vingt  dix  - neuf  cités  : & lès  villes  principales 
font  Queiltn,  Lieuehru,  Ktngyucn,  Pinglo.Gucbeu,Nanntng , Tatping, 
Sumtng , chingan , T tencheu,  qui  étoit,il  y a trente  ans, de  la  dépen- 
dance de  Tungking,  aufli  bien  que  la  ville  de  Sugen , qui  avoit  etc 
unie  à la  Chine  £bus  la  famille  de  Ta  Imingk. 

La  Province  de  ïunnan  qui  de  toutes  les  méridionales  de 
la  Chine,  eft  la  plus  avancée  vers  l’Occident,  & la  plus  proche  de 
\Tnde,  a pour  fes  bornes  au  Levant  & au  Sud-Eft,  le  Quamfi;  s’é-  io 
tend  vers  le  Sud  Ovveft,  jufqucs  au  détroit  de  Bengale,  où  elle  re- 
garde les  Royaumes  de  Pegu  & d'Aracan.  Elle  eft  opofée  aux 
Royaumes  de  Mien  de  Piey  ; fait  frontière  du  côté  du  Nord- 
Ovvcft,  au  Royaume  de  Sifan.&alcs  Provinces  de Suchuen&jde 
Quincheu  au  Nord.  On  y comte  quatre-vingt  quatre  cités,  & 
pour  fes  villes  principales  , Tunpan  , T ali , Lingan  , Cuchiung , 
Qu^angnam,  Quangfi,  chinyuen , Inngntng , & Xunning.  Cette  Pro- 
vince , celle  de  Quantum , & quelques  autres  fourrïifl'cnt  du  mar- 
bre de  couleurs  diverfes,  qui  tient  du  jafpc,  de  l’agatc,du  rubis,de 
l’émeraude,  &:  delà  Turquoifc.  Les  Chinois  en  ornent  leurs  bâti-  jo 
mens,  Bc  en  font  des  Statues,  des  Tafl'cs,  des  Tables , dont  les  piè- 
ces ranortccs  repréfentent  des  forets,  des  montagnes,  des  nuages, 
des  v îlles , des  Oifeaux  , des  Fleurs , & des  Fruits.  C’eft  princi- 
palement dans  le  Tunnan  & dans  le  Nanking , qu’on  trouve  des 
éléfans. 

Le  Fu  k r en  , que  Marc  Pol  nomme  Fugui , fe  trouve  borné 
de  \Tnde  au  Levant,  au  Sud-Eft  fie  au  Midi  ; du  Quantum,  au  Sud- 
Ovveft  ; du  Kiangjî,z\i  Couchant  &:  au  Nord  Eft  : & le  chekiang 
borne  le  refte.  Il  a pour  fes  villes  principales  Focheu , Civencheu , 
thangeheu , Kienning,  Ienping,  Tingcbtu,  Hingboa,  Xaovv , SC  qua- 
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rarte-huit  cités.  On  comprend  encore  fous  X 'aovv  , Formofa  ou 
Belle  île , nommée  par  les  Portugais, Le'quio  ; par  les  Chinois, 
de  5c  Talieukieu , c’eft-à-dire,  ta  grande  Lieukieu , pour  être  diftin- 
gucc  de  la  Petite.  Cependant  ccctcîle,qui  cil  à l’opofite  de  Fokien, 
8c  qui  a trente  lieues  de  tour , n’étoit  point  fous  l’obcïflance  des 
Chinois  j 6c  les  habitans  y étoient  libres.  Elle  cft  à la  pointe  des 
Philippines  -,  6c  dans  fa  côte  Occidentale,  regarde  les  Provinces  de 
Fukien  6C  de  guantung. 

Le  Kianbsi  ou  Kiamji,  qui  tient  au  Huquang  vers  l’Orient , 
10  a le  Nanking  difcôtc  du  Nord  ; eft  fermé  à l’Orient, du  chéquiang -, 
au  Sud-Eft,  du  Foquien  : & Kan-Tum  , en  touche  l’extrémitc  au 
Midi.  Il  a pour  fes  villes  principales  Nanchang , Iaocheu,  guangfw, 
Kienkiand,  Vvcheu,  Linkiang , Xuicheu,  Tnencheu , Cancheu,Nangan, 
6c  foixantc-fcpt  Cités  qui  en  dépendent.  De  tous  côtés  , il  eft 
baigné  de  grands  Lacs, 6c  de  Rivières  qui  portent  bateau  : & c’eft 
dans  cette  Province,  6c  en  un  fcul  Bourg  nommé  Feuleang , qu'on 
fait  la  meilleure  8c  la  plus  fine  Porcelaine,  dont  il  fournit  générale- 
ment toute  la  Chine  6c  tout  le  refte  du  Monde.  Le  mot  de  Por ci- 
laine  , vient  aparemment  des  Portugais , car  les  Chinois  la  nom- 
zo  ment  Poli , 6c  les  Arabes , Sz,avani , c'eft-à-dirc  , Vaijfeaux  de  la 
chine,  comme  le  témoigne  dans  fon  Jlkamus  ou  Océan , Moham- 
med Al  Phiruzabad,  qui  fut  en  très  grande  confidération  auprès 
à’Ifmaël  fils  d 'Abbas,  auprès  de  Bajajiih  Yilderim,  8c  de  T ’imur  Lcnk. 
Sur  la  manière  de  faire  la  Porcelaine , on  peut  voir  Nicuhoff,  dans 
fa  Relation  de  l’AmbafTade  des  Hollandois  à l'Empereur  de  la 
Chine. 

Le  S u k u e m , coupé  de  la  rivière  de  Kiang,  par  le  milieu,  eft 
borné  à l’Orient,  du  Huguang  ; au  Sud-Eft,  du  Jjiuicheu  ; au  Nord- 
Eft.du  Xcnfii  regarde  au  Nord-Oueft,les  Peuples  de  Coninguangi , 
jo  ou  les  Terres  du  Vrete-iean  ; 6c  touche  dans  fa  partie  la  plus  éloi- 
gnée 6c  au  Midi , la  Province  de  lunnan.  Il  a du  côté  de  l’Occi- 
dent , le  Tibeth  : 8c  le  Père  Gruber  dit , que  ce  dernier  comprend 
le  Srinagar,  dont  la  Métropolitaine  du  meme  nom,  cft  au  delà 
d ’Agra,  Capitale  de  toute  l’Inde  au  deçà  du  Gange  , en  tirant  au 
Nord  parmi  les  montagnes  du  Caucafe.  Il  dit  encore, que  du  cote 
du  Septentrion,  l’on  trouve  la  contrée  de  chaparang,  qui  obéit  à 
un  petit  Prince  ; qu’enfuite,  on  parte  dans  le  pays  de  Lotoch  : que 
ces  quatre  Régions  font  proprement  apelccsTïéri/?  -,  qu  on  trouve 
au  delà,  lcsTartarcs  nommés Gor,  ou  Karakitai,  c’eft- à- dire, che- 
velus. Les  principales  villes  du  Sukuen,  font  Chingtu  , Paoning, 
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Xungki»g,Sicucheu , C'hungking,  Qucickcu,  Lunggan , Mahu,  qui  ont 
ccnt  vingt-quatre  Cités  de  leur  reffort.  Dans  chingtu , les  Chi- 
nois ont  confacré  un  Temple  à chunkang , quatrième  Empereur 
de  la  famille  de  H i a a qui  leur  aprit  à nourir  des  vers , Se  à faire 
des  étofes  de  leur  foie.  Dans  la  moncagne  de  T/exe,  pics  de  Ksen- 
chang , on  trouve  des  pierres,  qui  après  avoir  été  fondues  au  feu , 
diftillent  des  goûtes  qui  fc  changent  en  fer , &:  dont  les  meilleures 
lames  d'épée  font  faites.  Cette  Province  produit  beaucoup  de 
Rhub.nbe , nommée  par  les  habitans , Taihoang  ; par  les  étrangers , 
Revend  Cini  ou  RnveiStni , c’eft-à-dire,  Herbe  ou  Plante  delaChi-  jo 
ne. Elle  cft  ferti  le  en  Cannes  de  fucre.Du  côté  de  la  ville  de  l'o  l’on 
trouve  quantité  de  Rhinocérots:&:  près  de  la  montagne  deToyung, 
des  Singes  qui  ont  la  hauteur  d’un  homme.  On  y veid  un  grand 
nombre  d c Tortues,  auflî  bien  que  dans  les  Provinces  de  Quantum 
Si  de  Huquxng  ; mais  celles  de  £>u*ntum  font  les  plus  grofl'es. 

Le  V tq^a  N c ou  Hunuxng  cft  borné  au  Nord  , du  Ho»a»  ; 
auSud-Ovvcft,  du  jQuctchru  ; à l’Orient,  AuKiangfi  ; au  Sud- 
Eft,  du  guAntum  j fait  frontière  au  Xenfi du  côté  du  Nord-Ovveftj 
au  Sukue» , vers  le  Couchant  -,  Se  au  gu/wji,  du  coté  du  Sud.  Ses 
pi  incipalcs  villes  font  Fehang  ■ Hunyang,  Syangiang,  chxngte , Xi»-  10 
cheu , Iungcheu,  cbingtten , chingyand,  avec  cent  huit  Cites  qui  en 
dépendent.  Il  produit  des  vers  qui  font  de  la  Cire  blanche,  de  la 
meme  forte  que  les  Abeilles  font  leurs  rayons  de  miel  -,  Se  de  cet- 
te Cire  on  fait  des  bougies  de  bonne  odeur  qui  font  pour  l’ufage 
des  perfonnes  de  qualité. 

Le  C h e k i e n ou  chekttiang,  borné  de  la  Mer  à l’Orient , re- 
garde au  Midi  &:  au  Sud-  Ovvcft , le  Fokien  ; Se  le  CiAngna»  ferme 
le  refte.  Il  a pour  fes  villes  principales  Hungeheu  ou  JVutnf aï  iHta- 
bing;  Huches*  ; CtnhoA  ; Cieucheu  -,  Chicheu  i Xaohsng  -,  Ningpo  , que 
les  Portugais  nomment  Ltampo  ; TAtcheu  ; Vencheu  5 Se  l'oixante-  JO 
trois  Cités.  Cette  Province  produit  une  fleur  blanche,  nommée 
Mogorin  par  les  Portugais  des  Indes.  Elle  naît  fur  un  petit  arbre. 

Se  rcilcmblc  fort  à nôtre  Jafmin  » mais  elle  cft  plus  chargée  de 
feuilles  j a plus  d’odeur  -,  Se  il  n’en  faut  qu’une , à ce  que  l'on  dit, 
pour  parfumer  toute  une  mailon.  L’on  y trouve  des  Forêts  de 
Meuriers  qui  nouriflencunc  grande  quantité  de  vers  à foie  j d’au- 
tres arbres  du  côté  de  Ktnbox , nommés  Kieujeu , dont  le  fruit  cft 
gros  Se  rond  comme  uncccrifc.  On  le  cuit  dans  l’eau,  Se  de  U 
chair  qui  fc  fond , Se  qui  s’épaiftit  comme  du  fuif , on  en  fait  des 
chandelles  qui  font  très  blanches,  qui  n’ont  point  de  mauvaife 
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odeur  quand  on  les  éteint.  On  y void  des  Tigres  qui  font  fu- 
rieux , au  contraire  de  ceux  qui  font  du  côté  de  Ciucheu  fur 
la  montagne  de  cutien , qui  ne  font  point  de  mal,  & qui  le 
lailfent  aprivoifer.  Ceux  du  &c  du  Tunnan  font  les  plus 

cruels. 

LcKiangnamou  Nanking  qu’il  faut  prononcer  Nam- 
Kim  , a pour  fes  bornes  , la  Mer  à l'Eft  i &C  le  Chekiang  au  Midi. 
Le  Kiangfi  le  ferme  du  côté  du  Sud-  O vvcft  ; le  Huquang,  au  Cou- 
chant : &c  il  fait  frontière  à la  Province  de  Honan  vers  le  Nord- 
io  O vvcft.  Le  refte  regarde  le  Xantung  où  il  finir  : &c  Kaiangmng , 
Inticg ou  Nanktng  clt  fa  Capitale.  Ses  autres  villes  font  Fungyang, 
Sucheu , Sungkiang,  Cangchcu , chinkiang,  Tangcheu , Hoaignan , Lu- 
eheu,  Ganking,  Taïping  , Ningque , chicheu  &c  Hoeuhen  de  qui  dé- 
pendent cent  dix  Cités.  Dans  les  montagnes  de  cette  Province, 
dans  celles  du  Iunnan  Sc  du  Honan,  on  trouve  des  diamans,  des 
Rubis , des  Jacintes , des  Safirs , des  Grenats , des  Amétiftcs , des 
Emeraudes  &c  des  Turquoifes.  Le  meilleur  Thé  de  toute  la  Chine 
croît  près  de  la  ville  de  Hoeichcu. 

Quelques-uns  ajoutent  le  Qu  tien  eu,  qui  a pour  fes  villes 
10  £“f*y*ng,  Sucheu  , S un  an , Sintven,  Xccien,  Tunggtn,  Ltping,  Tucho, 
&C  quatre  Cités  ; qui  cft  borné  du  Sukuen  , au  Nord-Ovvcft  & à 
l’Occident  ; du  bout  du  Huquang  vers  le  Nord  ; du  JVuamJJa.  l’O- 
rient &c  au  Sud-  Eli  î ô£  dont  le  Iunnan,  ferme  le  refte.  Ce  pays,  le 
moins  cultivé  de  tout  le  Royaume , &c  plein  de  montagnes  dont 
la  plupart  font  inacceflîblcs , n étoit  point  comté  anciennement 
pour  une  P.ovincc.  Une  partie  dépendoit  du  Sukuen  ; l’autre  du 
Httquang,  &r  de  quelques  Provinces  voifines.  11  fut  réduit  en  Pro- 
vince , par  la  famille  de  Ta  Immgà  : &c  celle  d’Tvena  y fit  bâcirun 
afl’cz  grand  nombre  dcFortetclK  s,carc’cft  par  là  qu’entrèrent  les 
30  Tartarcs  qui  avoient  conquis  le  Royaume  de  A/tenfituc  à l'Orient 
de  Bengala,  le  Royaume  de  lunchang , &c  quelques  autres  au  delà 
du  Gange. 

Geoigcs  Horn  dit  dans  fon  Arche  dcNoé , que  lenom  dcTar- 
tare,  qui  n'a  été  connu  de  ceux  de  l’Europe,  qu’environ  l’an  mille 
deux  cent, cft  fort  ancien  parmi  les  Chinois , qui  nommoient  lcS’ 
Scy  thés , que  les  Géographes  placent  au  delà  de  la  montagne  d'I- 
maüs , Tatar  ou  Tata  , parce  que  la  lettre  R n’cft  point  en  ufage 
dans  la  Chine.  Leur  nom  a été  connu  principalement  de  ceux  de- 
Xy,  &c  de  la  famille  de  Ctna,  qui  fit  élever  la  longue  muraille , con- 
tre les  Peuples  de  la  Tartane,  qui  cft  ou  Orientale,  ou  Occidentale .. 
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Ceux  de  l’Europe  n’ont  eu  connoiflance  de  la  première,  que  pat 
la  guerre  , qui  ayant  commencé  l’an  mille  fix  cent  quinze,  n’a 
fini  qu’en  l’an  mille  fix  cent  quarante-quatre , par  la  prife  entière 
de  la  Chine  : & laTartarie  Occidentale, cft  celle  qui  a été  poflédéc 
par  Zingis  6c  par  Timur  Lenek  ou  Tamcrlan.  Les  Chinois  qui  ne  fe 
contentèrent  pas  d’avoir  fait  bâtir  cette  muraille,  prirent  les  armes 
contre  les  Tartares  Occidentaux , fous  la  conduite  de  Hiao  vu  i 
les  forcèrent  de  les  reconnoître  pour  leurs  maîtres  ; 6c  fondèrent 
le  Royaume  de  Karaxatai.  Mais  comme  les  vaincus  ne  leur  furent 
pas  long-tems  fidèles,  il  y eut,  à diverfes  reprîtes,  entre  les  uns&  ift 
les  autres,  de  grandes  guerres  qui  durèrent  julqu’à  l’an  mille  deux 
cent  foixante  6c  dix- huit  : 6c  ce  fut  alors  que  ceux  de  la  Race  de 
Zingis,  conquirent  la  Chine.  Des  ce  même  temson  lui  donna  le 
nom  de  C a t a i , principalement  aux  fix  Provinces  Septentrion 
nales  ; 6c  P e'  k i n eut  celui  de  C a m p a l u.  Ce  dernier  mot  cft 
en  éfer  venu  des  Chinois,  qui  expriment  celui  de  Grand , par Canr, 
qui  nomment  le  Septentrion  P a ou  Pe  j les  Tartares  Lu.  Ainfi, 
CV*/>»/,dont  Campa'.u, qui  lignifie  ville  du  Seigneur,  6c  que  nous  pro- 
nonçons Cambalu , cft  la  Capitale,  que  les  Arabes  nomment  cham 
Balik  , nVft  autre  chofc  que  le  Royaume  ou  l’Empire  du  Grand  tf> 
Khan,  de  Tartarie , nommé  ’Vlukham , par  les  Turcs , ÔC  Czar  Ka- 
taifeo,  par  les  Rurtcs.  Il  n’y  eut  donc  de  Grand  üham , depuis  l’an 
mille  deux  cent  foixante  6c  dix-huit , jufqu’à  l’an  mille  trois  cent 
foixante-huit,  quel’Empcreur  dcsTartarcs  : &lcsétrangcrs  con- 
tinuèrent au  Roi  de  la  Chine,  qui  chafla  l’autre , le  nomdc<7M»d 
Kham  -,  celui  de  Calai , au  Royaume  -,  6c  de  Khambatn , à la  Capi- 
tale. Ces  deux  derniers  noms  ne  font  venus  meme  à laconnoil- 
fancc  de  ceux  de  l’Europe  , que  par  le  moyen  des  Sarafins  6c  de 
Marc  Pol  de  Venife,  qui  avoient  veu  ce  qui  s’éroit  paflè  dans  cette 
guerre.  Ceux  de  l’Europe  prirent  cnfuite,  le  Calai,  le  Mangin , la  JO 
Chine,  pour  des  Régions  diverfes , quoique  les  parties  Septentrio- 
nales poftedèes  par  les  Tartares,  foient  le  Calai  -,  6c  que  le  Mangt, 
compiît  les  Méridionales,  que  tenoient  encore  les  Chinois , dont 
la  Capitale  cft  gatnfai  ou  Nan  King , 6c  que  les  Tartares  qui  ont 
du  mépris  pour  les  Chinois,  les  nomment  ordinairement  Mangin 
ou  barbares. 

C’cft  à peu  près  ce  que  nous  dit  Horn,  qui  continue  toutes  les 
conquétcsdcs  Tartares  fur  le  témoignage  dcMirxnnd,d’Ahmcd, 
d’Abulfaragc,  dcZaccuth,  de  Pol  de  Venife,  de  Haithon,  de 
Jofcph  Barbaro , dcMotofini , de  Chalcondylc , de  Cromer,  de 
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Mcchou  , de  Mmadou , de  Bizarre , de  Cadamufte  , du  Baron 
d’Hcrberllcm,  de  Hcnningcn , de  Luccari , de  Petrejus , de  Var- 
toman , de  Martini  fie  de  quelques  autres  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière.  Le  même  Horn  s’eft  déclaré  moins  ouvcrtemcnc  dans 
fon  Monde  Politique  , où  il  dit , que  la  particMéridionale  de  la 
Chine,  a pour  fa  capitale Nauquin , qui  (cniblc  ctre  celle  qui  e(l 
nommée  guinfai,  par  Marc  Pol,  Sc  par  quelques  autres.  A la  vé>* 
rite  , il  n’a  pas  été  le  prémicr  qui  a pris  la  Chine  pour  le  Cathay 
nommé  K ata  ou  El  Car*,  par  les  Pcrfes , par  les  Arabes,  Sc  par  les 
10  Turcs?  chata  Sc  chuta, par  les  Arméniens;  ebita, par  les  Hébreux; 
Catai a Sc  cbatea  par  les  Grecs  ? Leythai  par  V inccnt  de  Beauvais  ; 
Natal  par  Orlandin  ; Kartey,  Cartbay,  Cartei , Keyat,  Sc  Cartogo , par 
Schildbcrgcr  de  Munich  en  Bavière  ; Sc  Ketao-Kotan  par  Texeira. 
L’opinion  de  Georges  Horn  a été  celle  des  Pères  Trigaut  Sc  Mar- 
tini : Sc  Kirchcr  dit,  que  les  Pères  Mathieu  Ricci,  Alvare  Sémédo, 
Michel  Boym , Sc  Adam  Schall , ont  été  dans  le  meme  fentiment. 
Le  Père  Jean  Grubcr  témoigne  encore,  que  le  Royaume  de  la 
Chine  cft  nommé  par  les  Tartares  Occidentaux , Cathay , ou  Chi» 
Mu  chin , SC  que  Cathay  fignific  'Terre  Orientale  grande. 
io  Ce  n’eft  pas  ce  que  croid  André  Muller  dans  fa  Recherche 
Géographique  Sc  Hiftoriquc  du  Cathay  , où  il  a tâcBé  d’en  faire 
connoîtrc  la  difércncc  par  plufieurs  pallages  qu’il  alèguc  de  Marc 
Pol , d’ Ahmed , Sc  de  Schildbcrgcr , qui  tous  portèrent  les  armes 
fous  Tamerlan  ; d’Abul  feda  qui  ctoit  floriflant  l’an  mille  quatre 
cenc  quarante-cinq  ; de  Jofcph  Barbaro , célèbre  l’an  mille  quatre 
cent  foixante  Sc  quatorze  ; de  Vartoman,  de  Paul  Jovc,&  de  quel- 
ques autres.  Il  veue  encore, que  ces  Peuples  n’ayent  rien  de  com- 
mun pour  les  inclinations,  pour  l’cfprit,  pour  les  JCalcndcs  Anni- 
verfaircs,  pour  la  manière  de  manger,  pour  celle  de  cultiver  la 
jo  terre,  pour  le  langage  , Sc  pour  l’Ecriture.  Il  dit , que  ceux  du 
Cathay, n’ont  que  quarante  Sc  une  lettres,  félon  Ahmed  ; que  les 
Chinois  ont  cinq  mille  caraûcres.felon  Bernardin  Scarlant;  qua- 
rante mille,  comme  le  témoigne  Pierre  Jarric  ; foixante  mille, fé- 
lon Gafpar  Balbius  Sc  Martini  : Sc  ils  en  ont  même  foixante  Sc 
quatorze mille.felon  le  Père  Grubcr?  quatre-vingt  mille,  félon  les 
Pères  Trigaut  Sc  Kirchcr?  & félon Mandcflo,  jufqu’à  cent  vingt 
mille.  Muller  cft  perfuadé  que  ceux  de  l’Europe  ont  nommé  la 
Chine,  Cathai, avec  aufli  peu  de  difcernement,quc  ceux  de  l’Afic 
apellcnt  F r a n c s les  Italiens  , les  Portugais , les  Hollandois  Sc 
les  Allemans,aulG-bien  que  les  François;  avec  aulfi  peu  deraifon 
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que  les  Orientaux  nomment  Romains  ou  Riimins,  lep 
Grecs,  &:  que  l'on  a pris  quelquefois  les  Alcmans , les  Cclccs , les 
Grecs,  les  Cananéens , les  Teutons , les  Turcs , les  Tartarcs&  les 
Huns,  pour  les  memes  Peuples  Apres  quelques  contradiâjons 
qu’il  alèguc  du  Père  Kircher  Se  de  Georges  Hom  force  fujet , il 
dit  que  chatu  , eft  proprement  une  certaine  nation  des  Tartarcs 
du  Mogul , de  Thibet,  Se  de  pluficurs  autres  : Que  le  CAthai , qui 
a été  formé  de  cbatA,  eft  à l’Orient  des  anciens  Moguls, ou  à l’Ell 
& au  Nord- Eft  de  la  Chine  : Qu'il  fcfoit  une  partie  de  la  Tarta- 
ric  Rouge , diviféc  en  trois,  félon  Schildbergcr,  en  Keyat , latzu,Se  10 
Mu  gai,  qu’il  corige  par  K May,  Iefi , Se  Mogul.  11  ajoute,  que  cette 
partie  qui  eft  aujourd’hui  Ntuebe  ou  Niulban , eft  indiféremmcnt 
nommée  par  Rubruquis,  K ara  bu  ai  Se  Catai  : Que  Chambalu , qui 
lignifie  proprement  la  ville  ducham , étou  hors  du  Defert  ou  Xamo, 
fur  quelque  grande  rivière  loin  de  l’Ocean,peu  éloignée  des  mon. 
tagnes  de  Belhar,  Se  plus  Séptcntrionalc  de  quelques  degrés,  que 
Pércing.  Son  opinion  eft  qu’il  n’y  a point  eu  d cCambalicb , ni  de 
Karakitai,  fur  la  rivière  d 'obi  : Que  le  lac  nommé  Kitaifeo,  a été  ia 
caufe  de  toute  l’erreur  : Se  il  conclud  qu’il  fera  voir  cette  véri- 
té dans  les  nouveaux  Commentaires  qu’il  prépare  fur  Pol  de  zo 
Venife. 

A n’en  point  mentir,  le  Père  Kircher  femblc  bien  fouvent  n’e- 
rre pas  d’acord  avec  lui  meme  en  pluficurs  endroits  defes  Ou- 
vrages, parce  qu’il  allure  en  quelques-uns,  que  le  Cathay  eft  lagog 
Se  Magog  -,  ailleurs , la  chine  -,  en  un  autre,  la  Tartane  ; Que  cban~ 
balik  eft  Peking:  e\\\’ Almalek,  que  Mango  avoir  choifie,  félon  Hay-  ; 

thon  , pour  la  Ville  de  fa  rclîdcncc  , eft  CAmbAlu.  Muller  dit , 
qu’ Almalek,  clf  une  Villcdu  Turiceftan , éloignée  de  Cambalu  -,  Se 
que  fi  Almalek  eft  Cambalu , elle  ne  peut  pas  être  Peking.  Il  fcmble 
encore  , que  Georges  Horn  fe  foit  oublié  dans  (es  Origines  des  }o 
Amériquains,  dans  fon  Arche  de  Noé,  &c  dans  fon  Monde  Politi- 
que , parce  qu’il  prend  tantôt  Cbanbaltk  pour  Karakuran  ; tantôt 
pour  Peking , Se  tantôt  pour  Tayiu , après  que  cette  ville  eut  étc 
bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Pultfangiz,  } le  Cathak  pour  le 
Sukuen , hors  de  la  muraille  ; pour  la  Serique-,  pour  [a  chine  ; & il 
dit  même  qu’il  comprcnoit  le  Tibeth. 

On  peut  répondre  qu’il  ne  faut  pas  juger  de  la  diférence  de 
ces  Provinces  Se  de  ces  Villes , par  la  diférence  de  leurs  noms, 
dont  la  plupart  ont  été  changés , fous  les  diverfes  familles  qui  les 
poflédoient  : Se  pour  les  Longitudes  Se  les  Latitudes  à l'égard  de 
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Pékin  Se  de Cambalu , tirées  de  Harair,  d’Ibn  Saïd , d’Abul  Féda , 
Se  de  Nafiroddin,  qui  a vécu  du  tems  de  Marc  Pol , Muller  lui 
meme  demeure  d’acord,  que  toutes  leurs  Tables  font  corompucs. 
Mais  fans  m'engager  dans  une  longue  difl'ertation  , je  veux  bien 
djre  ici  quelque  chofc  de  Cambalu  Se  de  infai  ; Se  laifler  aux 
autres  à décider  fi  la  prémiére  cil  Peking,  Se  li  Jguinfai  cft  la  même 
Ville  que  Nanking.  Le  Lcâeur  fera  peut  être  informé  que  Nan 
fignifie  Midi  ; Q_u  i N c ou  K r N g , Royal:  Qifainfi  Nanking  cft 
une  Ville  de  la  rélidcnce  du  Roi , au  Midi. 

10  Le  nom  de  Jguinfai,  de  Marc  Pol,  a été  formé  de  Kingfu , ou  de 
. Kinglai , car  c’eft  de  la  forte  que  le  dit  le  menu  Peuple:  Se  Kingfu 
n’clt  pas  le  nom  propre  &:  particulier  d’une  Ville , mais  un  Nom 
commun  à toutes  les  Villes  Royales  decct  Empire,  parce  que 
Kingfu , n’cft  autre  chofe  que  Fille  Royale.  C’eft  ce  que  dit  le  Pere 
Kirener  dans  la  deuxième  Partie  de  fa  Chine  ; quoiqu’il  y ait,  à 
mon  avis  , bien  plus  d’aparencc  que  Marc  Pol  a fait  £>vtnfai  de 
Chuen  çai , qui  fignifie  à la  lettre,  Exifience  de  Navires,  comme  le 
dit  le  Père  Gruber  , parce  que  cette  Ville  a un  grand  nombre  de 
canaux  couverts  de  Barques  Se  de  Navires  qu’elle  rcfiemblc 
10  parfaitement  à Venife.  Ce  dernier  Père  téjnoignc  encore,  qu’elle 
a été  prcfquc  toute  ruinée  par  les  guerres. 

La  Ville  de  Cambalu  bâtie,  félon  Texeira,  par  ManguKhan,  ou 
Alango  petit-fils  de  Zingis  Khan  , ou  du  moins  portée  (ur  l’autre 
côté  de  la  rivière , cft  quarée , fclon  Marc  Pol  j Se  fon  tour  cft  de 
vingt-quatre  milles  d'Italie.  Elle  a douze  Portes,  dit  ce  dernier, 
autant  de  Faubourgs  où  vingt  mille  femmes  de  mauvaife  vie  font 
entretenues , parce  que  c’eft  là  que  les  Etrangers  font  leur  com- 
merce. Dans  chaque  côté  de  la  muraille  , on  void  quatre  Portes 
principales  ; près  de  chacune , un  Palais  fuperbe  : Se  il  y a même 
jo  dans  le  coin  de  ces  murailles,  d’autres  Palais  où  les  armes  delà 
Ville  font  confervées.  Les  rues  bordées  de  chaque  côté,  de  mai- 
fons  bâties  magnifiquement,  font  fi  droites  , que  la  veuc  cft  libre 
d'une  Porte  à l’autre  : Se  les  douze  font  gardées  par  douze  mille 
hommes,  moins  pour  la  peur  que  l’on  a des  ennemis  de  l’Etat,  que 
pour  celle  des  voleurs  qu’on  ne  peut  foufrir.  Le  Palais  Royal  de 
forme  quarec  comme  la  Ville  , eft  de  quatre  milles  dans  fon  en- 
ceinte : Se  la  hauteur  de  la  muraille  eft  de  vingt-cinq  piés.  Tout 
le  dehors  eft  éclatant  de  blanc  Se  de  rouge  : Se  dans  les  quatre 
angles  de  la  muraille, on  a bâti  quatre  beaux  Palais,  qui  peuvent 
fervir  de  Forterefles.  Dans  le  milieu  de  chaque  muraillc,on  trouvo 
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encore  un  autre  Palais , fi  bien  qu’il  y en  a huit  en  tout , dans  les- 
quels on  mec  en  ordre  3c  féparément,  les  carquois,  les  flèches , le* 
arcs,  les  cordes,  les  roafluës,  3c  généralement  toutes  les  armes  qui 
font  néccffaircs  dans  la  guerre.  Dans  la  face  du  Palais  qui  eft  au 
Midi,  ôn  a faic  trois  Portes.  Celle  du  milieu  eft  la  plus  grande,  & 
n’eft  ouverte  que  pour  le  Roi.  Elle  en  a deux  autres  à fes  deux 
côtes  : 3c  c’eft  par  celles-ci  que  doivent  entrer  toutes  les  perfonnes 
qui  l’acompagncnt.  Les  deux  autres  Faces  ont  trois  Portes,  dont 
l’entrée  eft  libre  -,  3c  la  muraille  dont  j’ai  parlé  , eft  fermée  d’uno 
autre,  qui  dans  fes  angles  3c  dans  fon  milieu,  a huit  Palais  comme  i<r 
la  première  , où  font  les  vafes  3c  les  pierreries  du  Roi.  Dans  le  # 
milieu  de  l’efpace  en  dedans,  eft  fon  Palais  orné  de  peintures,  en. 
richi  d’or  3c  d’argent  : 3c  entre  les  deux  murailles  qui  l’entou- 
rent , on  void  des  étangs  peuplés  des  meilleurs  poifïons  -,  3c  des 
jardins  plantés  d’arbres  diférens,  qui  portent  des  fruits  ; des  prés, 

& un  grand  nombre  de  bêtes  fauvages.  On  peut  lire  le  neuvième, 
le  dixième,  3c  l'onzième  chapitres  du  deuxième  Livre  de  Marc 
Pol  : 3c  aparemment  ces  magnificences  ne  fc  trouvent  plus  que 
dans  fon  Hiftoire. 

Ce  qu’il  a écrit  de  uinfaiyoa  Ville  du  Ciel, dans  le  foixante  qua-  zo 
trième  chapitre  du  même  Livre , a paffé  long-tems  pour  une  fa- 
ble, quoiqu’il  n’ait  dit  que  ce  qu’il  aveu , 3c  qu’il  y ait  fait  quel- 
que féjour,  puifqu’il  témoigne  qu’il  a remarqué  avec  un  grand 
foin,  les  mœurs  3c  les  coutumes  de  fes  Habitans.  Cette  ville  a 
cent  mille  d’Italie  dans  fon  enceinte,  trois  mille  Etuves,  douze 
mille  Ponts  de  pierre  avec  leurs  arches  qui  font  fi  hautes  que  l'on 
n’eft  point  obligé  de  baifler  les  mats  des  plus  grands  navires  qui 
paffent  delTous.  Chaque  Pont  a dix  hommes  pour  le  garder  le 
jour  3c  b nuit  ; 3c  dans  cette  ville , il  y a un  Lac  de  trente  milles 
de  tour,  bordé  de  Palais,  tous  enrichis  dehors  3c  dedans.  Deux  JO 
belles  îles  font  dans  le  milieu  : & dans  chacune , on  a bâti  un 
Palais  luperbe.  On  en  void  un  autre  dans  la  ville,  le  plus  magni- 
fique 3c  le  plus  grand  qui  foit  peut-être  dans  tout  le  monde  : 3C 
le  tour  de  la  muraille  en  dehors , eft  de  dix  milles.  Il  y a vinge 
apartemens  de  grandeur  égale  , peints , 3c  enrichis  ; &:  dans  cha- 
cun, on  pourroit  bien  loger  dix  mille  hommes.  Entre  la  muraille 
3c  le  Palais,  où  Faefur  Roi  du  Mangi  tenoit  autrefois  fa  Cour , on 
trouve  des  étangs  remplis  de  poiftbn , des  fontaines , 3c  des  ver- 
ger, avec  des  ai  bres  qui  portent  des  fruits  délicieux.  Toutes  le» 
rues  de  la  ville  for.t  propres  3c  nettes , parce  qu’elles  font  pavées 
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de  pierre  ; & pour  les  Pcres  de  famille, on  y en  coftite  jufques  à 
un  million  & fix  cent  mille.  Ce  dénombrement  peut  être  fait 
fans  beaucoup  de  peine  , puifque  chacun  écrit  fur  fa  porte , fon 
nom,  celui  de  fa  femme , de  fes  enfans,  de  fes  domeftiques , SC 
de  fes  chevaux.  Si  quelque  enfant  meurt,  ou  fi  un  domeftique 
fort , lctnaître  éface  le  nom  qui  étoit  écrit , & met  celui  de  l’en- 
fant qui  lui  eft  né , ou  de  la  perfonne  qu’il  a prife  nouvellement 
pour  le  fervir.  Tous  ceux  qui  logent  ou  qui  reçoivent  quelqu’un 
chez  eux , font  la  même  chofe  fur  des  planches  qui  font  expofées 
10  devant  leurs  portes,  dans  lefqucllcs  on  lit  le  nom  des  voyageurs 
& des  hôtes  ; le  mois  Sc  le  jour  de  leur  départ  : & c’cft  la  coutu- 
me de  cette  ville , Sc  celle  du  Royaume  de  Mungt , dont  elle  eft 
la  Capitale.  Elle  eft  éloignée  de  vingt-cinq  milles  de  l’Occan  ; 
de  cinq  journées  deJ/wgK/jC’eft-à-dirc.F/Wr  Je  U Terre, qui  cil  dans 
le  même  Royaume  de  Mungi.  Cette  dernière  a foixantc  milles 
de  tour  ; (ix  mille  Ponts  de  pierre  qui  rccevoicnt  fous  leurs  arches, 
les  plus  grands  navires  avec  leurs  mats  droits  : & il  y en  a mêmfc 
de  fi  larges,  félon  quelques  Manufcrits , que  deux  Galères  y paf- 
fent  de  front.  Quelque  peu  de  foi  que  l’on  ait  eue  pour  Mare 
to  Pol , fur  Jguinfai , il  eft  remarqué  dans  le  voyage  de  Mandcflo  , 
que  cette  ville  avec  fes  faubourgs  a cent  milles  d'Italie  de  tour: 
& elle  en  a même  davantage , félon  le  Père  Martini , qui  dit  que 
l’on  y comte  plus  de  forçante  mille  Tiflerands  en  foye,  près  dé 
quinze  mille  Sacrificateurs  ou  Prêtres  s qu’elle  a en  éfet  dix  mil- 
le Ponts,cn  y comprenant  les  Arcs  de  T riomphe.  Il  ajoute  qu’elle 
eft  nommée  vulgairement  Kingfai  ; par  les  favans  Chinois , King- 
fu , c’crt-à-dirc , Ville  Royale  -,  maintenant  Hungceu  -,  Sc  que  fous 
la  famille  de  Sungn,  elle  étoit  nommée  Lingan. 

Au  refte , je  n'ai  pas  crû  devoir  fuivre  ici  les  Editions  de  Pol 
,0  deVcnifc,  où  l'on  n’a  mis  que  fix  cent  mille  Chefs  de  famille. 
Muller  témoigne  qu’il  a trouve  dans  un  Manufcrit, cent  foixantc 
Tomums  ; & chaque  Tomam  eft  de  dix  mille.  Un  million  fix 
cent  Chefs  de  famille  ne  lurprcndront  point  ceux  qui  auront  lû 
que  dans  le  Caire , it  y a près  de  vingt-quatre  mille  quartiers , &C 
jufques  à fept  millions  de  perfonnes.  On  en  comroit,  félon  Jufte 
Lipfc,  jufqu’à  trois  ou  quatre  millions  à Rome.  Lors  que  Car- 
thage fut  ailiégée  par  Scipion  , elle  avoit  fept  cent  mille  hom- 
mes pour  la  défendre  ; &c , félon  Tacite , il  y en  avoit  autant  en 
Egypte,  qui  étoient  capables  de  porter  les  armes.  Quelques-uns 
l’entendent  de  la  feule  ville  de  Thèbcs.  Mais  pour  revenir  à 
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Jguinfai  ou  Cancheu,  qui  fait  la  neuvième  partie  du  Royaume  de 
Mangin,  comme  le  dit  Marc  Pol  de  Vcnife,  Se  qui  pouroïc  leulc 
former  un  Royaume  félon  Marcini , il  cft  remarqué  dans  ce  der- 
nier, qu’elle  cil  fi  peuplée,  qu’il  s’y  confumc  dix  nulle  lacs  de  Ris 
tous  les  jours  : Que  chaque  fac  lu  fi  c à nourrir  par  jour , cent  hom- 
mes : Que  tous  les  jours,  on  y tue  mille  pourceaux  jqu’iWie  com- 
te ni  les  vaches,  ni  les  chèvres,  ni  les  moutons  , ni  les  chiens , 
ni  les  oifons  , ni  les  canards,  ni  les  autres  animaux  , ■ quoi- 
que la  plus  grande  partie  des  bourgeois  foit  d’une  feétc  qui  ne 
mange  jimais  de  viande.  Ajoutez  ce  qu’écrit  le  même  Père,  10 
Que  la  Chine  cil  peuplée  de  cinquante-huit  millions  neuf  cent 
quatorze  mille  deux  cent  quatre-vingt  Chefs  de  famille , fans  y 
comprendre  la  Royale , les  Magiftrais , les  Sacrificateurs,  les  Sol- 
dats , les  femmes  ; Sc  qu’il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  quel- 
qu’un allure  qu’il  y a jufqu’à  deux  cent  millions  d'hommes  dans 
ce  Royaume,  dont  le  Souverain  a cent  cinquante  millions  d’or 
de  revenu.  Lors  que  le  Père  Alexandre  de  Rhodes  parle  de  Vi- 
ting,  dcNanking&cdcHancheu,  il  dit  que  quelques-uns  font  per- 
fuadés  que  dans  chacune  de  ces  trois  villes , il  y a quatre  millions 
de  perfonnes  ; deux  cent  cinquante  millions  dans  la  Chine  qui  10 
cil  deux  fois  plus  peuplée  que  toute  l’Europe  : & cent  quatorze 
Royaumes , fi  l’on  s’en  raportcau  Père  Trigaut,  lui  font  tribu- 
taires. Si  quelqu’un  s’étonne  des  cent  chiquante  millions  d’or  de 
revenu  , dont  j’ai  parlé,  il  fera  encore  bien  plus  furpris  de  ce  que 
nous  aprend  le  Père  Grubcr,  Que  le  Roi  n’ell  point  enfeveli, 
mais  brûlé,  félon  la  coutume  des  Tartarcs.  Que  tout  le  bûcher  s’y 
fait  de  papier , où  l’on  confumc  le  corps  du  défunt , fa  garde-  rob- 
be  j fes  meubles  -,  tous  fes  trefors , &:  fes  pierreries.  Que  la  dé- 
penfedu  papier  que  l’on  fie  fervir  au  feu  de  l’un  de  fes  derniers 
Rois , montoit  à foixantc  Sc  dix  mille  écus  ; &:  le  trefor  qu’on  avoir  Jo 
brûlé,  à quarante  mille  millions.  L’Hiftoire  de  Marc  Pol  cft  rem- 
plie par  tout , des  richeflcs  incroyables  de  ces  Rois  : & comme  il 
ne  les  comtoic  que  par  millions  , il  trouva  d’abord  fi  peu  de  foi 
dans  l’cfprit  de  ceux  qui  eurent  la  curiofité  dfc  lire  fon  Livre,  que 
par  raillerie,  on  le  nomma  U Millionnaire. 

Ces  peuples,  fi  l’on  s’en  raporte  à leurs  Annales,  ont  eu  fix  Rois 
avant  le  déluge , le  premier  F o h i ; le  dernier  Y a i qui  régnoic 
quand  ce  déluge  couvrit  la  terre.  Georges  Horn  dit  fi  cela  cft, 
qiic  l’on  pourroit  prendre  Fohi,  qui  eut  une  Mère  &c  point  de 
Père,  pour  Adam  qui  a été  créé  de  la  terre  : QucX  imniinq 
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qui  fut  l’inventeur  des  inftrumcns  dont  l'on  fc  fert  pour  la  culti- 
ver, feroit  Caïn  qui  étoit  adonne  à l’Agriculture.  Il  ajoute  que 
le  pays  de  Nodquccc  dernier  habita,  & que  l’Ecriture  marque 
» l’Orient  du  Jardin  d ’Hedcn , ne  peut  être  que  la  Chine  : Qifcn- 
tre  Cain  8c  Xin  il  y a beaucoup  de  rcficmbl  ance  à l’égard  du  nom  i 
Que  la  mort  de  Ai nnung  fut  violente  ; 8c  que  Cain,  (clon  l’ancien- 
ne Tradition,  a été  tué  par  Lantech.  Après  avoir  trouvé  beaucoup 
de  raport  entre  les  noms  de  Hanoch  fils  de  Cain , 8c  Hoangt  fucccfi- 
feur  de  Xinnung,  il  dit  que  les  Chinois  atribuent  à Hoangt  l’inven- 
!»  tion  des  Mefurcs  8c  des  Poids , que  Jofeph  donne  à Cain  : Que 
Henoch  put  enchérir  fur  la  découverte  de  Cain  fon  père  ; qu’il  n’eft 
pas  étrange  par  cette  raifon , que  l’on  ait  crû  la  même  cholëde  l’un 
8c  de  \’a.\mc. Hoangt,  félon  les  Annales  des  Chinois, fut  porté  vivant 
fur  de  certaines  montagnes  fans  avoir  été  fujet  à la  mort  : 8c  dans 
Moïfc , il  y a deux  Hcnochs,  l'un  fils  de  Cain  -,  l’autre,  fils  de  Seth. 
Celui-ci,  qui  ctoit  Entsh,  fut  enlevé  dans  le  Ciel  -,  8c  les  Chinois 
ont  dit  du  prémier , ce  qui  eft  véritable  du  fécond.  Les  fuccef- 
fèurs  de  Hoangt  furent  Xahoan , chuenchieu , Cot , 8c  fai  : 8c  com- 
me il  n’y  a nulle  refTemblancc  de  ces  noms  avec  ceux  d'irad,  de 
lo  Mehujael,  de  Metufchael,  8c  de  Lamek  qui  furent  de  la  poftérité 
d! Henoch,  Horn  cherche  dans  le  nombre  des  perfonnes  la  confor- 
mité qui  manque  à ces  noms , & dit  que  depuis  Fohi , auflî  bien 
que  depuis  Cain , l’on  trouve  fept  hommes,  qui  ont  régné  jufqucs 
au  déluge.  Pour  Y ai.  qui  dans  tous  les  Livres  des  Chinois,  eft 
honoré  du  titre  de  Saine , il  veut  que  cette  fainteré  régarde  Nod 
qui  eft  le  Deucalion  des  Grecs  ; le  lanus  des  Italiens  ; & le  Iaus  des 
Latins  : Qu’entre  Y a i , 8c  i a v s,  il  n’y  a prcfquc  point  dedifé- 
rence,  quoique  l’ou  puilfc  fort  bien  raporter  ce  dernier  nom  au 
petit-fils  de  Noc , lava».  Quhl  y en  a très-peu  entre  Xun  fucccfi. 
jo  feur  de  Y a i,  8c  lava n ou  Ion , pour  lequel  les  Perfcs  8c  Jcs  Arabes 
difent  lutta»,  qui  eft  encore  aujourd’hui  une  des  Provinces  de  la 
Chine. 

André  Muller,  à qui  ces  conjcéhires  ne  déplaifent  pas,  dit  qu’il 
prendroit  volontiers  Fohi  pour  AV,  8c  Puoncru  pour  Adam  ; parce 
que  le  prémier  Homme  ell  nommé  Puoncuu  par  les  Chinois. 

Il  feroit  aifé  de  traduire  ce  que  le  Père  Martini  nousa  donné 
des  Rois  de  la  Chine  ; 8c  copier  même  et  que  nous  avons  de  Jean 
Gonçale  de  Mendoza  : mais  ce  qui  pouroit  m’être  facile , pouroit 
bien  auffi  n’etre  pas  agréable  à tout  le  monde.  J'aime  beaucoup 
mieux  par  cette  raifon , prendre  la.Tablc  que  le  Père  Jean  Baptifte 
Tome  lié  Aaaa 
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Riccioli  a mife  dans  le  premier  chapitre  du  Livre  cinquième  du 
premier  Volume  de  fa  Chronologie  reformée  ; & qu’il  a tirée  , 
comme  il  le  confcflê,  des  Pères  Trigaut,  Martini,  & Bartoli. 
j’y  ajouterai  quelques  commentaires  ; &c  par  ce  moyen , elle  de- 
viendra de  quelque  ufage. 

TABLE  CHRONOLOGI  QJJ  E 

des  Rois  de  la  Chine. 

ANNE’ES  AVANT  ^ 

la  naiirancc  île 
Jcfus-Clirirt. 

x p 5 i.  F o h i premier  Roi  de  U Chine , & fontUtewr 

dtt  Gouvernement , régna  eent  qnimj  Ans. 

Jean  Gonçale  de  Mendoza  dit  que  félon  la  tradition  des  Chi- 
nois, ils  ont  eu  pour  leur  prémier  Roi,  Vite  y qui  commença 
l’an  raille  quatre  cent  dix-fept  à régner , environ  deux  cent  tren- 
te-neuf ans  avant  le  déluge.  Ils  rcconnoiflcnt  pour  leur  premier 
Chef  P u o n ç u,  dont  les  fucceflcurs  furent  Tieuhoang,& 

T h o a n g grand  Aftrologuc , apres  lequel  régnèrent  neuf  Rois  to 
dont  les  noms  font  inconnus.  Le  treizième  futGiNHOANfià 
qui  fuccedércnt  neuf  Rois  de  fa  race  qui  eurent  enfuite  pour  leurs 
fucceireurs  Y e u &:  S u i.u.  Mais  toutes  ces  Généalogies  font  fore 
fufpcûcs  } &c.  la  plupart  coratent  pour  leur  premier  Roi  Fohi 
qui  fut  nommé  Tibnçu,  c’eft-à-dire , fils  du  Ciel,  ou  comme 
l’explique  le  Père  Trigaut  ,fils  de  Dieu  : & KaifinChafean  dit  dans 
fon  Gloflairc , que  Ttençu  cil  le  titre  du  Roi  de  Cathay  & de  Cho- 
tena.  On  tient,  dit  AlvarèsdeSéviedo,  que  Fo^/fut  l’inventeur 
des  Caraûercs  Chinois  ; & qu’il  y a plus  ae  trois  mille  fept  cents 
ans , que  l’ufage  en  eft  rcccu  parmi  eux  quoiqu’ils  ne  fulTent  pas  j o 
en  fi  grand  nombre  qu’ils  font  aujourd'hui.  Ces  Caraûercs  font 
pris  de  toutes  les  chofes  qui  font  dans  le  monde  : & les  Anciens 
Chinois  pour  s'expliquer  , employoient  généralement  tout  ce 

3ui  fc  préfentoit  à leurs  yeux.  Ainfi , quand  ils  avoient  à traiter 
e la  nature  du  feu , ils  fe  fervoient  de  Serpent , d’Afpics , de 
Dragons , qui  rccevoient  des  fignifications  diférentes  félon  leur 
diférente  difpolîtion  : & c’cft  pour  cela,  que  le  Livre  des  Ma- 
thématiques compofé  par  Fohi , eft  nommé  le  Livre  des  Dragons , 
parce  qu’il  fut  l’inventeur  de  ces  figures.  Celles  qui  apartenoienc 
» V Agriculture, (ont  atribuées  au  Roi  Xim  tfûmiCcWcs  des  Oifeaux, au 
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Roi  X* n Hoam  ; celles  des  Huîtres  &c  des  Vermijfeaux,  au  Roi  Chucn 
Kim  > 8c  ainfi  du  reftc , pour  les  Animaux , pour  les  Poijfons , pour 
les  Arbres , pour  les  Fleurs , 8c  pour  tout  ce  que  l’on  void  dans  la 
Nature. 

C’eft  d’où  vient  la  dificulté  de  cette  langue,  parce  que  ces 
Peuples  n’ayant  point  de  lettres  difpofécs  en  Alphabet  h , ont  au- 
tant de  figures  que  de  mots  qui  font  tous  d’une  fylabc.  Il  faut  fa- 
voir  même  que  leurs  Déclinaifons  8c  Conjugaifons  font  conte- 
nues dans  ces  figures, dont  le  nombre  égale  celui  de  leurs  penfees: 
10  Qu]cn  s’exprimant , ou  en  écrivant  avec  des  figures  qui  fignifient 
quelquefois  deux  ou  trois  mots , 8c  fouvent  meme  des  périodes 
entières,  ils  marquent  ces  diférentes  lignifications  par  des  Ca- 
ractères diférents.  On  le  comprendra  par  un  exemple  que  le  Pcre 
Grubcr  nous  a donné.  Ciu , dit-il , fi  on  le  prononce  fimple- 
ment , ne  fignifie  rien.  Si  on  le  prononce  Ciuuuu  en  allongeant 
la pronontiation  de  1 ’u,  8c  en  cclaircilTant  toujours  la  voix,  il 
fignifie  monfieur.  Si  on  le  prononce', Ciu  en  allongeant  Vu  , &lui 
confcrvant  toujours  le  même  fon , il  lignifie  pourceau,  ciu  pro- 
noncé avec  beaucoup  de  vitclTe , eft  la  Cuifine  ; 8c  prononcé  d’u- 
lo  ne  voix  forto  8c  afoiblic  fur  la  fin , fignifie  les  pies  d’une  efcabelle. 
Par  là  , il  eft  bien  aile  de  concevoir  que  toute  la  force  de  cette 
langue  confiftc  dans  la  diverfité  des  accens , des  infléxions  , des 
tons  , des  afpirations  , 8c  des  autres  changemens  de  la  voix 
qui  font  dificiles  8C  en  très  - grand  nombre.  Mais  outre  les 
cinq  figures  que  l’on  employé  pour  les  cinq  diférentes  lignifi- 
cations de  Ciu  , fi  l’on  a dcficin  d’écrire  ben  jour  Monjîeur  , on 
ne  fc  fert  ni  du  caraûére  qui  fignifie  bon,  ni  de  celui  qui  lignifie 
jour , ni  de  celui  qui  fignifie  Monfieur,  mais  d’un  caraftere  tout  di- 
férent  de  ceux-là , qui  expliquera  fcul,  les  trois  mots  bonjourMon- 
jo  fieur  : 8c  fi  l’on  veut  écrire  oui  Monfieur,  il  faudra  de  même  lailTer 
la  figure  qui  fignifie  oui , 8c  celle  qui  fignifie  Monfieur , 8c  fe  fervir 
d’une  autre  qui  fignifie  feule,  oui  Monfieur.  Ces  Caraétéres  étant 
infinis , il  eft  hors  de  doute  que  pour  en  faire  le  jufte  difeerne- 
ment , la  vie  d’un  homme  ne  peut  pas  fufire  : 8c  le  Père  Kircher 
remarque  fort  bien , que  nul  parmi  les  Chinois , n’cft  crû  favant, 
s’il  n’en  connoît  pdur  le  moins  quatre- vin^t  mille,  quoique  l’on 
n’en  aitbefoin  que  de  dix  mille  pour  polTéder  parfaitement  cette 
langue.  Avec  tout  cela  , elle  eft  fi  pauvre,  qu’elle  ne  contient 
comme  il  le  dit , que  feize  cent  mots  : qu’elle n’en  a que  quatre 
cent  félon  le  Père  Grubcr,  ou  trois  cent  vingt-fix  félon  l’Auteur 
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de  la  Defcription  Generale  de  la  Chine.  Ce  qu'il  y a de  fâcheux, 
eft  qu’un  feul  mot  lignifie  bien  fouvcnc  quinze  ou  vingt  chofes 
toutes  diferentes,  pat  la  manière  dont  on  le  prononce  : Se  elle 
doit  être  crcs-dificilc  pour  fes  équivoques.  J’cn  ay  a porté  un  exem- 
ple du  Pcrc  Grubcr  -,  S c j’cn  donnerai  encore  un  autre  qui  par  la 
difcrcncc  des  acccns,  marque  la  difcrcntc  lignification  du  mot 
Ta,  parce  que  Yà  fignific  Dieu  j Ya , une  muraille  ; Yà  ,Jhtpidtté i 
Yâ  une  Oye.  Quand  nous  voulons  exprimer  en  nôtre  Langue,  la 
façon  de  manier  une  chofe  avec  la  main  pleine , ou  avec  de  cer- 
tains doigts,  nous  fommes  contraints  d’y  ajouter  le  verbe  manier',  10 
&:  en  même  tems , la  façon  : mais  il  n’en  eft  pas  ainli  des  Chinois 
puifquc  parmi  eux , chaque  nom  lignifie  le  Verbe  Se  la  manière 
d’agir  tout  cnfemblc.  Ainli,  nie»  fignific  prendre  avec  deux  doigts  ; 

T zo , prendre  avec  un  doigt  entier  j chua , prendre  avec  tout  le  creux 
de  la  main  ; Tcie , prendre  avec  la  main  ouverte  jufques  aux 
doigts , Sec. 

Us  ont  trois  mots  pour  lignifier  le  titre  de  Roi  ; celui  de  Kium 
ou  Cuam  qu’ils  donnent  à tous  les  autres  Rois  : celui  de  Vam  qui 
eft  le  nom  des  Infants  auquel  ils  ajoûtent  Kium  dont  ils  forment 
Kiumvam,  qui  fignific  ce  qui  apartient  à leur  Roi.  Chaotim,Sc  Hoam-  t® 
ti,  c’cft-à-dirc,  Empereur , Souverain  Monarque  ont  toujours  été 
les  plus  honorables.  Les  Dames,  les  Eunuques,  & les  autres  do- 
mdtiques  l’apcllcnt  chu , Seigneur  -,  ou  ThteufU,  fils  du  Ciel.  Ils 
écrivent,  ou  pour  mieux  dire,  ils  peignent  avec  un  pinceau  de 
haut  en  bas , & tirent  de  la  main  droite  à la  gauche , tous  leurs 
caraftercs.Le  Père  Trigaut  dit  qu’il  y a plus  de  cinq  cents  ans  qu’ils 
fc  fervent  de  l’Imprimerie  : Se  il  eft  remarqué  dans  Séviédo , qu’il 
y a plus  de  feize  cents  ans  qu’ils  en  ont  l’ufage.  Paul  Jove,  Men- 
doza , Se  beaucoup  d’autres  ont  été  de  l’opinion  de  ce  dernier  : 

Se.  ils  ont  eu  l'Imprimerie,  fi  le  Père  Martini  nes’eft  point  trompe,  jo 
Voyez  cinquante  ans  apres  l’Incarnation  du  Sauveur  du  Monde.  J’ai 
Jervat^hb*  ailleurs  que  l’invention  de  la  poudre  à canon  leurétoit  dûë, 

7 cap.  tA\  & il  y a près  de  feize  cens  ans  qu’ils  en  ont  l’ufage.  Leurs  feux 
* >*•  d’artifices  font  même  d’autant  plus  beaux  au  deifus  des  nôtres  , 
qu’ils  favent  donnera  la  flamme,  la  couleur  & la  figure  qu’il  leur 
plaît  de  lui  donner , Se  qu’ils  repréfentent  en  l’air , comme  en  des 
tableaux,  depayfages  Se  des  hiftoircs.  Il  y a plus  de  deux  mille 
ans  qu’ils  ont  la  connoidance  de  la  chimie  : ils  fe  vantent  de  l’a- 
voir il  y a plus  de 4600.3ns. 1 1 n’y  en  a pas  moins  qu’ils  font  inftruits 
, fie  pcifuades  de  la  circulation  du  fang  ; de  fon  pailage  dans  les 
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veines,  & dans  les  ancres  -,  de  la  néceflîté  de  fon  mouvement  ; du 
tems  de  Ton  tour  6c  de  fon  retour.  A tater  feulement  le  bras  en 
divers  endroits , pour  obfcrver  la  lenteur  du  poulx,  Ion  redou- 
blement 6c  fa  vitefle,  leurs  Médecins  jugent  de  la  caufe,  de  la 
nature,  de  la  durée,  &c  du  danger  d’une  maladie  : &c  fans  que  le 
patient  ait  befoin  de  leur  parler , ils  difent  infailliblement  quelle 
partie  peut  être  ataquée , fi  c’eft  la  chair,  ou  les  os , le  cerveau , 
le  coeur,  les  poumons,  lefoye,  la  rate,  les  inteftins , la  poitrine 
ou  l'cftomach  5 6c  ainfi  du  refte. 
lo 

18}  7.  X 1 n n u n c , le  premier  de  ceux  qui  furent 
élus , régna  cent  quarante  dns. 

Il  fut  furnommé  le  Débonnaire,  6c  trouva  l'invention  de  l'Agri- 
culture. 

169  7.  HoaNgt,  qui  lud  Xinnung , dans  un  eom - 

bdt  , fut  élù.  Trois  aunes  furent  élus  d près  lui 
fuccejfivcment.  Leurs  noms  croient  X a x o 
Haw;  Chvinhioi  1 &Co. 

Hoangt  lignifie  Seigneur  de  tout  le  monde , ou  félon  d’autres,  très- 
10  beau , ou  très  jaune  : &c  cette  couleur  parmi  les  Chinois,  eft  de 
bon  augure.  Hoangt  porta  le  prémicr,  les  marques  de  la  dignité 
Impériale  ; voulue  que  les  Nobles  6c  les  Roturiers  fuflent  diftin- 
gues  par  leurs  habits , 6c  prit  dans  le  lien , le  jaune  6c  le  bleu  pour 
imiter  par  ces  deux  couleurs  , celles  du  Ciel  6c  de  la  terre.  Les 
Chinois  difent  que  cet  Empereur,  qui  eut  de  fes  femmes  vingt- 
cinq  enfans,  dont  quatorze  furent  légitimes  6c  élevés  aux  prémié- 
rcs  Charges , n’a  point  été  fit  jet  à la  mort , 6c  qu’il  a été  porté  fur 
les  montagnes  qui  font  le  féjour  des  immortels  qu'ils  nomment 
Xinfiens.  Il  eut  pourfucccfieurs,XAHoNG  fon  fils  aîné, que  d'autres 
jO  nomment Xahow i Kienli  grand  Magicien,  grand împofteur , 
6c  grand  Idolâtre  ; Chuenhioi  fon  neveu  qui  fut  Empereur 
deux  mille  cinq  cent  treize  ans  avant  la  Naifiancc  de  jefus- 
Chrift,  6c  dont  le  règne  fut  de  foixante  6c  dix-huit  ans.  E'tanc 
mort,  fon  neveu  Co,  qui  fignifie  très  grand,  remplit  fa  place, deux 
mille  quatre  cent  trente-cinq  ans  avant  la  Naifiancc  de  nôtre  Sau- 
veur ; 6c  eut  quatre  femmes , 6c  autant  de  fils  nommés  Cieu, 
Kiu,  Y a u , C h e u , qui  fut  élevé  fur  le  t hrône  par  fon  père. 
Mais  comme  cheu  vivoit  en  tyran , les  Magiftrats  qui  fe  foulcvé- 
rent,  mirent  la  Couronne  fur  la  tctc  de  Y ao.  Fohi  » Xinnung, 
6c  Hoangt  furent  les  prémkrs  qui  après  avoir  cherché  les 

Aaaa  iii 
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moyens  de  bien  gouverner  l’Erat , trouvèrent  des  Nombres  Fuir» 

& Impairs  ; dcsCaraûércs  8c  des  figures  dont  ils  fe  fervirentpour 
faire  des  Loix  qui  paflerent  à leurs  fucccflfcurs  : & ces  Nombres 
& ces  Cara&ércs  furent  expliques  en  fuite , dans  un  Livre  nonv- 
mé  Tekim. 

1591.  Y a o , le  Jîxième  de  ceux  que  l’on  élit . com- 
manda l'an  trente-quatrième  de  fin  régne,  deux 
mille  trois  cent  cinquante  - hait  ans  , avant  la 
Naijftnce  de  Je  fus  - Cbrifl,  que  fur  les  Obfcrva- 
lions  du  Ciel , en  fit  un  Calendrier  Chinois , K> 

Le  Calendrier  Chinois  fut  reformé  par  fon  ordre , & par  l’afli- 
ftancc  de  fes  deux  frères  H 1 & H o.  Ce  Prince  pieux  , civil , & 
jufte  voulut  fe  démetre  de  la  couronne  en  faveur  de  S u n g o qui 
s’en  crut  indigne,  & qui  la  rcfufa  par  cette  raifon.  Après  famorc, 

X un  qu’il  avoir  choifi,  occupa  lethrône,  & vint  enfin  à bouc 
desTartarcs  qui  lui  fcfoient  une  rude  guerre.  La  Mer,  fous  fon 
règne , rompit  les  digues  qui  laretenoient  : &:  le  Prince Q^ueni 
qui  avoïc  eu  ordre  ac  remédier  à ce  defordre,  s’aquita  fi  mal  de 
cet  emploi,  qu’on  le  fit  mourir  pour  fa  négligence.  Y u fon  fils, 
qui  fut  chargé  de  cette  entrcprii'c,  la  condmiic  avec  plus  de  foin 
éc  de  fucccs , jufques  là  même  qu'il  en  fut  furnommé  l’ Incompa- 
rable ; & que  Xu  n l’ayant  préféré  à fon  propre  fils  dans  l'admi- 
niftration  du  Royaume,  il  le  gouverna  dix-fept  ans  , avec  lui. 

X u n divifa  le  Royaume  en  douze  Provinces.  Y u fon  fucceflèur 
n’en  fit  que  neuf  : & depuis  , les  Provinces  du  Midi  ayant  été 
aflujcttics  , tout  l’Empire  fut  divifé  en  quinze  Provinces  dont 
chacune,  félon  Martini  de  Séviédo,  eftun  grand  Royaume.  Ce 
dernier  die  que  l’Empereur  Y a o, fans  avoir  égard  au  droitNatu- 
xel  de  la  fucceifion  de  Ion  fils , laifTa  le  Royaume  à Xun  fon  Gen- 
dre qui  avoir  des  qualités  qui  manquoient  à l’autre  : que  X u n fit 
la  meme  chofc  pour  Y u qui  ne  le  touchoitpar  aucun  degré  du 
fang  ; de  que  ces  crois  Princes  payèrent  pour  Saints  parmi  le» 
Chinois. 

1107.  Y u , le  feptième  & le  etemrer  de  ceux  qui 

furent  élis , 4 été  le  Fondateur  de  la  Famille  de 
M 1 A a , qui  régna  par  une  fuccejfton  héréditaire, 
quatre  cent  quarante-un  an. 

Le  Père  Martini  témoigne  , qu’entre  les  fept  Temples  dédiés 
aux  Héros  dans  Paoiing , il  y en  a un  confacrc  à Tu  -,  qu’au  Sud- 
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Eft  ; on  void  encore  quelques  ruines  de  cette  ville  que  fit  bâtir  r 
chttenhioi , deux  mille  cinq  cens  ans  avant  la  NailTancc  de  Jefus- 
Chrift.  Tu , dont  le  mérite  fut  révéré  de  tous  fes  fujets , eut  dix- 
fept  Rois  de  fa  maifon.  Khi,  régna  neuf  ans.  Taikang, 
neuf.  Chumkanc,  treize.  S i a n g , vingt-fept.  X aokanc, 
vingt-deux.  Chu,  dix-fept.  H o a i , vingt- fix.  Manc,  dix- 
huit.  I s , feize.  Pukiamg,  cinquante-neuf.  K u N c , vingt- 
un.  K i h , vingt-un.  Cukgkia,  trente-un.  C a , onze.  Fau  , 
dix-neuf.  K i e , cinquante-deux , tec.  Celui-ci  fut  le  Néron  de 
io  la  Chine  ; & il  n’y  eut  rien  qu’il  fut  capable  de  réfufer  à fa  femme 
Viht n , qui  étoit  extraordinairement  voluptueufe  te  cruelle.  Il 
fut  défait  dans  une  bataille,  par  un  petit  Roi  nommé  T a n c , le 
dernier  de  l’illuftre  famille  dcHoAMCTi  & étant  abandonne 
de  fes  Troupes,  mourut  en  exil. 

17  6 6.  X an  g.  Fondateur  de  la  Famille  de  Xanga. 

Elle  régna  fix  cent  quarante  quatre  ans. 

Le  nom  de  Xang  ou  Tan  g , eft  pris  d’une  Principauté  du 
meme  nom.  Il  fe  fit  aimer  de  tous  fes  fujets , par  fa  moaeftie , te 
ao  par  la  douceur  de  fon  efprit:  te  vingt-fept  Empereurs  de  fa  mai- 
fon qui  lui  fuccédércnt , régnèrent  fix  cent  quarante-trois  ans. 
T a 1 k 1 a , en  régna  trente-trois.  V o t i n g , vingt-neuf.  T ai- 
ken  g , vingt-cinq.  S 1 a o k i a , dix-fept.  J un  g i e'  , vingt- 
deux  : te  ces  derniers  étoient  frères  de  Taikin-g.  Taiu, 
régna  foixantc  te  quinze  ans.  Chung  Ting,  treize.  Ceux 
de  cette  maifon  qui  avoient  tous  fait  leur  réfidencc  à Mao,  dans  la 
Province  de  Xanfi,  furent  obliges  d'aller  s’établir  dans  la  V illc  de 
Hiao,  qui  eft  aujourd’hui  Gxfcam,  pour  les  innondations  trop  fré- 
quentes du  Hoam,  ou  Rivière  jaune.  Entre  les  autres  fucccflcurs, 
30  Martini  comte  Vaigui,  Hotakkia,  Zuie,  Zusim, 
VoKIA  , ZuTlNC,  Z U K 1 A , L I N SI  N , KENTING, 
V u v e , Taiting,  qui  eut  une  guerre  avec  Yen,  petit  Roi 
d’un  lieu  du  meme  nom , dans  la  Province  de  Péicing.  T 1 Y e , 
petit-fils  de  Taiting , étant  Empereur  défit  l’armée  d’7e»,  par  le 
moyen  de  Kilit , qu’il  établit  Roi  pour  lui  témoigner  fa  recon- 
noiflance:  te  après  la  mort  de  Kilic,  il  honora  de  la  même  digni- 
té , C h a n g fon  fils  -,  te  voulut  encore  qu’elle  pafiàt  à tous  fes 
enfam.  T 1 y e en  eut  trois  i deux  d’une  maitrelTe  ; te  un  de  fa 
femme , nommé  C h e u , à qui  Tije  voulut  en  mourant,  préférer 
* V 1 c 1 fon  fils  naturel , dans  la  fuccclfion  du  Royaume , du  con- 
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fcntcment  de  l'Impératrice , fi  les  Miniftres  & les  Gouverneurs 
n’y  eulfcnt  point  aportc  d’obftaclc.  Ainfi  , Cheu,  ocupa  le 
thrône  api  es  la  mort  de  T i y e , qui  avoit  régné  trente- fept  ansr 
Se  ceux  qui  avoient  été  les  Auteurs  de  fa  fortune , furent  les  pre- 
miers à le  détefter  pour  fa  tyrannie.  11  n’épargna  ni  fes  parens,  ni 
fes  amis , ni  fes  confeillers  : Se  quoiqu’il  eût  apelé  C h a n c , au- 
près de  lui  pour  s’en  fervir  comme  d’un  Miniftre  , qui  par  fon 
cœur  Se  par  f.i  prudence , étoit  capable  dcs'aquiter  d’un  fi  grand 
emploi , il  le  fit  mètre  dans  un  cachot  fort  honteufement , parce 
qu’il  avoir  eu  la  hardieffe  de  lui  remontrer  , JOu'il  n utireroit  ni  10 
ïejhmc , ni  l'afection  de  fes  Peuples  pur  lu  cruauté.  11  eût  encore  porté 
plus  loin  fon  reiTentiment , quand  les  fujets  de  ce  petit  Roi  allè- 
rent ofrir  pour  fa  liberté,  neuf  chariots  & leurs  atclages, un  cheval 
fuperbe , d’un  poil  rare  t Se  une  fille  parfaitement  belle.  L’Empe- 
reur ayant  jeté  les  yeux  fur  ces  chofes , Se  principalement  fur  la 
fille,  en  la  montrant  avec  le  doigt , Il  n’enfuut pus , dit-il,  davan- 
tage pour  la  liberté  de  chung Se  il  commanda  qu’on  lé  fitfortir  de 
la  pril'on.  Dans  le  meme  teros  , il  renvoya  chung  dans  fon  Etat, 
le  ajouta  quelques  privilèges  à fa  dignité,  entre  autres  celui  de  fe 
faire  fuivre  par  des  Archers,  Se  par  des  gens  avec  des  haches  , Se  ro- 
des épées  longues.  Il  cft  parlé  des  cruautés  de  cet  Empereur  , Se 
de  celles  de  fa  femme  Takia  , dans  les  Annales  de  Martini , qui 
dit,  que  la  nature  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à la 
beauté  de  cette  Princcflc,  à la  réferve  des  pies,  qu’elle  avoit  prodi- 
gieufement  petits.  11  ajoute,  que  ce  défaut  a toujours  pafic  depuis 
ce  tems-là,  pour  la  première  beauté  des  Dames  Chinoifes,dontlcf 
pié  eft  ferré  fi  étroitement  dés  leur  enfance , qu’il  n’eft  pas  enfin 
plus  grand  que  celui  des  Chèvres.  Cheu,  étant  devenu  infu- 
portablc  par  fa  tyrannie  & par  fon  orgueil , les  Chinois  élurent 
pour  leur  Empereur  C h a n g , qui  voulut  aflbcicr  à l’Empire  fÿ 
fon  fils  aîné  Taipei.  Mais  celui-ci  qui  fc  regardoit  comme  fon 
fujet,  Se  qui  ne  crut  pas  qu’il  lui  fût  permis  de  partager  l’autôriré 
fouveraine  avec  fon  Père  , ne  put  fe  réfoudre  à lui  obéir  en  cette 
rencontre,  de  forte  que  changirhe  de  ce  refus,  le  des-hérita;  Sc 
nomma  F a u , cadet  de  T uipei , pour  fon  fuccefleur.  Cependant 
Cheu , qui  n’étoitpas  tout  à fait  tombé  du  thrône,  lcdifputoit  avec 
F au  -,  Se  leur  querelle  fut  terminée  par  une  bataille,  cheu  la  perdit > 

Se  fe  voyant  enfin  fans  rcffburcc  , parce  que  fes  Troupes  l’aban- 
donnèrent , il  fuit  dans  la  Ville  de  fa  réfidcnce  : Se  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  fe  brûla  dans  fon  Palais, où 

il  mit 
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fl  rilit  le  feu.  On  fauva  ce  que  l'on  put  de  cet  édifice , qu’il  avoic 
pris  plailir  à faire  élever  : & comme  F au  qui  l’avoitfuivi,  l’y  chcr- 
choic  par  tout,  il  rencontre  la  cruelle  TaLia,  lui  tranche  la  tête,  & 
fc  voici  maître  de  ce  grand  Empire. 

lin.  Che'va,  Chef  de  la  Famille  du  même  nom. 

, Elle  régna  huit  eent  foixante  & fiita  ans. 

F a u , prit  le  nom  de  Vu,  qui  en  Chinois  fignific  Guerrier  : & 
quelques-uns  croyent  que  cette  coutume  de  changer  de  nom 
ïo  qu’obfcrvércnt  depuis,  tous  les  Empereurs,  fut  introduite  par  fon 
Ordonnance, ou  à fon  exemple.  Ce  Prince  également  jufte  & gé- 
néreux, établit  ceux  qui  fc  trouvèrent  de  la  maifon  de  Xinnung  , 
dans  le  Xcnfi  j ceux  de  la  famille  de  H o a n g t , dans  le  Hu- 
quam  ; les  defeendansde  Y a o , dans  le  Pékmg  -,  ceux  de  la  pos- 
térité de  X u n , en  Honan  ou  Khaifung.  Il  fit  Linxand,  fameux 
Philofophc , Gouverneur  de  C i ; cheucung,  Gouverneur  de  Lu  ; 
tira  de  prifon,  Cicui  Oncle  de  Cheu,  que  cet  Empereur  y avoir  faic 
metre  ; & lui  donna  en  titre  de  fief  &c  d’hommage,  la  prefqu’îlc  de 
Chorée  ou  chaojien.  Il  régna  fept  ans  : & la  Chine  eut  trcntc-fcpt 
10  Empereurs  de  fa  maifon , qui  lui  fuccédércnc.  Martini  remarque 
dans  la  vie  de  C h i n g fils  de  'Vu , &c  le  deuxième  Empereur  de 
la  maifon  de  cheva,  que  cheucunglAmiftrc  de chingy  fit  préfent  à 
un  Ambafiadeur  de  Cochimhine,  d'une  machine  faite  avec  un  arti- 
fice merveilleux , qui  d’elle  meme  fc  tournoie  toujours  du  côté  do 
Sud  i qui  découvroit  une  route  fcurc  à ceux  qui  voyagcoicnr  par 
mer  &c  par  terre.  II  ajoute  , que  l’on  nommoit  cette  machine, 
Chinan  : que  les  Chinois  fc  fervent  encore  de  ces  deux  fyllabes 
pour  fignificr  la  Boujfole , ce  qui  témoigne  qu’elle  étoit  en  ufage 
parmi  eux  ; &C.  que  cette  invention  a paflé  depuis , chez  les  autres 
30  Peuples.  La  Province  de  Huquang,  fut  ajoutée  à la  Chine  par 
S 1 v e N 1 , onzième  Empereur  de  la  maifon  de  Cheva. 

Sous  le  douzième  nommé  Ye,  les  Tartarcs, qui avoient  fait 
une  iruption , & qui  s'étoient  même  habitués  dans  quelques  con- 
trées Occidentales  de  ce  Royaume,  furent  défaits  par  deux  petits 
Rois,  donc  l'un  nommé  Sian  cung,  pollcdoic  le  pays  de 
C 1 n j l’autre  Uu  Cung,  qui  étoit  maître  du  G u e 1.  Mais 
comme  chacun  de  ces  petits  Princes  voulut  retenir  ce  qu’il  avoit 
pris  furlcsTartares,  quelques  autres  Princes  ne  manquèrent  pas  à 
leur  exemple,  de  porter  auffi  plus  loin  leurs  frontières, fans  fc  mec- 
uc  en  peine  de  ce  qu’ils  dévoient  à leur  Empereur.  Le  Roi  de  Ci- 
Tome  II.  B bbb 


]6i  Hijloire  du  Monde.  LlV.  VIII. 

de  la  famille  de  Liuxang , s’empara  de  la  plus  grande  partie  Sep. 
tcntrionale  du  Xantung.  Le  Roi  de  Zu  conquit  les  Provinces  de 
Huquang  Se  de  Kiangfi , prcfque  tout  le  Xanfi  : Se  Vencung  fils  de 
Siancung,  apres  avoir  défait  dans  une  bataille,  lesTartares,  parta 
bientôt  au  delà  de  la  Ville  de  Fungeiang,  Se  voulut  que  la  mon- 
tagne de  Ki,  fervît  de  frontière  à fon  Royaume.  Ces  petits  Rois  SC 
leurs  l’uccert'curs  poulies  d’une  même  ambition,  continuèrent, au- 
tant  qu’ils  le  purent,  ces  cruelles  guerres  -,  Se  comme  l’un  ne  pou- 
voir s’agrandir  qu’aux  dépens  de  l’autre , il  falut  enfin  que  le  plus 
foible  cédât  au  plus  fort  , &c  que  l’Empereur  fe  trouvât  fujet  à 10 
cette  Loi.  Sous  le  règne  de  Xicini,  trente  - cinquième  Em- 
pereur , C i n , le  plus  redoutable  de  ces  petits  Rois,  en  vid  con- 
tre I ui  cinq  aflemblés  avec  leurs  armées  ; Se  on  les  nommoit  Z u, 
Chao,Han,  Guei,  Se  Yen,  du  nom  des  pays  qu’ils 
portedoient.  Il  les  bâtit,  Se  les  força  de  lui  demander  la  paix,aprcs 
qu’il  leur  eut  tué  trente  mille  hommes.  En  ce  meme  tems  , les 
Rois  de  P a Se  de  X o , qui  étoient  en  guerre  , Se  qui  régnoicnc 
dans  les  parties  Occidentales  qui  font  aujourd’hui  comprilcs  dans 
le  Sukucn,  lui  députèrent  féparément  des  Ambartadeurs , pour  en 
obtenir  quelque  fecours.  Cin  , qui  trouva  cette  conjoncture  fa-  to 
vorablc  pour  fon  deflein,  artillc  P a ; envoyé  en  Xo , une  Armée 
fous  le  commandement  de  Changiu, qui  prend  ce  Royaume, Se  qui 
tuë  le  Roi.  Ci» , rend  enfuite  fes  tributaires, £uci  Se  Ci:  Se  meurt 
fous  l’Empire  de  F o h u,  qui  étoit  fils  de  X i C i n , qui  régna 
cinquante-neufans.  Ceux  qui  avoient  prêté  le  ferment  de  fidéli- 
tés C i n , ou  qui  avoient  recherché  fon  aliance,  réfolurcnt  d’un 
commun  acord  , de  perdre  fon  fils  qui  lui  avoir  fuccedé  dans  fon 
Ecat  : Se  quand  il  le  feut , il  fit  marcher  une  armée  contre  le  Roi 
H a n i artïégc  la  ville  de  lyang,  dont  la  prife  lui  fcmbloit  ouvrir 
un  chemin  ailé  à la  conquête  de  toute  la  Chine.  Ces  Allés  le  vont  30 
chercher  dans  le  même  tems,  avec  fes  Troupes  : Se  ce  jeune  Prin- 
ce, qui  n’avoic  ni  moins  de  cœur  , ni  moins  d’ambicion  que  fon 
père,  les  atend  avec  une  réfolution  mcrveillcufe  ; les  bat  ; leur 
tuë  foixantc  mille  hommes  fur  la  place  : Se  la  ville  qui  avoir  foû- 
tenu  cinq  mois  de  fiége,  fe  rend  à lui.  CiSc^uei, dans  l’extrémi- 
té cù  ils  étoient , implorent  fa  grâce , l’arturcnt  de  leur  obcïflance 
à l’avenir;  Se  il  leur  acorde  ce  qu’ils  lui  demandent,  parce  qu’il 
favoit  que  les  étrangers  qui  s’étoient  fait  un  partage  par  le  Tanyu, 
étoient  déjà  proches  des  parties  Occidentales  de  fon  Royaume. 
Après  avoir  détourné  l’orage  qui  le  menaçoit,  il  voulut  fuivre  fon 
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premier  deflein,  Se  ne  douta  point  qu’il  ne  pût  enfin  conquérir  la 
Chine.  Dans  cette  penféc, il  lia  d’amitié  avec  chao,  qui  lui  rcfufa 
pourtant  le  partage  qu’il  lui  demandoit  dans  Ton  Etat  j Se  pour  Ce 
vanger  de  ce  refus,  il  réfolut  de  le  mallacrer  dans  un  rendez-vous 
qu’il  lui  donna,  chao  s’y  trouva , mais  avec  une  fi  grande  précau- 
tion qu'il  n’eut  rien  à craindre:  Se  comme  Ci»,  lui  fcfoit  quelques 
reproches,  un  des  Mmiftrcs  du  Roi  thao , lui  repartit  avec  des  me- 
naces, Se  empêcha  meme  qu’il  ne  fût  tué. 

Peu  de  tems  apres , les  Rois  Aliés  firent  éclater  leur  défiance  ; 
io  Se  celui  de  Ha»,  fut  ataqué  vigoureufement  par  ceux  de  chao  Se 
de  Guet.  Le  prémier  implore  le  fecours  de  Ci» , qui  défait  les  au- 
tres ; qui  force  Guet,  de  lui  céder  tout  le  Nanjang-,  qui  taille  en 
pièces  les  Troupes  de  Zu  » Se  qui  continuant  de  Çix\\teChao  , lui 
ôte  prefquc  tout  Ion  Royaume.  Il  ataque  Fo , qui  étant  vaincu , fc 
jette  à terre  pour  l’adorer  ; qui  lui  cède  les  trentc-fix  villes  qui  lui 
reftoient  de  tout  fon  Empire  , Se  qui  donna  ordre  à trente  mille 
hommes  qu’il  avoit  dans  l'on  armée , de  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité à ce  Conquérant.  Fo , qui  ne  trouva  que  ce  moyen  pour  fau- 
ver  fa  vie,  fut  envoyé  du  côté  de  l’Occident,  fut  lafoi  des  Gardes 
*o  qu’on  lui  choifit  : Se  cette  année  qui  eft  la  deux  cent  cinquante- 
quatrième  avant  la  Naifiancc  de  Jefus-Chrift,  eft  comtéc  par  les 
Hiftoriens  Chinois,  pour  la  première  du  règne  de  ceux  delà  mai- 
fon  de  C i n a > parce  qu’il  n’y  avoit  point  alors  d’Empcrcur.  ci» 
prit  le  nom  de  C h ao  s i akg  ; Se  f o mourut  cette  meme  an- 
née. Son  frère  Chieu  K i u m , qui  avoit  été  élu  Empereur  par 
des  Gouverneurs,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fc  maintenir  ; Se  après 
un  règne  de  neuf  ans,  renonça  volontairement  à l’Empire,  de  for- 
te que  la  famille  de  cbeva  fut  éteinte  en  lui.  Chaosi  anc, 
lairta  par  fa  mort,  un  fils  de  ce  meme  nom^qui  régna  trois  ans;  Se 
jo  eut  C H i n g , fon  fils  pour  fucccflcur. 

551.  Confutius  ou  Cungfutius,  Phi- 
lofopbt  & LégifLueur  des  Chinois, boit  célèbre. 

Il  n’y  a guércs  de  villes  ni  de  Cités , qui  n’aycnt  un  Palais  Se  un 
Colége  magnifique  dédié  à Cungfutius,  avec  ces  inferiptions  en 
lettres  d’or , Au  Grand  Maître.  A l'ilujhe  Roi  des  Lettres.  Au  Saint. 
Au  s âge,  Sec.  Ceux  de  fa  maifon,  dès  qu’ils  fonc  nés,  ont  des  pri- 
vilèges Se  des  revenus  confidérablcs  , avec  la  qualité  de  C H u 
Ch  eu  , qui  eft  à peu  près  parmi  les  Chinois  , ce  qu’eft  parmi 
nous.  Marquis  , ou  Pue  : Se  le  Père  Jean  Gruber.de  Vienne  en 
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Autriche , qui  eft  retourne  de  la  Chine  depuis  quelque  rems , dit, 
que  le  foixante-troifièmedefes  defeendans,  qu’il  a vu , eft  encore 
extrêmement  riche,  Se  qu'on  lui  donne  le  titre  de  Prince.  Le  Père 
Marini  dans  fa  Relation  du  Royaume  de  Tum  Kinh  ,c’eft-à-dire , 
Cour  Orientale,  ou  An  nam,  qui  fignifiejîe^as  Auftral,  ou  C a o Ci, 
c’eft-à-dire,  Peuple  aux  doigts  tortus,  dit,  que  Confutius , eft  nomme 
KbJÂ  Tu  , en  ce  pays-li  ; Cum  Zu , dans  la  Chine  j qu’il  naquit  a 
KeoFeo  , de  la  Province  de  XanTüm  -,  Se  qu’il  vivoiteinq  cent 
vingt-deux  ans  avant  la  Naiflancc  de  Jefus-Chrift.  U ajoute,  que 
fa  doêlrine  eft  reccuc  dans  le  Japon  Se  dans  le  Tunquin,  comme  19 
l’Evangile  parmi  les  Chrétiens  i Se  qu’il  a vécu  foixante-trois  ans. 

Le  Père  Gruber  témoigne  qu’il  en  a vécu  foixantc  Se  treize  , que 
le  nom  de  Cum-Fucius  ou  Cum-Fu-Cu , étoit  Kiu  : qu’il  naquit 
dans  un  Village  nommé  Leu  Te,  du  rcflbrt  de  la  Ville  de  Kiofeu , 
qui  dépend  de  celle  de  Ten  Chen,  dans  le  Royaume  de  Lit , qui  eft 
le  Xantung.  Il  dit  encore,  qu’il  eut  pour  Père  Xoleam  He  ; pour 
mère,  Kim,  tous  deux  iluftres  par  leur  naiflancc  ; Se  qu’il  con- 
fcflbit  fort  ingénuëmcnt , qu’il  avoir  tire  tout  ce  qu’il  favoit , de 
fes  Ancêtres  , principalement  des  Rois  Tao  Se  Xun.  Il  naquit  la 
vingt-unième  année  du  règne  de  Ling, vingt-  troifième  Empereur,  19 
qui  fut  remarquable  en  venant  au  Monde , par  fes  cheveux  Se  pat 
une  longucharbc,  Se  qui  après  la  mort  de  K 1 e n fon  Père, lui  fuc- 
céda  cinq  cent  foixante  Se  onze  ans , avant  la  Naiflancc  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  fut  du  tems  de  Cum-Fu-Cu , que  naquit  le  célèbre 
Laofu , Chef  d’une  fccle  de  Philofophes,  quienfeigna,  félon  Mar* 
tini , les  mêmes  dogmes  qu’Epicure  a enfeignés , Se  d’autres  fem- 
blablcs.  Ce  Laofu , qui  devoir  être  un  fameux  Chimifte  , Se  qui  • 
croyoit  que  l’on  pouvoit  trouver  un  breuvage  capable  de  rendre 
l'homme  immortel,  eft  par  quelques  Auteurs  nommé  Lanzu  , qui 
fignific  Philosophe  vieux,  parce  que  les  Chinois  fepcrfuadcnt,  ou  39 
veulent  au  moins  faire  croire  aux  autres , £>u'il demeura  dans  le  ven- 
tre de  fa  mere,  quatre-vingts  ans.  C’eft  le  même  que  le  Père  Martini 
nomme  Laotan,  du  Royaume  de  Zu,  qui  naquit  la  troifième  année 
du  règne  de  Ting  qui  fignific  confiant  Se  foltde  Au  refte  les 
'T/7«»,c’eft-à-dirc,  les  cinq  ordres  de  la  Chine  &:  de  l’Univers , ou 
toute  larPhilofophie  Morale  des  Chinois,  confifte  dans  les  devoirs 
réciproques  du  Souverain  Se  de  fes  Sujets  : Des  pères  Se  des  en- 
fans  : Des  maîtres  Se  des  difciples:  DunjariêÉ  delafcpipic  ; Des 
?mis,  les  uns  à l’égard  des  autres, 
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$91.  CiamHoam  , dt  la  mat  fin  de  Chcva , 

commence  4 régner.  La  trente  - quatrième  4nnè e 
de  fin  règne , il  comm4nd4  que  l'en  brûlât  le  Ca- 
lendrier  Chinois,  fait  per  l ordre  de  Y Al. 

II  n’etoit  point  de  la  famille  de  cheva.  Mais  cet  embrafement 
de  tous  les  Livres  Chinois,  cft  nommé  Ci  N Ho,  c’cft- à-dire, 
le  feu  de  la famille  de  Cin , comme  on  le  peut  voir  dans  les  Annales 
de  Martini  fous  l’Empire  de  C h 1 H c ouXi:  &c  quelques-uns 
nommcnc  Tien  Hoam  xi  cet  invincible  ennemi  des  Livres 
fo  & des  Gens  de  Lettres. 

J 4 6.  Cin  a .La  Famille  dt  Cin  a , quand 
celle  de  Cheva  fut  ruinée , ne  régna  que  qua- 
rante ans. 

aj  S.  Xi,  de  la  mat  fin  de  C 1 n A , étendit  les  fron- 

tières de  fin  Royaume  ; régna  en  paix  après  avoir 
chaffé  les  Tartares  ; & deux  cent  quinze  ans  , 
avant  la  Natjfancc  de  Jefus  - Chnfi , fit  bâtir  la 
grande  muraille. 

C h i N g,  qui  prit  le  nom  de  Xi,  apres  avoir  fournis  ou  fait  maf- 
1L0  facrer  tous  les  petits  Rois  , batu  les  Tartares  en  plufieurs  rencon- 
tres j pour  les  empêcher  d’entrer  dans  la  Chine , fit  élever  la  lon- 
gue Muraille  qui  a de  hauteur,  trente  coudées,  douze  d’épaifleur , 
&c  quinze  même  en  quelques  endroits.  Il  avoir  régné  plus  de 
vingt-deux  ans , quand  il  ordonna  qu’on  la  commençât  en  divers 
lieux  } & que  de  dix  hommes  on  en  prit  trois  pour  y travailler. 
Elle  étoit  fi  ferme , fi  folidc,  & fi  bien  liée,  qu’il  y alloit  de  la  tête 
pour  ceux  qui  en  avoient  entrepris  quelque  partie , quand  on  pou- 
voit  faire  entrer  un  clou  dans  la  jointure  des  pierres.  Les  Chinois 
ont  dit  que  pour  en  aflùrcr  les  fondemens  vers  le  Golfe  de  la  Mer, 
3 O dans  les  eaux  duquel  elle  cft  bâtie  durant  quelques  ftades , on  mit 
à fonds  un  grand  nombre  de  vaifieaux  chargés  de  pierres  , &:  mê- 
me de  fer  comme  on  l’avoit  tiré  de  la  mine.  Sur  ces  fondemens 
depuis  le  pays  de  Leaflung,  il  fit  commencer  cette  muraille  qui 
s’avance  vers  le  Vckitsg  ; qui  couvre  enfuite,  les  Provinces  d cKanfi 
& de  Xenft  ; qui  tourne  félon  la  fituation  diverfe  des  lieux , & qui 
renferme  quatre  Provinces.  Sa  longueur  s’étend  depuis  le  Golfo 
de  Mer  où  fc  jette  la  rivière  de  Yalo  qui  vient  de  la  Tartarie  Orien- 
tale, jufqu’aux  montagnes  de  la  ville  de  Kin  ; cft  continuée  fans 
aucune  interuption  , û ce  n’cft  au  Nord  de  la  ville  de  Siveny  où 
jl  y a upç  montagne  inacceflible  qui  femble  être  atachéc  à cette 
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muraille,  &:  à Se  où  clic  reçoit  la  rivière  jaune  Se  quelques  autres 
plus  peciccs  fur  lefquekics  il  y a des  Arcades  qui  forment  un  Pont. 
On  a bâti  d’cfpacc  en  cfpacc , des  Tours  fort  hautes  avec  des  Por- 
tes pour  fortir  ; aiTez  près  de  là,  des  Forts,  des  Redoutes , Se  des 
Maifons , pour  fa  dcfence  & pour  le  logement  de  ceux  qui  la  gar- 
dcnc.  Elle  cil  nommée  des  Chinois  Tan  li  ching,  c’cft-à-dire, 
dix  mille  ftades,  parce  que  Van,  fignifîc  dix  mille } //,  ftade  ; Ching , 
muraille.  Ce  n’ell  pourcant  pas  que  falongueurait  cette  étendue, 
parce  que  deux  cent  cinquante  ftades  de  la  Chine  font  un  Degrc 
de  l’Equateur,  ou  quinze  lieues  d'Allemagne;  Se  dix  mille  fta-  ro 
des , quarante  Degrés  qui  prennent  beaucoup  plus  d’cfpacc  que 
toute  l’Afic  n’en  a en  longueur.  Mais  les  Chinois, comme  les  Hé- 
breux , comtcnt  ordinairement  un  grand  nombre  par  celui  de 
mille  : &c  fa  véritable  grandeur  cft  de  vingt  Degrés,  ou  de  trois 
cent  lieues  d’Allemagne,  depuis  le  Golfe  où  fe  jette  le  TaIo  juf- 
qu’aux  montagnes  de  Km.  Si  l’on  s’en  raportc  à quelques  Anna- 
les des  Chinois,  elle  fut  bâtie  deux  cent  quinze  ans  avant  laNaif- 
fancc  de  Jcfus-Chnft  , par  l'ordre  de  x t ; &:  en  cinq  ans  on  vint 
à bout  de  ce  grand  ouvrage.  Quelques-uns  , félon  la  Tradition 
de  ces  mêmes  Peuples , en  ont  donné  la  gloire  à Tzin  Zouwi® 
le  dernier  Roi  du  prémicr  Gouvernement  des  Tartarcs  ; d’autres , 
àC&iSACMOL  qui  vivoit , comme  le  témoigne  Purchas , l’an 
cinq  cent  vingt- huit  de  nôtre  falut.  Ce  qui  doit  furptendre,  clt 
que  Frère  Jean  Carpin,  Guillaume  de  Rubruquis,  Se  Marc  Pol 
n’ont  jamais  parlé  de  cette  muraille  gardée  jour  Se  nuit  par  un 
million  d'hommes , ce  qui  a fait  croire  qu'elle  devoir  avoir  été 
élevée  lous  le  régne  de  C h u furnommé  Hou  cuti  qui  l’an  mil- 
le trois  cent  foixantc-huit , chaffa  les  Tartarcs.  11  eft  pourtant  vrai 
qu’Ibu  Saïd  dans  Abul  Feda , dit  que  le  Cuthai  cft  fermé  d’une 
muraille  : que  le  prémicr  a précédé  l’autre  qui  n’a  été  poftéricurà  jo 
Marc  Pol  que  de  cinquante  ans  : Se  nous  aprenons  du  Père  Gru- 
ber , que  cette  muraille  n’eft  poinc  ruinée  : Qujrlle  eft  feulement 
ouverte  en  ûx  cndroits.pour  faciliter  aux  Tartarcs,  l’entrée  dans 
le  pay s , s’il  arivoit  aux  Chinois  de  fe  révolter. 

Au  rcfte  X i peut  être  nommé  avec  raifon  , le  prémicr  Fon- 
dateur de  ce  Royaume  auflï-bicn  que  de  la  Famille  de  C i N a , 
de  qui  laChinc,fclonlcPérc  Martini,  à rcceu  le  nom.  Avant  qu’il 
régnât , les  autres  Rois  n’étoient  nullement  confidérablcs , parce 

Su’ils  pofledoienc  feulement  quelques  Provinces  : Se  ce  qui  regar- 
c les  Familles  de  Hiaa,  de  Xanc  a , & de  Cheva, 
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eft  même  incertain.  Mais  Chinc,  ou  comme  le  nomme  Sémé- 
do , T e i n , après  une  guerre  de  vingt-cinq  ans  contre  ces  Rois, 
dont  il  vint  à bouc, rctlnit  toutes  ces  Provinces  en  un  corps } donna 
ordre  que  l’on  brûlât  tous  les  Livres  Hiftoriqucs  des  Chinois,  ou 
pour  abolir  la  mémoire  de  Ces  premiers  Princes , ou  parce  que  le 
Royaume  qui  avoit  etc  fournis  à l’obcïflancc  de  plufieurs,  n'avoic 
plus  qu’un  maître.  Il  changea  la  forme  du  Gouvernement  i intro- 
duire dans  l'Etat  des  Loix  nouvelles  : &c  les  Chinois  pénétrèrent 
fous  fon  régne,  félon  le  Père  Martini,  jufques  dans  Ylnde , dans  le 
lo  lapon  , dans  les  îles  de  Ce  y Un , des  Philippines  6c  de  Madagafcar. 
Ils  établirent,  die  Georges  Horn  dans  fon  Arche  deNoé  , des 
Colonies  dans  le  lapon  -,  mais  comme  ils  les  négligèrent  quelque 
tems  après , ces  peuples  n’ayant  plus  perfonne  pour  les  conduire, 
ne  menèrent  qu’une  vie  brutale  ; 6c  ont  demeuré  en  cet  étac , juf- 
qu’à  l’an  mille  cinq  cent  foixantc-quatre , qu’ils  furent  fournis  à 
Philippcs  deuxième  du  nom , Roi  d’Efpagnc.  Dans  Linfchot , il 
cft  parlé  d’une  Colonie  des  Chinois  dans  les  Manilles.  Pour  Ma- 
dagafcar, Georges  Horn  dit  après  Martini,  qu’il  s’y  trouve  en- 
core aujourd’hui  des  gens  qui  parlent  Chinois,  & principalement 
10  fur  le  Golfe  de  fainte  Claire. 


10  6.  H a N A.  Celle  Famille  après  celle  deC  i N A 
régna  quatre  ceni  Jiixanre  Cf  dix  ans. 

F u s u fils  de  X i pour  avoir  ofé  prier  fon  père  d’épargner  les 
Livres  6c  les  Gens  de  Lettres  qu’il  fcfoit  brûler , fut  rélégué  dans 
les  parties  Septentrionales  de  la  Chinc  ; &c  avant  fa  mort  , l’an 
trcntc-fepticme  de  fon  règne  , donna  fon  cachet  6c  une  lettre  à 
H u H a i pour  les  porter  à F u S u ion  frère  aîné.  H u H a i garda 
la  lettre  avec  le  cachet , &c  s’étant  fait  élire  Empereur  par  les  in- 
jo  trigucs  de  fes  amis , contraignit  fon  frère  de  fc  tuer.  Hu  Haï 
prit  le  nom  d’V  l X i -,  6c  ayant  régné  trois  ans,fut  maflacré  par  la 
rrahifon  de  chaoca  qu’il  avoit  fait  fon  Colao  qui  étoit  parmi  les 
Chinois , ce  qu  ctoit  parmi  nous , le  Connétable  ? Celui-ci  pour 
ne  pouvoir  être  foupçonné  de  ce  parricide , fit  chrc  I n g de  la  ra- 
ce de  Cina , qui  étant  inftruit  de  la  perfidie , le  fit  poignarder.  Il 
fut  Empereur  deux  cent  fix  ans  avant  laNaifiancedc  Jcfus-Chrift: 
6c  ayant  veu  fon  Armée  défaite  par  Lieupang,  près  de  la  ville  de 
kantien , il  s’y  retira  dans  l’cfpérancc  d’y  all'embler  de  nouvelles 
forces.  Mais  comme  LieupangnswchoK  droit  à lui,  6c  qu’il  s’a- 
perçut que  tout  le  monde  l’abandonnoit , il  fc  mit  une  cordc  dans 
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Iccou  ; monta  fur  un  chariot  trainé  par  des  chevaux  blancs  pou» 
témoigner  l'état  déplorable  où  il  fc  trouvoit,  parce  que  le  blanc 
eft  la  couleur  du  Dcüil  parmi  les  Chinois  ; Se  étant  allé  au  devant 
de  Lieupang , lui  préfenta  le  cachet,  les  autres  marques  de  la 
dignité  Impériale,  Se  l'adora.  Il  fauva  fa  vie  par  cette  baflefle  , 
après  avoir  régné  quarante-trois  jours. 

Lieupang  ouCaosu  Fondateur  de  la  famille  de  Han  a-, 
vaillant  Se  ambitieux , naquit  dans  la  Province  de  Nanktng  allez 
près  de  la  Cité  de  Foi  -,  Se  pafla  les  premières  anneesde  fa  jcunelTe 
avec  des  voleurs  dont  il  s’étoit  déclaré  le  Chef.  11  les  tenoit  toû-  uy 
jours  en  bon  ordre  ; ne  leur  infpiroit  que  de  grands  delTcins  : Se 
quelque  honteufe  que  fût  fa  naiflance,  toutes  les  fois  qu’on  lui 
parloir  de  l’oifiveté  ou  dclamollcffe  du  Souverain,  il  répondoic 
homme  de  uvur  n’ avait  que  deux  chofes  à choijîr , l’Empire , ou 
U mort.  Martini  employé  le  Livre  fixième  Se  le  feptième  de  fes- 
Annales  Chinoifes  au  récit  de  fes  grandes  aétions,  Se  des  révoltes 
des  fuccelTeurs  de  ces  petits  Rois  dont  j’ai  parlé.  Il  me  fufira  do 
dire  ici  que  Lieupang  ayant  une  troupe  confidérablc  de  gens  réfo- 
lus , prenoit  des  terres  fur  fes  voifins  ; Se  fe  fervoit  avec  une  pru- 
dence mervcillcufe,  de  tous  les  moyens  qui  pouvoient  contribuer 
à l’agrandir.  Ses  avions  avoient  déjà  fait  beaucoup  de  bruit , 
quand  le  Gouverneur  de  Foi  lui  envoya  demander  quelque  fc- 
cours  contre  X x N g qui  fe  propofoitde  l’aflîégcr.  Il  y alla  droit, 

& comme  le  Gouverneur  lui  eue  rcfufé  l’entrée  dans  roi,  parce 
que  Xing  avoir  alors  change  de  penfee,  il  monta  fur  les  murailles 
de  cette  ville , entra  dedans , la  pilla  -,  Se  après  en  avoir  tué  le  Gou- 
verneur , prit  à fon  fcrvicctous  les  foldats  qui  s’y  rencontrèrent. 

H o e Roi  de  Zit  étant  réfolu  de  faire  la  guerre  à l’Empereur , Se 
d’exterminer  la  famille  de  C i n a,  choifit  Lieupang  pour  fon  Gé- 
néral ; &c  en  ayant  apclé  trois  autres,  Ht  an  g y , Hi  angle  ang  }o 
ôdSuNcr,  leur  dit  qu’il  avoir  été  établi  par  leur  moyen  ; qu’il 
étoit  jufte  aulfi  qu’ils  régnaiTent  : Se.  que  par  avance,  il  déclaroit 
Roi  de  C r N , le  prémicr  des  quatre  qui  prendroit  la  ville  Royale 
de  Henjang, qui  étoit  celle  de  la  Réfidcncc  de  l’Empereur.  Ils  par- 
tent ; Se  Htangleang  qui  avoit  batu  les  Troupes  d 'VlXi,  perdit 
par  fa  faute,  une  bataille  où  il  fut  tué.  L’Empereur  vlXi  devenu 
fier  de  cette  viétoire , envoya  une  Armée  contre  Chao  ; Se  celui- 
ci  qui  fc  crut  trop  foible  pour  lui  réfifter , prefle  le  fecours  du  Roi 
de  Zu  qui  le  lui  envoyé  fous  la  conduite  de  Sungj  Se  de  Hiangy , 
avec  cette  diférence  que  ce  dernier  fuivroit  toujours  les  ordres  de 

l’autre.. 
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l’aotrc.  ils  ne  furcnc  pas  long-  tems  enfcmblc,  parce 

que  Hiangy  le  tua  fur  quelque  conteftation  qu’ils  curent  : Se 
quelque  horcur  que  toute  l’armée  en  pût  avoir,  il  ne  laifla 
pas  de  l'apaifer  par  les  cfpérances  qu’il  lui  donna  , Se  de  s’en 
iervir  heurcurcmcnt  contre  yl  Xi  que  fon  Colao  fit  maflaercr. 
Cependant  Lieupang  qui  avoir  pris  un  chemin  plus  coure 
que  celui  qu’avoient  choifi  les  trois  Generaux,  s’étoit  fait  un 
paflage  par  le  Honan  , dans  le  Xinfi  : Se  comme  fon  armée 
s’étoit  groflic  de  celles  qui  avoient  été  batucs,  il  ne  trouvoit 
10  rien  qui  fût  capable  de  l’arétcr.  Après  la  prife  de  Lantien , 
l’Empereur  Inc  lui  rendit  tout^j  les  marques  de  la  dignité 
Impériale  s lui  abandonna  Henyang-,  Se  toutes  les  autres  Villes 
rafiurérent  d’une  obcïflancc  aveugle,  par  leurs  dépurés.  C’eft 
ce  qui  mit  au  défcfpoir  Hiangy  qui  ne  pouvoir  foufrir  la 
bonne  fortune  de  fon  concurçnt  j qui  fc  réfolut  de  le  chaf- 
fer,  Se  qui  par  le  moyen  de  fon  père  Hy  ang  pé,  eut  avec  Lieu- 
pang une  conférence.  Il  entra  meme  dans  Henyang:  Se  comme 
il  haïfloit  mortellement  ceux  de  la  famille  de  Ctna,  il  donna 
ordre  que  l’on  tirât  des  tombeaux,  leurs  corps  Se  leurs 
2,0  os  qu’il  fit  brûler.  Se  donc  il  jeta  les  cendres  au  vent.  Il  tua 
Jng , que  Lieupang  avoir  traite  jufques-là  fort  humainement , 
Se  mit  le  feu  dans  la  Ville  Se  dans  le  Palais,  apres  en  avoir 
enlevé  toutes  les  richcfles.  Lieupang  foufrit  ces  indignités  Se 
ce  paricide , fans  murmure  ; Se  ne  crut  pas  devoir  irriter  un 
furieux  qui  étoit  puiflant,  Se  un  ennemi  qui  le  pouvoir  per- 
dre. Mais  après  des  guerres  qui  furent  longues  entre  l’un  Se 
l’autre,  le  cruel  Se  ambitieux  Hiangy  fc  tua  lui- meme  : Se 
Lieupang  ouCaofu  pofleda  l'Empire.  11  eut  de  fon  fang , 
trente  Empereurs  qui  fucccdércnc  les  uns  aux  autres,  Se  qui 
jo  régnèrent  plus  de  quatre  cens  foixante  ans.  Inc,  qui  prit  le 
nom  de  Hoei  lui  fuccéda  cent  quatre-vingt  quatorze  ans 
avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Livhiva  fa  mère,  aufli 
cruelle  qu’ambitieufe , régna  huit  ans  après  lui. 

Nanyve  qui  comprenoit  le  SZuangfi  Se  le  Kantum , fc  foû- 
mit  volontairement  à V e n i quatrième  Empereur  , qui  char- 
ma fes  Sujets  par  fa  vertu , Se  qui  en  deux  fameufes  rencon- 
tres , chalTa  plus  de  trois  cens  mille  Tartarcs , de  fes  frontiè- 
res. Le  fixiéme  Empereur  fut  Hiaov  , c’eft  à dire , obeïjfant 
Guerrier,  qui  fucceda  cent  quarante  ans  avant  la  naiftance  de 
Jefus-Chrift,  à Hiaokinc,  Se  qui  en  régna  cinquante 
Tome  IJ.  Ccccc 
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quatre.  Si  ce  Prince  n’eût  point  été  prévenu  dc^ette  folie? 
guc  l'on  peut  fie  rendre  immortel  par  quelque  remède , on  n’auroic 
eu  aucune  choie  à lui  reprocher , parce  qu’il  aimoit  les  Gens  de 
Lettres,  & qu'il  croit  lui-même  lavant  * que  fon  cœur  répon- 
doit  à fon  cfprit  s qu’il  ne  fc  lailToit  gagner  que  par  le  mérite: 

& qu’il  n’aimoit  que  les  chofcs  juftes.  Mais  il  étoit  fortement 
perfuadé  qu’il  y avoir  un  fccrct  pour  ne  point  mourir  : & la  Chi- 
mie, qui  clt  fouvent  le  métier  des  fous  &:  des  impofteurs,  lui  en 
fournit  un  allez  grand  nombre,  qui  l’afliirérent  qu’il  avoit  trou- 
vé tout  ce  qu’il  chcrchoit.  Quelqu’un  d’eux  lui  ayant  un  jour 
porté  cette  médecine  prccicu^  qui  devoit  donner  1 immortalité  to 
dont  il  étoit  digne  ; il  ne  l’eut  pas  plutôt  mile  fur  la  table,  qu’un 
de  fes  minillrcs  la  prit  & la  but  t &c  l’Empereur  afligé  au  dernier 
point  qu’il  l’eût  empêché  d’etre  immortel , dit  en  colère,  gu’il 
pajeroit  de  la  vie,  cette  hardtejfe.  Le  Confciller  ,qui  aparament 
n’étoit  pas  dupe,  fe  contenta  de  lui  repartir  fort  doucement, 
le  ne  puis  mourir  parce  que  j’ai  beu  ce  qui  doit  entretenir  la  vie , 
une  éternité:  Si  je  meurs  , vous  verrez,  bientôt  que  ion  ma  puni  pour 
vous  avoir  découvert  un  impofieur.  H i a o fe  rendit  d’abord  à 
cette  raifon  ; loüa  la  prudence  de  fon  miniftre  : & cependant, ne 
put  fe  guérir  de  fa  folie,  qui  ne  l'empêcha  pourtant  jamais  dei0 
veiller  au  bien  de  fon  Etat,  & à fa  gloire  particulière. 

Avec  fes  flores , il  pénétra  jufqu’au  détroit  d’Anian,  félon  le 
Père  Kircher,  qui  croid  meme  qu’elles  paflerent  jufqu’en  Améri- 
que \ Ce  gagna  des  victoires  ficonfidérablcs  contre  les  Tarrarcs, 
qu’il  s’en  falut  peu  qu’ilsne  fulfent  tous  exterminés.  Filing 
fon  fils,  qui  pr  jt  le  nom  de  H i a o c h a , fut  fon  fucccfleur,  8C 
régna  douze  ans.  Comme  il  mourut  fans  cnfans,onchoifit  Ho,, 
qui  croit  fon  oncle  ; &c  après  un  règne  de  fept  ans  , on  le  ren- 
voya  dans  fon  Royaume  de  chamie,  parce  qu’il  donnoit  au  vin 
& aux  femmes , le  tem s qu’il  devoit  au  gouvernement  defon^o 
Etat.  S i v e N i,  petit-fils  de  H t a o , qui  lui  fuccéda  , régna 
vingt  cinq  ans  : &£.  apres  lui, fon  fils  H i E,  qui  eut  le  nom  d’I  ven, 
qui  étoit  grand  Philofophc , &c  qui  n’entendoit  rien  dans  la  Po- 
litique , en  régna  feize.  Son  fils  C h i n g qui  n’avoit  de  paflion 

3uc  pour  la  débauche, en régnavingt-fix.  Jefus-Chrift  naquit 
ans  la  fixiéme  & dernière  année  du  Régne  de  N c a y , qui 
choifit  le  nom  de  Ping,  c’eft  à dire  Pacifique  : & c’cft  par  cét 
Empereur,  que  le  Père  Martini,  dont  j’ai  fuivi  la  Chronologie 
dunsle  Commentaire  de  cette  T able , finit  fon  Hiftoire. 
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Il  nailfjncc  de 

Jefus-CluiÛ. 

164.  Cyna  Quand  la  famille  Je  H. mu  fut  détruite,  et  lie 
de  Cyna  régna  deux  cens  cinquante. cinq  ans. 

4 1 9.  Les  U t a 1 partagèrent  le  Royaume,  & régnèrent 
cent  quatre-vingt  dix  neuf  ans. 

On  vid  en  un  même  ccms , cinq  Empereurs  de  lamaifon  de 
ïo  Cyna,  qui  partagèrent  tout  cét  Empire,  &:  qui  Ce  firent  nom- 
mer Ut  ai.  Leurs  defeendans  curent  entre-eux  des  guerres 
Sanglantes  , parce  que  les  uns  ne  vouloicnt  point  dépendre  des 
autres  ; Se.  que  chacun  employoit  fes  forces  pour  régner  feul. 

Mais  comme  leurs  finances  étoient  épuifées,  & qu'ils  n’avoienc 
plus  de  quoi  fournir.au  payement  des  Troupes,  ceux  de  la  Fa- 
mille de  T a n c a devinrent  les  Maîtres , Se  ufurpérent  enfin 
i’Etar. 

6 1 S.  Tanga,  Quand  il  n’y  eut  plue  d'F tai , il  régna 
dix  ans. 

g,0  6 1 8.  Heutai.  Ceux-ci  partagèrent  le  Royaume  entre- 

eux  , & régnèrent  trois  cens  cinq  ans.  . . . 

9 1 j.  S u n g a.  Cette  famille  régna  trois  cens  cinquante- 

cinq  ans. 

Zacchut  dit  qu’  Un  d k a A M ou  U N a d c h a N étoit  Roi 
de  la  grande  Tartarie,  qu’Abul  Farage  nomme  la  T sertnrieOrien- 
tale  , parce  que  les  Turcs  Se  les  Tartares  croient  pris  indifcrcm- 
ment  pour  les  mêmes  peuples  : Se  fes  Provinces  croient  Tendue, 

Argon  , Tanguth,  Tcbet , Mogl , Vng,  aufquelles  Zaccuth  ajoute 
le  Ctethay.  Le  Père  Martini  nomme  fon  Royaume  S 1 f a n, aptes 
les  Chinois,  qui  fous  ce  mot  comprcnoicntles  frontières  de  cet 
Jo  Empire  à l’Occident,  fur  tout  celles  qui  s’étendent  depuis 
les  extrémités  du  Xenfi  jufques  au  Iunnan , & les  Royaumes  de 
Geo  Se  de  Cangingu , que  Marc  Pol  nomme  celui  du  Prctre-le.tn.  Dn  Pieftrc 
Ce  Roi  Chrétien,  mais  infcûé  de  l’herefie  de  Nefiorite r,  à ce  Jean, 
que  l’on  dit,  s’étant  apcrceu  que  les  Aioguls  ou  Moglstqvi  étoient 
une  Tribu  de  Tartares  qui  avoir  fes  Princes  particuliers, étoient 
devenus  puiflans,  feréfolut  de  les  féparcr  en  quelques  Provin- 
ces , afin  qu’eftantainfi  dtvifés,  ils  fuirent  moins  en  état  de  lui 
réfifter.  Les  Moguls  ayant  pénétré  dans  fa  politique,  &:  ne  vou- 
lans  point  être  lèparés,paflercnt  dans  la  Province  de  Karokorse 
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vers  le  Nord,  dans  les  lieux  champêtres  du  Bargu  -, &refufcrent 
enfuite  à Vnd  Kht m,  le  tribut  qu’ils  avoient  acoûtumé  de  lui 
payer.  Leur  Prince  étoit  Suktth , Balladur  ou  le  Guerrier,  dont  le 
fils,  que  l’on  nommoit  7ew»*/»,  ctoic  en  otage  dans  la  Cour 
à'I'ndkan:  Se  comme  il  y fut  aeufe  de  trahifon  , il  fc  retira  en 
diligence  auprès  des Mogls  qui  le  rcccurcnt ,Se  qui  firent  gloire 
de  lui  obéir.  Il leuraprit  à faire  la  guerre;  Se  en  peu  de  tems 
conquit  huit  Provinces  qui  furent  ajoutées  à fon  Royaume. 

Se  voyant  puifiant  & redoutable,  il  envoya  des  Ambalîadcurs 
à Fndkan  pour  lui  demander  fa  fille  en  mariage-,  en  fut  rcfulc  ; 10 
porta  la  guerre  dans  fes  Provinces , Se  le  dépouilla  de  fes  Etats. 
Après  avoir  frie  d'autres  aûions  de  grand  éclat , fes  fujets  l'ait 
mil  cent  quatre-vingt-fept , changèrent  fon  nom  de  Temuzyn, 

Se  lui  donnèrent  celui  de  Schinguis  Kan , qui  fignifie  Roi  des  Rois. 

Il  cft  nommé  fort  diverfement  dans  les  Auteurs , tantôt  Gingis 
ou  Cingis  ; Se  par  Marc  Pol  de  Venife,  toujours  Cbimchis.  Cet 
V»d  khan,  nommé  Vntcan  par  Guillaume  de  Rubruquis,  Vnt 
Chan  par  Abulfarage,  Vn  cham  par  More  Pol , cft  le  même  que 
ce  dernier  nous  a fait  connoîtrc  fous  le  nom  de  Prètre-Iean.  Ja- 
mais homme  n’a  donné  plus  d’exercice  aux  Hiftoriens  &:  aux  io 
Géographes  que  ce  Prètre-Iean,  dont  le  Royaume,  félon  quel- 
ques uns,  s’éccndoit  depuis  la  grande  muraille  de  la  Chine,  juf- 
qu’à  l’Inde , Se  à la  rivière  que  les  Tartarcs  de  la  Ba&riane  nom- 
ment laxartc  ; les  autres  Tartarcs,  Sylis  aujourd’huy  Sthun  SC 
Kcfel.  Marc  Pol  nomme  le  Royaume  du  Prètre-Iean  -,  Tendue, 
ou  pour  mieux  dire  Tanchuth , qui  comprend,  dit-il,  plusieurs 
Royaumes,  comme  ceux  de  Lafa  ou  Barantola,  de  Necbal , de 
Tibeth , de  Maranga,  Sec.  avec  le  defert  de  Kalmak  : Se  le  Père 
Albert  Dorviile  Se  Jean  Grubert  difent  que  le  Royaume  de 
Tancguth,c&  nommé  par  les  Tartates,  Barantola  .parles  Sarafins 
Boratai , Se  par  les  habicans  du  pays , Lajfa : C’eft  dans  un  grand 
lac  nommé  Kia , qui  eft  fur  une  haute  montagne  de  ce  Royau- 
me, que  les  rivières  d ’Athech , de  Ravi,  d'Inde,  Se  du  Gange  ont 
toutes  leurs  fources,  quoique  Pline  ait  dit  en  quelque  endroit, 
que  la  fourcc  du  Gange  étoit  inconnue. 

Quelques  Auteurs  ont  fait  de  ce  Prètre-Iean , un  Roi à’Abafie 
ou  Abiftnie  i Se  Georges  Hom,  qui  condamne  fort  leur  opinion 
«fans  fon  Arche  de  Noé  , a écrit  dans  fon  monde  régnant,  qu’en 
l’an  mil  cinq  cent , on  trouva  en  Afrique,  ce  Prètre-Iean  que 
l’on  avoir  fi  long- tems  cherché.  Il  ajoute  là,  & dans  fon  Monde 
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Politique,  fur  la  fin,  Quç  ce  Prêtre- Jean ou  Paep-Ian  a etc  corom- 
pu de  l’Arabe  &:  du  Perficn  PreJier  Khan,  c’cft  à dire,  Roi 
des  Efelaves  , parce  que  le  Royaume  des  Abiftins,  ou  la  haute 
Ethiopie  fournit  à la  Pcrfc&  a l’Afrique  beaucoup  d’cfclaves. 
Il  ne  l’a  écrit  qu’apres  Golius  qui  s’eft  trompé,  qui  a encore 
ttompéHottingcr,&:  il  eft  ailé  de  juger  par-là  que  les  plus  grands 
hommes  ne  font  pas  toûjours  les  plus  grands  devins.  Ce  qui  a 
donné  lieu  à l’erreur  commune, comme  l’ont  écrit  quelques  Au- 
teurs , c’cft  que  le  Senhor  des  Portugais , eft  l 'Afeid  des  Mores , 

io  Y Adar  de  tous  les  paysfans  du  Royaume  de  Tigre  -,  YAbeto  des 
courtifans,&:  le  Jan  dcceux  qui  font  d’une  Province  plus  haute 
en  Ethiopic.CommeccsRois  ont  tenu  leur  Cour  dans  ccttcPro- 
vince  durant  pluficurs  ficelés  5 qu’ils  étoient  Prêtres.,  félon  le  té- 
moignage des  Abiftins,  qui  fcfoicntdc  frequents  voyages  dans 
la  Palcftinc  , ceux  de  l’Europe  qui  entendoicnr  parler  de  leur 
Roi  ou  Ja»  qui  étoit  Prêtre,  crurent  enfuite  que  le  Prêtre- Jean 
étoir  Empereur  des  Abiftins  : &c  cette  erreur  ne  mérite  pas 
qu’on  la  réfute  , quoique  le  Prêtre-Jean,  dont  parle  Marc  Pol  , 
ne  fe  trouve  plus. 

z o Ce  qu'il  y a de  certain, eft  t^uc  ce  nom  a été  commun  aux  Rois 
de  Tanchut:  & Scaliger  a cru  qu’il  avoir  été  formé  par  ceux  de 
l’Europe  , de  Prefêegiani , qui  fignific  Apoftolique.  Mais  c’cft 
Preftadecb  qui  lignifie  Envoyé  : & il  y a bien  de  la  différence  en- 
tre fon  pluriel  Preflaiagan  ou  Preftadagbian,  c’cft-  à-dire  Envoyés, 
& Pretegan  ou  Prejlegian.  D’autres  le  tirent  de  Prefter  chan , qui 
fignific  Adorateurs  de  la  Croix , parce  que  ces  Peuples  avoient  la 
Croix  en  finguliérc  vénération  : & le  Père  Kirchcr  dit , qu’à 
l’exemple  de  l’Archcvcquc  Primat  , ce  Roi  fcfoit  porter  la 
Croix  devant  lui , pour  témoigner  qu'il  étoic  lcProtcÛcur  de 

50  la  Religion  Chrétienne.  Quoique  cette  conjeéhire  foie  vrai- 
fcmblablc , il  y a encore  plus  d’aparence  que  Prêtre  Jean  a été 
corompu  du  Pcrlicn.  Prefchteh-Cehan  ou  Ange  du  monde , qui  eft 
le  titre  que  prenoit  ce  Roi.  J’ai  déjà  dit  que  parmi  les  Succef- 
feurs  de  Timur  Lenk,Seltm  fils  d'Ekbar  voulut  être  nommé  Gehan 
Ghir  ou  le  Conquérant  du  monde  ; que  fa  femme  prit  la  qualité  de 
Nour-Gehean  Begum  ou  la  Lumière  du  Monde,  & que  le  fils  de  l’un 
fie  de  l’autre  croit  connu  fous  le  nom  de  Schah  Gehan  qui  fignific 
Roi  du  monde.  Le  Roi  de  la  Chine,  l’Empereur  des  Turcs , le 
Grand  Mogul  qui  poflède  une  partie  des  Terres  de  ce  Prtchteb 
Gehan,  chacun  en  fa  langue,  fe  nomment  tous  Maijlresfiouver- 

Cccc  iij 
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tteurs, Commandons, Seigneurs, la  Beauté ’ l'Ornement, l’Eclat, h Ter* 
reur,  ou  la  Majejti  du  Monde  ; les  Fid'eles  5 les  Pères  de  l’Abondance , 
le  Soutien,  l'Eclat , la  Colonne , la  Lumière,  ou  la  Protection  de  la  Foi. 

Zingis  après  avoir  conquis  par  les  armes  , l’Inde,  la  Perfe, 

8c  ce  qui  cil  depuis  lc7ïgre  jufques  au  VVolga , laiffa  par  fa  mort 
tous  ces  grands  Etats  à fes  quatrfe  fils,  Oktai  ou  Hocotas 
Gayu,  Gino  Gaiuch  ou  Iakin,  car  c’ell  ainfi  qu'il 
ell  nommé  par  divers  Auteurs  ; Mango;  Gublai  ou  Go- 
bi la:  8c  quelques-uns  ajoutent  T i m u r , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Tamerlan.  Oktai  eut  les  Royaumes  de  IO 
Mogl , de  Ketaokotan , à'Helan , de  Tanguth  : 8c  fi  l’on  en  croid 
Abul-Farage,  Zaccuth,  Vincent  de  Beauvais,  &:  Mirxond,  il 
afliijétit  le  Cathay , toute  la  Perfe  à la  réferve  de  Bagdad , 8c  une 
grande  partie  de  l'Inde.  G ino,  que  Vincent  de  Beauvais  nom- 
me  Cuine,  fournit,  félon  cet  Auteur,  la  Turquie  Orientale:  8c, 
l’an  mille  deux  cent  quarante-quatre,  rendit  tributaire  haiton 
Roi  d’Arménie.  Mais  quoique  Zingis  eût  entrepris  cette  rude 
guerre,  & qu’elle  eût  été  continuée  par  fes  enfans,  tout  ce  grand 
Empire  ne  commença  que  par  Kublai  que  Mandcllo  nomme 
yfou , qui  fut  le  fuccelfeur  de  Mango  ; qui  reprit  le  Cathay  que  les  20 
Tarrarcs  Orientaux  avoient  ufurpéj  qui  chafia  des  Provinces 
Méridionales  delà  Chine,  Fakfur  qui  doit  être  le  tepiz 
de  Mendoza  -,  8c  qui  l’an  mille  deux  cent  foixantc-&-dix-huir, 
s’yvid  enfin  le  maître  abfolu.  Ainfi  la  guerre  qui  avoir  commen- 
cé l’an  mille  deux  cent  fix , dura  foixantc  8c  treize  ans. 

Les  autres  affûtent  que  Zingis,  qui  mourut  l’an  fix  cent  hui- 
tième de  l'Hégyrc , qui  cille  mille  deux  cent  vingt-huiticme  de 
nôtre  falut,  partagea  entre  les  quatre  fils  qu’il  avoir , tous  fes 
grands  Etats  : qu’il  donna  les  Provinces  de  Hajt,  de  Kapécha , de 
Rhofa  , Sc  d’Abulgar  , à Tusha  ou  Tuxi  fon  fils  aîné.  Le  fécond  J» 
nommé  Schagaiay  eut  \c  Marvuara'l  nhar , le  Aygor  , 8c  le  chora- 
fan.  Son  troilième  fils  Og  eue  une  partie  de  la  Baélrianc  8c  du 
Couchant:&  Tuli  qui  étoit  le  quatrième,  eutfes  Trefors  8c  fes 
Pierreries.  Tusha  mourut  l’an  mille  deux  cent  trente;  Schagatay;  1 
l’an  mille  deux  cens  quarante-deux  : 8c  Og,  Ogga  ou  Ok tai, qui 
eut  leurs  Etats,  8c  qui  prit  la  Perfe  à la  réferve  de  Bagdad, mourut 
l’an  mille  deux  cens  cinquante-deux.  Gayuk  ou  Guino  fils  de  ce 
dernier  , lui  fuccéda  fous  la  tutèle  de  Minchona , veuve  d’Oktai : 

8c  Gayuk  étant  mort  trois  ans  après , Manchu  ou  Mango  , fils  d« 
Tuli  khan,  comme  le  plus  proche  héritier,  eut  tous  lesRoyau- 
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mes  que  les  autres  avoient  pofledés.  Quoiqu’il  fût  jeune,  il  fuc 
toutefois  afles  éclairé  pour  s’apercevoir  que  fon  bon-heur  lui 
avoir  faic  afl'ez  d’envieux  qui  croient  à craindre  : 6c  pour  leur 
ôter  toutes  les  occafions  de  le  troubler,  il  a\unça  fes  proches  pa- 
rens,  Sc  donna  \eCathay  6c chanbalek  à Kublai  ou Cobila  frère  de 
Mange  -,  la  Perfe  , le  Cuftflan , 6c  le  Kurman , à Klahon  , Halak  ou 
y la  lu  h,  fon  autre  frere  , à condition  qu’il  feroie  toûjours  leur 
Souverain.  Etant  mort  l’an  mille  deux  cens  foixante,  après  avoir 
nommé  pour  fon  héritier , llalult , celui-ci  prit  Bagdad,  une  par- 
io  tic  de  l’Arabie , Alcp,  6c  Damas,  &:  mourut  l’an  mille  deux  cent 
foixante  S c dix.  Il  fut  inhumé  à M/ragagh,qm  eft  à quinze  lieues 
de  Taunz  ; 6C  laifTa  trois  fils  qui  lui  fuccédérent.  Habitai  Khan 
eut  \cHierac , le  Mezenderan,  6c  le  chorafan:  Hiachaumct , une 
partie  de  l’ Arménie  6c  del’Iberic;  6cThavvdon  Khan,  le  Diar- 
Beker , 6c  une  partie  de  la  Syrie.  T angador  ou  Nicudar,  fils  natu- 
rel d ’ylaluk  y tuteur  du  fils  aîné  d'Habkai > trouva  moyen  de  fe 
défaire  du  jeune  Prince  : régna  fous  le  nom  d' Ahmed  6c  mou- 
rut l’an  mille  deux  cens  foixante  & quinze.  Argon , fils  ou  petit- 
fils  d’Habkai , eut  pour  SuccelTeurs  fon  fiérc  Gaith,  que  d’autres 
lo  nomment  Civtadok  : Baydo.Baydu , ou  Balduk  ; Cazan  ou  Cazun, 
fils  £ Argon  ; Alyaptu  Abud  S aid,  qui  voulut  être  nommé  Sultan 
Mohammed  ; Abuzaid , Bazador  ou  Hoharo,  qui  n’eut  point  d’en- 
fans.  Après  fa  mort , il  y eut  plus  de  trente  perfonnes  qui  firent 
des  brigues , 6c  qui  formèrent  divers  partis  pour  fc  rendre  Maî- 
tres de  laTartaric.  Mais  comme  ces  fa&ions  continuèrent , 6c 
que  le  nombre  des  Tyrans  fefoit  horreur,  les  Tartafcsapclércnt 
à leur  fecours  Timur  L e n k » qui  étoit  Seigneur  de  Samar- 
kand, 6c  le  reconnurent  pour  leur  Khan. 

1175.  .Marc  Pol  de  Venize  entra  dattr 

3°  la  Chine  , filon  le  Pire  Martini. 

Marc  Pol  entra  dans  la  Chine  avec  lesTarrares,  qui  par  la 
partie  Septentrionale  du  Sukuen , pénétrèrent  dans  le  Royaume 
de  Thibetz,  dans  les  Terres  du  Prefchteh  Gehan,  6c  dans  le  Royau- 
me defanyu.  Ayant  pris  tous  ces  grands  Etats , 6c  écant  retour- 
nés par  la  partie  Occidentale  de  la  Province  deXinfi,  cesTar- 
tarcs  entrèrent  dans  le  Cathay,  c’elt- à-dire  dans  les  parties  Sep- 
tentrionales de  la  Chine,  &:  fe  rendirent  Maîtres  des  Méridio- 
nales,ou  du  Mangi,aptàs  avoir  défait  ceux  de  A'r»,ou  de  laTar- 
taric Orientale.  La  race  de  S u n g a , dit  le  pcrc  Martini  en  un 
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autre  endroit , ufurpérent  le  Thrône  fur  ceux  de  la  Famille  de 
Ta  nga,  & fous  celle  du  premier , les  Peuples  de  la  Tartaric 
Orientale  entrèrent  par  force  dans  la  Chine.  La  Guerre  fut  tel- 
le, que  les  Empereurs  furent  obliges  d’abandonner  les  Provin- 
ces Septentrionales  *&:  de  chercher  celles  du  Midi  pour  s’y  re- 
tirer, parce  que  les  Tartares  avoient  alfujéti  celles  d cLeaotung, 
de  Ptktlt,  de  Kinjl,  Se  de Xantung.  Us  cuflcntmême  porté  leurs 
armes  plus  loin,  fi  les  Tartares  de  Samahnnie , jaloux  de  leur 
gloire,  n’eu  fient  entré  par  les  Provinces  du  Midi  Se  du  Cou- 
chant pour  arrêter  toutes  leurs  conquêtes.  Ceux  de  Samahanie  10 
ou  Samarkand,  après  des  victoires  confidérables  qu’ils  gagnèrent 
fur  les  autres , conquirent  la  plus  grande  partie  de  la  Tartaric 
Orientale  : Se  c’cft  de  ces  guerres  que  traite  Marc  Pol  dans  la 
relation  de  fes  voyages.  Us  allèrent  ataquer  enfuite  les  Provin- 
ces où  les  Empereurs  s’étoient  retirés , &:  prirent  enfin  toute  la 
Chine , où,  Y vena  fe  vid  abfolu.  Dans  un  autre  endroit  où  le 
meme  Père  parle  du  Nnnking,  il  dit  que  Marc  Pol  entra  dans  la 
Chine  quand  les  Tartares  Occidentaux  fcfoicnt  la  Guerre  dans 
les  Provinces  Méridionales,  après  avoir  pris  celles  du  Septen- 
trion fur  les  Tartares  du  Kin  qui  les  pofledoient , Se  qui  s’étant  ,o 
ouverts  un  partage  dès  l'an  mille  deux  cens  fix  , avoient  enfin 
contraint  l’Empereur  de  fe  retirer  dans  les  Provinces  Méridio- 
nales de  fon  Empire.  Les  premiers  qui  avoient  alors  artujeti  la 
plus  grande  partie  de  1’ Afie,&  achevé  la  guerre  de  Mien , qui  cft 
à l’Orient  du  Bengalc,&  qui  s’étend  jufqucs  au  midi  du  Iunn/in , 
pouffèrent  leurs  armes  viétorieufes  dans  la  Chine;  allèrent  dans 
1 eSuchuen  ; traverférent  le  Iunnan  Se  \c  Jj)ucucheu -,  paflérent  par 
le  Sifan,  Se  fournirent  toutes  fes  Provinces.  Mais  ils  ne  firent  la 
guerre  au  Roi  de  la  Chine  qu’après  en  avoir  charte  les  Tartares 
d’Orient  ! & ce  ne  fut  qu’environ  l’an  mille  deux  cent  foixante 
Se  dix-huit , qu’ils  furent  Maîtres  de  tout  le  Royaume.  Ainfi  JO 
Mure  Pol  y entra  la  première  fois, qui  cft  l’an  mille  deux  cens  foi- 
xantc  Se  quinze  ; Se  ne  favoit  pas  que  les  Provinces  du  Nord  en 
dépcndoicnt,parcc  que  les  Tartarcs,qui  de  fon  tems  pofledoient 
l’Empire,  les  avoient  gagnées  fur  les  Tartares  d’Orient,  Se  non 
pas  fur  les  Chinois,  à moins  que  de  les  avoir  comprifcs  fous 
le  nom  de  Cathay.  Le  Père  Martini  conclud  de  là,  que  le  Vé- 
nitien entra  dans  la  Chine  par  les  Provinces  Méridionales,  ce 

3ui  peut  être  juftifié  par  fes  écrits  où  il  n’cll  parlé  en  nulle  forte 
c la  muraille  qui  féparc  la  C hinc  de  la  T artarie  ; que  l’expérien- 
ce 
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cc  &c  les  Hiftoircs  font  contre  ceux  qui  s’imagincntque  les  Tar- 
tarcs  l’avoient  abatuc.  11  ajoute  que  ce  voyageur  n’étoit  jamais 
aie  (i  avant  : qu'il  fc  trompe  même  quand  il  di:  qu’il  n’a  veu  que 
deux  Provinces  du  Mangin,  puifqu’il  en  a veu  pour  le  moins 
quatre. 

Les  Pcres  Martini  6c  Kircher  ne  font  pas  d’acord  fur  le  che- 
min du  Vénitien  -,  6c  le  dernier  s’en  cft  expliqué  dans  la  deuxiè- 
me partie  de  fa  Chine.  Ayant  pafle  par  l’Anatolie , par  l' Armé- 
nie , &c  par  la  Perfide;  il  arriva , dit-il , en  Balafcia  ou  le  Corafin 
10  fitué  entre  la  Perfide  6c  le  Royaume  du  Mogul  ; quita  le  che- 
min du  côté  du  Sud , pour  prendre  celui  qui  cfl.  entre  le  Septen- 
trion 6c  l'Orient.  Il  continua  par  les  defers  1 6c  enfuite  par  la 
haute  montagne  de  Belor  : &c  entra  dans  le  Royaume  de  Cajfar 
aujourd'hui  Cafear , qui  en  ce  tems  là  étoit  tributaire  du  grand 
Khan.  Delà,  tournant  du  côté  du  Norr,  il  entra  dans  \c  Samar- 
kand , dans  le  royaume  de  Carcka  maintenant  Iarcha  ; de  celui- 
ci  dans  les  Villes  de  Peim  6c  de  Ciartia  ; 6c  par  le  défert  de  Lof, 
dans  les  Provinces  de Camul  6c  dcTarphan,cpx\  autrefois  étoient 
de  la  dépendance  du  Tankut  i 6c  qui  font  prefentement  de  celle 
*0  d 'Vsbeck.  En  partant  delà,  il  ne  fuivit  pas  le  même  chemin  qu’il 
avoir  pris,  6c  le  plus  court  pouraler  en  Cathaj  ; mais  en  tirant 
du  côté  du  Nord,  ferendit  à Campition, Métropolitaine  du  Tan- 
guth  d’où  l’on  entre  dans  le  Cathaj  par  le  defert , entre  l’Orient 
&:  le  Midi.  Quitant  cette  route  , 6c  prenant  celle  du  côté  du 
Nord,  il  traverfa  beaucoup  de  Provinces  6c  de  Royaumes  de  la 
Tartarie  Orientale, & ariva  dans  la  ville  de  la  rcfidcncc  du  Grand 
Khan  , qui  cil  Cambalu. 

Apres  cela,  le  Père  Kircher  s’étonne  fortque  Marc  Poln'ait 
point  parlé  des  grandes  murailles  de  la  Chine  , par  lefqucllcsil 
30  devoit  p a fier  néceflairement  : 6c  peut-être  aufiî,  continue-t-il , 
qu’après  avoir  couru  tout  l’Océan  Oriental,  comme  il  le  té- 
moigne, &pafie  tous  les  Royaumes  du  Nord,  il  entra  dans  le 
Cathaj  ou  la  Chine  par  le  Golfe  de  Corée. 

1x78.  Ivena  Tartan  ufurpa  la  Chine  » & cette  Famille 
régna  quatre-vingt-dix  ans. 

Les  Tartares  établirent  dans  laChine,  la  famille  d’I  v e n a ;& 
neuf  Empereurs  de  cette  maifon  fuccédérent  les  uns  aux  autres. 
Ils  régnèrent  quatre-vingt-treize  ans,  félon  Mendofa  ; 6c  le 
dernier  fut  Tzinzoum,  qui  non  fculcmcAt  fut  très-cruel , 
Tome  II.  Ddddd 
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mais  qui  le  fut  même  encore  plus  que  tous  les  Tyrans  qui  le 
précédèrent,  ce  qui  le  tendit  odieux  à tout  le  monde. 

i } 6 S.  T a Imningi  Cette  famille  Chinoifi , après  que 

tes  Tartarcs  furent  chajfcs  , Régna  deux  cent  fiixante 
&feix.e  ans. 

77»  ImmingcA  la  meme  chofc  que  Vaimming  te  T am'tng , par- 
ce que  les  Perlés  écrivent  Da  te  Dai.  77*  lignifie  en  Chinois , 
Grand  ; Ming , clarté  ou  Ma)tfié\  de  forte  que  77*  Imming  cil  une 
famille  de  grand  éclat.  Le  Pcrc  Grubcr  dit  toutefois  que  T ai  IQ 
lignifie  lignée  -,  te  que  Taimin  n'cft  autre  chofe  que  la  famille  ou 
lignée  de  Min-M  fixons,  qui  vécut  du  tems  de  ces  Taimins , té- 
moigne que  les  Rois  de  Cathay  curent  le  titre  de  Daiming  après 
avoir  eu  celui  d 'Altun  Khan  qui  lignifie  Roi  d'or , puifqu’^l/f»»  ell 
Or  dans  la  langue  des  Tartares  te  des  Turcs  -.te  ce  citre  leur  a 
cité  donné  , félon  quelques-uns , parce  qu’ils  s’habilloient  de 
couleur  jaunc,qui  cil  la  couleur  de  l'or.  Muller  dit  qu’il  y a bien 
plus  d’aparcnce  de  faire  venir  ce  mot  de  la  montagne  de  Km  : 
Que  Y Altun  des  Tartares,  eft  juftement  le  Kin  des  Chinois  : 
qu'ainfi,  Altun  Khan  ou  Altun  Km  ell  le  Seigneur  des  Montagnes.  2.0 

C h u,  que  mendoza  fait  de  la  famille  des  anciens  Rois , né 
dans  la  Province  de  Nanking , valet  d’un  Sacrificateur  aux  faux 
Dieux , ne  pouvant  plus  vivre  dans  la  fervitude , s’avifa  de  faire 
le  métier  de  voleur  : te  pour  le  faire  avec  plus  de  feurcté , il  Ce 
retira  dans  lcs;montagnes  où  quelques  gens  de  fa  même  humeur 
l’acompagnérenr.  D'autres  enfuite  les  alérent  joindre  : te  de 
cette  troupc,qui  devint  prodigieufe  avec  le  tems , C h u trouva 
qu’il  en  pouvoir  faire  un  corps  d’armée.  Comme  il  croit  brave, 
te  qu’il  avoir  toute  la  prudence  que  demandoit  l’exécution  d’un 
grand  dclTein,  il  fit  fortir  des  montagnes,  tous  ceux  qui  s’étoicnt  50 
engagés  dans  fon  parti,  tint  la  campagne,  te  déclara  la  guerre 
aux  Tartares, qui  avoient  perdu  toute  leur  vigueur  &touc  leur 
courage  dans  les  plaifirs  qui  font  inféparables  d’une  paix  tranqui- 
le.  Les  ayant  défaits  en pluficurs  batailles  , il  les  chalTa  entiè- 
rement de  la  Chine,  & y fut  rcconnupour  Empereur.  Il  établit 
le  fiége  de  fon  Empire  dans  la  grande  ville  de  Nanking : te  après 
s’etre  alluré  de  la  fidélité  de  fes  peuples , il  reprit  les  armes  pour 
fuivre  jufqucs  dans  la  Tartarie  Orientale  , les  anciens  ennemis 
de  fon  Etat , à qui  ceux  de  la  province  de  Niuche  avoient  acor- 
dé  une  retraite.  Quelques  cfors  qu’ils  Ment  pour  lui  réûltcr  , il 
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les  bâtit,  & ne  les  quita  qu’apres  les  avoir  contraints  de  lui  payer 
un  certain  tribut.  Il  fut  le  Fondateur  de  la  famillç  de  Ta  Im - 
ming  5 eut  le  furnom  de  Humvv , oudcHuNcvv,  c’eft  à dire; 
Grand  Guerrier , pour  fes  vi&oircs. 

1460.  TaIcung  Petit  fils  eU  Hong  Vu  régnait  quand 
Tamerlan  était  fiorijfantdans  la  Tartarie. 

J’ai  fait  voir  ailleurs  que  le  tems  de  la  mort  de  TimurLenek  eft 
fort  incertain.  Talcungfùs  d cTai  A^/i»,pour  être  plus  près  delà 
ïo  frontière,  & pour  fortifier  la  Province  de  l'Etat  la  plus  expo- 
féc  aux  Tartarcs  qui  avoient  etc  chattes,  qui  pouvoient  faire 
de  nouveaux  éforts,  quita  Nankin  environ  l’an  mille  quatre 
cens  quatre-»  &:  fut  le  premier  qui  fit  fa  rciîdencc  iPékingz  qui  la 
famille  de  TaSming donna  ce  nom.  Après  ccla,il  n'cft  pas  étran- 
* gc , dit  André  Muller  , que  Nafiroddin , &c  Ion  Commentateur 
Vlug  Bei,n'aycnt  point  parlé  de  Pcjcing,  puifque  le  premier 
étoitflo  ri  fiant  l’an  mille  deux  cens  foixantc-un;  & qu’aucunRoi 
n’avoit  relidé  encore  dans  cette  ville,  ylug  Br;, petit-fils  de Timus- 
Linck,  mourut  l’an  mille  quatre  cent  cinquante, 
zo 
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jufqu’à  l'an  mille  fix  cens  vingt.  San  jitccejfeur 
fut  Ta  1 T an  G qui  ne  régna  que  quatre  mois. 

T h 1 en  khi  lui  fisc  céda  ; & mourut  l'an  mil 
fix  cent  vingt -fief t.  /i  celui-ci  fucceda  Zu  g 
ch  in  au  commencement  de  l'an  mil  fix  cens 
vingt-huit. 

1618.  Zu  n g c h 1 N.  C'efidt  la  première  année  de  fan 

Règne  que  l'on  compte  i Epoque  du  Calendrier 
Chinois,  réformé  par  les  Pères  lefuites , & achevé 
l’an  mille  fix  cens  vingt-huit. 

JO 

Yam-Quam-Siem  auteur  Chinois  compte  dix-neuf  millions 
trois  cens  foixante  & dix-neuf  mil  quatre  cens  quatre-vingt- 
feizeans , depuis  le  commencement  du  monde,  jufqucs  à celui 
du  règne  de  T 1 e N K H 1 ou  Thienfi. 

Quelques-uns  difent  que  Zun-chinovtChunchi , quifignifieen 
Chinois  faint  commandement , fatnte  volonté , mourut  de  la  pe- 
tite vérole,  l’an  mil  fix  cent  foixante;  qu’il laifla pour  fucccf- 
feur , fon  fils  K h a M H 1 qui  n’étoit  âgé  que  de  fept  ans , fous 
la  conduite  de  quatre  Régens  nommés  So-n  hy  ,Vatoroeum  , £r- 
bicum , Soucama , & ont  apclé  cet  Empereur , le  Dom  Rodrigue 
1 de  la  Chine.  D d d d d ij 
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Les  Chinois , fi  l’on  s'en  raportc  à leurs  Annales , firent 
bâtir  aux  dépens  du  Roi  & du  Public,  un  Colégc  qui  a du- 
ré depuis  ce  tems-là , trois  mille  neuf  cens  ans,  dcftinc  à l’e- 
tude  de  l’Aftronomic,  aux  obfcrvations  du  cours  du  Soleil  SC 
de  la  Lune  , de  leurs  Eclipfcs , &c  des  diférents  quartiers  de  ce 
dernier  aftre.  Mais  leur  ficncc  étoit  fort  obfcure  & fort  impar- 
faite, parce  qu’ils  n’avoient  nulle  connoiflancc  du  mouvement 
des  Planètes,  & qu’ils  croyoicnt  meme  que  tous  les  afiresdis 
Sphères  céléilcs  étoient  éloignés  également  de  la  Terre.  Ils  ra- 
portent  l’origine  de  leur  Astronomie  au  Roi  J a o , qui  avoit  • 
deux  frères , comme  je  l’ai  dit , tous  deux  célèbres  dans  cette 
ficncc  , Sc  qui  leur  ordonna  de  mettre  en  ordre  & en  abrégé  tout 
ce  qu’ils  favoient , afin  que  le  public  en  pût  profiter.  Environ 
deux  mille  ans  après  ,Ciam  hoam,ou  Cim  Hoam  défendit  . 
tous  les  exercices  Académiques , la  trente-quatrième  année  de 
fon  Règne  , & fit  brûler  tout  ce  que  l’on  put  trouver  de  livres. 
Long-temps  après  l’on  en  rencontra  d’Afironomicfous  des  rui- 
nes de  bâtimens.  Mais  comme  cette  ficncc  avoit  été  négligée 
depuis  la  défenfe  de  Cim  Hoam , & que  les  fuputations  ne  s’a- 
cordoient  point  dans  ces  livres , Cof  ceu  cim  fameux  Aftronome 
de  la  Chine  ,fe  mit  en  état  de  les  coriger.  Il  ne  reüffit  point 10 
dans  fon  entreprife , & l’on  eut  avis  qu’il  y avoit  dans  la  Bi- 
bliotèquc  Royale  un  livre  du  mouvement  des  Planètes,  qui  avoit 
été  porté  autrefois  à l’Empereur  des  Tartares  danslaChine, 
par  les  Sarafins  envoyés  dePerfc  en  Ambafladc.  Ce  livre  s’étafit 
trouvé  dans  le  Palais  après  que  les  Tartares  furent  chaflcs, 

H u m v u, la  quinziéme  année  de  fon  Règne,  le  fit  traduire  du 
Perficn  & dcl’Arabc , en  Chinois  : & les  plus  favans  àqui  les 
Mandarins  en  avoient  donné  l’emploi , ne  rcülfirent  point  dans 
leur  verfion,  parce  qu’ils  n’entendoient  point  les  fubtiles  Théo- 
ries  des  Perfes , dont  ce  livre  étoit  rempli , Sc  ne  purent  jamais  * 
comprendre  par  cette  raifon,  le  fens  véritable  de  fon  auteur. 
Ainfi  leur  ouvrage  fut  imparfait,  & leur  Calendrier  ne  futre-' 
marquablc  que  par  des  fautes  aficz  groflicrcs.  On  travailla  de- 
puis aie  reformer  àla  folicitarion  de  quelques  Mandarins  Chré- 
tiens difciples  en  Aftrologic  du  Père  Mathieu  Ricci  de  Macérata 
dans  la  marche  d’Ancone,  qui  fut,  après  faint  François  Xavier , 
le  premier  Fondateur  de  la  Religion  Chrétienne  dans  la  Chine. 
hcsPctaSal>atindesFrfins,&e.  Jacques  de  P an  toi  a furent  employés 
à le  reformer  l’an  mil  fix  cens  onze , par  l’ordre  de  Van  lté.  Les 
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pères  leanTerence , Iacques  Rho  y travaillèrent  l’un  après  l’autre  : 
Se  le  Père  Adam  S ch  a II  de  Cologne  y mit  enfuite  la  dernière 
main.Ala  tète  duCalcndricrChinois  qui  s’imprime  tous  les  ans, 
il  fut  ordonné  par  chun-chy,  que  l’on  mettroit  Si  vamfin  fa,c'dü. 
à dire , nouvelle  Règle  de  l’Europe.  Le  meme  Empereur  apcloit  le 
Père  Adam  Schall , M A fa  qui  lignifie  Vénérable,  F ère , Seigneur, 
ou  ancien  : 6c  ce  nom  elt  fort  honorable  parmi  les  Tartarcs. 

i66+.  T A I c i n o Tartate.  Des  ejuinx.e  Provinces  qui 
font  dans  U Chine  , il  en  a pris  donz.e  d'où  il  a 
IO  ch  a Jfe  ceux  de  T'a  Iming,  &a  commencé  à régner. 

Pour  éclaircir  les  derniers  articles  de  cette  Table,  ilcftnc- 
Ccffaire  de  dire  ici  que  la  Tartarie  Orientale , ou  de  K in , a pour 
fes  bornes  au  Nord  6c  au  Nord-Eft  ,un  autre  Royaume  de  Tar- 
tarie nommé  Ntulhaut-,  au  Levant, celui  de  Teupi  ou  Tunking 
6c  Laos-,  au  Couchant,  la  grande  rivière  de  Linobang}6c  les  terres 
de  Ktlango.  Elle  eue  autrefois  le  nom  de  Soxin , 6c  ne  comprc- 
noitcncctems-là,quclcPaysquicftficucle  long  de  la  rivière 
de  Qucmtung  qui  tire  vers  l'Orient,  Sc  vers  CayevenAu  Scprcn- 
4°trion.  Sous  la  famille  de  H a n a elle  eut  encore  le  nom  de  Teleu: 
Se  rcccut  celui  de  Hoakic  par  le  Roi  de  Güei.  Sous  la  race  de 
Tanga,  on  lui  donna  le  nom  de  V i c o : 6c  fous  la  famille 
de  T a iming,  celui  de  Niuche. 

La  pauvreté  ayant  ôté  aces  Tartarcs  tous  les  moyens  défaire 
la  guerre,  ils  n’eurent  plus  de  penfée  que  pour  le  commerce, 
après  avoir  obtenu  par  un  traitté , la  permiffion  d’entrer  dans 
la  Chine , tous  les  ans , par  la  Province  de  Leautung.  A quelque 
extrémité  qu’ils  fuflent  réduits,  ils  s’enrichirent  infcnfiblcmcnc 
parles  Marchandées  dont  ils  crafiquojeut;  6c  fe  multiplièrent  de 
telle  forte,  qu’ils  diviferent  tout  leur  pays  en  fept  Provinces, qui 
croient  autant  de  petits  Royaumes.  Mais  comme  les  Souverains 
qui  avoient  partagé  cette  Tartarie  , fc  firent  tous  une  rude  guer- 
re , les  Peuples  changèrent  la  forme  du  Gouvernement;  ne  fi- 
rent qu’un  Royaume  de  ces  Provinces,  6c  lui  donnèrent  le  nom 
de  Neuche.  Cét  Etat  devint  fi  floriffant  depuis  ce  rcms-Ià,que 
les  Mandarins  s’aperçurent  bien  que  fa  puififance  leur  feroit 
fatale  s’ils  n’y  aportoient  quelque  remède.  Mais  au  lieu  d’alcr 
au  devant  du  mal  pour  le  détourner,  ils  fe  I’atirérent,  6c  fourni- 
rent aux  Tartarcs  Orientaux  uneocafion  de  fc  vanger  de  leur 
infolcncc , de  leur  perfidie,  6c  de  leur  orgueil.  En  effet  ,*ccs 
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Mandarins  ou  Gouverneurs , apres  avoir  fait  les  derniers  ou- 
trages aux  Marchands  qui  trafiquoient  dans  les  Provinces  de 
Leaotung,  les  dépouillèrent  de  tous  leurs  biens  ; s’opoférent 
d’un  commun  acord  à l’alianccquc  le  Roi  de  Niuche  vouloir  fai- 
re avec  celui  de  Tanyu , qui  devoit  époufer  fa  fille  : Se  s’étant 
faifi  du  Roi  de  Niuche , le  firent  mourir  par  une  trahifon  cfroya- 
blc.  Le  fils  de  ce  Roi  voulant  vanger  lamortdcfon  Père,  con- 
duit fes  troupes  par  une  rivière  glacée  : Se  leur  ayant  fait  pafl'er 
la  grande  muraille,  entre  dans  la  Chine,  l’an  mille  fix  cens  feize, 

&:  furprend  la  ville  de  Kaiven,  qui  cftfur  l’extrémité  de  lafron-  10 
tiere.  En  meme  rems  il  écrit  à V a n l i E’,'quirégnoit  alors  , 

Se  qui  étoit  le  trcizièmcEmpcrcur  delà  famille  de  Taiming, 
gue  les  Mandarins  avaient  faitmourir  lâchement  fon  Père  , l’a- 
vaient contraint  de  prendre  les  armes  ; dr  que  s'il  vouloit  lui  faire 
jujlicc  de  leur  violence  ; il  était  prêt  de  restituer  la  Ville  qu'il  avait 
furpris , & de  métré  fin  à une  guerre  que  la  nature  & le  droit  des 
gens  rendoient  légitimé. 

Van  Lié  qui  étoit  un  Prince  jufte  Se  prudent,  ne  fcfervitpas 
de  tout  fon  cfprit  en  cette  rencontre,  parce  qu’il  renvoya  la 
connoiflancc  de  cette  affaire  aux  Mandarins  , qui  ayant  trou-  1Q 
vé  mauvais  que  ce  Roi  qu’ils  confidcroient  comme  un  barba- 
re , eût  fait  fes  plaintes  à un  Empereur , ne  crurent  pas  lui  de- 
voir une  réponfe.  LeTartarc  touché  vivement  de  ce  refus  , 
jura  dèflors  qu’il  ne  finiroit  jamais  la  guerre  qu’après  avoir  fa- 
crifié  deux  cent  mille  Chinois  au  Roi  fon  Père , Se  pour  s’a- 
quiter  de  ce  vœu  terrible,  il  inveftitavcc  cinquante  mille  Che- 
vauxLeacj/angiCapitzlc  d cLoa  tung.  (Quoique  la  garnifon  de  cet- 
te Ville  fût  très-nombreufe  ; qu’elle  eut  des  armes  à feu  pour  fc 
défendre  -,  Se  que  les  Tartarcs  n’eufïcnt  que  des  flèches  Se  des  ci- 
meterres, ils  la  forcèrent,  Se  prirent  encore  plufieurs  autres  pla-  3 
ces , outre  la  ville  de  Jguamning,  l’une  des  plus  confidcrablcs  de 
la  Province.  Ils  pafTérent  même  jufqucs  dans  celle  du  Peking -, 

Se  n’ayant  pas  o(e  ataquer  la  Capitale  où  les  Empereurs  fcfoicnt 
leur  fc  jour, ils  fc  retirèrent  dans  la  peur  qu’ils  curent  d’être  enve- 
lopcs  par  le  prodigieux  nombre  de  troupes  qui  marchoient  con- 
tre eux,  de  toutes  les  Provinces  de  la  Chine,  Mais  dans  leur 
retraite  , ou  ils  pillèrent  ce  qu’ils  trouvèrent  de  plus  précieux 
dans  les  Villes , ou  ils  embrazerent  toutes  celles  qui  fc  défendi- 
rent : Se  le  Roy  de  Niuche, étant  retourné  zLeaojang , l’an  mille 
fix  oent  dix-huit,  qui  ctoit  le  troifiéme  de  fon  règne,  il  prit  le 
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nom  de  Thien  minc,  &:  le  titre  d’Empcrcut  de  toute  la 
Chine. 


,Lcs  Mandarins  qui  ne  voyoient  pointdc  tems  à perdre,  af- 
femblércnc  une  armée  de  lix  cent  mille  hommes  touschoifis, 
outre  douze  nulle  qui  leur  croient  venus  de  Corée  -,  & au  com- 
mencement du  mois  de  Mars  de  l'an  mille  fix  cens  dix-neuf, 
firent  marcher  cette  grande  armée  contre  les  Tarrarcsqui  la 
bâtirent,  l'an  mille  fix  cens  vingt,  mourut  vers  la  fin  du 
mois  de  Juin  , après  un  régne  de  quarantc-fcpt  ans,  & Thaï 
10  Khan  Ion  fils,  qui  lui  fucccda  , mourut  quatre  mois  après  avoir 
hérité  de  fa  Couronne.  T h i e n k i , fon  fuccclfeur  fit  de  mer- 
veilleux préparatifs  contre  les  Tartares  qui  furent  chalTcs  de 
la  Province  de  Lenotung : & le  Roi  même  le  vid  obligé  de  les  re- 
conduire dans  Ion  royaume  où  il  avoit  à foûtenir  une  grande 
guerre.  Il  ne  l’eut  pas  plutôt  achevée.qu’il  fit  marcher  foixante 
mille  chevaux  contre  Leonjung  , dont  il  fut  Maître  à moins 
de  deux  jours , après  y avoir  perdu  vingt  mille  hommes. 
Le  Vice  - Roi  qui  étoit  dedans  , s’étrangla  de  défcfpoir, 
quoiqu’il  n’eût  rien  oublié  pour  la  défendre.  Mais  parmi 
zoces  peuples,  tous  les  mal-heureux  font  criminels;  & les  Gé- 
néraux doivent  répondre  des  mauvais  fuccez  & des  caprices 
de  la  fortune.  L’an  mille  fix  cens  vingt-cinq,  les  Tartares  ata- 
querent  Ningyven , &c  furent  contraints  de  lever  le  fiége  après 
avoir  perdu  dix  mille  hommes  , & le  fils  du  Roi  devant  cette 
Ville.  Comme  cette  mort  leur  fut  fenfible  , ils  ne  cherchèrent 
que  les  ocafions  de  s’en  vanger  : & ayant  trouvé  la  Mer  glacée, 
ils  paflérent  dans  l’île  de  Tbaoyven , où  ils  furprirent  une  garni  - 
fon  de  dix  mille  hommes  qu’ils  maflacrérent,Cans  y épargner  les 
H-bitans,  & fc  retirèrent  dans  la  Tartane,  pour  s’y  préparer 
}0  à une  guerre  beaucoup  plus  fangfantc. 

L'an  mille  fix  cens  vingt-fept,  Thienki  mourut,  &Zung 
c h i n fon  frère  lui  fucccda.  Thien  ming,  Roi  de  Niuchc, 
mourut  prcfquc  dans  le  même  tems,  & fon  fils  Th  i e n z u n g, 
qui  lui  fuccéda  , fut  plus  généreux  &c  plus  retenu  dans  fa  con- 
duite. Il  envoya  de  fort  belles  troupes  à ceux  de  Corée  qui  les 
demandèrent  fccrcttement  pour  fc  vanger  de  l’ingratitude  &: 
de  l’infolcncc  des  Chinois,  qui  pilloicntlcur  Province  de  H i en 
Ki  en  , fans  conGdcrcr  ni  leur  aliance  , ni  le  fccours  qu’ils  a- 
voient  fourni  fous  le  dernier  règne.  Les  Tartares , après  s’étre 
déguifcs,  rejoignirent  tous  à ceux  de  Corée,  & chargèrent  fi 
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vigoureufcmenc  les  Chinois  qui  avoicnt  déjà  mis  pied  à terre 
pour  continuer  de  piller  leurs  aliés,  qu’ils  en  tuèrent  une  partie. 
Maovenlung  qui  les  reconnut,  fie  qui  ne  s’atendoit  en  nulle  ma- 
niéré de  les  rencontrer  en  ce  pays-là  , voyant  le  défordre  de  Tes 
Troupes,  les  ralic  ; foûtient  leur  attaque  ; & aptes  avoir  opiniâ- 
tré le  combat,  ne  trouva  rien  de  meilleur  pour  lui,  que  de  lon- 
ger à une  retraite.  Les  autres  n’ayant  pu  prendre  ce  Général, 
qui  par  fa  prudence  & par  fon  courage , avoit  rendu  depuis 
quelque  rems,  la  plûpart  de  leurs  entreprifes  inutiles,  & s’i- 
maginant que  ceux  qui  les  avoient  conduits  , les  avoicnt  trahis,  10 
les  tuèrent  tous , &c  commencèrent  à ravager  les  quatre  Provin- 
ces de  ce  Royaume  les  moins  éloignées  de  leur  frontière.  Thien 
x.ing  inftruit  de  cette  conduite  , la  dcfavoüa,  fi c il  avoit  trop 
d'honnêtctc  pour  aprouver  une  violence  de  cette  nature.  Lc- 
venement  de  cette  bat  aille  fut  étrange,  fie  l’on  ne  peut  dire  qui 
la  gagna, parce  que  les  Chinois  dcmcurércnc  prefque  tous  morts 
la  place  : que  les  Tartares  y perdirent  cinquante  nulle  hommes  ; 
fie  le  Roi  de  Ccrèe , foixante  fie  dix  mille.  Ce  dernier  fit  en  leur 
abfcncc  des  rccrcuës,  fie  reprit  en  peu  de  temps , ce  que  les  au- 
tres avoient  ufurpé  fur  lui.  Mais  la  perte  conlidérable  qu’ils 
avoicnt  faite,  n’empêcha  point  qu’ils  nepriflcntla  particOricn- 
talede  Leaotung,  fie  qu’ils  ne  fill/mt  d’étranges  ravages  dans  cel- 
le qui  cft  vers  l’Occidcpt , où  il  leur  fut  alors  impoifiblc  de  s’é-, 
tablir.  Dans  tous  ces  defordres , l’Empereur  Zungchin 
envoya  de  nouvelles  forces  dans  cette  Province  fous  la  condui- 
te d Y v EN}  fie  donna  un  plein  pouvoir  à ce  Général  de  faire 
la  paix  avec  les  Tartares,  à des  conditions  raifonnables.  Ceux- 
ci,  qui  trouvèrent  moyen  delc  coromprçpar  leur  argent , firent 
fi  bien , qu’il  empoilonna  Maoven  lung,  dans  un  feftin , fie  qu’il 
concludavec  eux  un  traité  de  Paix,  dont  les  articles  croient  très 
defavantageux  à la  Chine.  Apres  que  Zu»  chin  les  eut  rcccus , jo 
il  les  déchira  5 fy  Tvtn  pour  le  contraindre  de  les  accepter,  con- 
seille aux  Tartares  l’an  mille  fix  cens  trente,  d’entrer  dans  la 
Province  dcTeking^ax  une  route  éloignée  .des  polies  qu’il  oc- 
cupoit,  avec  alTurancc  qu’il  ne  s’opoferoit  point  à leur  partage. 

Ils  fc  fient  à fa  parole  } fuivant  fon  confcil  , aflïégent  Piktng 
fit  le  traître  Y ven  que  le  Roi  y apcla  fur  un  faux  prétexté , y elt 
poignardé.  Les  Tartares  à la  nouvelle  de  cette  mort,  levèrent 
le  uege,  fie  ravageant  tout  le  plat  pays,  paflerent  jufqucs  dans 
la  Province  de  Xantung , d’où  ils  retournèrent  en  celle  de  Lt*o- 
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tvn  g,  charges  de  dcpoüillcs.  Depuis  ce  ccraps-lù,  jufqu’à  l’an 
mille  fix  cens  trente-fix  , les  uns  6c  les  autres  ne  Arène  pas 
de  trop  grands  progrès , 6c  Thien  zung  mourut  cette  an- 
née. 

Zunctei  ou  tzumtb’  Ton  Als  lui  fucccda ; 6 C les 
Chinois  commcnçoient  à rcfpirer,  quand  il  s'éleva  quelques  re- 
belles dans  la  Province  de  SuKüen  , qui  pilloient  les  Bourgs 
6c  les  Villages , 6c  qui  affiégeoient  meme  des  Villes.  Dans  la 
Province  de  Jgueicheu , un  Grand  de  la  Chine , à qui  l’on  avoit 
lo  fait  quelque  injuftice  dans  la  decifion  d’un  procès , forma  un 
parti,  tua  les  auteurs  de  cet  Arrêt,  6c  bâtit  les  Troupes  du  Vi- 
ce-Roi. Les  Gouverneurs  qui  avoient  négligé  cernai,  connu- 
rent alors  qu’il  étoit  à craindre,  fur  tout  quand  ils  virent  que 
dans  les  Provinces  il  y avoit  huit  grands  corps  d’ Armées,  com- 
mandés par  autant  de  Chefs  , qui  tous  prétendoient  ouverte- 
tement  à l’Empire.  Les  uns  6c.  les  autres  s’étans  défaits  , il  n’en 
refta  que  deux  principaux , celui  de  Licungz,  ou  Li  ,6c  celui  de 
Chang  hier»  ch  un , qui  confcilloient  à ceux  qui  reftoient , de  fe 
joindre  à eux,  puis  qu’auûi  bien  ils  ne  dévoient  plus  elpérer  de 
vie,  s'ils  étoienc  pris:  & ceux-ci  les  crurent  ; 6c  s’atachcrcnt  à 
leur  fortune. 

Pendant  que  Chung  chien  chun  ravageoit  lç  Huquung,  6 C le 
Suchucn,  Licungt  s’emparoit  du  Honan  6 C du  Xenji  : 6c  l’an  mille 
fix  cent  quarante  un  , ces  deux  voleurs , après  avoir  pillé  dans 
cette  Province,  une  infinité  de  Bourgs  6c  de  Villes,  entrèrent 
dans  le  Honan,  où  ils  afliegérent  Cuifung,  qui  en  eft  la  Capitale, 
Ayant  été  obligés  de  fc  retirer  par  la  réfillance  qu’ils  y trou- 
vèrent , ils  s’enrichirent  des  dcpoüilles  des  premières  Places 
qu’ils  ataquerent  :6c  comme  ils  fe  fournirent , de  toutes  forces 
de  provHions , 6c  qu’ils  groffirenc  mcrveilleufcment  leurs  Trou- 
pes, ils  retournèrent  devanc  Cuifung,  dans  l’efpérance  d’en  venir 
à bout  par  la  famine.  Elle  y fut  fi  grande , que  la  livre  de  vieux 
cuir  moifi  coutoit  dix  écus  ; qn’on  y étala  publiquement  la 
chair  de  ceux  qui  étoient  morts  de  faim,  pour  alonger  de  quel- 
ques raomens , la  vie  de  ceux  qui  dévoient  fervir  à d’autres  de 
nourriture  : 6c  l’extrémité  où  ils  fe  virent  leur  fit  moins  d’ho- 
reur  que  l’ambition  de  ces  deux  Rcbèlcs.  Dans  ce  trille  état 
ils  atendoient  avec  patience , le  fecours  qui  leur  dévoie  ariver 
6c  ils  le  virent  à la  fin  paroître.  Ce  fut  pour  eux  une  grande  coq- 
folation , mais  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

7 ome  II.  Eeeee 


10 


4 


jS<S  Hijloire  du  Monde.  L I vW  1 1 ï.  1 

Caifung  cft  fituc  au  Midi , dans  une  campagne  fort  éteo- 
due  , à une  licüe  du  Hoang , qui  eft  une  rivicre  large  6c  rapide  ; 
à laquelle  pour  la  coaleur  de  fon  eau , on  a donné  le  nom  de 
Jaune , ou  de  Safranée.  Son  canal  s’écant  trouvé  plus  haut  que 
la  Ville,  on  fie  pour  en  empêcher  les  inondations  de  hautes 
levées  revétuës  de  pierre  de  taille  ; & c cft  fur  ces  levées 
que  parut  le  fccours  aux  affiégés.  Celui  qui  le  conduifoit,  Ce 
perfuada  qu’en  coupant  les  digues  qui  retenoient  la  rivicre 
dans  fon  lit,  il  pouroit  noyer  tous  fes  ennemis,  fans  que  Caifung 
en  dût  foufrir.  Mais  comme  elle  étoic  extraordinairement  en-  i* 
fiée  parles  pluyes , &c  que  les  brèches  queron  avoir  faites  à la 
chauffée , étoient  trop  grandes  , beaucoup  de  Rcbèlcs  furent 
noyés  le  neuvième  jour  d’Oftobre  de  l’an  mille  fix  cent  quaran- 
te-deux. La  Ville  fut  inondée,  où  plus  de  trois  cent  mille  per-  * 
fonnes  périrent:&:  les  maifons  étant  abatuës  par  la  violence  des 
vagues , il  ne  refta  plus  à Cairung,  qui  fut  autrefois  le  fejour  des 
Empereurs, qu’un  grand  Lac  au  milieu  d'une  campagne.  Licuuga 
prit  cnmêmc  rems,  le  titrcdcÆB#  avec  le  nom  de  Xunvakc 
ou  Prince  heureux  ; 6c  s’étant  rendu  maître  de  la  Province  de 
Xenji  après  avoir  réduit  celle  de  Horza» , changea  do  titre  ; &:  zo 
donna  le  nom  dcTiENXUN,  c’eft  à dire , ob  affame  au  Ciel,  à 
la  famille  qu’il  avoit  cfpérance  d 'établir..  U'pafièdans  le  Xanfi 
qu’il  afTujétit*  entre  dans  le  Peieh  j aflicge  Pe'Jeing  où  il  avoit 
des  intelligences  : 6c  l’an'  mille  fix  cent  quarante  quatre  , s’en 
rendit  le  maître.  Zun/g  c h i N , qui  s’etoit  jeté  dans  la  Ville 
pour  la.  défendre,  prit  fa  fille  qui  ctoithen  âge  d 'être  mariée* 
lui  trancha  la  tête,  pour  empêcher  que.  le  rehèle  n’en  abufit  * 
defeendit  dans  le  jardin  du  Palais  ; 6c  ayant  délié  fes  jarctiércs, 
le  pendit  lui-même  à un  prunier.  La  Reine  6c  quelques  perfon- 
ncs  de  qualité  ûiivirenc  l’exemple  de  leur  Empereur  ; & les 
plus  fidèles  de  tous  fes  Sujets,  qui  Ce  trouvèrent  alors,  dans  la  jo- 
Ville,  ne  manquèrent  pas  de  s’étrangler.  Le  Père  Gruber  ra- 
conte la  chofc  d’une  autre  manière , 6c  dit  que  ce  Roi , après 
avoir  pendu  une  de  fes  filles  , Ce  pendit  lui-même  fous  la  porte 
du  jardin  defon  Palais  : que  la  Reine  l'imita  dans  fon  dcfcfpoirt 
que  fon  fils  6c  une  de  fes  filles  qui  tombèrent  turc  les  mains 
des  Tartares , finirent  leur  vie  dans  la  prifon, 

Ccpcndanr  Licunkz  qui  avoit  gardé  afTez  de  modération 
dans  fa  conduite,  pour  engager  par  une  faufTe  générofité , la 
plupart  des  Chinois  dans  fon  paru , leva,  le  mafquc  après  la  piCe 
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de  cetce  Ville;  8c  le  lendemain,  commanda  que  le  corps  de 
Z un  g ebi»  fut  mis  en  pièces.  Ayant  fait  chercher  par  tout  fes 
trois  fils , fie  les  deux  plus  jeunes  s’étant  trouvés , il  les  fit  con- 
duire hors  de  la  Ville,  fie  ordonna  que  l’on  coupât  la  tctc  à ces 
Princes.  Il  exerça  dans  le  même  tems  fa  cruauté  fur  les  perfon- 
nes  les  plus  remarquables  ; fie  s’étant  réfervé  toutes  les  richcf- 
fès  du  Palais,  abandonna  la  Ville  au  pillage.  Parmi  les  Grands 
de  la  Cour,  dont  ilfc  faifit  ,il  y avoit  un  fage  vieillard  nom- 
mé Fs,  dont  le  fils,  que  l’on  nommoirfjfowgwe,  étoit  general  de 
JO  toutes  les  Troupes  que  l’Empereur  avoir  envoyées  dans  la  Pro- 
vince de  Ltaotung  contre  les  T artares.  Licungz  menaça  V »,  d’une 
mort  cruelle,  s’il  ne  commandoit  à Ffangue',  par  tout  le  pouvoir 
que  la  qualité  de  Père  lui  donnoit,  de  fe  joindre  à lui  avec  fon 
armée  s fie  protefta  qu’il  accorderoit  tout  à leurs  fouhaits,  s’ils  lui 
rendoiencun  fi  grand  fcrvice.  Ce  vieillard  touché  des  mena- 
ces fie  des  promefles  du  nouveau  tyran  , écrit  à fon  fils  qui  re- 
fufe  de  luy  obéir  par  un  crime,  & qui  envoyé  un  Ambaffadcur 
au  Roi  des  Tartarcs  pour  le  prier  de  luiprefter  dufccours  con- 
tre un  voleur.  Pour  l’y  engager  plus  puiflamment,  il  lui  fait 
promettre  des  fommes  immenfes  d’or  fie  d’argent;  une  infinité 
40  d’étoftès  de  foie , & un  certain  nombre  de  Chinoifcs,cc  que 
le  Tartare  fouhaitoit  plus  que  tout  le  telle,  parce  qu’il  n’y  a 
prefque  poinr  de  femmes  dans  fon  Royaume. 

Zungté , ravi  d’une  ocafion  fi  favorable  pour  fes  derteins , tira 
des  Places  qu’il  avoit  en  L*otu»g , quatre-vingt  mille  hom- 
mes ; envoyé  des  Couriers  dans  tous  les  Royaumes  de  la  Tar- 
taric  pour  avoir  des  Troupes  ; joint  vfangu^  avec  fon  armee  ; 8c 
lui  confcille  défaire  razer  tous  fes  Soldats,  Sc  de  les  habiller  à la 
Tartare  pour  tromper  Licungz  par  cet  artifice  ; Fpingui  le  crut  ; 
icLicungz  n’eut  pas  plutôt  fccu  leur  jonétion, qu'il  quitta Peking, 
après  en  avoit  fait  enlever  tous  lestrcfors,  fie  les  meubles  les 
plus  précieux  de  la  Couronne.  La  Cavalerie  des  Tartarcs  le 
pourfuivit  ; S c ayant  défait  l’arriérc-gardc  de  fon  armée , ils  fe 
prefcncércnt  avec  les  dépouilles  des  vaincus, devant  Peki»g,dont 
les  portes  leur  furent  ouvertes  par  les  Habitans.  lungté  étoit 
piort  en  fortant  de  la  Province  de  Leaotung  , fie  comme  en 
mourant,  il  avoit  conjuré  fesfreres  de  contribuer  de  tout  leur 
pouvoir , à la  conquête  de  cet  Empire , il  c hoifit  l’aîue  qu’il  fit 
T utcur  de  fon  fils  qui  étoit  âgé  de  huit  ou  dix  ans  rfangue,  apres 
avoir  chafTèle  voleur  > fie  délivre  Féking  , de  fa  tyrannie , crue 
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qu’il  devoir  apcler  l’héritier  de  la  Couronne , le  faire  procla- 
mer Empereur , 6c  lctablir  dans  la  Capitale.  Dans  cette  penfée 
il  fit  de  grands  rcmcrcicmcns  aux  Tartarcs  pour  le  fcrvice  qu’il» 
avoient  bien  voulu  rendre  à la  Chine , 6c  les  pria  de  recevoir 
les  préfens  qu’il  leur  devoir  faire  ; il  leur  témoigna  qu'il  n’é- 
toit  pas  jullc  de  les  incommoder  plus  long-tems  : Qu^il  efpé- 
roit  que  les  anciennes  inimitiés  (croient  oubliées  ; 6c  qu’ils 
vivroient  tous  déformais  cnfcmble  dans  une  parfaite  intelli- 
gence. Les  Tartarcs  qui  n’étoient  pas  réfolus  d’en  demeurer  là, 
répondirent  à Vfangué,  Qu’il  pouvoir  encore  garder  fes  préfens  10 
qu'ils  tenoient  allurés  entre  fes  mains  : Que  Licungt.  tenant  fa 
Cour  dans  la  Capitale  de  Xenfi,  difpofoit  par  ce  moyen , de 
plulîcurs  Provinces.  Qu’ayant  pris  la  fuite  au  fcul  bruit  des 
forces  des  Tartares,  il  y avoir  beaucoup  d’aparcnce  qu’à  la  nou- 
velle de  leur  retraite,  il  metroit  la  Chine  dans  un  danger  plus 
grand  que  celui  dont  elle  venoit  d’être  fauvée.  QiVils  ne  fe- 
raient pas  peut-être,  alors  en  eftat  de  l’aflifter.  Ils  adjoûtérenc 
qu’il  étoit  de  la  dernière  néceflité  d’exterminer  entièrement 
les  ufurpateurs,  afin  qu’ayant  acquis  la  paix  à l’Empire,  il  pût 
enfuitc,  le  remettre  au  Prince  à qui  la  pofTefiîon  en  (croit  deuë.io 
Que  pour  cet  éfet,  il  devoit  porter  lès  armes  contre  Licungz. 
avec  une  partie  de  fes  Troupes,  6c  quelques  Regimcns  ac 
Tartarcs , pendant  qu’ils  iraient  avec  le  relie,  chercher  les 
Rebcles  dans  la  Province  de Xantung  : Qu^ainfi  la  Chine  joui- 
rait en  peu  de  tems,  d’un  repos  cranquile. 

Vfrngué  ne  s’aperçut  point  de  leur  artifice  ; ou  il  feignit 
de  ne  le  point  voir,  dans  la  peur  qu’il  eut  de  les  irriter.  Mais  il 
lui  fut  beaucoup  plus  aifé  de  le  connoître  quand  on  leur  eut 
envoyé  des  Troupes  qu’il  avoir  mandées  en  Tartarie  : 6c  ils  ne 
les  curent  pas  plutôt  rcceuës  de  Nieucbe  , de  l’ancienne  Tartarie 
qui  cft  plus  à l’Occident , 6c  de  Tupi,  qu’établiflant  une  nouvel-  JO 
le  famille  Royale  fous  le  nom  de  T a'  icing,  ils  donnèrent 
celui  dcXuN  chi  à leur  jeune  Prince  qu’ils  firent  proclamer 
Empereur  de  toute  la  Chine.  Xuncbi  rendit  dès  lors  à (on  Oncle, 
qui  avoir  été  choifi  pour  fon  Tuteur,  les  mêmes  refpeéfs  qu’à 
Zungté  fon  Père,  6c  cet  Oncle  fut  nommé  par  les  Tartares, 

A m a h a n-;  6c  par  les  Chinois , Auavamg,  qui  fignifie 
Père  Roi.  Ce  Tuteur  envoya  dès  le  même  jour,  quelques  Ré- 
gimens  de  Tartares  à Vfangué,  avec  des  Lettres  par  lefquelles 
Xuncbi  l’avoit  créé  Roi  fous  le  nom  de  Pimcsi,  c’cft-à-dire , 
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Pacificateur  de  l'Occident , mais  qui  portoient  qu’il  feroit  dépen- 
dant de  l’Empereur,  fie  fon  tributaire.  11  lui  établit  fa  Cour  à 
Stg*»\  fie  Vfangué  ,qui  jufqucs  là  n’avoit  combatu  contre  les 
Rebclcs  que  pour  la  liberté  des  Chinois , fe  vid  réduit  à corn* 
barre  les  Chinois  pour  les  aflujétir  aux  Tartares.  11  chafTa  Lu 
cungn  de  la  Province  de  X enfi  $ défit  fes  Troupes  : fie  comme  on 
le  chercha  fans  le  rencontrer , on  crut  qu’il  avoir  été  tué  dans  la 
bataille.  Les  Tartares  qui  fe  virent  maîtres  de  quatre  Provin- 
ces , du  Ptking,  du  Xanfi,  du  Xenfi  fie  du  Xantung , outre  les  Pla- 
ces qu’ils  avoient  déjà  en  Leaotung.y  laiilcrent  la  forme  du  Gou- 
10  vernement  qu’ils  y trouvèrent  : Sc  le  fcul  Edit  par  lequel  ils 
avoient  ordonné  à tous  les  Sujets  de  l’Empereur,  de  fe  rafer, 
& de  s'habiller  à la  Taratrc,  mit  dans  la  dernière  conftcrnation 
ces  Peuples  , dont  plufteurs  aimèrent  mieux  fe  faire  couper  la 
tête  que  les  cheveux.  LcsGouverneurs  des  Provinces  duMidi, 
qui  avoient  envoyé  une  armée  considérable  à Zunchi , la  rapel- 
lércnt,  étant  informes  que  les  Tartares  en  avoient  chafle  Licungz\ 
& pour  lcurEmpercurchoilircnt  Hun  q^a  n g coufin  du  mê- 
me Zunchin  fie  petit  fils  de  Va»  lié , qu'ils  couronnèrent  dans  la 
x0  ville  de  Nankmg,  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  couronne  , qu’il  envoya  des  Ambafladeurs  aux  Tartares- 
pour  les  prier  de  lui  acordcr  la  paix,  6e  pour -leur  ofrir  toutes 
les  Provinces  du  Septentrion.  Ils  répondirent  qu’on  ne  leur  o- 
froit  que  ce  qu’ils  avoient  déjà  conquis»  quepuifquc  ces  Peu- 
ples s’étoient  fait  un  Empereur,  ils  fe  préparaient  à le  bien 
défendre  ; fie  qu'ils  croient  dans  la  réfolution  d’avoir  tout 
l’Empire, ou  de  perdre  tout  ce  qu’ils  avoient  eu  par  la  voie 
des  armes. 

On  fit  de  nouveaux  préparatifs  pour  la  guerre,  fie  en  même 
î°  tems , on  vid  paroître  à NaukingÇun  jeune  homme  qui  publioit 
qu’il(ccoit  le  fils  aîné  de  Zun  chtn , qui  en  donnoit  des  marques 
certaines»  qui  fut  reconnu  par  les  Eunuques,  fie  que  Hung 
Jguang,i  qui  la  Couronne commençoit  à plaire,  ne  laiflapas  de 
faire  ferrer  fort  étroitement  dansun  cachot  pour  le  faire  mou- 
rir comme  un  impofteur.  La  plufpart  des  Grands  furent  irités 
jufques  à l’exccs,  de  cette  aûion»  fie  les  Gouverneurs  par 
leurs  artifices  rendirent  maître  de  Nanking  ôc  de  la  Province  du 
même  nom,  les  Troupes  qui  l’an  mille  fix  cent  quarante-cinq, 
firent  conduire  Hung  ^uang  à Ptking  où  il  fur  étrangle  avec  la 
corde  d’un  Arc , qui  ne  traitèrent  pas  mieux  le  fils  aîné  àezuru 
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chinfiC  qui  n’épargnércnt  aucun  de  ceux  que  l’on  put  trouver  de 
lafamillcde  Talming.  Une  partie  de  leurs  troupes  ayant  palTc 
dans  les  Provinces  de  Kan  tum , de  Kuangfi  z 3c  de  Huquang, 
qui  font  d’une  prodigieufe  étendue,  l'autre  courut  à Hang  ehem 
où  les  Miniftrcs  d’Etat  3c  les  Capitaines  de  l’armcc  élurent  L o u 
ang  de  la  famille  de  Ta  lming  pour  leur  Empereur.  Mais  il 
voulut  bien  fc  contenter  du  titre  de  Roi , 3c  les  ailùra  qu'il 
prendroit  l’autre  quand  il  auroit  recouvré  une  des  deux  Villes 
où  les  Empereurs  avoient  acoûtumé  de  tenir  leur  Cour.  Les 
Tartares  parurent  aux  portes , 3c  ce  jeune  Prince  qui  étoit  io 
monté  fur  la  muraille,  fc  jette  à genoux;  & dans  cette  pofturc 
fupliantc  , les  conjure  de  pardonner  à tous  fes  Sujets,  avec  af- 
furancc  qu’il  iroit  fc  metre  entre  leurs  mains  pour être  immolé 
comme  la  vi&ime  de  fon  Peuple.  11  tint  fa  parole  , 3c  s’étanc 
rendu  aux  ennemis,  ils  n’eurent  égard,  ni  àfanailTancc , ni  à fa 
vertu.  Ceux  de  chikiang  ayant  choifi  pour  leur  Empereur,  le 
Prince  Lu,  de  la  maifon  de  Ta  lming , ceux  de  Fokien  en  pri- 
rent un  autre  du  Sang  Royal , nommé  T h a n g u : 6c  les  Tar- 
tares ayant  parte  la  rivière  de  Cttnthang , 3c  furpris  leurs  enne- 
mis , les  poutfuivirent  avec  tant  d’ ardeur,  que  L u fut  contraint  i0 
d’abandonner  Kaoking , 3c  de  fe  fauver  dans  l’ilc  de  cheuxan , 
dont  il  a fait  un  petit  Royaume.  Après  la  retraite  de  ce  Prince, 
ils  prirent  les  Provinces  de  chequiand , de  Fokten  3c  de  Kantum , 
trouvèrent  moyen  de  fe  faifir  du  fameux  Pirate  Ikon  ou  Chinchi 
lung  qu’ils  avoient  fait  Roi  ; qui  commandoit  trois  mille  Vaif- 
féaux,  & qu’ils  firent  conduire  à Péking,  parce  qu’il  afpiroitàla 
Monarchie.  L’armée  qui  s’étoit  rendue  dans  le  guantung  , en- 
tra dans  1 cKangfi,  où  Thomas  Où,  Chef  de  la  milice  qu’on 
nommoit  Luc  an,  l’ayant  défaite  dans  une  bataille, la  pourfuivit 
jufques  dans  la  Province  de  Jguamtung,  3C  réprit  du  côté  de  p 
l’Occident,  les  Places  que  les  ennemis  avoient  ufurpées. 

Un  fi  beau  fucccs  obligea  ces  Peuples  de  choiûr  un  Roi , 

3c  ils  prirent  un  Prince  du  fang  royal  , petit  fils  d eyan  lié, 
dans  l’efpcrance  de  porter  les  autres  à la  défence  commune 
de  la  Patrie.  Ce  Prince,  qu’ils  nommèrent  Vanlie’,  établit  (a 
Cour  îChaoking , l’une  des  plus  belles  Villes  de  la  Province  de 
guamtung , 3c  l'es  avions  en  toutes  rencontres , ont  répondu  à 
l’opinion  que  les  Chinois  en  avoient  conceuë.  Ils  commencèrent 
àfc  rartùrcr  dans  la  Province  de  ^aangfi,  & même  dans  celle 
de  Fokien, parce *jue les  Troupes  qui  l'ayoicnt  conqui.fc,  étant 
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retournées  aPékmg,  un  certain  V an  g .Prêtre  des  Idoles , qui 
avoit  commandé  autrefois  dans  les  Armées , fortant  des 
montagnes  avec  des  gens  ramalTés  , furprit  Kienning,  6c  d’au- 
tres places  moins  coniidcrables.  D’un  autre  côté , les  frères  fi c 
les  parens  d cChincbilung,  qui  tenoient  les  Mers  , mirent  pied 
à terre , 6c  firent  des  courtes  aux  environs  de  Suencheu  6c  de 
Cangcheu.  C a n g Général  de  toute  les  Armées  des  TarrAes, 
qui  étoit  alors  dans  la  Province  de  chekaing,  6c  qui  avoit  etc 
nommé  Vice -Roi  des  deux  Provinces,  n’en  eut  pas  plutôt 
receu  la  nouvelle  , qu’il  fortit  la  nuit , 6c  prit  la  route  de  Fo- 
10  sien.  Il-  hâta  fa  marche  dans  la  peur  qu’il  eut  qu'on  ne  s’em- 
parât des  détroits  de  ces  montagnes  ; fi c comme  il  en  trouva 
le  pafTage  libre , il  s’écria.  <£ue  tous  les  Rebeles  étaient  perdus , 
& qu'il  répondait  de  laviftoire.  Il  alficgc  Kienning-,  force  cette 
Place,  où  trois  cens  mille  perfonnes  furent  maffacrécs , 6c  fou- 
rnit le  relie  de  la  Province^ 

Dans-  le  même  tems  Kin  fouverain  Chef  de  la  Milice  du 
Kiangfi,  que  les  Tartarcs  avoient  choifi  pour  un  cmploy  de 
cette  importance  , eut  démêlé  avec  le  Vifiteurdc  cette  Provin- 
ce, qu’il  fit  poignarder,  fi c te  déclara  pour  Junglie’.  Li- 
zoebus , qui  comraandoit  toutes  les  Troupes  du  guamtung,  fit 
prendre  encore  a toutes  les  Villes  de  fon  Gouvernement,  le 
même  parti  : 6c  pluficurs  Places  de  la  Province  de  Huquang 
fe  fournirent  volontairement  à ce  nouveau  Prince.  Mais  com- 
me la  ville  de  Cancbeu  demeura  ferme  dans  l’obeïlTancc  des 
•Tartarcs, par  la  fidélité  de  fon  Gouverneur,  celui-ci  fie  favoir 
par  une  Lettre,  à Lthur,  gu' il  lut  remettrait  U Pince  entre  les  mains 
quand  il  le  voudrait  ; dr  que  jufques  là  il  avait  a tendu  de  fe  décla- 
rer, n ayant p as  trouve  que  Km,  Gouverneur  de  fa  Province  ,fut  af- 
fczrfort  pour  s’opofer  à leur  ennemi.  En  même  tems  qu’il  envoya 
jo  cette  Lettre , il  dépêcha  un  couricr  aux  Généraux  Tartarcs-, 
qui  croient  dans  la  Province  de  Fokin , pour  les  prier  de  lui 
envoyer  fans  retardement,  un  puiffant  fccours  qu’il  fit  entrer 
fccretement  dans  la  Ville.  Lihur  fe  préfente  aux  portes  , 6c  ne 
voyant,  ni  fentinellc , ni  corps- de-garde , s’avance  fans  crainte; 
quand  les  Tartarcs  fe  jettent  tout  d’un  coup  fur  les  Soldats 
qu’il  avoit  conduits , parmi  lefqucls , à ce  que  l’on  croid  , il  fut 
matfacré.  A la  nouvelle  de  cette  perte , Kin  qui  afliege  Cancbeu-, 
eft  obligé  de  lever  le  fiége  , 6c  d’aler  dtfputer  à les  ennemis-, 
l'entrée  de  fon  Gouvernement  fur  la  frontière  qui  regarde  lé- 
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Septentrion.  Il  leur  fait  d’abord  quelque  réfiftance  ; &ne  pou- 
vant plus  s’opofer  au  nombre , fc  retire  dans  Nunkang  la  Ca- 
pitale de  fa  Province , qui  fut  invertie  par  les  Tartares.  Kin 
s’y  défend  en  homme  de  coeur  j & quand  il  n’y  eut  plus  de 
vivres  pour  la  garnifon , ni  de  fecours  à cfpérer  de  lungli  é,  il 
s’ouvre  un  chemin  avec  fes  Soldats,  au  milieu  des  ennemis , 
parte  audelà  des  retranchcmcns , & fe  retire  l’épée  à la  main, 
avec  une  partie  de  fes  Troupes.  Apres  fa  retraite,  la  Place  fut 
prife,  donnée  au  pillage,  Sc  toute  la  Province  aflujétic. 

Amavang  & les  premiers  Miniftrcs  de  l’Etat,  latfcsdes  révol-  IO 
tescontinueilcsqui  fe  formoient  dans  les  Provinces  Méridiona- 
les, jugèrent  que  pour  remédier  à ce  dcfordre,il  étoit  befoin  d’e- 
riger  trois  Principautés , dont  trois  Seigneurs  Tartares  feroienc 
pourvus , à condition  d’en  faire  hommage  \ leur  Empereur, fie  de 
lui  payer  un  certain  tribut.  Chacun  eut  faProvince  & fon  Corps 
d’Arméc.compofé  dcChinois  & deTartares  : & les  troisPrinccs 
étoienc  obligés  d’unir  leurs  forces  pour  foumetre  la  Province 
de  J%uamtung,&c  pour  ruiner  le  parti  d elunghe.  Ils  aportoient 
quelques  Rcglemcns  dans  les  Provinces  du  Midi , quand  celles 
du  Scptcntion  furent  troublées  par  trois  Généraux  que  lcsTar- 
tares  avoient  vaincus  fans  les  pouvoir  prendre.  Le  plus  rcmar-  10 
quabic  étoit  Ho,  à qui  les  portes  de  la  Province  de  Xenfi 
furent  ouvertes,  à la  referve  de  la  Capitale  qui  eft Sigan  qu’il 
invertit,  &:  qu’il  fut  contraint  d’abandonner.  Le  Gouverneur 
delà  Place  ayant  envoyé  fa  Cavalerie  après  lui,  tailla  même  en 
pièce , fon  arricrc-gardc , &:  fc  faifit  de  tout  fon  bagage.  Il  ari- 
va  un  autre  defordre  dont  les  fuites  furent  très  - facheufes . 
L’an  mil  fix  cens  quarante-neuf,  l’Empereur  Zun  chi  envoya 
le  Prince  Pavang,  l’un  de  fes  oncles , au  Roi  de  Tanyu,  dont  les 
Etats  font  dans  la  Tartarie  Occidentale , pour  lui  demander  là 
fille  en  mariage , & pour  aquérir  fon  amitié  par  cette  aliance. 
Pavtng  parta  par  la  ville  de  Tnt  tung , qui  eft  une  Place  tres- 
confidérable  fur  la  frontière  du  Xanfi,  du  côté  du  Nord;  U, 
comme  les  Dames  y font  les  plus  belles  de  toute  la  Chine , 
quelques  Tartares  de  la  fuite  de  l’ Ambartâdeur , prennent  quel- 
ques unes  de  ces  Dames  qu’ils  enlèvent  , & une  meme  de 
qualité,  le  même  jour  qu’elle  avoir  été  époülec.  Les  Chinois 
qui  n’avoient  jamais  entendu  parler  d’une  aâion  de  cette  na- 
ture , alérent  en  foule  dans  le  Palais  de  Kiange,  Gouverneur  &c 
Chef  établi  de  la  Milice  dans  cette  Place, par  lcsTartarespoury 

commander 
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Commander  , &:  fc  plaignirent  de  ccctc  infolcncc  j Kiang envoyé 
un  homme  à Savang  pour  l’informer  de  la  violence  des  gens 
de  fa  fuite , Se  pour  le  prier  de  donner  ordre  que  la  perfonne  qui 
avoir  écé  enlevée,  fût  bientôt  rendue.  Le  Prince  ne  prêta  point 
l’oreille  à ces  plaintes  : &c  comme  Kiang  l’alla  trouver,  il  futre- 
fufé  de  l’audiancc  qu’il  demandoit , & charte  du  Palais , avec 
outrage.  11  fut  fi  touché  de  cet  afronc , qu’ayant  aflcmblé  tous 
les  Soldats  de  la  garmfon  , il  fc  jeta  fur  tous  ces  brutaux  qu’il  fie 
maflacrcrî&  Pavtngmcmc  qui  monta  fur  la  muraile  de  cette 
lo  place  pour  en  fortir,  eût  eu  de  la  peine  à fe  fau  ver,  s’il  n’eût  trou- 
vé le  cheval  qu’on  lui  tenoit  prêt  furie  forte. 

Api  es  cela  il  ne  lui  fut  pas  trop  dificilc  , de  prévoir  que  les 
Tartares  ne  lui  donneroient  point  de  quartier  : & dans  cette 
crainte,  il  fit  écrire  fur  fes  drapeaux, qu’il  étoit  fujctde  l’Empe- 
reur de  la  Chine , fans  toutefois  en  marquer  le  nom,  &c  conjura 
tous  les  Chinois  de  fe  joindre  à lui  pour  exterminer  les  cruels 
tyrans  de  leur  patrie.  Un  prodigieux  nombre  de  foldats  &:  d’of- 
ficiers encre  dans  fes  troupes  ; & les  peuples  mêmes  delà  Tarta- 
ricqui  regarde  l’Occidcnr,.  avec  Icfqnels  il  a voit  toûjours  vécu 
to  en  ennemi,  s’engagèrent  de  l’aflîfterd’ün  puifiant  fecours,  apres 
s'être  lairtc  gagnerpar  fes  ofres.  Les  Miniftres  d’Etar,qui  n’igno- 
roient  pas  que  les  Tartares  qui  font  au  couchant , étoient  deve- 
nus jaloux  de  leur  gloire  &r  de  leur  grandeur,  & qu’ils  avoient 
formé  ledertein  de  les  dépoiiillcr  de  ce  grand  Empire,  furent 
furprisà  ce  premier  bruit  ; &:  pour  ne  pas  donner  aKiavg  lo 
tems  d’artcmblcr  de  nouvelles  forces, ils  tirent  de  Pe'kingun  corps 
d’armée  pour  l’opofer  à fes  cntrcprifes.  kiattg,  qui  favoic  la  ma- 
nière de  combatrc  des  Tartares,  feignit  de  fuir  pour  les  obli- 
ger de  quiccr  leurs  rangs  i 3c  en  fc  retirant  en  bon  ordre  , difpo- 
-pfa  un  allez  grand  nombre  de  chariots,  comme  s’ils  enflent  été 
~ chargés  de  butin, &c  les  fit  marcher  en  queue. LesTartares, qui  s’i- 
maginèrent que  ccGénéral  ne  demandoit  plus  qu’à  fc  fauvcr,for- 
tent  de  leurs  rangs,  &c  viennent  fondre  fur  l’arriére,  garde.  Mais 
les  canons  que  l’on  avoir  mis  fur  ces  chariots,  dont  la  bou- 
che n’étoit  cournéc  que  de  leur  côté , fefant  leur  éfet , Kiangvc- 
vint  avec  fes  Troupes,  & chargeant  les  autres  dans  la  confufiorr 
où  ils  fc  trouvèrent , en  fit  un  carnage  épouvcntablc , &:  forçai 
k relie  de  prendre  la  fuite.  Il  défit  dcpuisr  dans  une  bataille,  lar 
nouvelle  armée  qui  avo;t  été  levée  par  les  Tartares  : & le  vain- 
queur fc  vid  dans  la  ficnne,  quelque  ccms  apres,  cent  quarante 
Tome  IL  F fff 
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mille  chevaux , te  quatre  cent  mille  hommes  de  pied.  ■> 

LaCour  de  Pekingét oie  dans  une  conftcrnation  cfroyablc.lors 
qu’  Amttvang,  qui  ne  vouloic  point  confier  aux  autres  la  dernière 
fortune  du  Roi  fon  neveu , fc  réfolut  de  marcher  lui  même  con- 
tre ce  vainqueur.  11  prit  l’élite  de  tous  les  Tartarcs;  chercha 
Kia»g,<\üi  lui  ofrit  fou  vent  la  bataille  qu’il  ne  voulut  jamais  acce- 
pter qu' apres  avoir  eu , par  l’Ambaftadcur  qu’il  avoit  choifi , la 
réponlèdu  Roi  des  Tartarcs  qui  font  au  Couchant.  Ce  Roi,  qui 
cft  ccluy  de  T^njude  qui  Xun  cht  demandoit  la  fille  en  mariage 
ébloui  de  l’or, de  l’argen^dcs  femmes  te  des  prccicufcs  étofes  deio 
foyc,donr  Amnvang  le  fit  régaler,  promit  fa  fille,  & s’engagea  de 
ne  point  aftifter  Ki*»g,  qui  le  voyant  abandonné  de  ce  Roi , alla 
s’enfermer  dans  laFortcrcflc  deT niT »»goùil  croyoitctrc  en  lcu- 
rctc.  Am/tvang  le  fuit»  invertit  la  place-,  te  Kiang,  qui  fe  vid  alors 
dans  la  ncccflité  de  mourir  de  faim , reconnut  fa  faute.  Pour  la 
réparer,  il  fait  une  fortic  avec  fes  gens  ; fc  met  en  état  de  forcer 
les  rctranchemens  de  Ion  ennemi,  te  tombe  mort  d’un  coup  de 
javelot, dont  il  cft  percé.  Les  villes  de  Peacheu  te  de  T»i  Tung  fu- 
rent données  aupillage  j &:  les  Soldats, apres  la  perte  de  leur  Gé-Xo 
néral,  entrèrent  dans  le  parti  d’ Amnvang.  ou  prirent  la  fuite. 

Les  trois  Seigneurs, dont  l’Empereur  avoit  fait  des  Rois,  ayant 
traverfé  les  Provinces  de  Nankingte  de  Kiangfi , fc  rendirent  dans 
celle  de  ^aantung^ouv  faire  la  guerre  à luvglic.  Le  nombre  te  le 
bruit  de  trois  armées  éfrayalcs  peuples,  dont  la  plupart  s’alé- 
rent  foûmetrc  volontairement  au  Général  : te  cheu,  qui 

en  cft  la  Capitale,  ferefolut  de  febicn  défendre.  Cette  Ville  cft 
grande,  te entourée  d’eau  de  tous  côtés, à la  réferve  de  celui 
du  Nord,  où  la  porte  eft  jointe  à la  terre  ferme, de  forte  que  l’on 
n’en  peut  aprochcr  que  par  des  Vairtcaux,àmoins  que  l’on  ne 
pafle  par  cet  endroit.  Le  fils  du  fameux  Pirate  Ikon  ou  chin- 
chilung,  que  les  Tartarcs  avoient  furpris, fc  tenoit  à l’anchre  près 
de  la  Ville  avec  une  puirtanre  Armée  Navale  ; te  la  garnifon 
étoit  nombreufe.  La  Ville  réfifta  un  an  , par  ce  moyen  ;te  les 
afliéges  qui  écoicnt  maîtres  de  la  mer,  y firent  foufrir  de  très- 
grandes  pertes  auxTartares  qu'ils  rcpouflërcnt  vigoureufement 
dans  trois  aflauts.Mais  quand  ces  derniers  eurent  dreflé  une  bate- 
ric  de  gros  canons  le  vingt- quatrième  deNovembre  de  l’an  mille 
fix  cens  cinquante , te  qu’ils  curent  fait  brèche  à la  muraille , ils 
forcèrent  bien-tôt  cette  Place  : te  plus  de  cent  mille  perfonnes 
y furent  tués.  Les  autres  Villes  ayant  envoyé  des  députes  au  6c- 
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néral  pour  implorer  fa  miféricordc , 6c  acompagnc  leurs  prière* 
de  riches  préfens , il  n’euc  point  de  peine  \ leur  pardonner.  Il  fit 
enfuicc  marcher  fon  armée  droit  iChoaking  , d’où  l’Empereur 
/««gü/s’enfuit.ne  fc  trouvant  pas  allez  puiftant  pour  lui  réfifter. 
Apres  ce  grand  cours  de  tant  de  vi&oues  fignalées,  Amarvuug 
mourut  au  commencement  de  l’année  mille  fix  cent  cinquante- 
un  : & comme  les  Chinois  6c  les  Tartarcs  a voient  admiré  fon 
Gouvernement,  il  fut  rcgrcté  des  uns  6c  des  autres.  Ileftjpour- 
pourtant  vrai  que  quelques  uns  lui  ont  reproché  la  mort  de  fon 
To  frère,  qui  après  celle  d cKanghien  Kun  le  plus  barbare  de  tous  les 
hommes , réduifit  la  Province  de  Su  kutn.  Scs  Troupes  s’étant 
fort  diminuées  dans  les  fatigues  d’un  long  voyage,  il  fut  aeufit 
de  n’en  avoir  pas  eu  affez  de  foin  r 6c  cette  injure  lui  fut  fi 
fenfiblc , qu’il  en  jeta  fon  bonnet  par  terre , ce  qui  eft  la  marque 
de  la  dernière  indignation  parmi  les  Tartarcs.  On  conclud  en 
fuite  qu’on Tenfermcroit  dans  Caoeittng  qui  eft  la  prifon  où  les 
Empereurs  Chinois  ont  acoùtumé  de  faire  mettre  les  Princes  du 
Sang,  quand  ils  font  tombes  en  quelque  faute  r Sc  ce  Prince 
ao  s'étrangla  dans  fon  Palais  pour  ne  pas  foufrir  cette  infamie. 
Quelques-uns  foupçonnérent  Amuvsng  de  l’avoir  poufteà  bouc 
par  jaloufie  : mais  il  y a bien  plus  d’aparenec  ; dit  Martini,  qu’il 
ufa  pour  lui  de  cette  rigueur.dans  la  connoiftance  qu’il  avoit  de 
fon  cfpïit  j 6c  qu’étant  d’un  naturel  trop  ardent , il  craignoic 
qu’il  ne  troublât  à la  fin  l'Empire.  C’eft  à peu  près  ce  que  ce 
Pcre  a écrit  de  cette  guerre  ; 6c  il  conclud  qu’il  y a une  chofe 
admirable  dans  cette  Hiftoire,  puis  que  l’on  y trovve qu’en  fept 
ans,  les  Tartarcs  fe  font  rendus  maîtres  de  douze  Provinces  de 
30  la  Chine , du  pays  de  Ltuotung,  6c  de  ]a  prefquc  Ile  de  Corée* 
6c  que  ces  contrées  ont  une  étendue  fi  prodigieufe,  qu’il  fcmble 
qu’une  Armée  en  fi  peu  de  tems  auroit  de  la  peine  à les  tra- 
verfer.  1 

On  a feeu  depuis  que  Xumhi  mourut  l’an  mil  fix  cent  foixan- 
tc-un , 6c  qu’avant  fa  mort,  il  avoit  nomme  Hoei  le  plus  jeune 
defes  fils  pour  fucceffeur.  Il  ordonna  que  la  mere  de  ce  jeune 
Prince  l’élcveroit  jufqu’à  ce  qu’il  pût  prendre  le  foin  des  afaircs, 
6c  que  cependant  le  Royaume  feroit  gouverné  par  trois  Man- 
darins Tartarcs.  Quand  pour  régner  il  n’eut  plus  befoinque  de' 
lui  même,  il  fe  fit  nommer  Yunchi,  &:  le  commencement 
de  fon  régne  fut  afTez  tranquille.  rfanguJ,  -qui  trente  ans  aupa- 
ravant avoit  apclc  Zung-tei  ou  Yuna-te  contre  Liçungz  6c  dé- 
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fait  les  Troupes  de  ce  dernier  , fans  avoir  paru  après  fa  viéloire, 
eut  beaucoup  plus  de  tems  qu’il  n’en  faloit  pour  voiries  fuites 
funeftes  de  fon  imprudence.  Dans  le  regret  fcnfiblc  qu’il  eut  de 
.n’avoir  pû  chafler  de  la  Chine,  ceux  dont  il  avoir  employé  les 
forces  contre  des  Sujets  ufurpateurs , jouît  de  la  qualité  de 
Ping  si  le  mieux  qu’il  put  >&:  trouva  qu’il  valoit  encore  mieux 
dépendre,  quelque- tems  des  étrangers, que  d’ctrc  fournis  à des 
Rcbèles.  Mais  quand  il  eut  bien  confidcré  que  fon  pays  était 
devenu  celui  des  Tartares  , &rque  leur  orgueil  Si  leurinfolen- 
cc  n’avoient  plus  de  bornes , il  fit  fes  brigues , il  leva  des  Trou- 10 
pes;  Si  l’an  mille  fix  cens  foixantc  Si  quatorze,  laifla  croître 
fes  cheveux,  pour  témoigner  qu’il  fc  lail'oit  delà  fervitude.  11 
prit  enfuite  quatre  Provinces  du  côté  de  l’Occident  * engagea 
le  Vice-Roi  de  Fuxicn  dans  fa  révolte  j Si  au  commencement 
de  l’année  mille  fix  cent  foixante  & feize , fut  fecouru  de  toutes 
les  forces  du  Vice-Roi  de  Kang-tum , qui  commandoit  dans  la 
plus  Méridionale  partie  de  la  Chine.  Leur  inteligcncc  ne  fuc 
pas  durable  : &:  comme  chacun  n’avoit  de  penfccs  que  pour 
s’agrandir,  lcVice-Roidc  Fuxicn  chercha  les  moyens  de  fc  bien 
remettre  avec  Yun-chi,  Si  abandonna  l’intérêt  public.  Le  Vice- t-o 
Roi  de  Kan-tung  par  foiblellc , ou  pour  mieux  dire , dans  la 
peur  qu’il  eut  de  ne  pouvoir  confcrver , ni  fes  richefies , ni  fon 
pays , invita  l’an  mille  fix  cent  foixantc  Si  dix-fept , les  plus  con- 
lidérablcs  du  Gouvernement  qu’il  avoir  j Si  dans  le  fcltin , fans 
s’expliquer  d’une  autre  manière,  fc  fit  couper  les  cheveux,  Si 
prit  un  habit  à la  Tartarc.  Ainfi  Uzangué  demeura  fcul  ; Si  quoi- 
qu’il difpofc  du  Quang-fi&  du  Huquang , il  ne  fe  retirera  vrai- 
lemblablemcnt  de  cette  guerre , que  par  la  miféricordc  du  Soif- 
ycrain,  ou  par  un  miracle. 


de  U 1 1.  Partie, 
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REMARQUES 

SUR  quelques  PASSAGES 

DE  LA  SECONDE  PARTIE  DE  CETTE  HISTOIRE. 


CHAPITRE  I. 

HfîSB  / l'on  conftdcre  l'origine  du  mot  Arabie  , Scc.  Voyez  Hottingerdans 
Ion  Hiftoire  Orientale.  Jllis  qui  de  Arabum  appellatione  à vint 
m? J$j  doblis  traduntur . lubens  acquit feo  ; inde  fcilicet  nomen  accepijfe  , quod 
regtonem  tllam  incolant  qua  Arabia  ditla  eft,  vel  propter  colluvio- 
nem  & mifiellanearn  pluriurn  gentium  turbot» , qui  in  ilia  oltrn  promifeuè  ha - 
bitarunt , vel  quia  folitudines  iminanes  & campeftria  rnulta  haberet , ex  vi 
vocis  Hcbraico  31? , Sic.  Pocock  notis  ad  fpecimen  Hiftor.  Arab  pag.  55. 

Ou  de  la  montagne  de  Shara  , Sic.  Voyez  Hottingerdans  fon  Hiftoire 
Orientale.  ExpU fa  eft  merito  eorum  fententiaqui  à Sarah  nomen  traxijfe  au- 
fumant  ; 0 paftim  jam  obtinuir,ut  à Sarak>^#«</furari  dénotât, appellari  exifti- 
tnentur . voce  qui  gênas  hominum  ferox  <0  xteesuit  indigitet.  At  a quibus  hoc 
nomen  tllis  inditum  ? Non  ab  ipfis  qui  f ami  fut  pepercijfcnt  : fin  ab  aliis  ,fua 
potiur  lingua  quant  Arabum , quibus  hoc  ad  opprobrium  fonat , locuturos  fuijfe 
credibile  eft.  Dcinde  viderint  érudition  à Sarak , quod  clam  futari  ftgnificat , 
nomen  quo  publicis  latrociniis  infâmes  defignentur  , commode petatur.  Pocock 
notis  ad  fpecimen  Hiftorix  Arabum. pag.  ?j.  & feq. 

Il  eft  encore  plus  vray , filon  Pocock.  • que  Sarafin  vient  de  Sharkion  , ou 
Shatki  Sic.  Quid  aliud  fonat  Saracenus  cr  Saraccni  quam  Sharkion  , & in 
plurali  Sharkium  & Sharkiin  , id  eft,  Ahlol’  Shark  Orientes  incolas , Orien- 
tales quales  habiri  ohm  Arabes , JuJxis  pnfertim . quorum  terra  fiiiefqne , 
inquit  Tacitus . qua  ad  Orientcm  vergunt , Arabia  terminantur.  Ita  Joclanis 
pofteros  Sic.  Idem  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  pag.  34. 

Les  uns  croient  apele's  Alhor  Hadar  Scc.  Idem  pag.  85.  Si  feq. 

Elle  eft  apele'e  dans  Joint  A fat  hieu  Scc.  Vid.  Grotius. 

Balkis  Sic.  Balkis  , Hodhodi  ftlius  annos  viginti  regnajfc  fertur , atque 
hanc  earn  perbibent  Sa»vC  reginom  qua  Salomonem  adiit , eique  nuptam.  Idem 
pag.  57.  vid.  Schikardus  Tarie.  Perf.  proem.  pag.  65.  & feq. 

Selon  Jean  Marsham  Scc.  Chron.  Canon,  pag.  89. 

Le  titre  commun  des  Rois  d’ Arabie  eft  Tobbaa.  Hocrtgum  Hamyartnfium 
fériés  eft  quorum  pngulis  tituhts  erat  Tobbaa , ut  Romanis  ,Cx far  ,Perfit . 
Ccfra,  iis  nempe  qui  regiombus  Hamyarfÿ-  Hadramut  dominarentur  .altos 
twut  Tobbaos  non  audujfe  teftatur  Al  Firauzabadius.  Non  infigniebamur 
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t 'uni»  Tobbai  fnquit  Ebn  Athir,  nifiqui  Hamdramyr,  Saba  , & Haimyar, 
pofftderent.  Futffe  tamen  & in  a! ut  Yamani  partibus  regu  Saba  oriundo» 
tellantur  Hiftorici , fed  de  quorum  numéro  8c  nominibus  nihil  certi  confier, 
Cur  autern  Tobbai  dtüi  fuerint  . rationem  h Arc  reidit  Alkodaai  , quoniam 
alter  altcri  fucccdcret . eodcm  modo  quo  & Chalifx  poft  Mohammedem  appel- 
lantur.  Pocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  gag.  65. 

A qui  on  a donné  le  nom  de  Caab  Scc.  De  Cuba , Kcblach . Beccu  & Meccu 
&c.  Hortingerus  Hiftor.  Orient.  Pocock  notis  ad  fpecimen  Hiftor.  Arab. 
pag.  25.  & fèqq.  pag.  ni.  175.  Scc. 

Le  temps  de  la  naijfance  de  Mahomet  eftfort  incertain  Scc.  Anno  Alexan- 
dre 891.  Abitl  Fnrajius  pag.  6.  Alii  aliter . anno  foilicet  Alexandri  881.  ni 
Alkodai  Se  Hiftor.  Saracen.S81.ur  Abul  Fcda  ,quiannus  Elcphanti  pnmns  r 
regni  Anushervvani  41.  Bocliranferi  1316.  ( A Chnfto  nato  ad  Mohamme- 
dcm  annos  numéral  idem  578.  exceptis  mcnftbus  1.  diebus  8.  J Errore  ergo 
firibarum  mamfefio  apud  nojhum  ( Abul  Farajium  ) pro  81.  fuppojitum  videtur 
91.  Pocock  notis  ad  fpcc.  Hiftor.  Arab  p.  170.  De  divcrfa  gentium  xra  , 
idem  pag.  171.Sc  fcqq. 

Ce  que  la  plufpart  des  Juifs  croyent  d'Adam  Scc.  Hotlinger.  Hift.  Orient. 
RabbiScliimeon  concionator  Francofuttenils  in  D’pV'.  De  vans  Muhasn ' 
médis  miraculis.  Pocock  notis  ad  lpec.  Hiftor.  Arab.  p.  i8tf.  8c  fcqq. 

Je  ne  du  rienicy  du  Pigeon  Scc.  Pocock  ibid.  p.  187.  8c  feq. 

L'Ange  Gabriel  Scc.  Idem  p.  51, 

A été  prédit  dans  /'Ecriture  Scc.  Idem  p.  185,  Sc  feqq 
Son  pire  Abdallah  n'eut  pas  la  joye  de  le  voir  Scc.  Elmacin.  Hiftor.  Saracem 
Iib.  1.  c.  1.  Pocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  p.  170. 

Il  avoir  U taille  médiocre  Scc.  Schickard  ajoute,  lorfqu’il  parle  d'Abraw 
ham  , id  folum  infupcr  attmgam  quod  huic  Patriarche . qui  faciem  funilUmus 
vtderi  voluerit  impcfior  Mulsamwedes  ; nempe  gravis  ajpcttu , colore  vividsts . 
capstt  grandi  on  . quod  promijjior  barba  decoraret . nondum  plene  tara  . tum 
ocuhs  alacnbus  . fade  fubfufca  , toto  denique  vultu  . ad  rnafeflatem  funul  G" 
humanitatem  , amicabilt  temperie  compoftto  . adeoqtte  qualem  in  àeden  fua  vi- 
dent Abrahamum.  inter  cttlites  loto  fupremo  in  Splsara  t>  refdentem.  Tank 
Perf.  pag.  31. 

Il  époufa  Cadigt  Scc.  Fuit  ilia . tefte  Abul  Feda  , mercatnx  nobilis  , opulente. 
Tribus  autetn  Koraishidarmnfnit populos  mercatura  deditus.  Duxit  illarn  dote 
10.  Casnelorum  ,ut  Abul  Feda  , 11.  u-iciarum  auri  . ut  Al  Jannabius  , quanr 
quam  alios  aliter  tradere  ajferit  ; Sc  orationem  elegantem  habuijfe  Abu  Talc- 
bum  c'umearn  Moh.irrmiedi  defp»nfaret.  Pocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.. 
pag.  170.  Sc  feq.  Oratiunculam  tpfam  habcs  ibid. 

De  Zainab,  idem  p.  181.  De  Cadijah  filia  Covvailcdi  ,p  18;.  Dr  Phatema 
ibid.  Phacima  asttem , quafi  ablaftata  vcl  pinguis  Schickardos  Tarik»  Perf.- 

Pas-  “•  . . r 

Par  le  moine  Sergius  Scc.  De  Bohaira  , Neftorio , dr  Addafo  monachis  . 
Pocock  notisadfpec.  Hiftor.  Arab.  p.  170. 

Le  fri  dème  de  Juillet  Scc.  Pocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  pag.  171» 
Sc  feqq.  « id.  eiiam  Guillelmut  Beveregius  Inftitut.  Cbro  olog.  Iib.  1.  c.  17- 
Dans  la  nosn/elU  Religion  de  fort  Prophète,  Religiontm  lflareufmi  primut 
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maniftjlavit  & obftrvavit  Muhammed  Abulcafitvtu»  Scc.  Eltnndnns  Hiftor. 
Saracen.c.f.  Quid ySWOmma , Ollema  & llbmifmus  , Hottinger.  Hiftor. 

Oriental,  lib.  1.  cap.  i.  p.  4,  & 5.  Pocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  p.  51. 

& feqq. 

Tous  les  Hifioriens  demeurent  d'accord  qu’il  eut  fur  Us  Generaux  d'He’rà-  P.  11 : 54. 
clins  de  grands  avantages  & c.  De  Omaro:  Schickard.  Tar.  Perfic.  p.  19. 

181.  190. 197. 104.  107. 

//  reduifit  en  fept  Livres  ces  Mémoires  nommes  Al  Phurcan  Scc.  De  Alko-  P.  1 1 : }j. 
rano  Hottinger.  Hiftor.  Oriental.  pag.  416.  417.  441.  485.  486.  487.  qoy.  - 

' 504.  idem  lib.  1.  c.  7.  $.  c.  17.  18.  ubi  de  Muhammedanorum  dtfferentia  in 
Alkorani  explicatione.  Pocock  notis  ad  (pec.  Hiftor.  Arab.  p.  190.  & feqq. 

On  peut  voir  encore  fur  Mahommet  & lur  1‘  Alcoran , Claude  D uret  dans 
fon  T refor  de  l’Hiftoire  des  Langues  , au  chap.  44». 

Aujfi  bien  qu'  Abu  Hanifab  Al-Hooman.  Vide  Pocock  not.  ad  fpec.  Hift.  P.  M : 1». 
Arab.  p.  197.  & feq. 

Alshiens.  De  Alshiis.  Pocock  not.  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  p.  161.  Sc  feq.  P : 

De  Mahomet  qui  eut  dix-fept  femmes.  Idem  p.  181.  & feq.  P-  *♦  : 

Et  mourut  âgé  de  quatre -yingts  ans  &c.  An  no  Hegira  jexagefimo  obiir.  P-  lS  : 7- 
Muavtas  fiüus  Abu  Sophiam  . Muftahal  Rajab.  Elmacinus  Hiftor.  Saracen. 
lib.  1.  c.  17  id efi . Necrnenta  ? Rajah.  Vid  Bevereggius  in  Appendice  Jnfii- 
tut.  Chronolog.  p.  178. 

Que  le  plus  fable  parti  fut  le  plus  heureux  Scc.  Sur  cette  bataille  , & fur  u : 
l’ordre  de  la  Genette  inftitué  par  Charles  apres  la  vi&oire.  Voyez  Favyn 
dans  fon  Thcarre  d' Honneur  & de  Chevalerie  . à la  page  515.  & fuiv.  à la 
page  1115.  & fuiv. 

Hunaud & Gaifre  Scc.  Ce  meme  Hunaud.esn  Huon.  eut  suffi  un  fils  nom-  P' lt  ' u 
mé  Gaifcr  Duc  d’Aquitaine  , qui  fut  défait  & tué  en  Périgord  l'an  768.  en 
combatant  contre  Pépin.  Les  Gafcons  éleurent  Loup  pour  leur  Duc  ; Sc 
ceux  d’Aquitaine  , Hunaud  fils  de  Gaifer.  qui  avoit  été  tué  dans  la  bataille. 

C’eft  de  ce  Hunaud  ou  Huon  qu’a  été  fait  le  Roman  de  Huon  de  Bordeaux. 

Avoit  epoufé  Schali  Kud  ou  Pherend  Sec.  Halle  nu  j de  filia  Ja  zÀigerdis.  P • M : *• 
Prêter  illam  , reperio  quoque  neptem  ejus  . ex filio  Phiruz  , Dore  prions  fra- 
tre  natam  . nomme  Pherend  , cognouuue  Schali , quod  Auguftam  fignificat. 

Sc  fœminis  quoque  tribuitur  , fed  non  tufs  ex  regio  fanguine  cretis.  Fuit  ta 
mater  Caliphe  Jeiid  , non  illius  Muavidx  ,fcd  filii  V Vafid  penultimi  de  fitmi- 
lia  Ommiorum  . qui  dijfercniia  caufa  nominabatur  Abu  - Chalid  , hoc  efi. 
pater  perennis , quamvis  minant  taltsfuerit.  Schickard.  Tarick  Perfic.  pag. 

*»+•  , 

Abu  Jaafar  fucce’da  dans  le  Califat  Scc.  Primas  qui  artium  nobiliorum  fau-  P’  *1 : *4» 
torrem  je  prabuit , fuit  eorum  ordme  fecundus  Abu  Jaafar  Al  Manfor  qui 
legis  . qua  excellait . peritie  • Philofophie  etiam  ac  precipue  Aftronomia  fiu- 
dium  adjunxit  : at  qui  eas  ad  illud  quod  poftea  actigerunt  faftigium , tvexit , 
feptimus  fuit  eorum  Al  Mamon  Scc.  Pocock  not.  ad  fpec.  Hift.  Arab.  p.  166. 

Il  eutune  tfiime  particulière  pour  les  gens  de  lettres  Scc.  Ille  ( Al  Mamon)  P.  j*  : i«; 
earum  fiudio  flagrans  > debttumque  iis  honorem  déferons. ut  eas  fut  loco  quere- 
ret  , precipuos  Gracie  feriptores  è Principum  Bibliothecis  Legatorum  inter- 
. ceffu  trutos  , undique  congerere,  preemiis  propofitis  interprètes  périt  os  ad  tes 
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\tn  linguam  Arabicam  transferendos  allictrc , alios  ad  tofdcm  légendes  hortth 
ri  , ipfe  dotlorum  dijfcrtationibus  interejfe  , iifquc  autmos  addere , nullum  de- 
nique  non  movere  lapident  , quo  quicquid  erat  bonarum  ariiurn  premnmeret. 
Jta  brcvifaftutn  efi  ut  per  totum  Orient ern  & OccidcrtcmqHucmnque  fe  dijfur 
derat  Arabuni  lingua,  & gladio  late  propagata  religio  innotejeeret.  Idem, 
p.  1 (6.  Succcffit  ei  ( Alamino  fcilicet  Chalipka  jugulato  ) frater  Mamon 
F.  Refchid.  (pr  examine  Aaronis,  qui  ad  Carolum  Magnum  Légat  os  in  Eur 
Tcparn  mi  ferai  ) philofophns  & atnator  fapientum  atqitc  celebrium  virorum. 
Schu.katd.Tauk.  Pcif.p.  15.  & R.  Abrah.  Zakut,  librojuchafin.  fol.  i^A.a. 

P-  Jo  : 5 ».  Entra,  comme  le  dit  Abu.  Far  âge  , dans  les  provinces  des  IJLvnitcs  & 0.  ' 
Quid  fit  Al  Efl.im,  iflamifmus , Muflcmus  ,feu  Iflamita  , Pocrck  notis  ad 
fpcc.  liiftor.  Arab.  p.  fcqq  De  MofclmannisvHotting.  Hift.  Orient, 
lib.  1.  c J.  §. 

P.  ji  : y.  Montafir  Billab  Sic.  ne  jouit  que  fix  mois  & trois  jours . de  fin  Califat. 

Aune  ad  rem  inquiramus  quarndtu  Schyrvias  regno  prafuerit.  Faulus  unum 
po  ir  annutn  : Texcira  menfes  oilo:  utrurnque  nimium  efi.  Ego  femefire  folmn 
ajfcro  l tantumdem  fcilicet practfe  , quantum  aller  parrteida  Mollanzrr  Cha- 
lipha  régissant . de  quo  Almachinus  lib.  l c.  ii.  prodiit  , cutn  occifi  pâtre 
Aimoctvvachclo  inauguraretur  , fibfirailum  ipfi  fuijfi  tapetem  de  prada 
Perfica  , in  quo  Eqttes  diadernate  rcdimitus  . acu  fiait  elegantev  depiclus  , 
G~  circa  ilium  in  rotundo  limbo  feriptura  , quam  intei  près  legere  timens  ex - 
palliant , itcrinnquc  jujfus  , pofi  longam  denique  tergiverfationem  , ita  finare 
prof efius  fuerit  : Ego  Schycvia  films  Chofrai  , occidi  pattern  meum  ; ncc 
ufurpjvi  regnum  ultra  fex  menfes  &c.  Schick.Tar  Perf.  p.  1C4.  te  feq. 

P.  3}  : 14.  Said  fils  de  Batrfi.  Said  Ebnol  Batrik  qui  Euthyfius,  feu  Euthychius 
appellatus  : natus  anno  Heg.  113.  mortuus  jiS.  Hift  Medic.  Pocock  notis 
ad  fpcc.  Hiftor.  Arab.  pag.  57».  On  peut  voir.la  Préface  de  Seldcnfiir  ce» 
Auteur  qui  a été  traduit  pat  Pocock. 


CHAPITRE  II. 

Ce  qui  s efi  pafftè  de  plus  remarquable  fous  le  règne  des  diernierf 

Califes - 

P-  J»  '•  »•  T>  Terre  TfJermite  Arc.  Voyez  Favyn  dans  Ton  Théâtre  d’Honneur  8c 
1 de  C.hevaletie  Tom.  1.  à la  page  15 16.  8c  fuiv. 

P.  41  ; io-  Sous  le  régné  de  Baudouyn  qui  fit  de  dix-huit  ans.  L’Ordre  des  Hofpi- 
taliers  de  faint  Jean  de  Jcrulalem  fut  confirmé  fous  ce  Baudouyn.  Favyn 
dans  fin  Théâtre  d Honneur  & de  Chevalerie  . livre  9.  p.  1605.  & fuiv. 
Sur  l’Ordre  du  faint  Sépulcre , voyez  le  même  à la  page  1595. 

P.  41  : j*.  Baudouin  du  Bourg.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  l’Ordre  des  Templiers 
commerça.  Voyez  Favyn  dans  fon  Théâtre  d Honneur  & de  Chevalerie 
livre  9 p.  1615.  & fuiv. 

+î  : M-  Infuph  Zalach  Addin  8cc.  Vnde  porro  etiam  oriundus  efi  Infuph  Zalach 
Addin Jtndgo  Saladin  vocatus,celebris  ille  Sultanus  Ægypti , qui  Mamlu'orum 
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collegia primas  infiituit.  Juchafin.  fol.  149.  Si  Tarik  Perde.  p.  55. 

Martin  Polonais  a ete  un  des  premiers  Sic.  Natione  Polonum fusffe  feribit  P-  47  : >»• 
Bcllarrninus  ; at  Carfulæ  ftve  Cafcinx  in  Vrnbria  natutn  dicunt  fcilingre- 
mius,  Raphaël  Volatertanus,  Pollèvinus , Mirarus  Sic. 

Et  après  Ormfre  Sic.  Vid.  Onufrius  Panuinius  annotât,  ad  Johannem  OUa-  P-  47  : *>• 
vum  P latins,  pag.  mihi  104.  verfo  ; edit.  Venet  apud  Michaclcm  Irame- 
zinumannoM.  D.  LXll.  Luuprandus  de  Rebus  lmpcrator.&  Reg.lib. 

6.  c.  A.  Si  7.  Blondellus  de  Pap.  Joh  Léo  Allatius  Sic. 

. Ruban  Sic.  In  vicinia  cœnobii  Fuldenfis  natus  efi  Rabanus  Magnentius  , P-  4*  : J !.. 
Jive  Maurus , tjufdcm  cœnobii  Abbas . & ex  Abbate  , fextus  Archiepifcoput 
Moguntinus.  Vit  etuditus  cui  nec  Italia  limilcm  , nec  Germania  pepetit  • 
zqualem.  Ttiihemius  lib.  de  Scriptonbus  EcclefialV.  R.ibani  Mastri  difei - 
palus  tir  notariat  fuit  VValafridus  Strabus,z>c/  Strabo  . ab  oculorum  vitio 
fie  diftus  , Fuldenfis  monachus  primnm  . pofiea  üecanus  ad  fanêlum  Gallum 
in  Helvetiis  , & demum  Abbas  Augia  Dtvttis  in  diœcefi  Conftantienfi . na- 
tione Germanus.  Glollani  que,  Ordinaria  dicitur  . è dstlis  fanctorum  Patrum 
primas  comportait  in  unsverfam  fantlam  Scripturarn  , que  Glollâ  pofiea. 
auila  fuit  à pofteri tribus.  Errât  autem  Trithemius  . eumque  fecuti  Lauren - 
tins  Suriusin  Hifioria  SanClorum.  & Bellarmmus  de  Scriptonbus  Ecclcfi.tfi. 
qui  Walafridum  Abbatem  San-Gallenfem  tir  Strabonem  monachum  Fui. 
denfem  diverfos  effe  arbitrante.  Andr.  Quenftedt.  libto  de  paitiis  illuflrium 
do£krina&  feriptis  virorum.  p.  ai}. 

Saint  Tves  Evêque  de  Chartres.  Scripfit  inter  al ia , volutnen  Decretorum , P.  : 7. 
idque  infcripfit  Panhomum  ,idejt.  quod  omnes  complccHtur  loges  , ut  aie 
Pollèvinus  in  Apparatu.  Virum  ea  Pannomia  qui  fub  nomme  Jvonis  ferrur  , 
non  difitu r Ivonis, inquit  Bellatminus  lib.  deSctiptoribus  Ecclcliaft.y#/*  fit 
ab-Ivone  comporta  . fed  quia  ex  decreto  Ivonis  maxinu  ex  patte  defumpra. 

Efi  entra  Pannomia  ifla  quafi  compendium  deertti  Ivonis. 

Sous  le  régné  de  ce  dernier  Empereur  ,on  vit  une  chofe  Sic  Vid.  Georgius  P'  ;;  : tf. 
Chemnicenlis  Retum  Germania: magnx  Si  Saxonix  univerfx  vol.  prim.  in 
Contado  $.  ad  ann.  m.  c.  x t.  Trithemius  &c. 

Hugues  fur  nomme  de  faint  tfclor  Sic.  In  dttione  Cornitutn  Blankenbicgen-  P.  j<:u.. 
fium  or  t un  dus  fut  t Hugo  Ordsms  Augujhmam  monachus  in  monafhrio  fanlE 
Fïtloris  < quod  efi  in  Jnburbio  Parifienfi  , unde  de  faiwfto  Vidlore  vulgo  dici- 
tur. Vid.  Pollèvinus  in  Apparatu  Sar.ftorum  , Sixtus  Senenfis  lib.  4.  Bi- 
blioth.  S.  Centuriator.  Magdeb.  lcr.  n.  c.  x. 

L'Ordre  Teutonique  Sic.  Voyez  Favyn  dans  fon  Theatre  d’Honneur  & P 
de  Chevalerie,  livre  7.  fur  l'Origine  de  l 'Ordre  Teutoniquc  dit  de  Pouffe  Sc 
de  la  Table  d’Honneur. 

Abu  Amram  Mufa  Ebn  Maimun.  Ea  que  in  Judtorum  monimentis  de  p.  37  : 37. 
eximio  hoc  dottore  traduntur  ut  omittamus  apud  Ebn  Abi  Olraibeah  in  Hifio- 
ria Medicorum . hoc  nomine  recenfetur  Al  Raiis  ( id  eft , Princeps  ) Abu  Am- 
ram Mufa  Ebn  Maimun  Al  Kortobi  Al  Yehudi  ,feu  Cordubenfis  |udxus. 
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6ot  Remarques  fur  quelques  [>ajfages 

Meminit  idem  libri  ai  ipfo  tn  lingua  Arabtca  compnjitt  , quern  Delalah  , id 
eft,  indicem  , J tve  direflorium  infcripftt  . quem  ( induit , ) alu  l.uularunt , alii 
vitupérantes,  Deblah  , id  eft,  etrorcm , nominarunt.  Eft  hic  Hebascè  Moreh 
Nevocim.  Pocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  p.  367.  De  Maimonide 
Cunxus  , Rep.  Hœbr.  c.  11.  p.  n,  iz. 

P jS  : 18.  Rabbi  Judith  Hallevt  , ou  Jt1d.11  Levitt.  Vid.  idem  Pocock  not.  ad  fpec. 

Hiftor.  Arab.  p.  384,  De  R.  lf.  Alphcs , Carpzovius  notis  ad  Schukardi 
jus  Regium  , p.  87.  & feq.  Rabbi  David  Ganz  in  chtonologia  facra  Si  pro- 
fana Si  c. 

P.  ;8:j<.  • Saint  Dominique &c.  Balneo  Régi  un.  vulgo  Bongarxa.  ( locus  iüe  eft  quem 

P Uni  us  novem  pagos  voc.it)  in  fimbus  Etrurtx  oppidum,  ortu  inclytum  eft 
Bonavnturi  Ordtnis  Minorum  , oclavi  Mimftri gcnerstlis  . a c poftcu  Alba- 
nenfis  Epifcopi . Ctrdinalis.  A fuis  Docior  Seraphicus  eftfalutatus.  V id.  Six- 
tus  Senenlis  lib.  4.  Biblioth. 

p-  S9  ■ }*•  Et  Albert  le  Grand  &c.  Ex  Eolftadicnftbas  Regulis  natus  eft  Lavinadx 
Suevortun,  vulgo  Lavven.  Prunus  Latmorum  quicquid  in  Gratis . Latinis , 
Arabibus  , Hcbrtis  , Philo fophis . egregtum fuit , perfcrmatus  eft.  Centuria- 
tor.  Magdeb.  Vir  eruditionis  admit  andt . quan  dtvtnarum  rerum  pauca  , hu- 
manarmnfortajfe  mdla  latucrint.  Six  tus  Senenf.  lib.  4.  Biblioth.  Sandorum. 

P.  (o  : 14.  Rodolphe  Comte  de  Habjpurg . de  qui  la  Maifin  d'Autriche  eft  defcendui. 

On  petit  voir  Fav  vn  dans  fon  T heatre  d’Honneur  & de  Chevalerie , livre  7, 
à la  page  1303.  & (uiv. 


CHAPITRE  IV. 

% 

Ce  qui  s' eft  pafte  de  plus  remarquable  dans  le  monde  fous  le  règne 
des  Ottomans. 

Sous  le  règne  d'ofman. 

P.  11*  : j.  * T?  T Jean  Duns , pare  qu'il  droit  d'un  village  nomme  Dunfton.  Johan.  Duns 
JC  Thomt  Aquin. ms  amulus  acerrimus . feu  potius  primas  & per petuus  ejus 
impugnator  . natus  in  quadam  viliu/a  parochst  de  Emildon  ,vocata  Dunfton, 
inComitatu  Northumbrie.  Vid.  Camdenns  in  Britan.  p.  366. 

P.  u*  : if.  L'Ordre  des  Templiers  fut  aboli.  Le  livre  que  Mcflieurs  du  Puy  en  ont 
écrit  eft  digne  d’eux , Si  de  tous  ceux  qui  aiment  l’Hiftoire. 

P.  119  : 1.  GmlLverne  d’Oàam.  Gu, llclmut  dtûus  Lima  ingeniorum  & Pater  Norni- 
nalium , cognominatus  Ockam , ab  opptdo  quod  eft  in  Suthrisr,  qui  Bedj.  Su- 
thriona  , in  quo  natus  eft.  . . , _ , 

P.  119  : 10.  Et  Nicolas  de  Ljra  Nicolaus  natus  Lycx,hodte  Lier  .oppido  Brabantii, 
è judto  Chrifttanûs  faïlut  , Hebraicarum  literarum  pentia  , & commentants 
in  univerfam  fanttxm  Schpturam  clarus.rr.ulta  è Salomone  Jfacide  tranftuhr. 
Diilum  de  Mo , fi  Lyra  non  lyraflet,  totus  mundus  dcUiallet.  Oliandcï 
Epitom.  Hift.  Ecdeuaft.  Centùr.  x 1 v.  lib.  1 1. 
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Sous  le  règne  d'Orchan. 

Jean  André  de  Bologne  : Aubry  de  Bergamt.  B a! dus  Johanntm  André*  ju- 
ris  fontem  & cubain  appellavit  ; Trithemius  , Jurecanjuhmu  ommum  adtni- 
rasions  celebtrrimum  , dubiorum  catuijjirnmn  interprétera  Scripfit  inter  Am, 
in  quinque  libres  Decretahum  quod  opus  Novellas  infcripfit. 

Albencus  Réfutas  fcripfit  DiÜionariumJuris . & in  leges  Cafareas.  Vid. 
Forfterus. 

Pétrarque.  T riplici  caréna  decoratus . laurea , bederacea  . & myrtina.  Franc. 
Svvecrius  notisad  Magium  de  Tintinnabulis  p ut. 

Sous  le  règne  de  Morad  ou  Amurath  premier  du  nom. 

Nous  leur  devons  encore  le  fecret  d'élever  les  vers  à foye.  Zonar.  Totn.  3. 
Hiftor.  injuft.  vita.  Procopius  lib.  1 B.  Goth.  Theophanes  apud  Phouum, 
c d.  64.  p.  79.  Alex,  ab  Alexandre»  Génial.  Dier.  lib.  4.  c.  p. 

Sous  le  règne  d'ifa. 

Georges  de  Trébizonde  Scc.  Geergius  in  Creta  natus , à Trope  sjtn  te  Cappa- 
decix  orbe  nomen Jibi  tmpofuit , quod  ad  tara pnternuvt  referret genus.  M finit 
estim  vetujls  patrie,  nomen  adfcifctre  , quant  nasale  folum  fat  cri.  Summus  is 
fuit  adrmrator  Ariflotclis , Platenit  conternptor  maximus.  Vid.  Paulus  Jovius 
in  elogiis  Dodor.  vitor.  nom.  if. 

Pierre  d’As/li.  De  titolis  fcripcorum  Pétri  de  Aliaco  Epifcopi  Cameracen- 
fis  ; Parifienfis  Gymnafii  Cancellarii , & poftea  Cardinalis  , qui  Johan.  Ger- 
fonis  pr*ccptor  fuie , & Magiftri  Sencenrianim  nobilis  coramencator.  Vid. 
Potlëvinus  in  Apparatu  Sanâorum. 

François  Zabardle.  Francifcus  de  Zabarellis  fumtnus  J.  C.  Archîepifcop. 
Florcntu , & Cardinalis  à Johanne  XXIII.  creatus. 

Sous  le  règne  de  Mob  omet  premier  du  nom. 

Jean  Poggio  Florentin  Joh.  Francifcus  Poggius  Cicerouis  libres  de  Fini- 
bus  & de  Legibut  a fe  in  Germanie  deferiptos  ,in  Itaham  primas  settulit , ita 
ut  ei  quoque  QubtÜilianurn  in  Salfmtcntarii  taberna  repertum  debert  fatea- 
mnr.  Jovius  in  : log.  num.  x.  De  Poggio  Sannaianus , 

Dum  patriam  laudat , dum  damnai  Poggius  hoftem  ; 

Nec  malus  efi  eivis . nec  bonus  Hiftortcus. 

Sous  le  règne  d’ Amurath  deuxième. 

Leonard  Brun  Arétin.  De  Leonardo  Bruno  Arctino  .Vid.  Æneas  Sylvius 
epifV.  51.  Jacob  Philipp.  Bcrgomenfis  in  Chronicor.  fupplemento  ad  ann. 
u.  cccc  xvi.  l'aulus  Jovius  inElog.c.p.  &c. 

Nicolas  nommé  de  Cufa.  Cuû  viens  ‘fi,  five  pagus , prope  Mofcllam  in 
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Triverenfi  Diceceji.  Hinc  Ntcolaus  de  Cufa  ,five  Cufanus,  Epifiopus  Bri. 
xienfis , çr  poftea  Cardinahs.  Quenfledt  lib.  de  patriis  illullrium  doûrina  Sc 
fcriptis  viror.  p.  1+7.  tfd.  Trithemius  , PotTevinus  in  Apparat.  San&orym. 
Sixtus  Senenfis  Biblioth.  lib.  4.  Bcllarminus  de  Scriptor.  Ecclefiaft. 

Félix  Cinquième  ou  Amede’e.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  l'Ordre  de  fuint 
Maurice.  Voyez  Favyn  dans  fon  Theatre  d’Honneur  & de  Chevalerie, 
livre  8.  p.  1489. 

Beftarion  Scc.  BelTàrion  Archiepifeopus  Nicenut , poft  Patriarche  Conftan- 
einopolitanut  & Cttrdinalis  .primus  omnium  ex  Gratis  fuit  qui  cum  Ifidoro  in 
Senatum  Cardmahum  détins  eft.  Boxhorn.  in  Elogiis  illuftrium  viror. 

Jean  de  Capiftran.  Capiftranum  oppidum  no n longe  ab  Aquila  célébré  eft 
Johannu  à patna  de  Capiflrano  dilli . monachi  Ordin.  Min.  fanÜiffima  vira, 
G~  pnclans  concionibus.  Leander  Albertus  in  Samnitibus.  Fid.  Mirants  in 
Auctario  de  Scriptor.  Ecclefiaft.  p.  1*9.  Bellarminus  de  Scriptoribus  Ecclcfi, 
Crantzius  lib.  11.  Hiftorias  Saxonum.  cap.  }5. 

Sous  le  régné  de  Mahommet  deuxième. 

Vlric  Duc  ou  Comte  de  Cilly  Scc.  Vid.  Johan.  Dubravius  Olomuzenfis 
Hiflor.  Boiemica:  lib.  19.  Æneas  Sylvitis  Hiftor.  Bohem.  c.  <58. 

F l-nno  Biondo  &c.  De  F lavio  Blondo  vid.  Paulus  jovius  Elog.  Dodlor. 
Viror.  numéro  16.  Chytrius  in  Chronicit  : Voffius  lib.  J.  de  Hiftoricis  lati . 
ni  s , ubi  in  eo  fallitur , quod  Forojulienfem  vocat. 

Pie  deuxième.  Vid.  Joh.  Gobrlinus  de  Rebus  Pii  JI.  Pontificis  memora- 
bihbus  Commtntaricr . lib.  xi.  johan.  Trithemius  de  Scriptoribus  Ecclefiaft'. 
c.dcc  lxxxiii.  Francifcus  Floridus  Sabinus  Apologia  in  L.  L.  calmn- 
niatorcs. 

Pomponiut  Latus.  Pomponius  Litus  quibufdam  a Julio  Pomponio  Sabino 
non  diftinguitur.  Amygdalaria  oppidum  in  Picentinis  , patna  Lati.  Vid. 
Leander  Albertus  in  Defcriptione  Italie.  Angélus  Politianus  Miftellaneor. 
c.  73.  Floridus  Sabinus  adverfus  calumniatores  L.  L.  Erafmus  in  Cicero. 
niano.  Aubertus  Mirams  in  AutUrio  de  Scriptorib.  Ecclefiaft.  p 178.  Lud. 
Vives  de  Difciplinis.  joh.  Gerh.  Voffius  de  Hiftoricis  Lat.  lib.  5.  cap.  8. 
Raphaël  Volaterranus  Commentarior.  lib.  11.  Paulus Jovius  Elog.  Dollorum 
Firor.  c.  40.  johannes  l’ierius  Valerianus  de  Literatorum  infelicitate  lih.  x. 
Platina  in  vita  Pauli  II. 

Chnfiiern  premier  du  nom  &c.  inftitua  POrdre  de  P Eléphant.  Voyez  Favyn 
dans  Ion  Theatre  d'Honneur  & de  Chevalerie. 

Sous  le  règne  de  Bajafeth  deuxième. 

Gabriel  Biel  Arc.  Gabriel  Biel  natione  Germanus  , Theologus  & Senten, 
tionarius  , fcüator  Ockami . & ulrimus  fere  eorum  q:u  inter  Gcrmanos  feho- 
laftica  Theologia  fcriptis  inclarucrunt  St  C.  Quendftedt  de  patriis  illuftrium 
docltinâ  Sc  fcriptis  vitorum  , p.  165. 

Jerome  Savonarole  Scc.  JJieronymum  Savonarolam  cxceientis  ingenü  virum 
muitarumque  feientiarmn  copia  praditum  vocat  Sixtus  Senenfis  Biblioth* 
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San&orum  lib.  4.  Vid.  L.  Ofiander  Epitom.  Hifior.  Ecclef.  Cesttur.  16.  lib. 
1.  c 8.  Paulus  Jovius  in  Elog.  Dcttor.  Èir.  num.  41.  On  peut  voir  Gabriel 
Naudé  dans  l’Apologie  pour  tous  les  grands  perfonnages  foupçonnés  de 
magie  c.  16. 

Sous  le  régné  de  Selim  premier. 

Gérard  Marchand  flcc.  G er or  dus  Mtrcator  Ruptlntondanus  Flander  &c. 
Mathcmaticorum  fui  tcmperij  facile  princceps  . globis  artificiels , radio  di- 
menfu  , ctlum  ac  ter  ram  intérim  & exterius  qui  liant  demonfiravit  , Cr 
editione  Chronologie  utiliffitnam  rei  litterarie  operam  prefiitit.  Abrah.  Bu- 
cholcerus  Indic.  Chronolog.  p.715. 

Albert.  Cranta  Albertus  Cran  toi  us  fcripfit  Metropotin  que  commet 
Hifioriam  Ecclefiafiicam  : item  Saxonie . Fandali*  . Dame  , Suecie  Chrome, 
Alberti  Crantzii  vitam firipfit  Melchior  Adam , quem  vide. 

Sous  le  règne  de  Soliman. 

Luther  qui  avait  quittée'  l'habit  de  Religieux  Augufiin  ice.  Eodem  hoc 
anno  ( 1515.  ) Luther  us  atatis  fue  agent  annum  41,  ex  improvifo  uxorcm  du- 
xit  Catharinam  à Bora  virginem  nobilem  . antea  moniales, n &c.  Melchior 
Adam, quem  vide  in  vitis  fhcologor,  Germanor.  p.  ijo.. 

Sannafare  Sec.  Sanaxatrius . hoc  eft  ,à  fanéto  Nazario  . Inter  Neapoli ta- 
ssas eum  refert  Leandtr  Albertus  in  Defcript.  liai. 

Henri  Corneille  Agrippa  &c.  Voyez  ce  qu’en  a écrit  Gabriel  Natidé  dans 
l'Apologie  pour  tous  les  grands  hommes  qui  ont  été  faullèment  foupçon- 
nés  de  magie  ch.  15. 

Jean  Aventin.  Natus  Abufina  vel  Abenfperga  oppido  B avarie. 

Charles  Quint  dit  à cette  Nouvelle.  Drexelliut  in  Tobia  , p.  1.  c.x. 

Jean  Mar  ad.  Confier  ipfit  libros  10.  Epifiolar.  Médicinal. 

Defini  Erafime.  Erajini  vitam  in  vins  Philofiophorum  firipfit  Melchior 
Adam  quem  vide  p.  86.  & fcqq. 

Jean  Sturmius.  Sturmius  natus  Sleidt  oppido  ad  confinia  Limburgenfis  C r 

Juliacenfis  Dueatus.  Habes  Sturmii  & Vulcanii  vitam  apud  Chnftophor. 

Adamum. 

Guillaume  Budi.  Guillelmus  Budeus,  non  Gallie  modo  ,fied  totius  etiam  Eu- 
rope longe  doclijjimus.  P.  Jovius  Elog.  Doü.  Firor.  n.  97. 

François  Guicbardin.  Franc.  Guicciardinus  fiumrnus  Hiïloricus  inter  no- 
firos , inter  veteres  mediocris.  J.  Lipflus  notis  ad  lib.  1.  Pohticor. 

François  du  Jon.  De  FrancificoJunio  vid . Icônes  .elogia.  aevita  Profejfior. 
Lugdunenfium  apud  Batavos. 

André  Alciat.  Pagum  cui  Alciato fieu  Alzato  nomen  in  agro  Mediolanenfi, 
or  tu  fiuo  tllufirem  reddidit  Andréas  Alciatus. 

Marc  Antoine  Flamsmo.  Antonsi  Flaminii  ficripta  pererudita  jam  saine 
std  omnes  Europe  partes  pervagantur.  Léo  Albertus. 

De  Paulo  Jovio . vid.  Thuanus  lib.  x I,  Heidmannus  in  Europ.  c.  6.  §.  }6, 
Aubertus  Minus , de  Scriptorib.  S-rculi  x v 1.  c.  98. 

Pc  Sebaftiano  Munjtero . vid.  Thuanus  lib.  x 1.  Hiitor. 
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Sous  le  règne  de  Selim  deuxième. 

r.141  : >.  Robortel  d'Vdène.  Partis  ficriptis  majorent  de  fi  opinionem  excitavit , quant 
implevit.  Thuan.  Hiftor.  lib.  41.  Pir  febriculefa  éruditions*  oftentater  infi- 
gnis.  Lucas  Fruterius  Verifimilium  lib.  x.  c.  13. 

P.141M5.  Ormfre  Parmi».  Onufrins  Panuimus  Augujhnianus  , Romans  ftudiofius 
antiqmtatis » Paulo  Manutio.  De  Onuphrio  vid.  C*rol.  Sigonius  lib.i. 
Emendanen.  c.  35.  Thuanus  lib,  44.  Hiftor.  Scaliger  de  Emcnstat.  tempornm 
lib.  5.  Larlius  Bifciola  rom.  1.  Horar.  fubftcivar.  lib.  19.  c.  14.  Corncl.  Car- 
tins  in  Elog.  vir or.  illufl. 

*»4»:  3 s-  Pierre  de  la  Rame'e.  Vid.  Martinus  Hankius  bb.  De  Ramanarum  Renan 

Scriptoribus  p.  130.  te  feqq. 

Sous  le  règne  d'Amurath  troisième. 

P.  J41 : 3/.  Jerirne  Cardan  C.trdanus  vir  inventionum  Andrea  Alciato.  lngenitem  pro- 
fundtjfimum . felicijfimum  & itxomparabile  ei  tribun  Ctfar  Scaliger  : qua 
magna  laus  eft  ab  ad  ver  farte  tam  gravi  & acerbe  Scc. 

P.143 : 30.  Georges  Bncanan.  Georgnu  Buchananus  ex  Ltvinia  Scotia  provincia  ad 
Blavum  amnem  m villa  rufttca  oriundm  . Scaligero  dicitter  lattea:  ven.e  parer. 

P.144Ü.  Jean  Bodin  Sec.  Ces  Dialogues  ont  pour  titre  De  abditis  Rentra  fubli- 
mium  arcanis. 

P.Z44  : j.  Marc  Antoine  de  Muret.  In  Lemevici pago  fubterbano  ,c\x\  Murero  nomen, 
natus  eft  Marc.  Anton.  Murctus.  Elégants  ingenii  & judscti  vir.  Cujas 
fcriptaPenus  inbabitat.  Lipfius  prafat  in  Senec.  &ini.  Annal.Taciti. 

p.i4j  ; j.  Franpots  Hottoman.  Franc.  Hettemannus  ex  Otmannorum  apud  Silejîor 
fwsilia  oriundus . fed  P art  fis  natus  : Antiquarius  erudtiijjtmus  Rofino  An- 
tiquit.  Roman. 

P.  14/:  j.  Jacques  Cujas.  Jacobin  Cujaeius  fummus  divini  Themidos  oracu/i  vatesat- 
que  Antiftes.  Petr.  Faber  lib.  1 1.  Semeftriom.  Jurijcenfultorum  fine  comro- 
verfia  brinceps.  Lipf  Epift.  4.  centur.  n.  Seleft. 

p.  14J  ; 4.  Barnabe  Brsjfon.  Bar  nabot  Brijfonius  Jurifionfiultus  & Criticus  .judicie 
dolbrinaque  niilh  fecundus.  Dcmpllerus. 

P.14J  :xj.  Augerde  Busbcch.  De  Augerio  'a  Bufbekh  vulge  Busbequio . vid.  Lipfiu* 
Cent.  1 1.  Eptfiolar.  Seleîl.  99.  Mekhior  Adam  in  vins  Germanorum  Jure - 
conjùhontm  & Poliricer. 

Sous  le  règne  de  Mahomet  troifieme. 

P.147  : j*.  Tyco  Brahe’ mourut  Sec.  Vid.  Thuanuslib.  117.  Hiftor.  in  fine  : Joh.  Gher. 

Voflîus  de  Scientiis  mathematicis  c.  Qmfmfdam  ftupendum  Mathefeos 
eraculum . faculi  noftri  Atlas . afironomie  folertijjimus  inftaurater.  Natus  eft 
Xmsdftorpii  prope  Lundum  Archiepiftopa/i  fede  rtgni  décoration  oppidum. 
lllius  vitam  fcripfit  Petrus  Gaflcndus 
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Sous  le  règne  £ Ahmed  premier  du  nom. 

Jufie  Lipfe  mourut  à Louvain.  In  Ifcan $ muniçtpio  quoi  tertio  lapide  à 
Bruxelles,  ttemque  à Lovanio  difiat . extulit  Brabantia  Juftuin  Liplium  quêta 
li  ter  arum  ftculi  noftri  lumen  Scaliger  appellai  i Pateus , Senccam  Lelgumn  i 
Andréas  behottus  , Belgit  ocellum  ; Rapnelengius , Trijmegifium . doiloruen- 
que  fitem.  Doufa,  Scnatus  eruditorttm  principem  doüijjimum.  Valent.  Aci- 
dalio  , Sol  antiquitatis  . Htftoria  omnis  condus  & promus . fapientia  & peu. 
demi*  anima  didtur;  Baudio,  j>4»«r  fiiemiarum  .flurnen  éloquent iai  Scnba- 
nio  , glorta  temporum  i Cafaubono  , prajlantiffimi  itlgemt  erudtnjfimue  & 
clartjjtmus  vie  Hcc.  Job.  Andr.  Quenftcdt  libro  de  parriis  illudrium  doefrina 
& feriptis  viror.  p.  115. 

Il  n'y  a prefque  point  eu  d'homme  de  fin  temps  Sic.  On  peut  voir  dans  les 
Scaltgeriana . qu’il  a traité  Perle  de  miferable  jiuteur  ; Mercurialis , de 
grande  bttf  ; Pererius  , Merula  , Robottel  , de  Claves  , d âne  ; François 
Pirhou  , de  pourceau ; Poftel , de  fou;  Lipfe  , de  pauvre  efprit  ; Lideubrouch  , 
de  fat  ; faint  Jerome , Del  Rio  , Robert  Conftaniin  , Bronchorft  , Si  Taub- 
man,  d' ignorant  t Bellarmin , d'jithe'c-,  Schioppius , de  ridicule  & de  fiele. 
rat  Sic.  On  voit  encore  le  même  caraûerc  dans  fes  Epures. 

M»  WW  HW  MW  H»  H»  H»  MW  Ht*  MM  WH  MM  M»  H»  {♦*«»«»«>!«=» 

LIVRE  SIXIEME, 

De  quelques  filles  conftdérMes. 


CHAPITRE  I. 

De  Babjlone. 

ET  il  y a des  Rabbins  perfuade’s  qu'il  y fut  jeté  dans  un  four  ardent  Sic. 

Vid,  R.  Cluia  apud  Kircheruin  fyntagm.  4.  c.  1.  Otd.  Aig.  p.  MJ.  M4* 
Dionyfius  Vollius  notes  in  lib.  Maimonidis  de  idololatrta . c.  1.  ÿ.  7.  8.  Ger- 
hardus  Vollius  de  idololatria lib  a.  c.  64.  Rabbi  Menallch  Ben  lfracl  ,Con- 
ciliatore  , in  Genef.  cjuxft.  40. 

Ou  du  Perjîen  Bagdad  Sic.  Bag  à quo . ( ut  quibufdarn . tefte  Abul  Feda , 
videtur  ) urbs  Bagdad  nornen  caepit . ut  Perficè  Bag , dédit , feu  Bagi  donum 
fi  net . Perfaruin  leu  lndorum , a qusbus  onundus  Eumechus  ifte  qui  hoc  no. 
mon  impofuit  .potins  quota  Acabimi  Idolum  fut  fie  puto.  Pocock.  seot.  ad  fiée. 
FJiltor.  Arab.  p.  101. 

Comme  dit  Buxtorff.  DilTettat.  de  ling.  Hebr.  origine  Si  antiquitate  p.  7. 
La  nature  feule  n'étoit  pas  capable  Sic.  Neceffaritsm  etiam  efl . ut  intelligae 
& confiderts  id , quod  decitur  : Et  vocavit  Adam  nomina  Sic  Docet  entra 
hoc  nos  . quod  lingua  feu  vocabeela  non  fini  naturalia . ut  quidam  arbitraeieer . 
fed  ex  inftituto  & dehberatione.  Rambam , More  Nevochim  part.  1.  c.jo. 
ç verfione  Buxtorfij. 
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P.i<7!40.  Que  ta  teille  d'Adam  s'étendoit  Sic.  In  Brefch.  Rabb.  Parafch.  xu.  Ake- 
das  nl'chak  porta  x.  Menatlch  Ben  Ifrael  de  Fragilitate  hum.  fol.  33. 

V.i6i:y  Socirt  qui  foutient  &c.  De  primo  ftatu  hominis , c.  4. 

P.KS  ; 14-  Que  U Loy  a été  donnée  &c.  Vid.  Rabbi  Jehud.ih  Levita  in  Cofari  p.  x. 

§ 6S.  p.  131.  edit.  Buxtortf.  Hoc  tarnen  negant  Samaritanii  & inter  Chri. . 
fiianos , non  pauci.  Vid.  Benedichis  Carpzou  ad  VVilhelmi  Schickatdi  Jus 
Regium  Hebreorum,  p 101.  Si  feqq. 

P.  i*S:xS.  Et  qu' Abraham  eut  le  premier  le  nom  etEbreuScc.  Vid  R.  Judas  Levita 
in  Cofari  parte  pr.  $.49.  Si  $ 94.  edit.  Buxtorff  Simeon  de  Muis  Varier, 
facror.  p.  67.  Si  feqq.  Lightfoot  Hor.  Hebraic.  in  Evangel.  Mathzi  cap.  x. 
In  Décade  géographie.  Marco  pracmiflà,  cap.  x.  Brionus  Valtonus  l’ro- 
logomenon  3. 

P.  :«  8 : 58 . S«r  la  troifième  queftion  , Jules  Ce  far  Scaliger  Sic.  Exercitat.  139. 

P;  i«S.  >8  Quf  cct,e  confujion  n'eft  point  venue  Sic.  De  confufione  linguarum  J oh  an. 

Leusden  Philolog.  Hebr.  DilVertat.  18. 19.  Idem  de  ling.  Hcbr.  pofi  confu- 
fionem  confrvatione  , çr  ejufdem  propagatione.  Diilêrt.  10.  De  ntnumbus 
qui  bus  lingua  prima  pofi  confiifionem  fuit  infgnita.  Dilïèrtat.  11. 

P.  Uf  : n.  La  mer  c de  j langues.  Vid.  Origencs  in  Num.  Homil.  n.  Auguftinus  de 

Civicate  Dei  lib.  16.  c.u.  Hieronym.  Sophon  3.  Gregorius  Nyllênus con- 
tra Eunom.  Orat.  u. 


CHAPITRE  II. 

De  Ninive. 

p : >!■  Juive.  Ninut  urbs  AJfyriorum  quam  Condidit  Nîmtr  Semiramidis  vir 
JLN  in  Aturta.  Steph.  de  Urbibus.  Ita  Strabo  lib.  13.  Diodorus  SicuIhs 
lib.  x. 

P- 170:  xj-  Elle  efi  nommée  Ninive  la  grande.  nSlU  Jon.  I ir.  x.  Jd  elogium  & ad* 
dit ornent um  nulli  urbium  . prêter  quam  huic  foli . tribuitur  in  facris  literie . 
Michel  Dilherus  Difputat.  Academicar  tomo  primo,  p.  164.  Quoiqu’Am- 
• ’ rnien  Marcellin  .comme  je  l’at  remarqué  à la  fin  de  ce  Chapitre , témoigne 

qu’elle  étoit  encore  entière  du  temps  de  l’Empereur  Julien  , Strabondans 
Ion  livre  16.  allure  quelle  a été  ruinée.  Adhujus . que  tmpendebat  , ruinant 
evitandam.  Dette  Jonam propbetam  dimifit , cujus  monitis  territandum  adan- 
tiquumredit  > a Médis  cr  Chai  dots  pofi  tranjlatum  ab  AJfyriis  Imperium  dele- 
A e<*  efi . Belefo  & Arbace  authoribus.  Réparation  tarnen  dcinceps  a Merodath , 

vel  Nabugodonofore  deletam  ejjfe  : quod  ntnnulh  Cyaxari  aut  Afiyagi  Médis 
tribuunt , non  abfimile  vero  efi.  Sic  felix  ut  fama  Ntnos  ( cujus  tarnen  etiam 
pofi  multa  fitcula  ce  le  bris  efi  apud  fer  ip  tores  mentit  ) tntercidtt  : fed  ah  eadem 
fit , an  alia  , que  vicino  loct  extrùtta  hoc  nornen  indutrit , conjectura  res  efi. 
Joli.  Bapt.  Grammayes  in  Afia,  p.  143  c Jofepho,  Sttabone  , Diodoro, 
Hieronymo  in  Nahum&  Jonam,  Herodoto , Lucano , Tacito.  Rabbi  Ben- 
jamin ajoûte  quelque  chofe  de  plus  fingulier  : Jtaque  Almozal  ve lut  davis  ce* 
tjrarum  , prima  omnium  capta  fuir  ; urbs  Diarrcbiæ , ad  ripam  occidentalem 
\a>tr\  Ht(*togr*pb.  fol.  X3J.  tefiatur , quam  Hdytho  C.  ix. fine  articula  appeUat 
Moicl.  & Marcus  Polus  Venctus  lib.  1.  c.  15.  iifdem  fat  littris  . Mo  fui.  ■ 

Benjamin 
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Benjamin  veto  Judaus  ajfcrit  ejfc  HUm  qua  in  facris  literis  olim  difta  fit  A (fur  , 
Jiiatn  ex  oppofito  ruinarum  vttcrti  Nineve  fol  15  Itintrar.  Almozal  ipfa 
cft  Afliir  magna  , ubi  funt  feptem  mille Judxi,  quorum  Prrfes  R.  Zachxus 
è pofleritate  David.  Ea  eft  initium  Perlix.urbs  omnino  maxima  , inde  ab 
antiquo  ,ad  flumen  Htdde\el  fit».  Solus  pons  intercedit, inter  ipfam  Si  Ni- 
ncven , cuius  in  ruinis  nunc  funt  pagi  & caftella.  Rabbi  Pet3chias  qui  eam* 
dcm  p.iulo  poft  invifit , refert  fol.  a.  omnem  ejus  terram  circum  drca  ni- 
gram  cfTeinftar  picis.  Schickard  Tarich.  Perfic.p  191. 

Je  ne  veux  pas  encore  oublier  ici  qu'il  y a eu  au  moins  deux  Ninives , B une 
fur  l'Eufrate , dans  la  Comagène  qui  fefoit  la  partie  Septentrionale  de  la 
Syrie  , l'autre  fur  le  Tigre  &c.  Arriames  in  De  Ir.dicis  , Pim.  lib.  6.  c.  13. 
Cr  Rabbi  Benjamin  dictent  fitam  fuiffe  ad  Ttgrim  : Diodorus  vero  adEuphra - 
ttm  . qui  facile  pofient  conciltari.  Adiabena  enim.ubi  hxc  urbs  er.u,  telle  Am. 
miano  Marcellino  ,lib.  13.  c.  10.  inter  utrumque  fluvium  lira  Adubene 
Syrix  Regiuncula  à fhtminibus  nomen  deduxit , qua  & Jliefene  diila  ,qutd  inter 
fljtmina  fit  . cujus  incola  etiam  Saccopodes  , Alterne  lacu  & Nineve  urbe  mfi- 
gnis  efi.  Joh.  Bapt.  Grammaye  in  A fia  , p.  15;.  è Suida  , Amrmano  , Sec- 
phano . Strabone. 

CHAPITRE  II L 

De  Jerufalem. 

DE  Jerufalem  Joh.  Baptifta  Grammaye.  Antiquitates  fére  omnes  Ja- 
daicas  in  Afiaftve  Hiftoria  univcrfali  Afiatica,  collegit.  Jbi , de  regno 
Jfraelis.  De  Philïfiats  ; Cananais  i Atnmonitis  ; Moabitis  ; Arrutlehuts  ; Ma- 
dianitis  ; Humas  Sec.  De  perfonis  facris  1 aut  quafi  facris.  De  locis  facris. 
De  cultu  . or  rut  h , vefiibus  & vafis  facris.  De  facris  diebtu  & anno  De 
muneribus  facris  , & mandat  tombas.  De  facrifius.  De  populo  Judaorum  . & 
c oncione.  De  Rege.  De  panis.  De  re  bellica.  De  civitate  . domo  . & agro  t 
Cr  contrattibus.  De  filent..  ibus  qmbufdatn  . & Judaorum  brtvibus  formulis. 
De  vefiitu , valu , & ami  du.  De  libres  Sec. 

La  Palefitne.  Ad  hxc  Sclnckardi , Do  jure  Kegio  p.  1S3.  & leqq.  Pa/afti- 
narn  antiquitus  incoluerunt  Cananai  . popult  è Chamo  No*  fiiio  nati.  Y id. 
Joh.  Benediéhis  Carpzou. 

Lut  ville  de  Jerufalem  bâtie  par  Melcbifedech.  Jofephus  de  Eello  Judafco 
lib.  7.  c.  47. 

Atlantes  ; par  les  Latins.  Atlantes  funt  hominum  ftmulacra  fuftinentia , 
columnas  , aut  aliquid  fmtle , fumta  metapbora  ab  Atlante  qui  caltm  hutncris 
fuftinere  fngebatur  Sic. 

Et  qu  ayant  eu  le  nom  de  Salem  Sec.  Vid.  Kimhi  ad  Pfalm.  76.  f.  3. 
Athalja  file  d' Achab  Sic,  Vid.  Joh.  Bapt.  Carpzovius  ad  Schickardi  jus 
Regium , p.  49. 

Dans  ta  Fête  des  Tabernacles.  Voyez  fut  la  Fête  des  Tabernacles , Rabbi 
Leon  de  Modcne  dans  fon  Traité  Italien  Des  Ceremonies  & Coutumes  des 
Juifs . ou  la  verfion  qu'en  a faite  le  Pere  Simon  Prctre  de  l’Oratoire  : Mai- 
ttonidès  dans  fon  More  Nevochnn , traduit  de  l'Arabo  en  Hcbreu  pat 
Tome  IL  H h hit 
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Rabbi  Samuel  A ben  Tybbon  , 6c  de  l'Hébreu  en  Latin  par  Buxtorf  le  fils 
à la  page  471. 

Ainfi  defiendre  d'un  lieu  n efi  pas  toujours  aller  d'un  lieu  bout . en  un  lieu 
bus  &c.  Afeendere  ab  aliquo  loco . non  eft  femper  ex  dcprcjjiori  in  » ttioreno 
confccnderc  , fed ' fimpheiter  digredi  ex  loco  & alto  difiedere  ut  Genef.  33.  y.  if 
Genef  35.  ir.  1.  Si  45.  y.  9.  &c.  Imo  & cubile  afeendere  Genef.  49.  y.  4. 
Iliad.  T.  y.  176.  Si  l letïod.  in  feuto  Herculis  f.  16.  pro  eo  quod  dicimus  fi 
mettre  au  lit  Sic.  Lud.  de  Dieu. 

Et  il  y a des  Juifs  qui  pour  y pouvoir  être  enterrés  . & refufeiter  des  pre- 
miers Sic.  Vid.  Menalleh  Ben  ifiracl  hb.  ».  de  Refurre&ionc  mortuorum 
c.  î Si  3.  Carpzovius  ad  Schickardi  jus  Regium,  p.  20a.  & 203. 

Alléguer  /’ autorité  d Origine  , de fàmt  Cyprien  Sic.  Vid.  Johan.  Gerhar- 
dus  in  Harmonia  Evangel. 

Ce  mois  efi  celuy  qu'ils  nomment  de  patience , & «fabftinence  , ou  Rama- 
dan. de  Ramad  il'  harr  , pour  la  chaleur  excejfive  de  ce  mois  qui  efi  &c.  Car 
autim  idem  po/lea  Ramadan  appellatus  fit , ex  itfdem  . ut  d-  ex  Al  jauhatio , 
Ebnol  Athir , aliifijue  difeimus.  Dicitur  eos  cum  menhum  apptllationes  è 
Dialeûo  antiqua  transferrent , nomina  jnxta  temponim  in  qux  inciderent, 
catior.em  impoiuillé  , menfem  autem  hune  in  dies  Ramad  il’  harr , id  eft , 
caloris  vehementis  , incidifle , atque  inde  nomen  fortitum  ; ut  è contra  Jo 
mada  prior  & pefierior  dicti  quod  tune  temporis  contigerit  ut  effet  menfis  in 
quo  dominaretur  frigos  ; fie  Rabiah  à vernante  tetra:  fia  tu  -,  Moharram 

quod  in  eo  pugnam  Si  codes  illidtas  pronuntiarent  ; Safar  quod  domos  fuas 
vaaias  relinquercnt  ad  prardam  quzrendam  exeuntes  Sic.  Pocock  not.  ad 
fpec.  Hiftor.  Arab.  p 175.  & 176. 


CHAPITRE  IV, 

Des  principales  villes  de  Phénicie. 

DEpuit  on  l'apela  Cefarée  de  Straton  &C.  Vi4  Jofepbus,  De  Bello  Ju. 

daico  lib.  1.  c.  16.  Benjamin  in  Itinerario  ubi  perperam  Caria  ri  ftruc- 
turam  urbis  tribuit.  Errât  adhuc  quod  Sifiartam(\ot  corrupta  eft  ex  Car  fo- 
rça ) an  tiqu  ant  Philiftarorum  G ad  afterat.  Pro  Gad , feribendum  Gath. 
Rhofis.  Vid.  Voflîus  ad  Metam  . c.  ta  p.  66. 

Sarepta  de  Sidon.  Dicitur  Sarepta  Sidonis  ad  difirrimen  alterius  S.trepta 
in  terra  Canaan.  Fuit  autem  bac  Sarepta  urbs  Stdoniorum  . quafi  in  médit 
inter  Tyrum  & Sidonem  fira.  Sic  ditta  ab  officinis  in  qusbus  vitra  coqueban- 
tur  : à R ad.  epx  Saraph  liquefecit,  conflavir.  Sidtnti  enim  & Tyrii  inver 
ncrunt  artem  vitri  corficiendi  , ibique  fuas  officinas  babuerunt.  Dtfiat  Damafi 
co  quatuor  dierttm  itinere.  Quiftorpius.  Ab  iris  Si  fer  ri  fufione.  Bocharrus 
quim  tnde.  Lightfoot  in  Géographie»  Luc*  prxmifïis  c.  1.  feft.  1.  & 3. 
Tripolis.  Steph  Byfant.  in  Tn polir.  Diodor.  Sicul.  lib.  16  Strabo  lib.  \6. 
Elle  efi  nommée  par  les  Syriens  . Lebnon  ; & Labnan  par  les  Arabes  Si  C. 
Hebraicè  Libation , non  ut  quidam , à Lebonach  , id  efi , thus  j fed  a Laban , 
id  efi,  albus  propter  nives  Sic.  Jerem.  Proph.  c.  18.  f.  14.  Numquid  deficiet 
de  petra  agri  mx  Lobant  I SicTacirus  lib.  3.  Hiftor.  c.  6.  Prtctpuummon, 
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fium  Libanum  erigit . mirum  dittu , inter  ardores  opacum . fidumque  nivibus. 

Vid.  Lightfoot  Difquifir.  Geograph.  Johanni  prarmifla  , c.  y.  $.  y. 

Les  Sidonitns . à ce  que  l'an  creid . ont  été  les  inventeurs  de  l'Aftronomie  P.  1I3  : il. 
Scc.  B e lit  cas  artes  reperife  putantur  Phanices  Plin.  hb.  y. 

Prima  ratem  ventes  credere  docla  Tyrtts.  Tibtill.  lib.  1.  c.  y.  Tenandi  & pif 
candi  madum.  Eufeb.  1.  Prarparat.  Lapidtctnas  Cadmus  pnmus  iis  monftra- 
vit  Plin.  lib.  7.  c.  y6.  Panda  & bahfta  horam  tnventum  eft,  aliter  Vegetius. 

Onerarias  nttvcs  Hyppias  Tyrius  excogitavit . Plin.  lib.  7.  c.  0.  VrJ'am  ad 
ttavigarionis  primt  obfervarunt . Strabo  hb.  ».  Jmo  Aftronomi.em  totatn  & 
Arithmcticam  ns  tribuunt . Idem  lib.  16.  Totatn  rem  nauticam  a Phoeniciiut 
profiuxifc  traditur , Athenæus  lib.  6.  c.  8.  Sambucam  repererunt  ftrtdulo  font 
tjaam  ab  Adoni , Gingri  vocant.  Nablium  etiam  , vel  ut  alii  Hydraulis  ho- 
rum  tnventum  eft.  Virrum  ex  nitri  fufionc  in  Phoenicia  primo  ortum  . Plin. 
lib.  j é.  c.  16.  Sidonius  menjuras  & pondéra  invertit , Eutropius  lib.  1. 

L'on  doit  à Mochus  Sidonien  Sec.  Vid.  Bocharms  in  Phaleg.  parte  a.  c.  x. 

Hiran  fuccefeur  d' Abibaal  fut , félon  Eutychius  , le  premier  dos  Rois  qui  P 184:  j j» 
porta  la  Pourpre  ; & l'invention  en  fut  trouvée  fous  fon  règne  Scc.  Hujus 
frater  Cadmus  à pâtre  ad  inquirendam  for  or  cm  ( Europam  ) mi  fus  . ducla  in 
infulam  Theriftam  colonia  . Thebis  tandem  rcdttu  dejperato  confedir , Gractam- 
que  ftxdccirn  litteris  pumas  donavit.  TantaliJVvwcr  Phctnix  patrio  in  régné 
permanftt , & à fe  nominavit . qui  Bithiniam  condtdife  putatur.  Haie  Phœ- 
nici  Hercules  primara  obtulit  purpuram  qttam  ex  cruentata  canis  fui  maxilLt 
primat  obfcrvavtt . & aüeclus  pulcherrimi  coloris  temperamento , & grati  ru- 
boris  aulici  permixtione  ad  inveftigandum  animutn  adjecit.  Conchamquc  repe. 
rit  cujus  fanguine  crines  laüei  bis  ttrve  ebrii  formant  induunt  & 10' or  cm  ,■ 
qui  regnautem  difeernit  à populo.  AntiquiJJimus  apud  Tyrios  habetur  hic 
Hercules  jam  inde  a coudas  Tyro  , /.tus  à Thafio  quem  infuper  templo  Or 
faerts  dignantur  , quod  forte  is  du^:  Phoenicum  fuerit  qui  ad  Europam  per  lu- 
ftrandmn  mift . Thafum  condiderunt  Scc.  Ha:c  è Plinio . Suida  m voce  Her- 
cules , Cafïiodoro  varias, lib.  1.  Epiftol.  2.  Herodotolib.  1.  Sc  6.  Strabone 
lib.  16.  Joh.  Bapt.  Grammaye  in  Afia,  p.  yoj.  Sc  505. 

Sanchoni.tton  qui  a vécu  avant  la  Guerre  de  Troye  Scc.  Vid.  Joh.  Henricus  P.  igf  : f. 
Urfinus  , libio  àe  Zoroaftrt  Balhriano  ; Hermece  Trifmegifto  . Sanchoniato- 
ne  Phctnici» . p.  181.  fie  fcqq. 

I fa.ee  Poffius  eft  perfuade.  ad  Catulli  vetfum  , aurat.m  optantes  Colchts  P.iju+ot- 
avcrterc  pellem ■ p.  18p.  Sc  ipo. 


CHAPITRE  VI. 

De  Crete. 

IL  eft  parlé  Scc.  Crtta  nec  ululas , nec  ullutn  létale  animal  tolérât.  And-  P.  157,':  jy.  • 

gon.  Caryflius  Hiftor.  Mirab.  colle£taneis  c.  x.  Ira  etiam  Ælian.  Hiftor. 

Animalium  lib.  y.  c.  2.  Plinius  lib.  8.  c.  y8.  In  Creia  infuta  non  vulpes  . urfi- 
ve , atque  omnino  nullum  maleficum  animal  prêter  Phalangium.  De  Capris 
ftlveftribus . que  in  Creia  fagittis  i[U  . dttlamnum  qturunt.  Multi , multa. 

An  refte  , ils  ont  prcfquc  tous  pafe  pour  des  pirates  Scc.  & de  grands  men-  P»o  : »<• 
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leurs  Sec.  ad  verfurn  Epimemdis  : 

Kpa'm  «11  , w*  9f«« , yaçéne  afyù. 

quem  beatus  Paulus  exprejfie  epift.  ad  Titum  c.  1.  -ÿ.  11.  Vid.  Interprètes? 
Quart  autem  fcpimenides  Prophera  à Paulo  dicatur,  vid.  Anr.  Bcrrremar.fi 
Dialogue  hier  anus  de  Poètes  & Prophétie,  p.  68.  Si  feqq. 

Hujus  anima  narratur  folere  excedere  cjuurn  veltet , & quamdiu  luberet , 
rurfufque  regredi  : mort  ut  auoque  peilcm  /itéra  tain  notifjue  compuntfam  riper, 
tam fuiffe  fvna  efi.  Hefychius  De  l'iris  c taris . ad  quan  videatur  Vleurlius, 
De  Lpinicnidc  enam  Apollonius  Dyfcoluc  Alcxandr.  Hiftor  Commentent  c j. 

Où  il  eut  dix  fils  nommés  Curétes.  Curetés  , ut  quibuj'dam  placer  ,fucrunt 
incolt  Crett . qui  Jovem  tn  ea  infula  educarutt.  Sed  Diodoro  dicuntur  J avis 
filti  : & Eurtpidts  in  fabula  Dacchis  ^Hjuingtc  appdlat.  Vid.  Meurlius  in 
Creia  , p i).  40.  & 118. 

La  Corne  d'Amalthée.  De  Cornu  Amxlthet  mulca  congédie.  Vid.  Cl.  Fri- 
dericus  Spanhemii  fil.  in  Hiftor.  Jobi  c.  ry.  $.  15. 

P. ilamc de  , qui  fut  l inventeur  de  quatre  lettres  Grecques  Sec.  Falamedei 
literaria  elementa  quatuor  invenit  Z.  n.  *.  X.  Hefychius  De  l'iris  Claris, 
Sexdecim.  Ita  Cedrenus  & Tacitus  Annal,  xr.  Vid  Meurfii  notz  ad  He. 
fychium.  D c Tabuhs  latrunculartis  . Daniel  Soutenus  inPalamede , lib.|, 

CHAPITRE  VII, 

De  Cypre. 

D'Asie , de  fon  cuivre.  Arofimt  appellaverunt  antiqui  in  fs  's  n Cyprum , 
quod  in  ea  plurimum  tris  nafiatur  . Feftus.  Apud  Cyprum  mons  fuit 
arisferax,  quem  Cypricorium  vocanr.  Plin.  lib.  7.  c.  56. 

Elle  avoit  un  T emple  fuperbe  Scc.  Très  l'encres  ce/ebriores  recenfentur.  Bar- 
ba btfurcata  l'émis  in  Cypro  colit  ur . ob  diverfam  amoris  vim , dupltceml'ene. 
rem,  Vvlgarem  & Cœleftem , eut  poftrema  Mcffalia  fine  vino  facra  fichant, 
flattera  aurem  ei  virilis , veftis  muliebris  erat.  Addic  Lucianus  Hortenfem. 

Qiù  a donné  lieu  au  Solotcifinc.  Vid.  ad  Diogenem  Laertium  tn  Soient , 
Caiaubonus,  De  voce  Solœcifmi , Agellius , Ncft.  Acticar.  lib.  y.  c.  1®.  lG- 
dorus  Hifpal.  lib.  1.  c.  51.  Rufus , Ôrat.  De  Fabula  vira. 

Et  l'Acre  Maxime  a remarqué  Scc.  Libro  a.  c.  y.  ad  quem  videatur  Pig- 
hius. 

Quon  a fait  traîner  par  des  Pigeons , le  Char  de  l'enus.  Columbam  f'eneri 
gratarn  P.  Nigidius/crié/V  adPhanomena  Arati . Quod  ovitm  mit. T m.igni- 
tudinis  à pifeibus  ex  Euphrate  evolutum  Columba  foverit,  unde  Dea  édita 
eft.  Tibull.  lib.  1.  Elegiar. 

Alba  Palaflino  facra  Columba  fuo. 

Sed  Fabularn  refpexit  Nigidiut. 

Cinq  ans  après  > Demi tr tus  fils  d'Antigone  Sec.  Strabo  lib.  14.  Ammianus 
Marcel  1.  lib  14.  c.  17.  Floius  lib.  J.  c.  9. 

Elle  mourut  quelque  temps  après  . & fut  inhumée  Sec.  Les  principales  cho- 
fes  que  j’ay  remarquées  lur  ces  Rois,  ont  été  prifes  dans  la  Chorographic 
Sc  Hiftoire  univerfelle  du  Pere  Eftienne  de  LuGgnan , de  Cypre  , Religieux 
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Dominiquain  ; & il  avoue  qu'il  a lui. meme  tiré  ce  qu'il  a écrit , de  Ta  Chro- 
nique Grecque  de  Georges  Buftron.  Le  Pere  Ange  Calepio  du  même  Ordre  , 
& de  la  même  île  que  le  Pere  £ftienne,fit  à la  priere  de  ce  dernier, la  rela- 
tion du  fiegc  de  Nicofic,  & de  Famagoufte  , qui  eft  à la  fin  du  livre  du  Pere 
Eftienne  de  Lufignan.  Ils  ont  tous  deux  écrit  en  Italien.  On  pourra  voir 
fur  ces  Rois , Favyn  dans  fon  Théâtre  d' Honneur  & de  Chevalerie. 

CHAPITRE  VIII. 

Ve  Troje. 

A Prit  cela . il  n'eft  pat  étrange  que  dans  ta  Généalogie  des  Rois  de  Troie  , 
qui  a donné  le  nom  à la  T roade  Sic.  Hanc  ut  Afia . ita  Phrygia  minores 
regionem . Idæam  à monte,  Xanthen  àfluvio;  Troadem , Teucrim  à Re gibus 
dtnominatam  accepimus.  Joh.  Bapt.Grammaye  in  Alla  p.dpo.  è Pcolomxo, 
Stephano , Diodoro , Ovidio  , Plinio , Virgilio  $cc. 

Le  teint  blanc  comme  negth  les  cheveux  blonds.  Homcre  la  loue  encore 
pour  Tes  cheveux  dans  l’onzième  de  l'Iliade  , 

AkiÇiu/tfe  E'xiruc  rnnf  uCmiuii. 

Hé  en  cela,  il  s’en  faut  beaucoup  qu’elle  ne  reflèmblât  à fa  mere.  Ovide  dan* 
la  quatrième  Elegie  du  livre  deuxième  des  Amours  • 

Leda  fuit  nigra  confpicienda  coma. 

Que  fon  teint  était  a peu  prés  comme  l'ivoire  coloré  de  pourpre.  Virgile  a 
dit  quand  il  a parlé  de  Lavinie  : 

Sufcepit  vocem  lacrymis  . ...  , 

Jndum  fanguineo  veluti  violaverit  ofiro 
Si  quis  ebur. 

& Claudien  dans  le  vers  178.  du  premier  livre  du  Ravillèment  de  Prolcr- 
pine.  Voici  les  onze  vers  de  Conftanrin  Manafsès  : 

H»  » yioui  Ivopfif , tvyeyçiin 

E , IvOfJmxti  , i.vxu  , ’/to’l^Jst 

, “Cfè , yoti-mr  jiun  lAnf  , - ..  . * " 

A U/KtCefyiur  , ofvotffi,  mà-toç  uivyut  iuwicua  , 

T i ogfsum  eg.-ni.tuKn  t ttfux  poA'ngftf 

To  mg/jant  , t*  «!c*7«r  , 

K*w»t  àMWT» JVlDr , iCâtUifor  sirlp^yr 
ICarJfTi  iliù  Xtuùn-n  foJlfetio  çn-e-V» 
de  « ne  J-  trifxnu  Kofirgy  enfeu  (g  , 

A uni  UOKgg  t xoe  , Sytr  i/xoSvi/fytS» 

Kr.*»o;«ï  tÙm  uurx.or  E Xîltui  féOuav'Çtif. 

QuHelene  assoit  été chaffée  de  Sparte  Sic.  De  Helena  vid.  Daniel  Hein- 
fius  tn  Ariflarcho  facro. 

A qui  emporterait  le  Palltdium  .qui  étoit  une  ftatuc  de  Polios , de  trois  cou- 
dées &c  Eriühonum  fihus  Tros  je  eut  us  eft  , qui  loco  à Dits  fibi  deftgnato  . 
urbem  Deaque  Palladi/jwxwi  extruxit  ubi  Palladium  trium  cubitorum  altitu. 
dine  ftatua  quam  ahi  ab  Afio  quodam  Philofopho  per  optimum  horofeopum 
fabrefailam,  ita  uttivitas  inexpugnabilis  effet , in  quo  ilia  inviolata  ferva- 
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rttur  > donoque  Trojanis  rmjfam  tradiderunt.  Alii  è celo  dctapfam  . 7 . , 
Vt  ut  eft,  convenant  omnts  Apollinis  oraculo  refponftttn  urbem  invittatnforf 
quibus  manibus  Palladium  ajfervaretur  . eut  rti  cives  enixè  ftuduerunt.  Et  ne 
furto  fubtrahi  pojfet , fecrehori  arcis  parti  rtcondebatur  , ne  publier  innotefee- 
ret , .il md  ad  cele'slis  illius  fimilitudincm  adutnbr.it uni  palam  celebatur.  Apol- 
lodor.  lib.  3.  Joh.  Antiochenus  De  principatu.  Dio,&Sirabo.  N'atalis  Co- 
rnes & Boccatius.  Silvius  lib,  ij.  Vives  m Auguftinum  de  Civitate  Del , lib.- 
I.  c.  i.  Philippus  Tomafmus  de  Donariis  , c.  5.  Joh.  Bapc.  Grammaye  in 
Afia , p 69 1. 

P.1J7  : Xf-  Lis  vainqueurs  auraient  été  plus  malheureux  que  les  vaincus  puifqu'VlyJfc 
Sec.  Ex  Trojanis  . in  hocbello  . 800000  ; fa-  Créas  , 676000  u/que  ad  urbem 
captant  perterunt.  Hcroinas  fuperjhtes  Dardana  preda  divifit  viris  , ira  ut 
Htlena  junÜa  Mentlao  , Agamemnoni  Cajfandra  , Vlyjft  Hecuba  cejferit 
que  tan, en  fervitutis  tedio  ad  convitia  Je  confèrent  , laptdibus  obrura  ejl 
pojlea.  Ex  reliques  quod flamtna  fuperfuit.in  preda  cejfit  : quia  divites  Gre- 
ci  vil  natfragio  > vil  dijjidbs  » vel  domejlica  fraude  omîtes  ptrne  opprejji  in- 
ter ier  un  t.  Agarnemnonan  vindicem  adulterii  nUpr  adultéra  peremit.  Diomè- 
de s dum  adulurum  profequitur  , adulrcr.tr»  domi  alit  que  & patrie  afpctlum 
ei  invidit.  Gunea  Pontus  habit  ; Pyrrhum  Or  e fie  s ante  aras  interemit.  Polios 
ufto  vertit  tram  ab  Ilio  in  impiam  Ajacts  raton , qui  quod  Cajfandra  Jhtprum 
intuüjfet  , in  Minerve  fana  Deam  alla  ratione  pat  are  nequivit , qtumvirgi- 
rrurn  per  centum  annos  annua  irnmolatione.  Quid  aliter  Ajax  ? Nonne  in  ar- 
mer um  Achillss  jure  fibi  prelati  Vlyjfis  qui  femper  melioribus  certavit  mnpa- 
tientia  proprio  vulnere  concidit  ? Vlyjft  autem  morte  pejor  vita  obtigit  tam 
vitiofo  rernigio  ut  fenefeeret . periret  querenti.  Jpfa  que  eonjugibus  beUi  caufa 
duobus  erat  , laqueo  vix  tandem  vitatn  abrupte  Sec.  Grammaye  in  Alla , 
pag.  704.  &70Î 

7.140  : ij.  Jl  cft  bien  vray  que  de  très  grands  hommes  ont  creu  que  la  fille  de  Jephté 
stvott  été  égorgée  , & brûlée  enfuite.  Ita  D.  Thomas  -,  Gregor.  Nazianz. 
Origenes  ; Tcrtullianus  ; Rupertus  ; Beda  ; Hugo  de  fanâo  Viûore  ; Pro- 
copius  , Gazarus  ; Salianus  ; Serarius  ; Suarez;  Leflîus  ; Cornélius  à Lapide  ; 
Luthcrus  j Bdduinus  in  Difputat.  Dott  Cothmanni  ; Brochmand.  in  Syftem.- 
T.heol.  Tom.  1.  p.  43}.  Dannav  verus  in  Difput.  de  voto  lcphtzo  ; P.  Mar- 
tyr ; Dilherus  ; Lud.  Capellus  qui  de  hac  re  fmgularem  fcripfit  Diatribam 
quam  vide  apud  Camcronem  in  Myrathecio  ; Daniel  Heinfius  Exercitat. 
Sacr.  p.  qyG.  Se  feqq. 

P.  141  : cyjp  [a  fable , ou  à tout  le  moins  des  Orientaux . que  la  plus  grande" 

partie  de  l Hiftoire  fabuleufe  des  Grecs  a été  tirée.  Nique  dubitandum  quin 
Hamerus  qui  ex  Oriente  omnia  deptomfit.  Heinfius  in  Ariltarcho  facro 
pag.  710 

T.  141 : 4.  Contre  l’opinion  d'Aben  P. va.  Aben  Ezra  in  Exod.  j.- 

P.i4t  : 11.  Ce  qui  feroit  voir  que  Monios  efila  même  chofcque  Moyfe. 

V i+t  fi.  Dans  le  defert  devenu  célébré  par  la  montagne  de  Sina  qui  eft  Nifà  par 

tranfpofitton  de  lettres.  Mons  Sinai  nome»  illud  accepit , quia  in  eo  extabat 
injeriptio  à Mofe  exarata  Jehova  Nifli  , id  eft , Deus  vexillum  meum , 
eamquc  Phcenices  Deum  N y feu  m , & Greci,  Anrven  tamquam  d monte  Nyfa, 
dedutlo  nomme  , interpretati  funt.  Ita  Bochartus , quamquam  Dickinfonius 
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jà«7»V«  nomen  ex  d v vel  d v , id  efi , Dominus , le  Sina  putet  defcendere. 
Ve  variis  nominibut  Mofis  , vid.  Hottingerus  Hiltor.  Orient,  lin.  i.  c-  5- 
p.  76.  Se  feqq,  De  Mo  Ægyptiaco  . Philo  lib.  1.  De  vita  Mofit  \ Jofeph.  An- 
tiquic.  lib.  a.  c.  5.  Clemens  Alexandr.  Strom.  1.  ViJeatur  etiam  Beyertis 
in  additamentis  ad  caput  }.  Prolegom.  Seldeni , De  Diis  Syris. 

C efi  ce  qui  a fait  croire  qu'il  ètoit  cornu.  Mofcn  genealogia  nofira  voce  le - 
■vittr  defiexa  vocat  Musdi  ficut  & pajfim  tpfe  J ifiuranus  in  quo  Uhro  nuga- 
rum  alioquin  feracijfimo  nefciuntur  ejus  cornu a : & Judti  quoque  nos  rident 
jqUando  Mofcn  cornutum  pingitnus.  Error  unius  vocuU  pp  Èxod.  34.  30. 
ambiguirate  ortus  efi  quo  cÉ  cocmi  fignificae . & fplendorcm , vel  radios  cor- 
nuum  inftar  emiffos  ,ut  etiam  Latine  fuum  Jubar  a fimthtudtne Jubatum  de- 
ducunr.  Schichard.  Tarich.  Pcrfic.  p.  35.  lta  fere  omnes. 

Que  toutes  les  perfonnes  qui  ctoicnt  forties  de  la  CurlTè  ou  de  la  Hanche  de 
Jacob  &c.  Fémur  etiam  Latinis  pro  pudendo  fumitur,  ut  Hebrxum  Yerek, 
& Chaldaicum  Pachadim.  Bucharc.  Hieroz.ou,  parte  1.  lib  5.  c.  15.  p.  738. 
Heinfius  in  Arifiarcho  facro » p.  706.  Schindlerus  , Lexico  Pentaglotto  p.  809. 

Selon  eux  Saturne  fils  du  Ciel  çfr  de  la  Terre  , eut  le  premier  /'  Empire  du 
monde.  Ante  Saturnuin  Deus pênes  vos  nemo  efi.  Tertullian.  Apologet.  c.  x. 


CHAPITRE  IX. 

De  Carthage. 

DV  Chananéen  Bene-  Anach  ou  Enfans  d’Anach  fies  Orées  formèrent 
Pheunac  Sec.  Sic  Bochartus  in  Geograph.  facra\  Edmundus  Dickinfon 
in  Delphis  Pbocnicijfantibut . le  Joh  Adam  Scherzerus  notis  ad  Commentar. 
Rabbi  Salomonis  Jarchi  in  Par  tfeharn  primam  Cenef.  p.  1 06.  le  107.  Vid. 
Samuel  Petitus  Mifiellaneor.  lib.  1.  c.  a. 

Elle  étendit  fi  bien  cette  peau  Scc.  Sic  Se  Themiftius  Orat.  1.  ad  quem  vi- 
deri  poteft  Dion.  Petavius,  p.  <31. 

La  bonne  Foi  n'efi  pas  toujours  Grecque.  De  Fide  Grsca  , vid.  Philippus 
Caroli  animadverf.  in  Q.  Curtium , animadverfione  C. 

Lu  memes  Grecs  ont  formé  leur  Charcbcdon , dont  les  Latins  Sec.  Gram- 
mayî  a écrit  dans  Ton  Hifioire  univerfelle  A fia  tique , à la  page  508.  & 509. 
Dido  affurnptis  Barca  & Anna  juvenibus  ,&  thefauris  ,clam  je  fubduxitfra- 
tris  tyrannidt  . ajfumptifquc  è Cypro  80.  virginibus , in  Africam  delata.  mer- 
cata  folum  faûi  de  nomine  Byrfam  Taurino  quantum  poiTet  circunidare 
tergo,  Chartaginem  condsdit  à Charta  Phcenicia  oppido  nuncupatam.  Ces 
derniers  mots  lignifient  au  plus  que  Chartagc  bâtie  par  Didon  . fut  ainfi 
nommée  dé  une  ville  qui  étoie  une  ville  de  Phenicie.  Ltüififima  Heroina  Eli  (la, 
( pofi  mortem  D 1 d O,  id  efi.  Virago  di£ta  ob  tnortem  virili  aufii  fibi  ilia- 
tam  ) Kartaginenfium  in  Africa  regnum  fundavit . ...  In  Africam  appulit  l 
ibique  exili  tnfula  Cothone  occupai, t , in  ejus  portu  confedit . locum  muniens . 
ut  arx  bellt  fibi  effet  adverfus  Apbros , à quibus  continentis  aditu  arcebatur. 
Donec  tandem  nono  pofi difcejfum  a Pygmahone  anno  in  continentem  evafit  per 
infidias  capta  maritima  urbe  Tharfi  , condita  à nepotibus  Gomer  filii  Japhet 
quant  Karthadam , id  efi , dimidiam  civitatem  ob  mediam  Phanicurn  partit 
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fi6  7{emarquès  fur  quelques  pdjpigel 

to  tranjl.it.nn  , appellavit.  Ottho  Heurnius  in  Barbar.  philofophi»  pag.  fjj 
Par  cette  raifon  , le  mot  de  Carthage  pourroic  piûtôt  venir  de  Karthada  , 
que  de  la  (impie  Char  ta  , dont  parle  Grammaye.  Mais  tous  conviennent  de 
ce  que  j'ai  dit , & je  n’y  ajoûterai  que  deux  ou  trois  lignes.  Pénis  quorum 
lingua  Syriaca  e fl  propage,  fuit  Nln  - etmp  N'eapolis , urbs  nova.  Inde  Gra- 
tis corruptè  , litera  tertia  extrita , KnfjjAir,  & Latinis  corruptius  adhuc 
rrjhtuta  tamen  , quam  illi  ehferant  , litera,  Cartage.  Gatacheius  de  novi 
lnflrnmenti  ftvlo,  Diflèrtat.  c.  i.  p.  14.  Stéphane  Byfantie  et  tant  K a/yrFJt 
Kwrn  mslç,  aliis  >ian\t(. 

T .148:19.  Dans  une  Epigramme  Grecque  qu'Aufone  a traduite,  Rf^xuuus  Au\i(.  fila 
ego  fumDido  nu! tu  Scc.  Aufon.Epigr.  18. 

P-  t.)i  : }■  Bâtit  I armée  navale  des  Carthaginois  commandée  par  FJannibaL  Vîd.  Va'. 
1er.  Max.  lib.j.  c.  6.*F.xt.  4. 

P'  MJ  ! J-  Et  connoijfant  le  mérité  d’Hamilcar  furnommé  Barka  , c'efi-à-dire  , félon 
mot , la  Foudre  ou  le  Foudroyant  Sec.  Fc  fl  bac  Badezotus  regno  potitur  eue 
Metrintis  fuccejftt . Si  detn  1 y ro  fine  Belus  cantatifiimus  tHe  Poetarum  opéré- 
bus , qui  maris  imperio  potitus.  epnrnam  vajlavit  Cyprum , <ér  imperata  facere 
coegit.  Flic  pulcherrimas  in  mare  dimtfir  ty  terrant  colonias  , inter  quas  Uti- 
ca  nebilts  portu  nobili  inter  Africa  primas.  Fluicfilius  Barcha  Ulujhts  fami- 
ht  unde  Hannibales  orti , propagator , fi! ta  Anna  divines  in  Latto  naila  ho- 
nores , itemque  altéra  Dido  , eut  mûriras  fuit  Sichxns  ditijfimus  auri  Phoeni- 
tum  & Herculis  Sacerdos.  De  quelque  maniéré  que  l’on  regarde  le  mot  de 
Barba  , ou  dans  le  fils  de  Bêlas , ou  dans  Hamitcar , qui  étoit  de  la  maifon 
de  Belus  , de  qui  les  Flannibals  étoient  defeendus  , on  verra  toujours , fi  je 
ne  me  trompe , que  Barba  fignifie  Foudroyant. 

P-MJ  !)a  Les  deux  Ports  de  cette  ville  nommés  Cothones , parce  qu'ils  avoient  été 
farts  ou  Taillés.  Cothon  erat  Cartbaginbs portas  manufaüus  a verbo  Catah , 
quod  Rabbinis  , Chaldtis,  Syris  , Ci"  Arabibus  ,idem  ejl  ac  Latinis , incidir. 
Fejlo  & Servio  apud  Ccrdatn  , Cothones  vel  C othona  , mafcul.  <ÿ  neutr. 
généré  appellantur  Portas  arte  & manu  facli.  Thomas  de  Pinedo  ad  Steplr. 
Byfant.  pag.  562. 

T.ij S ■ is-  Environnée  de  ta  troifiéme partie  de  h ville  nommée  Magar , qui  d.ipj  ta 

langue  Punique  fignifie  Flatte  Sic.  Mapalia  & Magalia  rodent  MnpnlAa'x-.- 
Cai  àyfüt.  Kba  l'alea  vel  Pales  Syris  ejl  agricola.  Mapal e proprium  agricoit 
tugurium.  Magar  lingua  Punira  , villa  T1  JO  Magur  hodie  Ortentalibus  ha- 
bitationem  fignificat.  Magur  Hebratcè  fignificat  habitationem , a verbo  "HJ 
Gur , id ejl,  peregrinatus  eft , five  habitavit  in  loco  peregrino.  Ainfi  .Magar 
eft  une  Hutte , Cabane  ,■  ou  Baraque. 

y.ify  : it.  De  leurs  beaux  Temples  , fier  tout  celui  de  la  Fortereffe , confacré  à Efcu- 
lape.  De  Templo  Æfculapii , Strabo  lib.  17.  Appianus  de  Belle  Punico  : Li- 
vius  lib.  41.  c.  14.  Bochartus  ex  Strabone  & Appiano. 

P.tj7  : si.  Sa  femme  au  contraire.  Valcr.  Maxim,  lib.  j.  c.i.  Exc.  }6.- 


CHAPITRE 


delà,  II.  partie  de  cette  Hijloire.  cvj 

chapitre  X. 

V'  Athènes. 

D'Athènes.  Athens.  urbes  juxta  Horum  quinque  ; juxta  Philonem  , fex. 

Ntvem  autcm  célébrât  Stephanus  Byfant.  ad  qucm  vid.  Thomas  de  Pi. 
nedo  . p.  17.  & leqq 

Rois  d'Athènes.  Voyez  mes  Remarques  Chronologiques  fur  l’Hiftoire 
Grecque,  fur  l'an  1176.  C’cit  dans  le  Chapitre  6.  de  la  première  Partie  de 
cet  Ouvrage. 

Plutarque  dans  la  vie  de  Solon . rapporte  à ce  Legiflateur  , l’ influât  ion  de 
I Aréopage.  non  déclarât  viaem  , fed  coHiculttm  potius  : ne  que  Areopa- 
gus  vsci  nome 11  irat . fed  Curia  in  quant  coire  folebant  Indices , unde  Areum 
judicium  apud  Tacitum.  Il  b.  1.  Vid.  Meutfius  in  Areopago. 

Je  ne  parle  point  de  /’ Aréopage  Sic.  Vid.  Meurfius  in  Areopago  ; Vilhel- 
mus  Poll’ardus , De  Magiftrattbas  Athenienflum  , cap.  19. 

Solon  beaucoup  plus  humain  les  abolit  toutes  Scc.  Vtd.  Meurfius  libre  fingu- 
lart , De  vita  , Legibus  , Dittis  atqueSciiptis  Solonis. 

Le  nom  de  Sophifle , ce  qui  n' était  pas  Scc.  Soçkumi  vetus  j.-netil  tn^ontim. 
Piflftrate  qui  défie ndoit  de  Codrus  Scc.  Vid.  J oh.  Meurfius  hbro  fine ulari  , 
De  Vita  Sc  Tyrannide  Piûftraii. 

Et  que  de  tous  les  ufitrpateurs  , il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  éloquent  Scc. 
Piflflratus  dicendo  tantum  valuijfc  tradttur , ut  ei  Athentenfis  rcgium  impe- 
rium oratione  capti  terminèrent.  Caler.  Maxim,  lib.  8.  c.  9.  De  codem  vid. 
Athenatts  lib  11.  plutarchus  in  Cita  Periclts  ; & in  vita  Solonis  : Dio^cnes 
Laertius  in  Phercade  , lib.  1 Dio  Chryfoftomus  Oratione  11.  Ciccro  de 
Oratote,  lib  3.  Sc  in  Bruto  ; Joh.  Meurfius  in  Pififlrato. 

Et  pour  fi  venger  de  ce  rtfas  , il  manda  la  faur  de  ce  beau  garçon  Scc. 
atlianus  Variar.  pliftor.  lib.  x 1.  c,  8. 

Et  Athènes  fi  vid  gouvernée  par  trente  Tyrans  infitpp  or  tables  Scc.  Num- 
quid  potes  invenire  vrbcm  mi  fit  iorem  quam  Athenienflum  fuit , cum  illam  tri. 
gtnta  tyranni  divellcrcnt  ! nulle  trecentos  cives  , optimum  quemque  occiderantt 
née  finern  ideo  faciebat . fed  irrirabat  fe  ipfa  ftvitia.  I»  qua  civitate  erac 
Aréopages , religiofljflmum  judicium  ; in  qua  Senatus  populufque  Senatui pmi- 
lis  '■  coibat  quotidic  carnificum  trifte  collegnmi  , & inftlix  curia  tyranms  an- 
gufta  Scc.  Seneca , De  Tranquillitate  animi  c.  3. 

CHAPITRE  XI. 

De  Sparte  oie  Lacédémone. 

DF.  Sparte  on  Lacedemone.  De  bac  urbe  , vid.  Meurfius  in  MifieÜaneü 
Lacomcis.  lib  4.C.  x.  Strabo,  lib.  9.  Conftanrinus  Porphyrog.  The- 
mat.  lib.  1 T hem.  f>.  Scc.  Stephanus  Byfant.  in  Lacedcemon , ubi  Si  alla  La- 
cedccmon  Cypri  mediterranea  Scc. 

Les  Ephotes , c efl-à-dire , Scc.  De  Ephtsris . vid.  Æliamis  Variar.  Hiflor. 
Tome  IL  ' ' ” lüi 
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6y%  Remarques  fur  quelques  pajfags 

lib.  1.  c.  15.  lib.  3.  c.  10.  lib.  13.  c.  7.  De  Laconicis  Legibus.  Id.  lib.l.  C.  6» 
lib.  13.  c.  1 6.  lib.  u.  c.  50. 

CHAPITRE  X IL 

De  Corinthe. 

E Lie* toit  bâtie  Sec.  Cur  Bimarem  Cor  imitant  dixerit  Horatius , vid,  Mu- 
retus  Tariar.  Leü.  lib.  1.  c.  7.  Thomas  de  Pinedo  ad  Scephmum  By- 
zant.  p.  375  De  hac  utbe  Conftantin.  Porphyrog.  De  ThematAib.  1. Thêta. 
6.  ThucydiJcslib.  1.  Paufanias  in  Corinthiacu  Sec. 

Si  l'on  s en  rapporte  aux  Hiftoricns , Corinthe  eue  Sifyphe  pour  fin  Fonda- 
teur, Vid.  Chriltophorus  Adam  Rupertus  Obfervation.  ad  Velleium  Pater  - 
culum  : lib.  1.  c.  3. 


CHAPITRE  XIII 

De  Numance. 

QVi  efl  le  Bâtis.  Veteres  Grtci  Tartcflum  vocarunt.  Vid.  Thomas  de 
Pinedo  ad  Stephan.  Byzant.  in  Battis  p.  151. 

Falere  Maxime  dit  Sec.  lib.  3.  c.  1. 


CHAPITRE  XIV. 

De  Rome. 

IL  y avait  des  particuliers  qui  croient  extrêmement  riches  Sec.  V id.  Lip- 
fius  De  Magnitudine  Romana.:  lib.  I.  c.  ij.  ubi  de  privatorum  aliquot 
opibus. 

Marcus  Crajfus  Sec.  Plinius  lib.  33.  c.  10. 

Pour  rendre  célébrés  fis  funérailles.  Funerari  fi  jufiit  fifterciis  undecim 
millibus . id  eft , quingentis  quino  quinquaginta  miüibus  Florenorum.  Meurlius 
Deluxu  Romanorum  c.  16.  pag  mihi  83.^  Vid.  tamen  Joh.  rridericus  Grono- 
vius , De Pecunia  vetere  c.  7 . p.  8 . 

Pour  avoir  voulu  fauver  le  Jalyfi  de  Prototene.  C’eft  le  Joly  fi  dont  j’ai 
parlé  un  peu  plus  haut.  Sur  ce  Jalyfi  , voyc>  Tite  de  Pittori  Antichi  . Da 
Carlo  Dati,  à la  page  154..  155.  168.  169.  170. 

Marcus  Fipfinius  Agrippa  fut  Edile.  Quando  primum  Adilitas  cœperir; 
quoi  fuertnt  A-diles  : Qy  Curâtes  , & qui  Ptcbeii  : Alexander  ab  Alexandro 
Dicr.  Génial  lib.  4.  c.  4. 

Il  efl  parlé  des  Théâtres  Sec.  Theatra  Rom*  f nerim , & qui  Circi , quo- 
rumque  extern  veftigiaStc  Alexander  ab  Alex  and  Dicr.  Génial,  lib.  4.  c.  ay. 

Etait  vêtu  d une  robe  de  pourpre  brochée  d'or  , a palmes.  De  Toga  piéta , 
palmata&c.  Hieronymus  Boflius , De  Toga  Romana,  c 16.  SalmafiusadhxC 
Flavii  Vopifci  in  Carino  Imperat.  Pltmiandi  difficu/rate  pernobtles  Sec. 
Dionyf.  Petavius  ad  Oration.  xi.  Themiftii , p.  6x1.  & fcqq. 


de  U II.  partie  de  cette  Hiffoirc:  tfpy 

Ce  qu'il  feroit  aifé de  jufiifier  Sic  H.M  V.A.N.L.  ou  bien  A.H.VA.N.L. 
c'eft-a-dire  , Hutc  rnonumcnto  Zffirimon  apphcari  non  licet  , ou  bieu  ad  hoc 
monumtntum  Sec. 

Il  faudrait  en  décrire  les  deux  droites  Sic.  Qui  Portions  Rom*  in  fanes 
fnerint ; Alexander  ab  Alexandre.  Dier.  Génial,  lib.  c.  ij. 

Mais  on  a des  livres  de  toutes  ces  chofes.  V itruve  ; Pline  ; Frontin  ; Pub. 
Vidtor  ; Sexcus  Rufus  ; La  Notice  de  l’un  & de  1 autre  Empire  ; Pomponius 
Lxtus  ; Onufte  Panuin  ; Paul  le  Merle  ; Lipfe  ; Georges  Fabrice  : Rofin  $ 
Jules  Ccfar  Boulenger  de  Loudun  ; Biondo  Ilavio  ; le  Marlian  ; le  Caüili  ; 
le  Donati  ; Julie  Rycq  j le  Nardini  ;&  les  Antiquaires. 

Ont  traité  cette  ville  de  Déejfe.  Martialis; 

Terrarum  Dca  gentiumquc  Roma. 

Vid.  Hubertus  Goltzius  ; Anton.  Auguftinus  ; Fulvius  Urfinus  •,  Adolphus 
Occo  ; Francifc.  Svvertzius  Sic. 

LIVRE  SEPTIEME. 

Des  Merveilles  du  Monde. 

CHAPITRE  I.  • 

PHUon  de  Byfance.  Mr.  Salvaing  de  Boiiïîeu  l’a  traduit  en  Latin.  Léo 
Allazzi  nous  en  a donné  une  verfion  avec  des  notes , dont  je  me  fuis 
fervi  en  beaucoup  d endroits. 

Avait  la  figure  d'un  Bélier.  Algyptii  fydus  vel  fanum  Arietis  coluerunt.  ■ 
Rambau  in  More  Neboehim  , parte  j.  c.  +6.  Vid.  Jacobus  Ouzelius  ad  lue 
Minucii  Fclicis , cum  Ammon  dicitur  . p.  119. 

Antigonus  Cary  fit  us.  Hiftoriar.  Mirabil.  Colleûaneis , c.  159. 

Les  Réponfes  de  ce  Dieu  étaient  enveloppées.  Vid.  Aul.  Gcll.  JSéoB.  Articar. 
lib.  c.  j. 


CHAPITRE  II 

Du  ColoJJi-.de  Rhode. 

CEtte  Ile  a été  autrefois  nommée  Sic.  Ophiufa  dicta  tîi  à multitudine 
ferpentum  quoi  ea  tempeftate  delatus  Phorbas  Triob * filius  occidit:  Af- 
teria  ab  Aflri  figura  ; Æthræa  a feremtate;  Trinacria  a tribus  oppidis  emi- 
nentibus  -,  Corymbia , à fpecie  Corytnborum  Hederai  Pcceflâ , ab  herbido  vi- 
rât e Hadrian.  junius. 

Au  nombre  des  Iles  fortunées  pour  fon  climat.  Rhodi  & Syracufit  numquam 
tanta  nubila  obduci  . ut  non  aliqua  hora  fol  cernatur  : Plinius  lib.  1.  c.  fl,  ic 
Solintis  c 17.  Inde  Horatius  Carmin,  lib.  1.  Ode  7.  Si  Lucanus  Pharfal. 
lib. 8.  Claram Rhodon,& Sole claram  vocarunt.  Vid. Meurfius  in Rhodo.c, v.- 

I-iii  ijj 
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(j  t o Remarques  fur  quelques  p^ffages 

P.jjiuo.  Comme  Esjchiel  Spanhtim  l a remarque  Sec.  Dift'ertat.  4.  §.  De  Rofa  vel 
Balauftio  in  Rhodiorum  nurmnis  , p.  173-  & 

Mais  [es  Temples  &c.  ont  fait  moins  de  bruit  que  fon  Co'.offe.  Charés  en 
eut  de  façon,  troi'  cent  Talent , c'cft  à-dite  ,cçnt quatre-vingts  mille écut. 

P-  : 9-  Comme  l'ont  crcn  Jean  Bodin . & Thomas  de  Pinedo.  Bodinus , De  abditis 

Rerum  fublimium  arcanis  ; taque  cuifi  ad  Rhodios  ( Paulus  ) fcriberet  quos 
ipfc  Colollènfes  appcllat.  lib.  4. 

T-  }}<  : tt.  Lucas  Holftcniut  a remarqué  même  &c.  Colafïa  unde  Colaflenfes  ad  quos 
extat  S Pauli  epiftola . quorum  nomen  pojlea  corruptum  fuit  in  Coloüenfes  , 
au.fi  à Coloffo  furjfet  dcduUum.  Codex  Gracus  admiranda  vetuftatis  in  Bi- 
bliotb.  lraticana  LXX  Jnterpret.  & alius  Codex  parvu'.us  K OaACCEY  C 
relie  fcribum  -,  & fie  in  vnlgatis  otnnino  reponi  dcbuijfet  . pag.  141.  & 141. 
edit.  Rom  1 665.  • 

p.  J40:  i£-  Cette  productif  maffe  de  fonte.  Vid.  Philo  Byfant.  Miracul.  4. 

CHAPITRE  III. 

Du  Maufolte. 

P)  44  : *4-  T7  T j'ai  remarque'  la  même  faute  dans  le  Théâtre  Hiftorique  de  Chrétien 
T,  Mathieu.  Artemifiam  Caria  Reginam  , & Maufoli  conjugem  mirant ur 
Graci.  Hoc  namque  cum  Xerce  Rege  adverfus  Grâces  milttavit.  In  Scmira- 
jpidis  vita  , p.  31. 

P.  347  :/•  Saint  Auguftin  dit.  lib.  18.  Dé  Civitate  Dei , c.  41. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Jupiter  d'oljmpie. 

r.347:  *0.  'C  Rafme  Schmid  Prologemenis in  Olympionic.Pind.  Videetiam  Petrum 
IZ>  Fabrum  in  Agoniflicis  : Phlegonem  TraUianum  in  fragmento , De  Olym- 
piis  ; Runtingum  in  Cbronolog.  Scaligerum » de  Emendatione  Temporum  : Dio- 
nyfium  Petavium  , de  Doltrina  Temporum  : Wilhelmum  Langium , de  Annis 
Chrifti.  Strauchium  in  Breviario. 

P. 547:  i/.  Ces  Jeux  qui  Von  nommait  Olympiques , parce  qu'on  les  celebroit  prés  dePife 

&c.  In  campis  Olympia  qut  Elea  regionis  urbs  eft , Gracia  juventus  Pentathlo , 
Gcftibus  , Curfu  ,Difco,  Saltu,  & Paleftra  dectrtabat.  Otympiaca  haccer. 
tamina  quinque  dits  perdurabant  juxt.1  quinque  Gymnafticorum  exercittorum 
tmmerum . qui  bus  certatum  eft-,  quorum  ultimus  ut  Plenilunium  incidebat  ; G" 
proximo  die  judicium  de  viüoria  ferebatur. 

P.J47: 30.  Et  l'on  ordonna  que  l'on  compterait  à l'avenir  par  Indiélions.  Quando  In- 
djûiones  primo  funt  inditutx  , nondum  confiât  : hoc  tantum  confiât  eas 
pofl  Conflantini  tempora  , five  ab  anno  C.hrilli  311.  vulgarem  in  ufum  re- 
ccptas  fuiffe.  Bevereggius  Jnftitution.  Chronologicar.  lib . z. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Murailles  dr  des  Jardins  de  Babylone. 

OV'tn  Cyprt  on  avait  reprefenté  cette  De’cj/c  avec  de  la  barbe.  Vid.  Vof-  P.)/»:t». 
fuis  Philologiar  Chriftianx  & Theologix  Gcntilis  ,lib.  7.  p.  167. 

Ce  Bitume f Ht  tire’ d'un  lac  Se c Vid.  Léo  Allatius  , Animadverfonibus  in  P.j;j  : w. 
'Antiquitatum  Etrufcarum fragmenta  : §.85. 

Et  c' e/l  peut-être  de  cet  deux  noms,  dont  le  premier  efi  Hébraïque  Se  c.  Aram  P.)  JJ  : >f- 
>.  Chronicor.  II.  9.  vocatur  Ram  ; fed  idem  e/l  nomen.  Ram  enim  Hebrtum 
e/l;  Acam  Ægyptiorum  & Syrorum  : quemadmodum  videmus  X-mnae  diciqua 
Latinis  Hifpania  vocatur.  junius. 

Et  l'on  ff ait  que  par  un  ju/le  jugement  de  Dieu  , il  perdit  l'e/prit  jufqu'à  P-  JJ*  : *7* 
s'imaginer  qu'il  e’roit  bête  8cc.  Vid  Collius  , De  animabus  Paganorum  fecun- 
dt  partis  libre  fecundo  ubi  de  Nabuchodonofore. 

Mais  je  me  contente  de  dire  ici , qu’au  milieu  de  Babylone  Sec.  Vid.  Hero-  V-isi 
dian  lib  1.  Ve  taceam  obeli/cum  ex  Armenia  montibus  excifum  150.  pedum 
longitudine  ,latitudinc  Se  fpiffirudine  150.  Sec.  Giammaye  in  Afia  p.  191. 

CHAPITRE  VI. 

Du  Temple  de  Diane  d’Ephefe. 

ET  quelques-uns  croyent  qu'elle  eut  le  nom  d’Ionie , de  Javan  Sec.  Sic  & P.  jjt:  jt. 

R.  Iftac  in  Cofari  è verfione  Buxtorju . p.  18.  Scbindlerus  in  Lexico  Pen- 
taglotto,  p.  7+8.  Mont  anus ; Bccmannus  origin.  lingue  Lat.  p.  571.  Cojfius 
Jdololat.  lib.  1.  c.  18.  Cbri/hphorus  Adam  Rupert  us  obfcrvation.  adPïllcium 
Paterculum,  lib.  1.  c 4.  §.8.  Drufius  Anim.tdverfon.  lib.  1.  c.  18. 

On  l’arrofeit  de  l'huile  de  Nard  Sec.  De  Nardo  Piftico  feu  Spicato.  Sal-  P.jtfonr- 
mafms  Exercication.  Solinian.  p.  401.  A.  Se  io5y.  A. 

Que  dans  ce  pa/fage  , il  faut  lire  Endoius  Sec.  Sic  Athcnagaroj  ierlega-  P.j«o:  )». 
tione pro  Cbrijluuns  > tfued  notutum  à Perro  Fabro  Serneftrium . lib.  j.  p.  mihi  5}. 

Quil y avait  une  Hccaté.  De  Hecate,  vid. Jacobus  Ouzelius  ad  Minuc.  p.  : 5; 
Fchccm,  p.  n5. 

J ajoute  même  après  Ælien.  Ælianus  lib.  1.  c.  19.  & lib.  y.  c.  11.  De  Athen.  P.  j<j  : ». 
De  Corinthiis  qui  per  Légat  os  Alcxandrum  civitate  fua  donarunt.  Seneca, 
de  Ëeneficiis  lib.  1.  c.  15. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Pyramides  et  Egypte. 

POur  le  Sphynx.  De  Sphyngis  effigie , vid.  Synefius  in  Ægyptio  fve  de  p.  j s,  : j. 

Providentia.  Ezechid  Spanhemius  , Difrtatione  ).  De  Prtftantta  & 

Vfu  Numifinattern  §.  De  Fabulofis  animalibus  in  Nummis , p.  108. 

Artjlotc  a crcu.  foliticor.  lib.  j.  c.  15. 

liii  iij 
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CHAPITRE  VIII. 

Vu  Temfle  de  Iérufalem. 

17.  E qu'il  ajoute  pour  prouver  que  Salomon  Sec.  lib.  5.  c.  44.  Tom.  2.  in 
V— / Ezechielem. 

P-  }7Ji  14*  Joachim  Camerariut  dit  Sec.  KfyStsu  Sec.  Hoc  didicimuj  de  Gracorum  com- 
mentât iis  ftngula  valuijfe  denariit  centenit  > id  eft , un*  mina  Atttca  l'aulo 
poft  ; kryititn  in  Hiftona  Evangelica  decem  coronati.  Venit  igitur  Chriftus 
coronatit  circiter  trectntis.  Joach.  Camerarius  in  libro  Ve Numifmatii  Gra- 
tis & Latinis.  Vid.  Dilherus , Difputation.  Academicar.  Tomo  pt.  p.  408. 
& feq. 

V.i7f.  ig.  A/fteda  enchéri  Sec  Alfted.in  Thefauro  Chronolog.  antiquijfimarum  ur - 
hium.  Relifta  à Davidc  100000.  talent*  auri  ( adTempli  conftiuftionem) 
id  eft , i<j  j s.miUtoMet . 1858.  coronati.  1000000.  talent*  argenti  > ideft,  1400. 
milliones  coronatorum.  Oblata  auttm  à Davide  5000.  talent a auri , id  eft, 701.. 
milliones  coronat.  810085.  coronat.  7000.  talent*  auri , id  eft,  1680.  myriatL 
coronat.  A Principtbus  oblata  fcoo.  talent a auri  . id  cil , ijp.  milliones  coro • 
nator.  750140.  coronat.  30.  fohdt.  Solidorum  auri roocoo.  id  eft,  1100.  li- 
braritm  luron.  Talentorum  argenti  10000. id  eft , 14.  milliones  coron.  18000. 
ta/enra  arts . icoooo.  t aient a fer ri , ideft,  millso.  475000.  librarum  Turo- 
nicarum  Sec.  Grammaye  in  Aua  p 175.  Mais  c'eft  trop  outrer  les  chofcs  Sec. 

P, ,;j  g : 6.  L'Hiftoire  Judaïque  de  Rabbi  Salomon  yyirga.  Ad  hic  Schickardi , De 
Jure  Regio  p 80.  P lacet  hic  , anttquam  ex  ifto  capite  difeedam . coronidis 
loco  anneftere  , quod  Cl.  Buxtorfuss  circa  finem  fui  Thefauri  Grammat.  pro 
txerciiio  Icftionss  IJebrao  - Germanice  offert  è libro  min’  ODtf  Tribus Juda 
( quem  ipfe  nondum  vidi  ) &c.  Benedi&us  Cnrpzov.  annotavit,  Liber  Hifto- 
ricus  eft , Hebraicè  primiem  feriptus  à R.  Salomone  y y irga  . medico  . fils»  fa-  - 
pientis  R.  jehuds.  y y irga . & poflea  in  linguam  E/ebrao  -Germanicam  quin 
& Luftanam  tranjlatus.  Rarior  videtur  fuijfe  olim  , quod  nec  auftor  nofter 
eurn  viderit , nec  diligents  librontm  Rabbinicorum  ferutatori  Jo.  Plantavicio 
oliud  de  illo  innotuent , quamquod  Buxtorfus  in  Bibliotb.  Rabb.  p.  411-  an- 
no  tarât.  Sec.  Hodie  tamen  frequentior  ejus  ufus  eft  , poftquam  Amftelodami 
non  modo  à Judtis  anno  408.  ideft , Chrtfti  1648.  literis  Hcbrao-  Germanicit 
reeufus  , fed  cr  in  linguam  Latinam  tranjlatus  eft  à Georgio  Gentio , & ibidem 
fub  litulo-  Hiftoriar  Judaicæ  Res  Judiorum  ab  everfa  ide  Hierofolymitana 
ad  hic  fere  trmpora  ufque  compte»  Sec.  Prodiit  Hebraicè  Amftelodami 
anno  415.  id  eft,  Chrifti  1655. 

T.  37<:  11.  Il  était  bâti  fur  la  montagne  de  Aforiah.  De  Morijah , Fullerus  Mifcellan. 
facr.  lib.  1.  c.  14.  Gregorius  Gregorii  Lexico  fanfto,  p.  13. 

P.  Î7<:  3 9-  Pour  faire  monter  ta  yache  Rouge.  De  y*cca  Rufa  > Rambam  More  Ne- 

bochim  parte  3.  c.  47.  in  fine.  Simeon  de  Muis  in  Variis  facris  p.  70.  & 
feqq.  Conftantin  l’Empereur  in  Middoth  p.  «3.  & feq. 

P.  377:1*.  Et  il  fut  depuis  fortifié  par  Lier  ode.  Jofeph.  Bell.  Judaic.  6.  6.  Se  Anti- 

quitat.  ij.  14. 

P-  377: 19.  E*  Tour  d’Antoine.  Turris  Antouii  fit*  fuper  Petram  Bcdfefa  erat  figura 
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quadrata  , alta  quadraginta  cubitis  &c.  cum  omnis  gencris  sdiculis  & cote 
xlavibus  in  quibus  dtgtrtnt  cuflodes  vigtliarum  arcis.  L 

La  deuxième  (toit  nommée  de  Tedi , ou  de  Teri.  Tem  vocabulum  Gra- 
cum  ftgmfkans  debilem.  Quomodo  fortaffts  porta  h te  deiomtnabatur  quoi 
tjfet  ei  va! de  mfirmum  fuper hminare , f.ttium  non  ex  lapide  incumbente  duobue 
pofiibus  juxta  jhuituram  ctterariim  portiemm  : fed  ex  duobus  lapidibuj  fuper 
Je  invicem  pojitis.  Saubercus  ad  R.  Jehudam  , De  Templo. 

Outre  que  Chulda  nejignifie  pas  Belette  . mais  Taupe.  Adde  quod  Chillda 
non  ej}  muftela,yê«/  calpa.  Bochatc.  Hicrozoic.  part.  pr.  lib.  j.c.  55.  p.  io«, 
fie  feqq. 

En  allant  au  Temple  les  fours  élu  Sabbath  &c.  De  Noviluniis  , de  tribus 
Feftis  anniverfariis  ôcc.  Vid.  Leusden  Philolog.  Hebraro  - Mixt  Diflcrtac. 
?+•  35-  i6-  37-  39.  40. 

En  mémoire  de  ce  qu'ils  avoient  emporté  fort  à la  hâte  &c.  Rambam  in 
More  Nebochim  parce  ;.  c.  4 6. 

Ils  offroient  deux  pains  pour  les  prémices  de  la  moiffon  du  froment . dans  la 
deuxieme  Fefie , qui  arrivait  cinquante  jours  après  la  Pâque  &c.  Tria  Fefia  » 
Pafchatos,  Tabernaculorum,  <ÿ-  Septimanarum  frve  Pentecoftes.  Hoc  tria 
intel/iguntur  Exod.  15.  14.  Dtcuntur  Regalim  quafi  pedes  ; quoi  om- 

nes  I frac  lit  a t encrent ur  ad  ea  defeendere  pedibus  fuis  : uiide  Claudus  ab  ipft 
prteepto  exceptas  fuit. 

F mgt  quatre  Compagnies  étoient  ordonnées  SCC.  Jflt  excubia  euftodierunt 
Sanüuarium  non  pr  opter  rnetum  latronum , fed  pr  opter  gloriam  (Sr  decus  ma- 
ximt  & fanclijfima  tdis.  Proinde  Sacerdoces  excubabant  imus , Levât  autem 
extra.  Saubercus  ad  Rabbijehudam. 

Devant  les  Sénateurs  . il  y avoir  trois  Ordres  de  Sages  Scc.  De  Sanhedrim  , 
vid.  Seldenus  ; Cunxus  , Cornélius  Bertramus  , De  Ripubl.  fud.  Leusden 
Philologo.  Hcbrto-mixto.  Dillèrrat.  4.6.  Buxcorfius  Lexico  Talmudico,fol. 
15M.  Carpzovius  ad  Schickardi  Jus  Regium.  p.  9. 10.  ir.  1;.  14. 

L autre  etoit  le  magafin  des  bois  &c.  Non  cum  habuit  ufurn  ut  promerentur 
e xi  nie  omuia  ligna  necejfaria  ad  traclum  integri  alicujus  anni  pro  Struibus 
al  taris  : fed  inde  tantum  fuppeditarunt  de  die  in  dsem  itgnovum  prspuratorum 
très  perfeilas  Jhues  fuper  ait  Arc.  Saubcrtus  ad  R Jehudam. 

L autre  etoit  la  Chambre  des  Lepreux  &c.  Cum  Leprofi  venirent  ad  Tem~ 
plurn  die  o&avo  ad  purificationem  fuam,  ut  ponerent  ma  -mm  fuam  fuper  fa- 
ciem  in  rninori  oftio  porta  Nicanoris  , ut  durent  ibi  fuper  fi  debitum  donum 
txploratiomun , eodern  modo , que  jam  loti  erant  vefptri  quoque  lavabautur  in 
colla  ifla  eodern  die.  Idem  , vid.  Simeon  de  Muis  in  Fanar.facr.  p.  67. 

Il  y avoit  un  Toronc  de  bois.  De  Migddal , vid.  Interpccc.  ad  Nc- 
hem.  8.  4.  5.  ad  1.  Paralip.  6. 13.  &c. 

Ou  porte  de  cuivre . parce  que  les  autres  étoient  garnies  d'or.  Clcpi». 
Aft.  Apoftol.  c.  3.  ir.  1. 

Tel  que  pouvoit  être  ccluy  de  Corinthe.  Vid.  Bochartus , Hicrozoic , parte  x. 
lib  6.  c.  56.  p.  879.  & leqq. 

Et  Ion  avoit  accoutume  par  fes  deux  guichets  de  donner  à boire  les  eaux 
ameres  a la  femme  de  qui  le  mari  etoit  jaloux.  De  hoc  Eegeintcger  ejl  codex  in 
opéré  Talmud , inferiptus  Souta.  Vid.  Seldenus  & VVagcnfeil  de  Uxore  Hebr. 
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p. 381:33.  Ou  s'affembloit  un  autre  Sénat  de  vingt-trois  hommes.  De  hoc  Senatu , vid. 
Leusden  Philologo.  Hcbræo-mmo  , p.  .*21 

V.  383  : j t.  Etoient  là  debout  devant  l’autel.  Dtcebuntur  Viri  (lationis  ea  de  caufa,  & 
ad  minimum  erant  iq..  quavis  hebdomada  : to  ut  investirentur  ibi  duovtri  ex 
quavis  Tribu  Stames  autem  orabant  Judti  . ni C\  lubtus  tempore.  Vid.  Gro- 
tius ad  Mathxum  c.  6.  t.  5. 

P.  384  : 4.  On  avoir  élevé unthrône  ouétoient  ajfts  les  Rois.  In  edificioTempli  fecundi. 

thronus  ille  fuit  ad  inftar  turris  exa/ taras  . conflit  ut  us  fuper  duabus  co/urn- 
nis , quarum  qualibet  viginti  cubitorurnfuit  , earumque  drcumfercntia  . fi  filo 
menforio  circumdarctur  , cubitorum  duodecim  Superne  etiam  u traque  opéré 
phrygionico  variegatafuit  aura  puro  . ac  purpura.  Saubertus  ad  Rabbi  Je- 
hudam. 

De  hoc  throno  5.  Reg.  x 1. 15.  Rcg.  2.  7 18.  Jofeph  Dell.  Jttdaic.  6-6. 

P. 38  S : 17.  A U referve  de  celuy  de  l'Olivier  & de  ta  vigne.  Quoniam  vino  & oleo 

miniftrabant  in  Tcmplo  . aut  quoniam  hoc  de  caufa  terra ■ Jfraclis  in  primés 
habit abilis  eft  , quod  iflis  frutlibus  abn  id.it . aut  denique  quoniam  ligna  ifta  , 
ut  primum  aduruntur . ftatim  in  cinerem  rediguntur , nec  ufiu  fient.  Ligna  au- 
tem idonea  excidebant  Sacerdotes  à rnenfe  Martio  ufque  ad  x v.  QmnEHlis  r 
quo  elie  tune  immtnfam  excitabant  Utitiam  . vacantes  eum  dtem  Fraûioni» 
falcis , hoc  eft  ,f raclure  ligonum . eo  quod  ex  illo  tempore  dr  deinceps  non  oput 
fuerit  ligombus  cadere  ligna  Jhuis  iilius.  Saubertus  ad  R Jehnd. 

r.jS6<  14.  Sur  laquelle  on  metroit  tous  les  jours  quatre-vingt  treize  vaijfcanx  d’ar- 
gent & d'or  &c.  Numerus  ifle  vaforum  eftfecundiim  9}.  tireras  que.  reperiun- 
tur  tn  vaticinio  Haggti . Zacharie,  & Malachia  Prophetarutn.  Saubertus. 

I\  ;8«:  17.  Les  Pontifes  fonnoient  de  leurs  Trompettes  Scc  Apud  rnenfam  tftam  fuper 
columnis  ftetere  duo  Sacerdotes  ad  clangendum  ibi  in  duabus  rubis  argenteis 
eo  tempore  , quo  cecinere  Levitt,  in  Suggefto  fuo  fuper  facrificio  aflâiuitatis 
tempore  ftato.  tum  etiam  quant  libatio  vini  furet  fuper  altari.  Idem. 

r 389  : }8.  Ces  douze  pierres  etoient  nommées  XJnm  & Thummim.  De  Utim  df 
Thumniim  , multi , mu! ta  : Fagius  , Munfterus , Cunxus  , Cregutus  ,Cart- 
vvrightus  , Prideauxiu» , Altingus  , Dietericus  , Dilherus  , Vogelfangius  , 
Spencerus  , Joh.  Braunius  de  vefticu  Sacerdotum  Hebrxorum . lib.  x.  c.  10» 
Buxtorfïus,  Schickardus  in  jure  Regio.  ad  eum  vid.  Joh.  Benedi&us  Carp- 
zovius  p.  18.  6c  feqq. 

P.  390:11.  Salomon  n'avait  employé  que  ce  petit  ver.  Vid.  Schickardus  Pramio . Tank 
TerCc.  p.  61.  & feq.  Braunius  de  veftitu  Sacerdot  Hebr.  lib.  1.  c.  8.  p.  618. 

P.390:  16.  S’il  eft  vrai  ce  qu’a  écrie  Samuel  Bochart.  Hierozoic.  parte  a.  lib.  6.  c.  xi. 
p.  841. 

P.  391  : ij.  Qui  avoit  été  dediée  par  Helene  Reine  des  Adiabeniens.  De  Helena  Afo- 
nobazi  Regis  Adiabenorum  , uxore  &•  fororc  , Jazatis  matre  que  JiteUorurn 
amplexa  eft  rehgionem.  Vid.  Jofeph  lib.  20.  c.  4 Buxtorfius  ad  voccm330. 
Rab.  Azariasin  Mcor.  Enaijin  c.  15.  & 51  Rab.  David  Ganz.  in  chrono». 
logia  facra  profana,  & Vorftius  , obfervationib.  ad  hanc  chronolog. 

P.392  :i8.  Son  prixétoit  de  mille  talens  .ou  de  vingt-quatre  millions  d'or.  Ad  duode- 
cim myriadas  & 300000.  ducat.  Saubertus. 

P.  39 1 : 3 S.  Sur  U grande  porte  , pendoit , le  jour  des  pardons  . un  floccon  de  laine  rouge. 

P articula  ifta  lant  longa  & lata  inftar  lingue, . tndc  que  vocal  a pcb  ponebatur 

inter 
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tnt"  cornu a adfrontem  hirci  tmift , & «A  januam  perticus  Tcmpli,  ta  fui. 
btfierer  poft  hircum  emiffum  .fignum  crat  rem, forum  peccarorum populi  , juxta 
V.  18.  Si  piccata  tua  rubra  fuctint  ut  coccinum  , (icut  nix  al- 


bcfcent. 

Entre  les  cornes  d' A va  z.el  ou  du  Bouc.  Adÿ.  8.  c.  if.  Levitic.  Vid.  Dru- 
fius  , Fragment.  Veter.  lntcrpret.  Gracotum,  de  Six  Bochart.  Hierozoic 
p.653.  656.  Azazel  e/capcr  emiirarius,  ab  Ez,  n/r/caper  , c~  Azal  fidefi 
abm  : Grxcis  Apotropaon  fivc  Apopopompson . idefi . malorum  depulfiô 

Dufacrifice  des  Pacfiques.  De  jàcr, ficus  Pacifias  , Rambam  More  Nc- 
bochim  parte  j.  c.  46.  Levitic.  c.  7.  ü.  15. 

Onavoit  place  l'autel  du  parfutn.  Locum  hune  inf refus  fuit  Udfijahu  Rcx 
ad  fuffumtgandum  , fiattmque  effioru,,  lepra  ,n  froute  ejus  . nec  rece/Ih  ab  co 
ujtjue  ad  diemmorris  fut.  Saubertus  ad  R.Jehudam. 

D'Afptc  d'Outre -mtr.  De  Scchelcth , vid.  Üochamis  Hierozoic.  parte  2 
lib.y  c.  10.  1 

.a>u1tl,epUM^r  Tey!f;  leSai"'  et°it  fieparé  du  Saint  des  Saints.  Notum 
tjtjdololairaj  ohm  ad  Idotorum  fitorum  lempla  & Imagines  loca  al  ta  & ex - 

a ‘‘PH',  ’ ’ta  Ht  colU>MU  #«•  Hinc  e le,,,  Abraham  pater 

tiofier  P.  M.  mon, cm  Mon, ah  , eo  quodfuer,,  al, if, mus  montium  <n  Ul,s  re. 
g,  on, bus , ac  publiée  ,n  ,llo  Vnitatem  De,  profcfu  eft.&  nuidtm  ad  Occiden - 
tem , quia  San&um.Sanûoruni  futurum  crat  in  Occidente  Hinc  dieu -7  • 
Majcftasdivinaeftin  Ocadcntc.  Etexprefc  docen,  Rabb.ni  nofiri  in  Gcm.i 
ra,  Abrahamum  patrem  noftnim  defignalle  Occidcntem  pro  loco  Sanfti 
Sanftomm.  Caufaautem  hujus  rei  meo  judicio  efi,  au'od  , cum  commuais  e, 
tempore  fuperfi,,,, fuer.t , Solcm  adorare , aepro  Deo  habere.f.ne  dubio  omnes 
hommes  ad  Or, en, em  fie  corner, cm, . /toque  converti,  f,  Abraham  Patriar. 
cba  adOccdentem  ,n  monte  Morijah  , hoc  efi , in  Sanftuario , ita  ut  rer<mm 
fuum  Sol,  obveere,  An  ignoras  enim  , qu.dfecerin,  lfraeliu  cum  apofiata - 

Z'r  t’T  te  ‘Uc!,nTenti  Poft«iora  fa.inqu,,  Prophca  ; verte, 
runt  Templo De. , & faciem  fuam  ad  Orientent  verfus ,&  incurvabant  fe  ad 
ortum  Sol, s , vel  verfos  Oricntem  ipfi  Soli  &c.  Rambam  More  Nebocluro 
parte  c.  45.  Vid.  Abaibanel  in  3.  Rcg  6.  \C . 

Et  des  deux  bouts  de  U converge  . for, oient  deux  Chérubins  d or.  Cur 
fupra  arcam  figura  duorum  Angelorum.  Vid.  Rambam  in  More  Nebochim 
parte  j.  c.  15.  » 

N,  de  la  Cruche  de  Manne.  Vid.  Buxtorfius  in  Hiftoria  Mannsc 

Mass  je  veux  b, en  dire  ici  quelque  chofe  de  la  rerge  d’Aaron.  De  Vires 
Aarpnis  Dorfchxm,  Stockemu*.,  Didacusde  C aftilfo , De  Oman,  Aaronis; 

111  Eplll°  a 3tl  San  - Amantium  , quant  vidé , & credo 

’2JrtVÜr'  dn  fuper, or i parte  Tcmpli  feu  unaculo  ,pofuit  Pcx 
A.ehaz  fculj  tile  fimulacrum  quodpro  Deo  colnit.  ‘ J 

và«U°V\r,m3  If**  P9n,‘f‘-  Dc  Summo  P°ntifice , Lenfden. 
Ph  lolog.  Hibt.eo-Mixto,  DilTènat.  i7.  Petrus  Cunxus,  De  Republ  Hcbr 
Cornélius  Bcrtramuî , De  Republ.  Judaîca  Scc. 

Avertifoi,  les  Pont, fies  à les  Levi,  es  &c.‘  Cum  advenifu  au,  Ole  ipfe. 
met , au,  ahqu,,  bomsnmn  fuorum  - eus  mkHedtfa  mandai, s . clamaba,  al, a 
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voce  dicendo  : Adefte  Sacerdotes  ad  miuifterium  ,8c  Levitx  ad  fuggeftom, 
8c  1 Tract  ira:  ad  ftationcm. 

P 400:10.  Des  dix  merveilles  du  Tcmplt.  Vid.  Pirke  Ahhoth  c.  5.  $.  5.  * 

P.  401  : ij.  Cornnc  il  e'toitioutde  marbre  blanc.  Ica  Jofephus,  ad  quem  vide  Hein- 

fmmin  Excrciration.  facris,p.  775. 

P. 40}  : 7.  Les  Rabbins  croyent  que  cinq  chofcs  manquèrent  dans  le  fécond  Temple. 

De  his  qux  defuerunt  in  fecundo  Templo  , vid.  Galarinus  ; Hackfpanius 
Mifiellaneor.  c.  3.  pag.  «94.  & feqq.  Abarbanel  Commentar.  in  Haggæum  ; 
Duxtorfius , Htfioria  Vrim  & Thunum  8cc. 

P.  4 0 4 : <■  Ez.eon  - Geber  , qui  félon  Jofeph  , eft  Bérénice.  Vid.  Martinus  Lipenius  in 

Navigations  Salomonis  Ophiritica. 

P.404:  )S.  Et  que  celui-ci  a été  formé  de  Pérou.  Rem  ejfe  ridiculam  eftcndif  Lanfius. 
Orat.  pro  Hifpania,  p.  8c  feqq. 

P.4o;:jo.  D'autres  fout ienntnt  qu'Ophir  eft  un  nom  Coptique.  Kirehenrr  in  Chinæ 
illuÜxat.T,  patte  1.  c.  x.  il  eft  pourtant  vrai  que  je  ne  méfie  pas  trop  au  Fere 
Kircher  qui  a fait  un  Diélionnaire  en  Langue  Coptique  , 8e  qui  a pris  du 
Grec  corrompu  pour  de  l'F.ey  ptien  qui  étoit  en  ufage  du  temps  de  Pharaon  • 
qui  a voulu  nous  faire  palier  des  lettres  Grecques  pour  des  lettres  HiW>- 
glyfiques  écrites  par  un  homme  qui  entendoit  merveilleufement  les  fecrets 
des  Egyptiens.  Voici  de  quoi  il  s’agit  , cTN0PONOio  TOlc  IN 
Ai  r rirrni  oeoic  ici  ac  apxiepeTc  an*©.  Lettre  pour 
lettre  c’eft  muigsten  « Aip^«u  St«/c  Inu  afynfAiç  *ai8.  Apres  cela  fiez- 
vous  aux  fefeurs  de  Di&ionnaires  Coptique*. 

«•$***  WWW»*  «*«*  H» 

LIVRE  HUITIEME. 

De  l'Inde  Occidentale  f$c.  Et  de  l’Inde  Orientale. 

CHAPITRE  I. 

Ve  l'Inde  Occidentale  ou  Amérique. 

P.409;  11.  N fe parviendra  meme  en  pafant  , que  ce  Robert  de  Braquemont.  qui 

U eft  nommé  Robin  par  les  Espagnols,  époufa  Ignés,  de  Mendopa  &C. 
Favyn  dans  fon  Théâtre  «l'Honneur  & de  Chevalerie  , livre  f.  p.  ixox. 

P.410: 10.  Ou  il  eut  des  vivres  tir  de  r argent  de  Henri  treiperne  Roi  de  CaftiUe  » qui 
lui  donna  U Souveraineté  &c.  On  peut  voir  Etienne  de  Garibay  dans  fon 
Hiftoire  liv.  16.  ch.  9.  Favyn  dans  fon  Théatred’Honneurfic  de  Chevalerie 
à la  page  1103.  & 1104. 

P.4<>:  j<.  L'an  militaire  de  la  Guerre  . & la  grande  rivière  de  Rio-Grande.  Dan» 
l’inftruftion  de  Carolof  pour  les  Capitaines  des  Vaifleaux  qui  feront  le  voya- 
ge de  Guinée  , on  peut  voir  à la  page  478.  Peur  ne  s'éloigner  point  de  U 
Côte , afin  de  ne  point  pajfer  la  rivière  Rio  de  faine  André.  Après  quelque» 
exemples  de  cette  nature  que  j’ai  allégués  3 j’ai  ajouré:  Il  eft  pourtant  vrai 
que  les  plus  mauvaifes  ebofts  deviennent  bonnes , lorfqut  l’ ufage  les  autorifi  1 


de  U II.  partie  de  cette  Hijioire.  éi-p 

et-  que  l'erreur  quand  elle  eft  publique  , nous  tient  lieu  de  Loi.  Mai»  ceux  qui 
ont  quelque  foin  de  leur  réputation  , fe  fouviendront  de  la  maxime  des  Ju- 
rifconfultes  , Pojfejfor  male  fidei , mtnquam  poteft  praficribere.  A cette  maxi- 
me, Santtius  ajoute  dans  la  Minerve  à la  page  404.  ce  mot  de  S.  Auguftin, 
qui  peut  être  ici  fort  bien  applique  : Nobis  qui  ratione  vsncimus  , fruïlra 
confine  tudo  ebjicitur,  quafi  confine  tudo  major  fit  ver i taxe. 

CHAPITRE  IV. 

De  l’Inde  Orientale. 

C'EH  encore  à mon  avis  . un  refie  de  l'ancienne  Idolâtrie,  & du  Sacrifice  P.faftUg 
abominable  que  l'onfefiit  dMoloch  &c.  Vid.  Voflius  Idololatria  lib.  a. 
e.  5.  p.  mihi  169.  Elias  Schedius , De  Diis  German.  p.  400.  fie  feqq.  Selde- 
nus  , De  Dits  Syrie . Syntaguv  1.  c.  6. 

De  Sumatra  & de  Bornéo.  Marcus  Polus  Venetut , minime  vanus  author  • P.  f o/:»fw 
cujus  narrata  pridem  incredtbilia . quetidie  tn.tgis  magifque  verificantur  , lib. 
j.  C.  19.  appetlai  hanc  infitlam  regmrn  Fanfur  : quod  for  taftis  in  enanufiripto 
trot  Kanfur , quafi  Caniphora  terra . quoniam  F & K facile  permurantur  Sic. 

Hodic  Lufitam  huit  infinie  ahud  r.etnen  indiderunt . appdlantcs  Borneum  , ab 
ejus  urbe  primaria  . que  infiar  Kçnetiarum  tn  palude  fiai  fia  jacens  . lateritiit 
moe  abus  cingttur  . ér  ht.  milita  civium  claudit  fie  c.  Infula  cil  perampla, 

150.  leucas  in  ambitu  tenet  , ut  P.  M.tffeius  Hifior.  Ind.  tefiatur.  Cardanue 
autem  lib.  5.  d.  mifi  vocat  Butei , & dubitavit  Zebut , quod  utrumque  cor a 
ruptum  e fl  Sic.  Schickardus  Tarich  Perf.  p.  185. 

Comme  des  Juifs  ont  été'  perfiuadés.  De  tranfimigratione  amm.tr  um  , vid.  P.J'7  ‘71 
Rabbi  Menaflêh  Ben  Ifracl,  lib.  1.  De  Refiurrefione  mortuorum , c.  18. 

Il  aprit  d'eux  qu'il  étoit  alors  dans  le  Mozambique.  Le  Mezambique  P.jn:  té. 
eft  une  lie  d’environ  trois  quarts  de  lieues  de  tout  dans  la  côte  de  Zangui- 
bar  ou  Caffrerie,  à quinze  degrez  de  latitude. 

L'Ile  d'Ormuz..  aliter  filins  Narfietis . nomine  Hormos , Baharamo  fratri  P7:  J- 
fiuccefiit  Sic.  Hotmoz  alioquin  Arabibus  idem  eft  qui  Gracie  ip/ii i; , Mercu - 
nus  Latinis  ....  nec  dubsto  qui 11  a sali  quopiam  . nolilijfima  in  ingrejfu  Per- 
fici  finus  fita  infula  Ormus , nomen  acceperit , quoniam  Arabice  iifidem  literie 
feribitur,  inter  serbes  Kir  manie  , Setl.  v 1 1.  Climatis  1 1 1.  <ÿ-  Haythoni  c.  6. 
exprejfe dicitur  Hermes  ,ab  Hermete  fundata.  InPtolomto  autem  lib.  fi.c.8. 
vocatur  aju*  m , & pejus  in  Marco  Polo  Keneto  lib.  13.  Cormofa  ....  fie  in 
Perficis provinciis  reperio  ab  Ifidigerde  , Cofroc,  Siroe  apvellatas  nrbes  Yazd  , 

Kafru , Schirvvan , Rey  Schariar  ôcc.  ac  in  two  finu  ifio  dues  infiulas  Hor- 
muz  fie  Baharem  quafi  ab  hoc  ipfio  pari  fratrum  regum  ira  denominatas  : qua- 
rum pofterior  non  agro  tantum  fertilis  eft  . fied  pificatu  divite  margiritarum 
tiobiht.ua  i ut  P.  Maffcius  retulit  lib.  8.  fol.  mihi  343.  schickard.  Tarich 
Perfic.  pag.  115.  De  hac  infula , vid.  Vir  Clarilt  lfuc  Voflius  ad  Melam. 
lib.  3.  c.  8.  #.  39. 
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CHAPITRE  V. 

Ve  la  Chine. 

P.  j)7  :it.  T A Chine  eft  nommée  Si»  &c.  Vid.  Mullerus  , Vifquifit.  Géographie*  &■ 
1 -i  Htft.orica , De  Chataia. 

P.  /;«:  i».  Paul  Jovc  , MendozA . & beaucoup  d'autres  Sic.  Vid.  etiam  Hermannus- 
Hugo  five  Scribanius , De  prima  fersbendi  origine,  c.  54. 

P/7Î  • 17-  £‘  le  Pere  Kirchcr  dit  qu'à  l'exemple  de  i Archevêque  Primat  tic.  Chinx 

illuftratæ,  patte  1.  c.  1 

F.J77:  »S.  Après  cela  Je  Pere  Kircher,  s'étonne  fort  Sic.  Vid.  Kircherus  , China  illuf- 
tratx,  parte  1.  c.  Mattini  Atlant.  pag.  74.  B.  117.  A.  Hornius  in  Area 
No*  , pag.  z8  + e dit.  1 666.  Mullerus,  Prafat.  in  Ai.  Poli  Ve  net  i Chorogra- 
phiam , p.  7.  Se  8.  edit  t 71.  Marcus  Polus  c.  54.  & 58.  lib.  z. 

X*.  j ti  : 31.  Le  Pere  Gruber  raconte  la  chofe  d une  autre  maniéré.  On  peut  voir  encore 
la  Relation  de  Moniteur  de  Palafox  Evcque d’Ofman. 

P./y  0: 14-  Vu  fameux  Pirate  lhon  ou  Chin  chi  lung  Le  Pere  Grellon  , qui  le  nomme 

Jeoan,  dit  qu’il  étoit  de  la  Province  de  Fokitn  , où  fts  parens  croient  mife- 
rables  , Si  qu'il  êtoit  né  dans  un  village  fur  le  bord  de  la  mer , prés  de  la 
ville  de  Annaj.  H ajoûte  que  fon  premier  emploi  fut  de  fervir  quelques 
artifans  dans  Macao  ; qu’il  receut  le  Barême  dans  cette  ville  ; qu’il  fe  fit 
nommer  Gafpar  ; qu’enfuice  ce  malheureux  apoftafta  &c.  Voyez  fa  Relation 
ch.  6.  8. 
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HISTORIQUE 

DU  SECOND  TOME 
de  l’Hifloirc  du  Monde. 


A 

A Aron  , Chef  de  l’armée  des  Arabes, 
prend  l’ilc  de  Cypre , fous  le  rè- 
gne de  l’Empereur  Nrcèphorc. 
Page,  ni  : Ligne  11. 

Aba  , ul'urpatcur  delà  Hongrie,  fur  Pierre 
furnominél’Alcman.  711  r J6. 

Abas  , Roid’Argos.r  j o : 4. 

AbalGc  , ou  Abiuîmc , Royaume  en  la  hau- 
te Ethiopie.  J71  : 57. 

Abbas  , Roi  de  Perl’e  , premier  du  nom, 
fils  de  Mahomec  C.hodabandab . 10S  : J- 
Sa  mort,  113  : 1/. 

Abdallah  , père  de  Mahomet,  y : {1. 
Abdallah  , hlsde  Yèzid.  1/  . 14 
Abdarlith  , Roi  de  Tyr , tué  par  les  enfans 
de  Ci  nouncc.  18)  : 40. 

Abd’elmutlcb  , ou  Abdeltaleb , précepteur, 
ou  gouverneur  de  Mahomet.  8 : 6- 
Abdclrahiman , le  (ait  appeler  Roi  de  Cor- 
douë.  17:17.  Chef  des  Saralîm , enttés 
en  Francc.tr  : 1». 

Abdiméhï  , furuoinmc  Al-Modofar , fils 
d’Almanlar , voulant  vanger  la  mon  de 
fonpére,  fut  défait.  JJ  : JJ. 
Abdimonephi , marchand  linuëlitc  , à qui 
• Mahomet  fut  vendu , ou  confié.  8 : 6 . 
Abdolla  , fils  de  Sahel , flonflon  fous  le  li- 
gne deMamun.  jo  : r ; . 

Abdollah  , lucceflcur  de  Mavvias  deuxième 
du  nom, fils  de  Zubeir  St  d'Alinah.rjijo. 
Abdulmeilich  , ou  Abdo’l-Malt x , fils  de 
Mcrvvam  , oude  Yézid-  16  : j-  iv 
Abdunienafi  , père  de  V Vaheb,  y : 34. 
"Aben  , Yufeph  , Roi  de  Maroc , polie  eu 
Elpagne.  S6  : jj. 


Abi  Mélech  , prend  l’ilc  de  Cypre  au  com- 
mencement du  règne  de  Juflrnien  Rlut- 
nomctc.  111:10. 

Abiam  , fils  de  Roboim  , Roi  de  Judée. 
«74 -67’ 

AbibalRoi  de  Tyr.  :8j  : 3J. 

Ab-MoCiader,  ou  Jaafar  Abulfodl  Mnfta- 
dir  Beita , fils  de  Moataded  Ibccéda  a« 
Califat.  34:17.  Sa  mort  iéid.  11. 

Aboalin,  Général  des  Sarafins  en  Efpagne, 
pris  par  Alfonle  furnommé  le  Grand, 
Rot  de  Leon  ti  dcCaftillc  ij:ij. 

Abrar  ou  Abanis  , Pontife  Roi  de  Tyr. 
144.11. 

Abton  , ou  Ambron , difciple  de  Tryphon, 
fameux  G ramniairien,onginairc  de  Rho- 
des JJ/:  «* 

Abu  Ainram  MufaEbn  Maimun,  ou  Ram- 
bain  , l'urnommc  Alraüs , le  plus Ijavant 
de  Rabins  : Sa  mort.  37  : 37. 

Abuhexer,  père  d’Aifehah  lecondc  femme 
de  Mahomet.  8:40  Etabli  Lieutenant 
Général  du  même  Mahomet.  10  : ir. 
Fait  Calife.  ibid.  10.  Mourut  cmpoilon- 
fonne  ibid  11. 

Abu-Bexer,  prend  ["île  de  Cypre,  fous  Je 
règne  d H crochus  1 1 1 : j . 

Abu  jaafar , frère  de  M ihomet  Suffeh  , loi 
fuccèdo.  1 ; 114.  Surnommé  Alinanlbr 
Se  Obolaire.  ibid.  31- 

Abu  Jufar  Al-Manfor  Calife  , fait  rebâtir 
Bagdad, Se  la  nomma, vi  le  de  paix.  US: 
16. 

Abulgar , province  de  la  fuccclfiondc  Zin- 
gis , échcuc  à Tusha fon  lilsainc.  774: 
jo-  : 

Abufâïd  règne  dans  ITodoulUn.  714  : f( 

a 


TABLE 


Abuzaid  , Bazador , ou  Hoharo,  fucccilcur 

d’Argon  777  : il. 

Abulilmin.  V-  Afmulin.  »j  : »<• 

Abu  Ta!cb, père d'Ali.  ij  : II. 

Abyla  , maintenant  Ctuta  , montagne  en 
Afrique,  une  des  deux  coloues  d'Hcrcuie. 
>9  : aj. 

Acacallis, fille  de  Minos  8c  méredcCydon, 
fils  d'A  pollen  , ou  de  Mercure.  19  S : 17. 
l'Academie  d'Oileans  établie.  118  : xi. 
l'Académie  de  Heidelberg  établie,  ni:  17. 
l'Acedémie  de  Louvain  inftituèe.  ny  : ry. 
l’Académie  de  bile,  inAituce  par  le  Pape 
Pie  deuxième.  n(  : 7. 
l’Académie  de  Fribourg  en  Brifgavv  , infti- 
tuée par  Albert  Archi-Duc  d'Autriche. 

118  1 7-  . . „ , 

l’Académie  de  Stralbourg  , inftituèe  par 
Jean  Sturmus.  1J7  : 8. 

Acamapix  t.'i  , élu  Roi  par  ceux  d'Atzlan  8c 
deTuculhuacan.47;  : n. 

Acamas , Athénien  , fondateur  de  la  ville 
d’/£péc  , nommée  depuis  Soles  , dans 
l’lie  de  Cypre.  ny  : I. 

Acamas  , frère  de  Uémophoon  , 8c  fils  de 
Thésée.  117  : r<- 

Acamas  ,cap  de  Pile  de  Cypre.  117  : ij. 
Acapulco,  province  du  Mexique.  477:7. 
Acapulco  , port  célèbre  de  l'Amcnquc  , l'ur 
lamer  Pacifique.  476  : 10. 

Acerbas , oncle  8c  mari  d'Eulfc  , maflacré 
par  Pygmalion  146  : 1 6. 

Acèfinès.  V Ravvi.  710:77. 
l'Achaïe,  partie  de  la  Grèce.  178  : 10. 
l’Achaïe  propre , province  du  Pcloponèfe. 
17 9 ■ iy» 

l’Achamantide  , une  des  dix  Tribus  d'A- 
thènes. 164  : n. 

Achafia,  V.Joachaz.  177  : 1. 

Achat,  fils  de  Jotham  ,ou  Joatham  , Roi 
de  Judée  197  : J 
Achille  : Sa  moit.  174  : 77. 

Achim.ou  Arfliei,  havre  de  l’île  de  Su- 
matra, yoi  : 9- 

A chôma.  1 , Général  de  l’armée  de  Maho- 
* metdeuxième  84  : J 9. 

Achons,  Ru  d'Egypte  îlj  : 10. 

Acon  te  Acc  , ou  Acre  , ancien  nom  de 
Ptolèinaïde , ville  de  Phénicie.  181:16. 
Acos  , pcuplesdu  Péroa.487  : 4. 

Acra , ville  de  Pile  de  Cypre.  n6  : 17.  Pri- 
1c  par  les  Latins.  41  : 17-  & 4J  : J-  V. 
Acon,  181  : 16. 

Acrifius,  Roi  d'Argos.  170  : 7. 

Acropolis.  V.Cécropie.  16}  : 16. 

Acrotate  , fils  d’Aréc  , ou  Arctas  , Roi  de 
Lacédémone,  177  : 19. 


Accunè  de  Florence,  AorifToit  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Frédéric,  y;  : 16, 

Accuzamid , ou  Cazumcl , ile  de  l'Améri- 
que. 4 56  : 16. 

Ada , fille  d'Hcc.itomne.Roi  de  Carie,  js  y: 
1).  Mariée  avec  Idrtec  l'on  frère.  tbU. 
17.  Prend  la  Couronne  après  lamo.rt  de 
fon  mari. liid  18.  Chaflcepar  Pexodare 
Ion  frère.  1 bti.  1 9.  Rétablie  par  Ale- 
xandre. itiJ.  77. 

Ada, fille  de  Pcx  adore  tL  d'Aphncïs,fcmmc 
d'Orontobate.  747  : 71. 

Adam  Schall  , de  Cologne  , réformatcuv 
du  Calendrier  des  Chinois.  781  : 1. 

Adélaïde , Adelle  ,ou  Aliz  de  Savoie  , fille 
de  Humbert  deuxième  8c  de  Guille  de 
Bourgogne  , femme  de  Louis  le  Gros  ,<c 
mere  de  Louis  leptième , Roi  de  France. 
41  : 17. 

Adélaïde  , fille  de  Guillaume  deuxième. 
Comte  de  Poitou  8c  DucdcGuicnnc  8c 
d'Alix  de  Notmandic,  femme  de  Hugues 
Capet,  8c  mère  de  Robert  Roi  de  Fr  an- 
France.  71  : 11. 

Adclhcïdc  , fille  de  Rodolfe  Roi  de  Bour- 
gogne , veuve  de  Lothaire  Roi  d’Italie; 
8c  depuis , femme  d'Othon  premier , 8c 
mércd'Othon  deuxième.  77  : 4. 

Adcn  .aftiègécpar  Albuqucrquc.  719  : 19. 

Adilbar,  Vicc-Roid'Elpagne  pour  VValid. 
18  : 18. 

Adolfc  , Comte  de  Naflàvv  , nommé  i 
PArchiépifcopat  de  Mayence.  118  : 17. 

Adolfc , Comte  de  Schavvembourg , Coad- 
juteur de  Cologne  , fubftituè  en  la  place 
de  l'Archevêque  , démis  par  Paul  troi- 
fième , 8c  par  l'Empereur.  178  : 7. 

Adonis  , ou  Ofiris  , adoré  dans  la  ville 
d’Amathonte.  114  : 10. 

Adonis  , au  Ao  , fiitd’Aoa  fille  de  Thoas, 
ou  Thias  , Roi  d’Aflyrie.  116  14. 

Adramyttium,  Colonie  des  Athéniens.  864: 

it. 

Adraftc , Roi  de  Sicyone.  187:17. 

PÆantide , une  des  dix  T nbus  d'Athènes. 
164  ; it. 

Ægée , Roid'Athènes.  177  : 7 i. 

Ægcfte  , ville  de  Sicile,  alfiéeèe  par  les  Car- 
thaginois, délivrée  par  C-  Duilus.  171:7. 

Ægialec , fille  d'Aétcs  8c  d'Hécaté.  761:11. 

Ægiale.  V.  Sicyone.  186  : 77. 

Ægialic.  V.  Argos.  187:11. 

Ægrium  , ville  de  Pile  deCrètc.  198  : 10. 

Ægyrc  , Ægydre  , ou  Ægiduis  , Roi  de  Si- 
cyone. 187  : 8. 

Ægyfthe  , Roi  de  Miccncs  dans  l'Argie. 
140  :lj. 
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Ærrnlittl  Lépidus , Conful  Romain  , conti- 
nué le  Siège  de  Numance.  18 6 : 10. 

Ænélidèmc  , qui  a tiaité  de  la  Philolophic 
des  Pjrrhomcns  , ne  à Crète.  100  : 17. 

Aetic,  ou  Crète.  1 ft  : 1 y. 

A. rie  , nom  donné  à 111c  de  Cypre.  108: 

M. 

Aerope , fille  de  Carrée , femme  de  Plifthè- 
»c , ou  d'Atréc  , mère  d'Agaracmuon  & 
de  Ménélaüs.104  : if. 

Af&n  , père  d'Olman.  1;  : 1 4. 

l’Afrique  . lbn  étimologie.  4:10» 

Ag.imcmnon , Roi  de  Micèncsdanj  l'Argic. 
190  : 11. 

A ’amenefior , Archonte  perpétuel  d'Athè- 
nes. 161 : 58. 

Agar  , méred'Ifmaïl.  1 :j. 

les  Agarénicns  , peuples  de  l'Arabie  defêrte, 
deicendansd'Ajar.  3 : /. 

l'Agaric  , rivière  du  Pérou  ,qui  roule  l’or, 

& qui  tombe  dans  l'Amazone.  44$  : 4. 

Agafidès , fils d'Archidamc  , Roi  de  Lacé- 
démone. 177  : 4.  * 

Agafte  , Archonte  perpétuel  d’Athènes. 
141:31. 

Agathoclc  , Roi  de  Syracul'c.  149  : 14. 

Agathope  , célèbre  en  Crète,  pour  là  foi  en 
Jefus-Chrift.  toi  : 8. 

Agélaiis  , ou  Agélolle  , le  deuxième  des 
Bacchiades.  181  : 19* 

Agémon.  V.  Eugémon.  îtl  tll. 

Agénor  .ancêtre de  Didon.  3j4  : 34. 

Agéfilaüs  Ephorcde  Sparte.  171  : ty. 

Agcfilaüs , fils  de  Doryfthe  , Roi  de  Lacé- 
démone. 174  : 18. 

Agcfilaüs , fils  d'Archidame  , Roi  de  Lacé- 
démone. 17  4 : 11. 

Agéfïpolis , fils  de  Paufanias  , St  petit-fils 
de  Cleombrotc  , Roi  de  Lacédémone. 
i7<  : to- 

Agéfïpolis  deuxième  du  nom,fils  de  Cléom- 
brote  , Roi  de  Lacédémone.  174  : 16. 

Agéfïpolis  , Roi  de  Lacédémone.  17g  : 

18. 

AgéfifUare , mère  d'Agis , fils  d'Eudamidas, 
Roi  de  Lacédémone.  177  : ; 3 . Sa  mort. 
ibid. 

Agis , fils  d'Euryflhènc  , Roi  de  Lacédé- 
mone , dont  les  dclccndans  furent  nom- 
més Agidcs.  173  : 40. 

Agis  , fils  d’Archidame,  Roi  de  Lacédémo- 
ne. 17/  : 3jr.  Rompt  l'alliance  entre  les 
Lacédémoniens,  St  les  Athéniens , pai  le 
Corifcil  d'Alcibiade,  ibid.  39.  Sa  mort. 
177  : 10. 

Agis  , fils  d'Eudamidas , Roi  de  Lacédé- 
mone.177  : 11.  Sa  more.  ihd.  31. 
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Aglautc , hile  de  Cécrops.  149  : 13. 

Agnès,  fille  de  Guillaume  , Prince  de  Poi- 
tiers Sc  Duc  d'Aquitaine, femme  de  l'Em- 
pereur Henri  troificmc.  31  : 18. 

Agnès  , fille  de  l'Empereur  Henri  quatriè- 
me , femme  de  Frédéric  Duc  de  Suabc, 
& mère  de  Conrad  Empereur  d'Alcma- 
gnc.  41  : zy. 

Agnès , fille  d'Amauri  ou  Emeri  , Roi  de 
Cypre,  le  de  Chrvcsd'lblin,  morte  jeune, 
su  : 17. 

Agnès , fille  de  Jaques  Roi  de  Cypre  , St 
dcC.hivc  ou  IfabelJc  d'iblm.  tzy  ; 37. 

Agnès  , ou  Anne , fille  de  Janus  ou  Eugène, 
Roi  de  Cypre,  St  de  Charlotte  de  Bour- 
bon , époufe  Louis  deuxième  du  nom 
Duc  de  Savoie.  11 4 : z. 

Agra  , forrerefle du  Mogol.  fit  : 13. 

Agraule  , fille  de  Cécrops  St  d'Agraulis. 
air  : 18. 

Agraulis , femme  de  Cécrops,  St  mère  d'A- 
graule.  ira  : t8. 

Agryle  , Colonie  des  Athéniens,  z44-.1t. 

Agr  igentc  , ville  maritime  , fur  la  côte  mé- 
ridionale delà  Sicile,  zyo  : 17.  Prifcpat 
les  Romains,  ibid.  14. 

Agriopas  , père  deCinyre,  Roi  de  Pile  de 
Cypre.  118  ; 37. 

Agylaiis,  Icptièmc  des  Héraclides.  tgt:  9. 

Ahmed- Fargan  , florifToit  fous  le  règne  de 
Mamun.  30  : 13. 

Ahmed.  V.  Moftain.  31  : 13. 

Ahmed  , fils  de  Mutcvvacc! , élu  Calife  par- 
les Turcs  qui  le  nommèrent  Mutamid 
Al-Alla.33  : z. Sa  mort.iiid.  zi. 

Ahmed , neveu  de  Kahir  , que  ce  Calife  fit 
mourir.  34 : 14 

Ahmed , fils  de  Moxtader,  élu  en  la  place 
de  Kahir.  34  : 17. 

Ahmed , fils  de  Bajafeth  deuxième.  S 8 : 3a. 
Samort.  91  : to- 

Ahmed , Gouverneur  d’Egypte  : Sa  mort. 
94  : I. 

Ahmed  , premier  du  nom  , fuccède  à Ma- 
homet troificmc.  107  : 37.  Fait  la  paix 
pour  vingt  ans  avec  l'Empereur.  roS.: 
30.  Ses  mauvais  fiiccès.  ibid.  30.  Sa 
mort.  110  : iz. 

Ahmed  , filsd'Abu-Saïd  , règne  dans  l'Int 
duull.au.  714  : 39. 

Ahmed  , nom  (bus  lequel  Tangador  régna. 
STS  ■ «7. 

Abuizozin,  V.  A ttzol.  478  : 7. 

Ajax , fils  de  Tèlamon , & frère  de  Tcucer. 
ziz  : tj. 

A|ax  : Sa  mort.  133  : 40; 

Aimât  , Evêque  d'ûrange  , accompagne 
aij 
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A fcliah,  fille  d'Abubeicr,&  femme  de  Ma- 
homet y : X' 

Alabaude  , ou  Eclabanda  , ville  de  Carie. 
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A.ubn  , troificmc  Sultan  de  Cogtsi,ou  Ico- 
njttm.  64  : 1. 

Agio  de  Bi  Icare , tue  Pierre  d'Otsiia.  447: 
18. 

Al-Adin  , filsd'Ahmed.  yi  : 16. 
les  A'ains  , peuples  compris  lous  le  nom 
gênerai  de  Huns.  61  :t8. 

À’ trie  , picnd  la  ville  d’Atlicnei , fous  le  rè- 
gne d'Honoriui.  170  : 14- 
l’A  hante  , région  de  l'Afie  Majeure  ,(où- 
mife  aux  Romains  par  Pompée.  iyo:i4. 
Albert  le  Grand,  Précepteur  de  S.  Tho- 
mas d'Aquin . s»  ■ 1.  Evcque  de  Ratis- 
botinc.  téid.J  1. 

A'bert  d'Autriche  , fils  de  Rodolfe  premier, 
fait  Empcieur.  *0  : if- 
A'bcit  , Empcieur  d'Allemagne  , père  de 
LadtilasPoithumc.77  117. 

Albert  d'Elt,  Maïquis  de  ferrare  , établit 
une  école  dans  cette  villclà.  aij  : J7. 
Albert  , dernier  Electeur  de  Saxe , de  la 
maifon  d'Anltalt  : Sa  mort.  114  : 40. 
Albert  deuxième  , fils  d'Albert  Archiduc 
d'Autriche  , luccèdc  à Sigiimond.  117  t 
jo  . Sa  mort.  ièid.  jy. 

Albert,  Archiduc  d'Autuche,  père  de  l'Em- 
pereur Albert  deuxième,  itf:  }i. 
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ut  ; 40. 
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Albert  Cranta  , Chanoine  de  l'Eglilc  de 
Hambourg  , meurt,  tja  1 ij. 

Albert , Electeur  du  Mayence  , fait  Cardi- 
nal par  Leon  dixième,  ijj  : la. 

Albert  Durer , Pcmtie  & Graveur,  meurt 
à Nurcmbeig.  IJ4  : 40. 

Albert , Aichi-Duc  d’Autriche  > Gouver- 
nent des  Pays-Bas.  146  : 16.  Sa  mort. 
I71  : 17. 

Allier  ton  , ville  du  Royaume  de  Baria  en 
Barbarie.  :j8  : j. 

les  Albigeois  , hérétiques  qui  s'étoient  éta- 
blis au  territoire  d\Albi,  autrement  nom- 
més Vaudois , de  leur  Chef  Valdo.  1,7: 
JO- 

Alcalis  , 011  Callirthoé  , femme  de  Tros  , 
Roi  de  Troie  , & mère  d'Uus.  iji  : J. 
Alcamah  , père  d'Enune  , mère  de  Mcr- 
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Alcma-on  , père  de  Mégactès.  a<7  : J. 
Alcmène , incre  d'Hcrculc.iyi  : io. 
Alcamcuc  , fil*  de  Télèdc  , Roi  de  Lacé- 
démone. 174  : J7. 

Alcamène , Cénéral  des  Achéens.  îtj  : y. 
Alcamcnon  ,ou  Alchnueon,  Archonte  per- 
pétuel d'Athènes.  161  : 40. 

Alice  , fils  de  Pctlcc  , &.  père  d’Arophi- 
trion.  191  : :». 

Alccndi , lurnomnié  le  Philolophc  par  ex- 
cellence, flondait  (bus  le  icgnc  de  Ma- 
mun.  jo  : 14 

Alcibiade.banm d'Athènes, confcillc  à Agis, 
Roi  de  Eaccdcmonc , de  rompic  l'alian- 
ce  qui  étoit  entre  les  Lacédémoniens  & 
les  Athéniens.  17/  : jy 
Alcon  , adroit  à tuer  dcl'arc  , né  en  Crète. 

100  : 40. 
l'Alcoran.  11  : jj. 

Ahlinclh.  V.  la  Carie,  14J  : 7. 

Aldulfc  , Comte  de  Naifau  , dépouille  de 
l lhipiic.  60  : 11. 

Alep , ville  de  Syrie  j8:J4- 
Alétès,  cinquième  des  HcracIides-tSi.  : 7-- 
f jlsd'Hippotcs.  itid  14. 

Alexandre  lixicmc  , Pape  , neveu  du  Pape 
Calixte  troificme  , luccèdc  à Innocent 
huitième,  ijo  : 11.  Sa  mort,  iji  : IJ. 
Alexandre  de  Alès  ,Ecodois , meurt.  140: 
JI- 

Alexandre  de  Halès  , Maître  de  faint  Bona- 
vcntuie  , & de  laine  Thomas  d' Aquin. 

140  : }6. 

Alexandre  Farnèlc  , Duc  de  Pat  me , & de 
Ploilânce , fils  d'OCtavc  Farncfc  & de 
Marguerite  d'Autriche.  144:8.  Sa  mort. 
*4J  : 

Alexandre  lipticme,  nommé  Fabio  Chigi, 
fuccclTeur  du  Pape  Innocent  dixième. 
17  6 ; 8.  Sa  mort.  177  . 17. 

Alexandre  , fils  de  Priam  , enlève  Hélénc- 
ryo  : 3 S . 

Alexandrie  , ville  de  l'ile  dcCyprc.  lit  Ut. 
Alexandrettc  , bourg  de  l’ile  de  Cypre  , an 
lieu  où  étoit  la  ville  de  Soles , amfi  nom- 
mée, de  Solon  , qui  en  avoit  donné  le 
dcficin.  tljtit. 

Alexandre ,1c fixicme des  Bacchiades. lia: 

Alexandride  , excellent  Poète  , originaire 
de  Rhodc.jj;  us. 

Alexis  Michalovvitz , fils  de  Michel  Fédé- 
rovvus , grand  Duc  de  Mofcovie  ,’fuccè- 
dc  à Ion  père.  174:4. 

Alexis  Comiiènc  , Empereur  de  Confiant!— 
Doplc  réprime  la  révolte  de  ceux  de  Cypre. 
an  : 17. 
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Alfonfc , (ils  île  Jean  quatrième  Roi  de 
Portugal,  couronné  à Lisbonne. 176:  16. 

A fonlc  deuxième  ch all'c  de  Naples  par 
Charles  huitième  Roi  de  fronce.  ijo:i8. 

A tonie  quatrième  , frère  de  Ramire  deu- 
xième, Roi  de  Leon.  )4  : 10. 

A Ifonfc  cinquième , lu  ceci  leur  de  Bérému- 
de  , Roi  de  Leon,  tué  par  un  Soralin.  57  : 

If 

Alfonfc  fixième  Roi  de  Portugal , époufe 
Marie  fronroilè  Elizabeth  de  Savoie, 
fille  du  Due  de  Nemours.  178  : 17-  Eli 
conduit  dans  l'ilc  de  Tctccics  l'une  des 
Açores.  168  : 17. 

Alfonfc  dixième  du  nom,  Roi  de  de  Lon  le 
de  Callille,  furnommé  le  Sage  & l'Af- 
trologuc.  408  :j). 

Alfonle,  furnoinmclc  Charte,  RoideCaf- 
tillc.  16  : 11. 

Alfonfc  furnommé  le  Grand,  Roi  de  Leon, 
le  de  Cafiille,  taille  en  pièces  deux  gran- 
des années  de  SaralVns.  19  : 16. 

Alfonle  furnommé  le  Sage  Roi  de  Cartillc. 
60  : 10. 

Alfonfc  fils  de  Ferdinand  premier  Roi  de 
Naplesrcprit  Ornante.  86:  J7. 

Alfonle  de  la  Cerda,  furnommé  le  Déshéri- 
té, père  de  Louis  de  la  Cerda,  Comte  de 
Clermont.  408  : 31 

A Ifonfc  Qnintavillc,  T reforicr  général  des 
finances  en  Efpagne.  411  : 33. 

Alfonfc  de  Hoièda  découvre  la  province  de 
Venuezéla  dans  l’Amérique  Méridiona- 
le- 414*  *!• 

A'fonfe  de  Hoiéda  , Capitaine  Efpagnol. 
Alfonle  d'AlvarajJe  Capitaine  Efpagnol . 

477:51- 

Afonlc  Albuquerque  arrive  dons  l'Inde 
Orientale  avec  le  titre  de  Vice-Roi. 
717:8. 

Alger  ville  capitale  du  Royaume  de  meme 
noin.ou de  A'emi fan.cn  Afrnque.  )8:i6. 
Ai  gendre  de  Mahomet.  8.  17.  établi 
General  ou  Prince-  10c  11.  Sa  mort. 
ihid.  19.  & 14:  18. 

Ali  Abil  flaxech.  Calife.  18:  )i 
AÜ,  Gouverneur  du  Caire  , que  Cahir  fit 
mourir.  ; 4 : 16.  - 

Ali,  frere  d'Urchan  ou  Orchan  fils  cl'Of- 
man.  67  : 18. 

Ali,  Chef  de  l'armée  Ottomane  à la  ha- 
taillc  de  Lépantc.  99  : 37.  Tue  dons  le 
combat,  soi:  4. 

Ali,  gouverneur  du  Caire,  premier  Vifir 
d' Ahmed.  108:  5. 

Ali  Haii  Baefash,  Religieux  Turc  : ty.%. 
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Alicante,  ville  d Efpagne,  Jl:  10. 

Athemène  Argien,  conduifit  en  Crète  ceux 
d'Argolidc  apiès  la  inart  de  Codius. 
176:  fi. 

Alindc  , ville  de  Carie.  J43:  58. 

Alis  d'iblm,  femme  de  Hugues  quatrième 
du  nom  Roi  de  Cypre.  11)  : jl. 

Alix  de  Normandie,  femme  de  Guillaume 
deuxième,  Comte  de  Poitou  le  de  Guicn- 
nc.  ri.  11. 

Alix  Ibeur  de  Philippe  Augufte  Roi  de 
fronce,  le  femme  répudiée  de  Richaid, 
furnommé  caur-dc-lion  , Roi  d'Angle- 
terre. 111:  J 6. 

Allia,  province  du  Pays  de  Contifuya,  dans 
le  Pérou.  486: 11. 

les  Almagres  s'appliquent  i la  découverte 
de  Nouveau- Monde.  418  : 17. 

Al  Mamun,  ou  Abdalla  Al  Mamon,  fils 
d'Aron  Harrashid.  16:  )j.  & 17  : 8. 
fie  la  guerre  à lon  frète  Mahomet,  A 
Amin.  17:  16.  D'où  fc  formèrent  quatre 
Califes,  ihd- 37:  Samort.jo:7- 
Al-Mugir,  valet  qui  alfartina  Omat.11:  9- 
Alonfo  Sanchez  de  Huclva  découvre  l'ile 
défaille  Dominique.  411  1 1.  Sa  inott. 
ilii  14. 

Alonlc  Pinfon, fameux  Pilote.  411:  17. 
Alphonfe,  ldcjfonfc  le  Adclfuntc,  furnom- 
mé le  Catholique,  Roi  de  Callille.  14: 
36.  le  17:  1. 

Alphonlc  lui  nommé  l'Afriquain,  Roi  de 
Portugal.  i)o : 8. 

Allée,  Roi  de  Troie.  1)0:  )6. 

Althèmènc,  fils  de  Cauce  frère  de  Dcuca- 
lion.  104:  17. 

Alvarc  Nugnez,  furnommé.  Tète  de  Va- 
che, peuple  la  vülc  de  Notre-Dame  de 
buenos  ayrès,  dans  l'ile  de  Ihint  Gabriel. 

444:  4. 

Alvatc  Capral , Capitaine  Portugais  , dé- 
couvre le  Brefil.  466:  6. 

Alyaptu  Abu  Said, nommé  Sultan  Moham- 
med, fuccelfcur  d'Aigon.  777:  si. 
Alyfis,  montagne  de  l'ile  de  Crète.  178  : 
39- 

Amahan,  ou  Amavang  frere  de  Zungté,«n- 
dc  le  Tuteur  de  X un  Chu  7881)7. 
Amalthée,  MaiftxcITc  d'Amman,  mère  de 
Denys.  toi  : iz. 

Amarin  fils  d'Amauri  ou  Emeri  Roi  de 
Cypre , & d'Llabclle  Remède  Jeiulhlcm, 
mon  fort  jeune,  zn:  jj. 

Amarumayu  , rivière  du  Pérou.  487: 
Amalias,  ou  Amatsja  , fils  de  Joos , Ro/jl 
Judée.  177:  6. 

Amaüs,  Roi  d'Égypte,  fc  rend  Maîtrc 
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l’ilc  de  Cypre.  119:  ;£. 

Am.itluis  ,ou  Amathonte,  aujourd'hui  Li- 
millb,  ville  dc-l'ilc  de  Cypre.  no:  9 Si 
n4:  17. 

Amathus,  6lsd’Aïras  Roi  de  Cypre.  114: 

18. 

Am.itluis  fllsd'Hcrculc.  n4:  18. 
Amatluis,  mite  de  Cinyrc  Roi  de  Cypre. 

n4:  19.  Si  lit:  jt. 

Amathufic,  nom  donne  à l*i le  de  Cypre. 
108:  j4. 

A maure  chef  des  Sarafins,  défait  par  Char- 
les Martel.  11:  17. 

Aurai  ang,  oncle  de  l'Empereur  des  Tarta- 
res.  fü4:  ;.  Sa  mort,  797:  S. 

Amauri  frère  Si  fuccctfeur  de  Baudouin 
iroifiéme  du  nom  , au  Royaume  de  J é- 
tufalcin.  4j:  ti.  Sa  mort.  4|.  17. 
l'Amaione,  ou  l'Orelhanc,  rivière  de  l'A- 
mérique Méridionale.  44y  : 14.  les  ri- 
vières quelle  reçoit.  446:  7.  Sa  lon- 
gueur. ilid  17.  Sa  fource.  itid ■ 10.  Sa 
largeur,  itid  ;;. 

Amboinc,  une  des  îles  nommées  les  Molu- 
ques.  707  : 17, 

Ambroile  Marquis  de  Spinola  prend  Often- 
de.  148:  14. 

Ambron.  V.  Abron.  ;;;,  11. 

Ambullah  , Miramolm  de  Maroc  , traite 
avec  Louis  le  débonnaire.  19:  11. 
Afiiédcc  Duc  de  Savoie,élù  l’apc  , nommé 
Félix  cinquième.  11 6 : 4. 

Amédéc  Duc  de  Savoie,  pere  de  Louis  deu- 
xième du  nom  ait:;. 

Amène  Vcfpuce  , Florentin,  pénétra  juf- 
qu'à  Pana  Si  au  BteCl , te  ce  grand 
continent  fut  nommé  Améiiquc  de  ion 
nom.  4it:  13.  Si  4«<:  11. 
l'Amérique , ce  grand  continent  qui  rem- 
plit le  fécond  hémilphére  de  la  teire  , 
reconnu  par  Amène  Vefpucc  Florenun  , 
dont  elle  porte  ce  nom. 418  : 54.  Sadi- 
vtfion.  411:  1 6.  V-  le  Nouveau  Monde. 
408:  4. 

l’Amérique  Méridionale,  ou  Péruone.  441: 
77.  Son  étendue.  44;:  1.  Ses  provinces, 
te  lès  principales  rivières,  ihi  4 
Amiens  rcpnfe  parle  Roi  Henri  le  Grand, 
i4< : 54 

Amife,  Colonie  des  Athéniens.  164:  ai. 
Ammocofthc,viUedc  l'île  deCvpre.nt:  1 ( 
Ammon  mari  de  Rhea  611e  de  Ctrlus  te 
fixur  de  Saturne.  lot:  11. 

Ammonic  , ville  de  la  Marmatiqaeen  Afri- 
que. i;8;  1. 

I Amnile,  fleuve  de  l'île  de  Crète.  199:  7. 
Amiufl'e,  vilk  de  l'iic  de  Crète.  198;  10. 


Ainon,  61s  de  Manoflèh  Roi  de  Judée. 
177:  11. 

Atnonumou  Amoria,  lapins  belle  ville  de 
l'Orient,  ruinée  par  Mehem.  jt  : 4. 
Ampéle  , promontoire  de  l'île  de  Crète. 
199  ■■  ;• 

Amphiâion , Roi  d'Athènes.  179:10. 
Amphimallc,  ville  de  l'île  dcCtctc.  198: 

10. 

l’AmphimcIe,  fleuve  de  l’île  de  Crète.  199: 

Amphion , Athénien,  a précédé  Homère. 
100:  Jo 

Amphion,  pctc  de  Labda  femme  d'Etion. 
181 : 19. 

Amphipole,  Colonie  des  Athéniens.  i<4  : 

11. 

Amphitryon  61s  d’Alcée , mari  d’Alcmène 
mère  d'Hcreule.  191:  19, 

Amurath  61s  de  Mahomet.  77: 57. 
Amurath,  fils  d'Ahmed,  époulc  la  611c 
d llhiaèi  Sufl  91:  16.  Sa  mort.  91. 38. 
Amurath,  61s  d’Ahmed  mis  en  pnlbn  par 
Muftafa  Ion  onde  lait  Empereur,  m : 
H- 

les  AnabaptiRcs:  leurs  opinions.  I J 6 : ;. 
Anagdde  femme  de  Dom  Sanchc  Roi  d’Ef- 
pagne.  17:  19. 

Anaquito,  vallée  du  Pérou,  dans  laquelle 
cil  bâtie  la  ville  de  Quito.  477: 17. 
Analëatu,  ville  du  Pérou.  487:  1. 

Anas,  on  Guadiana,  rivière  en  El’paene. 
18;:;. 

Anaxagorc  de  Claiomènc,  Philofophe, 
ÎF<:  11- 

Anaxandre,  61s  d'Euricrate , Roidc  Lacé- 
démone. 177:;.  . 

Anaxandridc , 61s  de  Leon,  Roi  de  Lacé- 
démone. 177:  7: 

Anaxarque  Philofophe,  pilé  dans  un  mor- 
tier par  l’ordre  de  Nicocrcon  Roidc  Sa- 
lamine.  114;  1. 

Anaxidamc,  fils  de  Zeuxidamc,  Roi  de  La- 
cédémone. 177:  ;. 

Anceflas  Roi  de  Naples , mari  de  Marie  61- 
le  de  Jaques  Roi  de  Cypte,  te  de  Cliivc 
ou  lfabcllc  d'iblin.  117:  ; 7, 

Ancilo,  Capitaine  Efpagnol.  449:  ir. 

Anfis  M art  lus , Roi  de  Rome , fait  cou- 
ler dons  la  ville  J eau  de  la  fontaine  Au— 
fèi.v  199:  1 6. 

l’Andalou  lie,  Province  d'B  pagne,  dont  les 
habitai»  vont  à la  découverte  des  îles 
Canaries,  Si  en  pillent  Lanccrotc  Si  qucl- 

4ucs  autres.  409:  7. 

t Suyo  , province  à l’Ert  Si  au  Nord 
»fc  la  ville  de  Cuico  dans  les  montagnes 
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du  Pérou.  4 y<:  Jl. 

kt  Andes,  vaftcs  montagnes  dans  l'Améri- 
que Mérjdioiuie.  4<)  : 18 

Andiadc  fils  de  Codrus  Roi  d'Athènes.)/!: 
If- 

André  Roi  de  Hongrie,  pcrc  de  Sainte 
Elizabeth,  79:  ai. 

André  Done  Lieutenant  de  Jean  d'Autri- 
che à la  bataille  de  Lapante.  100:  9. 

André  Manrégne  mcunvi)i:  17. 

André  Vérochio,  de  Florence , Maître  de 
Pierre  Péruun.  1)4:  8. 

André  furnommé  dcl  Sarto , Peintre  ex- 
cellent, incuit,  i);:  7. 

André  Carloltad  meurt.  1)7:17. 

André  d'Alcsar,  JunfconfoJtc,  meurt.  i)l  : 
*>• 

André  Tiraqneiu,  Jurisconsulte,  meurt. 
«59=  Î4« 

André  Donc:  Sa  mort:  140:  • 1/ . 

André  Du  Laurent  célèbre  Médecin, meurt. 
14»:  >*• 

André  Cantclme  , fous-Gouvcrncur  des 
Pays-Bas.  1/):  to. 

S.  André  , nom  du  Cap  autrement  apclé 
Dinarétc,  en  l'ilcdc  Cyprc.  117:  i). 

André  Tapia,  Capitaine  Ef'pagnol.  479  : 

Andrifquc.ou  le  faux  Philippe,  fc  vantoit 
d'étre  fil»  de  Perfcc.  18):  y. 

Androgée  fils  de  Minos  deuxième,  A de 
Pafiphaé.  aO):  10. 

Androinaquc  femme  d'HeéVor.  ljy  : il. 

Androniqnc  Empereur  de  ConlUntinoplc 
battu  parU.chan.  éy  : 10. 

Andrc  nique  fils  de  Jean  Paléologue  (e  ré- 
volte contre  fon  pcic , qui  lui  fit  crever 
les  yeux.  <7  : 17. 

Androniquc  Paléologue  Empereur  de  ConT- 
tannnople:  Sa  mort  119: 17. 

Androniquc  le  )cunc,fils  & fuccclTeur  d'An- 
droniquc  Paléologue  : Sa  mort.  119:  )o. 

Androniquc  célèbre  Pùllolophc  originaire 
de  Rhodc.  ))j:  10. 

Anéinas  pus  par  Phocas  fous  l’Empereur 
Romain  Porphyrogénète.  1O7:  aj. 

Ange  Baflo,  fornoinmé  Politien:  Sa  mort, 
lyo  : 19.  Précepteur  du  Pape  Leon  dr- 

- xièinc,  i)j  : 3 4. 

Angoango,  ville  du  Pérou,  ruinée  par  un 
tremblement  déterre.  478: 18. 

Angra  des  Rcyès,  ville  d'un  des  neuf  gou- 
vernemensdu  Brefii.468  : 17. 

Anluco.  V.  Autzol.  478:  y. 

Anian  , Royaume  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. 4)x  : 14. 

Amurath.  V.  Morad. 

Aune, tille  de  Uladillas  fixicmc,Roi  de  Hon- 
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gne  , & femme  de  Ferdinand  Archidut 
d'Autriche  94:  if  • A i)j:  J4-  Sa  mort. 
1)8  : 7. 

Anne  de  Boulan  mariée  avec  Henri  huitiè- 
me, Roi  d'Angleterre  1)7:  y). 

Anne  de  Mommorcnci  Connétable  de 
France.  1)9  : y. 

Anne  lcrur  de  Chiéticn  , fille  de  Frédéric 
deuxième  Roi  de  Danncmarx,  A femme 
de  Jacques  fixième  Roi  d'Ecolic  & 
d'Angleterre.  144: 37.  Sa  mort.  1/1:17. 

Anne  Marie, fille  de  l'Empereur  Maxinu- 
hen,  mariée  avec  Philippe  Roi  d'Ll’pa- 
gne.  141  : la.  Sa  moi:.  143.  16. 

Anne,  fcmmc  de  l'Empereur  Mathias, 
couronnée  à Prague,  Reine  de  Bohème, 
lyo:  )8.  Sa  mort,  tyt  : 8. 

Ame  de  Cyprc , femme  de  Louis  deuxième 
Duc  de  Savoie,  A mcrc  de  Charlotc 
Reine  de  France.  130:  if. 

Anne  de  Gonzague  , PnncelTe  Palatine 
Douairière,  T ante  de  la  Pnncefié  Eliza- 
beth Charlotc  DuchclVc  d'Orléans.  I«r: 
16. 

Anne,  fille  de  l'Empereur  Albert  deuxième 
te  d'Elizabeth  tille  de  l’Empereur  Srgrti- 
mond,  A femme  de  Guillaume  Duc  de 
Saxe,  izy  : ))■ 

Anne  Marie  Maurice  Infante  d’Efpagnc  : 
Sa  naifl'ancc.  147:  )).  Accordée  avec 
Louis  treiziéme  Roi  de  France,  lyo  : 18. 
Leurs  nfices  célébrées  à Bordeaux.  ikU. 
3 /.  Sa  mort.  Ij8:  37. 

Anne  Reine  de  Pologne , femme  de  Sigifi- 
mond  troifième  Roi  de  Pologne  & de 
Suède,  fille  de  Charles  A.chiduc  d'Au- 
triche: Sa  morr.  147  : 10 

Sainte  Anne  V Ocanna.  4/4: 18. 

Annibal  Carache,  de  Bologne  , frcrcd'Au- 
guflin,  pemtre  célèbre,  meurt.  149  : 16. 

Antèlme  Religieux  Bencdiéhn  , diiciplc  de 
Lanfrauc , & fou  lucccdcur  dans  l'Ar- 
chcvcchc  de  Cantorbcri.  74:  |z. 

Anragoras , excellent  Poète  , otiginairc  de 
Rhodc.  ) J y : at. 

Anthémonc  fille  d'Enéc.  i)S  : 17. 

Antigone,  pcrc  de  Dcincuius  Pouorcétès. 
a«4. 14. 

Antigone  le  Prometteur,  Roi  de  Macédoi- 
ne,prend  Laccdcmonc.  178:  ri. 

Antigone  Roi  d'Afic,  pere  de  Demctnus 
le  preneur  de  villes.  111 : 17. 

l’Anrigomde,  Tribu  ajoutée  aux  dix  d'A- 
thènes, en  faveur  d'Antigone.  184:  13. 

Antigone.  V.  Mantinèe.  177:  1. 

Antioche  de  Syrie,  prilc  par  Godcfroi  de 
Buillon.  40:  a/. 

Antioche,  ville  de  Carie.  34)  : 8. 
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l'Aminchtde,  une  des  dix  Tribus  d'Athc- 
nes.  164:  11. 

Antiochus  , filsd'Hcrculc  Si  de  Mcd.rj  Si 
pere  de  Phylas.  181:  I). 

^ntiochus  furnommé  le  Grand,  fils  de  Se- 
leucus  Callmiquc,  Roi  de  Syrie.  338  : 17. 

Antiochus,  lui  nommé  le  Dieu,  père  de 
Sclcucus  Callmiquc  Roi  de  Syrie.  ; } 8 : 
*/• 

A ntilUicne  fameux  Hiftoricn  originaire  de 
Rhodc.  33/:  17. 

Antoine  Van  Dix  difciplede  Paul  Rubens, 
meurt.  1/3:  ]/• 

Antoine,  célèbre  Philofophe  originaire  de 
Rhodc  }|j:  18 

Antoine  de  Mendoza,  Vice-Roi  de  la 
nouvelle  Elpagnc.  430: 37. 

S.  Antoine,  dernier  port  de  Cuba.  4)  6:  Ij. 

5.  Antoine,  Cap  à l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  la  Plaça,  nommé  aulfi  le  Cap 
Blanc.  443: 18. 

Antoine  Bcrrès,  Gendre  de  Gonklve  Xi- 
ménès  de  Quésada,  entre  dans  la  rivière 
de  Yunpari,  ou  Orénoque.  447:17. 

Antoine  de  Noie,  de  Gènes,  découvre  les 
îles  du  Cap  Vert,  /iy  : 17. 

Antoine  de  Sitvcira  défend  le  fort  de  Diil 
contre  Tadur  Roi  deCambaye  343:  36. 
Et  contre  l'armée  de  Soliman  deuxieme 
Empereur  des  Turcs.  y3/:  8. 

Ao.  V Alonis.  u4  : 40. 

Aoa,  fille  de  Thoasou  Thias , Roid'Afly- 
ric,  Si  mere  d’Ao,  ou  Adonis.  n4  : 40. 

Aorc,  ville  de  Pile  de  Crète.  1/8:  to> 

Aous,  montagne  de  l'île  de  Cyptc.  »I6:  30. 

Aoüs,  nviére  de  l'île  de  Cyprc.  n4  : jy. 
Si  117  : 17. 

Apamée , ville  de  Syrie  , ou  Jupiter  Bclus 
croit  adoré.  3/7:  1. 

Apémofine,  fillcdc  Carrée  104:  30. 

Aphidas,  Roi  d'Arhèncs.  l/y  : 40. 

Aphidrie,  ville  de  1 A:ti<]uc , bâtie  par  Cé- 
crops.  i/y  : n. 

Aphncïs  , fiiic  de  Svnncfis  Roi  de  Capa- 
doce,  femme  de  Pexadorc  Roi  de  Carie  , 
Si  mercd'Ada.  343:  30. 

Aphtodific,  ville  de  l'île  de  Cypre:n4:  t». 

Apia,  ancien  nomduPeloponèsc,  iy/;  11. 

A pion  Pieiftonice , dilciple  du  Grammai- 
rien Didyme.  313:  14. 

Apis,  Roi  d'Argo'.  i8y  : 3/. 

Apis  Roi  de  Sicyone.  187:  4. 

Apollodorc,  Médecin,  originaire  de  Citium 
ville  de  l'tlede  Cvpre.  111  : 14 

Apollonius  , Médecin , originaire  de  Ci- 
tium ville  de  l'île  de  Cyprc.  111: 13. 

Apollonius,  excellent  Poète,  originaire  de 


Rhodc,  33/  : t3. 

Appius  ClaudiusConful,  envoyé  par  le  Sé- 
nat en  Sicile  contre  les  Carthaginois. 
*4»:  37- 

A priés,  ou  Hophrah  piédécdTeur  d'Aina- 
fis  au  Royaume  d'Egypte,  ny  : 37. 
Aplindrc,  Archonte  pour  dut  ans  à Athè- 
nes. »4i:  3. 

Aptéte,  ville  de  l'île  de  Crète.'  xy8  : il. 
Aptère,  fucccllcur  de  Cydon  au  Royaume 
de  Crète.  103:  1. 

Apurimac,  grande.iivicre.  du  Pérou,  48/  : 
3 9. 

Arabe,  origine  de  ce  mot.  1: 17. 

Arabie,  Solitude  proche  de  Mcdine,  habi- 
tée par  Iiinacl.  1 ; 8.  Sa  delcnption. 
itid  le. 

l'Atabic  Pctrée,  deuxième  ou  inferieure,  te 
Nabachée.  1 : 10.  Scs  bornes,  itid.  it. 
Scs  diffctcns  noms,  itid  1/. 
l'Arabie  hcuiculè,  Ethiopie  Otientale , 
Chcrfonclc  d'Arabie,  Sabce.  3 : 30. 
l'Arabie  dclcrtc,  apte  , halle,  Si  profonde, 
aujourd'hui  Ardcn  : les  bornes  : 1:  iy- 
l'Arabie,  loûmife  aux  Romains  par  Pom- 
pée. i/o:  14. 

l'Aragon,  province  de  l'Efpagne  Taraco- 
noifc,  ou  Citèncurc.  18/  : 18. 

Aram.  V.  Ram.  3//:z/. 

Arauco,  province  de  l'Amérique  Méiidio- 
dionalc.  484  : 13, 

Arbacc  Gouverneur  de  Babylenc.  14  4 : 4- 
l'Arcadie,  province  du  Peloponèfc.  17s: 
»/■ 

Arcadius,  Evêque  de  Trémithc  dans  l’île 
de  Cyprc.  ny:i3. 

Archée  Lieutenant  de  Ptoléméc  Nicator, 
lll:  14. 

ArchcLiiis,  filsd'Agéfilaüs,  Roi  de  Lacé- 
démone. 174:  33. 

Archeftratc.  V.  Erchcftrare.  174:  >7* 
Arcludamc , filsd’Anaxidame,  Roi  de  La- 
cédémone. 17  /.  4, 

Archidamc , fils  d’Eudamidas  , Roi  de  La- 
cédémone. 177:14. 

Archidamc,  fils  d’Agéfilaüs , Roi  de  Lacé- 
démone. 174:  18. 

Archidamc,  deuxième  du  nom,  fils  de  Zcu- 
xidame,  Roi  de  Lacédémone.  17/:  i^. 
Archidamie  ,ayeule  d'Agis  fils  d’Eudami- 
das, Roi  de  Lacédémone.  177:  33.  Sa 
mort.  itid. 

Archiphron.  V.  Ctéfiphon.  361  : 3/. 
Archippc,  Archonte  perpétuel  d'Athènes. 
I4i  : 31. 

les  Archontes  , MagifUats  Souverains  i 
Athènes,  160;  13. 


Arden.  V.  l'Arabie  déferré,  t:  19  . 

A rtc , ou  Arétas  , (ils  d'Acrocate , Roi  de 
Lacédémone.  177:  10. 

Arêc,  ou  Arétas,  fils  d'Acrotatc , & petit- 
fils  de  Cléomènc , Roi  de  Lacédémone. 

177:  1 U 

l'Aréopage  d’Athènes.  a8o:  ay.  & a 87:  4* 

Aréquipa  , province  du  Pérou.  48*:  30. 

Arcquipa,  ville  Epilcopale  fur  les  cotes  du 
Pérou,  & du  refioit  de  Lima.  4 78  : 1. 
& 437:  11.  Renvcrfcc  par  un  tremble- 
ment de  terre.  438:  10. 

Arcquippa , vallée  du  Pays  de  Concifuyu, 
dans  le  Pérou.  486:  14. 

Argic , nom  de  la  contrée  donc  Argos  cil 
la  ville  capitale.  189:30. 

Atgolidc  Royaume  dans  le  Péloponèlc , 
dans  la  capitale  étoit  Argos , & depuis, 
Myccnes.  190:  7. 

les  Argonautes.  19s:  17. 

Argon,  province  de  la  Tartarie  Orientale. 
371:  17. 

Argon,  fils,  ou  petit-fils d'Abr ai.  773: 18. 

Argo,  navire,  amli  nommé  d'Argus  Ion  ar- 
chitcélc.  193 : 18. 

Argos.  ville  du  Pcloponélê,  nommée  au- 
trefois Phoronique,  Ægialic  , St  Dipfic. 
189:  ai. 

Argos,  ville  de  Pile  de  Cypre.  116  : al. 

Argus  Koid'Argos.  189:  3 8. 

Argus  fils  de  Jalon.  193:  13. 

Aiianc,  ou  A ride  Ile,  fille  de  Minos  deu- 
xième & de  Pafiphac.  103: 11. 

Ariane  adoiée  dans  Amathontc  ville  de 
Cypre.  114:38. 

A rias  Pinçon,  s'applique  à la  découverte  du 
Nouveau  monde.  418:  ij. 

Ariphron,  Archonte  perpétuel  d'Athènes. 
a8i:  38. 

Ariftc,  hilloricn  , originaire  de  Salamine. 
114:  la. 

Anflée,  de  l'ilc  de  Préconèfc  , a précédé 
Homère,  a 00:  31. 

Arilthéinide,  ou  Arillodème,  le  quatrième 
des  Bacchiades.  a8a:  lia 

Atiftidc  , Athénien,  chafl'e  les  Pcrfes  de 
l'iledc  Cypre.  aao:  ay. 

AriAion,  originaire  de  la  ville  de  Salamine. 

«y:  »■  . , 

Arifiode , originaire  de  Curie  dans  l'ale  de 
Cypre.  ai4:  a. 

Ariltocypre  Roi  de  Soles,  fils  de  Philocy- 
pre:  Sa  mon.  ai4: 19. 

Arifioclc,  fameux  orateur  originaire  de 
Rhode.  337  : 17. 

Arillodème  pere  de  Prodès  & d'Euryfihè- 
nc.  190  : ai. 


HISTORIQUE. 


Arillodème  , Chef  des  Hcradides , qui  lé 
rendirent  maîtres  du  Péloponèlc.  18 1:  1. 

AriAogiton  favori  d'Harmodius.  188:30. 

Ariftolas  père  de  Lycurgue,  a 88:  40, 

Anllon,  fils  d’Agafidès  , Roi  de  Lacédé- 
mone. t77: 7. 

AriAophane,  excellent  Poète  originaire  de 
Rhode.  337:  ay. 

l'Arménie  , région  de  l'Afic  Mineure , loû- 
mife  aux  Romains  par  Pompée.  a9o: 
la. 

Arnaud  de  Bcllande , accompagne  Charle- 
magne dans  la  guerre  d'Elpagnc  conue 
les  Sarafins.  as  : 17. 

Arnou,  Empereur  , fils  naturel  de  Carlo- 
man,  lubAitué  à Charles  le  Gros.  49: 
18.  Prend  Rome,  ilid. 

Aron  Vvatix,  fils  Ac  fuccefieur  de  Mooca- 
fcm.  31 : 17.  Sa  mon.  ilid.  37. 

Aron  Harrashid,  fils d’Al-Mohdi.  a8  : 9. 
Sa  mon.  a 7 : 3.  Son  ponrair.  iéid.  4. 
Si  ai.  Son  tefiament.  iéid.  il.  Scs  ex- 
ploits. 1 hi.lt. 

Arrichel,  province  du  Yucatan.  441:  38- 

Arroya,  province  de  l'Afrique  Mendiona- 
1c,  au  travers  de  laquelle  pâlie  une  riviè- 
re du  même  nom , qui  iè  joint  à la 
Cuaroa.  yay:  4. 

Arsliey,  V.  Aclum.  708  : 9. 

Ashcm,  fils  d'Aron  Harrashid.  18  : 40. 

Arfinoé,  ville  de l'i'ede  Cypre.  aïo  : 10. 

Arfinoé,  feenr  cadette  de  Cléopâtre  , fane 
Reine  de  Cypre.  aao  : 37.  Sa  mort.  ii. 
>9- 

Arfinoé,  cap  de  l'ilc  de  Cypre.  117:  11. 

Artamène,  fameux  Orateur,  originaire  de 
Rhode.  JJ7  : 17. 

Artème  ou  Analtafe  rélégué  dans  un  Mo- 
naAcre  à Thcflàloniquc.  18:38. 

Artémidore,  Philolophc,  origmairc  d'E- 
phèse.  378:  4. 

Aitémion,  Chef  des  Juifs  révoltés  (bus  le 
Règne  de  Ttajan.  a ai  : 3 

Artémilê  fille  d'Hécatomnc  Roi  de  Carie. 
343:  aj.  Mariée  avec  Maulolc  Ibnfierc. 
«Aid.  ay.  Fait  bâtir  le  Maufolée.  347  1 
37.  Sa  mort.  348:  17. 

Artcmilc , fille  de  Lygdamis  Roi  de  Carie. 
J44 1 *0. 

Artibié,  Lieutenant  de  Darius  fils  d'Hif- 
tafpe,  envoyé  en  Cypre  contre  Onéfide. 
114  : t8. 

Aiuda,  province  de  I Arabie,  a : 17. 

Aru  , havre  de  l'ilc  de  Sumatra.  708: 
10. 

Aruni,  province  du  Pays  de  Concifuyu, 
dans  le  Pérou.  488:  IJ. 

b 
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A&do’ddin  Schiracuch,  ou  Saracon,  défait 
Am.iuri  Roi  de  Jérufalcm.  45:  14. 

A (arias.  V.  Hsfus.  17  j:  J. 

Afcalon  ville  Je  la  PaleAine.  110:  3J.Re- 
pnfc  par  Baudouin  troifiémc  Roi  J«  Jê- 
rulilcm,  iiir  les  Sarafins.  4a:  1 S.  Prife 
par  Saladm  43:  40. 

Afcaniusfilsd'Encc.  136:  17. 

Al'capuialco,  «lie  du  Mexique , bâtie  par 
les  Tapanctas.  474:  j. 

A fer  y n.  Roi  de  Tyr,  tué  par  Pliélis  ou 
Phélétès  fon  frère.  184  : j- 

A (îllu,  ville  du  Pérou.  485:1. 

Afimédès  Archonte  pour  dix  ans  i Athè- 
nes. 161  : 1. 

Aline,  ville  de  file  de  Cypre.  at6  : tj. 

A (ma  11,  fille  d'Ahubexcr,  femme  de  Zu- 
bair,  te  merc  d'Adollab.  15:  31. 

Afmulin  , ou  Abufalmin,  chef  de  la  feéle 
d'Ali.  13:18 -Défait  en  Pcrfe  l'armée  d‘l- 
blm  Lieutenant  de  Mtrvvan.  ibid-  3/. 

Afpide.  V.  Larilfe.  i8y:  iy. 

Afpis,  ville  d'Afrique  , pntc  par  Mircus 
Attilius  Regulus.  i;i:  11. 

Arta,  filsd'Abum,  Roi  Je  Judée.  174:  3». 

Aflâradm  Saodulclnn  fucccileur  d'Eflar- 
chadilon  Roi  d'Alfyne.  168:  8. 

Afiucius , qui  cA  Cyaxare  , ruine  Ninive. 
171:  1. 

Afiiir  fils  de  Sem  , fondateur  du  Royaume 
d'Afiyrie:  8t  on  dit  que  cet  Ailur  cft  Bc- 
lus  ou  Nmus.  17O:  7. 

A lîur,  ville  de  la  PalcAine,  prife  par  les  La- 
tins , lous  Baudouin  premier  Roi  de  Jc- 
tnfâlem.  41:  17. 

AAarnn,  ou  plutôt,  Aflarth  Roi  de  Tyr. 
184:  1. 

Aicrion , rivière  du  Peloponefe.  ijo  : 9- 

Alteriusou  Aliericn,  fils  le  fucccficur  Je 
Tcutame  Se  de  Crète.  103:  6. 

A Aérufic,  montagne  de  l’ilc  de  Crète.  19  8 : 
4»- 

Alérufie,  ville  de  l'Inde,  colonie  de  Crè- 
te- 199  : i}. 

les  AAurics,  province  de  l'Efpagnc  Tara- 
connoilê  ou  Citèrieure.  183: 10. 

AAyoche,  femme  d'Erichtomus  Roi  de 
Troie  , 5t  rnere  de  Tios.  130:  1. 

Arzlan,  pro«ncc  du  Norr , dans  l'Amcri- 
que.  473:  JJ. 

AtabegZcngi  le  (aifitd'EdclTe  8c  delaMc- 
(opotamie  fous  Baudouin  troificmc  Roi 
de  Jcrulâlem  41:  10. 

Ataca,  province  du  Pciou.  487:  3?. 

Atacatarma  fille  de  Calo-Jcan  Empereur 
de  Conllantinople,  femme. d'Ulun  Cha- 
lan  Roi  de  Perle.  88:  ij. 


BLE 

Arhalia  fille  d'Achab,  femme  de  Joram,  & 
mère  de  Joachas, règne  en  Judce.  175:3. 
Athée  h,  rivière  qui  fort  du  grand  lac  nom- 
mé Kia , fur  une  haute  montagne  du 
Royaume  du  Prctrc-Jean.  j;  1:  31. 
Athcnédore  fameux  Orateur  de  Rhodc. 

as-  »;• 

Athènes,  ville  capitale  de  l'Actique.  ij8  : 

33.  Coalâcrcc  à Minerve.  1 {9  : U.  Se  s 
Rois.  ibid-  18.  Scs  Archontes  perpé- 
tuels. 161;  30.  Sc,  Archontes  pour  dix 
ans.  161:  1.  Scs  premiers  habitai»  , te 
fes  premières  mailons.  ibid. 11.  Fortifiée 
parThémiAocle.  ibid.  11.  Son  étendue'. 
ibid.  1 j.  Ses  murailles  démolies  par  Lv- 
fander.  t<j:  1.  Dinftecn  haute  te  balle, 
oj  vieille  Se  nouvelle  ville.  x<j  : it. 
Partagée  en  cinq  quartiers,  ibid  38.  Scs 
Tribus.  164: 10.  Ses  Colonies-  ibid.  10. 
Ses  Temples.  i6j:  13.  Tombe  (bus  L» 
domination  des  P.liftratcs.  167:  4.  Prife 
par  Xerxèt, ^69:  13.  Et  par  Lyiânder. 

1 69:  17.  Et  par  Amipater.  ibid.  19,  Er 
par  Sylla.  ibid  30,  Devient  tnbuiaiic 
des  Romains  170:  j.  Prilcpar  les  Scy- 
thes. ibid  10.  Er  par  Alatic.  ibid.  14. 
Par  Bajafcth.  ibid.ij.  Par  les  François. 
ibid- 16-  Parles  A ragonois ou  Catalans. 
ibid-  Par  Régnier  Acciaioli.  ibid.  17. 

Er  pai  Mahomet  deuxième  du  nom.  ié. 
a o. 

Athènes  Diadès , Colonie  des  Athéniens. 
164:  aj. 

Athènes  d'Arcarnanie,  ou  des  Carères,  Co- 
lonie des  Athéniens.  164  : 13. 

Aria  Bcn-Scheid  Chef  des  Sarafins,  défait 
par  Charles  Martel.  11.  ij. 

Atolfc,  Général  des  aimées  de  Rodrigue 
Roi  d’Elpagnc.  18:  7. 

Acréc  & Tnycltc  , Rois  de  My ccncs  dan* 
l'Argie,  190:  11. 

Atiéc  mari  J'Acrope  fille  de  Carrée  ficre 
de  Dcucalion.  ao4  : a6. 

Atuhit-A'pa,  ou  Aabaüpa,  fils  de  Guai- 
na  Capa,  à qui  Ion  pcrc  donna  la  moitié  * 
du  Royaun.edu  Pciou.  488  : 18. 

C-  Attilim,  Conful,  Colèguc  de  Lucius  Ca> 
cilius  Metellus.  iji  : 30. 

Attihus , ou  AoAilius  Mancmus  , Conful 
Romain  continué  le  fiege  de  Numancc, 

j86  : 1. 

l'Aitiquc,  la  plus  fanicufc  partie  de  la  Grè- 
ce. ij8:  16.  Scs  bornes,  bid.  19. 

Atto*  , un  des  Royaumes  dépendant  du 
Mogol.  J09: 31. 

Atunquix'o  province  Je  Al'ménque  Méri- 
dionale. 44 j;  a. 
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Avandani,  villedn  Pèroti.4»7:  ». 

Aubri  Marquis  Je  Tofcar.c  , défit  prés  de 
Gangnar.o  l'arma  des  Sire  fins.  J;  : 16. 

Aub.i,  pcic  duPapc  Jean  douzième. 47:  14, 

Aubri  de  Betganie  en  Lombardie,  laineux 
Junfcomulte  no:  17. 

Audct,  Sénéchal  de  Cypie , fils  de  Jacques 
Roi  Je  Cyp:c  & de  Cluve,  ou  lubellc 
d'ibnn.  i»y  : fl. 

Aufcu , fontaine , dont  le  Roi  Ancus 
M.mius  ht  couler  l'eau  julquci  dans  Ru. 
me.  199.  18. 

Auget  de  buibech  : Sa  mott.  141':  tj. 

Augufiin  barliarique  Lieutenant  de  Jean 
d’Auttiehc  à la  bataille  Je  Lépante.  1001 
10.  Sa  mort.  101  : iy. 

Augudin  Cartachc,  pantte  fameux,  meurt. 
•♦7:  J8. 

Avn.no,  ville  delà  province  de  Zagatécas. 
4)4  = *• 

Auiopatamic  ville  de  l'ilc  de  Crète.  198:11. 

Aulus  Attilius  Couful  Romain,  a;»:  11. 

Aura  , ou  Ur  des  Chaldécns.  1 6 y : ». 

Aureng-Zcb  , Gouverneur  du  Décan  , fils 
de  Kourovvm.  jiy:  40. Devient  maluc 
de  tout  l'indoftan.  ji6  : 9. 

’Automènc , Je  leptième  des  Bacchiades- 
18»:  »;. 

Autzol,  Anliico  , ou  Ahuizozin,  fuccef- 
icur  d’Ayaxaca  au  Royaume  de  Mexi- 
que. 478  : /. 

Àuvan,  Royaume  dépendant  de  celui  de 

régu.  yi8  : 6. 

Axischc,  mairrefle  de  Pclops , mere  de 
Clityfippe.  1 jy:  14. 

Axiorhcc  temme  de  Nicoclès  Roi  de  Pa- 
pbos.  lit:  ty.  Sa  mort.  ibid. 

Ayahuacu,  province  du  Pérou-  488  : 1. 

Ayamchiqual,  fille  du  Roi  des  Tapanécas, 
& femme  de  Vitzilovitli.  47/  : jj. 

les  Ayaviricns,  peuples  du  Pérou.  48;:/. 

Ayaxaca,  frere  ne  Ticocic,  lui  fucccdcau 
Royaume  de  Mexique.  477  : J4. 

Aymara,  province  du  Pays  de  Contifuyu  , 
dans  le  Pérou.  4S6:  18. 

Aygnan  , nom  que  les  Brafi  liens  donnent 
au  diable  , qui  les  tourmente  étrange- 
ment. 467  : 4. 

Aygor,  province , de  la  fuccelGon  de  Zin- 
gis , écheuë  à Schagatay  lbn  fécond  fils. 
S7 4 : Ji- 

Afrubal  envoyé  par  les  Catthagiuois  en 
S.ale.  1 fi.  16.  Commande  cn^Elpagne 
après  H.tinilicar.  »y^  : 6.  Tue  par  un 
Gaulois,  ibid.  11. 


R I QU  e: 

B 

B Aol  Roi  de  Tyr,  fucccffcur  d'Itobal. 
184:  9- 

Babel,  ou  Babylon,  fignifie  confufion.  1 6y: 

Babylon,  une  des  deux  villes  principales  de 
la  Babylonie.  164:  J y. 

Babylone  de  Chaldée , différente  de  celle 
d'Egypte.  iy6  : 9 

Babylone  : Sa  delcription.  j y » 1 JJ.  Scs 
jardins,  jy 4.  jS.  Par  qui  faits,  jyy:  »J. 
La  ville  bâtie  par  Nobacadnézar.  ibid. 
j6.  Si  fft  : ij.  Au  milieu  de  laquelle 
étoitlc  tcmplcdc Jupiter  Belus.  jy 7:  6, 
Sadcfcriptiou.iéid.  bondée  par  Nimrod. 
ibid.  tj. 

Babylone , bâtie  par  Nimrod.  i<y:  »).  Sa 
dcftru&ion.  ibid.fS. 

la  Babylonie  ou  la  Chaldée  : Ses  bornes 
164:  ji. 

Bacolar,  ou  Chétuuul,  province  duYuca- 
ton.  44»:  ». 

Baccalaos.  V.  Terre-Neuve.  4»):  JJ- 
les  Bacchiades  , dcfcéndaus  de  Baccis  ou 
Bacchus,  challcnt  les  Hétaclidcs  du  Pé- 
loponèle.  »Si:  18. 

Bacchus  : fon  hiftoirc  fabuleufc  imitée  de 
la  véritable  de  Moïlè. X4I:  J7. 
Bacchiam,  une  des  îles  nommées  les  Molu- 
ques.  yoy  : 9. 

Bacien  Lieutenant  de  Jean  d'Autriche  a U 
bataille  de  Lépante.  100.14. 

Baccis  , Bacchus  , Bacchius,  Bucchis . on 
Bacchxus  , Auihcur  des  Bacchiades. 
18s:  18. 

Bacore,  fameux  Géographe  , originaire  de 
Rhodc.  J J y : 11. 

Badelor.  ou  Badofor  Roi  de  Tyr.  184:  y. 
Bagdad.  V.  Saleucie  ty:  17. 

Bagdad  capitale  delà  province  de  Hiérax- 
Arabi.  ioj:  10.  Située  fur  l'Euphrate. 

1 66  : io- 

Bagota,  uom  d'un  Cacique  dont  le  nouveau 
Royaume  de  G renade  portoit  le  nom. 
4J1 : 19- 

Balladur,  pere  de  Homajon.  yio:  1 6. 
Bajafcth  fils  d' A murât  68:  îj.  élu  Empe- 
reur des  Tûtes. ibid:  }6.  & 69:  11.  Sa 
mort.  7j:  19. 

Bajafcth,  deuxième  , blcffc  par  un  Dcrvis. 
68:  »y.  fils  de  Mahomet  deuxième.  8j  : 
j f.  Succèdes  fou  peic.  86:  16.  Rompt 
la  paix  avec  les  Vénitiens , & leur  enlève 
Lépante , Zabara  , Zélénico , & Mo- 
do». 87  : j 4:  Sa  mott.  90  : 40.  Scs 

b ij 


belles  qualités.  Jl  : J- 
Bajafcth  fils  d'ibrahim  Empereur  des 
Turcs  114:  i+-  „ , „ 

Bajafcth  prend  la  ville  d Athènes.  170:  18. 
Baibars  lutnommé  Bundoaar  ou  Bodegar. 

Sultan  d'Egypte.  48;  1. 

Baï-lân  aar  , ou  Baifangor , fils  dTaeub 
Bcg  fils  d'Ufun  Chafan  Roi  de  Perle.  S S : 

a7-  , 

Balah  Sultan  , fils  de  Bahram,  & neveu  de 
Soliman.  4::  39- 
Balator,  Roi  de  Tyr.  1*4:  it. 

Baldc  de  Pcrouzc , fameux  Juiifeonfulte. 
ito  : 17- 

Baldivia,  mangé  par  les  Sauvages.  457 : 1. 
Baldivia,  ville  du  gouvernement  de  Chili, 
piovince  de  l'Amcnque  Méridionale. 
484  : ai. 

Balcaftarth,  otl  Balzazar,  Roi  de  Tyr. 

1S3  : 4°- 

Bail  nas,  nom  que  Joinville  donne  à Cclâ- 
réede  Philippe,  180:  33. 

Balais,  Reine  duMnh.  4:  3. 

Bambcitj  fondation  de  l'on  Evéché.31:  57. 
Banafeo,  nom  que  porte  aujourd'hui  Cé- 
faréede  Philippe.  1S0  : 38. 

Banda , une  des  ilcs  nommées  les  Molu- 
ques.  303:  17. 

Bandilch,  un  des  Royaumes  dépendans  du 
Mogol.  309  : }i. 

Bautain,  une  des  Ücs  nommées  de  la  Son- 
de. 303  : 1$. 

Barbe  fille  de  HermanComte  de  Cilly, fem- 
me de  l'Empereur  Sigilinond , & mère 
d'Eliaabcth.  77:  18. 

fiarciaïua  fils  ainé  de  Mclich  Schah , Ce 
làifit  de  Bagdad.  83  : 9 ■ Reconnu  Roi. 
ièid  10.  Sa  mon. ibid.  II. 

Bardas  fie  dépoter  Ignace  Patriarche  de 
Conftantinople , & le  rélégua  à Mitylè- 
nc.  48:  js». 

Bangofâ,  ou  Goa , ville  du  Décan  , partie 
dù  Royaume  de  Guzaratc , (ituée  dans 
une  île  que  les  rivicics  de  Mandoua  & 
de  Guari  forment  à leur  embouchure. 
jio:  7. 

Baria,  Royaume  en  Barbarie.  i}8:  4. 
Baimaw,  Royaume  dépendant  de  celui  du 
Pégu.  318  17. 

Barnabe  Sngneur  de  Milan  , perc  de  Va- 
lentinc,  femme  de  Pierre  le  Gras  Roi  de 
Cypre.  11  f : te. 

Barnabé  Brifon  Prèfident  : Sa  mort.  14 3: 

(. 

Baronius , Cardinal.  Sa  mort.  149:  10. 
Barraab  ,ou  Bériaia,  nom  de  l’Aiabic  Pé- 
Uée.  a:  17. 


Barthélcmi  Defprés,  Doûeur  en  droits  Sa 
mort. 119:  t. 

Barthélcmi  Salicet  grand  Juris-confulte! 
Sa  mort.  113  : 38. 

Barthélcmi  Platine,  Autheur  des  vies  de» 
Papes  : Sa  mort.  119  : j8. 

Barthélcmi , frere  de  Chrillofe  Colomb. 
413  : 8.  Eli  fait  Gouverneur  de  l'Efpa- 
gnolle  par  Ferdinand  & llabclk.  413: 
!«• 

Barthélcmi  de  V vclfcr  Lieutenant  de  Phi- 
lippe de  Utcn,  dans  la  Province  de  Ve- 
nuczèla.  43/:  18. 

Barthélemi  Pcrcz  Trillo,  gouverneur  do 
l'ilc  de  Port  laint  319  : a, 

Barthélcmi  Diaa  découvre  le  Cap  de  Eon- 
ne-Elpérancc.  310:  sa. 

Bartholc  fameux  juiifeonfulte  : Sa  naif- 
lance.  118:  13.  Sa  mort,  tao:  ta. 
Baruco,  pou  de  Cuba,  à qui  Chrillofe  Co- 
lomb donna  le  nom  ne  Jeanne,  changé 
depuis  en  celui  de  Fcuundinc  ou  Fcrdt- 
nandinc.  414:3. 

Baruzy,  havre  dci'ilc  de  Sumatra.  30 8 : 
10. 

Baille  de  Macédoine , Empereur  de  Conf- 
tantinopie , avec  les  allés,  chalTéicnc  les 
Sarazins  de  la  Sicile.  33:  8. 

Balïle  & Conflantin  dixième,  Empereurs 
de  Conftantinoplc  , fils  de  Romain  troi- 
fième,  demandent  du  lccours  aux  S ara- 
lins.  37:  8. 

Balïle  de  Macédoine  reprend  file  de  Cypre 
fur  les  Saralîns.  ail:  13. 

Bafilidc  , célèbre  en  Crète  pour  fit  foi  en 
Jefus-Chrill.  tel:  8. 

Bafurura,  Rio  Grande,  Curiguarura,  ou 
Urama,  rivière  du  Pérou,  qui  tombe 
dans  l'Amazone.  44 8 : 11. 

Batavia,  autrefois  Jucatra,  cil  aujourd’hui 
aux  Holandois.  308  : 13. 

Bâtée,  fille  de  Tcucrus , femme  de  Darda- 
nustjo:  40. 

Banschra , perc  de  Georges  , qui  florillbit 
fous  le  règne  de  Mamun.  30:  11. 

Bâton , Cardinal  , à qui  Sigilinond  avoir 
quitté  Ton  Etat  , eut  la  tête  tranchée. 
107  : 3, 

Baudouin  , Comte  de  Hainaut.  40  : 10. 
Baudouin  , Comte  de  Rcthel.  40  : 11. 
Baudouin  , frère  de  Godcfroi  de  BurIJon. 
40  : 3.  Luifuccédaau  Royaume  de  Jc- 
rulàlcm.  41  : 18.  Sa  mort.ièid.  t8, 
Baudouin  Du  Bourg,  fils  de  Hugucs.Com- 
tc  de  Rcthel , fécond  Roi  de  Jcrufalcm. 
41:4  0-  31.  Sa  mort.  41  : 8. 

Baudouin  , fils  de  foulques  , Comte  d'An- 
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jon  , fuccéda  1 Baudouin  Du  Bourg  au 
Royaume  de  Jcruülcm.  41  : t-  Sa  mon. 
4)  : 16. 

Baudouin  , fuceeflcur  d' Amauri.au  Royau- 
me de  jérufalcm  4}  : if. 

Baudouin  , fils  de  Sybille  & de  Guillaume 
Longu'-épéc  , fuccelfeur  de  Baudouin, 
oui  l'avoir  été  d' A mauri  , au  Royaume 
de  Jérufalcm  4}  : Ji.  Sa  mort.  ibid.  57. 
UBaya  de  todos  los  Sanétos , V-  San  Sal- 
vador. 4«7  : il 

Baydo . Baidu  , ou  Baldue , fils  tt  fuccef- 
leut  d'Argon.  J7J  : to. 

Baiador.  V Abuznid,  37  y : ai. 

Beatrix,  fi  lie  de  Guillaume  fuceeflcur  de 
Conrad,  te  d'Ehlàbcth  , mariée  à Fer- 
dinand troificme , Roi  de  Caftille.  <0:7. 
Beatrix  de  la  Cueva  , femme  de  Pierre 
d'Alvarado.  4);  : 10.  Samoa,  ihd-  jy. 
Beau- Pans  , lie  du  Canada.  411  : )6. 
Bêchera  V.  Sergius.  8 : tt. 
les  Bédouins  , leur  ètimologie.  1:17. 
Bcghurn  Sahcb  , fille  de  Koarowm.  jij; 

Bc  lut,  autrefois  Cophys  , rinére qui arro- 
fc  le  Royaume  de  Lahor  dans  l'Inde 
Orientale,  jlo  : jy. 

Bèlcfis  , Bcloch , & le  Batadan.  V.  Nabo- 
nairar.  i«6  : 1. 

Béiez  , ville  du  Nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade, habitée  par  les  El pagnols.  4/5 :lt. 
Bclus.ou  Allât , fils  de  Scm.  170  : 10. 
Bclus , petite  nvicx:  qui  fort  du  lac  de  Cen- 
devu  , qui  étoit  au  pic  du  Mont  Carmel. 
181  : jo. 

Belus,  Roi  de  Tyr  , aflujettit  Ole  dcCy- 
prc.  xi>  : 54. 

Belus  .fils  de  Neptune  îidc  Libye,  ayj  : 
).&)!*  : +o. 

Belus  deuxième.  V.  Ninus.  J $t:  tt. 
Belusl'Ancien  ,pcre de  Didon.  j tt  : jy. 
Belus  le  jeune  , auticment  Métrés , ancê- 
tre de  Didon  jf<  : j6 . 

Belus  ,011  Phul-Afiar  , ou  Phul-Bcloch, 
pcrc  de  Tiglath-Phul-Aflar  , ou  Belus 
dcux.ème.  j;<  : ai. 

Bcna,  ville  de  file  de  Crète.  i?8  : ai. 
Ben-Chucab , chef  delà  révolte  des  Juifs. 
17«  : at. 

Béucvcnt , ville  d'Italie  , prife  Si  brûlée  par 
les  Saiafins.  jy  : a 7. 

Bengali  , Royaume  qui  occupe  tout  le  has 
du  Gange  , de  l'Empire  du  Mogul.  jio  : 
11. 

Benoît  deuxième,' Pape, de  Toulouzc.  «18:. 

j 9 Sa  mort.  117  : ji. 

Benoit  troificine  , Pape.  4 S:  )i. 


Benoît  neuvième , Pape,  pendant  le  Schif- 
roc  , fuceeflcur  de  Boruface  huitième.  13: 
4.  Sa  mon.117  : il. 

Bérècyuthe  , montagne  de  file  de  Crète. 
19»  : J»- 

Benoit  Soranço  , tué  a la  bataille  de  Lé- 
pante.  loi  : ay. 

Benoit  Odc.calchi  , Caidinal  , de  Côme 
dans  le  Milancz  , élù  Pape,  nomme  In- 
nocent onzième.  i£z  : j. 

Bérémud.  V.  Vérémond.  jy  : ji. 

Bércngaircde  Navarre  , fille  du  Roi  San- 
chc  feptième  , furnommé  le  Sage  j Sc 
femme  de  Richard  , lurnomnic  le  cour 
de  Lion , Roi  d'Angleterre,  aai  117. 

BércngeUc , fille  de  Gareras , Roi  de  Por- 
tugal , & femme  de  Richard , luinommc 
cœur  de  lion  , Roi  d'Angleterre,  aanaj. 

Bérenger  deuxième  , Roi  d'Italie  , fuccef- 
Icur  de  Lothairc,  fils  de  Huguc.  jy  : 18. 

Bérenger  de  Tours  , Archidiacre  d'Angers: 
Son  héréfie  Se  Ibnabjui.iuon.  y}  : 11. 

Bériara  V.Barraab.  a : Z7. 

Bernard  , fils  de  Pcpin  , Se  Roi  d'Italie.  13  ; 
*4- 

S.  Bernard:  Sa  naifiance.y4  : 30.  Sa  mon. 
[f  : 14. 

S.  Bernard,  Abbé  de  Clervaux,  prêche Ja 
Croilâdc.  4a  : aa. 

Bernard  Knippcrdolling , Vice-Roi  de  Jean 
Buchold.  1)6  : a. 

Bernard , Duc  de  Weimar  , prend  la  ville 
de  Brizac.  lya  : 38.  Sa  mort.  ihd. 

Bernard  Michclat  , Précepteur  du  Pape 
Leon  dixièmo  133  . 36. 

Bernardin  de  Cardonne , tué  à la  bataille  de. 
Lèpantc.  loi:  ay. 

Berthc,  fœur  de  Charlemagne,  tf  : 14. 

Berthc , fille  de  Bérenger , Comte  de  Sultz- 
bac  , te  femme  de  Manuel  Empereur 
de  Conllantinople.  jy  : ai. 

Bcrthtf , fille  de  Conrad , Duc  de  Bourgo- 
gne , femme  de  Robert  Roi  de  France, 
qu'il  répudia,  yi  : ij. 

Berthc , ou  Gizèlc , fille  du  Duc  de  Lorrain 
ne , femme  de  Henri  Hezéion  Duc  de 
Bavière  , & méte  de  Henri  furnommé 
le  Saint , le  le  boueux  , Empereur  d'A- 
Icinagne.  38  : 4. 

Be.  tram , ou  Ratramnc , Religieux  Béné- 
dictin , Se  Abbé  d'Orbais,  47  : 6. 

Bertrand  ou  Bmhold  le  Noir , Moine  Alc- 
man  , inventeur  des  ai  mes  à feu  rai  : 8. 

Berythe, aujourd'hui  B.tout , B. rut , Bey- 
ruth , ville  de  Phénicie.  181:  y.  Sa  fitua- 
tion.  i8y  : 34.  Autrefois  nommée  Géra. 
ibid.  38.  Son  éloge.  i84:zi, 
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Bcryrc,  ville  de  Mb  de  Cypre.  xi6  : u. 

Bdution  de  Trébizonde  , Archevêque  de 
Nicéc  , reçoit  le  chapeau  de  Cardinal. 
n6  : n.  Patriarche  de  Conltantinoplc. 
ibid.  IJ. 

Brtcron  , Tille  de  Phénicie , la  même  que 
Bocbiys.  181  : 4- 

B.rluncourc  , chalTe  Vérancour  des  lies 
Canaries.  409  : 40. 

Bilucta,  Montagne  de  Jérulâlem.  176: 
}i 

la  Bétique  , patrie  de  l’El  pagne.  18/  : r. 
Scs  bornes,  ibid 

Bercer , ville  de  rhénicic , la  meme  que  Bo- 
thrys.  18 1 : j. 

Bcyrudt  , ville  de  la  Paleftine  , prifie  par  les 
Latins  , fur  les  Saralins.  41:17. 

la  B ble  ; la  vérité  de  l'on  hiftoire  a iervi  de 
fondement  aux  fables- 141  : }o. 

Biblis  , maintenant  Giblctto  , ville  de  Phé- 
nicie. 1S1  : y. 

le  Biguiri , province  de  l’Amérique  Méri- 
dionale, ouPcruaue.  44;  : 7. 

le  Biguiri , contrée  de  la  Canbane  dans  l'A  - 
menque  Méridionale.  477  : xi. 

Bimini , îics  au  déjà  de  celles  de  Cuba.  417: 
a 4- 

fi.ondo  Ilavio  , florifl'oit  fous  le  règne  d'A- 
murarh  deuxième,  1x7  : x}. 

Bir  Mahomet  , fils  aine  de  Gialiau  Ghir. 
7 14  : }}• 

la  Bilcaie  , province  de  l'Efpagne  Tara- 
connoife  , ou  Citéricure.  xBy  : 10. 

Bilcrtc.  V.  U tique.  xyy  : 8. 

B.sxamcr  , un  des  Royaumes  dépendant 
duMogol.  7 09  • }}• 

Bifnagar  , partie  du  Royaume  de  Narfin- 
guc.  y 16  : 16. 

Blanche , fœur  de  Gcofroy  Grifcgonnelle, 
veuve  de  Louis  cinquième  le  f amant, 
yi  : ry 

B'anchc  , Marquife  de  Monrfcrrat.,  maî- 
crcflè de  Frédéric  deuxième.  77134. 

Blafcon  , Roi  de  Troie.  îjo  : J6. 

BlafcoNunei  Vêla,  Vice-Roi  du  Pérou, 
yoo  : 5. 

Bocarc  , rivière  de  Me  de  Cypre , qui  pafle 
à Salamine.  114  : 6-  & 117  ■ 17. 

Boccacc , Poète,  Philolophe  âc  Altronome. 
rso  : 16. Sa  mort.  ibid.  40. 

Bocmond  , Prince  de  Galilée,  fils  de  Henri 
troifième  du  nom  , Roi  de  Cypre  , Reli- 
gieux de  l’ordre  de  làmt  Dominique. 
11}  : ij. 

Buïmond  , Prince  d'Antioche  , mari  de 
Mèlufine , fille  d'Amauri  ,ou  Emcti.Roi 
de  Cypre  6c  d’ilabelle  Reine  de  Jcru- 


ûlcm.  ni  : }»;  -j 

Bocmond  , Comte  de  l'Apouille.  40  : 11. 
Pus  par  les  Saralins  , & délivré  pat 
Tancrèdc  I011  neveu- 41 -.  ij. 

Brrris,  ou  Guad  al  Kcbir,  rivière  en  Es- 
pagne. t8y 1 10. 

Bogota  , Piovince  du  Nouveau  Royaume 
de  Grenade  dans  l'Amérique  Méridio- 
nale , environnée  , pour  la  plupart , des 
lauvagcs.  471:7. 

B.-juquc  , Uc  de  l'Inde  Occidentale.  417J 
16. 

Bolcllas , Duc  de  Bohème,  frère  de  S.  Ven- 
ceflas-  y o : i}. 

Bolcdis  deuxième  , Roi  de  Pologne , ex- 
communié par  Grégoire  , pour  avoir  tué 
à l'Aurel  Statufias  L venue  de  Cracovre. 

A : 141 

S.  Bonavcnturc:  Sa  naiflancc , & laCano- 
niz.1t ion.  78  : }8. 

Bonavcnturc  Vulcanius  : Sa  naifiance. 
>J7  : J* 

Bjnrface  , Comte  de  Corlc , gagne  quatre 
viéloucs  lirr  les  Saralins  entre  Utrquc  te 
Carthage,  xj  : }). 

Bomface  lixicmc  , Pape.  47  : Ji. 

Bonifacc  huitième,  Pape  : Sa  mort.  117116. 

Bomface  , Marquis  de  Moiufcnat  , vend 
Crcteàla  République  de  Venifc.  107: 

Bomface , le  Marquis , prend  la  ville  d'A- 
thènes. 170  : iy- 

Boodès,  Sénateur  de  Caithage,  lu rp tend 
Caïus  Cornélius , à Lipaia  , & le  force 
dcfercndie  à lui.  xyo  : 37. 

Boofure  , ville  de  l'ile  de  Cypre.  116  : if . 

Borichen.ou  Saine  Jean  du  Port-Riche. 
4x7  1 ry. 

Bons  Ecderovviti  Cudunovv  , Couronne 
Grand  Duc  de  Mofcovie  , par  le  Patnar- 
chc.  147:7. 

Bonfthènc  ou  Dnieper , rivière  de  Mofco- 
vic.  Iy6  : 1. 

Bornéo,  une  des  tics,  nommées  de  la  Sonde, 
yoy  : 17- 

Bomco  , ville  principale  de  l'ile  de  même 
nom.  yoy  : xj. 

Bolor , ville  de  Phénicie , la  même  que  Bo- 
thrys.  181  : 3. 

Bothrys,  aujourd'hui  Vadro,  une  des  prin- 
cipales villes  de  Phénicie.  1 8 1 : 1. 

Boirun  , nom  que  quelques-uns  donnent  1 
Bothtys  , ville  de  Phénicie.  181  : }. 

Botzxai , choifi  pai  les  Traulilvains  pour 
leur  Prince.  108  : 10.  Dcclaiê  Vaivode 
par  Ahmed , dont  il  avoit  implore  la  pro- 
tcéUon.  ibid.  xx.  Empoilonnc  par  là* 


Chancelier.  li'U  )!• 

la  Bouclic-dc-Diagon  .détroit  de  l' Amé- 
rique Méridionale.  44+  : J*- 

Bovines  , où  Philippe  Augulle,  Roi  de 
France  , délit  Othon  quatrième.  J7:  x6. 

Bouigogne , fille  d'Amauri  ou  Emeri  Roi 
de  Cjpie,  8c  de  Chives  d'Iblin.  iii-.ti. 
Femme  de  Gautier  , Seigneur  de  Mout- 
bclliaiJ  ibid  19. 

Bourfe , P roula  , Bouifia,  ou  Burû , ville 
fiiuce  au  pic  de  l'Olympe  en  Bithyme. 
éj  : qo. 

la  BouHole , en  ufage  chez  les  Sidonicns  le 

les  Tyricns.  1*4  m- 

Brabin , Clicvaliei  qui  accompagna  Char- 
lemagne à la  guet  ic  conue  1 es  S ai ali ns 
en  Elpagne-  16  : 16 . 

les  Bralilicns  : leurs  mœurs.  4$ 7 : 4. 

Brauronc , ville  de  l'Attique  , batte  par  Cc- 
crops.  lys  : u- 

Brée , Colonie  des  Athéniens.  164  : x). 

le  Bicfil , province  de  l'Amérique  Méridio- 
nale , découvert  par  Alvarc  Captai.  44}: 
<.{$>  466:4.  Nommé  par  lui,  Sainte 
Croix.  ibid  9.  Sa  fituation.  ibid.  17. 

Btiaxis , choili  par  Artèmilé,  pour  la  ftruc- 
tute  du  Maulolée.  J4  y : }j. 

Blinde  , Colonie  de  Crète,  ijj  : 17.  Ville 
de  1a  terre  d'Otrante , dans  le  Royaume 
de  Naples.  loi  : 16. 

Brizac , ville  d'AIlacc  , prife  par  le  Due 
Bernard  de  Vcimar.iji  : jj. 

Brottas , fils  de  Tautale  8c  d'EuryanalTc. 
1 9f  : 1- 

S . Bruno  , Inllituteur  de  l'Ordre  des  Char- 
treux. ya  : !»• 

Brunon , petit-fils  de  Vittcaind,  Fondateur 
de  la  ville  de  Brunfvvig.  160  : ;6. 

Brunon , Comte  de  Saxe  , mari  de  Gizèle 
en  premières  n6ccs  , dont  il  eut  un  liJs 
nommé  Ludolfe. 7x7  : iS. 

Branfwig  .afliégée  8c  prile  par  les  quatre 
Piincesde  même  nom.  160:11. 

Brchor , un  des  Royaumes  dépendait!  du 
Mogol.  fof  :}t- 

BadeouOtfcin  , ville  capitale  delà  Hon- 

gue.71  : 17; 

B r giflas , Duc  du  S cttn.  7 o : 1 • . 

Byrlà , premier  nom  de  la  ville  de  Cartha- 
ge. a+7  : 4. 


CA  , Roi  de  la  Chine  , de  la  famille  de 

Vu.  SS9  ■ 8- 

Caba.1c.1m  , Royaume  de  l'Inde  Orientale. 
jx6  : x). 
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Cabur , un  des  Royaumes  dépendant  du 
Mogol-  fo»  : jo. 

Cacha  .ville du  Pérou.  48/  : 1. 

Cacouzin.  V.  Tangaivan  Bimbicha.  414: 
xt. 

Cadmus  , frère  d'Europe.  178  : 7. 

Caffa  , autrefois  Thcodofie  .ville  limée 
dans  la  Cherlbncfe  Taunquc  , aOiégéc, 
8c  prife  par  le  Bacha  Mahmud.  84  : 14, 
Cafutes  , ilcdel'Occan  Oriental.  jo/:xx. 
Cai  B.-g,  Sultan  du  Caire.  871x0. 

Cajacau.  V . Chichimécan.  4ij  : 7. 
Caifung  , ville  de  la  province  de  Honan,  au 


Royaume  de  la  Chine.  740  : }/. 

Cairovcn,  off  Carvan  , ville  d'Afrique.  17: 

4°. 

Cajalh  , Gouverneur  de  Smytne  , Lieute- 
nant d'Ali  ,à  la  bataille  de  Lcpaiitc.77  ; 
!*• 

Caïftrc , rivière  de  l’Afie  Mineure,  j/8:  J. 

Cailunah,  fille  de  Bahdal , Sc  femme  d'Yc- 
zid.  if  : 16. 

Caius  Antoine  : Scs  richeflcs.  151  : 38. 

Calais  .phiepar  l'Archi-Duc  Albcrt.146: 
*7» 

Calbam  , Royaume  dépendant  de  celui  du 
Pégu.  Ji8  .-7. 

Calchus , infignc  voleur  à Athènes.  x6xt 

>7- 

Calaadiglia , Evéquc  de  Vifcocn  Portugal, 
4ix  : 14 

Caldar.  V.  Chaldée.  164  : }i. 

Calicut,  Royaume  du  Malabar  dans  l'Inde 
Orientale.  yi6  : 14.  J17  : 1. 

la  Californie,  ile  de  l'Amérique.  4J1  : 7. 
Frontière  de  la  Nouvelle  Galice.  414:6. 

Calis , ville  d'Elpagnc , brûlée  par  la  flotte 
Angloilc.  146  : )o. 

les  Calilliiu  , dificiples  de  Jean  HulT : leur 
opiniâtreté.  1x4  .*17. 

Calixtc  deuxième , Pape  , frère  de  GuilJe 
de  Bourgogne.  41  : 17. 

Calixtc  iroifièmc , Pape  , fucccflcur  de  Ni- 
colas cinquième  : Sa  moit.  1x8  : 4. 

Callahuaya , rivière  du  I’éiou  en  Améri- 
que. 484  : 40. 

Caflicratc  , Lieutenant  de  Ptoléméc  Nica- 
tor.  xti  : x6. 

Callicratidas  , qui  commandoit  l’armée  na- 
vale des  S pai  liâtes  contre  les  Athéniens, 
défait.  176  : 4- 

Callimiiè , cap  de  i'ilc  de  Cyprc.  X17  : ij_ 

Callirthoè  , femme  de  Tros  Roi  de  Troie, 
8c  méred'Iius.  x j z r}. 

Callirrhoc , fille  de  Scamandrc , femme  d'E- 
richtliomus  Roi  de  Ttoic,  & mcrc  de 
Tros.xji  ; z. 


Calliflhène , fameux  Hiftoricn,  originaire 
de  Rhode.  yyy  ; i 8. 

Cal  lira  , province  du  Pérou  dans  l'Améri- 
que. 4S8  : t. 

Calpe  , mon  tagne  tn  Efpagne  , une  de  co- 
lonne* d'Hcrculc  ty  : zy. 

Camaru , vallée  du  Pays  de  Contifuyu,  dans 
le  Pérou.  4 44  : ty. 

Camarc  , ou  Lato  , ville  de  Prie  de  Crète, 
îyg  : 11. 

Camarine , ville  de  Sicile , prilê  par  les  Ro- 
mains liirles  Carthaginois.  zyt  : y. 

Cambaye  , ville  principale  du  Royaume  de 
Guzarate.  y oy  : yy- 

les  Cambos,  la  plus  ancienne  ée  toutes  les 
races  , chez  lesPciuans.  4/8  : y. 

Cambrai  , prife  par  le  Comte  de  Fontaine, 
Général  du  Rot  d'Elpagne.  > 4 f : 58. 

Caménn  , Connétable  de  Cypte  , tils  de 
Hugues  troifièine.  Roi  du  même  Royau- 
me. zi}  : ta. 

Camirc  , fils  de  Ccrcaphe  & d'Hégétoric. 
jj4  : ij.  Fondateur  Je  la  ville  de  fon nom. 
iiiil. 

Campalu  , ou  Cambalu  , ville  capitale  de 
l'Empire  du  Grand  Kham  de  Tartane. 
146  : 18  Sa dclcripuon.  J47  : »x. 

Campèche , ou  Quimpech  , ou  Saint  Fran- 
çois , ville  du  Yucatan  , dans  la  provin- 
ce de  Campcche.  441  : z. 

Campèche,  province  du  Yucatan,  dans 
l'Amérique.  441  : ) 8. 

Camyre  ,ou  Cytba  , ville  de  Pile  de  Crète. 
ry8  : zz. 

Cana , ville  de  la  T ribu  d'Ephraïtn.  181:8. 

Cana  ; province  du  Pérou , dans  l'Améri- 
que. 48y  : y. 

Cana,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  181:8. 

Cana  la  Grande,  ville  de  Phénicie  ,dans  la 
Tribu  d'Alcr.  181  : 8- 

le  Canada  , province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ou  Méxiquaine.  4 zz  : xj. 

Canada  , rivtérc  qui  arrolè  la  province  du 
meme  nom.  411  : zy.  Nommée  de  Saint 
Laurens.  415  : )8. 

Canadaquea  , ou  Canadaquois  j les  peuples 
de  Gachapé  & du  Golfe  , ou  Baye  de 
Chaleur.  4 z z : )}. 

Cananor , Royaume  du  Malabar , dans  l'A- 
mérique-yi<  : }4- 

Canara , partie  du  Rovaume  de  Narfrngue, 
dans  l'Inde  Orientale.  yl8  : 14. 

les  Canaries  , lies  de  la  mer  Atlantique. 
408  : y.  Leur  éumologic. liid.  18. 

Cancalla  , ville  du  Pérou  en  Amérique. 
48y  : I. 

Cane  heu  , ville  de  la  province  de  Kianbfi 


au  Royaume  de  la  Chine.  y4)  ; ijî 

Canclii , contrée  du  Térou  en  Amérique.' 
484  : iy- 

Camlahar , un  des  Royaumes  dépendant 
du  M >gol.  yoy  : ji. 

Candie , bâtie  & fortifiée  par  les  Sarafins* 
Z07  : 14. 

Candie  , prilê  par  les  Turcs  , fous  le  règne 
de  Mahomet  quatrième.  r8o  : 44. 

Candi,  viiiedel'ile  dcCcylan  , dans  l’Inde 
Orientale,  yo 6 : Z7. 

Caucc  , qui  cil  la  Cydon  des  Grecs  , ville  de 
Candie,  prilê  par  les  Turcs,  ny  : zz. 

Canctias  , Conéuas , ou  Coinceras , excel- 
lent llatuaire. )6o  : zy. 

Cang  , general  de  toutes  les  armées  des  Tat- 
tares.  yyr  : 7. 

Cangchcu, ville  de  la  province  deKiangnam, 
au  Royaume  de  la  Chine.  y4y  : iz. 

les  Canitiaies , habicans  des  Antilcs , dan» 
l'Amérique.  4x7  : 57. 

Conon  d'Athènes  , défait  les  Lacédémo- 
niens. 176 : xo. 

Canul , province  du  Y ucatan,  en  Amérique. 
441  :}y. 

Caolu.  V.  Licupang-  y<8  : 7. 

le  Cap  du  Cavalier  , découvert  par  Antoine 
Gonçale  & Nugncz  Tiiilan,  yry  : y. 

le  Cap  Bojador  decouvctt  par  GU  Yagncz. 

y>y  i 7. 

Le  Cap  vert  , découvert  par  Dias  Hertnan- 
dcz.  yry  : 17. 

le  Cao  de  bonne  El’pérancc  , découvert  par 
Ba:thé!emi Diaz. yzo  : tz. 

le  Cap  Bicton  , dans  l'Inde  Occidentale. 
408  ; 7. 

le  Cap  de  Honduras  , province  de  la  Terre 
ferme  de  l'Amérique  , nommée  par  les 
habitansHiguèra.  417  : 57. 

le  Cap  de  Fortune,  dans  l'Inde  Occidentale. 
408  : 7. 

Cap#  Yupanqui.ou  Capa  Cynpangu  , fils 
& liicccflcui  de  M.iyto  Capa,  au  Royau- 
me du  Pérou  en  Amérique.  488  : ry. 

Capa  Y upanqui , frère  de  Pachacutcc , Roi 
du  Pérou.  487  : 14. 

la  Capadocc  , région  de  l'Afic  Mineure, 
Ibumilcatix  Romains  par  Pompéc.zy  o: 
«I- 

Caquéta,  rivière  du  Pérou , qui  tombe  dans 
l'Amazone.  446  : y. 

Cararcs , province  du  Pérou  en  Amérique. 
488  : 1. 

le  Carathe  , fleuve  de  Pile  de  Crète,  ryy: 
4» 

Caravilli  , vallée  du  Pays  de  Contifuyu  , 
dans  le  Pérou.  488  : ry. 

Cvchi, 


Circlii , ville  Epifcopafe  du  l’crou  , Sc  du 
refl'orr  de  Lima.  4/7  : 1*. 

Le  Cardinal  Contarin , Vénitien , meurt. 

«17:14- 

la  Canbane  , Contrée  de  la  Vénuézéla, 
dans  l'Amérique  Méridionale.  441:4, 

à"  4SI  '•  a*. 

Cnribay , ville  du  Pérou  dans  le  pays  des 
Charbas.  477  : 1 J. 

la  Carie  , maintenant  Akünelli , partie  de 
l'Alie  Mineure. 343  : 7-  Ses  villes  prin- 
cipales. iM  {.  Scs  bornes,  iiid  11. 
les  Cariées , peuples  du  Brclil  en  Amérique. 
4««  : J) 

Canna,  montagne  de  l'ile de  Crète.  198:39. 
Carpafie  , ville  derUcdeCyprt.no:  10. 

Bâtie  par  Pygmalion.  1:6  : il. 

Carthage;  fa  fondation.  14S  .-  J.  Ses  dif- 
férens  noms  , St  l'a  (ituation.  174  : 38. 
Ses  fortifications.  xyy  : 11.  Ses  deux 
ports  , nommés  Cothones.  ibU  J4.  Sa 
ruine.  1/7  : xy. 

Carthage  la  neuve , ville  bâtie  en  Efpagne 
par  Azrubal.,iy4  : 9. 

Carthagcne  .ville  d'Elpagne.  38:10. 
Cartagènc  , province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale , à l'Orient  de  la  province  de  Pa- 
nama. 434  : 1. 

Carthagènc,  ville  de  l'Amérique  Meridio- 
nalc.448  : jo. 

Calan,  ville  Métropolitaine  de  la  province 
de  mcine  nom,  dans  la  Tartaric  de'ertc. 
i)8  : 17. 

Calimir,  Roi  de  Pologne.  70  : 14: 

Cafimir  quatrième  Roi  de  Pologne.  87:4, 
Calimir  , Roi  de  Pologne.  113  : 34. 
Caiiotte  , ville  de  l'Argolidc,  colonie  de 
Crète,  199  : ty. 

Callâ,  province  du  Pérou  en  Amérique. 
4*7  : 40. 

Caflamarca,  contrée  tributaire  du  Pérou- 
417  : »« 

Call'anès.  V.  Halan  AlTavvil.  1x9  : 13. 
Cxlfimcr , ou  Queximur , un  des  Royaumes 
dépendansde celui  du  Mogol.  309  : )i. 
Cartel  di  San  Pittro.  V.  Zephyric.  343: 

n- 

Caftille  la  vieille , pour  la  plupart , provin- 
ce de  l'Efpagnc  Taraeonnoilê  ou  Cité- 
rieure.  x8y  ; xi. 

Caftille  la  neuve  , poar  la  plupart , provin. 
vince  de  l'Efpague  Taraconnoifc  ou  Ci- 
térieure.  x8y  : xi. 

la  Caftille  d'or  , province  de  l'Amériqnc 
Méridionale  ,ou  Péruane.  443  : y.  Ses 
limites.  448: 17. 

Caftor  Sc  Pollux  „Rois  de  Lacédémone,  de 
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la  fécondé  famille.  173 : 30, 

Caftor , fameux  Hiftonen  , originaire  de 
Rliode.  737  :r4.  . aussi  * 

Caftro,  V- Chilvé.  484  : >4, 
la  Catalogne  le  révolte  en  , faveur  de  Louis 
treizième.  133 : 8. 

la  Catalogne  , province  de  l'Efpagne  Ta- 
raconnoifc , ou  Citéneure.  s 83  : 18. 
le  Catai  , le  Royaume  , ou  l'Einpitcdu 
grand  Kharn  de  Tartarie.  344  : 18. 
le  Carhai , province  de  la  Tartaric  Orien- 
tale, 371  : 38. 

le  Catelct  , ville  de  Picardie  , pille  par  le 
Comte  de  Fontaine  , Ccnétal  du  Roi 
d'Efpagnc.  143  : 37. 

Catherine  .faeurdu  Grand  Guftave  , fem- 
me de  Jean  Calimir  Comte  Palatin  du 
Rhin  , & mère  de  Charles  Gnftavc  Roi 
de  Suède.  133  : 37. 

Catherine,  fille  de  Marc  Cornare  , époufe 
Jaques  Archevêque,  Roi  de  Cyprc.  X17: 
34.  Règne  après  la  mort  de  Ion  mari  te 
de  l'on  fus.  118:9.  Renonce  à Ibn  Royau- 
me , en  faveur  du  Duc  de  Savoie.  iFid. 
14.  Sa  mort  Sc  là  fcpultutc.  iHd  18. 
Catherine , fille  de  Jean  -Sigilmond  Elec-  • 
tcur  de  Brandebourg , mariée  avec  Ga- 
briel Bcthéhcm  Prince  de  Tranlihranie 
te  Roi  de  Hongrie.  171  : il. 

Catherine  Boom , ou  de  Bora,  de  Religieu- 
fc,  devient  femme  de  Luther.  134  : 14. 
Catherine  de  Lorraine  , femme  de  Charles 
de  Gonzague  Duc  de  Nevcrs , Sc  mère 
de  Louifc  Marie  de  Conzaguc  Reine 
de  Pologne.  174  138. 

Catherine  , fille  d'Edouard  Duc  de  Gni- 
maraens  Prince  de  Portugal  Sc  fils  d'E- 
manuel , femme  de  Jean  Duc  de  Bra- 

ëmcc  aycul  de  Jean  Duc  de  Bragancc, 
01  de  Portugal.  173  : II. 

Catherine  de  Medicis,  fille  de  Laurent,  ma- 
riée avec  Henri  lécond  Roi  de  France. 
134  : 17.  Sa  mort.  144  : 33. 

Catherine  , fille  de  Ferdinand  Roi  d'E C- 
pagne  , répudiée  par  Henri  huitième , 
Roi  d'Angleterre- 137  : 31. 

Catherine,  Duchcflede  Bar,  forai  de  Henri 
quatrième  , meurt  à Nanci.  148  : 3 a. 
Canocca  ,ou  Saint  Jean,  port  de  Mexique. 
4J<  : H- 

Caroche  , la  pointe  Orientale  du  Yucacanj 
ration  de  ccnom.  441 : 31. 

Catochc  , un  des  caps  de  Yucatan.  43 4:  14. 
Carrée  , fils  de  Minos  deuxième,  Sc  de  Pa- 
fiphac.  103  : 10-  Frère  de  Dcucalion, 
lui  fuccéda.  104  : 14. 

Cacrcc,  ville  de  l'ilede  Crète.  19B  : xi. 


I 


Cattatinga,  havre  de  Pile  de  Sumatra.  7 o«:  l'Empereur  Rodolfedcaxième.  146  • 3 9 

JO.  Cè&rée  de  Philippe , autrefois  nommée 

Catuia  , rivière  du  Pérou  , qui  tombe  dans  Lux  , Laila , Lefccn  Si  D»n  , ville  limé 
l'Amazone.  446  : U.  au  pic  du  Mont-Liban  rgo  : }o. 

Caucuquira,  province  du  Pérou  en  Amé-  Célâréc  de  Straton  , V.  La  Tour  de  Stra- 
nque.  48/  : ton.  Jgo  : ij. 

Caudalajata  , province  de  la  Nouvelle  Ga-  Célâréc  , prile  par  1er  Latins , Curies  Sara* 
£«.4)4:4.  fins- 41:17. 

Caurus , aujourd'hui  Ro(Ta , ville  de  Carie,  Céthégus , ConfuI  Romain.  106:17. 

Colonie  de  Crète.  179:1).  Ccuta.  V.  Abyla.19  : 14, 

Caym  BiainrilU  Calife  d'Egypte.  <3  : }.  Ceute , ville  du  Royaume  de  Fex , dan»  le 
Cayavin  , province  du  Pérou.  4g;  : io-  détroit  de  Gibraltar,  yig  : 16. 

Cazan  ou  Caxun  , fils  4c  fucccflcur  d'Ar-  Ceylan  , lie  dans  l'Occan  Oticntal,  com- 
gon.  77y  : to-  prile  lous  le  nom  général  de  l'IndcOncn* 

Ccbu , ou  les  Pintados , une  des  îles  nom-  talc.  70):  il. 

mecs  Manilles  par  les  Portugais.  704:  Chablias,  défait  les  Lacédémoniens.  176: 


Cécile  Claude  Ifidore:Ses  richefles.  171:  ). 

Cécile  Renée , fille  de  l'Empereur  ferdi- 
nand  deuxième  4c  de  Marie  Anne  fille 
de  Guillaume  de  Bavicie  , prcmiéie 
femme  de  Uladidas  Sigifmond  Roi  de 
Pologne.  174  : )6. 

ja  Cccropide , une  des  dix  T ribus  d Athè- 
nes. 164  : 10. 

Cécropie  , Glaucopion  , Acropolis,  ou  Po- 
lis, forteiefle  d'Athènes,  bâtie  entre  la 
vieille  4c  la  nouvelle  ville.  z«  3 : ij. 

Cécropie,  ville  de 1‘ Afrique , bâtie  parCé- 
crops.  179  : 10. 

Cécrops  , luccellcur  de  Jupiter  au  Royau- 
me de  Ciète.  zoz  : )o. 

Cécrops  , mari  d'Agrauhs  , 4c  père  d'A- 
graule.ziz  : zg. 

Cécrops , Roi  d'Athènes.  Z74  : zg. 

Cécrops , deuxième  du  nom  , Roi  d'Athè- 
nes. iff  : )4- 

Cé!ébèi,ou  Maxafier.unc  des  lies  nommées 
les  Moluques.  707  : 11. 

CcleJlin  troifième.  Pape.  fi  : 1 9. 

les  Celtibéricns  , 'Celtes  habitués  dans  la 
province  Tarraconnuife.  rgf  : jz. 

Ccndcvi.1,  lac  , au  pic  du  Mont  Carmel. 
181  : )o. 

Ccnth yrc,  nom  de  la  ville  de  Corinthe,  agi: 

)7-  , , 

Céphalc  , meurtrier  de  fa  femme  Procris. 
z6i  : 10. 

Céphife  , ville  de  l'Attique,  bâtie  par  Cé- 
crops. Z79  : iz- 

Cérauihs , ou  Cornue1 , nom  donné  f Pile  de 
Cypre.  zog  : jz. 

Ccrcaphc  , de  Ja  race  des  Hélicns  , eut 
Ochiinc.dc  Cydippe  fa  femme  , fille  de 
ion  frète  ; 4c  trois  blsd'Hègécone.  7)4: 
10. 

Célar  d'Eft  , fait  Prince  de  l'Empire  par 


Chachapoia  , ville  Epifcopale  du  Pérou , 4c 
du  rcfibrtdc  Lima.  477  : îz. 

Chadijah  , ou  Chadige  , femme  d'Abdimo- 
ncplii.  g : 9.  Mahomet  l'époulâ  aptes  la 
moitdc  fon  mari.iérd.  16- 

Chairadin,  lui  nommé  Baibcroufic,  fameux 
pirate  , s’empare  d'Alger.  97  : 9.  fait 
A mirai  de  toutes  les  mers  , par  Soliman. 
Md.  17.  Meurt  à Conliantinople.  177: 

les  Chalcas , peuples  du  Nortdans  l'Améri- 
que , qui  s'habituèrent  dans  Je  M éxique. 
474  : 

Chalcos  , province  de  la  Nouvelle  Efpagnc- 
4JJ  : M- 

Chalco , ville  des  Chalcas  , peuples  de  l'A- 
mérique. 477  : 7. 

Chalco,  provinccdcla  Nouvelle  Efpagnc, 
cutic  le  M éxique  4c  l’Evcché  de  Tiax  ca- 
la. 4»4  = J5>. 


Chalco  , province  du  Méxique.  4)7  : z. 
laChaldcc.  V.  laMèfopotarnir.  167  : 7. 
la  Chaldée  , Caldar , ou  Kcldan.  V . la  Ea- 
byloiue.  164  : 31 

Chalcis , Colonie  des  Athéniens.  Z64  : Z). 
Chalula,  ville  de  i'Amèris}uc  , dans  le  Me- 
xique 4)7  : )7- 

Chammanaooch  , contrée  de  la  Virginie. 
41*  ! *}•  . 

ChamolJa  , province  de  la  Nouvelle  Elpa- 


gnc.  4)3  : i). 

Chainpoton  , province  du  Yucatan  en 
Amérique.  44I  : 39. 

Chanaan  , fiis  de  Cham , 4c  petit  fils  de 
Noé.  17)  : zi. 

Chandacc  , Tille  de l'i'.ede  Ciètc.  19g  : zz. 
Chag.filsdc  Kilic , liiccèdc  à Ion  père. 739: 
37.E1Ù  Empctcur  |ar  les  Chinois.  760: 


30. 

Changchcu , ville  de  la 'province  de  fuxicn 


HISTORI 

an  Royaume  de  U Chine.  /41  : 40. 

Changte  , ville  de  la  province  de  Honan, 
au  Royaume  de  la  Chine.  740  : }/. 

Changie , ville  de  la  province  de  Ut-quang 
au  Royaume  de  la  Chine.  /44  : 10. 

Chao,  petit  Roi  de  la  Chine,  /Sx  : 14.  <ÿ> 

Kl  : /. 

Chaoxing  , ville  de  la  province  de  Quan- 
tum au  Royaume  de  fa  Chine.  541:  14. 

Chaoiiang  , fils  de  l'Empereur  de  meme 
nom  , àufii  Empereur  delà  Chine,  ftf: 
10. 

Chaoiiang  ou  Cin,  Empereur  de  la  Chine. 

les  Chapelets  inventés  par  Urbain  deuxiè- 
me. (4  : 11. 

Chapultepcc  , Montagne  du  Mexique. 
47«  : ». 

les  Charariens, peuples  compris  lous  le  nom 
général  de  Huns.  <1  : J 8. 

Ckaochcu , ville  de  la  province  de  Quan- 
tum au  Royaume  de  la  Chine.  741  : Ij. 

Charèsdc  Lindus , dil'cipledc  Lyfippc,  Au- 
theurdu  Colofic  de  R iioiie.  j j / . j(. 

Charilaiis  , fils  de  Polycktic  , Roi  de  La- 
cédémone. 174  : |). 

Chai  x ions  , les  Nomades  ou  Séenites.  j: 
ij- 

Charles  Guftavc  Palatin  , fils  de  Jean  Ca- 
fimir  Comte  Palatin  du  Rhin  & des 
deux-Poncs  & de  Catherine  freur  du 
grand  Guflavc,  Roi  de  Suède  par  ladé- 
milfion  de  Chriftinc  fille  du  niémc  Gul- 
uvc.  1//  : fi.  Sa  mort,  r/6  : il. 

Cliarles , Prince  Electoral  Palatin  époufe 
VVillelmine  Erncflinc  Princelle  Royale 
de  Danemarcx.  tti  : 1. 

Charles-Quinr  , reprend  le  Royaume  de 
Tums.  4/  : }j.  Attaque  Alger,  h en 
lève  le  Siège,  yt  ■ J*. 

Charles  huitième , Roi  de  France  , fils  SC 
iuccefieur  de  Louis  onzième,  ijo  : 1. 
Entre  dans  Florence,  Sl  chaflc  de  Na- 
ples Alfonfc deuxième  itid  17. 

Charles  deuxième  , fils  ic  liiccetlcur  de 
Philippe  quatrième.  Roi d'Elpagnc.  1/  8 . 
17, Marié  avec  la  PrinccIlcMaiic  Louilc, 
fille  de  Monfieur  & de  la  Princcllc  Hen- 
riette d'Angleterre.  Kl  : H- 

Charles  le  Gios  , petit-fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , chaila  les  Sarafins  de  l'Iralic. 

H : >7- 

Charles  deuxième,  fils  de  Charles  premier 
Roi  de  la  G lande  Bretagne  , couronné 
Roi  d'Efcofl'e  à Edimbourg,  17;  : K. 
Défait  par  Olivier  Cromvvcl.  ikU.  ly.  . 
Rétabli  dans  Ton  Royaume  d'Angleterre. 


QU  E.  x9 

1 fi  :j|.  Epoufe  l'Infante  Catherine  de 
Portugal.  1/7  : 14. 

Charles  hxième  , Roi  de  France.  70  : 17. 

Charles , Archi-Duc  d’Autriche , frère  de 
l'Empeicur  Ferdinand  deuxième  , le 
grand  Maître  de  l'Ordre  Tcutoniquc, 
père  de  Confiance  maiicc  à Sigifmond 
Roi  de  Suède  & de  Pologne.  149  : |.  Sa 
mort,  f/z  : 4. 

Charles  neuvième  , Roi  de  Suède , meurt. 
1/0  : 14. 

Charles  , fils  de  Philippe  deuxième  .Roi 
d'Efpagnc:  Sa  mort.  141  .K. 

Charles  Emanuel , Due  de  Savoie , meurt 
d'apopléxic.  1/1:14. 

Charles,  Marquis  de  Bade,  ni:  is 

Charles  Comte  d'Anjou  li  de  Provence. 
f9  : J»- 

Charles  huitième , Roi  de  France.  t<  : 17. 

Charles  Martel  , défait  les  Sarafins  a la 
journée  dcTours.  11:11.  Il  défait  après, 
Atni  Bcn-Scheich  ,qui  fc  fauve  à Nar- 
bonne, it  : i).  Bac  encore  l'armcc  d'A- 
mauré.  ibii.  17. 

Charles  Amédée  , Duc  de  Nemours , mari 
d'I  label  le  fille  de  Céùr  Duc  de  Van- 
dôme  1/7  : ij. 

Charles  le  Gros  , dépouillé  de  fou  Etat  , 
meurt  de  chagrin.  44  : si. 

Charles  piemicr  , Roi  d'Angleterre  : Sa 
mort.  I//  : j. 

Charles  le  Chauve , fils  de  Louis  le  Débon- 
naire I:  de  Judith  : Sa  mort.  44  : 1. 

Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Ncvcrs.pére 
de  Louife  Marie  de  Gonzague  Reine  de 
Pologne.  1/4  : )8. 

Charles , Duc  d'Orléans  Se  de  Milan,  père 
de  Louis  douzième , Roi  de  Fiance,  iji: 
11. 

Charles  neuvième  , frère  le  fucccficur  de 
François  fécond  Roi  de  France , couron- 
né à Rhcims  140  : 17. 

Charles , frère  de  Pépin  Roi  d’Italie,  le  fils 
Je  Charlemagne.  14  : y. 

Charles  Hovvard  , Grand  Amiral  d’An- 
gleterre. I4<  : | o.  Bat  la  Flote  de  Phi- 
lippe deuxième,  Roi  d'Elpagnc.  144  : ai. 

Charles  , Duc  de  Lorraine  cpoulè  Claude 
de  Valois , fille  de  Henri  iccond  , Roi  de 
France,  140  : 1. 

Charles  , Duc  de  Lorraine , conduit  en  Es- 
pagne. 1//  : jj.  Sa  mort,  ttt  : /(. 

Charles  de  Bourbon,  afiiègeant  Rome, arec 
l'arincç  de  Chailcs-Quint , eft  eue. 194: 
54- 

Charles  Emanuel  , deuxième  du  nom  , Duc 
de  Savoie,  époulc la l'rinccllc  Françotfc 

cii 


20 

Je  Valois  , fille  Je  Moniteur  Gallon  Je 
' France  Duc  d'Orléans.  177  : 17.  Epoalâ 
en  feeondci  noces  Marie  Jeanne  Bacille 
Je  Savoie  , fille  Je  Charles  AmèJcc  Je 
Savoie,  Duc  Je  Nemours,  ibid.  a:.  Sa 
mort. iti I : jl- 

Cliarles  Louis , Comte  Palatin  Ju  Rhin,  4c 
Prince  Electeur  Ju  lâinr  Empire , pire 
Je  la  Princcllc  Elizabeth  Charlotte , Du- 
chcfl'c  J'Otleans.  161  : it. 

Charles , Comte  Je  Mansfeld  , Général  de 
l'armée  Je  l'Empereur  Rodolfc  eu  Hon- 
grie. to;:)o. 

Charles  cinquième  , ou  Charlcs-Quinr^ 
élu  Empereur  à Francfort , 4c  coutonné 
à Aix-la-Chapelle.  15 j : tü.Epouzc  Ifa- 
bcllc  ou  Elizabeth  , fille  d'Emanucl  Roi 
de  Portugal.  1)4  : 17.  Couronné  Roi  des 
Lombards  à Bologne.  13  f : J.  Prend  pol- 
fclTion  du  Duché  Je  Milan.  1)7  : z.  Sa 
mort,  if 9 : jo. 

Charles  quatrième  , Empereur  d'Alcma- 
gne  , fils  de  Jean  Roi  de  Bohème  , 4c 
petit-fils  de  Henri  (èpuème  de  Luxem- 
bourg. no  t 1S.Sam01t.u1  : 7,. 
Charlemagne  déclare  laguerre  aux  Sara- 
lïiis  d'Efpagne.  16:10. 

Charlote  de  Bourbon  , femme  de  Janus  ou 
Eugène  Roi  de  Cyprc.  116:1.. 

Charlote  , fille  de  Jean  deuxième  du  nom, 
Roi  Je  Cyprc,  4c  d'Hélène  fille  d'André 
Palèologuc  Seigneur  de  la  Morée,  epou- 
li  Jean  , fils  du  Roi  de  Portugal.  n6: 
36.  Devenue  veuve  ,clle  époutc  Louis 
deuxième , fils  de  Louis  Duc  de  Savoie. 

117  : 7.  Règne  en  Cyprc  après  la  mort 
de  Ion  père.  itid.  11* 

Charlote,  fille  illégitime  de  Jaques  Roi 
de  Cyprc.  117  : 40.  Meurt  à Padouc.. 

118  : 19. 

Charlote  , fille  de  Louis  deuxième  , Duc 
de  Savoie , 4r  d'Anne  de  Cypre , femme 
de  Louis  onzième  , 4t  mère  de  Charles 
huitième,  Roi  de  France,  ijo  : 16. 
Charlote , fille  de  Louis  de  Montpenliei,  4c 
troilièmc  femme  de  Guillaume  , Prince 
d'Orange, meurt. 14}  : 18. 

Champs , Archonte  pour  dix  ans  à Athè- 
nes. 161  : 1. 

Chalan  Bcg , fils  de  Barbetoarte,  Lieutenant 
d'Ah  à la  bataille  de  Lepwte.  99  : 57. 
Chalân  Elif.un  des  deux  faux  Prophètes, 
entretenus  par  Bajalcth.  89  : il. 
Clutapultcpcc  , contrée  du  Méxiquc.  474: 
54 

Chayana , province  du  Pays  de  Contiluyu,  . 
dans  le  Pérou.  486:11. 


TABLE 

Chebar  ou  Chobar , ville  firuée  au  lien  ai- 
la  rivière  de  Chaboras  fc  joint  à l'Eu- 
phrate. 167  : 3. 

Chcchiniza  , province  du  Yucatan  en  Amé- 
rique. 441  : 39. 

Cneir-cddin  , ou  Chairadin  , 4c  Caratin,. 

Grand  Vtfir  , fous  Amurath.  66  : 37. 
Chcxiam  , proviuce  du  Royaume  de  la  Chi- 
ne. 738  136.  Scs  bornes.  344  : 16. 

Clic  Ibis,  Roi  de  Tyr.  1(4:11. 

Chéloms  , fille  de  Leomdas  , femme  de 
Cléombrote  deuxième  du  nom  , Roi  de 
Laccdcmone,.t77  :3p. 

Chclvis  , fille  d'Amauri  ou  Emeri  Roi  de- 
Cyprc,  4c  de  Chives  dibhn.  izz  : 17. 
Mance  à Rumbin , Prriice  de  Biègne. 
ibid.  30.. 

le  Chemin  Royal  de  Cufco  à Quito  : Sa 
dcfcnption.  489  : 7. 

Cherlis , père  d'Onéfilc , 4c  neveu  de  Gor- 

Ê us.  114  : 11. 

erfiphron.  V..Ctélîphon.zoo  : 39. 

361:  37, 

la  Cher  loué  le  d'Arabie.  V. l'Arabie  heurcu- 
fe.  3 : 31. 

Chéfcd  , fils  de  Nachor  , frère  d' Abraham, 
de  qui  les  Chaldccns  lotie  nommés  Chal- 
din.  16/  : 8. 

Chétim , fils  de  J avon , 4c  petit-  fils  de  Noé. 
108:37. 

Chctim.  V.  Cùium.  108  : 37, 

Chéri , Roi  de  la  Chine  , chef  de  la  fanul- 
lcdc  meme  nom.  761  : 7. 

Chcu  , fils  légitime  de  Tiye  , Roi  de  la 
Chine.  779  : 39. 

Chcu , fils  4c  focedlcur  de  Co , Roi  de  la 
Chine.  777  137. 

Chiamcrla  , Province  de  la  Nouvelle  Ga- 
lice.  434  : 7. Sa  longueur , là  largeur,  4c 
là  fituatlon.  ibid  10. 

Chiapa  , province  de  l'Amérique  Scpten- 
tnonalc.boruc  duY ucatanau  SudOvvcfl. 
44'  •'  »»• 

Chica  , ou  le  pays  des  Patagons,  province 
de  l'Amérique  Méiidionaic.  467  : 10. 
Chica , province  de  l'Amcrrque  Méridio- 
nale , ou  Pcruane.  443  : 6. 

Chichcu  , ville  de  la  province  de  Chéaica 
au  Royaume  de  la  Chine.  744  : 19, 
Chichcu  .ville  de  la  province  de  Kiangaam 
au  Royaume  de  la  Chine.  747  : 13. 
Chichimecan  , Colhuacan  , ou  Cajacan  ; 
nom  ancien  de  tour  le  pays  aujourd’hui, 
apclc  la  Nouvelle ElpagiK.  433  : 7. 

Chicu  Kmm  , frère  de  Chaoliang,  élu  Em- 
pereur de  la  Chine.  7631  17. 

Clulao, port  fameux  de  l'ilc  de  Ccylai-. j o 6 1 
*7- 
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Chilapulapo  Roi  de  Matin , dans  l'Inde  Chives  dlbljn,  première 
O ncntalc 


JJI  : 14  ...  , . 

le  Chili,  ou  Chili , province  de  I Améri- 
que Méridionale,  173:  37.  k 443:  (.  k 
4*3 : 17- 

Chili , villede  la  province  de  Patruco.  43;: 
7- 

Chilve,  ou  Caftio, ville  du  gouvernement  de 
Chili  province  de  l'Amérique  Méridio- 
nale. 4<4  : 14. 

Chimalpopoca , fils  de  Vitiilovitli  je  de  la 
Reine  Ayamehiquat.  473  : 36. 

Chinaldan , ou  Sarac , fuccclTcur  d'Ellar- 
chaddon  Roi  d'Aflyrie.  16<  : j. 

Chinchis.  V.  Témufin.  371  : 4. 

Chinchu  , Royaume  tributaire  du  Roi  du 
Pérou.  487  : 10. 

Cltinchi  Lung.  V.  Ixon  390:  14.. 

Chindcfvvindc,  ayeul  de  Rodrigue  Tuteur 
de  Dom  Sancho  Roi  d'Elpagnc.  17:. 

>7-  , , 

la  Chine  Royaume  des  Indes  Orientales. . 
Scs  diffeicns  noms.  3)7  '•  11  Ses  bor- 
nes. 3 3 B : 3.  Scs  provinces.  ibid.  34.  Di- 
vilcc  cfi  quinze  provinces  ou  royaumes. 
378  : 16.  Deicripuon  de  la  muraille  qui 
la  couvre  contre  les  incurfions  des  Tar- 
tarcs.  767  . 11. 

Chingal , nom  que  les  habitans  de  l'ile  de 
Zenon  lui  donnent.  707  : 11. 

Chingam  ville  de  la  province  de  Quant  ci  au 
Royaume  delà  Chine.  74».  17. 

Ching  fils  de  Vu,  deuxieme  Empereur  de 
la  Chine , de  la  famille  de  Cliéra.  761  : 
11. 

Ching,  fils  k fucccrteur  de  Chaofeang, 
Empereur  de  la  Chine.  363  : 30. 

Ching , fils  k fucccfi’eur  de  Hie,  furnom- 
me  Iven  , à l'Empire  de  la  Chine.  770: 

Chingtien, ville  de  la  province  de  Utquand 
au  Royaume  de  la  Chine.  744  : il. 

Chingtu  ville  de  la  province  de  Suxuemau 
Royaume  de  la  Chine.  743  : 40. 

Chingyand  ville  de  la  province  de  V tquang 
au  Royaume  de  la  Chine.  744:  as. 

Cliinxiang,  villede  ht  province  de  Kian- 

Eau  Royaume  de  la  Chine.  747: 11. 

g,  ville  de  la  province  de  Pexing  au 
Royaume  de  la  Chine  j)»:  16. 

Chinyven, ville  de  la  province  de  Yunnan 
au  Royaume  delà  Chine. 74s.  17. 
Chio,  Colonie  des  Achénicns.  164:  il. 
Chira  , ville  de  l'Amérique  Méridionale. 
461  : «■ 

Clrivc, ou  Ifabellc  d'iblin  femme  de  Jaques, 
premièrement  Scucchal,  puis  RoidcCy- 
pre.  117  : 31. 
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femme  de  d'A- 
maun  ou  Emeri  Roi  de  Cypre.  lis  I16. 

Chryfeïs,  mère  de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine, femme  en  prcmicies  noces  de  Dé- 
metnus  i k en  fécondes  , d'Antigone  le 
Prometteur.  338:  11. 

Choaca,  Colao  ou  Connétable  de  la  Chi- 
ne, meurtrter  de  l'Empereur  U1  Xi.  767: 
31.  Poignardé  par  l'ordre  de  l’Empereur 
Ing.  tbid.  J7- 

Choalpcs,  l'Eulcc,ou  l'Ulaï , rivicre  fur 
laquelle  la  Sufedes  Anciens  étoit  fi  tu  te. 
167:  16. 

le  Choralân,  province,  de  la  fuccclfion  de 
Zingis,  échcuc  à Schagatai  fou  fécond 
fils.  774:  31. 

Chorax,  Roi  de  Sicyone.  187:  1*. 

Choromandel,  parnedu  Royaume  de  Nar- 
fingue.  716  r ty. 

Chrclphontc , gendre  de  C ypiclc , chef  des 
Hcraclidcs  qui  le  îenducnc  marnes  du 
Pcloponèlc.  181 : 1. 

Cher umal,  province  du  Yucatan  en  Amé- 
rique. 44]:  38. 

Chrétien  deuxième  , fils  de  Jean,  charte  de 
l'on  Royaume  de  Danncinarx  pour  les 
cruautés.  134:  1.  Sa  inott.  140:  7. 

Chrétien  troilième  Roi  de  Dan  ne  mars  , 
fils  de  Frédéric  premier,  meurt.  140:  4. 

Chrétien  ou  Chruticrn  quatt.ièmc.  Roi  de 
Dannemarc  : Sa  mort.  174:  33. 

Chrétienne  Marie  Anne  Vittoirc,  forne 
du  Duc  de  Bavière,  malice  avec  Mon- 
fcigncur  le  Dauphin.  161:  16. 

Chrimeme , fur  nomme  le  Riche , Roi  d« 
Dannemarc.  119  : 31.. 

Chrirtinc  fille  de  Guiîavc  Adolfe  Roi  de 
Suède:  Sa  nailfaucc.  171  : 13.  Se  démet 
de  la  Couronne  de  Sucdc.J77  : 37.  Fait 
profefiion  de  la  Rchgton  Romaine  à 
Jnfprach.  176  : to. 

Chriltine  de  France,  Itrur  de  Louis  trei- 
lièinc,  mariée  avec  Vidor  Amédée  Duc 
dcSivoic.  171:  1 S.  Sa  mort.  177  : 16. 

Chriflofc  Hclvic  , Profcfl'eur  à Cieflen , 
meurt.  171:  1. 

Cliriitofc  Colomb,  originaiic  de  Cugurcs  , 
de  Ncriu.ou  d'Arbiiolcs,  de  la  domina- 
tion des  Génois.  409  : 31.  Obtient  de 
Ferdinand  Roi  d'tipagnc  k de  la  Reine 
liabcllc.un  petit  navire , k deux  brigan- 
tins  pour  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde.  413:  3.  Part  de  Calis.  ibid.  7. 
Prit  terre  I Guanabani , une  des  Slcx 
Lucayes,  après  cent  jours  de  Naviga- 
ton.  41  j : jg.  Il  fait  amitié  avec  les  In- 
diens , k le  rend  à Lisbonne  on  cinquaiu 
c irj 
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Claiomène , Colonie  des  Cthémcus.  >(4: 
11. 

Clément  troifièmc  Pape.  (S:  il, 

Clcmem  cinquième  Pape:  Samoit.nl!  17. 

Clément  fixrémc  donne  par  avance,  les  Ca- 
naries à Louis  de  laCcrda,  le  le  couron- 
ne dam  Avignon.  +08  : 38. 

Clément  fixicmc,  l’apc,  Lunofin.  ni:  40. 
Sa  mort.  u>:  37- 

Clément  Icpucnic,  Pape,  fuccèdc  a Ha- 
drien fixicmc.  1)4  î 7.  Sa  mort.  134 

C.émenc huitième,  l’apc,  facceireut  d'in- 
nocent neuvième.  14/  ! i).  Prend  pof- 
lcllion  du  Duché  de  Ferme.  14C 17.  Sa 
mort.  147:  +• 

Clément  neuvième  l’apc,  de  la  Mailon 
Rolpigholi.  177  ! 14 

C:émcut  neuvième,  l’ape:  Sa  mort.  Ilo! 
ai. 

Clément  dixiéme.  Pape,  de  la  Maifon  Al- 
tién,  fuccèdc  à Clément  neuvième.  i4o: 
)i.  Sa  mort.  I4a:  1. 

Cléobule,  excellent  Poète  originaire  de 
Rhodc.  ));  : 11. 

Cléobuhne,  fille  de  Clcobulc , originaire  de 
Rhodc.  3371  13. 

Cléodème  < halle  les  Scythes  d'Athènes. 

170:  11. 

Cléombrotc,  fils  de  l’aufanias.  Roi  de  La- 
cédémone. X74:  14.  Sa  mon-  thid.  13 . 

Cléombrotc  , deuxième  du  nom  , Roi  de 
Lacédémone.  177  : 34.  Mari  de  Chc- 
lonis  fille  de  Lconidas.  téid.  37. 

Cléomènc,  célèbre  en  Cictc  p iur  là  foi  en 
Jeliis-Chrift.  101  : 7. 

Cléomènc  fameux  Hiftorien  originaire  de 
Rhodes.  337:  14. 

Clé  unène,  fils  d’Anaxandride , Roi  de  La- 
cédémone. 177  : a. 

Cléomènc,  deuxième  du  nom, fils  de  Cléom- 
brotc. 174:  ty  Sa  mort.  ibid  fl. 

Cléomènc,  troilicmc  du  nom,  fils  de  Lèo- 
nrdas.  Roi  de  Lacédémone.  17 7:  37.  Sa 
mort  17I  : 10. 

Cléon  Poète  , autheur  des  Argonauriques, 
originnc  de  Curie  dans  l'ilc  de  Cyprc. 
111  : a. 

Cléopâtre,  fille  de  Jean  deuxième  Roi  de 
Cyprc , St  d’Helcnc  fille  d'André  Pa- 
Jéé.ogue  Seigneur  de  la  Moréc.  11 4 : 
ay* 

'Cléopâtre,  Élite  Reine  de  Cypre  par  Marc- 
Antoine,  après  qu.'  il  eut  Fart  mallac.  er 
Arfinoè.  1 10  : 3 y . 

Clidès,  cap  de  file  de  Cypre.  117:  11. 

Clifthérc,  fille  d'idomcncc  Roi  de  Crète, 
3t  de  Mcdcjirullâttècpat  Lcucus;  1071 
14- 


L I QJ7  E. 

Clymènc  fille  de  Catréc,  St  femme  de  Nau- 
plius.  104: 17, 

Clytcmnertrc  fille  de  Tyndaréc,  St  fcinmè 
de  Ménèlaüs,  tuée  dans  Argos  par  Orc- 
ilc  St  Pylade.  153  : ao< 

Cneius  Manlius:  ion  ttiomphe.  tyi:  7. 

Cncius  Cornélius,  Conful  Romain.  17a  : 
al. 

Cnidc,  ville  de  la  Doiide,  cù  afl  mainte- 
nant Standia.  343:14. 

Cnidc,  ville  de  l'ilcdeCypre.  ai4:  a 4. 

Cnollc,  autrefois  Tnta  St  Coerate  , une 
des  plus  balles  villes  de  l’ilc  de  Cictc. 
177.  17.  Ses  fondateurs. ibid.n. 

Co,  élu  Roi  de  la  Chine.  77g:  ig.  St  34. 

Cobila.  V.  Guidai.  774:  g. 

Coca , rivière  du  Pérou  , qui  tombe  dans 
l'Amazone.  448:  y. 

Cochin,  Royaume  du  Malabar,  dans  l'In- 
de Orientale.  714:  34. 

Cochuaquc , province  du  Yucatan,  en 
Amérique.  441  : 37. 

Cocola,  montagne  dans  le  Méxiquc.  438: 
40. 

Codrns,  dernier  Roi  d'Athènes.  140:  3. 

Cœlus,  frere  de  Jupiter  , mari  d'idée,  St 
premier  Roi  de  Crète  lot  : u. 

Canon,  ville  de  l'ilede  Cictc.  17g:  al. 

Coerate.  V.  Cnoll'c.  177:  17. 

Coéfyre  fillcdc  Mcgadcs.  167:  17.  femmo 
de  Pififiratc  ibid.  17. 

la  Colchide,  région  de  l'Afie  Mineure, (où- 
mile  aux  Romains  par  Pompée,  170:13. 

Collao,  province  du  Pérou  , dans  le  pays 
des  montagnes.  477:  11. 

les  Collas,  peuples  du  Pérou, en  Amérique. 
4<7:  S- 

le  Collafuyo  , province  au  Midi , de 
Cofco  ville  des  montagnes  du  Pérou. 

47<:3'. 

Colhnic,  nom  donné  a l'ilc  de  Cypre , pour 
la  multitude  de  les  collines.  114  : 37. 

Colombo,  Capitale  de  J'ilc  de  Ccylan , la- 
quelle auu  porc  de  même  nom.  704:  t4. 

Colophon,  Colonie  des  Athéniens.  144:  ai. 

le  Colollcde  Rhodc  3)7:  31.  Son  Autheur. 
ibid  33.  Sa  defcripcion.  ibid.  34.  Sa  (i- 
ruatior..  334  : 17.  Sa  hauteur.  338  : 17. 
Rcnvcife  par  uu  tremblement  de  terre  , 
Mawi.it,  qui  put  Rhotlc,cn  vendit  tou- 
tes les  pièces  à un  Marchand  Juif.  340: 
II. 

Colcllc,  aujourd'hui  Conos  ou  Concad  , 
ville  de  Ca:  i.,011  de  Phrygic.  330.  it. 

los  Colyinas,  piovince  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale, borne  au  Nord  Ovvcrl  du 
Royaume  de  G icruJr.  473  : 7. 


« Comapnv  iras  ,on  Amazones.  444:  3;. 
Combat  naval  entre  les  flottes  d'Angleter- 
re & de  Hollande.  IJ7  1 **• 

Comonn , cap  for  l'Océan  Oiicntal.  f 07: 
i}.  St  la  pointe  la  plus  avancée  dn  Mala- 
bar. s o*  : I.  à la  veub  dcl'iledc  Cey- 
lan.  ikii-  •». 

le  Comte  de  Ohinchon,  Vice-Rotdn  Pé- 
rou. 44J  : !>• 

la  Conception  de  la  Vierge  , kre  conhr- 
mée  dans  le  Concile  de  Baie,  ut:  16. 
Conccpcion  de  Salaya,  ville  du  M cohra- 
can,  bâtie  par  le  Vice-Roi  Martin  Enn- 

quei.  4l4:  J°-  . . 

U Conception , ville  de  Chili , province  de 
l'Amérique  Méridionale. 4*4:  t. 
le  Concile  de  Florence.  116:  1. 

Concile  de  Lion  lous  Innocent  troüièmc. 

Concile' de  Latran . fous  Nicolas  deuxiè- 
me, Pape,  y}  : 10. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne.  aa. 
Concile  de  Latran:  ff:  }8. 

Concile  de  Soillons.  481  ay. 
le  Concile  de  Trente:  Son  ouverture.  1 J 7 : 
54.  Finit  fous  Pic  quatrième:  140:  aa. 
le  Condcfuyo,  province  vers  le  Midi  & vers 
le  Couchant  de  la  ville  de  Cufco , dans 
les  montagnes  du  Pérou.  4j<:  ja. 
Condoné,  fille  d'Enée.  aj«:  37- 
Conètias  ou  Cométias.V . Canetias,  3 60: aj. 
los  Confinés,  ou  los  Infantès,  ville  du  gou- 
vernement de  Chili,  province  de  1 Amé- 
rique Méridionale.  464:  14. 

Conlutius,  ou  Cung  futius , Philofophe  k 
Légiflatcur  des  Chinois,  ftf:  )a. 
Conrad,  fils  de  l'Empereur  Hcmi  troificme 
St  d'Agnès,  ja:  3°-  , _ 

■Conrad  deuxième,  ou  le  Sahque.fiiccefleur 
de  Henri  deuxième  Empereur  d’Alcina- 

Conrad^ trôifième,  fils  de  Frédéric  Duc  de 
Suabe,  Empereur  d’Alemagne,  fecroifc. 
41:14.  Succellcur  de  Lothane  deuxiè- 

Conrad  quatrième,  fil»  k fuccelfcur  de 
Eiédéric  deuxième  & d'Yolc,  ou  Yolan- 
tc  fille  de  Jean  de  Brègnc  Roi  de  Jctu- 
falem.  }9  : )<■  Sa  mort,  to:  1. 

Conrad  le  Sage,  Duc  de  Francome  & de 
Lorraine,  jxî  . 

Conrad  de  Franconic  auquel  Henri  Duc  de 
Saxe  lu  céda  à l’Empire  d*  Alcmagnc.  ; o : 
JJ. 

Conrad  Gcfner, de  Zurich.  141:  a. 
Conradm,fi!s  de  Conrad  quatrième  & d E- 
lizabeth  fille  d'Oth.n  Duc  de  Bavière. 
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fp:  ip  Sa  mort.  Mi.  40. 

Confalve,  Comte  de  Caflille,  donne  le  fours 
à Ranure  deuxième , Roi  de  Leon.  14a 
sa. 

Confiance  fille  de  Châties  Archiduc  d’Au- 
tsichc,  & femme  dcSigilmond  Roi  de 
Suède  & de  Pologne.  14 9:  j. 

Confiance  fille  de  Roger  Roi  de  Sicile,  fem- 
me de  Henri  fixième.S:  mère  de  Ircdé- 
ric deuxième,  yj  : 30. 

Confiance  fille  de  Guillaume  Comte  d'Ar- 
les , lèconde  femme  de  Robert  Roi  de 
France,  ji  : 14. 

Confiance,  fille  de  Roger  Roi  de  Sicile.  47: 

10. 

Confiance,  nom  donne  au  lieu  ou  étoit  Sa- 
laminc  rcnvcrlèc  par  un  tremblement  de 
terre.  114  : 1 j. 

Confiantin  dixième.  V.  Bafilc.  57:  t. 

Conflamin  Ducas,  Empereur  de  Confianti- 
nople.  JJ:  a4- 

Confiantin  Monoinaquc  , Empereur  de 
Confiantinoplc,  lous  le  règne  duquel  Pi- 
le de  Cyprc  le  révolta,  aai  : 16, 

Confiantin  Paléologuc  quinzième  du  nom. 
Empereur  de  Conftanunople, trouvé  mort 
à la  pril'e  de  cctic  ville  par  Mahomet 
deuxième.  8a:  11. 

Confiantin  Copronyme,  perd  en  Syrie  c* 
qu'il  y avoir  conquis.  if  : aa. 

ContiCayu  contrée, dans  le  Pérou  en  Améri- 
que. 4tf  : 38. 

Copayapu , province  du  Pérou  en  Amé- 
rique , 487:  fi- 
les CophtcSjChrètiens  Jacobitcsen  Egypte, 
font  dans  les  fentimens  d'Eutychès  & d» 
Diofcore.  J 4: 38. 

Cophys.  V.  Bchat.  fl  0 : ff. 

Coquunbo.  V.  Séréna.  463 : 3t. 

Corana.  Y.  Vénézuéla.  4ff  : 4. 

Cordoub,  ville  d'Efpggnc.  38  : ao. 

Corfmium,  aujourd'hui,  ru  Pcmina,  ou  San 
Pelino,  ville  de  l'Abruzzc  citéncurc.  19 1; 
a 6. 

Corincc,  ville  de  l'ilede  Cypre.  aïo:  ij. 

Corinthe,  aujourd’hui Corinto  & Ccranto, 
ville  de  l'Achaïc  province  du  Pclopenè- 
fc.  17 9:  30.  Sa  uruation.  ièùL  3a.  Ainfi 
nommé  de  Cormthus  fils  d'Orefic.ou  de 
Pélops.  aSr:  37.  Son  Fondateur.'  a8i  : 
fl.  Scs  noms,  ihd  37.  Scs  premiers 
Rois.  Md.  3 9.  Tombe  lous  la  domina- 
tion des  Hèraclidcs  -,  St  enluire,  des  Bac- 
chiadcs.  aa8:  a.  Devient  République. 
il/id.  ff.  Ptilê,  pillée,  & mile  en  fou  par 
les  Romains,  aaj:  14.  Rétablie  par  Ju- 
le  Célâr.  Md.  40.  AU'ujcrtte  par  Maho- 
met 
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met  deuxième  dit  nom.  ts  + : 7. 

Carintlius , tilsd'Orefic.ou  de  Pclops,  cnn- 
(érvaicur,  ou  rcllaurateur  de  Conmhc. 
î8l:  J7-- 

Corneille  Scipion  l’Emylien  , continué  St 
finir  le  Siège  de  Numance.  186  : ij. 

Corneille  Scnautcn  rcconnoit  le  Detroit 
de  Magellan.  467  : 34. 

Coio.  V.  V énézucla.  4fj  : 4. 

Coronc  , ancien  nom  de  Salamis  ville  de 
Pile  de  Cypre.  an.:  zz. 

le  Corol'pacubc,  nvicrcdu  Pérou  , qui  rou- 
le l'or , & qui  tombe  dans  l'Amazone. 
44«  • 8. 

Coitéréal,  partie  du  Canada.  41a:  If- 

Cortex  s'applique  à la  decouverte  du  Nou- 
veau-Monde. 418  : X4. 

Corybas  pere  d'Ida  femme  de  Lycafic  ioj  : 

if. 

Coryque,  montagne  de  l'ile  de  Crète.  17  g: 
37- 

Coryque  , promontoitc  de  Pile  de  Cicte. 
1 77  ■ ». 

Coda  Roi  de  Cypre  , duquel  Confiance  a 
eu  (on  nom.  XI4:  rS. 

Colla  Roi  d'Efpagne.  17  : it. 

Cottadc  Paphlagonie,  tuteur  des  enfans  de 
Sardanapale.  171:  a. 

Cotta,  Conl'ul  Roman.  106:  17. 

Cotahuaci , province  du  Pays  de  Conti- 
fuyu,  dans  le  Pérou  en  Amérique  488  : 
lt. 

Cotofia,  ville  fur  le  Golfe  de  Mc.v1quc.4j7: 
19. 

Coulan , Royaume  du  M tlabar  dans  l'Inde 
Orientale  718:  {4. 

Coulctte,  Royaume  du  Malabar,  dans  l’In- 
de Orientale.  316:  14. 

Coyxca,  province  du  Mexique.  457:}. 

Cozence  , ville  d'Italie , tepnl'e  par  les  Sa- 
rafins.  38:  7. 

Cranaiis  , Roi  d'Athènes.  if9-  a 8, 

Crafliis  pille  le  temple  de  Jcrufalcm.  177  : 
îz. 

Cratère  Lieutenant  de  l'Empereur  Michel 
le  Bègue  en  Crète-  107  : iS. 

Cratéfidèc,  merc*dc  Clcomènc  Roi  de  La- 
cédémone. 178: 17. 

Cratcz,  ville  du  lapon.  704:  3. 

Crcmme.  V.  Gortyne.  177:  34. 

Crès,  fils  Jupiter  frere  de  Cœlus,  fuccède  11 
fon  pere  au  Royaume  de  Crète,  toit  17, 

Crcfphontc,  Roi  de  la  Meffcnic.  190:  10. 

* C.-cta,  nymphe,  fille d'Hefperus.  178:  zz. 

Crrta  , fille  d'idée  k de  Jupiter.  178  : z|. 

Crétcnie  , ville  dans  l'ilc  de  Rhode  , colo- 
nie de  Crète.  J77  : Z7, 


R I QJJ  E.  ijr 

Ci  etc  fille  de  Cictl.ee,  & fcn.mcdc  Ten- 
tante. 103 : 7. 

Ciète,  la  plus  grande  des  îles  qui  bordent 
la  Grèce.  178  : 11.  Son  étendue,  ibid- 
14.  Scs  bornes,  ièid.  zo.  Son  étimolo- 
gic.  ibid-  zz.  Ses  diffeicns  noms.  ibid.  • 

. z 7.  Scs  premiers  lubitans.  ibii  z8.  Ses 
plus  behes  villes.  177  : 15.  Les  autres. 
178  : z o.  Scs  plus  célèbres  montagnes. 
ibid.  38.  Scs  promontoires  177:  z.  Scs 
principaux  fleuves,  ibid.  4.  Sts  connues. 

1 bid.  10  ■ La  Religion  St  les  mœurs  de 
les  peuples,  ibid.  30.  Les  grands  hom- 
mes qui  y font  nés.  100  : 18.  Scs  loix. 
Z08:  4.  Scs  Magifiiats.  ibid.  Atiaquce 
par  Maic-Antoinc  , Prêteur  Romain, 
zo 6:  16.  Subjuguée  par  Q_CaciUu« 
Mctcllus.  ibid.  Z7.  Sournrle  par  les  Sa- 
rafins.  Z07  : 13.  Pri.e  par  l’tiocas  jous 
Romain  Porphyrogénète  ibid ■ xi.fub- 
juguee  parles  Génois,  ibid.  30.  Ven- 
due à la  République  de  Vciufe  par  Eo- 
nifacc  Marquis  de  Momfcrrat.  ibid  31. 
Venue  tous  la  dommatiuii  du  T uic.  ib. 
JS. 

Crète,  fille  d’unCurère,  n anéc  avec  Ain- 
inon.  176;  z). 

Cretenlie,  ville  de  Macédoine,  Colonie  de 
Crète.  177  : if. 

Crie  ville  capitale  de  l'Albanie,  piife  par 
Amurath.  7g:  zj. 

Crnhotc,  Colonie  des  Athéniens.  Z64:  14. 

C itoiaiis  chef  de  l'année  d'Acharc , baru 
& mis  en  fuite  par  Qmnius  Cœcihus  Mt- 
tcllus, Conl'ul  ou  Prêteur  Romain. )8j:  3. 

Crrù-Metopon  , promontoire  de  l'ilc  de 
Crète.  177  : j. 

Sainte  Croix,  un  des  neuf  gouvernemen» 
du  Bicfil.  467  : zo. 

Crommyu  , cap  de  l'ilc  de  Cypre.  Z17: 11. 

Crotope  , Roi  d'Aigos.  187:  40. 

Crypte ,nom  donné  à l'ilc  dcCyprc.t  c 8 : ji. 

Ctèfias,  originaire  de  Crndc  ville  de  l'ilc 
de  Cypre.  116:  X7. 

Ctcfilas,  fameux  fiatuairc.  361:  1. 

Ctcfi plion,  ou  Chcrfiphron  , fameux  Ar- 
chiteèle,  né  en  Crète.  100:37. 

Ctcfiphon,  Arcliipl.ron,  ou  Chcrfiphron, 
fameux  Archjtcâc  de  G ne  lie  en  Crète. 

377:  il.  & }6l:  *7.  & if-  . 

Cuama , nom  de  la  rivière  qui  lort  du  lac 
Zambére,  à Ion  embouchure.  7:7:  z. 

Cuba  ,11e  du  Nouveau-Monde  , décou- 
verte par  Chnflofc  Colcmb.  417:  J7. 

Cubagua,  pays  fur  la  rivière  de  la  Plaça, 
découvert  par  François  d’Oiclliaiu.444. 
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Cubagua,  nommée  par  Chriftofe  Colomb, 
l'ilc  des  Perles.  416:  57. 

Cuchiung,  ville  de  la  province  de  Yunnan 
au  Royaume  de  la  Chine.  741:  a4. 

Cuchuna  , province  du  Pérou  en  Améri- 
que. 4 8/ : 18. 

Cura,  ville  d'Arabie,  ij:  17. 

Culliua,  ville  au  delTus  de  Xalifeo.  4 J } : 8. 

Culhttacan.  V.  CKichimécan.  4))  : 7. 

lesCuIliuas,  peuples  du  Nord  dans  l'Amé- 
ri<]ne,  qui  s'crablirem  dans  le  Méxique. 
474  : «- 

lcCulvacan,  province  de  la  Nouvelle  Ca- 
lice. 4)4:  y Contingui!  à la  province  de 
Chiamctla.  ibid.  1/.  Découverte  par 
Nugnodc  Gufm.rn.  ibid. 

Cuinana,  ville  de  la  Caribane  , contrée  de 
la  Vénuézéla,  province  de  l'Amérique 
Méridionale.  4/y:  ai, 

Cumana,  ville  fur  les  côtes  du  Pérou  4/ 6 : 

Cumes,  ville  de  l'Eolie  dans  l’Afïc  Mineu- 
re) colonie  de  ceux  de  l'ilc  de  Cypre. 
*«7  : *»■ 

Cunchang  , ville  de  la  province  de  Kcinfi 
au  Rsyaumedc  la  Chine.  /40:  14. 

Cundiiuinarcha,  Région  de  l'Amérique 
Méridionale.  444  : 18. 

Cungxia,  Roi  de  la  Chine,  de  la  famille 
de  Yu.  y;»:  8 

Cunigondc  fille  du  Duc  de  Naflàu,  femme 
d'Erndi -Archiduc  d'Autriche,  & mère 
de  l’Empereur  Frédéric  troifième.  iz4  : 
17» 

Cunilde  fille  de  Canus  Roi  d'Angleterre,  de 
Danncmarx  & de  Norvèguc , femme  de 
l’Empereur  Henri  troifième.  y»;  K. 

Cunnn  Comte  de  Franconie , fils  de  Con- 
rad le  Sage  Duc  de  Franconie.  ya;  ij. 

Cuquimpu  , province  du  Pérou  en  Améri- 
quc.487:  » 

Cürarar,  rivière  du  Pérou,  qui  tombe  dans 
l'Amazone.  444:  10. 

Cutètcs,  nom  des  dix  fils  de  Jupiter  fils  de 
Saturne,  toi:  14. 

Cureté,  ou  Crète.  1 y4:  z4. 

le  Cunanche,  temple  du  Soleil,  ou  Mocia, 
dans  Cufito  ville  des  montagnes  du  Pé- 
rou. 4/4:  17. 

Curias.  ville  de  l'Iledc  Cypre.  aïo  : 11. 

Curias , cap  de  l'ilc  de  Cypre.  117:  il. 

Currgaarura,  V.  Bafurura.  444  : la. 

Curup  pris  par  Phocas,  fous  l'Empereur 
Romain  Porphyrogénète.  107:  az. 

Cufco,  ville  dans  les  montagnes  du  Pérou, 
réfidcnccdes  Y ne  as.  4 y 4 : J.  Si  deferif- 
cion.  ibid.  y.  Banc  par  Mangq  Capac. 


i bid.  17.  Sa  Religion  & fes  moeurs 
ibid  10.  Maintenant  ville  Epifcopalc,8t 
du  reilort  de  Lima.  417: 11. 

Cufmanfu , Royaume  tributaire  du  Pérou. 
4*7  : i>. 

Cuzumel , V.Accuzamil.  4 ;4  : 14. 

Cyanc,  promontoire  de  l'ilc  de  Crète,  iyy; 
>• 

Cydon  fuccèile  à Cécrops  au  Royaume  de 
Crète,  aoa  : ja. 

Cydon  fils  d'Apollon  & d'Acacallis,  fonda- 
teur dcCydonie.  iy8:  rj. 

Cydonie  , une  des  plus  belles  villes  de  l'îie 
dcCrèrc.  Iy8:  iz. 

Cyna,  Empereur  de  la  Chine,  dont  la  fa- 
mille,a luccèdé  à celle  de  Hana.yy  1 : 4. 

Cypranor.  V.  Philocyprc.  ary  : )y. 

Cypre  , île  comtéc  entre  les  plus  grandes, 
a 08:  7.  Sa  grandeur.  1 bid.  Son  étymo- 
logie. ibid  17,  Ses  premiers  habitant, 
zoy:  ai.  S i fertilité,  ibid.  )t  Scs  villes, 
du  temps  d.-  Pline,  a 1 o : 8 . Scs  principa- 
les, ai)  : »y.  Soumilc  au  Roi  de  Perlé. 
ibid. )4.  Quelques  autres  villes.  11 4 : 1 y. 
Scs  caps.  117:  il.  Ses  ficuves.  ibid.  17. 
ProlUtution  des  filles  de  cette  lie.  ibid. 
JI.  Ses  Evêques,  ai»  : ly.  Scs  divcrlcs 
conditions  ibid-  jj:  Ruinée  par  les  Sar- 
rafins  & les  Mamclus.  sa 4:  8.  Soùmiic 
aux  Turcs  par  le  Bacha  Muftafa.  a)o  : 
1- 

Cypre,  fils  ou  fille  de  Cynire.  ao8:  a7. 

Cypris,  la  Venus  des  Latins.  108  : )o. 

Cypsèle,beau-pcrc de Chielphontc.  a8a:  a. 

Cypsèlc,  filsd'Etion  & de  LabJa  fille  d'A  n- 
phion,  le  f.iit  Roi  de  Connrhc,  a 8a:  18. 

Cyrba.  V.  Cainyrc  iy8:i). 

Cyrople  , ville  de  Perle,  cil  ccrtaincmcnr 
Schiras,  54  : i{. 

Cyrille  Evcque de  Gortyne.  a 01  : 4. 

Cyius  Roid  Aflyrie,  jy  y : 14. 

Cyrusprcndla  villcdc  Brbylone.  144:17. 

Cythérc,  ville  de  l'Anique  , bâtie  par  Cé-* 
crops.  ayy  : 11. 

Cythère,  ville  de  l i ede  Cypre.  ai4:  17. 

Cytn,  ville  de  l'î  ede  Cypre.  aïo:  10. 

Cytrus  fils  d'Alcdrus.  ir4:  y. 

D- 

DAbul , une  des  principales  villes  des 
Indes  Orientales  /17 : ty. 

Dacac,  ou  Yaxax,  père  de  Salgux.  4a:i7- 
Dadux  tyran,  défait  par  Maivvan.  a):  ai. 
Dadès,  cap  de  l'ilc  de  Cypre.  ai7  : 11. 
Dali.  V.  Idalium.  ils:  10. 

Danugèt:,  Roi  de  l'ilc  de  Rhodc.  5)4*17. 
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Damarathc,  fils  d'Arifton,  Roi  de  Laccdc- 
jnone.  17/:  ».  Cludic  lut  Lcotyclu- 
dès.  ilii..  17. 

Dambiovvxa  filk  de  B ùeflas  Duc  de  Bo- 
hème, Si  nièce  de  5.  V encollas,  yo  : »j. 

Damien  Evêque  dans  lie  de  Cypre.  il»: 
19» 

Damophon  , fuccclleur  de  Sifyphr  fonda- 
teur de  Corinthe  181  : 40. 

Damulandie , Timandre  , ou  Episnaadre  , 
favorite  d'Auhnde,  je  mue  de  Lais, 
a 80  : 1».  . 

Dan.  V . Cclarée  de  Philippe  180:)$. 

Daiué  , hile  d'Aenfius,  uicrc  de  PeiCcc. 
1 Jti  1». 

Dan  JUS,  Roi  d'Argos.  I»o  : ». 

Daniel,  quatrième  fil»  de  Sultan  Sclim- 
Jij:  »■ 

Dance  florentin. <0:  ra.  Sa  mort,  ri»;  ». 

Para , fils  de  Kourovvm  , Gouverneur  de 
Kaboul  Se  de  Malcan,  yry:  )». 

Datdanic  , ou  Teuens,  ville  dans  la  T ron- 
de , colonie  de  Crète.  199:  11  • 

Dardanus,  Roi  de  Troie,  fils  de  Jupiter  & 
d'EleChe,  cpoulc  Racée  fille  de  T cucruî. 
M°:  J» 

Darien  , province  de  l'Amérique  , leparèc 
de  la  Nouvelle  Elpagne  par  le  Pérou. 
♦11  : « , 

' Darien,  rivière  de  la  province  de  Panama. 
448:  if 

Darius  prend  la  ville  de  Babylonc.  i6£:ii. 

Daru,  havre  de  l'ilc  de  Sumatra,  yod:  10. 

David  Roi  de  Judée.  174  : if. 

David  fils  de  Michel  fils  de  Saigna.  Si:  19. 

Monfcigneur  le  Dauphin  : Sa  nat  fiance 
1 fi  : j».  San  mariage  avec  la  Pnnccllê 
Chrétienne  Marie  Anne  Y rdoirc,  faut 
du  Due  de  Bavière,  rdi:  16. 

Diva , havre  de  l'ilc  de  Sumatra,  yod  : 9 

Deivès  , du  lang  Royal  d'Aragon  , picnd 
Athènes.  170:  ry- 

le  Dccan  , Royaume  dans  la  prcfqu'îc  au 
deçidu  Gange,  yid  : ry. 

Decan  , ou  Décanori , partie  du  Royaume 
de  Cuaarate.  yio:  y. 

Dècéléc,  ville  de  l'Attique , bâtie  par  Cc- 
crops.  ay»  : 11. 

Dcaus  envoyé  à Rhége  par  les  Romains , 
pour  défendre  ceux  de  la  ville  contre  les 
Carthaginois.  14»  : ij. 

Dédale,  tue  Talus  Ion  neveu,  lit:  II. 

Dédale,  ville  de  l'ilc  deCrète.  198:  11 

Delphes,  ville  de  la  Phocidc.  ado:  10. 

Dcmérriade.  V.  Sicyone-  i8d:  jj 

Ja  Demétriade,  Tribu  ajoutée  aux  dix  d'A- 
thènes,en  faveur  de  Ocmctuiu  Poliorcc- 
tès.  ada:  ia. 
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Dcmétiius  Poliorcctès  fils  d'Antigone. 

: >1;  ’ 

Demetrius  , deuxième  du  nom,  pere  d'An- 
tigone k Prometteur  , Roi  de  Macé- 
doine. 178:  i). 

Démétrius  fils  d'Antigone  Gonicn,  & pre- 
mier mari  de  Chrylcïs.  y 3 jj  : rj. 
Déinctnus  le  preneur  de  Villes,  fils  d'Anti- 

fonc  Roi  d'Afic.  111  : 17.  Prend  liir 
tolémécl'î.c  deCypre.  ibii.  18  . 
Demetrius , orfèvre  dans  la  ville  d'Ephéfe. 
jjdi  : la. 

Dcmocrite,  Philolophc,  originaire  d’Eplic- 
1c.  yy8  : 4. 

Dcinodoque,  Athénien,  a précédé  Homé- 
ic.  100  : )i. 

Démonique  Roi  de  Salaminc.  114  : t. 
Demophoon,  Roi d'Athcncs.  ry».  }8. 
jjemophoou  , fils  de  Thefee,  Si  de  Phèdre 
fille  de  Mmes,  fondateur  delà  ville d'E- 
pctc.  iry:  II.  Ou  fils  de  Thefee  Se  d'An- 
tiopc.  u(:  y.  frère  d'Acamas.  117:  16 
Denis,  fils  d'Ammon  & d'Amalihcc.  10a: 
18.  Ses  exploits,  loi  : K. 

Denis  Lambin  meurt.  1411  S. 

Denis  , fameux  Hifioricn  , originaire  de 
Rhodes,  jyy.  ry. 

Dcodac  de  Goiou,  Chevalier  de  Rhode. 
}»•'  18. 

Derbeut , ville  bâtie  par  Alexandre,  St  qui 
cil  un  des  paflâges  nommés  l’ylcs  par  les 
Grecs  ,pruc  par  Mu  11  a/a  general  d'A- 
muratb  troilîèmc.  1 0 j : 19. 
la  Dcfircc,  Guanaham , ou  San  Salvador, 
une  des  îles  Lucaycs.  41)  : |», 
le  Décroic  de  Magellan.  408  : y.  Se  4«j: 
ao. 

le  Détroit  d'Anian.  408:  4.  Sépare  le 
Royaume  de  meme  nom  , de  la  Tarta- 
ne d'Afic.  4)1  : 14. 

Deucalion  fils  de  Pyrrha  Se  de  Prométhée. 
104:  xi. 

Dcucalron,  fils  aîné  de  Minos  deuxième  St 
de  Pafiphaé.  toy:  ta.  Règne  à Athè- 
nes. 104:  1». 

Dentée  femme  de  Minos  deuxième  , Se 
mère  d'Euxanthius.  toj  : t». 

Dras  Hcrmandcz  découvre  le  Cap  Verr. 
yi»  : 17. 

Diclum,  ou  Dicla , montagne  de  I i.c  de 
Crète.  i»8  : 40. 

Didys,  hifioricn  de  la  guerre  de  Troie, 
neen  Crète.  100:  16. 

Didon,  fille  de  Belus  le  jeune,  autrement 
Métrés,  yy 6 : fi. 

Didyme  le  Grammairien  , furnonunc  en- 
trailles d'Airain.  yxy  : 10. 
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Dite,  général  Je  ceux  Je  Corinthe  , Je  fût 
par  Lucius  Mummius  Conful  Romain. 
a8j  : ’)•  , 

D cgo  Lrpcs  Sigucira  Jécouvre b pre'qu'i- 
JcdcMahcca.  519:10.  Remplit  b p'a- 
ce  Je  Lopès  d'AIberguera  Viceioi  Je  l'in- 
dc  Orientale.  5)1  : J. 

D:ègo  de  Ordas  El'pagnol  entre  dans  b ri- 
vière de  Yunpari  ou  Orénoquc.447  : 9, 
Diego  d'Alinagre  , Capitaine  Efpagnol. 

: I. 

Diego  de  N iquèza  le  rend  milite  de  b Caf- 
tilTe  d'or.  44S  : 17. 

Diego  de  Hctrera  achette  les  l’es  Cana- 
ries, de  Fernand  Pcraca  ; & cède  cnfui- 
tc  l'on  droit  au  Roi  Ferdinand.  40»:  Jl.' 
Diégodc  V ébfquez , Gouverneur  de  File 
de  Cubi.  4J«  : J. 

Diego  d'Almagrc  compagnon  de  François 
Pi'iarte.  4)1:  iy 

Dom  Diégo,  fils  de  Chnftofe  Colomb  , & 
mande  Marie  de  Tolède.  418:9. 

Diego  Gantas  Portugais,  entie  dans  le 
Paraguai.  441  • 1°-  , . . 

Diego  de  Centeno,  Capitaine  Efpagnol. 
yoo: r<- 

Diégo  d’A  Imagre  fils  de  cclni  à qui  Fernand 
Piiarre  fit  couper  la  tête.  499:51, 

D éga  de  Floiès,  Capitaine  Espagnol,  cluf- 
le  Lt  François  du  Btcfil.  46s.:  J°- 
Diégo  de  Lèpe  découvre  le  Brclil.  4 16:  11. 
Dinarètc,  capdci’lcde  Cyprc.  117:!). 
Dnieper*  o,village  dans  la  province  de  Ral- 
ehovie  , proche  duquel  cft  b Iburce  du 
Biriflhènc  ry«:  a- 
Dnièpet,  V-  le  Borillhène.  iy<:  I. 
Diognète  , Archonte  perpétuel  d'Athenes. 
toi:  55. 

D'one  V.  Enrganaflc.  19 r- 
D’phyle,  Roi  Je  Cyprc.  )>»:  ) 5. 

D’pfie.  V.  Arços-  189:  »*• 

D û,  ville  prite  fur  Tadur  Roi  de  Cam- 
baye.  5)4- 

Dium,  promontoire  de  Pile  de  Crete.  199  : 
1. 

Dolichê,  ou  Crète.  I9<  : 1 <• 

Saint  Dominique,  le  Pcre  des  Frères  Prê- 
cheurs: Sa  naitlancc.  56:  11.  Sa  mort. 
58  : )<• 

Dominique  de  Gourgues,  du  Montde  Mar- 
fan  en  Gatcoguc.  419:  i«. 

Dominique  Michatb  , trente-quatrième 
Duc  de  Veml’c.  41:  1.  Prend  b ville  de 
Tyren  Phénicie.  185  : 11. 

Dominique,  brûlé  a F lorenee  avec  Jcrûme 
Savonarolc  151  : 19. 

Domiuus  Caidézin,  floulfoit  fous  règne  de 
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Mahomet  deuxième.  119  : 5. 

Dotidas  , luccclTcur  de  Sifyphe , fondateur 
de  Corinthe.  181  : 1. 

Donfle  ou  Dorillc  , fils  de  Lcoboce  , JRoi 
de  Lacédémone.  175  : 14. 

Doras , pcre  de  Tcutamc , Roi  de  Crète. 
10)  : 1. 

Dourlens  , ville  de  Picardie  , prile  par  le 
Comte  de  Fontaine  , Général  du  Roi 
d’Efpagnc.  UJ  : )7* 

Dracon  , Lcgilbicur  chez  les  Athéniens. 
*«5  : aj. 

Dtépane,  capdcj'tle  deCypre.  117  : 11. 
Drépane  , promonroite  de  l’ile  de  Crète. 
199  : J- 

Dudaa  , exterminé  avec  la  famille , par 
Abdulmcilich.  16  : la. 

C.  Duilius , bat  l'aimce  navale  des  Char- 
thaginois,  & defeend  en  Sicile.  151  : 5. 
Durais , ou  Guad-al-abjadli  , rivière  ut 
Elpagnc.  185  : 10. 


EBerhard  , fils  de  Cunon  , Comte  de 

Francouie.  51  : 14. 

Ebre.ou  Ihere , nvictc  d'Elpagnc.  1941 
10.  184  : 14. 

Eccainpi , nom  de  b dernière  pointe  de  b 
b prelqu'ile  de  Yucatan.  44a  : if. 
Echbar  hente  de  l'indoftan.  510  : 19. 
Echyrée  , Roi  de  Sicyonc.  187  1 17.  . 

Ecbbanda.  V.  Abhandc.  549  : 11, 

Saint  Edoiiaid  , K01  d'Anglctciic  , mort 
ûnsenfans  95  : as. 

Edouard  lïaième  , Roi  d'Angleterre  , fait 
changer  de  face  à b Rcligon  , dans  ce 
Royaume  là.  1)8  : la.  Sa  mon.  1)9  : 1 J- 
Edoiiard  de  Mcnésès,!ucccllcur  de  Sigucira, 
dam  le  gouvernement  des  Indes  Orien- 
tales. 594  : 19. 

Edoiiard  , Duc  Je  Guimaracns , Prince  de 
Portugal,  fils  d'Euianuci  pcre  de  Ca- 
therine femme  de  Jean  Duc  de  B avan- 
ce , a)  cul  de  jean  Duc  de  Bragancc  Roi 
de  Poitugal.  159  : II. 

Efclô.  V,  Fiphèlc.  558  : I. 

Egée,  Renie  des  Amazones.  179  '■  )*■ 

Egec  , fils  de  Pandion  , Roi  d'Athènes. 
ao5  : Jo.  • 

le  Comte d'Egmond  , Gouverneur  de  l'Ar- 
tois & des  Pays-Bas  : Sa  mon.  141  : I). 
Egialéc , Roi  de  Sicyonc.  187  : 5. 

Egyllc , tue  dans  Aruos,avcc  Clytcmneftre, 
par  O relie  A.  Pyhde.  155 : 10. 

Egiilc  , meurtrier  d'Agamcmnon.  161.  19. 
Eionc  , Colonie  des  Athéniens.  164  : 14. 
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Eldorado , nom  donné  par  Ici  Elpagnols  au 
Popayan.  444  : 10. 

Eldorado.  V.  la  Guaianc.  447  : 7. 

Il  Dorado.  V.  Manou.  47J  : }J. 

Elcc  , Colonie  des  Athéniens.  164  : 14; 

Eléc,  cap  de  Pile 'de  Cypre.  117  : n. 

les  tiédeurs  de  l'Empire.  f i : |I. 

Electre  , Cœur  d’Orefte  , 4c  femme  de  Py- 
ladc.  1))  : 17. 

Eleélrée  , Elle  d'Atlas  .femme  de  Jupiter, 

4c  mère  de  Dardanus.  ijo  : ff. 

l'Elcûre  , fleuve  de  l'ile  de  Crète.  17»  : y. 

Eleonor , fille  d'Edouard,  Roi  de  Portugal, 
femme  de  Frédétic  ttoilième  , Empeicar 
d'Alcmagnc  , 4c  mère  de  Maximilien, 
rjo:  7. 

Eleonor  d'Eft  , ftrur  d’Alfonlè  Duc  de 
Ferrare.  144:9. 

Eleonor  d'Autriche  , firur  de  Charles» 
Quint  , 4c  veuve  de  François  premier 
Roi  de  France:  Sa  mort.  1)9  : Ji. 

Eleonor , Comtcllc  de  Samt  Vital , fille  du 
Comte  de  Sale.  146:  10. 

Eleonor , fille  du  Roi  d'Aragon  , femme  de 
Pierre  Roi  de  Cypre  fils  de  Hugues 
quatnèmc.  114  : a. 

Eleonor,  fille  de  Vincent  de  Gonziguc  Duc 
de  Mantouï  4c  de  Montferrat , Icconde 
femme  de  l’Empereur  Ferdinand  deuxiè- 
me. 171  : >1.  Couronnéei  Prague  , Rei- 
ne de  Bohème,  ryi  : 17. 

ïleufinc  , ville  de  l'Attique  , bâtie  par  Cé- 
crops-  i;9  ; ”• 

Elias  ' 111 , ou  Jehoiachim,  fils  de  Jofias,  Roi 
de  Judce.  17J  : 17. 

l'Elidc  , province  du  Péloponèlè.  179  ■ 

Elidnjue  , ou  Clidiquc,  A rchonre,  pour  dix 
ans  à Athènes.  Ht  : a'. 

Ehlfe  , fille  du  Roi  de  Tyr  , Coeur  de  Pyg- 
malion  , 4c  femme  d'Acerbai  Ion  oncle. 
444  : 16.  Se  retire  en  Afrique  , 4c  jette 
les  fonde inens  de  Carthage.  1 t.J  Jj. 
Nommée  par  les  Afrujuams  , Didon. 
14S  : 7. 

Elizabeth  Charlote,  fille  de  Charles  Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  , 4c  ferur  du 
Prince  Electoral  Charieft’alutin  , épou- 
fe  Monlieur  Phihppe  de  France  ,frcre 
unique  du  Roi  Louisquacorzièmc.i4i:a. 

E'iZiUth  , filic  de  Jacques  fixième  , Rc  i 
de  la  grande  Bretagne,  veuve  de  Frédéric 
cinquième  Electeur  Palatin  dû  Rhtn, 
Duc  de  Bavière  4c  Roi  de  Bohème, meure 
à Londres  177  • 10. 

Elizabeth  , Reine  d'Angleterre,  introduit 
dam  (on  Royaume  la  Religion  Protcf- 
rantc.  1)9  : )6.  Sa  mort.  148.. 

Eirzabeth , ou  llabcllc  , fille  de  l'Empereur 
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Maximilien  , mariée  avee  Charles  neu- 
vième,Roi  de  France.  141  : zy.  Sa  mon. 
14 y : 14. 

ÊLzaberh , fille  de  l'Empereur  Albert  deu- 
xième 4c  d'Elizabeth  fil'c  de  l'Empe- 
reur Sigilmond  , femme  de  Cafvnir  Roi 
de  Pologne , 4c  mère  de  Ladiflas  Poliliu- 
me.  ny  : (4  Sa  mon.  116  : jt. 

Elizabeth  , fille  de  l'Empereur  Sigilmond, 
femmcd'Albcrtdcu\;èmc.  ny  : jt. 

Elizabeth,  fille  de  Vente  lias  Roi  de  Bohè- 
me , femme  de  Jean  Roi  de  Bohème, 
4c  mèic  de  l'Empcicur  Charles  quatriè- 
me. 110  : 19. 

Elizabeth  , ou  Ilàbclle  , fille  de  Henri  fé- 
cond , Roi  de  France  , mariée  à Philippe 
deuxième  , Roi  d'El'pagnc.  1)9  : J9 

Elizabeth  , fille  de  l'Empereur  Sigilmond, 
4c  de  Bai be  fille  de  Hcrnun  Comte  de 
Cillyen  Carnic.  77  : 17. 

Elizabeth , Impératrice,  femme  de  Charlcs- 
Quipt.  99  : yo. 

Elizaocch  , fille  de  Bugiflas  Duc  de  Scétin, 
femme  de  Charles  quatrième , Empereur 
d'Alcmagnc , 4c  mcrc  de  S igilmond  Roi 
de  Hongrie.  70  : IJ 

Sainte  Elizabeth,  fille  d'André  Roi  de  Hon- 
grie , femme  de  Louis  Lam-Giavè  de 
Turinge  4c  de  Hcil’c.  Sa  mort.  79  : ix. 

Elizabeth,  fille  d'Othon  Duc  de  Bavure, 
femme  de  Conrad  quatrième,  4c  mère  de 
Conradin.  79  : y8. 

Elizabeth  , fille  d'Othon  , Duc  de  Brunf- 
vvig,  femme  de  Guillaume  fucccilctrz 
de  Conrad  quatrième  , 4c  mère  de  Flo- 
rent Comte  de  Hollande  4c , de  Beatrix , 
mariée  à Ferdinand  troificmc  , Roi  de 
Cartille.  60:7. 

Elmèe,  ville  de  l'ile  de  Cypre,  zr4  :îo. 

Elpatiou  , ville  de  Phénicie,  la  même  que 
Bochrys.  181:4. 

Einaaucl , Roi  de  Portugal , fucccficur  de 
Jean  deuxième.  418  : 19- 

Emanuel , Koj  de  Portugal.  1)4  : 18. 

Emanucl  de  Su , Capitaine  Portugais . mat 
ûere  les  François  dans  le  Brcfil.  4 s 4 ; 
»7- 

Emanucl , Roi  de  Portugal  , fait  équipet 

Îuatic  vaifleaux  pour  la  découverte  des 
ndes  Orientales.  710  : t8. 

Eincn.ou  Amaun,  frère  de  GuidcLufi- 
grtan  , Roide  Cypre.  111  : Ij.  Succède 
a (on  frère  au  même  Royaume,  i^jd.  17. 
Emicicn  , célèbre  en  Crète  , pour  la  foi  ca 
Jefus-Chrifl.iot  17.  • 

Emina  , mère  de  Mahomet.  7 : jt. 

Emine  , fi  le d' Alcam-h,  femme  de  Haccm, 
4c  mère  de  Mcrvvorn.i 7 : 1 
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Emme,  fille  de  Lothaire  Roi  d’Iulie,  mcrc 
de  Louis  cinquième , furnommè  le  Fai- 
néant. fi  : 4. 

Ente  Silvio.de  .Siène  , de  la  M rifoil  Picolo- 
muu  , la  naillance.  HJ  : 10-  ô*  li(  : H- 
Elu  l’apc  , nomme  l’ic  deuxième,  ta8;y. 

Enée:  Jtvcrvfcntimenscncc  qui  le  regarde 
fur  la  priic  de  T roic.  ajy  : 7 . 

Engiium  , ville  en  Sicile  , colonie  de  Crète. 
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Engucrrandde  Coufli  .gouverneur  de  Jean 
Comte  de  Nevers  fils  aine  du  Duc  de 
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Bajalctli  a la  bataille  de  Nicopoli  .71: 
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Enne  .aujourd'hui  Cadra  Giovanni , ville 
de  Sicile  , prife  par  les  Romains  liu  les 
Carthaginois,  if  1 : y- 

Ennca- pilon , nom  de  la  forterefle  d'Athè- 
nes 16} : 17. 

les  Eoliens  , Colonie  que  Tcutame  condui- 
fit  en  Crète.  1 96  : jo.  ' 

Epacric  , ville  de  l'Attiquc  .bâtie  par  Cé- 
crops.  1 js  : io- 

Epaminoodas  défait  les  Lacédémoniens, 
dans  la  bataille  de  Lcuclrcs  en  Bèocie. 
»7<  : ai. 

Epaphrodite,  originaire  de  l'ilc  de  Cypte. 
us  : i*. 

Epaphus  , ancêtre  de  Didon.  j;<  : jf . 

Ephéle  , Colonie  des  Athéniens.  1(4:  10. 

les  Ephorcs  de  Lacédémone.  171 : 16. 

Ephèfc  , Efélo  , Figéna.ou  Hayouaclouc, 
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tuauon.  ibid.  a.  Nommée  Smytne.  ibid. 
il.  Sa  fondation,  ibid.  16.  Son  temple  & 
fa  fondation,  ibid.  11.  Sa  fituation.  ibid. 
37.  Sa  ftruûurr.  j/j  : 11.  La  Statue  de 
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Ephèle  , fils  d'Iftiéc,  fondateur  de  la  ville 
de  ce  nom.  j;8  : la. 

Ephyre,  nom  de  la  ville  de  Arinthc.  181: 
17- 

Epicelaufte  , médecin  , né  en  Crète,  aoo: 
18. 

Epidare , ville  de  l'ilc  de  Cypre.  110  : 10.. 

Epiclidas  , ou  Euclidas , fils  de  Léomdas,& 
petit-fils  de  Clèonyme  , Roi  de  Lacédé- 
mone. 178  : ). 

Epimandrc.  V,.  Damufandre.  180  : Ij. 
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aoo  : JJ- 

S.  Epiphanc  , Evcque  de  Salaminc.  114:  <• 

S-  Epiplianc  , nom  du  cap,  autiemcnt  apc- 
lé  Acamas  , en  l'ilc  de  Cypre.  117  : 14. 


Epiphanc  , Archevêque  de  Salaminc  dans 

l'ilc  de  Cypre.  als  : 14. 

l'Epirc  , patrie  de  la  Glècc.  a/S.  ïo» 

Epopè , nom  de  la  ville  de  Corniche,  a 81: 
17*  , . 

Epopée,  Roi  de  Sicyone.187  : 19. 

Eralmc  , meurt  à Baie.  1 j 7 : 4. 

El  bicum  .un  des  quatre  Regens  du  jeune 
Kamiit  Empereur  de  la  Chine,  y 7 j>  : )f. 

l'Ercchtlicidc,  une  desdix  Tribus  d'Athè- 
nes. 164  : 10. 

Ercheftrate  ou  Archcftrate  , Roi  de  Lacé- 
démone. 474  : tf. 

Erécne  , Colonie  des  Athéniens.  464  : 44. 

Erez , ville  de  LiMédic  Mineure,  ptifepar 
Mullafa  général  d'Amurath  tioificmc. 
toj  : 18. 

Erford  , ville  de  Thuringc.  /}.:  jj. 

Ergée  , fameux  Hiftoncu  , onguiairc  de 
Rhodc.  jjy  : K. 

Erichthonius  , ou  Çriftéc  , deuxième  du 
nom  , Roi  d'Athènes,  a y»  : )). 

Erichthonius  , Roi  de  T 101c  , fils  de  Dar- 
danus , mari  d'Aftyochc.ou  CaJbrrhoé, 
ajr  : r. 

Erigone  , fille  d'Egyfthe,  femme  d’Oierte, 
te  mère  de  i’cnthilc  Roi  de  Micèncs  dans 
l'Argie.  1*0  : 17. 

Ermcngaire  , Comte  d'Empullias , ou  Em  • 
pourda , banc  deux  fois  les  Saraiins.  tf. 
44- 

ErnelF , Duc  de  Suévic  , époufa  en  lecondcs 
noces  Grizclc  , fille  de  Lochairc.  fx  : 
19- 

ErnelF  le  Séditieux  , fils  d'Erncll  Comte 
de  Suévic  te  de  Gizèlc.  y a : ai. 

ErnelF , Duc  de  Saxe  , bcaupérc  de  Jean, 
fils  de  ChnlFicrne  furnominé  le  iUche, 
Roi  de  Dancmarx.ii?  : )/• 

Erichthonius,  Roi  d'Athènes,  iff  : )l. 

Erythra  , nom  de  la  ville  de  l’aphos  , ou  de 
l’alxpapltos  , dans  l’ilc  de  Cypre.  zio: 
»/• 

Erythras , Colonie  des  Athéniens.  464:  ai. 

Erythrée  , promontoire  de  File  de  Crète. 
1 99  :j. 

Erythiec , ville  de  l'ilc  de  Crète.  i$8  : za. 

Eryxias,  Archonte  pour  dix  ans  à Atlièncs. 

z6i  : j. 

Efchyle  , Archonte  perpétuel  d'Athènes. 

X6i  : )9. 

El'o  , terie  du  Japon,  découverte  parles 
Hollandois.  41a  : 13. 

l'Efpagnc,  autrefois  l'ibcrie.  484  : ai.  Son 
étunologie.  ibid.  a8.  Sadivifion  parles 
Romains.  Und.  40.  Et  en  citéiicurt  de 
ultérieure.  a8y  : zi. 
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Saint  Elprit  , an  des  neuf  gouvernemens  du  Eufrate , Heure  fur  lequel  éceic  fi  tué  Bah)  - 


Brcfil.  467  : is 

Eilârchaddon , Roi  d'Aflyric , fils  de  Séna- 
chèrtb.  tS6  : 7. 

S.  Ellicnnc  du  Port , Colonie  des  Efpagnols 
dans  1a  province  de  Parruco,  4);  : 6. 

Eftoutland  , partie  du  Canada.  41a  : 34. 

l'Eftotirlande , province  de  l' A mérique  Sep- 
tentrionale ou  Mes  iquainc.  411  : 11. 

les  Etcocièccs , premiers  lialutans  de  l'ilo  de 
Crète.  1 96  : 18. 

Ethbal.  V.  Ithobal.  184  : 4. 

Ethiu  , Prince  d'Afie  .dont  Timur-Lench 
demanda  le  rétablilfcmeitc  à Bijalcth. 
71  : il. 

l’Ethiopie  Orientale  V. l'Arabie  heureufe- 
J : ji 

Etienne  huitième  , Pape.  47  : 54. 

Etienne  , Roi  de  Hongrie , fit  recevoir  la 
Religion  Chrétienne  dans  fon  Royaume. 
fo  :)7  & fl-  }*• 

Etienne  , Comte  d'Aumale.  40  : 14- 

Etienne  , Comte  de  Blois  Si  de  Chartres. 
40  : 7. 

Etienne  Batori , Palatin  de  Tranfilvanic, 
Vicc-Roidc  Hongrie.  74  : xi  clù  Roi 
de  Pologne.  103  : <• 

Etienne  Yaivodc  , St  Mathias  Corvin , fc 
rendent  miltrcs  de  la  Bolfine.  16  : 37. 

Etienne  Bathori,  Roi  de  Pologne,  élu  Vai- 
vode  de  T ranfilvanie  après  la  mort  de 
Jean  Sigifmond.  14!  : 17.  Sa  mort.  144: 
10. 

Etienne , fils  de  Jean  Zapori  Si  d’ifabellc 
fille  de  Sigilmond  Roi  de  Pologne,  7 1 : 

30. 

Etienne , Prince  de  VValaquic.74  : n. 

Etion , mari  de  Labda  fille  d'Amphroni  Si 
perc  de  Cypsèlc  , Roi  de  Corinthe.  181  : 
al. 

Evagoras , de  la  poftéritc  de  Tcucer  , Roi 
de  Salamuic.  113  : 1. 

Evangèlc.  V.  Pyxodorc.  338  : 33. 

Evarme , célèbre  en  Crète , pour  fa  foi  en 
Jefus-Chrift.  101  : y. 

Enclidas.  V.  Epididas.  178  : 3. 

Eudamidas  , filsd'Archrdamc , Roi  de  La- 
cédémone, a 7 7 : 8.^>  14. 

Eudèmc , le  trorlïèinc  des  Bacchidcs.  ali: 
io. 

Eudème , eclébre  Philolophe  , originaire  de 
Rhode.  jfy  : 10. 

Eudon , ou  Eudes  , Duc  d’Aquitaine.  11:9. 
Sa  mort-  ièrd.  37. 

Eudoxe  , fameux  Hiftorien  , originaire  de 
Rhode.  ) f : 17. 

Ivdtiion  , Roi  de  Salaminc.  114  : 3. 


Ion.  t«7  : 17. 

Eugémon  , ou  Agémon , le  cinquième  des 
Bicchiadcs.  18  a : 11. 

Eugène , Pape.  117  : 18. 

Eugène  troifième  , Pape , porte  l'Empereur 
8c  le  Roi  de  France  , à prendre  la  Croix. 

4»  = »»•  , 

Eugène  quatrième  , Pape  , Vemtein  de  la 
marlou  de  Gondolmicri , dépose  au  ( on- 
ede  de  Florence.  77  : 17. ©•  lié  : 1.S4 
mort  Hid.  17. 

Eulée.  V.  Choafpès  1*7  : 16. 

Eumène,  Evêque  de  Gorrync.  toi:  6. 

Eumrclus  , de  Cyprc  , a précédé  Homère.- 
100  ; 31. 

Erncft  , Archi-Duc  d’Autriche  , père  de 
l'Empereur  Frédéric  troifième.  1rs  ; 16, 

Eunomus , fils  de  Pr  riams , pète  de  Licus- 
gus.  Roi  de  Lacédémone.  174  : 14.  Sa 
morr.rèid.  17. 

Eunofius.  V.  Philocypre.  117  : 38. 

Euphèmc  , Gouverneur  de  Sicile,  livre  cette 
île  aux  Saraiins.  17  114, 

Euporc  , célèbre  en  Crète  pour  ù l foi  en 
Jefus-Chrift.  loi  : 7. 

Evrard  , Evêque  de  Saltzbourgvy7  : ji. 

Eurie  ,ou  Ur  dei  Chaldéens.  i<7  : 1. 

l'Euripe , borne  de  l'Attiquc  , province  de 
Gtèce.  138  : 30. 

Euripon  , fils  de  Sotis,Roi  de  Lacédémone. 
174  : >/■ 

Eunflhènc  , Roi  de  Mycèncs  dans  l'Argie. 

170  : 10. 

Europe  , fille  du  Roi  de  Tyr , enlevée  par 
les  Grecs.  170  : 31. 

Europs  , Roi  de  Sicyone.  187  : 4. 

Eurotas , Roi  de  Lacédémone , de  la  pre- 
mière famille.  173  : 17. 

Euroras , B ifilipotarnos  , & Iris , rivière  à 
l'Elt  Pela  Laconie.  171:  1 6. 

Euryalus  Si  Hypcrbius  , frètes,  bâtirent  les 
premières  mations  d' Ailleurs.  161; 

14. 

Euryanaflc , Dione  , ou  Pluco , femme  de 
Tantale.  177  : 1. 

Eurycrarc,  fils  de  Polydorc,  Roi  de  La- 
cédémone. 177  : 1. 

Eurycratc  , deuxième  du  nom  , fils  d'Ara- 
xandre,  Roi  de  Lacédémone.  173:  4. 

Eurydamidus  , fils  d'Agis , Roi  de  Lacédé- 
mone. 177  137.  Sa  mon.  Uni:  37. 

Eurymédon  , fils  dcMinos  deuxième  Si  de 
Parie.  103  : 18. 

Eurymédon  , péic  de  Linyre  , Roi  de  Cy- 
prc. 118  : 37. 

Euiiilhènc,  fils  d'Ariftodèmc , Roi  de  Lp- 
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cédémone , de  U branche  des  Héracli- 

dcs.  175  :}/•  . 

Euryfthène , fondateur  de  Sparte  , capitale 
de  U Lacomc.  a 7 1 : 8 . 

Eiiryrthène.  V.  Proclès.  190  : 10. 
EulUchc , Comte  de  B dogne  fur  la  mer, 
père  de  Gxlcfioi  de  Buillon.  40  : 

Eu  (fiche  , frère  de  Godcfioi  de  Buillon. 
40  : 

Euxanthius , fils  de  Minoj  deuxième , & de 
Pcxitée.  loj  : 19. 

Exéccflidci , pérede  Solon,!:  defeendant  de 
Né!ée,fils  de  Codrus 
Ezéchias , hlsd'Aclias  , Roi  de  Judée,  17/: 
>o, 

F 

FAchredin  , Frccliredin  , ou  Ficatdio, 
Prince  de  Saïd  , iê  révolte  contre 
Aluncd.  J 09  : x/. 

Faxfur , ou  Te  pu  , charte  par  Kublai,des 
provinces  Méridionales  de  la  Chine- 
S9  4 = *»• 

Falcate  , ou  Fucate  , ville  du  Japon  dans 
l'Inde  Orientale  704:  1. 

Famagoullc,  ville  de  l’ile  de  Cyprc.  99:10. 
Farillon  , château  , o'J  étoit  autrefois  1a 
Tour  dé  Pharos.  }i4  : 11. 

Fatrine , femme  d'Ah,  Si  mère  de  Haslicm. 

Fau , Roi  de  la  Chine  , de  1a  famille  de  Yu. 
SS9  : 8 

Fau  , fécond  fils  de  Chaisg  , Roi  de  la  Chi- 
ne. y«o  : }/  Prend  le  nom  de  Vu.  /6i:8. 
Félix  cinquième , Pape  , qui  étoit  Amèdéc, 
Duc  de  Savoie , le  démet  du  Pontificat, 
& fc  contente  du  chapeau  de  Cardinal. 
117  : x- 

Fclouquia  , ville  de  la  Chaldéc  , où  l'on 
yoid  encore  quelques  luinesde  babylonc. 
itf:  18. 

Fenuna , mère  de  Kahire  , qu'il  fit  mounr. 

Ferdinand  de  Lugo , Amiral  des  Canaries. 
4/t  : 1. 

Ferdinand  Lucio  , Prêtre  Efpagnol.  4/9:9. 
Ferdinand  Magellan  reconnoit  le  détroit 
qui  porte  fon  nom.  4 Sf  : 19-  Découvre 
les  îles  des  Larrons.  /})  : 18.  Sa  mort. 

«}  : iS'  , . 

Ferdinand  de  Cordouc, Capitaine  Efpagnol. 

4J7  : «• 

Ferdinand  Sotto  , meurt  de  trirtertc.  418:/. 
Ferdinand  de  Tolède  , Grand  Comman- 
deur de  Leon  , pérede  Marie  de  To  èic, 
femme  de  Dont  Diego  , fils  de  Colomb. 
41»  :*• 


Ferdinand  T élevére  , Conftrtcur  d'Ifabelle, 
Reine  d'Efpagnc.  411  : 1). 

Feidina.id , Roi  de  Cartillc  , achctte  de 
Diego  de  Flcrrcia  le  droit  qu'il  avoit  aux 
îles  Canaries.  409  : )t. 

Ferdinand  De  la  Ccrda  , fils  d'Aifonfc  , di- 
xième du  nom  , Roi  de  Leon  & de  Cafi- 
ullc.  408  : J». 

Ferdinand  troifième.  Empereur  ; Sa  mon. 
r/«:  17. 

Ferdinand  quatrième  , couronné  i Ratis- 
bonne  Roi  des  Romains,  meurt  à Vienne, 
iff  : 18. 

Ferdinand  , A rchevêque  de  T olède  Sc  Car- 
dinal, fils  de  Philippe  troifième  Roi  d'Ef- 
pagnc , meurt  dans  fou  gouvernement 
des  Pays-Bis.  1/}  : 18. 

Ferdinand  quatrième  , Roi  de  Hongrie:  Sa 
mort.  rj4  J7, 

Ferdinand  , fils  de  Charles  , Archi-Due 
d'Autriche , & de  Marte  , Duchert'e  de 
Bavière  , couronné  à Empereur  S Fran- 
fort.  i/r  : 10.  Marié  en  premières  nôcet 
avec  Marie  Anne  fille  de  Guillaume 
Duc  de  Btviérc;.&  en  fécondes  nôccs,  à 
Elponor  fille  de  Vincent  de  Gonzague, 
Duc  de  Mantouè  Si  de  Moncfcnat.  1/1: 
X9.  Sa  mort,  l/t  ; }«. 

Ferdinand  Alvare  de  Tolède  , Ducd'Albe, 
meurt  à Lisbonne.  14}  : 54. 

Ferdinand  , ftcicdc  François  Pizarrc.  481: 
W- 

Ferdinand  , fils  de  Philippe  deuxième , Roi 
d'Efpagnc,  meurt.  14)  : 6. 

Ferdinand  Empereur , père  de  Maximilien, 
meure.  140  : j t. 

Ferdinand  , Archi-Due  d'Autriche,  marié 
avec  Anne,  fille  du  Roi  de  Hongrie,  i/j: 
H- 

Ferdinand  , Roi  d'Efpagne  , meure,  t}x:tx. 

Ferdinand  d'Autriche  , frère  de  charles- 
Quinr  , Roi  de  Bohème , Si  de  Hongrie. 
9+:,8. 

Ferdinand  , Roi  d'Efpagne , charte  les  Juifs, 
& prend  lur  les  Maures  le  Royaume  de 
Grenade.  1)0  : l«. 

Ferdinand  premier  , Roi  de  Naples,  pète 
d'Alfonlc.  84  : )S. 

Ferdinand  , lu:  nommé  le  Crand  Si  le  Ca- 
tholique , chall'e  de  Grenade  les  Sarafins 
d'Efpagnc.  }8  ; ix. 

la  Fere,  ville  de  Picardie,  reprife  par  le  Roi 
de  France  Henri  quatrième.  148  : x8. 

Fernand  Cottcz , meurt.  1)8  : 8. 

Fcriund  Pcraca , Gentilhomme  de  Séville, 
s'accommode  avec  Pctro  Barba  de  Cam- 
pos , des  îles  Canaries-  4op  : xo. 

Fernand 
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Fernand  Sors,  Lieutenant  de  François  Pi- 
zarre  dans  le  Pérou.  471  : 18. 

Fernand  Cortn , Capitaine  général  de  la 
Nouvelle  Efpagne.  4)0  : J8. 

Fernand  de  Alarçon  , Capitaine  Efpagnol, 
leconnoit  l'iledc  Californie.  4)1  : 11. 

dom  lcrtand , fécond  fils  de  Chnilofc  Co- 
lomb. 418  : 11. 

Fez  , Royaume  en  Afrique  : Sa  fondation. 

14  : 7. 

Fez  , ville  capitale  du  Royaume  de  même 
nom.  }8  : 18. 

Figéna.  V-  Epliéfé.  j/8  : 1. 

Filing  , ou  Hiaocha,  fils  & fucccfTcur  de 
Hiaoxing  i l'Empire  de  la  Chine.  770: 
*4- 

les  Finnois , peuples  compris  (bus  le  nom 
général  de  Huns,  81  : 40. 

Firando  , ville  du  Japon  dans  l'Inde  Orien- 
tale. J04 : 1. 

Fir  , fiJsdcMichel  .fils  de  Saigna.  81:10. 

F la  vio  Biondo  de  F0I1  , grand  Hiftoricn, 
meurt  à Rome.  118  : 18. 

le  Comte  de  Sainte  Fleur , blcfic  à la  bataille 
de  Lépantc.  loi  : 11. 

Flore  , une  des  iJes  nommées  les  Moluques 
dans  l'Inde  Orientale,  yoy  : 11. 

Florent  , Comte  de  Hollande  , mari  de 
Meclmldc  fille  de  Henri  Duc  de  Bra- 
bant. 80  : j« 

la  Floride , province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ou  Méxiquaine.  411  : 10.  Sa 
defeription,  4 1 8 : 17. 

Florinde  . fille  du  Comte  Julien,  forcée  par 
Rodrigue  Roi  iTElpagnc.  17  : JL.  Se 
précipita  du  haut  d'une  tour.  18  : il. 

Fo , petit  Roi  dans  la  Chine,  y 8 J : 14. 

Foin,  premier  Roi  de  la  Chine  , & fonda- 
teur du  gouvernement.  774: 11. Nommé 
Tiencu.  lé/d.  14.  Inventeur  des  caractè- 
res Chinois.  ibid.  18. 

Fohu  , Empereur  de  la  Chine  , fils  de  Xi 

Cin.  781  : 14. 

Fochcu  , ville  de  la  province  de  Fucien  au 
Royaume  de  la  Chine.  741  ; 57. 

Sainte  Foi , ville  du  Nouveau  Royaumede 
Gienadc , habitée  par  les  Efpagnols.  4 y): 
7.  Métropolitaine  de  la  piovincc.  tbid. 
10. 

Saïute  Foi , ville  du  Nouveau  Royaumede 

Gieiudc.  771  : J4. 

Formofe  , Pape.  47:18.  Sa  mort.  47  : Jï. 

Forte-Avaniurc  , une  des  lies  nommées 
Canaries.  408:  11. 

Foulques  Comte  d'Anjou,  père  de  Baudouin 
Roi  de  Jéiufàlem  41  : 8 

Foulques  UoUicmc,Rui  de  Jcrufilem.  41: 8. 


François  de  Baldivia  , découvre  le  Chilé. 
48J  : 18.  Sa  mort.  484  : 18. 

François  d'Orelhana  , Lieutenant  de  Gon- 
zalve  Pizarre.  444:14. 

François  de  Ybarra  , découvre  les  minet 
d'Argent  d’Avinno.  454:8. 

François  de  Garai  , découvre  le  Panuco- 
4>‘  : »»• 

François  de  Ulloa , Capitaine  Efpagnol , te- 
eonnoit  l'ile  de  Californie.  4J1  : il. 

François  Vafouez  Coronado.  4)0  : 17. 

François  Boadilla , ou  Bombadilla  , Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Calatravc,  Surinten- 
dant de  la  Juflicc  , ou  Gouverneur -de 
l'Efpagnolc.  417  : 14.  Périt  k fon  retour 
en  Efpagne.  ibid.  fo. 

François  Almcyda  , envoyé  dans  l'Inde 
Orientale,  avec  le  litre  de  Vice-Roi,  par 
le  Roi  dom  Emanuel.  717  : ji. 

François  du  Jon  , ou  Junius  : Sa  naifiànce. 
IJ7  : ji.  Sa  mort.  147  : J7. 

François  de  Lorge.Comte  dcMongommcri. 
I40  : 8. 

François  Draca  , Anglois  , rcconnolt  le 
Détroit  de  Magellan.  4J0  : 18.  Cr  487: 
J I.  Fait  Chevalier  par  la  Reine  Elizabeth 
d'Angleterre.  14J  : 10. 

François  Hottoman  , originaire  de  Siléfie, 
delà  famille  des  Otmans  , grand  Juril- 
confultc  , meurt.  147  : J. 

François  de  Médicis,  Duede  Tofcanc  : Sa 
mort.  144  : 17. 

François , Due  d'Alençon , frère  de  Henri 
troifième  , reconnu  par  les Flamanspour 
DucdcBrabanui4j  : to.  Repouflé  vi- 
gourculèment  par  ceux  d'Anvers.  14J; 
J4  Sa  mort,  ibid  J8. 

François  Salviati,  Peintre  Flotentin,mcurt. 
140  : 17. 

François  Olivier,  Chancelier  de  France, 
meurt.  140  : 14. 

François  premier  , Roi  de  France.  138  : 7. 
Sa  mort.  ijS  : 8. 

François  fécond  , Roi  de  France  : Sa  more. 
140  : 7 

François  Vatable  .meurt.  1; 8 : 8. 

François  Guichatdin  , meurt  à Florence. 
»J7  : 18. 

François  Sforce,  Duede  Milan,  meurt  (ans 
cilla  115.  |)7  : 1. 

François  Zahartlle  , ou  de  Zabarellis.Pro- 
fcUcurcn  Droit  dans  l’Univetfité  de  Pa- 
doul' , élevé  au  Cardinalat,  izj  : jt. 

François  de  Mclo,  Comte d'Aflimare, Sous- 
Gouverneur  des  Pays-Bas.  17 J : »o. 

Saint  F rançois  d' A flifè,  inl tku tcu  r de  l’Or- 
«he  des  Cordeliers-  77:17.  Sa  mot  1.77:8. 
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S- François  Xavier, meurt.  139  : 14. 

.Saint  François , ville  Epifcopalc  du  Pérou, 
& du  rcilbrtdc  Lima.  477  : I}. 

S.  François.  V.  Campcchc.  441  : t. 

Françoitc  de  Valois  , fille  de  Monficur 
Gallon  de  France  Si  de  Marguerite  de 
Lorraine  , femme  d'Emanuel , deuxiè- 
me du  nom , Duc  de  Savoie,  177  119. 

Frcchicdin  Emu  , à qui  Amurath  quatriè- 
me fitttancbci  la  tète  dans  Conltantiuo- 
ple.  181  j 37. 

Ficdcuc  , Archevêque  de  Brcmen  , nommé 
Rcu  de  Danncniarcx  , rend  le  Royaume 
héréditaire.  1/6:  40.  Sa  mort.  I60.z6. 

Frédéric  deuxième.  Duc  d'Holllcm.  177:7. 

Frédéric  Bai îocnc  , d'Urbin , peintre  ccic- 
bre, meurt. i/o  : tt. 

Frédéric  deuxieme.  Roi  de  Danncmarn, 
époufe  Sophie  , fille  d'Ultic  Duc  de 
Mcxclbourg.  141  : 17. 

Frédéric  , Prince  d'Hulilcin  , établi  Roi  de 
Dancuurc,  après  l'cxpullion  de  Chrétien 
deuxieme.  ij*  : 4, 

Frédéi  ic  troifièmc.  Comte  Talatin  du  Rhin , 
Elctieur.  137  :iy. 

Frédéric  ttoifièmc , Empereur  d'Alcmagne. 
130  : 6.  Sa  mort.  ibid.  ix. 

Frédéric,  Duc  de  Bavière  , Comte  Palatin 
du  Rlun,  Si  Electeur  : Sa  mort.  119:17. 

Frédéric  , Marquis  de  Miliuc , reçoit  la  di- 
gnité d'Eicctcur  de.  Saxe.  114  1 17,  (j. 
117  : 18. 

Frédéric, Comte  Palatin  du  Rhin.  117-:  4. 

Frédéric  premier,  Ihriioinme  Baibcroullc, 
Empereur  d'Allemagne  , pafic  en  Aficau 
fccouts  des  Chrétiens.  44  : 11.  Sa  mort. 
44  : 

Frédéric  deuxième.  Empereur  d'Alcmagne, 
fils  de  Henri  fixième  it  de  Confiance 
fille  de  Roger  Roi  de  Sicile  , palfc  en 
Afie.  47:11.  Le  Sultan  lui  cède  le  Royau- 
me de  jcrufâlem  Si  toutes  les  places  que 
Saladin  avoit  conquîtes,  i bid.  17.  Ex- 
communié par  Honorius  tioifième.  79: 
lo.  Par  Grégoire  neuvième.  1 bid.  13. 
Et  par  Innocent  quatrième  dans  le  Con- 
cile de  Lion,  ibid-  17.  Sa  mort.  ibid.  16. 

Frédéric  troifièmc , fils  d'Etncfi  Archi-Duc 
d'Autriche  Si  de  Cunigondc  fille  du  Duc 
de  Nallàu,élù  Empereur.  116:16.  Cou- 
ronné à Rome  par  le  Pape  Nicolas  cin- 
quième, 117  : u.  Afliège  dans  la  Cita- 
delle de  V icnnc , délivre  par  le  Roi  de 
Bihcmc.  118  , ij. 

Frédéric  le  Beau  , clù  Empereur , couron- 
né à Bonne.  118  a 37.  Sa  mort.  119  : 19. 

îfiif  ne  cinquième  CoiutcPalaun  du  Rhin, 
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marié  avec  Elizabeth  fille  de  Jacques  • 
fixième  Roi  d'Ecofic  Si  d'Angleterre. . 
170:17.  Couronné  Roi  de  Bohème.  171: 
13.  Perd  la  bataille  & fon  Royaum  e. 
ibid.  zi. 

Frédéric,  Duc  de  Suabe , père  de  Conrad 
troifièmc.  77  : 1 6. 

Frédéric  , Prince  d'Antioche-,  fils  de  Blan- 
che Marqudcdc  Montfcrrat , maitrcflc  • 
de  Frédéric  deuxième.  77:  38. 

Frédéric  le  Borgne  , Duc  de  Suabe,  père  • 
de  Frédéric  premier  Empereur  d'Alcma- 
gne. 44  : 11. 

rrcdcric  , Duc  de  Suabe  , père  d e Conrad  • 
Empereur  d'Alcmagne.  41 : 17  . 

Fù  , ville  de  la  Province  de  Pcxing  au 
Royaume  de  la  Chine.  739  : 17.  . 

Fucatc.  V.  Falcate.  7 o 4 : 1. 

Fucncheu  , ville  de  la  province  de  Xanfu  au 
Royaume  de  la  Chine.  740:7.  - 

Fuxicn  , province  du  Royaume  de  la  Chi- 
nc.  738  : 37.  Ses  bornes.  741  : 37. 

Fungciang,  ville  de  la  province  de  Kcmfi 
au  Royaume  de  la  Chinc.  740  : 13. 

Fungyang, ville  de  la  province  de  Kiangnam 
au  Royaume  de  la  Chine.  747  : il. 

Fullat  ou-  Foflat,  quartier  du  vieux  Caire. 
Pour^  quoi  aiufi  nommé.  34  : 34. 

Fu(u,fils  de  Xi  Empereur  de  la  Chine,  . 
réléguc  par  lbn  père.  767  ; 14. 

G - 

GAbricl  Berhchem  , Prince  de  Tranfil-- 
vanic,  Si  Roi  de  Hongrie  , marré 
avec  Catherine  , fille  de  Jean  Sigil'mond 
Elcâcnt  de  Brandebourg.  17Z  : 10. 

. Gabriel  Btcl,  Aleman  : Samort.  131 : 7. 

S.  Gabriel  , lie  de  la  rivière  de  la  P lata. 
444  : H* 

Gabriel  de  Chambres  de  Bois-  Baudran, 
Chevalier  de  Malte.  114  : 1 6 . 

Gabriel  Bcthlen  .ou  Bctlilcn  Gabor  , mis 
en  polie  flion  de  la  T lanfilvamc  par  les  . 
Etatsdupays  , qui  le  firent  Duc.  109:18. 
Gabriel  Baron,  fait  Vaivode  par  les  T ran- 
filvains.  108  : 33.  Samort.  170  : 19- 
Gabriel  Sunaa  , fioniloit  fous  le  règne  de 
Mamun.  30:11. 

Gachapé.,  région  du  Canada.  411  : 31. 
Gaète , Capitaine  Elpagnol.  497  : 11. 
Gaguin , florifloit  fous  le  règne  de  Bajazcth 
deuxième.  131  : 13. 

Caifrc , fils  de  Hunaud  , Duc  d'Aquitaine, 
zz  : 1. 

Gaich  , ou  Civiadox  , frère  & fucccflcur 
d'Argon.  77;  : 14.- 
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•Galata  , ville  féparêe  de  Conllantinople 
feulement  par  le  port.  éé  : aj. 

U Galice  , province  de  l'Efpagne  Tara- 
connoilc  ou  Citérieure.  18/  : 10. 

Galilco  Galiléi  , fameux  Allronome , 
meurt.  I;):  a). 

Galle  , ville  de  I île  de  Céylan.  yoé  : lé. 

Gallo  , port  de  l’ilc  deCeylan.  joé  :j8. 

Gange  ; rivière  qui  fort  du  grand  lac  nom- 
mé JCia  , lut  une  haute  montagne  du 
Royaume  du  Prêtre  Jean.  J71  :)a. 

Ganxing,  ville  delà  province  de  Kiangnam 
au  Royaume  de  1a  Chine.  : !)■ 

Garage,*  applique  à la  découverte  du  Nou- 
veau-Monde. 418  : a S. 

Garbe , tes  provinces  du  Royaume  de  Fez. 

) : 10. 

Garhiens  , les  vagabonds  de  la  Tingitaine. 

J : ai. 

Garcia  Ximcnès  , beau-ftére  8t  coulin 
d'Eudes  , Duc  d'Aquitaine,  ai  : 1 0. 

Dom  Garcia,  Vice-Roi  de  Portugal,  em- 
potre  le  fort  du  Pignon  en1  Barbarie,  97: 
ao. 

Garcias  , Roi  de  Portugal , pétc  de  Béren- 
gellc  , femme  de  Richard  , furnommé 
coeur  de  lion  , Roi  d'Angleterre,  an: 
M- 

Ganibara  , ou  Janvier  , un  des  neuf  gou- 
vernemens  du  Btefil.  +<7  : >(. 

Gargan  , montagne  d'Italie,  if  :-ap. 

•Garigliano , riviere d'Italie, dans  la  Cam- 
pauic.  u : f7. 

Ganucr , Comte  deGrcz.  40  : la. 

Gafpar  de  CoKgni  de  Chatillon , Amiral  de 
Fiance  . Sa  mort.  141  : jo- 

Gafpar  Cortéréal,  Portugais.  4a)  : a. 

Galion  de  France  , Duc  d'Orléans  , fils 
de  Henri  le  Grand  & de  Marie  de  Mé- 
dias, meurt  à Blois.  1 ft  : 1 S. 

le  Duc  Gallon  de  la  Cerda,  fait  cfclave  par 
le  Bacha  Piali.  9 7 : 1 6. 

Gautier , Prince  de  Brègne  , époufe  Marie 
fille  de  Hugues  Roi  de  Cypre , & d'Alis 
fille  d'ilàbcllc  Reine  de  Jèrufalcm  a a}:  a, 

Gautier.,  Seigneur  de  Moncbelhard,  mari 
de  Bourgogne  , fille  d'Amaun  ou  Emeri 
Roi  de  Cypre,  & de  Chives  d'Iblin. 
aaa  : 19. 

Gautier  Raleg  , Chevalier  , Avanturier 
Anglois.  4t<  : II.  447  : al. 

Gaya  , Gino  ,.Gaiuch  , ou  Jaxin  , fils  de 
Zmgit.  J74  ; 7.  Ses  conquête,,  ihd  14. 

Gayux  , ou  Guino  , fils  & fuccellêurd'Og 
troilicme  fils  de  Ztngis  J74  : 17- 

Gaza  , reprile  par  Baudouin  tioifième  Roi 
de  Jcruùlcm  , fur  les  Saxalins.  41  : 1 S. 
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Gazan  . général  des  Janiflairef.  74  ru, 
Gaze),  fait  révolter  les  Mamclus  9 a : I». 
Gehun  , rivière  de  l'Inde.  <1  : ap. 

Gelais  , célèbre  en  Crète  pour  1a  foi  ea 
Jefns-Chrill.  101:7. 

Gelai  Abdolas Mclich  Schalt  Salgui.Chef 
des  Turcs.  Si  : if- 

Gelaluddaulas  , fils  & fucceflcur  de  Bar- 
ciarux.  Si  : 11. 

Gèle , ville  en  Sicile  , colonie  de  Crète. 

1 99  I lé- 

Gélon,  filxd'Hiéron  Roi  de  Syracufe.  IJ7: 
1 9- 

G cnève  quitte  la  Religion  Catholique  ft 
Ce  fait  libre,  ijé  : 54. 

Les  Génois  , font  palier  , par  leur  avarice, 
loixantc  mille  Turcs  en  Europe  , fous 
Amurath.  SS  : at. 

Gentil  Bcllin,  excellent  peintre  de  Vernies 
if  : if- 

Geoffroi  Grifcgonnelle  , Comte  d'Anjou, 

' frère  de  Blanche  , mère  de  Confiance  lé- 
condc  femme  du  Roi  Robert,  ji  : lé. 
George  Buchanan  , meurt  i Edimbourg  en 
Etoile.  14)  rjo. 

Gcotgede  Trébifondc.  Hf  : aj-  Sa  mort. 
t)o  : 10. 

George  Podiebrax , Roi  de  Bohème.  118: 
«J. 

George , Evcque  de  Metz,  frère  de  Charles, 
Marquis  de  Bade.  118  : II. 

George  Bttcolvitz  Defpote  de  Servie , dé- 
pouillé de  lés  Etats  par  Mahomet.  771p. 
George  , fils  de  Batilclua  , flonfloit  fous 
le  iègnc  de  Mamun.  jo  : 11. 

George  Spilbcrg  , reconncl.  le  Détroit  de 
Magellan  4*;  : )4- 

George,  Bail , établi  par  l'Empercjr , Prin- 
ce de  T ranfilvanie.ro 8 : ip. 

Georges  Ragotzxi-déclaté  Piinccde  T ran- 
filvanie  1 a : a. 

Georgede  Trébizonde  : Sanaifiance.  raa: 

jx- 

Georges  Cadriot.  V.  Scander-Beg.  78: 

a?- 

Georgcon,  Peintre  laineux,  meurt  de  pelle, 
i)i  : 40. 

Gera-Pctij.  V.  Pyma.  ip8  : a). 

Gérard  Marchand  , ou  Mercator  , Géo- 
graphe & Mathématicien.  i)i  :7. 
Gerallrat,  RoidcTyr.184  : it. 

Gèièmc  , nom  que  les  Turcs  donnent  à la 
ville  de  Corinthe.  199  :)i 
Gergelcc  , fils  de  Canaan  , fondateur  de 
Berythe , nommée  de  fon  nom  , Gens. 
18)  : }8. 

le  Gcrontcs , ou  Sénateurs  de  Lacédémone 
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inllitués  par  Lycurgus.  »7J  : 6. 
Gcrirude,tcrmr.c  Je  Conrad  troiliéme  , it 
lœur  de  Beithe  femme  de  Manuel  Em- 
pereur de  Conftanunoplc.  y y : ai. 

Ghean  Ghrr , frère  de  Halan  Al  Tavvil. 
il 9 ■ il- 

Chélal-Eddm  , furnomme  Ecxbar,  fils  de 
H unuj on , règne  dans  l’I ndoftan  y i y : 7 . 
les  Gibelins, faâion  qui  loutcnoit  le  parti 
de  l'Empereur./ j :i8. 

Giblccto  , V.  Biblis.  181  : j 
GU  Yagnez  , découvre  k Cap  Bojador. 
J«»  : 7’ 

Girbcite  , ou  la  Papcfic  Jeanne.  46  : JJ. 
Gilolo,  une  des  iics  nommées  les  Moluques. 
jo/  :io. 

Gingis.  Y.  Témuzin.y7i  : 4. 

Ginhoang  , treizième  Roi  de  la  C bines 
SS  4 = n. 

Gmo.  V.Gaya-  y 74  : 7» 

Gitpan.  V.  le  Japon,  joj  : 14. 

Gracie , fille  de  Lotir  aire,  femme  de  Comad 
Je  Salrquc.  y a : 17- 
Glaucopron.  V.  Cccropie.  Kj  : 14. 
Glaucus  , fils  de  Minoi  deuxieme  , Si  de 
Pafiphaé.  a o)  : ao. 

Goa.  V.  Bangola.  yio  :y. 

Godcfroi , ou  Gcotboi  premier  Eveque  de 
Snèfic.  yor  J«. 

Godcfroi  de  Ludion, fils  d'Eultacbe  Comte 
de  Bologne  lur  ra  mer,  St  d'ide  rccui  de 
Godcfroi  Duc  de  Lorraine.  la  r r.Q* 
40  : 4.Prcndles  vides  de  Nrccc,d’Hc- 
iaclée,de  Tarie , 4:  d' Antioche  de  iyne. 
iktd  xf.  Puis  Jérulàlcin  , donc  il  lut  dé- 
claré Roi.  ib'd  )1  Afiijcttit  laLicaoruc, 
la  Capadoce , ra  Citicie , la  Paplnagomc, 
la  Mclopotamic  St  la  Comagcnc.  41: 
K.  5a  mou.  ikii.  17.  5on  Epitaphe. 
40:3s. 

Golcondc , Royaume  dans  la  prcfqu’ilc  de 
l'Inde  au  deçà  du  Gange  , lur  le  Golfe 
de  Bcngala.  yi«  : ty. 

Golcfmc,  ile  du  Canada.  411:38. 
le  Golfe  d'Utaba.  430  : as. 
le  Golfedc  Saint  Blaifc.  yai  : 14. 
le  Golfe  de  Paria.  416  : 3*. 
le  Golfe  d'Uraba.  4I7  : 40  & 448  : 19- 
le  Golfe  ,ou  Baye  , de  Chaleur.  41a  : 31. 
le  Golfe  de  Mexique.  416:  37. 
le  Golfe  de  Californie , nomme  par  les  Es- 
pagnols, Mer  rouge.  45a  17. 
k Golfe  de  Paria-  444  13!. 

Golfe  de  Sidra  , autrefois  la  Grande  Syrtc. 
*S4  : J>. 

le  Golfe  d'Engia,  ou  Saronique.  ajg  :jt. 
le  Golfe  de  Hondurc.  44a  : 14. 


le  Golfe  de  Lépante.  a79  : if. 

Golgi,  ville  dcl'ilc  de  Cypre.  aïo:  tov 

Goincrc,  une  des  îles  nommées  Canaries. 
4<X  : 11. 

le  Gonambugh,oi("eau  du  Brefil:  4 66:  40. 

Gonçalc  N ugnez,  monte  un  vaillcau  du  Roi 
de  Portugal,  pour  la  découverte  des. 
Indes  Oncutalcs.  yao  : 30. 

Gonjalc  de  Tapia , Capitaine  Elbagnol.. 
497  : 9- 

Gonlaivc  Ximénes  de  Quélâda , bcau-pc— 
rc  d'Antoine  Ben  es.  447:  1 (.  Décou- 
vre 'c  Nouveau  Royaume  de  Grenade. 
4ji: J». 

Gontlucr  frere  de  Sigéfrid,  envoyé  avec 
lui  pat  1 Empereur  Ù mon  pour  comman- 
der Ion  armée  dans  la  Calabre  Si  dans 
la  Pouillc,  conue  les  Grecs.  j<  : jj. 

Gonzaic,  frere  de  francois  Pizarre.  4(1; 
jr. 

Gonialve  de  Ombria , Capitaine  EfpagnoL 
479  : jy- 

Got , un  des  Royaumes  dépendait!  du  Mo- 

gul  y os  : JJ- 

Gorbus,  Roi  de  Salainine.  «4:  j. 

Gorgone,  ile  de  l' Amérique  Méridionale. 
4*o  i j. 

Gorgus  frere  d'Onéfidc.  114:  ai» 

Genza-  V-  Mantmec.  a77: 1. 

Gottync,  ou  Gorcys,  nommée  encore  La- 
rrllc  Si  Cremnre  , une  des  plus  belles  vil- 
les de  l'iic  de  Crète,  197  : 34. 

Gortync,  mcrcduKoi  Taurus  fondateur 
de  Ja  ville  de  Gottync,  à laquclk  U 
donna  ce  nom, à came  d'elle.  197:  38. 

Gorcyn,  fils  de  Tegeate  Atcadicn , londa- 
tcui  de  Gottync  en  Cicte.  197;  j<. 

Ja  Goulctcc,  iouercllc  bâtie  a la  gorge  du 
olfe  de  Tuius,  pme  par  Dom  Jean 
'Autriche.  10a  119. 

Gracias  à Dios,  Gap  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. 448:  ao. 

Groncauoi , Royaume  du  Malabar,  dans 
l'Inde  OucutJrc.  yié  : 34. 

le  Giand-Bancdc  Terre-Neuve.  413:34. 

la  Grandc-Cananc,  liedc  ia  Mer  Atlanti- 

2uc,compulc  avec  lix  autres  lbus  le  nom 
c Canaries.  408:  11. 

Granc,  promontoire  de  1 i.c  de  Crète.  199  : . 

1- 

Grégoire  deuxième,  Pape,  fuccelfcur  d'In- 
nuccirt  huitième.  la)  : ai. 

Grégoire  fixième.  Pape,  pendant  le  5 ciiif- 
mc.  si  : y- 

Grégoire  l'eptième  Pape , nommé  aupara- 
vant , HiJdcbrand  ou  Hcllcbiand.  48  : 
40.  St  yy:  jj. 
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Grégoire  nrnvièrae , Pipe.  47:  11.  Gublai,  ou  Cobila,  fils  de  Zingis,  Empereur 

Grégoire  onzième,  Limo(in  , Pape , fils  de  Tir  tire.  774:8. 

Pierre  Comte  de  Bcaufort.  117:  tj.  Guci,  petit  Roi  de  la  Chine, 781:  14, 
Transféra  le  Siège  d'Avignon  à Rome.  Guelfe,  frère  de  Henri  l'Orgueilleux,  Due 
111  : 1,  de  Bavière  8c  de  Saxe,  77  : ri. 

C.è'oirc  treiziéme,  Pape, auparavant  Hu-  les  Guelfes , faction  en  Italie  qui  renoic  le 
gués  Buou-compagno  Cardinal,  luccède  paiti  du  Pape  contre  les  Gibelins  qui  te- 
ll Pie  cinquième.  141:  33.  noient  celui  de  i'Empctcur.  79:  18. 

Grégoire  quatorzième  Pape,  auparavant  Gucgue-Mouiczuma.V.Montczuma.476: 
Nicolas  Sfondratc,  de  Milan,  (ucccllcut  34 


d’Uibain  lèpucme,  meurt.  14/:  9. 
Grégoire  quinzième  Pape , de  la  marlon 
Borghèfc:  Sa  mort:  131:38. 
la  G reuade  , une  des  Ane- ries , de  l'Améri- 
que. 418:  il. 

Criai  va  , neveu  de  Diego  de  Velafquez. 
438  : 8. 

Guadalajara , province  de  la  Nouvelle  £f- 
pagne.  43a:  33. 

GuadalKebir.  V.  Bottis.  18J  : l(r 
Guad-al  abjadh.  V.  Dunus-  Z87;  10. 
Guadiana.  V.  Anas  i8f  : 3. 

Guiane,  ou  Eldorado,  province  de  l' Amé- 
rique Méridionale.  4+7?:  7. 

Guajaqur),  ville  Epilcopalc  du  Pérou  , flt 
du  relfort  de  Luna.  477  : 1Z. 

Guanaham  , une  îles  des  Lucaycs , où  Co- 
lomb defeendrt  après  cent  jours  de  na- 
vigation , 8c  qui)  nomma  la  Dcfircc. 
41J  : 38. 

Guaina  Capa,  filsainédc  Tapac  Yupan- 
qui , luccède  à ton  pcic  au  Royaume  du 
Pérou-  43  8:  8. 

Guamana,  montagne  du  Pérou,  proche 
laquelle  eft  la  fourec  de  l'Amazone  ou 
Oiclhane.  448  : 14. 

Guamanga,  ville  Epilcopalc  du  Pérou , Sc 
du  rcllort  de  Lima.  477:  11. 

Guanaxo,  ile  découverte  par  Chriftofc^  Co- 
lomb. 417  : 38. 

Guanaxos,  ville  près  de  cap  de  Hondutas. 
44»:  1°- 

Guancaviiichi,province  du  Pérou  en  Amé- 
rique. 4 8 z : 38. 

Guapuco,  viLc  Epilcopalc  du  Pérou  8c  du 
teilortdc  Lima.  477  • >»■ 

Guaumala,  ou  Quaiucmallac  , province  de 
la  Nouvelle  E.pagne.  431  : 4.  8c  431  : 
34.  8c  433:  tz. 

Guaumala , ville  de  la  province  de  meme 
nom  , fondée  par  Pierre  d'Alvaiado. 
431.7.  Ruinée  par  un  débordement  d'eau. 
4»!  «7» 

Guayagurl,  rivière  du  Pérou.  481:  37. 
Guayanul, province  du  Yucaun  en  Améri- 
que. 441:  if- 

Giuyangareo.  V.  VaJladolrd.  4)4  : z8. 


la  Guerre  (kinte.  39 : 8. 

U Guiane,  iiommce  la  côte  Sauvage , 8c  le 
cap  de  Nort  , province  de  l' Amérique 
Méridionale , limée  entre  les  nvicres  de 
l'Orénoquc  8c  de  l'Amazone.  443  : 7. 

8c  433  : 17. 

Gui  Aicun,  Moine  inventeur  du  Plaiav 
chant.  7 z : 39. 

Gui  de  la  Ttcinuüle  Seigneur  de  Sulli.  70: 
if.  fait  pnlonnier  à la  bataille  de  Nrco- 
poli  contre Bajalèth.  71  : zo. 

Gui  de  Lufiguan  , mari  de  Sibylle,  pris  pat 
Saiadin.  44:3. 

Guide  Lulignau achettc  de  Richard,  fur- 
nominc  C<rur-dc-lrou,Roi  d'Angleterre, 
Pile  de  Cyprc.  zzz:  ro. 

Gui  fils  d'Arnauri,  ou  Emeri , Rot  de  Cy- 
prc, 8c  de  Cluvcs  d’iblrn,  mort  jeune, 
zzz:  j8.  • 

Gui  , fils  de  Jaques  Roi  de  Cyprc , 8c  de 
Chivc,  ou  Ilabellc  d'Iblin.  117:34. 

Gui , fils  de  Hugues  quatrième  du  nom  , 
Roi  de  Cyprc,  8c  d'Ahs  d'ibhu.  zzj  : 
3». 

Gui  Connétable  de  Cyprc,  fils  de  Hugue 
rroificmc.Roi  du  meme  Royaume.  113: 
zi. 

Guillaume  frère  de  Gui  de  la  Trcmeuillc. 
70:  13. 

Guillaume  Evêque  de  Paris.  79:  17, 
Guillaume  Comte  de  f&tcts.  40: 14. 
Guillaume  le  Barard  Duc  de  Normandie, 
8c  Roi  d'Angleterre.  40:8. 

Guillaume  de  Rubiuquis  envoyé  au  Khan 
par  laine  Louis Roidc  france.  117:  40. 
Guillaume  , deuxieme  alu  nom , Roi  de  Si- 
cile. zzi  : 38. 

Guillaume  Par  ter  Capitaine  Anglois,  470: 

6. 

Guillaume  Maurice  de  Naflauépoufc  Ma- 
rie Scuarr  fille  de  Charles  premier  Roi 
d'Axglciciic.  1731  a8.  Sainon,i77  • 4* 
Guillaume  de  Gonzague  , Duc  de  Mau- 
touc  8c  de  Montlcrrai , Sa  uiorc.  144  ; 
>7* 

Guillaume  Duc  de  Bavière,  perc  de  Marie 
Aauc , premicic  femme  de  l'Einpcieur 

e iij 


Ferdinand  deuxième,  lji:  31, 

Guillaume  Rondelet  meurt.  141:  4. 

Guillaume  Budc  meurt  à Paris.  137: 16. 

Cudlaume d'F.u.  70:  1 6 .(fait pritonnicr par 

| B.ijalcth  à la  bataille  de  Nicopoli.71  :ti. 

Guillaume  Duc  de  Saxe.  117:  }J- 

Guillaume  d'Ocxam,  de  l'oidic  des  frétés 
Mineurs,  furnommé  le  pere  des  Nomi- 
naux,& la  lime  des  beaux  efpiits,cxcom- 
munié.  1 1 3 : r. 

Guillaume,  Roi  de  Sicile.  44:  31. 

Guillaume  Looguc-cpii,M i.quisde  Mont- 
ferrat,  pète  de  Baudouin  Roi  de  Jctu- 
falcm.  4;.-  31. 

Guillaume  deuxième,  Comte  de  Poitou  Si 
Duc  de  Guicnnc,  père  d’Adtlaide  fem- 
me dcHuÇues  Captt.jt:  11. 

Guillaume  filsde  Dotent  Comte  de  Hol- 
lande Si  de  Mcclitildc  fille  de  Henri  Duc 
de  Brabant , lucccda  à Comad  quatriè- 
me: <0:  1.  Si  mort-  ih4.  8. 

Gmllede  Boutgognc,  feeur  du  Pape  Ca- 
lixte  deuxième, îemirr  de  Humbert  deu- 
xième Comte  de  Maurienne  , St  incic 
d'Adelaidcdc  Sayoïe.  41:  18. 

Guimond  , Religieux  Bénédirtin , depuis 
Cardinal  Archevcqnc  d'Avcrfc.  73  : 1$. 
Sa  mort.34:  13- 

Gumanapi,  une  des  Ücs  nommées  les  Molu- 
ques.  3 o J : 1 ! • 

Guftave  premier.  Roi  de  Suède  ,'  meurt. 
140:  10. 

Gullave  Adolfe,  Roi  de  Suède,  couronné  1 
Stocxolin.  170:  37.  Prend  Riga  en  Li- 
vonie , ti  la  plus  grande  partie  du  Cur- 
land  131:  13.  Allujetit  la  Franconie. 
i;i;  11.  Sa  mort  ibid.  18. 

Cvvcira, fille  de  Hatith.  Si  femme  de  Ma- 
homet. 10:  1-6- 

Guzarate , Royaume  dépendant  de  l'Em- 
pire du  Grand  Mogol,  nomme  Cambaye 
par  les  Portugais,  y 09  : 3/. 

■Cyrtonc  ville  de  Thellalic.  ifi  : t 

H 

HAbaba , cbanteulc  paflionnémenr  ai- 
mée par  Yclid  deuxième.  10:14. 
Habuai  Khan,  fils  de  Vlaluc  : l'on  parta- 
ge dans  la  luccellion  de  fon  pere.  777  : 
11. 

Hacari,  vallée  du  Pays  deContifuyu,  dans 
le  Pérou.  48  6 : 14. 

Haccmpcrc  de  Marvvair.  17  : 37. 
Hacha,  ou  la  rivière  des  flambeaux  , dans 
l'Amcrique  Mciidronalc.  474  : 14. 
Hadlicrbal  bat  le  relie  de  la  Flore  Ronuinc, 


ccliapée  de  la  tempête.  171.-40. 

Hadrien  quatrième  Pape.  76:  18. 

Hadrien  Turnèbe.  meurt.  141  -.t. 

Hadrien  fixième.  Pape,  Précepteur  dtf 
l'Empereur  Charles-' Quint . fucccllèur 
de  Leon  dixième.  133.:  3*.  Sa  mort. 
»34=  S- 

Hadvvidc,  ou  Avoye  de  Saxe, fille  de  l'Em- 
peteur  Henri  picmier,  lui  nommé  l'Oi- 
lclcur,  femmede  Huguesle  Grand,  St 
mère  dtHucucs  Capct.  71:  9. 

Hajacan,  un  des  Royaumes  dépendant  du 
Mogol.  709 : 31. 

Haidar  liirnomine  Ardvvcllis,  mari  de 
Marthe  fille  d'Uliin  Chafan  St  d'Aca- 
tanra  fille  de  Caloyean  Empereur  de 
Confiantinople.  88:  10. 

Haiti  & Qmlqueia,  grande  île,  que  Co- 
lomb nomma  rElpagnolc.  414:9. 

Harton  Roi  d'Armcmc,  tributaire  de  Ga*. 
110  fils  de  Zingis.  774:  lé. 

Halac.  V.  Vlahon.777:  (. 

Halicarnallc.  V.  Zephyric.  443:  17. 

Haiima  nourrice  de  Mahomet,  b'.  9. 

Halirthoqus , fils  de  Neptune,  tué  pw 
Mars.  161:  to. 

Hamilcar,  lu  rnommé' Baria,  chef  de  l'Ar- 
mée navale  dcsCatthaginois  cotre  les  Ro- 
mains. 175  . 3 .Palfe  entfpagne  api  ès  avoir 
conclu  la  paix  avec  le  Confiai  C.  Lura- 
rius,  Si  y mène  fon  fils  Annibal.  174  : 3. 

Han , ville  de  Picaidic,  prilê  par  le  C ointe 
de  Fontaine  général  du  Roi  d’Efpagne. 
14/:  37- 

Han,  petit  Roi  de  la  Chine. 7(1 : 14. 

Hancbug  ville  de  la  province  de  Kemli  au 
Royaume  de  la  Chine:  3401:  13. 

Hannihal,  âgé  de  vingt-fix  ans,  choifi  pour 
Général  de  l'armée  des  Carthaginois  eu 
Elpagnc  174:11. 

"Hanyang  ville  de  la  province  de  Utquang 
au  Royaume  de  la  Chine.  744.  10. 

le  comte  de  Hardi  x gouverneur  de  Java- 
rim,  eut  la  tète  tianchcc  pour  fa  lâche- 
té. 104: 14. 

Harmodius  aimé  paflionnément  par  Hip- 
parque  fils  de  Pififltatc.  I6t:  1 7 . Maf- 
làcrc,  1 69:  1. 

Harpin  Comte  du  Berri.  40:  it. 

Harold  RoideDanncinarcx  fe  fait.batilcr 
à Mayence  avec  là  femme  & fcs  enfans. 
4«  : 17: 

Hortcnlius , le  premier  du  Bareau  après 
Cicéron.  106 . 17, 

Hulin  Al  Tavvil,  ou  , Caflar.ès , Ozun 
Accn  Bel,  Uliin  Clialan,  fils  de  Xur 
Ali  Bcg,  ii  frerc^de  Chcan  Ghir:  Sa 
looir.  11  f:  13. 


HISTO 

Hafan  AI  Tavvfl  ,ou'  Vfun-Chalan  , Roi 
de  Perle.  8j  : U. 

Hafhcm  pctc  d'Ila  , qui  fiorifl'oit  fous  le  li- 
gne de Mamun.  j o : IJ- 
Hafhem , fils  d'Ali  de  de  Fatimc,  ilû  Calife. 

14  : jx.  Sa  mort,  ibid.  )9- 
Hatl'ax-Addon  Roi  de  Babylone  , fils  de 
Sénachèrib.  117:  j. 

Hall , province  de  la  liicccfiîon  du  Zingis, 
èclieuü  à Tuslia  Ion  filsaini.  37  + : 19. 
Hatunpacafla  , provivinccdu  Pérou.  4 8y: 

1 9, 

Ha  van  Cufco>  ou  ville  haute  de  Cufco.. 

Havan  Cufco  , une  des  deux  familles  for- 
tics  deMango  Capa.  4/8:  11. 

Haymon,  troilicme  Evêque  d'Alberftad. 
46:  jo. 

Hayouzclouc.  V.Ephèfc.  j;8:  1.. 

Haython  d'Armémc,  autheur  dcl'Hifloi- 
rc  Oncnule,  ou  des  Tartarcs.  117;  x6. 
llccalc  : ou  Acacallis  fille  de  Minos  deu- 
xième 4c  de  Pafiphaé.  10J  i ai. 

Hccate  tille  de  Perl'ec  qu'elle  fait  mourir, 

1 [a  laveur  de  la  cotuioilfancc  des  her- 
bes , uluipc  tou  Royaume  , 4c  fc  maric- 
avec  Aires  frète  de  fon  perc,  dont  elle 
eutCircé,  Médèc,  4c  Ægialce.  J6t:  6. 
Hecatolnne  Roi  de  Cane.  48J  : al. 

Hedvigc  fille  de  Louis  Roi  de  Hongrie 
femme  de  jagellon , & inérc  d Uladif- 
las  Roi  de  Pologne;  77 : >f- 
Hcdvvigc , veuve  de  le  acii  lin  deuxieme 
Elcfleur  de  Brandebourg,  4c  fille  de  Si- 
gtlmond  ptemicr,Rui  de  Pologne  : Sa 
mort.  14a:  10.  . 

Hégclàndcr,  originaire  de  la  ville  de  Sala- 
mine.  114:1).  „ , , 

Hcinj  Roi  de  Sardognc , fils  de  Blanche 
Marquitc  de  Moiufcrrat , ni  a il  U c tic  de 
Frédéric  deuxième.  37  : J/- 
Hclan  , Royaume  de  la  liicccluon  de  Zin- 
gi5,<chcu  aOatai  Ion  fils- J74:  >*• 
Hélène,  enlevée  par  Alexandre  fils  de 
Priam,  190:  )>.  , , ... 

Hélène,  fille  de  T yndarcc,  femme  de  Mè- 
nélaiis,  4c  mère  d'Oicfte.  17JI  i *■  ■ 
Hèlcne,  fille  d'Andic  Palèologue  Seigneur 
de  la  Morce , féconde  femme  de  Jean 
deuxième  du  nom  Roi  de  Cypre.  il*: 

Hélène,  fille  de  Tyndaicc,  4c  fouir  de  Caf- 
tor  4c  de  Pollua  : Son  enlèvement.  151: 
io-  Son  portrait,  ib.  Jo.  Sa  mort, ajj: 
K, 

Jts  Hcliades.  V.  les  Ignètes.  JJ4:  ”• 
JJeliou  Je  yillcucuvc  , Grand  Maître  de 
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l'Oidic  des  Chevalier*  de  Rhode.  jjj  : 

aj. 

Héliopie,  ancien  nom  de  la  ville  de  Corin- 
the. 181:  J7- 

Héliopic.  V.  Héraclée.  j ai:  10 

Hcllcbiand.  V.  Hildcbrand.  yj:  ja. 

Hclien,  fils  de  Dcucalion  & de  Pyrrha  & 
perc  de  Dorus.  aoj:  j. 

Henri , premier  du  nom  , Roi  de  France, 
fils  4c  fucccllêur  du  Roi  Robert,  jj:  18. 
Sa  mort,  jj:  ao. 

Henri  fécond.  Roi  de  France,  fils  de  Fran- 
çois premier  4c  de  la  Renie  Claude  de 
France.  Sa  naiflance.  ijj  ; ij.  & rjt: 
16.  Sa  mort.  140  : 7. 

Henri  de  Valois  Duc  d'Anjou,  fils  de  Hen- 
ri fécond  & de  Catherine  de  Médias , 
élirRoi  de  Pologne.  14a  : 9.  Couronné  à 
Cracovie,  ibid  1/.  Revient  en  France 
pour  fuccèder  à Charles  neuvième  , fon 
frère,  ibid.  16.  Sacré  à Rhctms.  ibid. 
ai.  Epoulc  Claude  Louilc,  fille  du  Com- 
te de  Vaudémout.  ibid.  a a.  Sa  moit. 
>44  '• 

Henri  quatrième  fuccède  a Henri  troifième 
au  Royaume dc^rance.144:  J6.  Fait  fon 
abjuration  F faim  Denis , puis  couronné 
i Chartres.  14/:  1 6.  Bielle  d'un conp de 
couteau  à la  bouche,  ibid  jo.  Reprend 
la  Fère  & Amiens.  14S  : |a8.  Fait  la 
paix  à Vcrvins  avec  le  Roid'Efpagnc  4c 
té  Duc  de  Savoyc.  147  : 1.  Accorde 
l'exercice  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée. ibid  4.  Sa  mort,  i/o  :lo. 

Hcnii  VValpot  premier  grand  Mrîtrede 
l'Ordre  Tcutoiuqucdc  Saune  Marie  de 
Jctufaicm.  ;6  : 16. 

Henri  le  Saint , 4c  le  boiteux , fuccclTciir 
d'Othon  troifième  à l'Empuc  d'Alcma- 
gne  j fut  fils  de  Henti  Hérclon  Duc  de 
Bivière  4c  de  Betthc  ou  Gracie.  38  : j.  ' 
Défit  les  Grecs  4c  les  Saralins  dans  la 
Calabre  4c  la  Pouillc.  ibid.  f. 

Henri  l'Oilclcur  , pere  d'Othon  premier 
furnoinmè  te  Grand.  )6  : j 

Henri  troifième , Roi  de  Caftillé  , loilTe  à 
Robin  de  Braqucmont  Amiral  de  Fran- 
ce, la  conquête  des  lies  Canaries.  409: 
8. 

Henri  FlcZelon  Duc  de  Bavière , perc  de 
Henn  furnommé  le  faint , & le  boiteux 
Empereur  d'Alemagnc.  )8:  ). 

Hcûii  Gufman  Duc  de  Médina' SiJonia. 
4>i  : 1?. 

Heuri , troifième  fils  de  Jean  premier  du 
nom  Roi  de  Portugal.  ji8  ; zji.'Sur- 
nomme  l'Afriquain.  jr*  r }?:■  ' 
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4° 

Henri,  fil»  de  Hugues  troifième  du  nom  , 
Roi  de  Cypic, c poule  Plaifancc  veurede 
Henri  premier,  nj:  1 8.  Succède  à Jean 
(on  frère  au  meme  Royaume:  ibid.  t8. 
Meurt  fans  enfans.  ibid. 

Hcmi  Corneille  Agrippa  meurt,  133:  17. 

Henri  Prince  de  Galilée , fils  de  Jaques 
Roi  de  Cypre,  Si  de  Chiyc  ou  Ilabcllc 
d'iblin  113:  34. 

Henri  fixicmc  du  nom,  Empereur  d'Occi- 
dent,  fils  de  Frédéric  Barbcroufl'c  , crige 
l'ilc  de  Cypre  en  Royaume.  nz:)4. 

Henri  Comte  de  Champagne,  mari  d’ilâ- 
belle  Reine  de  Jcrulalcm,  Si  pere  d’A- 
lis  femme  de  Hugues  Roi  de  Cypre, 
111  : 40. 

Henri  Prince  de  Brègnc,  de  Tarcnte,  3c 
d’Antioche,  mari  d'ilàbellc  fille  de  Hu- 
gues Roi  de  Cypre.  11}  : 1. 

Henri,  premier  du  nom  fils  de  Hugues  Roi 
de  Cypre,  & d’Alis  fille dTfabellc  Rci- 
r.c  de  Jiruùlcm,  fuccède  à Ion  père, 
ni  : 40. 

Henri  de  la  Tour  d’Auvergne , Vicomte  de 
Turcnne,  Maréchal  de  France  : Sa 
Mott.  161  : 34. 

Henri  Frédéric  Prince  d’Orange:  Sa  mort. 
ty4:  17- 

Hcivi,  Ducdc  Guife.filsdc  François,  poi- 
gnardé à lilois,  144:  1S. 

Henri  Fiedéiic,  filsainéde  Frédéric  Roi 
de  Bohème,  déclaré  fucccifcur  de  fou 
pere  131.  if, 

Hcnr,  ou  Erric  quatorzième  du  nom  , fils 
de  Guitave  premier  Roi  de  Suède.  140: 
11. 

Henri, de  la  Maifon  des  Comtes  de  Luxem- 
bourg, élit  Empereur  à Francfort,  ut  : 
1.  Couronné  à Aix-la-Chapelle,  ibid. 
>1.  Sa  mort.  ibid.  13. 

Henri  fcpticmc , Roi  d’Angleterre  meurt, 
•il ï }}■ 

Hciin  huitième  Roi  d’Angleterre , le  qua- 
lifie chef  de  l’tglilè  d’Angleterre  après 
Dieu.  1 3 r : 30.  Sa  mort.  13g:  t. 

Henri  huitième  3c  derme.  Marquild’Au- 
triche,  en  fut  créé  Duc  par  i’mnpeicur 
Frédéric  BarbcroulTe.  y*  : it 

Henri  quatrième,  fils  de  l’Empeicur  Henri 
troifième  Si  d’Agnès,  ri;  30.  Excom- 
munié pour  les  Simonies  par  Grégoire 
feptième.  j):  16  frapé  d’Anathème  pour 
la  deuxième  fois  dans  an  S y node  renu  à 
Rome.  34:1.  Excommunié  encore  depuis 
par  Palcal  deuxième,  y/  : 1.  Sa  mort. 
ibid , 4. 

Henri,  fils  du  Duc  de  Bar.  70:  14.  fait 


prilonnier  i la  bataille  de  Nicopofi, 
contre  Bajalcth.  7 r : ai. 

Henri  fixicmc,  fils  de  BarbcroulTe  envoyé 
du  lecours  aux  Chrétiens  d’Afie.  43:  13. 
Fut  couronné  par  le  Pape  Cclcttm  troi- 
fième. y«:  31.  mourut  a MclTinc.  37. 3, 
Henri  deuxieme,  Empereur  d’Allcmagnq, 
Sa  mort.  31  : s 

Henri  troifième , fils  de  l’Empereur  Con- 
rad le  Salique:  Sa  mort.  31:  13. 

Henri  Duc  de  Saxe,  (urnomme  l’Oifelcur. 
fils  d’O  tton  Si  de  Lutgardc,  cil  fait  Em- 
pereur. 30  : 4.  Sa  mort.  30  i 13. 

Henri  l'Orgueilleux  , Duc  de  Bavière  II 
Saxe.  33:  1 s. 

Henri  cinquième  meurt  fans  enfans.  33  : g. 
Henri  quatrième  du  nom,  Empereur  d'A- 
lemagnc.  3 g : 3». 

Henriette,  fille  de  Charles  premier  Roi 
d’Angleterre,  femme  de  Moniteur  Pht- 
bppc  de  France  Duc  d’Orleans.  Sa  mort. 

180:  îg. 

Héraeléc  , ou  Héliopie,  ville  qui  doit  fil 
fondation  aux  Ifracliccs.  311:10. 
Hcraelce  priic  par  Godcfroi  de  Buillon. 
4°:  14- 

Héraeléc,  ville  de  111c de  Crète.  19g:  ti. 
les  Hcraclidcs  deteendans  d’Hcrculc,  chat 
Ces  du  Peloponèfc  par  les  Bacchidcs.i8a; 
14. 

Héraclidc,  né  en  Crète,  ton:  17. 
Hciaclius  Evêque  de  Famallcdans  Pile  de 
Cypic.  119:  11. 

Hercule,  fils  d'Alcmène,  Roi  d'Argos.iyi. 
11. 

Hercule,  mari  de  Meda,  mere  d’Autiochus. 
181:  13. 

Hercule  de  Libye,  Roi  de  Troie.  130:33» 
Herman  Comte  dcVVcd  Archevêque  3c 
Elcêleurdc  Cologne  demis  de  là  dignité. 
138  : 3. 

Herman,  fils  de  Cunoo,  Comte  de  Franco- 
i.ie.  31:  14. 

Herman  Comte  de  Cilly  en  Carnic,  père  de 
Barbe  femme  de  l’Empereur  Sigiimond. 
77-  i« 

Herman,  fils  d’Emell  Ducdc  Suévie,  8c 
de  Gizèlc.  31:  11. 

Hermée,  promontoire  de  111e  de  Crète. 

‘ 99  : s. 

Hcrmionc,  fille  de  Mcnclaiis  Si  d’Hélcnc. 
133  : n. 

Hcrinione  fille  de  Menelau's  , femme  d’O- 
rclle,  S:  mère  de  Tifamènc  Roi  de  My- 
cèncs  dans  l’Argie.  19c:  13. 
Hcimippc,difciplcde  Philon  de  Biklos,étoic 
de  Benthc.  188 13. 

HermoU® 


Hcrmolao  Burbaro 
gne  de  Bajaaeth  deuxieme,  ijo;  19. 

Hcradcic  Wilit  de  U ville  & du  temple  de 
jerulâlem.  17 7 : xj.f 

Hcrofttute , ou  Lygdamis  , Incendiaire  du 
temple  d'Ephèle.  ) 61  : jo. 

Hellicc,  Colonie  des  Athéniens.  1(4  ; 

t4. 

les  Heutai,  dcfccndansde  Tança,  partagè- 
rent entr'eux  le  Royaume  de  la  Chine. 
J7«  : 10. 

Hi , ftetc  de  Yao  Roi  de  la  Chine.  778  : 
ta. 

Hiachaumct,  fils  de  Vlalnii  fin  partage 
dans  la  fucccilion  de  fon  père,  777:  i). 

Hiahing,  ville  de  la  province  de  Chéxiem 
au  Royaume  delà  Chine.  y44:  18 

Hiao  , aujourd'hui  Galcum  , ville  de  la 
Chine,  779:  18. 

Hiaocha,  V.  Filing.  770:  i4. 

Hiacumg,  cinquième  Empereur  de  la  Chi- 
ne, de  Ta  famille  de  Haïu.  jt?:  4o- 

Hiaou  , fixième  Empereur  de  la  Chine , de 
lafamillcde  Hana.  7*9:  )8. 

Hiatbas,  Roi  de  Mauritanie.  x4 8:  17. 

Hiccara , petit  village  de  Ja  Siale  , d'où  la 
Ëuneufe  Lais  de  Cotinthe  èroir  origi- 
naire. xSo:  K. 

Hicham  fils d'Abdumeilich.  U:  77. 

Hic,  lurnommè  lvcn,  fils  de  Sivèni ,'  fuc- 
cèdc  à fon  pere au  Royaume  delà  Chi- 
ne 77 o : ja. 

H crap.e  , ville  de  l'ilc  de  Crètc.198  : xx. 

HiCrap.c  ville  de  Sync.  j8>  J4. 

Hièraplc  , ville  de  Carie  , ou  de  Phrygie  , 
rcurcilcc  par  un  horrible  crcniblcmcnt 

. de  terre  ff«:  i4. 

Hicrapytna.  V.  l’ytna.  198:  ij. 

Hiéron,  montagne  de  1 âae  de  Crète.  198  : 
59- 

Hièron , Roi  de  Syraenfe,  défait  par  le 
Conful  Appius  Claudius.  ij»  : 4,  Fait 
aliance  avec  les  Romains. liid  ij. 

Higialâ , province  dcl'Arabic.  1 : 17. 

Higucra.  V.  le  Cap  de  Honduras„4J7  : 
J7; 

Hilaire,  Archevêque  de  Salaminc  dans  l’î- 
le  de  Cypre.  114:  a). 

Hildebert,  Evêque  de  Mayence.  70:17. 

Hildebtand  ou  Hcllcbrand,  depuis  nommé 
Grégoire  l'cptièmc,  Pape-  JJ  : ji. 

Hinemar,  Aichcvêqucdc  Rhcims  4S  : x4. 

Hinghoa,villc  de  la  province  de  Fuaienau 
Royaume  de  la  Chine.  y4x:  4o. 

Hipparque,  fils  de  Piliflratc  , fuccède  i 
ion  pere.  x<8.  x4.Epouic  Minerve  l’hya- 

'Md.  w. 


HISTORIQUE.  4, 

Sa  mou,  tous  le  rc-  Hirpias  , ils  de  PifiPrate,  fuccèdc  S Hip- 
patquc  fou  frere.  1(9:  j.  Tué  i la  ba- 
taille de  Marathon,  Md  7, 

Hippocoon,  Roi  de  Lai  édémone , de  la  lê- 
coude  famille.  174:  1 9. 

Hippodaroc  de  Milct,  fondateur  de  la  vil- 
le de  Rhodr.  )J4  : 16. 

Hippodamie,  fille  d'Oenomaiis  Roi  de  Pilé, 
& femme  de  Pclops  1 9 ( : 9. 

Fiippoméne,  Archonte  pum  dix  ails  à Athè- 
nes. 161  : t.  ™ 

Hippon.  V.  le  japon,  y oj  : If. 

Hippouax  , Poète,  onginaitc  d'Ephèle: 
JJ*  : J. 

Hippotes,  fils  de  Phylas , & pere  d'Alétès. 
181  : l4. 

l'Hippothoontide , une  des  dix  Tribus 
d'Athèncs.i64 : 11. 

HiranRoidc  Tyr,  fucccflcur  d'Abibaal , 

1 B j : 4 o • Inventeur  de  la  Pourpre.  184: 

J 4» 

Hifcham  furnommé  Abulvvalid  , Calife. 

11.  ).  Sa  mort.  11:  17. 

Hifjam  frere d'Omar  deuxième.  10:  rt. 
Hilpalis,ou  Hil'pal,  aujourd'hui  Séville, 
capitale  de  toute i'Eipagne.  i84  : 11 
Hittou  , une  des  lies  nommées  les  Molu- 


ques.  707  : 17-,  , , , , 

Ho,  oncle  de  Hiaocha,  fuccede  a Ion  neveu 
à l'Empire  de  la  Chine.  J70: 17. 

Ho,  frère  d'YaoRoi  de  la  Chine.778 : 11. 

Hoai , Roi  de  la  Chine  , de  la  famille  de 
Yu.  774:  i. 

Hoaignan , ville  de  la  province  de  Kian- 
gnam  au  Royaume  de  1a  Chine.  y4j  1 

ii. 

Hoaixing  ville  de  la  province  de  Honan, 
au  Royaume  de  la  Chine  44o:  $9. 

Hoam,  rivière  de  la  Chine  y;»:  19. 

Hoangt,  élit  Roi  de  la  Chine.  7J7  :;ty. 

Hocota.  V.  Octai.  774:  f. 

Hoci,  le  pins  jeune  des  fils  de  Xunclii, nom- 
mé par  fon  pere  pour  Ion  lucccfliur. 747: 
fy.  Prend  le  nom  de  Yun-clu  Md.  )8. 

Hocicheu,  ville  de  la  province  de  Quantum 
au  Royaume  de  la  Chine. y 4i  : iy. 

Hoichcu,  ville  de  la  province  de  Kiangnam 
au  Royaume  de  la  Chinc.y4y:  t). 

Hogio,  rivière  de  la  Louilianc.  4a4  : 8. 

Hoharo.  V.  Abuzaid.  777:  sa. 

Hoieda,  Gouverneur  de  la  Terre  ferme  de 
l'Amérique  Méridionale.  44p:  17. 

Hoxien,  ville  de  la  province  uc  Pcxin>  au 
Royaumede  la Chine.  749: 17. 

les  Hollandois  en  guerre  courre  les  Am- 
glois , entrent  dans  la  Tamilc.  >79  y 
s. 
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Holopyxc,  »ille  de  Pile  de  Crète.  îjl:  ij. 

Homabar  R >i  de  Pile  de  Zèbut,  une  dis 

Manilles  yjj:  ir. 

Hnmaion,  cnquicmç  Empcreuraprèi  Tî- 
mrrlan.  jlo:  16.  Règne  dans  llndoul- 
tan.  fi  y.  r. 

Homchad,  G néra!  d’Olinan.  n:  i». 

Homère:  divcrlcs  opinions  Pur  Ion  Iliade: 
1J8  : te. 

Honan,  provu^du  Royaume  de  la  Chine, 
fj#  : 14  : S^orncs  j+o:  Ji. 

Honan,  ville  de  la  province  de  Honan  au 
Royaume  de  la  Chine,  fa o:  J6. 

Honduta,  province  de  la  Nouvelle  Eipa- 
i*ne'.  4i)  : H- 

Ho  duras,  piovince  de  P Amérique  Méri- 
dionale. 4 4 K : 10. 

H-anorius  deuxième  du  nom.  Pape,  jf  : 
11. 

Horus , de  Samos  , a précède  Homère. 

100: 11. 

Hofias,  Ulias,  ou  A Parias  , fils  d'Amafiar  , 
Roi  de  Judée.  17;  : 7. 

Hoftilms  Mancinus.  V.  Attilius.  iliit- 

Hocanxia.Roi  de  la  Chine  , de  la  famille 
de  Xanga.  fff  : JO. 

Hu  Hai,  ou  Ul  Xi , iecoud  fils  de  Xi,  de 
Prcrc  de  pulù  , lé  fait  élire  Empereur  de 
Ja  Chine.  767:18  M dlacté  par  la  tra- 
hilùn  de  Choaca  qu'il  avoir  Pau  Ion  Co- 
lao  y ou  Connétable,  ibid.  Ji. 

MuachoMa,  province  de  la  Nouvelle  EP- 
pagne  45J=  «5- 

Huaciacliu,  provincedu  Pérou.  4(7:  40- 

Huamachncn.  couticc  tiibutairc  du  Pérou. 
487  : K. 

Huanacn  , province  du  Pérou  dans  l'Amé- 
rique. 488:1. 

Huancapampa  , Royaume  du  Pérou  dans 
l’Amérique.  48 1.:  1. 

Huarina , province  du  Pérou , dans  P Amé- 
rique. 48s  : 16. 

Huchcu  ville  de  la  province  de  Chcnienan 
Royaume  delà  Chine.  <44:  » 9. 

Hugo  Grotius  : Sa  nailuncc  : Sa  more 
«74  i *4- 

Hugues,  troifième  du  nom,Riride  Cypre, 
fils  de  Henri  Piince  de  Brègne , de  Ta- 
rente  te  d'Anuoehe,  de  d'Ifabcllc  fille  de 
Hugues  premier  & d'Alis.  xaj:  IJ. Prend 
k nom  de  Lufignan  ibid.  U.  Epoulcla 
Ptriix  du  Prince  de  Galilée,  ibid. 

Hugues  quatrième  du  nom  Roi  de  Cypre , 
fils  de  Gui  Connétable  du  même  Royau- 
me , «poule  Airs  d'iblin.  1 1 J;  if. 

Huguct,  ou  Hugues  fils  de  Henri  premier 
du  nom  Roi  de  Cypre  , 6l  de  FUiùncc 


fi  'edc  Bocmond  Prince  d'Antioche  *tjt 
r_.  Marie  avec  la  fille  de  Jean  d'iblin. 
1 bit.  11. 

Hugues  Cardinal  de  Saint  Andrc,  de  Ar- 
chevêque de  Cypre  , fils  de  Jacques  Roi 
de  Cypre,  de  de  Cinvc  ou  liàbvüc  d'Pblui. 
s*;:  JJ 

ri jg tics  Buoncompagno.  V. Ci égoire  trei- 
zième. 141:  jj. 

Hugues,  fils  d'Amauri  ou  Emeri  Roi  de 
Cvpre,  de  de  Chivcs  d’iblin.  111  : 16. 
Pue  cède  à ion  perc.  ibid.  J».  Marié  avec 
Alis  fille  d'ilabel.'e  Remc  de  Jeiulâlcm  , 
de  de  Henri  Comte  de  Champagne,  ibid. 
}»• 

Hugues,  Purnomméde  Paint  Viétnr  : Sa 
mort,  fit-  ix. 

Hugues  le  Grand,  Duc  de  France  , père  de 
Hugues  Capet.  jr  : 8. 

Hugues  Capet,  fils  de  Hugues  le  Grand  de 
de  Hadvvi.lcou  Avoye  de  Saxe  i Roi  de 
France,  ji  : 8.  Sa  mott.ièid.  10. 
Hugues,  Comte  de  Rcthcl , perc  de  Bau- 
douin Dubourg  Roi  de  JeruPaicm.  41  : 

J a- 

Hugues  , Comte  de  Paint  ?ol.  jor  14. 
Hugues  de  Bircclonc  Cardinal  d'Oltic.  ffZ 

r*  *■!>■ 

Rugucs  Roi  d'icalie,  fils  de  Lochaire  Com- 
te de  Provence  , brûla  prclquc  toute  la 
ilote  des  Satafins Maures  jj:  ij. 
Hugues  le  Grand  Coince  de  Ycrmandois. 
4016. 

Huiü  en  Flandre,  prife  pat  rAcehiduc  Al- 
bert. 146  : JJ. 

Himbcit  dcaixiénie, Comte  de  Maurienne, 
perc  d'Adclaïdc  Femme  de  Louis  le  Gros. 
41  : «7- 

Hun  Qning , couFin  de  2un  Chin,'  de  pe- 
tit fils  de  Vanlié , couronné  par  les  Gou- 
verneurs des  provinces  du  Midi , Empe- 
reur de  la  Chine,  jly  : il.  Su  mort.  si. 
J 9- 

Huuaud,  Duc  d'Aquitaine,  il:  r. 

Hungchcu  , ou  Qujpfiù  ville  de  la  pro- 
vince de  Chceicnan  Royaume  de  la  Chi- 
ne. >44:  U. 

les  Ftuns  appelés  Turos  parles  PcrPes.  61: 
J7- Peuples  compris  Fous  ce  nom.  ibid  JB. 
Hurin  Culco,  ou  villa  balle  de  CuPco.  sj6: 
JJ. 

Huyachu.provinccdu  Pérou,  dans  l’Amé- 
rique 4».y  : jo. 

Huyatarca,  province  du  Pérou  dans  l'A- 
mérique. 487  : j. 

Hyamhidas,  Puccclfcur  de  SiFyphc  fonda- 
teur de  Corinthe.  a8a  : I. 
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Hypcrbius.  V.  Euryalns.  i<x;  «4. 
Hydalpc.  V.  Obchan.  y ro.  3/. 

Hypcrion  nun  de  Tina,  & perc  du  So- 
Jcil.  10)  : 18. 

Hypctmneftre  femme  de  Danaiis,  te  nie- 
ra de  Lynccc,  194:  1*. 

Hyppanc  , ville  de  Sicile,  prife  pic  les 
Romain,  lut  les  Carthaginois.  1/1:  I. 

H y rie,  ville  dans  l'ilc  de  Pare  , colonie  de 
Ocre.  199:  19. 

Hyiic,  ville  d'Italie , colonie  de  Crète, 
* 99  : 17- 
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J Allai  Caacib,  lieu  S Médine  ,oà  Of- 
man  fut  enlcvcli.  I)  : 19- 
Jacob  Almanzor  fils  de  V Valid  Alminfor. 

U : it.  Sa  mort  iiid.  (o 
Jacques  RI10  réfurirutcur  du  Calendrier 
des  Cliinois.  [■Si  : i.  . 

Jacques  de  Pantoïa  employé  par  l'ordre  de 
Vanité  Empereur  de  la  Chine  , à réfor- 
mer le  Calendrier  des  Chinois,  380:39. 
Jacques  le  Maire  , Hollandais , découvre 
le  détruit  qui  porte  lbn  nom.  4 1[:  )/. 
S.  Jacques  de  Léon,  ville  de  la  province  de 
Vcnuézéla  dans  l'Amérique  Méridionale. 
SS  S 

S.  Jacques,  ville  du  Chili  province  de  l’A- 
. menque  Méridionale,  484:  /. 

Jaques  , fils  de  Janus  ou  Eugène  Roi  de 
Cypte  & de  Charlotte  de  Bourbon,  vé- 
cut peu.  11  S:  1. 

S.  Jacques  des  Vallées,  Colonie  des  Efpa- 
guols  lion» ia  ptuvince  de  Panuco.4)/ .7. 
Jaques,  fils  poit hume  61  liiccell'eur  de  Ja- 
que, Aiclicvt'quc,  Roi  de  Cypte.  118  : 
].  Sa  mcit.  ihd. 

Jaques , Archevêque , avec  une  armée  de 
Saralins  i:  de  Mamclus,  (e  fan  Roi  de 
Cypte.  1x7:  tf.  Epoulc  Catherine  fille 
de  Marc-Comaic.  îbid.  J4.  Sa  mort. 
•bid.  |7- 

Jacques,  fils  de  Hugues  quatrième  du  nom. 
Roi  de  Cypre,  te  d'Alis  d'iblin.  il):  ji. 
De  Sénéchal  du  Royaume , en  cli  fait 
Ror  après  la  mort  de  Pierre  lurnommé  le 
Gras.  11/  : 30. 

Jacques  fiviime,  Roi  d'Ecoflr,  & premier 
de  ce  nom  en  Angleterre , couronné  à 
Londres.  14A  : 14.  Sa  mort,  l/a:  8. 
Jacques  Robulti  , peintre  rie  Vernie,  fur- 
nommé  le  Timoret,  meurt.  14/:  31. 
Jacques  du  Pont , dit  le  EaJlan  , meurt. 
14/:  ai. 

Jacques  Uongars,  meurt.  i/0  ; ij. 
Jacques  Auguitc  de  Thou  meurt  1/1 : 1. 
Jacques  Strmond  Jéfuïtc  meurt  à Paris. 
V/i  s}. 
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Jacques  Cujas  Juriûonfulcc,  meurt  à To- 

lolc.  14/  : /. 

Jacques  lixièmc  Roi  d'Ecoflc  , marié  avec 
Anne  Iccut  de  Chiéncn,  te  fillcde  Fré- 
déric deuxième  Roi  de  DannemarcK. 
144:  [S. 

Jacques  Infant  d'Efpagne,  fils  de  Philippe 
deuxième,  & d'Anne  d'Auttichc,  meurt. 
14J  : 14. 

Jacques  Charpeniict  Profe  fleur  en  l'Uni- 
vcrlité  de  Paru.  141  : 39. 

Jacques  Sadolct,  Cardinal.  meurt.  1 ; 8 : 8.. 
Jacques  Philippe  de  Uargamc.  1/1  : 10. 
Jacqucsde  Guitcinbcig,  Gentilhomme  de 
Strasbourg,  Inventeur  de  l'Imprimerie. 
lit  : |o. 

Jacques  de  Helli.  ;o:s(. 
agellon  perc  d'UlariiiUs  Roi  de  Pologne. 
77  : 1 /• 

Jahia, ou  Jean,  fils  de  Manfur  , floiifloir 
fous  le  lègue  de  M-mun.  30.-  14. 

Jaxin.  V.  Gaya.  /7  + : 7. 

Jalyfle,  fils  de  Ccrcaplic  le  d'Hégétorie. 
334  : 15.  foudatcui  de  la  ville  de  fon 
nom.  ibU. 

la  Jamaïque,  Le  du  Nouveau- Monde,  dé- 
couverte pat  Chriflole Colomb.  41/:  38. 
Jamailon,  province  de  lie  de  Niphon, 
dépendante  du  Japon.  / 03 : 10. 
jamana  , province  je  l'Arabie,  a:  17. 
Jamha  , un  des  Royaumes  dépendons  du 
Mogol.  /09:  31. 

Jamin  V.  Y inan.  4 : 14. 
angomer  Royaume  dépendant  de  celui  du 
Pérou.  /18  : 7. 

les  Jamllàircs  înftimés  pat  Ofman.  <4:  |o. 
Janfalom,  piovince  du  Royaume  de  Sum. 
S 17  : la* 

Janvier,  V.  Ganibara.  447:  xt. 
anus  , ou  Eugène , fils  illégitime  de  Jâ- 
nucs  Roi  de  Cypre.  117  : 39.  Noyé 
dans  un  Canal,  u.8  : 18 
Janus,  ou  Eugène  , fils  de  jaques  Roi  de 
Cypre,  Si  de  Chirc , ou  liabclle  d'ib'in. 
11/:  31.  Succède  à ion  perc.  1 bid.  40. 
Prifonnxr  au  Caire,  ut  : 11. 
le  Japon  ou  Japan,  î.c  dans  l'Océan  Orien- 
tai, coniprilc  (ous  le  nom  général  de 
l’Inde  Oiicnta'c.  /03:  lo-  Nomme  Jc- 
pen,  Gitpan,  Hippon  , Niphon , te  Zi- 
pangi.  1 bid.  13.  La  Rciigiundc  les  habi- 
tant. /04:  10. 

le  Jardau,  fleuve  de  l'ilc  de  Ctètr.  199: 

Jafius,  frère  de  Dardanus  Roi  de  Tioic  : Sa 
mort.  131:  7. 

Jalon , Jurifconfultc.  131:  13. 

Jauib.  V.Jczrab.  4:10. 
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jean  Lanfranc , de  Panne , Peintre  céU- 
bre  : Si  mon.  i; 4 : if . 

Jean  Annmius  Profcflcur  en  Théologie  1 
Leydc.  14»:  if. 

Jean  Riolan,  Ifavaat  Médecin,  meure. 144e 
11. 

Jean  A rmand  du  P le  (lis , Cardinal  Duc  de 
Richelieu,  meure,  if  j : 14. 

Jean  Duc  de  Bragance,  pcrc  de  Thcodolc 
deuxieme  du  nom  , & a veut  de  Jean  Duc 
de  BraganecRoi  de  Potruga!..if  ( : 10- 

Jcan  deuxieme  Roi  de  CalüBc  6.c  Ici  ilet 
Canaries  à Louisdc  Ccidcro.  404  : ;8. 

Scan  Bodin  d'Angers,  meurt.  144  : 1. 
can  Faufle  , bourgeois  de  Mayence  , in- 
venteur de  l'Imprimerie.  116  ; 14. 
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Jai a la  Petite , une  des  Iles  nommées  de  la  _ Boulfole.  1(4  : tf, 

Sonde,  fof  : a8. 

Jura  la  Grande  , une  des  lies  nommées  de 
la  Sonde,  ff:  18. 

J ivann  for  telle  en  H mgrie  , pnfe  pat  la 
lâcheté  du  Comte  d Hudec.  104:  17. 

Ibénaro,  nom  de  l'ile  de  Ceylan.  J0  7_. 1. 

Plbérie,  légion  de  l'Alîe  Mineure  foûmifc 
aux  Romains  par  Pompée.  190  : tf- 
ITbciic,  ou  l'Elpagnc.  184:  1) 
les  Ibéricns  , peuples  voiltnsdc  la  met  Caf- 
pic  & du  Pont- Eus  m.  1(4:  50. 

Iblin  Chef  de  l’année  de  Marovan  en  Per- 
le. ij  : 14. 

Ibrahim  ou  Abrahim  fils  d'Ahmed,  ic  frere 
dA  murai  auquel  il  fuccéda.  114  : II.  At- 
taque la  Candic.iif:  10.  Sa  mort.  u6i 
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Ibrahim  fils  d’Ahmcil  mis  en  prifan  par 
Mu'iufu  Ton  onclefatt  Empereur-  lis:  }4. 

Icus , ile  dans  la  mer  Egée  , eolome  de 
Ci  été  199  : ai. 

Ida,  fille  de  Corybus , femme  de  L y cafte, 

& mère  de  M nos  deuxième.  10)  : lf- 
Ida  , montagne  proche  de  Troie,  au  pied 
de  laquelle  ctoit  la  citadelle  nommée 
Ilion.  tji  : 9. 

Ida,  montagne  de  l’ile  de  Crète.  197:  a). 

Idalium , ville  de  l’ile  de  Cyprc.  110:  *1. 

Idalntin,  maintenant  Dali,  promontoire  de 
l’ile  de  Cyprc.  aïo  : to. 

Idc,  lirur  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine, 
femme  d’Eiirtuche  Comte  de  Bologne 
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nomme  de  Port  Saint,  a 1 8 : )4. 
jean  de  Maicarcnhas  , Gouverneur  du  fort 
de  la  ville  de  Duâ.  fj<:  a9. 
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Saint  Jean  de  la  Frontière , ville  du  gouver- 
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Méridionale.  464  : tf. 

Sauu  Jean  de  la  Plaine , ou  de  los  Lianos, 
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Jean  de  Roda  Capitaine  Epagnol.  499: 
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jean  Dur  de  Soirs  découvre  la  rivière  de  la 
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Jean  Palacios  muTucrè.  44f  : 19- 
jeande  Bcthciicoart , à qui  Robin  de  Bra- 

2ucmoni  ion  Parent  donne  la  commil- 
011  de  la  Conquête  des  îles  Canal  tes. 
409:  ra.  Se  rend  maure  de  lie  de  fer, 
& fait  bâtir  une  furterefle  à Lanrcro.c» 
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Jean  Perça,  Religieux  de  l'Ordre  de  Gunt 
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Jean  Ribaud  Capitaine  de  Dicpe.  418  : ay. 

S Jean.  V.  Calioïca.  4j<  : SJ. 

Jean  d'Iblin  Seigneur  de  Beyruth , bcau- 
pcrc  de  Huguet  Roi  de  Cypre.  ta);  11. 

Jean,  fils  de  Hugues  troifième  du  nom  Roi 
dcCypre,  & de  laftrur  du  Prince  de 
Galilée,  luccèdc  à Ton  père.  »):  17. 

Meurt,  (ans avoir  cté  marie.  Uid.  17. 

Jean,  filsdu  Roi  de  Portugal,  c pou  le  Cbar- 
lote  fille  de  Jean  deuxième  Roi  de  Cy- 
pre , St  d'Hélène  fille  d'André  Paléolo- 

fue  Seigneur  de  la  Morée.  aa6  : )y. 

ait  Prince  d'Anciochc  par  lbn  bcau- 
pérc.  Uid.  )8.  Sa  mon.  117  ; 4, 

Jean  Jaques  Paléologue, Marquis  de  Mont- 
ferrat  , bcaupérc  de  Jean  deuxieme  du 
nom  , Roide  Cypre.  114  : ay. 

Jean  Prince  de  Galilée,  fils  de  Hugues  (qua- 
trième du  nom  Roi  dcCypre,  4;  dfAlis 
d'Iblin.  tt)  : Ji.  Su  mon.  114  :y). 

Jean,  fils  de  Janus  ou  Engène  Roi  de  Cy- 
prc, & de  Charlotte  de  Bourbon , fiiccc- 
de  à Ton  pêne,  la  4 : 1.  Couronné  Roi  de 
Cypre,  de  Jérufalcm  & d'Arménie.  iFid. 
a a . £ ponte  du  premières  nfiecs  Ja  fille  de 
Jean  Jâqùes  Paléologue  Marquis  de 
Montferrat  jdnd  ay.  En  fécondes  nAces, 

Hélène  fille  d'André  Paléologue  Sei- 
gneur  de  la  Morée.  tiid.  *7.  Sa  mort. 
tt7  : 8. 

Jean  , fils  illégitime  de  Jaques  Roi  de  Cy- 
pre, ti7  : 40  Meurt  a Vende.  aa8  : 
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Meurt  & Lisbonne  «y*.- 


Jean , fils  de  Chriltierne  le  Riche,  Roi  de 
Oancmarcu  , naine  avec  la  fille  d’Lrncft 
Duc  de  Saxe.  Ity  : {4. 

Jean  Pic,  Comte  de  la  MiiandolctSamort. 

1)0  : Ji. 

Jean  Bucbold , de  Leyde  , déclaré  Roi  dca 
Anabarifics  dans  la  ville  de  Muultcr.  i)y  : 
40. 

jean  Avcntin  : Sa  mort,  1)4  : 18. 

Jean  troifième  Roi  de  Portugal , filsd'E- 
manuel  ; Sa  mort,  dp  : 17. 

Jean  FerucJ,  fameux  Médecin , meure.  ■)); 
14* 

Jean  Calvin,  de  Noyoa  : Sanaifiàncc.iji: 
jy.  Sa  mort.  140  : )). 

Jean  Sigilmond  , Prince  de  Tianfilvanie, 
meurt.  141  : 14. 

JeanZapoli,  père  de  Jean  Sigifmond  Prin- 
ce de  Traiiliivanic.  141  : ay. 

Jean  Maoard  , Médecin  & l'hilofopbe, 
meurt  à Fcrtarc.  1)7  ; }. 

Jean  Sturnins,  Inftuutcur  de  PAcadémie 
de  Strasbaurg.iy7 

Jean  Cafimir  , Comte  Palatin  du  Rhin.filt 
dcPElcéieur  Frédéric  rroiiïèmc:  Sa  auT- 
fance.  11)7  ; s». 

Jean  Antoine  Licinio  de  Potdcnon , Peintre 
fameux  : Sa  mou.  1)7  : ry. 

Jean  Louis  Vavès  , Elpagnol  .meurt,  ijj: 
*4- 

Jean  Bafilc  , Duc  de  Melbovic  , prend 
Calan.  1)8  1 as.  • 

iran  Batillr  Ignace , meuit.  tj j : 19. 
ean  de  Guttembcrg  , Gentilhomme  d< 
Strasbourg  , Inventeur  de  l'imptimcnc. 
c-  ia4  : 


ll7 


raa  : 4.  & us  : }o 

Jean  Mucliès,  Juif, porte  Sclimà  s'empa-  jean Capittran  Cordeucr.  117  : 4. 
rcr  de  Pile  de  Cypre.  aa8  : ya.  Jean  Humade , père  de  Mathias 

jean, fils  d’Amaun  ou  Emeri  Roi  de  Cy- 
pre , & de  Ctuves  d'Iblin,  Connétable 
du  Royaume,  a a a : a 4. 

Jean  Louis  Guczde  Ballac  , meurt.  ry4;  ). 

Jean  Cafimir  Comte  Palatm  du  Rhin  St 
des  Deux-  Ponts,  ptyc  de  Charles  Gufta- 
ve  Roi  de  Suède,  tyy  : y4. 

Jean  troifième , Roi  de  Suède  , fils  de  Guf- 
tave,  & pétc  de  Sigilmond  Roi  de  Suè- 
de & de  Pologne :Sa  mort.iyy.  17. 

Jean  Châtel , bielle  d'un  couteau  le  Roi  de 
France  Henri  quatrième  , à la  bouche. 

*41  = I°- 

Jean  Sigilmond  , Electeur  de  Brandebourg, 
lya  ; aa. 

Jean  , Due  de  Bragaxce , fils  deTbcodefe 

des  x .«me  du  nom  , reconnu  Roi  de  Por- 


Corvin. 


aa.  Sa  piétc. 
Sa  mort.  iHd-  ja. 


ia4  :)o.  Sa  mort. 
itid.  14. 

Jean  Pontan.  i)t  ; la. 

jean  Naucler.  i)j  : jj. 

Jean  François  Pugge  .Florentin  , Orateur 
& Hiftoricn  , Sa  mort.  >a4  : ay. 

Jean  de  Trofnavv,  Surnommé  le  borgne,  ■ 
Général  des  Huili.'es:  Sa  more.  11  y : 9. 

JeanCcrfoh  , Chanccucrdc  PEglilc  de  Pa- 
ru. iay  : 19 

Dora  Jean  de  Médias , Général  de  Parme* 
de  l'Empereur  Rodoifc  en  Hongrie,  loyt 
J7 

Jean  , Roi  de  Bjhème,  père  de  P£mpcrcur 
Charles  quatrième.  110  : ry. 

Jean  André  de  Bologne  , fameux  lotit- 
«adulte, iro  i «7. 
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loin  Duns  de  l'Ordre  des  frètes  Mineurs, 

nomme  le  Douleur  Subtil , meurt  à Co- 
logne. n 8 : J. 

Icasi  Cirput , député  au  Kan  par  k Pape 
Innocent quatrième.  117  : îy. 
leau  vingt  te  un,  ou  vingt-deuxième,  ut: 
jy.  Sa  mort.  uy  : 17. 
lean  Potinc» , Moine  de  Sicne  : Sa  mort, 
lit  : if. 

Iean , Roi  de  Bolième.  n 8 : J o . 

Jean  Rusinghcr, porte  i'inrcncion  de l'Im- 
priuieriea  Naples.  ita  : 7. 

Iean  Huit',  dilciplc  de  Iean  V Viclef,  brûlé 
au  Concile  de  Confiance.  114:4. 

Iean  de  b Ceida,  Vice- Roi  de  Sicile.  771t. 
Iean  de  b Valette  Parilbt  , Grand- Maure 
de  Malte.  9 7:9.  . : 

Iean  Etienne  Siçiiinond , filsde  Iean  Zapo- 
li , couronné  dam  les  funérailles  même  de 
(on  pere  , Roi  de  Hongrie.  9 6 : J o . 
Iean  d'Autriche,  fils  naturel  de  Charki- 
Qumt  , te  d'une  Ocmoilelk  de  Ratis- 
boune.  99  : 1 9.  Chef  de  b Ilote  nui 
s combien  les  Turcs  à Lcpanrc.  ihd. 

Bielle  dans  le  combat.  loi  : 11. 

Dom  Iean  de  Cardonc , Lieutenant  de  Iean 
d'Autnclieà  b bataille  de  Lcpante.  100: 
1/.  Tué  dans  le  combat.  101  : if. 

Iean  Bcllin , fière  de  Gentil  Bellin , excel- 
lent Peintre  de  Vernie,  87  : jy. 

Iean  Zapoli , Comte  de  Schépuzc  , te  Pa- 
latin de  T ranlilranic  , élû  Roi  de  Hon- 
grie. y 4 : 14. 

Iran  de  Capiflran',  Cordrlier,  fe  (ignalc 
au  Siège  de  Belgrade.  8 1 : J/. 

Iean  Humadc  , VVaivode  ou  Gouverneur 
de  TranfiJvamc.  77  : )/.  Sa  mort.  Sj: 
11. 

Iean  CaAriot , Roi  d'Hpire , donne  lès  cinq 
enfans  en  ôtage  à Amutatli.  77  : 16.  Sa 
mort.  7I  : 11. 

Iean , Comte  de  Nevers,fils  aîné  du  Due 
de  Jiourgognr.  70;!».  fait  prilbnmcr  S 
b bataille  de  Nicopoli , contre  Bajaléth. 
71  : »c- 

Iean  Paleelogue,  implore  l'a  Alliance  d"A- 
muratb  .avec  laquelle  il  donne  les  Grecs 
révoltés,  46  : 14. 

Iean  Cantacuzènc  , ufurpe  l'Empire  de 
Conftancinople  fur  Andronique.  47:18. 
Iean  douzième  , Pape.  47:  ij. 
lean  de  Brègnc  , Roi  de  Iétufalcm  , père 
d’Yoleou  Yolante  femme  de  Conrad 
quati lime.  /y  : J7. 

Iean  de  Sacro-Budo  , ou  Sacrobofco.de 
r.Ordic  des  Frères  Mineuis.  jy  : îy. 
lean  Xiphilin,  Patriarche  de  Conilantino- 


ple.  fl  s Ml  ‘ 

Iean  Zimilcès , furprend  & fait  tuer  Ni- 
' céphorc  Phocas  , te  s'empâte  de  l'Empire 
de  Conllantinoplc.  56  : ;t. 

Iean  Mefuè  , dot  illort  lous  le  régne  de  Ma- 
mun.  50  :ai. 

Iean  T èrencCj  réformateur  du  Calendrier 
des  Clunois.  7I1  : 1. 

Jeanne  , femme  de  Guillaume , deuxième 
du  nom  , Roi  de  Sicile,  zti  : ; 8. 
Jeanne,  fille  d'Albert  Dticde  Bavière, fem- 
me d'Albert  Archt-Duc  d'Autriche  ,fit 
mère  de  l'Empereur  Albert  deuxieme. 
It;  : |i. 

Jcbus , fils  de  Chanaan.  17}  : zi. 

:s  Jcbxliens  conquirent  Jcrttlâletn  , & la 
nommèrent  Jcbus.  J7J  : ty. 
echomas.  V.  Jehoraitm.  177  : 14. 
ehoiaxim  , Joaxim  , ou  Jcchonias  fils  de 
Jolias  Roi  de  Judée.  177  : i(. 

Jengang,  ville  de  b province  de  Kemfi  au 
RoyamnedelaCliiDC.740  : 14. 

Jcnprng , Ville  de  b province  de  Fuxien  au 
Royaume  de  b Chine.  74a  : 40. 
le  Jcnupapc  , rivière  du  Pérou , qui  roule 
i’or  , & qui  combe  dans  l'Amazone. 
♦ 4«  : 7* 

Jcnupar , un  des  Royaumes  dépendans  du 
Mogol.  yoy  : 54. 

Jeoachaz  , ou  Joachaz  , fils  de  Jolias.  177: 
>4- 

Jcpen.  V.  le  Japon.  70J  t zj. 

Jcphré  j te  de  Ion  veru.  ijy  ; j|. 

Jérôme  d'Ortal  , Gouverneur  de  Paria. 
447  : IJ. 

Jérôme  d'Aquilar , Efpagnol.  4 fi  140. 
lérôme , célébré  Ph  lolophe^originairc  de 
Rhodc.  5J7  : 10. 

Jérôme  Cardan  , meurt  I Rome.  14Z  : 57.' 
létôme  Fracaftor , grand  Poète  , grand 
Médecin  , te  grand  Philofophc,  meurt. 
U». 

lérôme  Savonarolc  , de  Ferraie  , Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , brûlé  à 
FJorchce  par  le  commandement  du  Pape 
Akxandre.iji  : 17. 

lérôme  de  Prague , dilciplc  de  Iean  Hu(T, 
condamné  au  feu.  iz  4 : la. 
lérôme  Contarin,  tué  à b bataille  de  Lé- 
pantc.ioi  : a 4. 

Iérublem  , ville  capitale  de  la  Iudée.  17J: 
tf.  Bâtie  par  Melchilcdcch  , & nommé 
Salem  itid.  17.  Conquilcpar  les  lébu- 
fiens.  itid  19.  Et  (ut  eux  par  David. 
itid  j 4. Ses difgraccs- 177  : 17.  L'Em- 
pereur Hadricnla  fait  rebâtir,  te  lui  don- 
oc  le  uom  d'ÆJu  Capitoliiu.  174  : 15. 


H I îTT  O 

Les  Tuifs  s'ctant  révolte» , le  meme  Em- 
pereur ruine  entièrement  lcruùein  ihul 
17.  La  rétablit,  i M.  i».  Comlanttn  le 
Grand  y fiut  èlceer  une  Emilie  magnifi- 
que. ilid.  31.  lulicn  l'Apolat  permet 
aux  Iuifsde  tebâtir  le  temple,  i bld.  »j. 
Prife  l'ucccifivcmcnt  par  le»  Perte» , par 
■Je»  Sarafins  , par  Godcfiui  de  B ullon. 
ïbd.  37.  Par  Saiaho'ddtn,  par  Tamer- 
Jan  , & par  Jilam.  177:1.  Sa  (ituatiun. 
rèid  3.  Ses  porte»,  itid.  17. 
lérufâlcm  , prilc  pnr  SaJadin,  4)  : 40. 
lérufâlcm  , reptile  put  Baibars,  Sultan  d'E- 
gypte.  48  : 4- 

lérulalem  , prilè  par  Ici  Tartarcs  , lut  les 
Sarafins.  4 « : 8. 

lérulalem,  prilè  par  Saiadin.  4)  : 1. 
lerulalcin , reptile  par  les  Saralius , fous  le 
Pontificat  de  Scrgius  quatrième.  38  : 37. 
lérulalem  , prife  par  Omar,  il  136. 
les  léfuites , commencent  à lè  fignalcr  »}8: 
3<.  Rétablis  à Vcnilc.  178  : 18. 
letlcn  , province  de  l'ilc  de  Niphon  dépen- 
dante du  lapon.  703  ; 10. 

Ictfcfen  , province  de  l'iledt  N ipboo, dé- 
pendante du  lapon,  703  i 10. 
léiabcl  , fille  d'khobal  Roi  de  Tyr,  le 
femme d'Acbab  Roi  d’Ifraïl.  184:7. 
Icztab  , latnb  , ou  Itanb  , village  proche 
de  1a  Mecque.  4 : 10. 

S.  Ignace  de  Loiola  , meurt,  iff  r 14. 
les  Igi  êtes  , ou  1rs  Heliadcs  fuccèdcnt  aux 

Tclcchinicnsdans  l'ilc  de  Rhedc.  334? 

Igncz  de  Mcndofa  , fille  de  Don  Pedro  de 
Mendofa  St  d'Alfonlè  d’Aiaia , mariée  à 
Robert  de  lira.pictnont  Amiral  de  Fran- 
ce 407  : sa. 

txon  , ou  Chinchi  Lung  , fameux  pirate. 
Elit  Roi.  770  : 44. 

llaonrc  , 00  T rarutc  .ancien  nom  de  l'ilc 
de  Ccylan.  70*  .-37. 

Plic-dc-Fcr  , une  des  tics-  nommées  Cana- 
tics.408  : ta. 

des- lies  , un  das  neuf  gouvetnemens  du 
BrcCl.  4<t  : :o. 

llion  , citadelle  de  Troie  ,birie  ou  fortifiée 
par  le  Roi  lias.  131  : «~ 
lliflc  , rivière  prés  de  laquelle  étoit  bâtie  la 
ville  d'Athènes,  iti  : 8. 

Klllyrie , contrée  de  l'Europe , (Epatée  de  1a 
Grèce  par  les  montagnes  Sardiqucs. 
Z78:  Z4* 

Dus  , Roi  de  T roie  fils  de  Tros  St  d'AJcalis 
ou  de  Callirrhoé.  >41:7. 
l’Impcrial  , ville  dam  le  Chili , bâtie  par 
Eranpnis.de  Baldivia.  4^4  : 5. 

Impracl , fijccclTcur  de  Mamun.  30 


RI  QUE.  47 

l'Inipruiicne  inventée.  tr«  :i*. 

Inachus  , Roid'Aigos.  léy  : 33. 

Inaehus , Roi  de  Sicyune.  187  : 13. 
l'iudc  Orientale  , toute  U patrie  la  plus 
Orientalcdc  l'Afie.  418  : 37  703  : 3. 

l'Inde  Occidentale  , ou  J’Auiciitjuc.  418: 
If- 

Inde  , rivière  qui  forr  du  grand  lac  nommé 
K la  , fur  une  haute  montagne  du  Royau- 
me du  Prêtte- lean.  771  s 3t. 

Jos  Infantes , ville  V.  lés  Confinés.  484: 
*4- 

Ing , ou  Hoei , fuccè Je  â Licupang  à l'Em- 
pire de la Chine.  767  r|o. 

Ing , Empereur  de  1a  Clirne , de  la  race  de 
Cina.7*7:34.  Cèdel'Bmpire  â Licupang. 
788  : 4,  Sa  mort.  787  ; 10. 

Ingram  , Duc  de  Saxe,  père  d'Iimingarde 
femme  de  Louis  le  débonnaire  , & mère 
de  Louis  Roi  des  Lombards.  31  134. 
Innoccnc deuxième , Pape.  77  : 13 
Innocent  troilièine  , Pape  fucccflcur  de  Cé- 
leftin.  77 : 17. 

Innocent  fixième , Pape , Limolîn,  fnecef- 
ièutdc  Clément  Icpucmc.  110  : K.  Sx 
mort.  iHd.  1 a. 

Innocent  huitième  , Pape  , fucceficur  de 
Sixte  quatrième.  88  : 1.  ($.  113 1 it.fj* 
t}o  : 4.  Sa  mort.  Htd.  10. 

Innocent  neuvième  , Pape  , fucceficur  de 
Grégoire  quatorzième, meurt.  147  :.ii. 
Innocent  dixième  , Pape  , de  la  Madon 
Pamphilio , meurt.  178  : 8. 

Innocent  onzième.  Pape.  V.  Benoit  OdcP- 
calchi  18 1 : 3. 

Intitieata  , ou  Tîticata , grand  Lac  du  Pé- 
rou , dans  la prouiucc  de Collao. 477:13, 
lo  , fille d' Inachus  .enlevée  par  les  Phéni- 
ciens. 17 a : 17.  Fui  méte  d’Epaphus. 
17  a : 87. 

lojs.fils  d'Oehofïas,Roi  de  Iudée.  177  ••  » 
loachaz  , Ochofias  , ou  Achafia  , fils  de 
loram  & d'AthaIta,Roide  lndéc.  177:4. 
Ioachcu  , ville  de  la  province  de  Kiaobfi. 

au  Royaume  de  la  Chine.  743  ; u. 
laachim  deuxième  , Electeur  de  Brande- 
bourg , mari  d'Hcdvvige-,  fille  dé  Sigif- 
mond  premier  Roi  de  Pologne.  141 : 10. 
Ioachun.  V.  Khoiaxim.  177.  is. 
lohor  , Royaume  de  l'Inde  Orientale  ..dé- 
couvert par  Diego  Lopcz  Sigucïra.  71  tu 

. **' 

l'Ionie  , contrée  de  l’Afie  mineure  : Ses 
bornes.  377  : 31.  Aujourd’hui  nommée 
Quifcon  & Sarxan.  ikidi  37. 
loppe , pnle  fur  les  Infidèles  par  Domiiu- 
qee  MichacU.  44  z s. 


TABLE 


iôr,  province  du  Royaumede  Siam.  717: 

ji. 

loram  ,fiU  de  lofaphat , Roi  de  ludçe. 
17  7 : I. 

Jolâphat,  filsd’Afla  , Roi  de  Judée.  174: 
40. 

Jofeph  Cefari  d'Arpino.ou  le  Calavalicr 
Jofcpin  , meurt.  i/|  : 6. 

Jofeph,  Patriarche  de  Conilaminople, meurt 
à Florence durant  le  Concile,  ni  : 1©. 
Jofeph,  fils  de  JuleCéfar  S câliner  : Sanaif- 
(hnce.  1)7  : i).  Meurt  en  Hollande.  144: 

Jofeph  Jacob  , fils  d'Ifac  , fioriiToit  fou»  le 
règne  de  Mamun.  )t>:  14. 

Jofeph,  Lévite , furnoipmé  Baraabé,  origi- 
naire de  l'ile  de  Cypre.  ny  117. 

Jolias,  fils  d'Ainon  , Roi  Judée.  17/  : g. 
oc  h. un  ou  Joatham,  fils  d'Alânas,  Roi  de 
Judée.  17/  : 8. 

La  Journée  de  Tours-  ai  : îy. 

Irène  , fille  d’Alexis  Comncnc  Empereur  de 
Conllantinople  , Je  femme  de  Philippe 
fils  de  Frédéric  Raiberouüe.  77  : 7» 
Irène  , fille  de  Ptolcméc  premier  Roi  d’E- 
gypte , St  de  T haïs  femme  dEunolle 
Roi  d'Æpeic.  ai<  : 1. 

Irmiugrande  , fille  d'ingrant,  Duc  dç  Saxe, 
femme  de  Louis  le  débonnaire  St  mcrc 
de  Louis  Roi  des  Lombards.  )a  1)4. 
Itoiu.Roide  Tyr.  184  : la. 

Is,  Roi  de  la  Chine  ,dc  la  famille  de  Ya. 
SS*  '■  7- 

J là  , fils  de  Hoshcm,  fiotilfoit  fous  le  règne 
de  Mamun.  |o  : IJ. 

lia  , fils  de  Bijafcth.  7»  : JJ.  Prend  fur 
Tinuir-Lcucx  les  plus  forces  places  de 
l’Afie.  iéid.  )S.  Samort.  74:7. 

Ifaac  Comiiènc  , fe  rend  maître  de  l île  de 
Cypre-  *11  : iy-  Sa  mort.  itiJ.  7).  : 
Uâac  Ange  , Empereur  de  Conûanrmoplc 
perd  l’ile  dcCyprc  par  l'infidélité d’ilâae 
Comncnc.  aai  : iy. 

lüuc , Evcque  dans  l’ile deCypre.  414:10. 
Ilâbclle , fille  de  jàducs  Roi  de  Cypre  , & 
de  Chivc  ou  Ifabellc  d'iblin  , mariée  à 
Pierre  de  Lufignan.  aay  ; 57. 

Ifâbclle d'ibhn.  V.Chive.  117  : 8.^71. 
Ifabellc  , fille  de  Hugues  Roi  dcCyprc,  & 
d'Alis  , mariée  arec  Henri  Prince  de 
Brègne.  aaj  : 1. 

Ilâbclle , Reine  de  Jérufalem  , féconde  fem- 
me d'Amaun  , ou  Emeri  Roi  de  Cypre. 
111  : jo. 

Ilâbclle  , fille  de  Cclâr  Duc  de  VandAmc, 
femme  de  Charles  Amédée  de  Savoie 
Duc  de  Nemours.  177  : aj.  • 


Ifabellc,  faut  de  Charles- Qoiitt , mariée 
à Chrétien dcuxicmcRoi  de  Uancmarca. 
i)4  îa.  Sa  mort.  ifid.  t(. 

Ifabellc  Claire  Eugénie,  meurt  à Bruxelles. 
1711)7. 

Ifabellc  de  France , fille  de  Henri  le  Grand, 
Je  facur  de  Louis  treizième , accordée 
avec  Philippe  , fils  de  Philippe  croifièmc 
Roi d'Efpagnc- 170  :sy.  Sa  mort. 

7 l- 

Ilâbclle  , ou  Elizabeth  , fille  d'Emamid 
Roi  de  Portugal  , mariée  à Charlcs- 
Quiat Empereur.  174:18.  Samorc.177. 
la. 

Ifabellc, fille  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne, 
femme  de  Jean  Zapoli.  y t;  18- 
Ifac  , père  de  Joicph  Jacob  -,  qui  Aoridbit 
iour  le  règne  de  Mamun.  70  : 14. 
Ifcoatl,  ou  Yicoaczi,  Roi  des  Mëxiquains, 
filad'Acamapixrh.  47c  : i). 

Ifidorc  de  Salonra  , reçoit  le  chapcan  de 
Cardinal.  it<  : sa. 

Ifigonc  , originaire  de  Citium  , ville  de 
1 île  de  Cypre.  ata  1 17, 
les  Iflarmtcs , fcéUtcurs  de  Mahomet.  7: 

10. 

limai:  1 , fils  de  T amas  Roi  de  Pcrfe  , régna 
après  la  more  de  Ion  frère  Haidar.  10J: 
14.  Sa  mort.  ifid.  îy. 

Ifmaé'l,  fils  de  Bai  Sanxat.  88  : )<■ 
KmachPimtcdc  Sinopecn  G liane.  77:1t. 
Ifmaé'l , fila  d' Abraham  Jt  d’Agar.  a : y. 
les  I Imac  lues  , peuples  de  l’Arabie  deferte 
dcfccndaiu  d'Hmacl.  7 : 4. 

Ifocratc  d'ApoUonie  , difciplc  d'Ifocrata 
Athénien  , employé  par  Anémife  pour 
louér  Maufolc  Ion  frère  Jt  fonman.jay: 

: I7‘ 

Iftre,  ville  de  l’r  ede  Crète,  syl  : *6. 
liane  , ville  de  l'ile  de  Crète.  iy8  : i<.  ' 
lurib.  V . Jczrab.  4 ; 1 o. 

Ithobal , ou  Echbal , Roi  de  Tyr.Sacrifica- 
tcur  de  la  Décfle  A Urtc.pctc  de  Jézabel 
femme  d'Achab  Roi  d'Ilracl.  184  : 4. 
Ithobal , Roi  de  T yr,  prédéccllcui  de  Baal. 
184  : 8. 

Itonc  , fille  de  Liéhus , femme  de  Mines, 
& mère  de  Lycailc.  aoj  : 14. 

Jub  , fameux  Capitaine  Turc.  11  : 14. 
uba  , Roi  de  Mauritanie,  découvre  le  pre- 
mier les  îles  de  Canaries.  408  : IJ- 
Jucaun  , ptovinccde  l'Aménque  Scpten- 
trionaie ou  Méxiquame.  41a  : to. 
la  Judée  , foûmifc  aux  Romains  par  Pom- 
pée. 150:  14* 

Judith,  fille  de  Y elle  , Comte  en  Bavière. 
4P  : I. 

Judith, 


HISTO 

Judith  , fille  de  Henri  troilicine  Se  d'Agnes, 
femme  de  Salomon  fils  d'André  Roi  de 

Hongrie. : 70. 

Judith  , fille  de  Henri  le  Noir  Duc  de  Bu* 
vicre,  femme  de  Frédéric  le  Borgne  Duc 
de  Suabe,  & mère  de  Frédéric  premier. 
Empereur  d'Alcmagne.  44  : 17. 

Ivcn.  V-  Hie.  770  : 71. 
ïvena  Tartarc  i ul'urpe  la  Chine.  7 77:34. 
Jules  Céfar  donne  l'i.c  de  Cvprc  à la  Pnu- 
cclTc  Arfinoé.  110  : 74. 

Jules  deuxième  , Pape  , meurt,  171  : 9. 
ules  Célâr  Scaliger , pere  de  Joléph.  1 j 7 : 
i).  Sa  mort.  179  : 77. 

Jules  croifièmc , Pape  , de  la  Mailon  Del 
Monte  , rticccflcur  de  Paul  troilicmc. 
1)8  : 18.  Sa  mort,  179  : rt. 

Jules  Romain  .dilciplc  de  Raphaël  , meurt 
à Rome.  1)7  : 3 <J . 

Jules  Maiarin.Cardinal  : Sa  mort.  178:78. 
Julien,  Cardinal  envoyé  Légat  à Vladifias 
Roi  de  Hongrie  , lui  faïc  rompre  la  paix 
avec  Amurath.  7»  : 19.  Sa  mort.  80: 

1 

Julien,  Comte  en  El'pagne,  parte  en  Afrique. 

17  : )).  Se  poignarde.  18  : *7 . 

Jungeheu  , ville  de  la  province  de  Utqitang 
au  Royaume  de  la  Chine.  744  : rt. 
Jungic  , Roi  de  la  Chine,  de  la  famille  de 
Xanga.  f!9  ■ *!• 

Jungning,  «Ile  de  la  province  de  Yunnan 
au  Royaume  de  la  Chine.  74a  : 17. 
Jungping  , ville  de  la  province  de  Pcxing, 
au  Royaume  de  la  Chine.  7)7  : ig. 

Juninh  , ville  de  la  province  de  Hoaan  au 
Royaume  de  la  Chine.  740  : fi. 

Jupiter , ancêtre  de  Didon.  77g  : 54. 
le  temple  de  Jupiter  d'OIympe,  Si  fa  fitua- 
tion.  )47  : 77.  Coulierc  par  ceux  d'E- 
hde.  ) 4 s : 7.  Sa  defeription.  ibid.  10. 
Et  celle  du  Dieu.  ibid.ii. 

Jupiter  Hammon  , une  des  merveilles  du 
monde.  717:17.  Sa  defeription.  ibii.  Et 
du  temple  de  ce  Dieu  , & de  la  fontaine 
qui  eu  étoit  proche,  ibid  15. 

Jupiter , Roi  de  T roic.  a)  0 : 7 8. 
upiter  Olympien , règne  en  Crète,  toi: 
*7. 

Jupiter  Olympicu  , fils  de  Saturne  Ac  de 
Rhea,  Roi  de  Crète.  101:  la.  Sou  tom- 
beau. ibid. 17. 

Jupitei  , fiére  de  Ccelus  , & mari  d'idée, 
premirr  Roi  de  Crète,  aol  : 10. 

Julàph  , cft  défait  en  El'pagne.  a 7 : 17. 
Julie  Liplc,  meurt  à Louvain  14»  : 10. 
luilinien  , Empereur,  109  : 16. 
jurtinicnnc  , nom  donne  à l’ile  de  Cypre 


R 1 QU  e;  49 

par  l'Empereur  Juftinien  , en  faveur  de 
iàfcmmc  Thcodorcqui  en  éto.t  native. 
109  : 17. 

Jufup  Zalach-Addin  , ou  Sabho-ddin  , & 
maladin.  Sultan  d'Egypte.  4)  : a 4.  Sa 
mort.  47  : la. 

Ixiou  , lixicmcdcs  Héraclides.  aga  : y. 
Izamal.V.  Tutulxin.  441:78. 


KAchemir  , Royaume  , partie  de  l’an- 
cienne Sogdianc.  710  : 17 
Kachemirc , un  des  Royaumes  dépendant 
du  Mogol.  709  : 71. 

Kaharcs , un  des  Royaumes  dépendant  du 

Mogol.  709  : 71. 

Kahir,ou  Muhammed  Abu!  Manlor  K a lui 
Billa  , frère  de  Moxtadcr , Calife.  74  : 
1).  Depofe  à caulc  de  là  tyrannie.  ibid% 
*7- 

Kalah  Se  Kanfur  , ancien  nom  de  l'ilc  da 
Bornéo.  707  : 70. 

Kalxul,  filsd'Ufuu  Chafan  Roi  de  Perfe. 
88:7. 

Kanduana  , unflK  Royaumes  dépendant 
du  Mogol.  f^^f. 

Kanfu  .onde  de  Tuman-Ray,  le  Circaf- 
ficn  , Sultan  d'Eeypte.  71g. 

Kaocheu , ville  de  la  province  de  Quantum 
au  Royaume  de  la  Chine.  741  : >4. 
Kapécha , province  , de  la  fucccrtion  de 
Zingis  , cchcuc  à Tutha  fan  fils  aîné. 

S 74:  **• 

Karaxatai  , Royaume  qui  comprend  la 
Tattaric  occidentale , fondé  par  les  Chi- 
nois. 748  : 9. 

Kafem , fils  de  Bajazeth.  77:77. 

Kashem , fils  de  Mahomet  & de  Chadige. 

8 : 17. 

Kavcbn  , Royaume  dépendant  de  celui  du 
Pégu.  718  .-7. 

Kcbcc  , ville  de  la  Nouvelle  France.  414:7. 
Kéda,  piovinccdu  Royaume  de  Siain.717: 
}i- 

Kédar , fils  d’Ifma'él.  1:  77. 

Kédar  , nom  que  les  Hébreux  donnent  à 
l'A  labié  deleite.  1 : 77. 

Keldan.  V.laChaldcc.  184  : 71. 

Kemlî , province  du  Royaume  de  la  Chine. 

778  : 74.  Scs  bornes.  740  : 8. 

Kcnt.ng  , Roi  de  la  Chuic,dc  la  famille  de 
Xanga.  779  : 71. 

Kcrbcla  , dclcrc.  14  : 40. 

Kétaoxotan  , Royaume  de  b fucccrtion  de 
Zingis  ; échcità  Garai  Ion  fils.  77  4 : 11, 
Kh.iinhijdcb  famille  de  Ta  linming.fuc- 

8 


cède  à fon  père  Zung  Chin  à l'Empire 
île  la  Chine  , lous  la  conduite  de  quatre 
Regens,  sif  ■ J* 

Khi , fils  de  Yu  , Roi  de  la  Chine-  yyj:  4; 

Kia  , grand  lac  lui  une  haute  montagfedu 
Royaume  du  Prêtre- Jean  , d'où  lortent 
les  rivières  d’ A thcch  , de  Ravi , d'Inde , 
& du  Conge.  yjuji. 

Kiamfi  , piovmccdu  Royaume  de  la  Chi- 
ne. yj8  : jy.  Ses  bornes.  y4j  : »■ 

Kiang,  gouverneur  & chef  de  la  milice  de 
Ja  ville  de  Toi  tung , fur  la  frontière  du 
Xanfi.  yya  : J?.  Sa  mort.  J74  : 18. 

Kie , Roi  de  la  Chine , de  la  famille  de  Yu. 
SS9  '■  >• 

Kicnsiand  .ville de  la  province  de  Kianhfi 
au  Royaume  de  la  Chine,  f 4)  : IJ 

Kicm , Roi  de  la  Chine  , fuccclfeur  de  Xa- 
hong.  sf 7 : JO. 

K icnning  .ville  de  la  province  de  Fu  lien  au 
Royaume  de  la  Chine.  J4X  : 40. 

Kicupiulu  , fils  d’Ahmed  , & petit-fils  de 
Mahomet  Kicupiulu,  grand  Vilir,mort 
depuis  peu.  lié  : JS. 

Kilic,  ètaoli  Roi  par  TjicRoi  de  la  Chine. 

SS9-.Ü.  J 

Rim , femme  de  Xoleafi 
Confutius.  yé4  : 17. 


TABLE 

Kurxud  , fils  de  Bajalcth  deuxième.  88  : 
jo.  Sa  mort.  91  111. 


lé  , 4c  mère  de 


Kin , Roi  de  la  Chine  , de  la  famille  de  Y u. 
Sf9  : 8. 

K in,iou  vciam  chef  Je  la  milice  du  Kiangfi, 
fc  déclare  pour  Junglié.  yji  : 1 é. 
Kingyang  , ville  de  la  province  de  Kemfi 
au  Royaume  delà  Chine.  y 40  : 14- 
Kingyven  , ville  de  la  province  de  Q uamfi 
au  Royaumede  la  Chine.  y4i  : 14. 
Kiolcm  , Kiofê,  ou  Kiofein , Sultane  mère 
de  Mahomet  quatrième  du  nom.  Iléiji. 
Kifma,  île  dépendante  du  Japon,  yoj  : JJ. 
Kiu,  filsde  CoRoi  de  la  Chine.  JJ7  : J7. 
Kiuncheu  , ville  de  la  province  de  Quan- 
tum au  Royaume  de  la  Chine.  /41  : 14. 
Komarno  . inutilement  alUcgée  par  Sinan 
premier  Vifir  d'Amurath  troifièmc.104: 

17. 

les  Koreïfcites,  la  plus  illuAre  Tribu  des 
I l'maèlites.  y : J7. 

Kofrou , fils  aîné  du  Sultan  Selim.  yiy: 
jo. 

Konrovvm  , fils  de  Sélim , règne  dans  l'In- 
douflan.  yry  : 14. 

Kublai , ou  Ufou  , fuccelTcur  de  Mango, 
fils  de  Zingis  f79  '■  l9- 
Kung  , Roi  de  la  Chine  , de  la  famille  de 
Yu.  SS9  : 7. 

Kurxud,  fils  de  Bajafeth  deuxième.  gé  : 

18. 


LAbda  , femme  dltion  , St  mère  de 
Cypsèle  Roi  de  Corinthe.  1S1  : 18. 
Labrador , partie  du  Canada , dans  l'Amé- 
rique Septentrionale.  411  : jj. 
le  Labyrinthe  de  Crète,  une  des  mcivcilles 
du  inonde.  197  : 18.  Par  qui  bâti  yiirir. 
Sa  deicnption.  jtr  : j».  Bâti  à l'eitré- 
mitc  du  lac  Maris,  jij  : jx.  Nommé 
aujourd'hui , le  château  de  Caron,  iki. 
JJ* 

Lacédémon  , Roi  de  Lacédémone , premier 
de  la  féconde  famille,  pour  avoir  épousé 
Sparte  fille  d'Eurotas.  17J  : J8. 
Lacédémon  , fils  de  Jupiter  St  de  Tayetre. 
170  : 40. 

Lacédémone  , ville  de  l'îlc  de  Cypre.  ii(: 

io. 

Lacédémone.  V.  la  Laconie.  170  : J 9. 
la  Laconie  , préfentement  Zaconie , a été 
nommée  Lélégic  , Ocbalic  St  Lacédé- 
mone. 170  : J7 . Eft  une  partie  du  Bel- 
védère dans  la  Moréc.  471  : lé.  Elle  a 
eu  julques  à cent  villes,  itid.  17.  Sa  for- 
me , la  fituation,  & fes  bornes,  ibii.  14. 
Ladillas  fixième , furnommé  la  Vache,  fuc- 
cède  à Mathias  Corvin  au  Royaume  de 
Hongiic.  îjo  : ly. 

Ladillas  Pollhumc  , fils  de  l’Empereur  Al- 
bert & d'Elizabeth  fille  de  l'Empereur 
Sigifinond  : 77  : lé.  Sucrctîcui  de  Ula- 
dillas.  ny  ; jy.  Roi  de  Hongrie  St  Duc 
d'Autriche,  couronné  Roi  de  Bohème  à 
Prague.  117  :ié.  Sa  mort.  ibU-  j8. 
Laguna  , bourg  de  la  province  de  V énué- 
zéla  , dans  l’Amérique  Méridionale. 
4yy:8. 

Lagus  , fils  de  Ptolémée  premier  Roi  d'E- 
gypte , Se  de  Thaïs,  né  : 1. 

Lahor  , ou  Pangab  , Royaume  Se  ville  de 
meme  nom , dans  l'indollan.  yio  : Jl. 
Laichcu , ville  de  la  province  de  Xantura 
au  Royaume  de  la  Chine.  y4o  :ij. 
Lairran  , Royaume  dépendant  de  celui  du 
Pecu.  yi8  : 7. 

Lqgs  , fi  [le  de  Damufandre  , aimée  de  Dé- 
mollhcnc  180  : 18. 

Lais  , famculè  Courtilane  de  Corinthc,fai- 
tc  cfclavccn  Sicile  parNicias.  180  : ly. 
LaiCu  V.  Céfatée  de  Philippe.  180  : JJ- 
Lamcab  , ou  Lamca  , premier  nom  de  Pile 
de  Ccylan.yoé  : Ji. 

Lompa , ou  Lappa  , ville  de  l’îlc  de  Ctètc> 


bitiepar  Agamemnop.  iî * : r< 

Lamp  uque , ville  de  Myficdansl’Afie  Mi- 
neure, nommée  Lep.cxc  pu  les  Turcs. 
*3*  - S- 

Lancelot  ,domel\ique  du  Prince  Henri, dé- 
couvre les  Iles  de  las  Cafcas  ,ou  des  Hé- 
rons. ; 1 j : il. 

Lanccrotc , une  des  Iles  nommées  Canaries. 
40$  : ta- 

Lan  franc  , Religieux  Bcncdi&in  , depuis 
Abbé  de  Caen  , te  cufuiie  Archevêque 
de  Cancorbéri.  ; 4 : 17.  Sa  mort.  réid. 
*7* 

Lanfranc  , réfuta  l'erreur  de  Bérenger.  7}: 
*4- 

Laodicée  , ville  proche  du  Lycus , renver- 
lce  par  un  horrible  ticmblcmcnt  de  terre. 

1)6  :i4. 

Laodicée,  ville  de  Carie.  34}  : 8. 

Laomcdon  , Roi  de  Sicyone.  1I7  : 10. 

Laon, édon, Roi  de  Troie,  filsdTlus.131:  y. 

Laolii  , Lunzu  , ou  Laotan  , Chef  d’une 
Scdlc  de  Phiiolbphct  dans  la  Chine. 744: 
*/. 

Lapes  , fucccficurd*  Aptère  au  Royaume  de 
Ctète  le}  : 1. 

Lapéthos  , Lapcthus  , Lapathus , ou  La- 
pithus,  villede  l'ilcdcCypre.  no:  10. 
fondée  par  les  Lacédémoniens , ou  par 
les  Phéniciens,  117  : I.  Ou  par  BclusRoi 
de  T yt  ibii.  7. 

le  Lapithc  , rivicicdc  Pile  de  Cypre.  117: 
*7- 

Lariilc  , ou  Afpide  , forterdTc  d'Argos. 
18»  : 16. 

Lariilé.  V.  Gortyne.  177  : )4. 

Laflhènc  , Général  des  troupes  de  Crète 
contre  les  Romains.  106  : JO. 

Lateotlapa  , province  du  Mèxiauc.  437:  1. 

Latrnus , rivière  de  la  Cilicic  , a l'embou- 
chure de  laquelle  étoit  la  ville  de  Soles 
ou  Pompeiopohs.  uy  : 14. 

Lato.  V.  Carrure.  178  : ai. 

Laurodan,  Général  des  Vénitiens.  7;:  57. 

Laurent  de  Médias  , père  du  Pape  Leon 
dixième,  iji  : 10. 

Laurent  Vallc  , Secrétaire  du  Roi  Alfonlê. 
117  : 14.  Sa  mort.  118  : )f. 

Laurent  Kcimis,  Anglois,  découvre  le  vrai 
Canal  de l'Orénoque.  447  : a4. 

Lazare,  Dclpote  de  Servie  pris  par  Chéri' 
Eddin  , finit  là  vie  dans  la  prilon.  48:7. 

S . Lazare  , dont  le  corps  a été  tranlporté 
de  Cypre  à Conflantinoplc.  119  : 18. 

Lcaotum  , province  du  Royaume  de  la 
Chine.  738  : j4.  Scs  bornes.  741  :j. 

Lèbédos,  Colonie  des  Athéniens.  144:11. 


HISTORIQUE. 


Lccandu  , montagnes  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale , borne  du  Yucatan.au  Sud. 
44*  : !*• 

Léda , temme  de  Tyndai  ée , ti  mère  d'H é- 
léne.  i}}  : 4. 

Lcdrc , ou  Lcuteon , ou  Lcucofic  , ou  Ni- 
colle, ville  dcl'iiedc  Cypic.  n4  : 10. 
Lclégie  & Lelégis.  V.la  Laconie.  170:17. 
Lelcx  , picmici  K01  de  la  Laconie  170: 
M O-  173:  17. 

Lcucippc , Roi  de  Sicyone.  187  : 10. 
Leobotc  , Labotès , & Labol.rs  , fils  d'Er- 
chcAratc  , Roi  de  Lacédémone.  174:17. 
Léochaics  , choifi  par  Artcmilc  pour  la 
ftruâurcdu  Mauloléc  347  : 37. 
Lcocratc  , Archonte  pour  dix  ans  à Athè- 
nes. 141  : 1. 

Leon , ville  du  Méchoacan.  434  :)i. 

Leon  , ville  dans  la  Nouvelle  El  pagne,  fon- 
dée par  Pierre d'Alvarado. 433  : 17. 

Leon  , province  de  l'Efpagne  Taiaconnoilà 
ou  Citéricurc.  187:  10. 

Leon , fils  d'Euryerate  , Roi  de  Lacédé- 
mone. 177 : 4. 

Leon,  liirnommé  le  Philofophc,  Empereur, 
tranlporté , de  Cypre  à Conüanunople, 
les  corps  de  Saint  Lazare , & de  iàmte 
Marie  Magdeleine.  117  : 14. 

Leon  d'Arménie  épouic  Sibylle  fille  d'A- 
mauri  ou  Emeri  Roi  de  Cypre , & d'ilà- 
bcllc  Reine  de  Jérufalcm.  111 1 31. 

Leon  d'I  faune  , fur  nommé  lconomaque. 

17  :)»■ 

Leon  fixième  , furnommé  le  Philofophc, 
fils  de  Bafilc  de  Macédoine  , Empereur 
de  Conftantmople.  33 : 37. 

Leon  , Profcflcur  en  Mathémat  ques  à 
Conftannnoplc  , depuis  Evcque  de  Salo- 
niquc.30  : 11. 
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me du  nom  Roi  de  Cypre  4c  d'Héléne 
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Doin  général  de  Huns,  il  : 1. 

Luçon , ou  les  Manilles , îles  dans  l’Océan 
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Royaume  de  la  Chine.  y4o:  y. 
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vière du  meme  nom  , qui  lit  joint  à la 
Cuama.  y ty  : J. 

Lunggan,  ville  de  la  province  de  Suxuemau 
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luques.  707:7- 

Madagafcar,  ou  Saim  Laurent  î c dans  la 
Mec  Orientale,  ou  Indienne, decouver- 
cc  par  Fernand  Soarcz  4c  Rodenc  Inci- 
te. fit  : y. 

Madexai,  Renie  du  midi.  4 : ). 
la  Madeleine,  rivictcdc  l'Amérique  Méri- 
dionale 471  : J. 

Madère  , î c découverte  par  T nflan  Vatz 
de  Techèra.  717  : <• 

Madyas  Indathyrfè  chef  des  Scythes.  4z: 
J- 
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gne de  Mamun.  30:  13. 

Mahomet,  ou  Muhammed  Al-Amin  , fils 
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171  : 10. 
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fante d’Efpagnc,  A Impératrice,  meurt  à 
Vienne,  ici:  at. 

Marguerite  de  Lorraine,  femme  de  Mon- 
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Xf . 

le  Mauloléc,  tombeau  magnifique,  une  des 
merveilles  du  monde,  drrife  pour  Mau- 
lô.'c  Roi  de  Cane,  par  l’ordre  d’Artèmi- 
fc  là  louir  & la  femme.  343  : 37.  Sa 
description.  346  : 8. 

Mauvaranahr,  ou  Mauvar'lrulir,  Royau- 
me. 6 z : z 4. 


H I S T O 

Mavvias  prend  111e  rtc  Cypre , lous  le  li- 
gne de  Conflaus.  xxi:  8. 

Mauviaj  deuxième  du  nom,  fils  d'Yèxid, 
mourut  de  pelle,  iy:  x*. 

M Lxa'cinco,  Royaume  de  la  nouvelle  Efpa- 
gnc.  4 : ry. 

Maxime  le  Piatonicrcn  étoit  deTyr.  i8y: 
xi. 

Maximilien,  fils  de  l'Empereur  Ferdinand, 
iiü  8t  couronné  Roi  des  Rornai. is.  140: 
xo.  Et  depuis,  Empercui  : Sa  mou  141: 
x». 

Maximilien,  Sis  de  Frédéric  troilicinc  Em- 
pereur d'Alemagnc,  8c  d'Eiconor  hile 
u’r.douard  Roi  de  Poituga'.  ijO:  & Suc- 
cède à Ton  père  ikid  xj. 

Maximilien  Archi-Ducd'Aucrichc,Graiul- 
Maitre  de  l'Ordre  Tcuiomiyuc  , meurt. 
iji:  6. 

Maximilien  Empereur  d'Allemagne,  y S:  f. 

Maximilien,  Empereur,  meurt.  1 J J : i«. 

Mayapan,  vilic  du  Yucatan  , dans  la  pro- 
vince de Chccliinira.  441  : 40. 

Mayro  Capa,  fiis  Se  lucccllcur  de  Lloque 
Yupanqui  au  Royaume  du  Pérou.  4«y  : 
«J- 

Méaco,  villedu  Japon.  JO4:  4. 

Méandre,  rivière  ac  l'Alic  Mineure.  jy8,j. 

Meao,  iic  dans  l’Occan  Oriental,  yoy  : xx. 

Meclitiide  fille  de  Henri  Duc  de  btahant, 
femme  de  Floicnt  Comte  de  Hollande. 
i o : J. 

Mccadès,  Archonte  perpétuel  d'Athènes. 

. . 

le  Méchoacan  , province  de  1 Amérique 
Septentrionale:  Sa  iituation  xo: 

Methnacan,  province  de  la  Nouvelle  Ef- 
paene.  +jx  : JJ. 

Mcchovacap,  contrée  du  Mexique.  474  : 

Meclitiide  fille  de  Didéric  ou  Did  et  Com- 
te de  Rigellieim  ■,  femme  de  Henri  l'Oi- 
Jilcur,  & mère  d'üthon  premier  liu- 
nommè  le  Grand.  )6  : J. 

Méone.  V Sicyonc.  186:  JJ. 

La  Me.q  le,  ouMaccaraba,  ville  de  l'Ara- 
bie dcicrte.  4 : xi.  Dclcnption  de  ion 
l’mple,  ikid 

Midi  femme  d’HercuIe  , 8c  mère  d'An- 
nocluis  i8x  : IJ. 

Mède  feirme  d'Idoménée  Roi  de  Crète 
mallacrec  par  Lcucus-  xoj:  XJ. 

Mèdée  fil'c  a A étés  8c  d'Hecate.  j«i  : II. 

Medee,  filled'Aète  Roi  de  Colcludc , enle- 
vée par  les  Grecs.  i?o:  J+. 

la  Medie,  région  de  l'Alic  Mineure  ïbii- 
umc  aux  Romains  par  Pompée.  ijo:  IJ. 
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le  Duc  de  Medina  Ccli.fils  du  Vice-Roi  de 
Sicile,  fait  cfclavc  par  le  Bacha  P10U. 
97  1 >4- 

Mcdinato  Salam.  V.  Selcucic.  xy  : x«. 

Medinc,  ptovincc  de  l'Arabie  hcurculc.  4 : 
18. 

Medon,  Archonte  perpétuel  d'Athènes. 
iti  : jo. 

Mcgac.es  fils  d'Alcmaon.  it-j  : j. 

Mègapciithc , fils  naturel  de  Mcnélaiis. 
x'j  J : t o , 

Mcïoi.isou  McYonès,  nom  donné  à l'ilc  de 
Cypte.  xoS  : JJ. 

Mclanchtlion.  V.  Philippe  Scliuvartxcrd 
140  : tx. 

Mélanihc  Roi  de  Sicyonc.  187:  ry. 

Melanthus , Roi  d'Athènes.  X60  : x. 

Mclchncdcch  foudatcui  de IcrulàJcm.  17 j: 

> 7 ■ 

Mélction,  Evêque  dans  Pile  de  Cypre.  xi >: 
xo. 

M.ifcs  , ville  d'Italie  dans  la  Tetre  de  La- 
bour. 174:  xi. 

Mchcli  Schah  fils  d'Obatlclon,  lui  luceè- 
da.  6 j ; 7. 

Mcliudc,  Royaume  firr  lacôtc  de  Zangui- 
bar.  yxx:  J8 

Mcliotalx,  Royaume  dépendant  de  celui  du 

Pégu.  y 1 8 : 8. 

M-  .ircnc  ville  de  l'Armcnic  tnincure.ji:  jt. 

Mèlulinc  fille d'Ainauri,  ou  Emen  Roi  de 
Cypre,  S;  d'IlâbcUe  Reine  de  Jcrulà- 
lemj  mariée  avec  Boemond  Prince  d'An- 
tiochc.  xx  x : jx. 

Memi.0.1,  Roi  de  l'iledc  Rhode.  j j 4 : xo. 

M narès,  pere  de  Lèocichydès  Roi  de  La- 
cédémone. X7y:  ix. 

Menaut,  lucccllcur  de  Jean  de  Bcthcncourr. 
aux  l es  Canaries.  4011:  17. 

Mendex,  Prince  d'Alîe  dont  T rniur-  Lenec 
Empercui  des  Tartarcs  demande  le  rcta- 
bl.llcmcntà  Bajafctli.  7x1  x8. 

Mendex  Evêque  établi  par  Jean  de  Bctlien- 
couit  aux  1 es  Canaries  pour  laconvcrfion 
de  leurs  habitans.  40?:  x4. 

Mendoza,  ville  du  gouvernement  de  Chili 
piovincc  de  l'Amérique  M.iidiouaic. 
484  : xy. 

Mcnclatis  Roi  de  L céJcmonc.dc  la  famil- 
le des  Pelopide-  17J!  J I . 

Menciaiis  père  d'Hcrimonc  femme  d'Otet 
ic  8c  mère  de  T.iàinènc.  17  ot  16  Mari 
d'Hdcnc , fil.e  de  Tyndarcc.  xj;  : Xo. 

8c  X7J  : Jl. 

Meneflrate  fameux  (latuaire.  )8i  : j. 

Mcntcic  V.  Mynde.  X4J:  10. 

Mentor,  Statuaire  renomme.  jyS  : xo. 
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Mcmichiir  Prince  du  Gurgcftan.  104  : 1. 

la  Mer  Athanciquc,  ou  du  Nord, entre  i'Eu- 
ropc, l'Afrique  Se  l’Amérique.  407:  16. 

la  Mer  Pacifique,  ou  du  Sud,  cm  te  i' A fie , 
l'Amcnque,  Je  UTeirc  Auflru.c.  407  : 
10. 

Meragag,  ville  à quinze  lieues  de  Tauriz. 
77;  : 11. 

Mcilxun  Roidc  Tyr.  184  : iz. 

Merida  , ville  du  Yucatan.  441 : 40. 

Merida,  ville  du  nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade, habitée  pac  les  Espagnols  4 33:  lt. 

Menonc  fils  de  Moius  fils  de  Dcucalion. 
zoï  : }. 

M civvain,  ou  Marvvan  fils  de  Hacem  8c 
d'Enunc.  ij  : )f-  Etoufe  par  la  piopre 
femme.  181 d.  40  Son  portrait  J»;  7. 

Mefehafipi,  rivière  qui  reçoit  cède  de  H j- 
gio.  414:». 

la  Mèi'opotamie,  région  de  l’Aise  Mineure, 
loumiieaox  Romains  par  Pompée  rjo: 
14- 

La  Mèi'opotamie  & laChaldèe  nommées 
dans  l'Ecrituic  le  pays  de  Scinthar  ou 
Sincar.  163  : 7. 

le  Mc  i'alic  , fleuve  de  l'ile  de  Crète.  199:  y. 

Je  Mcilapc,  fleuve  de  l'ile  deCicic.  l??:  6. 

Mcllapius,  ou  Mcllàpus,  Roi  de  Syonc. 


Saint  Michel,  ville  Epi'copalc  du  Pérou,  Si 
du  relient  de  Lima- 4/7:  i).  ■ 

Miche!  de  ,a  Guafpe  découvic  les  îles  du 
Japon,  aulque,. es  il  donne  le  nom  d« 
Philippines,  707  : 1. 

Michei  Corteical  Portuguais  41}:  *. 

Michel  Diaz  oficicr  du  Roi  d'Efpagne. 
417:  18. 

S,  Micnci,  ville  du  Machoacam,  bâtie  par 
le  Vice -Roi  Don  Louis  de  Vclalqucz* 
414  = »» 

S.  Michel,  ville  du  nouveau  Royaume  de 
Grenade,  habitée  par  les  Elpagnols, 
4/5  : 10.  Bâtie  par  françois  Pizarre. 
: 40 

M.chel  quatrième,  ou  Michelet,  fils  de 
Théophile  Se  de  Théodore,  Empereur 
de  Contiiniinople.  31:  iS. 

Michel  Fédctovvitz  grand  Duc  de  Mofco- 
V1C  : Si  mou.  l/,  ; J. 

Michel  Ange  Mcrigi,pcintre  célébré, meurt, 
'4»:  17» 

Michel  dcl'Holpital  Chancelier  de  France, 
J40:  14. 

Michel  Rêvés, d'Aragon,  hérétique,  brûlé 
à Genève:  Ses  cricuts.  ij»;  14. 

Michei  Ange  Buuuaiou  , Pciiutc,  Archi- 
tecte , & pand  Statuaiic,  meurt.  140  : 


187:  11. 

la  MrlVeme  province  du  Péloponèfe.  177: 

zy» 

Metagène,  fameux  Archueélc.  377:  )i. 

Meugène,  filsde  Ctdip.ion,  ne  en  Crète, 
zoo:  4°* 

Metin,  Prince  d'Afie  , dont  Timur-Lcnci 
Empereur  des  Tatures  demande  le  re- 
tablifleincnt  à Bajalcth.  71  : 18. 

Métrés,  Mcuin,  ou  MitgunRoi  de  Tyr. 
184:  «■ 

Métrés.  V.  Belus  le  jeune.  336  : 36. 

Mets  all’ujcttie  à Henri  lecond  Roi  de 
Fraocc,  139  : 4- 

Mexi , Général  de  ceux  d'Atzlan  & de 
Tuculhuacan.  474:  J8. 

le  Mexique,  province  de  l'Amérique  Sc- 
ptcntiionalc.ou  Mexiquainc.  41Z’  i». 

Je  Âlcxiquc,  province  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne.  43 z : 34.  Sa  longueur  , la  lar- 
geur, 8c  là  fituation.  434:  36. 

Mexique,  ville  Mctiopolitaiuc  de  la  pro- 
vince de  même  nom  i nommée  aupara- 
vant Ténoxitla,  Tcnuchirla,  Thcinifif- 
tan,  ou  Themiftatan.  433:  18.  Ruinée 
pat  Fernand  Cortez.  iiid  13. 

Mertitla,  province  du  Méxique  43;:  1. 

Saint  Michel , ville  de  la  province  de  Gua- 
timala  , fondée  par  Pierre  d'Alvarado, 
<*}*:  «• 


jo. 

Micllas,  ou  Mièuflas  Duc  de  Pologne  , 
baptilc  à Gncl'nc.  7 o : zi. 

MixkciI  ouMichcl  filsde  Salgui.tiz:  it, 

Milet,  Colonie  des  Athéniens,  tt.4:  zo. 

Milct,  ville  de  l'ile  de  Ciètc.  178  : 30. 

Milet,  ou  Palarcha,  ville  de  Cane , colonie 
de  Crète  147:  13.  8c  3*3:  II, 

Milétès,  Roi  de  Lacédémone,  de  la  pre- 
mière famille.  173: 17. 

Miliève  ou  Ma  rie,  femme  de  Bajalcth.  73: 
*;• 

Milon  Comte  d'Angers.  z<:  14. 

Milofch  Cabilouits  domcfliquc  de  Lazare 
Dcfpote  de  Servie,  tué  Amurarh.  68: 13. 

Miuchona,  veuve  d’Oetai  fils  de  Ziugis, 
incrc  Se  tutrice  de  Gayue  374:  38. 

Mindanao,  une  des  îles  nommées  Mauii’lea 
par  les  Portugais.  304:  33. 

Mindarc,  Gcncial  des  Spartiates,  tuèdanz 
la  bataille  pièsdcCyliquc.  176  : 3. 

Mindorc,  une  des  îles  nommées  M mille» 
pat  les  poitugais.  704  : 38. 

Minoa,  ville  dans  l'ile  de  Parc  , colonie  de 
Crète,  199  : 1?. 

Minoa , ville  en  Siale,  colonie  de  Crète. 

1 99  : z<. 

Minos  filsdejupiter  Se  d'Europe.  zo|  : 10. 
fuccctlcur  d Allcrius  au  Royaume  dé  Ç:è- 
tc.  ikii- 1). 


HISTO 

Minos deuxième  , époufe  Crète  h le  A ,c- 
nu'  : îc  j : 16.  Ses  expions  & U mort. 
ibid  17. 

le  Mn.otaure  104  7. 

M •mi  Sel. 111 , ireihcnic  fils  & SucccfTcur 
de  Mahomet  dans  l’indourtan.  714  : ig. 
Miichuacaii,  , Royaume  de  lu  Nouvelle 
E pa-ut  453  : 14 

Miftcra  , nenique  p.  1 te  aujourd'hui  l'an- 
cicrmcville  de  Sparte  17g  : 14. 
Miltecapan  , Royaume  de  la  Nouvelle  El- 
pairne  4JJ  : xy 

Mru.cas,ou  Mouille,  autheurdc  :'Hilioi- 
rede  Phemcie,  etoit  de  Bctyche.  186: 
«4- 

Mncliclès , fameux  Architcêle,  à qui  Pé- 
xyciesrt  aa  ia  conduite  des  ctiqvclU- 
bulcs  de  la  lottcrcllc  d’Athcnes.  16)  ; 
H- 

Mnefthéc  , Roi  d'Ailicrcs.  lyj  : 57. 
Mmmo.iicus  , Evêque  de  Limille  ou  Anu- 
tl'.onte  , dans  l'ilcdeCypre  11g  : 11. 
Moavvias,  Gênera;  d'O  man  11  : 1 g.  Iris 
d'Abou-Sophun  dt  d'Ommtali  , & , en- 
diede  Mahomet  1/  : 5.  Sa  rnorr,  ibid- 
7.  Son  portrait, ibid.  IJ. 
les  M.  clncas , peuples  d'une  partie  du  Pé- 
rou, divilc eu  trois.  488  : ij 
Mocu , ou  le  Soleil , divinité  adorée  dans 
Cufco  , ville  des  montagnes  du  Pérou 
476  : 16- 

Moettfi,  ou  Mumafi  Billa  liiccéda  à M.  «- 
taded  dans  le  Califat.  34  : 8.  Sa  mort. 
ibid. rj. 

Marris  , lac  , dans  ic gouvernement  d'Hé- 
taclce.  311 : 9.  Sudclcription.  jit  : s. 
la  Mtr  lie  , contrée  de  l'Europe,  feparéc  de 
la  Grèce  par  les  montagnes  Sardiqucs. 
1/8  : 17. 

Mogl , province  de  la  Tartane  Orientale. 
771  : *7- 

Mogl  , Royaume  de  la  fiiccelTion  de  Zingis, 
éclicu  à Oi  ai  Ion  fils.  774  : si, 
le  Mogol,  Empereur  de  l'Inde  Oiientale  ; 
les  bornes  de  fon  Empire.  70  j : 1 Ses 
Royaumes,  ibid  30.  Scs  richcllès.  711:1. 
Mohol , une  des  îles  nommées  Mamiies 
par  les  Portugais-  304  : 58. 

Mtx  .tdcd,  ou  Ahincd  Abul-Abbas  Muta- 
ded  Billa , ou  Mutcizad  , fils  de  Matrev- 
▼skk:I  , ou  d'Al- M jwaitv a , frère  de 
M L.innd  Al- Alla  , fut  fon  luccefl'eur. 
33  : 37.  Sa  mort.  J4  : 7. 

"*f*:adi  , fils  d’Aton  VVacic  fuccéda  a 
à Motaicm-  31  137.  Sa  mort,  ibid-  Ses 
bonnes  qualités-  ibid-  37. 
les  Molg-Zouucns , peuples  compris  fous  le 
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mm  encrai  de  Huns.  <1:1. 

Molon  , fameux  Rhéteur  , originaire  de 
Rhode.337  : 11. 

les  Moluques  , îles  dans  l'Océan  Oriental, 
comprucs  fous  le  nom  général  de  l’Inde 
Orientale.  703.10. 

Molus , fils  de  Deucahon  , & père  de  Mé- 
rionc.  »o3  : 6, 

Mombaze  , Royaume  fur  la  côccdcZan- 
guibat.  711  : 38. 

Monopana , nvicicdc  la  Virginie  dans  l'A- 
mcrique.  416  : rz. 

Mont-dc  Lions , Sic  du  Canada.  4x1  : 36. 

Moniatcr  Billah  , ou  Muftanlir  , ou  Mut- 
natzar,  fils  , meurtrier,  de  mcccllcurde 
Motavvaxcl.31  : g-  Sa  mort.  ibid.  11. 

Morad , fils  d'Urchan  Empereur  des  Tûtes, 
de  des  Théidoie  , fille  de  Jean  Cantu- 
euzenc  Empereur  de  Conliaminople. 
<3  : 3a. 

Morad,  ou  Amurath  deuxième,  fur  nom- 
me Al  Male k , fucccde  à ion  père  Maho- 
met. 76  : a 8 Met  le  Siège  devant  Conf- 
tantmoplc.  ibid  31.  fait  étrangler  Ion 
frète  Muftapl.a  77  : 1.  Scs  conquêtes. 
ibid.  4.  Sa  mort.  81  : 34.  Son  portrait. 
ibid.  38 

Mo,. ni  , ou  Amurath  troifième  du  nom, 
fils  & fuccelleur  Je  Sciiu  deuxième.  101e 
33.  Porte  les  aimes  en  Perlé  , avoc  peu  de 
Inccès  103 1 »4-  Fan  enfin  la  paix  avec 
Muhammed  Cliodabandah  Roi  de  Per- 
le 104  : ig-  Attaque  la  Hongrie  de  la 
Croatie  où  il  fait  peu  de  progrès,  ibid- 
li.  Sa  mort.  107:1.  Son  poitiaic.  ibid. 7. 

Morad  ,ou  Amurath  quatacme  du  nom, 
fubftuuéi  Mullafa.  ut  : ; B - Fait  la  paix 
avec  l'Empereur,  si)  : Avec  Sain  Scliah 
Stifi  Roi  de  Perlé,  ibid.  33.  Et  avec  Ula- 
diflas  Sigilhioud  Roi  de  Pologne,  ibid 
37.  P aile  en  A lie,  de  picnd  Bagdad,  ibid- 
4 0.  Sa  mort.  114  : 3. 

Morad-  Baexche,  Gouverneur  de  Guzara- 
ce,  fils  de  Kourovvm.  417  : 40. 

la  Morce  , ou  le  Pélnponclé , partie  de  la 
Grèce.  179  : 17.  Sa  figure,  ibid, 

MolUin  ou  Mullam  , nomme  auparavant 
Ahmed  , èlù  Calife  après  la  mott  de 
Moncaièt  Billah.  ;z  : 13  Sa  mort,  ibid- 
11. 

Molfanfcr  Calife,  fils  de  Daher.  47  : 19. 

Motavvaxcl  , ou  Mitevvaxacl,  frère  de 
fuccelleur  de  VVaùx.  3:  : 40.  Sa  mort. 
31 : 6. 

Motaz,  Mutaz  ,ou  Mutaaem  fubOitué  à 
Mollain  au  Califat.  31  1 ig.  Sa  mort, 
ibid.  z8- 
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Motczuma , ou  Guégue-Motczuma , neveu 
de  Tltacacllcc  , élu  Roi  de  Mexique  pre- 
mier du  nom.  47  « : J + . 

Mdtézuma  Roi  de  M -tique.  4 )<  : J y. 

Motézumalc  G ra..o  , Molczunia  ,011  Mo- 
Icnzuma  , fuccdlcur  d'Autzo!  au  Royau- 
me de  Mexique.  47 8 : 16  : Sa  mon. 
1S6  : 1). 

MoCncr , filsde  Mahomcc  & de  Chadige. 
8 ■ <7- 

M ciel,  une  des  îles  nommées  les  Moluques. 
yoy  : »• 

Movvaiad  , ou  Muaijad  , frère  de  Mou- 
rem  , fut  ctourc  par  l’ordre  de  ce  Calife. 
51  : xy. 

Mozambique  , Royaume  fur  la  côte  de 
Zauguibar.  4ZX  : $8. 

Muça  , Mufai , ou  M )ïfc  Abenzairi  Vice- 
Roi  d’Afi.quc  pour  V Valid  18  : z.  Paife 
en  Efuagne  , défait  Rodrigue , & s’em- 
pare des  principales  provinces  du  Royau- 
me. thii  16. 

Mucxli.  V.  Tegée.  177  : 19. 

Muhammed  Chodabandah  , accepte  le 
Royaume  de  Perle.  10)  : 19. 

M lié  Ashem,  ou  MtilcaH'ès  , icrabli  par 
Charles- Q_mt  dans  le  Royaume  de  Tu- 
nis. 91  : J7 

Mu.tr  Saphérap , Sultan  d’Egypte  , ruine 
la  ville  de  T yr.  isy  : ij- 

Multan  , un  des  Royaumes  dépendant  du 
Mogol.  foi  : jr. 

Muncana  , province  du  Pays  de  Contifuyu, 
dans  le  Pciou.  488:  17. 

Mundi.  V-  Mamince.  177  : 1. 

Mtmichie  , Bourg  près  de  la  ville  d'Athè- 
nes. ni  : zz. 

Munie  , ou  M indien  Capitale  de  la  haute 

Bavière  y»  : z;. 

Munfter  . ville  de  Veftphalic,  pri'c  par  for- 
ce liir  les  Anubatiftes  1)6  : }o 

Murcie,  ville  d'Efpagnc, capitale  du  Royal  - 
me  de  meme  nom.  ) 8 : z o • 

la  Murcie,  province  de  l’El'pagne  Tara- 
connoifc  ou  Citèneutc.  z8;  :i8 

Mula  , fils  de  Bajalctli  75  : J y.  Etranglé 
par  l’ordre  de  ion  frère  Mahomet.  7 y: 
rz. 

Mufa,  père  de  Mahomet,  qui  floriiToit  fous 
le  règnede  Mamun.  50  : 14. 

Mufee  , Athémen  , a précède  Homère, 
zoo  : Jo, 

Mil  l'os,  province  de  l’Amérique  Méridio- 
nale, borne  au  Nord-Ovveft  du  Nou- 
veau Royaume  de  Grenade.  4yj  : y. 

Muftafa  lire!  a,  le  rend  manie  de  l’ile  de 
Cypre.  xjo  : 8. 


LE 

Mullafa , fils  de  Mahomet  troifième,  oncle 
d'Ofman  , fait  Empereur  en  la  place  de 
fon  neveu, Empereur,  m : 11,  Mcpnlc 
pour  famauvailc  conduite,  ibid  59. 

Muftafa  , général  de  l’année  d'Ainurath 
uoilièmc  en  Pcr.e,  s’cinpuilonnc.  10J: 
17 

Muitapha,  fils  de  Mahomet  deuxieme.  S): 
»<■ 

Muftaplia  .prétendu  fils  de  Eajalcth  , fait 
prrlonnier  pat  Mahomet,  y 6 : y.  Eut 
ettanglé  pat  l’ordre d’Amurath  78:19. 

Muur,  picnd les  armes  contre  Yézid.  ly: 
zo. 

Mycale  , ville  & promontoire  de  I'Afie 
Mineure.  Z7y  : 19, 

Mycèucs  .ville de i'Aigie, ou  le  Siège  du 
Royaume  fut  rransfcrcd'Argos.190  : 7. 

M ynde  , ou  Mentèle , vilie  de  Cane.  }4j  : 
10. 

M ynde  , Evêque  en  Efpagne.  410  : ). 

Alyonec,  Colonie  dci  Athénien,.  x<a:  zo. 

Myrgon  , ou  M • ton  Roi  de  Tyr.  184. 11. 

Myron,  Evêque  de  T .un  aile  dans  l'i.c  de 
Cypre.  ZI9  : zz, 

Mytiilratc , ville  de  Sicile  ,prifc  par  les  Ro- 
mans lut  les  Carthaginois,  zyi:  8. 

N 

N Abathéc  , nom  de  l'Arabie  Petrét,  1: 

les  Nahathéens  , peuples  qui  habitent  les 
matécagcsde  la  C ha.dce.  z : Z7. 

Nabis,  Roi  de  Macèdcmonc  , tue  par  ceux 
d'Etohe.  Z78  : jz. 

Nabonalfar  , Célefis , Bèloch , Se  le  Bala- 
dan  .apres Ja  peiccdc  Ninivc  , pourveut 
Arbacc  du  Gouvernement  de  Babylone. 

1 c 6 : f. 

Nabop.ilafl’ar , étend  les  frontières  d’Alfy- 
nc  après  la  ruine  de  Nmivc.  i4«  : to. 

Nabuchodonoior  , prend  la  viilcdc  Baby- 
lone. r<8  : K.  Ruine  Ninivc.  171  : z. 

Nabulaifar,  perede  Nebucadtiezar  )f 4 : 7. 

Najj.-da  , piovince  de  l’Arabie,  z : 17. 

Nam-Kim  ou  Nanxing  , province  du 
R lyaume  delà  Chine,  y;  8 : J 6.  Scs  bor- 
nes. y4y  : 7. 

Nanchang , ville  de  la  province  de  Kianbfi 
au  Royaume  de  la  Chine.  y+}  : îz. 

Nangan,  viilcdc  la  province  de  Kianbfi  au 
Royaume  de  la  Chine.  y4j  : 1 j. 

Nanhiung , ville  de  la  prouincc  de  Quan- 
tum au  Royaume  de  la  Chine  y4i  : ij 

Nan  igèiis , nem  de  l’iic  de  Zcilun.  y 07 

1». 
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Nanxing.  V.  Nam-Kim,  j|8  : je.  Nicaragua  .province  de  l'Amcriqne  Sep- 

Namerng.  V.  Kaiangning.f4f  : 10.  tcnmonalc  ou  Mêxiquainc.  411:10. 

Nannig  , ville  de  la  province  de  Quamfi  au  Nicéc  , pritc  par  Godefror  de  Buillun.  4 o : 
Royaume  de  la  Chine.  1 41  : 14.  14. 

Nanyang  , ville  de  la  province  de  Honan  Nicephore  , Empereur  de  Conrtanrinople 
au  Royaume  de  la  Chine.  >40  : JS.  fait  la  paix  avec  Aron  Harrashid  K: 

Naples  , fc  révolte  par  la  faction  de  T ho-  17.  Suite  de  là  rupture,  ilii  )i. 

mas  Anicllo.  rf4  : 10.  Nicephore  Grégoras.  no  : 14. 

le  Napo , riviéredu  rérou.qui  roule  l’or,  Nicephore  Phocas , En. pi  rem  de  ConAan- 
& qui  tombe  dans  l’Amaionc.  446  : 7.  tinoplc  chaire  les  SarahiisderilcdcCy- 
Narhiigue  , Royaume  dans  ta  prclqu’i.c  de  pie  111:  14. 

l'I  ndc  au  deçà  du  Gange.  Jii:tf.  Nicéphore  Phocas  , fucceflcur  de  Romain 

Narvar.un  des  Royaumes  dependaru  du  troifième.  Empereur  de  Conftantinople, 
Mogol  909  : 54.  )6  : 10.  Sa  mort.  Md.  40. 

Nalidc , ville  de  l’ile  de  Cypre.  n<  : 19.  Nicétas,  Général  des  armées  de  l'Empereur 
la  Navarre  , province  de  l'E'.pagnc  Taira-  de  Conftannnoplc.  JJ  : ij. 

connoilc  ou  Citérieure.  i8y  : 19.  Nicias  , fait  efclave  en  Sicile  la  famculê 

Navatlacas , peuples  du  Nott,  qui  fe  font  LaYs  de  Cotmihe  180  : ré. 

habitués  dans  le  Mexique.  47}  : ))•  Nicippe,  fille  d:  Pelops , & mère  d’Eu- 
Naucracuc  , un  des  Royaumes  cépendans  ryltnée  Roi  d'Argolide.  iyy  : 10. 

du  Mogol.  f 09  : fi.  Nicoereon  , Roi  île  Salamine.  114  : ». 

Naulochos,  ou  Smyrne  , ville  de  l'Ionie.  Nicoclcs,  Roi  de  Paphos  : Sa  mort,  un 
Jf * : *4-  *4» 

Nauplius  .mari  de  Clymènc  fille  de  Ca-  Nicolas  Cocillo , monte  un  vaifleaudu  Roi 

crée,  & pérede  Palamédc.  104  : 17.  de  Portugal  , pour  la  découverte  des. 

Narcus,  fils  d’Apollon  de  d'Acacalhs.  iyl:  Indes  Onciiralcs.  yt  o :>;. 

ly.  Nicolas  d’Ovando  , Grand  Commandeur 

Ncbajorh  , deuxième  filsd'Ifmaél.  1 : i(-  de  Latez  , envoyé  Vice- Roi  dans  l’El- 
Nebucadnerzar , fils  de  Nabopolafiar  étend  pagnolc.  417  : if. 
les  bornes  de  l'Alfyric  jufques  à la  rivié-  Nicolas  , Archevêque  de  Salamine  dans 
re  de  Halls , 4cc  : il.  l’ilc  de  Cypie  119  : 14. 

Nébucadnczar  , fondateur  de  la  ville  de  Nicolas  Poullïn  , d'Amlcli  en  Normandie, 
Babylonc. jyy  : ft-  grand  dcfïnateur,  incuit  à Rome.  ry8: 

Négapatan  , Cap  fur  l'Occan  Oriental.  ji. 

J07  : 15.  Nicolas  Sfondrare.  V-  Grégoiie  quator- 

Neguas , une  des  îles  nommées  Manilles  zièinc.  r 4 y : 9 . 

par  les  Portugais.  yo4  : 57.  Nicolas  cinquième  , Pape  , par  la  ccllion 

Nelcc,  fils  de  Codius , dernier  Roi  d'A-  de  Félix  cinquième.  117  : r).  Sa  mort. 

thènes.  ihd.  18. 

Neo-Cèlarée } ville  de  Capadoce.  )8  : 34.  N icolas Copernic  célèbre  Mathématic  en: 
Néphalion  , hls  de  M inos  deuxième  & de  Sa  naifiauce.  119  : rj.  Sa  mort.  137: 

Parie.  ao|:r8.  14. 

Neptune  , mari  de  Libye  , & père  de  Ce-  Nicolas  de  Cufa.  ny  114.  Eut  Cardinal. 

lus.  3 fi  ■ 40.  réid.  40.  Samort,  ts8  : 33. 

Ncqucfta  Azcb  , ou  Reine  du  Midi.  4 : 1.  Nico  as , Duc  de  Mcrrtrur  Comte  de  Vau- 
Nera , une  des  î.cs  nommées  les  Moluqucs.  deinont , pcic  de  Claude  Louilc , femme 
yoy  : 18.  de  Henn  millième  141  : 13. 

NeAor  , Evêque  de  Trcmithc  dans  Pile  de  Nicolas  Antipape , C.  démet  du  Pontificat. 

Cyprès  19  : 13.  119:10. 

Ngay  .Tilt nomme  Ping  , Empereur  de  la  Nicolas  cinquième  , Pape  , nommé  aupa- 
Chine  370:37.  ravant  Pierre  de  Garbcnc  Cordciicr  118: 

Nicandrc , fils  de  Cardans  > Roi  de  Lacé-  ;8. 

dcinone  174:  )f-  Nicolas  de  Lyra  , né  Juif , commente  la- 

Nicinna  , Reincdu  M Jt.  4:3.  ftble.  119  : to 

Nicaragua,  ou  le  Nouveau  Royaume  de  Nicolas  bdnn , défend  Zrgcrh  corittc  So- 
Lcon  , provu.ee de  la  Nouvelle  Eipagn,.  lirsan.  98  : 7. 

4}i  : 3 /.  Nicolas  deuxième , Pape -jj  : to. 


«4  „ 

Nicofis.  V-  Lèdre.  n(  : U. 

Nicofic  , ville  lituccau  milieu  de  Pile  de 
Cypre , dans  1a  plaine  de  Madare.  99  :iS. 

Nicodrate,  üls naturel  Ménélaüs.  133:  io. 

Nicudar.  V.  Tangador. y 7 7 : 17. 

Nn.Cpo , ou  Liampo  , ville  de  la  province 
de  Ohélticn  au  Royaume  de  la  Chine. 
F44  : l9' 

Ninequc , ville  de  la  province  de  Kiangnam 
au  Roy  aume  de  la  Chine,  f+y  : 1) 

Nimiod  ”,  premier  fondateur  de  Babylone. 
i<;:i3.  Sa  mott.  ibii.  37. 

Ntnive, perdue  par  Nabonalfar.  \6S  : 4. 
Ruinée  fous  Saiac,  Succcfleur  d’EUar- 
chaddonRoi  d'Ail'yric.  1 66  : 10.  Deux 
villes  de  ce  nom  , l’une  lur  l’Eufratc,  l’au- 
tre fur  le  Tygrc.  171  : 33 

Ninivc  , Ninos  , Ninus,  Ninève , & Ni- 
non , ville  capitale  d’Alfyrie.  16s  : 34. 
fondée  par  Nunbrod  170:3.  Surnom- 
mee  la  prandc.  ihid  13  Rumc.-parNa- 
buchodonolbr  & par  Alluc;us.i7i  : 1. 

Ninus,  tiiinomdc  belus deuxième  , autre- 
ment nomme  Tiglath-PhuI-  Alfar,mari 
de  Scmuainis.  3 y«  : 13. 

Ninus, ou  Alfur  fils  de  Scm.  170  : 10. 

Niohc,  fille  de  Tautaie  & d’Euryanaile. 
r»y  i }• 

N . plion , Ile  dépendante  du  japon,  y 03:1t. 

Niplinn.  V.  le  Japon,  yo}  : iy. 

Niquéza  , s’applique  a la  decouverte  du 
Nouveau- M inné.  418:  ly. 

Nicocns , Renie  du  Midi.  4 : 4. jyy  : 14. 
çj.  31.  Fille  dcCyaxarc  , faut  d’Aftyage, 
& femme  ou  merc  de  Nabuchodonolor. 
SJ*  : *4' 

Niuchc , 110m  donné  à la  Tartane  Orien- 
tale , rciinic  en  un  feul  Royaume  y 8*  : 
jy.  Irruption  de  f'011  Roi  dans  la  Chine. 

y*1  : *!• 

Neuhaufcl , ville  de  Hongrie  , prife  par 
A i Bâcha.  iy7  : 14. 

Nocfan  , nne  des  îles  nommées  les  Molu- 
quesyoy:i7- 

les  Nomades  ou  Scenites  , anciens  peuples 
de  l’Arabie  defcrtc.  1 : 

Nombrcde  Dios,vil!cdu  Panama.  448: 

les  Normans, eurent  del’Empercur  Henri, 
furnommé  le  Saint , des  terres  & des  pla- 
ces dans  la  Calabre  & dans  la  Pouille, 
pour  les  défendre  contte  les  Grecs  & les 
Sarofins.  38  : 8. 

laNorumbégue  , province  de  l’Amérique 
Septentrionale  ou  Méxiquaine.  411:10. 

Notre-Dame  de  la  Hacha  , V.  N ÔUC- 
£>ame  des  Négcs.  474  : 10. 


able 

N 6t. c Dame  des  Remèdes,  V.  Nôtre- 

bamedes  Néges.474  : 10. 
Nôtie-Dame  des  Néees , des  Remèdes,  ou 
de  la  Hacha, ville  de  la  province  de  Sain- 
te Maure.  4 34  : 10» 

Nôtre-Damc  de  la  Pau.  , ou  T rufcillo, 
ville  de  la  province  de  Vénuézéla  , .Ions 
l’Amérique  Méridionale,  4yy  : 7. 
Novogrod  Sicbcr:xi,  capitale  de  laprovin- 
vincede  Sibérie.  134  : 11. 
le  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  V.  le 
Bogota.  443  : /• 

le  Nouveau  Mexique  .province  de  l’Amé- 
rique Scptcmrionalc.fronriéredcla  Nou- 
velle Galice:  434  : 6. 

le  Nouveau-Royaume  de  Leon.  V.  Nica- 
ragua. 431  : 3 y. 

le  Nouveau- Pays- Bas.  41*  : 16. 
le  Nouveau-Monde, ou  l'Amérique.  40I: 
4.  Sa  longueur,  ibii.  Si  laigcur.  iiid  6, 
Nouvelle  Valence  , ville  de  la  province  de 
V énuézéla , dans  l'Amérique  Méridio- 
nale. 433  : 6. 

Nouvelle  Xétcz,  ville  de  la  province  de 
Vénuézéla  , dans  l'Amérique  Méridio- 
nale. 4yy  : 7. 

Nouvelle  Ségovie  .ville  de  la  province  de 
Vénuézéla,  dans  l’Amérique  Méridio- 
nale. 4jy  : 7- 

la  Nouvelle  Andaloufïe,  partie  de  la  Caf- 
tille  d'or.  448  : 14. 

la  Nouvelle  Bifeaic  , province  de  la  Nou- 
velle Galice.  434  : y.  Découverte  par 
François  de  Yhcrra  tbtd  il. 
la  Nouvelle  Galice  ou  Xalifco  , province 
de  l'Amérique  Septentrionale  ou  Méxi- 
quaine. 411  : si-  Découverte  par  Nu- 
gnode  Gufmaa  434  : J. 
la  Nouvelle- Efpagnc,  partie  de  l' Amérique 
Septentrionale  ou  Mcxiquaine,  411:11. 
cj>  431  : 131.  Scs  prov.nccs.  431  . 31. 
la  Nouvcilc-Albion  , pays  de  l'Amciique 
Septentrionale , découvert  par  François 
Dracx  431  : 18. 
la  Nouvelle-Angleterre.  41*  : 18. 
la  Nouvelle- Suède.  414  : 11. 
la  Nouvelle-Grenade  , province  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  ou  Méxiquaine. 

411î  11-  m. 

la  Nouvelle-France,  province deT Améri- 
que Septentrionale  ou  Méxiquaine.  411: 
11. 

Nugnez  T riftan  , découvre  le  Cap  du  Ca- 
valier. 719  : 10. 

Nugno  de  Guzman  , premier  Préfidcnt  de 
la  Chancellerie  de  Méxique.  434:  17. 
Nugno  de  Gufmaa,  fondateur  de  Xahlco, 
Capitale 


Capitale  de  la  nouvelle  Galice.  4)1  : 71 

N H J no  , s'applique  .à  la  decouverte  du 
Nouveau- Monde.  41 S : if. 

N umancc , ville  de  l'Elpagnc  Taraconnoi- 
le  ou  Citérieure  , fitueeprèsde  la  rivière 
de  Duére.  187  : 17.  Afliégée  lins  luccès 
par  Qmnrus  Cxcihus  Metcllus  !c  par 
cinq  autres  Conluts  Romains,  ibid.  (7. 
Sa  deitruflion.  787  : 10. 

Nunez  Acuna  , Gouverneur  des  Indes,  (bus 
le  Règne  de  Jeantroilième  Roi  de  Portu- 
gal j‘)4  = 74 

Nurg-Mchalle, femme  de  Selim  fils  d'Ecx- 
bar.  717  : 11. 


L'  Axe , fleuve  de  l'aède  Crète,  199:7. 

Obarsélan , neveu  Se  fuccefleur  de 
Taugrolipix.  £y  : f.Sa  mort.  ibid.  6. 

Obehan , autrefois  Hydafpe  , rivière  qui 
arrolê  le  Royaume  de  Lalior.  710  : 57. 

Obcidtlla  , fils  de  Ziad.  1 6 ; 4. 

Ocarina  , ou  Sainte  Anne  , ville  de  la  pro- 
vince de  Sainte  Maure.  474  : 18. 

Occam  , rivière  de  la  Virginie.  41*:  Tl. 

l'Océan  , fleuve  de  i'î  c de  Crète.  I 9 9 : 7. 

Ochial , Lieutenant  d'Ali  à la  bataille  de 
Lepante.  root  4. 

Ochiine  , fils  de  Cercaphc  & de  Cydippe. 
?>4  : >»• 

Ochto  , province  de  lie  de  Niplren , dé- 
pendante du  Jaejn  707:10. 

Ocholias.  V.  joach.1z.177  : 1. 

M • Ocfacilius  Conlul , envoyé  de  Rome 
en  Sicile  contre  les  Syraculârns  Si  les 
Carthaginois.  170  : 7. 

O clive  famé  c , Dticdc  Parme,  pcrc  d'A- 
lexandre Farnèli.  144:8. 

O. Ion  , Due  de  Bmrgogne  Lieutenant  de 
Phihppe  Augulle  en  Afie.  47  : 7. 

Ocba'ic.  V.  la  Laconie.  170  : 78. 

. Oebalus  , Roi  de  !a  Laconie.  17  o : 78. 

Oebabis  , Roi  de  Lacédémone  , de  la  fé- 
conde famille.  177  : 17. 

Oecalic  , femme  d'Abns  , mère  d'Aenfius 
& de  Pratus.  194  : 19 

l'Oe  ieide  , une  des  dix  Tribus  d'Athènes. 
164  : ri. 

Ocnomaiis , Roi  de  Pife  , & père  d'Hip- 
podanuc  197  : 9. 

Og , Oga,  ou  Oataitroifième,  fils  de  Zm- 
gis  : iuccède  aux  Etats  de  les  deux  frères 
ainès.  774:77. 

Oger  , le  Danois.  16  : i£. 

Oja  , rivière  qui  entre  dans  l’Orclhanc. 
44/  : U. 
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Ot  ai  ,ou  Hocota,  fils  de  Zingis.  774  : «. 
Son  partage  dans  les  Etats  de  fon  pètè. 
ibid.  ro.  Set  conquêtes,  ibid.  rt. 

Ollia,  Due  de  Mofcovic.  70:9. 

Olrndc  , ville  d’un  des  neuf  gouvernement 
du  Brelil.  467  : 15- 

Olivier  Cromvvel  , tyran  en  Angleterre. 

177  : 31.  Sa  mort.  17*  : U. 

Olivier, Comte  de  Genève.  : t S. 
Olivier  de  Noort,  Holandois  d'Utrecht, 
rcconnoit  le  détroit  de  Magellan.  467: 

Olinuz,  ville  Capitale  de  laMoravic.  87:7. 
Oluh-Arflan,ouObarlclan,  filsde Michel 
fils  de  SalguK.  61  : l o . 

Olub-Arflan  , défait  l'armée  de  Romain 
Diogène.  £7  : zo. 

Olympe  «montagne  de  l'iledcCyprc.  ti<: 

fo- 

les  Olympiades.  747  : 18. 

Olympic  , ville  de  l’Elidc.  747  ■ ?7> 
Olympus  , Gouverneur  de  Jupiter  , d’où 
cft  venu  Ion  nom  d'OIympicn.  101 : 10. 
Omar  , établi  par  Mahomet  Général  ou 
Prince.  10  : tu  fils  de  Chetab  ou  Kitaf. 
ibid-  16.  Son  portrait,  ibid  71.  Scs  vic- 
toires. ibid.  |6.  Sa  mort.  11  : 8. 

Omar,  deuxième  du  nom.  10  : 5.  Empoi- 
Ibnné.  ibid.  14. 

S.  Orner , ville  de  l'Artois , prife  par  Mon- 
iteur le  Duc  d'Orléans  frère  unique  du 
Roi  Louis  quatorzième.  1S1  : £. 
Ommiah  , femme  d'Aboa-Sopluan  , Se 
mère  dcMavvias.  14  : 7. 

Onèûlc,  filsde  Chcrfis,dc  frère  de  Gorgus, 
adoré  dans  Amathontc  ville  Se  l’ile  de 
Cypre.  114  : 11  Si  mort,  ibid  o- 
Ontorio  , lac  proche  lequel  lont  les  Iro- 
q unis  414  : 4. 

Omifte  Finuin,  Religieux  Auguftin, meute 
à Palcrmc.  141  : 19. 

O phiulc,  nom  donné  à Pile  de  Cypre.  108: 
if- 

O.nn  , monM’ncs  dans  l'Amérique  Méri- 
dionale. 4f  1 : £.  & 477  : 4. 

Oppas  , Archevêque  , Général  des  armées 
de  R odliguc  Roi  d'Elpagne.  r 8 ; 9 . fait 
profclfion  de  Mahomctilme.  19  : ri. 
Ordonius  troifième , pérede  Béremud  Roi 
de  Leon.  77  : 71. 

l’Ordre  de  l'Eléphant  inllituc  yiar  Chrifticr- 
nc  le  Riche, Roi  de  Danemarex.  119:  71. 
l'OrJre  de  Saint  Maurice  inftrtuépar  Ame- 
née Duc  de  Savoie  , & Pape  nommé  Fé- 
lix cinquième.  it<  : 14. 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  Rhode  , au» 
' jourd'hur  de  Maltlic  , eut  les  revenus 
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de  celui  des  Templiers  aboli,  n 8 : r/. 
l'Ordre  des  Templiers , infliiuc  fous  le  li- 
gne de  Baudouin  Du  Bourg  Roi  de  Jé- 
rufalem  , aboli  fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment cinquième.  118  : ij. 
l'Ordre  des  Chartreux  inftitué  par  Saint 
Bruno  , fous  Viflor  troifiemc.  jj  : U. 
l'Ordre  T cutoniquc  de  Cunte  Marie  de  Jc- 
rufalcrn  : Son  inliirunon.  J 6 : z 6 . 
l’Ordre  des  Frères  Mineurs , înllitué  par 
laint  François  ,4c  confirmé  par  Hono- 
rius.  J7  : 17. 

l'Ordre  des  Carmes,  autorilc  par  Honorius 
troifième.  js>  : J. 

l'Ordre  de  Citcaux  , confirmé  par  le  Pape 
Urbain  deuxième.  ;+  : 11. 

Oiéglianc  , s’applique  à la  découverte  du 
Nouveau-Monde.  41 8 1x4. 
l’Orelhanc.  V.  l' Amazone.  44J  : 14. 
Orénoque.  V.  Yunpari.447  : j. 

Orefle , fils  de  Mcnclaüs  le  d'Helénc,  fuc- 
cèdc  à Ion  péré  au  Royaume  de  Lacédé- 
mone. 17J  : ji. 

Orefle  , meurtrier  de  Clytemneftrc.  161: 
11. 

O relie  6c  Pylade,  fc  défont  dans  Argos, 
d'Egyflc  & de  Clytcinncftre.  ijj  : 1 j. 
OrcAc  , Roi  de  Miccncs  dansl'Argic:  ij  o: 

Oringau  , villcdu  Japon.  J04  : J. 

Oimuz , île  fituée  liir  le  golfe  le  Peffe,  prie 
par  les  Portugais.  J17  : )■ 

Ornithe  , ou  Ornition  , lucceficur  de 5i- 
fyplie  , fondateur  de  Coi  intlic.  >81.-40. 
Oiontc,  General  de  la  floue  d'Aitaxcrxcs 
de  Grande  Mémoire  , en  Cypte.  rrj  : 8. 
O route  bâte  , Gtand  Seigneur  de  Perle  , 
mari  d'Ada  fille  de  l’éxadoie  , s'empare 
du  Royaume  de  Carie.  14;  : }i.  En  eft 
chalfe  par  Alexandre  , qui  y rétablit  Ada 
fille  d'Hccatomnc.  1 hui.  >7 . 

Orphée  , Athénien  , a ptccédé  Homère. 
100  : ji. 

Orthogule,  fils  de  Bajalcth  que  Timur- 
Lem  a fit  mourir.  71  : j4. 

Ortliopolis,  Roi  de  Sicyonc.  187:14. 
Ortogrul , ou  Ortugarcl  fils  de  Soliman* 
6j:j8. 

Ortogule  , pércd'Olman  premier  Roi  des 
Turcs.iSj  H7. 

Ofitis,  Roi  de  Troie.  i}o  : yj. 

Olins , conduit  en  Babylonie  , Belles  fils 
de  Libye  & de  Neptune.  JJ6  : }y, 

Olins.  V.  Adonis.  114  : 10. 

Olmun  , fils  d'ibrahim,  pris  avec  la  Sulranc 
là  mère  par  le  Commandeur  de  Bois 
faudrait.  114:16.  S 'étant  lait  Chrétien, 
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prit  l'habit  de  Jacobin  fous  le  nom  de 
Dominique  Otthoman.  ibid.  jj. 

Ofman  , premier  Roides  Turcs.  i8j  : 17. 

Ofman  ,ou  Othoman  , gendre  de  Maho- 
met. 8 : ij.  Etabli  par  lui  Général  ou 
Prince.  10  : ri.  Scs  conquêtes,  ta  : 18. 
Sa  mort.iiid  ij. 

Olhian  , fils  A.  fucccffcurd'Amcd.  110:  ij. 
Fait  la  paix  avec  Abbas  Roi  de  Perle. 
ih4  > o.  Et  avec  les  Polonois.ru:  j.  Sa 
mort.  ifad.  ij. 

O (manie,  nom  qu'Ofman  donna  à la  Bi- 
thyne,  àprclcnt  B0II1.64  : ij. 

les  Olinans  ou  Ottomans , nom  qu'Olman 
voulut  que  fes  fuccclfcurs  pnllcnt.  64  r 

Olorno  , ville  du  gouvernement  de  Chili 
province  de  l'Amérique  Méridionale. 
464  : 14. 

OlTa , montagneen  Thcflalie.  i$j  . 1 r. 

Ollcndc  , prilè  par  Marquis  Amtroilc  de 
Spinola.  148  : a J. 

O ftrogun  , ville  de  la  domination  du  Due, 
repriic  par  l'Archi-Duc  Mathias.ioj: 
17. 

Othoman , premier  Roi  des  Turcs:  Sa 
naillàncc.  60  : 11. 

Othon  premier , lurnoinmé  le  Grand  , fils 
de  Henri  l’Oilclcur  le  de  Mcchtilde, 
ch.illi  les  Sarafins  d'Italie.  J6  1 1.  Et  la 
délivra  de  la  T yrannic  de  Bérenger  troi- 
fième  du  nom.  liid.  19. 

Othon  deuxième,  tilsd'Othon  premier  & 
d'Adelheïde , époule  T hcophanic  belle- 
fille  de  Nicéphoïc  Phocas.  }7  : y Nom- 
me , U mon  f*lt  in  Surapns,  ibii.  18. 
Sa  mort.iiid  Jl. 

Othon, fils  Se  fucccilcurd'Otlionlc  Grand: 
Sa  inorr.  ji  : 1. 

Othon  quatrième,  fils  de  Hcmi  Leon  & 
de  Mahault , fille  de  Henri  Roi  d'An- 
gleterre , fuccèda  à l'Empereur  Philippe. 
J7  ;,IJ.  Excommunié  par  Innocent  troi- 
ficinc  qui  i'avoitcouiomié.  iiid.ro. 

Othon , Duc  de  SuaLc  , neveu  de  l'Empe- 
reur Othon.  }7  : ij. 

Othon  ou  Hatton  , premier  du  nom , fils 
de  Henri  l'Oilclcur  , couronne  Erope- 
icuri  Aix  la  Chapelle,  j o : ij. 

Othon  , Comte  Palatin  de  Witclsbec, 
mcurtticrdc  l'Empereur  Philippe. 77:  U. 

Othon  Columna,  clù  Pape  , nommé  Mar- 
tin cinquième.  114  >10. 

Othon  le  Grand  : Sainott.  jo  : 40. 

Ocrante  , ville  d'Italie , Colonie  de  Crète. 
ij>»  : *7- 

Otrantc , territoire  dans  le  Royaume  de 
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NapV.  lot  :J7. 

IcsÔtununs,  eut  origine  incertaine  au 
difl'usdc  Soliman.  6j  : Ji. 

Ottoman , Otlmian  ou  Ofrnan  fils  d’Ortu- 
gaicl.  ( 4 : 6.  Etalili  par  Aladm  Roi  de 
Cannante .itid.  9.  Ses  conquêtes.  ihii. 
18.  Sa  mort,  litrf.  17. 
les  Ovicucotcs,  peuples  du  Grcfil.  4 66:  jj, 
les  Ouragans  , Huracans  , ou  Vaguros. 
418  : )■ 

Oxyuthes , Roi  d'Athènes.  179  : 39. 

Ozun  Aeen  Beex.  V.  Hafan  Al-Tavvil. 
r»9  : ij, 

P 

pA,  petit  Royaume  daus  la  Chine.  pii: 

Pacancambo  , caverne  dans  la  province  de 
Collao , au  Pciou.  «/g  : 6. 

Paeem  , havre  de  l'iic  de  Sumatra.  708:9. 
Pachacutcc  , ou  Pachocaci  , fils  aine  le 
l'ucceficur  de  Viracochaau  Royaume  du 
Péiou.  487  : 11. 

Pagamino  , rivière  du  Pciou , qui  tombe 
dans  l'Amazone.  44»  : 10. 

Pajanamira  , rivière  du  Pérou , qui  tombe 
dans  l'Amazone.  448  : 14. 
la  Paix  , ville  Epilcopalc  du  Pérou  , te  du 
rcflbrt  de  Lima.  4/7  : 11. 
le  Palais  de  Cyrus , une  des  merveilles  du 
monde,  319:  19.  Sadefonption.  itid  11. 
le  34.  Ctûlcpar  Alexandre,  itid.  16. 
Palailinondou  , eu  Palcufimon  , nom  que 
ceux  de  Siam  donnèrent  à l'î.e  de  C cylan, 
quand  ils  en  lurent  les  maitres.  y o « : 38. 
Paiarcha.  V Milet.  343  : tz. 

Polamèdc  , fils  de  Nauplius  Al  de  Clymènc. 
Z04  : *7* 

Palapaphos , ville  de  l'iic  de  Cypre.  zto: 
11. 

Paléc , ville  de  l’iic  de  Cypre.  118  : zj. 
Paieo-Callro.  V.  Lidus.  198  : 17. 

Palcfoh , ou  la  vieille  Soles,  viiiagc  lur  le 
bord  de  la  mer  de  Cilicre , ville  autrefois, 
nommée  Soles  , te  depuis  Pompcïopo- 
lis.  uy  : 17. 

la  Pale  lune  .autrefois  la  terre  de  Chanaan. 
171  : 39.  Scs  différons  noms.173 : 1.  Scs 
bornes  itid  10. 

Palrnj  , bourg  du  Nouveau  Royaume  de 
Grenade,  habité  par  les  Eipagnols.  473: 

1» 

la  Palme  , une  des  lies  nommées  Canaries. 
408  : II. 

les  Palmes , ville  de  la  province  de  Sainte 
Mautc.  474 : 18. 
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Palca , province  du  Pérou.  488  :i. 

Pampclunc,  ville  du  Nouveau  Royaume  de 
Grenade  , habitée  par  les  Eipagnols. 
473:11. 

Pamphile  Narvez  ou  Narraez  Capitaine 
Elpagnol.  441 : 10. 

Panactc , montagne  de  l'iic  de  Crète.  198: 
38. 

Panama  , ville  de  la  CaftiHc  d'or.  448:19; 

Panama  ,ou  laCalhlled'or.  448  : t8. 

Panaie , Général  des  troupes  de  Crète  con- 
tre les  Romains.  1 08  :jo. 

Panarète  , villedcriledc  Cypre.  118:14. 

Panxtius , célébré  Philofophc  originaire  de 
Rliode.  3)7  : 19. 

les  Panchcs,  contrée  (épatée  du  Royaume 
de  Eagota  pardes  montagnes  471  : 8. 

Pandion  , deuxième  du  nom , Roi  d’Aihè- 
nes.  139:37.  .... 

Pandion,  premier  du  nom,  Roid  Athènes- 

la  Pandionide  , une  des  dix  T ribus  d A- 
chènes.  184  : 11. 

Paneas  , ville  , depuis  nommée  Cefaxée  de 
Philippe.  180  : 33. 

Pangée , montagne  , au  pié  de  laquelle  clt 
la  viliede  Philippes.  190  : IJ. 

Panuco , rivière  fur  les  frontières  de  la  Flo- 
ridc.  433  ; 4. 

Pamgarcnfis.nom  de  l'iic  de  Zeilon.  707  :f  • 

Panuco  , province  du  Mexique.  437  : 1. 

Panuco  , Région  de  l'Amérique  Septen- 
trionale , lut  les  frontières  de  la  Nouvel- 
le Efpagne , découvcite  pat  François  de 
Gâtât  431:37. 

Paoning  , ville  de  la  province  de  Sueucm 
au  Royaume  de  la  Chine  34)  : 40. 

la  Paphlagonie  , région dcl'Afic  Mineure, 
iouimlc  aux  Romains  par  Pompée.  190: 

IJ. 

Paphos,  viliede  l'iic  de  Cypre.  110  : 9. 

Paphos , nom  donné  à 1 i.e  de  Cypte.  108  : 
14- 

Paphus  ou  Paphic  , mcic  de  Cinyre  Roi 
deCypte.  118  : 39. 

Paphus,  père  de  Cmyre  Roi  de  Cypre.  it8: 

}7. 

Para,  ville  Capitale  du  Brefi1.  447  : 14. 

Paragoya  , une  des  iles  nommées  Manilles 

• parles  Portugais.  704  : 37. 

Paraguai.  V.  la  Plaça.  443  : 10- 

Paraiva  , ville  d’un  des  neuf  gouvernemens 
du  Brefil.  487  : 14. 

Patana&  Paranaguafu  , V.Ia  Plaça.  443: 

14. 

Paranaiba , rivicre  du  Pérou  , qui  tombe 
dans  l'Amazone.  448  : 17. 

üj 


68  TABLE 


l’arav.unedes  îles  nommées  Manilles  par 
les  Portugais.  J04  : J8. 

Paica  , peuples  du  Pérou.  487  : 

Pane,  temmede  Minosdeuxiéme.  101:19. 
Panliuana-Cocha  , piovnicc  du  Pays  de 
. Contifuyu  , dam  le  Pérou.  48s  : I). 

Pans  , fils  de  Pnam:  Sa  mort.  1)4  : 14. 
Parla , ville  de  la  Carilvinc , contre»  de  la 
Vènucscia  province  de  l'Ainéuque  Mé- 
ridionale. 4 77  : 11. 

Paros  , î.e  dam  la  mer  Egée , Colonie  de 
Crète.  199  : 11. 

Parthénon  , temple  1 Athènes  , contacte  à 
Minerve.  187  : 1 j. 

les  Partîtes  , pcup.es  , donc  l'Empire  fut 
fondé  en  Perle  par  les  Scythes.  81  : 11. 
Pafchal  deuxième , Pape,  77  : I. 

Pali-Cypre  Roi  de  Ciuc.  111  : 1 j. 

Paliphae  , hile  de  Perlcis  !c  du  Soleil , 
femme  de  M inos  deuxième.  101:17. 
Pallaman , havic  de  l'ile  de  Sumatra.  708: 
10. 

Pailing , ville  de  la  province  de  Tcaing  au 
Royaume  de  la  Chine.  779  : 17. 

Paoting , ville  de  la  Chinc,bitie  par  Chuen- 
luoi.  77 8 140. 

les  Patagons.  V.  Chica.  467  : 10. 

Paiana  , province  du  Royaume  de  Siam. 
S'7  ’•  }*■■  , ,, 

Patanc , Royaume  de  l'Inde  Orientale , de- 
couvcil  par  Diégp  Lopei  Sigueira.  71  9: 

le  l’ati , grande  rivière  de  l'A  mérique  Mé- 
ridionale , qui  delccnd  d ms  le  large  canal 
delà  Madeleine.  47)  : io. 

Patoiocum  , un  des  quatre  Régens  du  jeune 
Kamlu,  Empereur  de  la  Chine.  779:19. 
Panuco  , rivièicdaus  la  ptovutcc  de  même 

nom.  417:7. 

Patruco,  province  de  la  Nouvelle  Efpagne, 
au  Nord  du  Mèxiquc.  417  : 4. 

Panuco  , province  du  Mexique.  417  : 4- 
Paul  Merula , ou  le  Merle , meurt.  149  :U> 
Paul  faggms , sncutt.i]  8 : 14. 

Paul  troilièmc , Pape  , de  la  Maifon  Far- 
nèlc  , l'uccelleut  de  Clément  leptième. 
i}8  : 4.  Sa  mort.  ihii.  18. 

Paul  Manucc  , fils  d’AIdc  : Sa  naiilance. 
1J»  : 6 

Paul  Calliari , dit  V éronèl'c  , Peiiruc  ad- 
mirable x Sa  mort.  1 44  : 71. 

Paul  deuxième  , Pape , fucccfl'cur  de  Pic 
deuxieme.  118  : 11.- Sa  mort  119  : 1. 
Paul  Jourdain  , bielle  à la  bataille  de  Lé- 
pante.  101:11. 

Rattl  Jove , Evêque  de  Nocète  , meurt. 
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Paul  quatrième,  Pape,  de  la  maifon  de* 
CaiaHcs,  fuccèdcà  Jules  troilîèmc.  159: 
17.  Sa  more.  140:1. 

Paul  cmquièmc.  Pape  , de  la  maifon  B rr- 

fhclè  , luccédcà  Leon  onzième.  149:7. 
a mort  171  : 17. 

Paul  de  Gama , frète  de  Valquès, monte  un 
vaillcau  du  Roi  de  Portugal  pour  la  dé- 
couveitc  des  Indes  Oncmalcs.  710:  19. 

Sa  mort.  717  ; 10. 

l'avang  , oncle  de  l'Empereur  Zun  Chi. 
791 : 18. 

Paulamas  , fils  de  Clcombrotc  s & petit- 
hlsd'Anaxandtide , Tuteur  de  Phltaïque 
Roi  de  Lacédémone.  177:18.  L)et-uc 
Mirdomus  à la  bataille  de  Platée,  iH4. 
17.  Convaincu  d'avoit  ttaht  le  paru  des 
Grecs  , en  faveur  de  Xcrxès.  itid.18. 
Paulamas  , Roi  de  Lacédémone  , châtie  les 
Perfesde  l'île  de  Cypre.  110  17. 

Paufanias , Hlsde  PliHonax,  Roi  de  Lacé- 
démone. 177  : 18. 

Pédahe,  cap  dcl'ilc de  Cypre.  117  : il,, 
le  Pédee , rivière  de  l'ile  de  Cypre.  1 1 8 : 18. 
Peder,  havre  de  l'ile  de  Sumatra.  708  : 9. 
Pcdianus  Colla  , homme  puitl'anc  à Rome. 
188  : 14. 

Dom  Pedro  , Roi  de  Portugal,  époulc  Ma- 
tic  Françoilc  Elizabeth  de  Savoie  là  bel- 
le liceut.  180  : 19. 

Pedro  BarbadeCamposachcrtcdc  Menaut 
les  îles  Canal  iss.  409  : 13. 

Pedto  de  los  Rios  , Gouverneur  de  Pana- 
ina.  480  : 19. 

Pcgncianda  , Maifon  illultre  en  Efpagne, 
dont  les  Seigneurs  font  dcfcendus  de  Ro- 
bert de  Braqnemont,  & d’ignez  de  Men- 
doça.  409  : 14. 

Pégu , ville  capitale  du  Royaume  de  meme 
nom.  718  : 18. 

le  Pégu  , Royaume  fi  eue  entre  celui  de 
Siam  , le  Gange  , âc  la  mer.  718  : 4. 
Pciralc  , Roi  d'Argos.  189  : 57» 

PtK.ii , provinccdu  Royaume  de  la  Chine. 

7 J 8 : ) 4.  Scs  bornes.  779  : 7- 
Pèxing.ou  Xuiuicii  , ville  de  la  province 
de  Pcxing  au  Royaume  delà  Chine.  779: . 

I'tlagc  , bcau-pcrc  d'Alphonlc  le  Catholi- 
que , Roi  d'Eipagnc.  14:78. 
les  Pclagicns  , colonie  que  Tcutamc  mena 
en  Ci  etc.  198  : 19.. 

Pclalgus , Roi  de  Sicyonr.  187  : 17. 
Pclopidas , défait  les  Lacédémoniens  dans 
la  bataille  de  Lcuètrc  en  Bcocic.  178:. 
11. 

ic  Pclopcnclc , parue  de  la  Grèce.  17  8 ; si- . 
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le  Péloponcfe,  prcfqu'ilc  de  la  Grcce,  nom- 
mée encore  Apre  , Pclalgic  , 8c  Argos. 
rg»  : i). 

Pclops  , fils  de  Tantale  & d'Eurianafle. 
'»!■  J* 

Pclops  Rot  d’Argos  : i»o  : <■ 

Pcncnaincz  , province  de  l'Afrique  Méri- 
dionale, au  travers  de  laquelle  paflc  use 
rivière  de  même  nom  , qui  le  joint  à la 
Cuatna.  fif  : ). 

la  Pcmululc  de  Thrace,  Colonie  des  Athé- 
niens 164  : a 

Pentlulc  , fils  d’Orcdc  & d'Erigonc,  Roi 
de  Myccncs  dansl'Argic.  150:  17. 
Péparèthc, maintenant  Pipait,  lie  dam  la 
mer  Egée,  colonie  de  Crète.  19»  : 11. 
Pépin  Roi  d'Italie  , fils  de  Charlemagne  , 
c luiVc  les  Sarafins  de  l'ilcde  Cor  le.  Xÿ  : 
7- 

Pcra,  province  du  Royaume  de  Siam.  /17: 
1». 

Pératc,  ouErate,  Roi  de  Sicyura.  1*7: 11. 
Pcrcnottc  de  CranvcJle  , CaÆÊj fekl , mcuit. 

Pcnaconcoiu,  fille  de  Tamas  Roi  de  Perle, 
le  défait  de  Ion  frere  Itmael  10):  tg. 
Pciiandrc,  fils  de  Cypl'èle,  Rot  de  Corin- 
the. îgx  : |t, 

Pci  ion  Buonaccorfi  , lut  nommé  dcl  Vaga, 
meurt,  ijg  : 9. 

Pcrnamboucq  , un  des  neuf  gouvernemens 
du  Bicfil.  467:  24. 

Pcrnamooucq , rocher  dans  l'un  des  neuf 
gouvcinctr.cns  du  Brclil.  467  : 14. 
le  Pérou,  province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. 44J  : 34.  Scs  Angularités,  itid. 

5» 

le  Pérou,  province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, ou  Péruanc.  44)  : 6.  Son  éten- 
due. 4 ff  : .1),  Scs  bornes,  léid»  19.  Dl- 
vilc  en  haut  8c  bas.  1 btU.  )6. 

Le  Pctou,  province  de  l'Amérique,  451:  7. 
Perlée,  Roi  de  cette  partie  de  la  Scythic 

3uicft  aujourd'hui  celle  de  Prccop,  ou 
c Knm  : père  d'Hecatè.  )<i  : g. 
Perlée-,  dilciplc  de  Zenon  le  Philosophe, 
originaire  de  Ctuum  ville  de  l'ilc  de  Cj- 
pie.  11s  : ta. 

Pettau  Bacha  Lieutenant  d’A lia  la  batail- 
le de  Lcpantc-  991  S6- 
Peruis,  troilicmc  fils  du  Sultan  Selim.  fij: 

}x- 

Peryclès  entreprend  la  conftruétion  des 
cmq  vcûibulcs  de  la  foiteieflc  d'Athè- 
nes. s 6)  : 11. 

Pclcuaro,  ville  du  Méchoacan.  4)4  ; 34. 
Pcfic.  épouventablc.  Jio  : I. 
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PétclidcTHifloticn,  né  1 
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né  en  Crète.  100  : 39. 
Pctcluccus.  V.  Tithocs.  )ii  : it. 
les  Pétiguares , peuples  du  BicfiJ , amis 
des  François.  46s  . 31- 
Pctra,  vide  principale  de  l'Arabie  Pctrèc. 
s : si. 

Pétrarque,  tso:  s 6. 

Pctronas, Gouverneur  de  Thrace  8c  Oncle 
de  l'Empereur  Théophile,  bat  les  Sara- 
lins.  31  : 17. 

Pèxodarc,  fils  d'Hccatoinnc  Roi  de  Carie;. 
34)  ; s).  E poule  Aphncïs  fille  de  Syn- 
nefis  Ror  de  Canaduce  , dont  il  eut  une 
fille  nommée  Ada.  itid.  30. 

Phalére,  ville  de  l'Attiquc  , bâtie  par  Cé- 
crops.  s J9  : ts. 

Phalcrc,  Athénien , fondateut  de  la  ville 
d'Æpcc , depuis  nontmee  Soles,  dans 
l'îie  de  Cyprc  sty  : g. 

Phalére,  pou  près  d'Athènes.  s<s  : 19. 
Phragmou,  fameux  ftatuanc,  3 si  : s. 
PJurtucc,  mère  de  Cinytc  Roi  de  Cyprc.  • 
sig  : 38. 

P haros , île  éloignée  d'Alexandrie  de  fept 
ou  huit  liadcs.  3x3  : 40. 

Plut  laie,  ville  de  la  Thcilâlie,  sgg:  4. 
Phatcmah,  fille  de  Mahomet  , 8c  première 
femme  d'AIi  8:  18. 

Phèdic  fille  de  Minos deuxième  8t  dcPafi- 
phaej  l'cmmc  de  T licfce.  s 03  : s s . 

Pnclcs,  ou  Phclctès,  Roi  de  Tyr,  meurtrier 
de  Ion  frère  Afcrym.  184: 3. 

Phelcftcc.  V.  T-cIdlcs.  sgs  : s 4. 

Phctnius,  Atlicnicn,  a piccédc  Homère., 
sco  : 31. 

la  Phénicie,  région  de  l'A fie  Mineure,  (où-- 
mile  aux  Romains  par  Pompée.  S9o:t4. 
la  Phémcjc,  ou  la  Syrophcmcic  8c  lcsbot- 
ncs.  180:  is.  Sadmliou.iiiW.  19. 
Phttcnd-  V.  Schah  Kud.  s)  : s. 

Phcltus  Rot  de  Stcyonc.  187  : S4. 

Phidias , fameux  ftatiutrc.  3 S o : 40. 
Philagrtus  fameux  Rhcteut  originaire  de 
Rhode.  3jj:  11, 

Phrlammon, d'Athènes  , a précédé  Homè- 
re. s 00  : 30,  • 

Phtlhert,  Duc  de  Savoie,  meurt.  143:  1 j. . 
Philippe  premier  Roi  de  France.  38  : 39. 
Philippe  deuxième  Roi  de  Fiance,  lut- 
noinmè  Dieu- donne,  Augultc  , 8t  le 
Conquérant , palfe  en  Alie  au  lecour»  • 
des  Phrétictts.  44  : if . 

Philippe  de  fiance  Duc  d'Orléans  frere 
unique  du  Roi  Louis  quatoizièmc,  épou- 
fc  Madame  Henriette  fille  de  Cliarle 
ptcmici  Roi  d'Angleterre.  160:  S7.  Et 
en  Iccondcs  lôccs  , la  P tin  celle  Elizta 

il“î- 
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bctli  Charlore,  fcrur  du  Prince  Eleélc- 
ral  Charles  Palatin.  t6i  : a.  Gagne  la 
bataille  de  Caflcl  contre  le  Prince  d’O- 
range,  & prend  la  ville  ne  mmt  Omcr. 

I<&  : C.' 

^h’Iipre  d'Artois  Prince  du  Sang  Royal, 
Cc.irmr  d’fcn , S i Connétable  de  1 rance, 
70  : il- 

Philippe  deuxieme  Roi  d'Efpagne  cpoulè 
K1  :r- Ïki hp  r u Ifabcllc  lî'le  de  Henri  fé- 
cond Roi  de  France.  139  : 39.  S’empare 
du  Portugal.  141  : 18,  ©.  133  : 13.  Sa 
mort.  1 + 7 : 11.  — — ' 

Phihppe  tioificmc,  Rui  d’érrpagne , charte 
de  ion  R îjiumc  7*par  un  Edit  tous  les 
Mannlqucs.  ijo:  11.  Samoit.tyi:  16. 

Philippe  quatrième,  fils  de  Philippe  troirtè- 
111c  R.  11  ,i  hlpaain: , accorde  avec  Ma- 
dame 1 libelle  de  France  futur  du  Roi 
Fouis  treizième,  ijo  : 10.  Epoufc  en  le- 
çon le»  noces  Marie  Anne,  fille  de  l'Em- 
pereur Fcidinand  troifièmc  & de  Ma- 
rie fille  de  Philippe  troifièmc.  tyy:  9 Sa 
mon.  i/8  : 14. 

Philippe  Roi  d’F.foaene,  fait  ligue  a-v-et-  le- 
l'apc  Pic  l,.,v.i..i.c , te  la  République 
de  Vcnifc  contre  Sélim:  99  : 13- 

Philippe  Roi  d'Efpagne  meurt.  1 1 1 1 )i. 

Philippe  de  Urcn,  Commandant— dans  la 
Province  tic  Vénuéxéla  4 y/  : i*-- 

S.  Philippe»,  ville  du  Mcchoacan,  bâtie 
par  le  _ Vice-Roi  dom  Loumic  Vfiaf- 
t|ucz  '4J4:  *?■ 

S.  Philippe»,  ville  de  l'Amérique Méridio- 
nale, i jc:e—*triieo— nomme  Porto-  Bclo. 
4f°  : J- 

Philippe- Ville,  ou  Port-Famin,  fortcrclfc 
bâtie  par  Pierre  Sarmiento,  fur  le  détroit 
de  Magellan,  4 4y:  14. 

Philippe  de  Narvaci , Capitaine  Efpagnol. 
4*0  : 10.  

Philippe  fils  de  Frédéric  BarbcroulTc  &.  de 
Bc  terne,  mari  d'1  rêne  fille  d’Alex  îs  Com- 
nene  Empereur  de  Confiantinoplc,  fuccè- 
da  à iônficrc  Henri.  fj  1 y.  Sa  mort. 
ihid  11. 

Philippe;,  fils  du  Duc  de  Bar.  701-14. 

Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  7 o : 

*7-  . — 

Philippe  de  Villiersde  l'ile-Adam,  Grand — 
Martre  de  Rhode.  9)1  1 y. 

Philippe  Comte  Palatin  du  Rhin  entre- 
prend la  définie  de  Vitnac-tontre  So- 
liman. 94:  )4 

Philippe  Emanucl  de  Lorraine  Duc  de 
Mcrcceur,-C»ci7ttal  de  l’Empereur  Ro- 
dolfc.  107:7.  5*mort<èid.  11. & 147: 
3<* 
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Philippcs  de  Commines  meurt-  1)1:54. 
Philippe  Bétoaldc  ou  Bérault.  131:1).  Sa 
mort.  iliJ  16.  — — 

Philippe  Schvvaitzerd  , ou  Mclar.^tthon, 
meurt  140:  11. — 

Philippe  Evêque  de  Gortyne.  loi:/. 
Philippe,  Coitnérable  de  Jciulàicm  & de 
Cypic,  fils  de  Jaques  Roi  de  Cyjn*-4t-de 
*Cnivc  ou  liâbcüc  d’ibliti  113:  31. 

Philippe  Roi  de  Macédoine,  fils  de  Déme- 
trius  deuxième  du  nom.  178:3m— 

Philippe  Roi  de  Macédoine  , fils  de  Démc- 

ciius  3c  de  Chrylcïs.  3)8  : ür. 

Philippe  Lant-Giavc  de  Hcrtc arrêté  pri- 
fonnicr  par  l’ordre  de  GWles^Qmni. 

1)8  ; 1. 

Philippe  de  Monmoranci  Comte  de  Horn: 

Sa  mort.141 : 14. 

Philippe  Des  Portes,  Abbé  de  T yrou , fa- 
meux Poète  , meurt.  149:  16. 

Philippe»,  ville  fur  les  frontières  de  Thra- 
cc,  au  pié  de  la  moiitagnc-ntugier  190: 

11.  ÆL 

PhilippinB^ptandaye  104:  34.  — 

Philippines, ~Ics  lies  du  Japon , ainfi  nom- 
mées par  Michel  de  la  G^atpc-qui  les  a 
découvertes.  J 03  : 4- 
Philocyprc  , Eunoflus,  ou  Cypranor  Roi 
d’Æpcïe,  ami  dt— Solom-ii).  )8. 

Philon,  Evcquc  dans  l’dc  de  Cypre.  119: 

‘9*  7-7  ; — 

Philoptxmen  fc  forme  fous  la  difciplinc  de 

ccux-dc  Crète.  100  : 13. 

PluruzRoi  de  Perle.  13  : 1. 

Phocéc,  Colonie  des  Athéiwis.  144: 11. 
Pnoenix  , ancêtre  de  Dr. ion.  37 4 : )j, 
Phcercdus,  Archonte  perpétuel  d’a  tlu.net. 
i4i  :)/.  

I'htrfte  , ville  de  file  de  Crète.  198:  if. 
Phoibavrifot-wcs  Argicns.  lot  : 33. 

Phoronée  Roi d’Aigos- 189:  34.  — 

Pnorbas  Roi  d’Aigoi.  1 89  : 38. 

Phoibas  , Archonte  pcrpétuer-d'  Arhenesi 

i4i  : 33.  — 

Phoromouc.  V.  Argos.  189  : 11. 
PhotiurVatriarchcdc  Conilammople.  4g . 

)7»  — 

Phrurie,  cap  de  l’i'e  de  Cypre.  117  : n.  — 
Phtoltmce  premier  Roi  d’Egypte  , époufë 

- Thaïs.  114  : I.  

Phtymius,  huitième  des  Hèrachdcs.  181: 

9- 

Phul-Beloch , cil  Bclus  i & Tiglath-Phoi — 
AlTar-,  eft  Ninus  Ion  fils.  )j4  : 17. 

Pliulou  Pul,Roid'AfTyrie,  péte  de  Sarda- 

napalc.  171 : 38.  

Phya  fefeufe  de  Couronnes  » Athènes  parte 


ponr  Minerve.  z<7:  18.  Devient  femme 
d'Hipparque  fili  de  Pififtzate.  168  : 
11. 

Phvlai,  fil»  d’Antiochus  fils  d'HcrciiIc~ïc 
de  Meda.  181  : 1). 

Piali  Bâcla,  Lieutenant  de  Soliman.  *7  : 
•7-  

Piconie  , nom  de  la  (ource  de  laquelle 
fortoit  la  fontaine  Aufcia.  179  : t8. 

Pieta,  vallée  du  Pays  de  Contiliivu  dans  le 
Pérou  48*  : ly. 

Picuy,  pcup'cs  du  Pérou.  4*7:4. 

Pie  deuxième.  Pape  : Sa  mort-  :z8:jt.  V. 
Enée  Silvio.  

Pic  troifième.  Pape , de  la  mailôn  Picolo- 
mmi  i'ucccllèur d'Alexandre  fixiemciji: 
xj- 

Piequatricine , Pape , fuccclTcur  de  Paur 
quatrième.  140:).  Sa  mort.  141:1. 

Pie  cinquième  Pape  fait  ligue  avec  le  Roi 
d'Elpagne  & la  République  3E"  Vëhilc 
contre  Sélim.  jj:  ij. 

Pie  cinquième.  Pape.  141:  7.Samort.  141: 
J*. 

Pierre  de  la  Gafca  , TTcfracat  députtratr 
Pérou,  300:  ) 6. 

Pierre  Alvaie  Capral  part  de  Lisbonne  avec 
quinze  ceins  hommes  fur  treize  vaill'eaux 
pour  les  Inde»  Oiientales.  jij:  16.  Por- 
te par  la  tempête  au  Brtfil,  qu’il  nomme 
de  (àinte Croix.  tfaJ-  J8.  Prend  la  route 
de  Calécut,  cationc  la  ville  j fait  alliance 
avec  le  Roi  de  Coctun,  cria  îgc  les  Vaif- 
lcaux  d'epicerics , Sc  retourne  à Lisbone. 
JX4  : 1*. 

Picircdc  Lcrme, Capitaine  Efpagnol  477: 

1 8. — 

P.crrc Surmiemo  Capitaine  Efpagnol. 463: 

ltTT 

Pierre  M étendez  , Gouverneur  de  la  viilc 
deT>.  Philippe»  dans  l'Amérique  Méri- 
dionale. 4/o  : 7. 

Pierre  Texeira  remonte  l’Amazone  , & 
achève lbir-vtiyagïjulqu au  Pérou.  447: 

xj- 

Pierre  d’O  tfiia , entre  dans  l'Amazone , ou 
l'Orclhanc.  44;  : 1 6.  Tué  par  Agio  de 
B.lcaie.  ibid.  17. 

Pierre  d'Alv.naou  Gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Guatimala,  qu'il  avoit  conqui- 
fc.  4)1:  j.  Sa  mort.  1 bid.  jp.  Son  por- 
trair  17. 

Pierre KHendez  Capitaine  Efpagnol.  417  : 
10. 

Picric  Gonçalc  de  Mendoza,  Archevêque 
de  Tolède.  411:  if. 

Pierre  Roi  d’Aragon  permet  à Louis Cer- 
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dèzo,  de  conquérir  les  îles  Canaries , Jt 
d'cndifpolcr.  407  : J7. 

Pierre  de  Lufignan  Comte  de  Tripoli,  ma- 
ri & coulîiidTlabclleTïIlc’dc  Jaques  Roi 
deCvpre,  le  de  Chive  ou  llabclic  d’I- 
blm.  113:  J6. 

P.erre,  furnommé  le  Gras  ronronné  à Ni- 
cofie,  Roi  de  Lyprc  ; & de  Jérulâlem1,  à 
fantagoullc.  114:  ij.  Meurt  fans enfan». 
11;  : ît. 

Pierre  Comte  de  T ripoh  , fils  de  Hugues 

Suayièinc  du  nom  Roi  de  Cyprc,  &i  d’A- 
sd'Ibhn.  ztj:  jt.  Succède  a fon  pere. 
ihd.  if.  Set  exploits. ifid  3 8 : Sa  mort. 

Z14  : it  ‘ — 

Perre  Gâltendi  : célcbte  M itfiematicien 
4t  Plnlolbphe.mcutti  Patis.iyd:  10. 
Pierre  de  la  Ramée , ou  Ramus  , Prqfef- 
fcür  en  Philolophie.  Sa  mort.  141  : j 3. 
Pierre  Paul  Rubens  meurt. 13J:  j. 

Pierre  Appian,  dit  Benevvis,  cèlèhTë~Aftn>- 
nomc  & Géographe,  meurt.  ifÿ  : 7 . 
Picrie  Comte  de  Fontaine  Général  de  Phi- 
lippe deuxième  Roi  d‘Elpagne7T4/Tj«, 
Piene  Pcruzin:  Sa  moit.  IJ4:  8. 

Pierre  Bcmbo,  Cardinal  meurt  l'g  : 7 . 
Pierre  Ricci,  ou  Crinuus,  iji:  io~ 

Pierre  de  Guttcmberg  , Gmnlhomme^e 
Strasbourg,  Inventeur  dcTImpremcne. 
116  : Jo. 

Pierre  d'Ailh  Evêque  de  Cambrai,  Precép- 
tcur  de  Jean  Gcrlon,  élevé  au  Cardina- 
lat HJ  : jt. 

Pierre  Laïucdan  tu*  à la  bataille  de  Lépan- 
te.  sari  z6. 

Pierre  de  Goi'-rtie  Cordeasi,  élevé  au  Pon- 
tificat parTEmpcteur  Louis , 8c  nommé 
Nicolas  cinquième.  118:  J7. 

Picirc  d'Aubuiloii  Grand  M ître  de  Rho- 
dc.  86:  if  “ 

Picrrc,lb  'nommé  l’Alleman,  fuccelTeur  d’E- 
ncni  c Roi  de  Hongrie.  31  : j 7 . 

Pierre  l’Hcrmitc  Gentilhomme  de  Picardie, 
Auteur  delà  première  Croilhacjj  : 9. 
P.circ  des  Vignes,  Secrétaire  & Chanceliez 
de  l’Empereur  Frédéric,  37:  z6.  — 

Pierre  Duc  de  Biicaie,  pere  d'Aifonlê  le  Ca- 
tholique Roi  de  Calhllc.  np  : ~ÿj. 

Pierre  Ronlart  meurt.  144:3. 
le  Pignon,  fort  en  Bai  bu  ne  , “emporté  par 
Dom  Garcia  Vice- Roi  aïPortugal. 77:11, 
les  Pinçons,  trois  frères  qui  accoinpug liè- 
rent Chnftofc  Colomb,  à la  découvert- 
te  dn  Nouveau-Monde.  41J  : 8. 

P.ng.  V.  Ngay.770  ; J8. 

PmTcang , vïïle  de  la  prpvincëlfe  Kemfi  a» 
Royaume  oc  il  Chine .^74 o : ij. 
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Pmglo  ville  de  U proviaée  de  Quamfi  au 
Royaume  de  la  Chine.  741:  14. 
Pingyand,  ville  de  la  province  de  Xanfi  au 

Royaume  de  la  Clone  y 4 oi-yu 

les  Pintades,  V.  Cfcbu.  y >4:  57. 

Pmjt  Evcquc  de  Cnofi-,  1 o ri  — 

Piice,  bouig  près  d Ashcncs,  fortifié  par 
Thémiftoc'.c.  161  : 13, 

Pilcoi,  partie  de  la  vallée  de  Cliinca,  tri- 
huiauedu  Roi  du  lJc  1011^4 8 7 : 17. 
Pififlr.uc  (c  rend  maître  de  la  forrerefle  d' A- 
tbènes.  167:  4. 

Pjttaccus,  undesi'epc  Sages  de  Grèce.  t<6: 


Polyxo,  veuve  de  Tlépolème  Roi  des  Rho- 

diens.  ijj:  11. 

Pompciopolis,  salle  matitimedc  la  Ci’icic, 
nommée  auparavant  Soles,  aiy:  14. 
Pomponius  Lan  us.  119  : y. 
le  Pont,  région  de  l'Afie  Mineure,  roùimfc 
aux  Romains  par  Pompée.  19  a:  n. 

Du  Pont,  Capitaine  François,  mène  une 
flotc  au  Bicfil.  466:  ty.  — 

Ponce  de  Léon  s'applique  à la  découverte 
du  N ou  veau- M onde . 41  TT  1 y. 
le  Popayan,  province  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale. 448:  jo-  Bornimr  Couchant, 


18.  / de  Nouveau  - Royaume  de  Grenade. 

les  Pirarrcs  s'appliquent  à la  découverrc  4 y j : 6. 


du  Nouveau-Monde.  418:  14. 
la  Placic, Colonie  des  Athéniens.  xéai  ty. 
Plailàncc  fille  de  Boémond-Pmice-H' An- 
tioche, femme  de  Henri  premier  du  nom 
Roi  deCyprc,  & me  te  de  Huguet  qui 
fucccdai  Ion  pcrc.  il)  : <• 
la  Plata,  ou  Paiaguai , rivière  de  l'Améri- 
que Méridionale  ou  PcTtraiic.~44j  : 10. 
Nommée  atifli  Parana,  Sc  Paranagiialii 


le  Popayan  découvert  & alTuyctti  par  Se- 
hallien  dc~Béla!catar.  444:  r6. 

Popajan  , ville  Epil'copalc  du  Pérou  te  du 

rclVort  de  Lima.  4yy : rt.  ' 

Pi  pparus  ; Scs  richcll'es.  19 1 ; j (. 

Porco  , ville  du  Pfrw;  dans  le  pays  des 
Charcas.  477:  10:  — 

Porphyre  le  PNiolophc  ctoitdc  Tyr.  i8y: 


parles  Indiens  itid  14.  Port-Famin.  V.  .Pliilippcville.  467  : 19.  — 

la  Pl.ua , ville  Epilcopalc  du  Pérou,  & du  Port-faint,  île  defert  - , «éduverré  par  Jean 


•rcfl’on  de  Lima.  4y7  : 

Platon  cèicbre  Piulilophc  originaire  de 

Rhodc.  )}y  : JS» - 

PlemméCjOU  Plcmnéc.Roide  Sicyone.187  : 
U — 7~ 

le  Pliée,  rivière  de  l'ilc  de  Cypre.  tr/i  1». 
Plifiarqnc,  fils  de  Léonidas,  Roi  de  Lacé- 
démone. I7y  : tt. 

Pliftlième  mari  d'Acrope,  fille  de  Catrée. 
104  : %6. 

Plilîonax,  fils  de  Paufanias,  Roi  deLacé- 
demoner  t"7ÿ":  )}• 

Pluto.  V.  Euryanalfc.  1 s y : t. 

Pnyx  , place  pammTic  d'Athènes  161:  }8. 
Pocica , province  du  Pètoü.  487:  3. 
Pochina,  contrée  du  Pérou.  484"  »*.  ' 

Pohdore  Caldara  de  Caravaggc ,-  Pemrte 

célèbre  : Sa  mort  1)7  : 10, 

Polis.  V.  Cécropic.  16}  : Ty. 

Polytèlc,  fauKux  H lit  u' s ru  originaire  de 
Rhodc.  jjy  : 17. 

-Polira.  V.  Caltor.  isp  }o. 

Polybc  Roi  de  Sicyunc.  187:  tt. 
Polydcèlc,  fiis  d'Eunomur,  Roi  de  I acédé- 

■ nionc.  174  i tSi — 

Polydorc,  fils  d’Alcamène , Roi  de  Lacédé- 
mone 17 4 : . 

Polyclètc  fameux  Hatuaire.  560:  40. 
l’olvphidc  Roi  ne  Siryone.  187:  ré. 
Polyten , ou  Polythcnie , ville 
Crète.  198  : }I,  


Gonçalc  Zarco.  yrtri-yttr 
Pon-Scur,  un  des  neuf  pouvernemens  du 
Brefil,  quia  une  ville  an  meme  nom. 467: 
18. 

Porto- Bc!o  , au  Beauport , pour  fa  iirin- 
- tion7  lieu  de  l'Amérique  Méridionale. 
44«:  J>. 

Porto  Farina  V.  Urique,  tyy  i 8. 

les  Poftugais  prcnncnt  pour  leur  Roi  Jean 

Duc  de  Btagancc.  Xyj  : 8 ■ 

Polîdomus  célèbre  Piiiloloph-  originaire 
de  Rhodc.  m:  to. 

L.  Poltluumus  Conliil  envoyé  de  Rome  en 
Sicile  cniirre  les  Carthaginois,  tyo:  11. 
Potancban , ou  Viékoire,  ville  de  l'Amen-_ 
quc,prilc  par  Fcrdiiund  Coitcz.4361  to.- 
le  Potèrèc  , ficuve  de  Pile  de  Crète.  199 : 7 . 
Pondéc,  Colonie  des  Athéniens.  164:  14, 
Potoli , montagne  du  Pérou , dans  la  fô>=  ' 
viutc  des  Charcas,  +97: 18.  — 

Pram,  province  du  Royaume  de  Siam. 
H 7 = }*• 

Praxiohanc  fameux’ G rammairicn  origi- 
ruiretic  Rhode.  jjy  : 13. 
le  Prêtre- Jean,  Roi Chiéticn , mais infirmé 
dcl’héreficdc  Ncllorius,  y7i  i }t.  Son 
Royaume.  971:  tr. 

Priant,  Roi  de  T roie , fik  de  Laomcdon. 

ttr  :ia  

Pnenr.  colonie  des  Athéniens.  164:  tt. 
Priènev ou  Palaria , ville  de  Carie  proche 

d'Hcraclce 
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d'Héiatléc.  J4)  : io- 

Priman,  l.avre  de  j’ilc  de  Sumatra,  t O 6 : 
9- 

Proclés  St  Eurytihcnc  , fils  d'AnftodenW, 
Kois  île  L.icc<lcmonc.  190:  io. 

Proclèj  , tî!s  d'Anfiodeme , fondateur  de 
Sparte.  171  : 8. 

Proclés  Rot  de  Lacedcmone,  fils  d'Ariflo- 
dème  & d A tgivc  s de  ia  branche  des 
Herael  des.  173:33. 

P: uc. la  fcïîimc  de  Céphile,  ruée  par  lui 
16I  : 11. 

Pn-radas , lucccilcur  de  Sifyphc  fondateur 
de  Corinthe.  181:  41. 

P ofiuutide,  Athénien,  a précédé  Homè- 
re. 100  : |l.  — 

Prytani". , fils  d’Euripon,  Roi  de  Lacédc- 
monëT  174  : 18 

Pilrque,  promontoire  de  l'ile  de  Crète  133  : 
1. 

Ptolémaidc  prilè  par  les  Latins.  41:  14. 
Piolcmaïde  prile par  Sabdin.  43  : 40 
Ptolémaïdc  prile  par  RichardTürnôrhmé 
ca.111  de  lion,  Roi  d’AngletcTte.  îTï:  31. 
Ptolemaïdc  , une  des  principales  ville]  de 
Phénicie,  180  : 40. 

P.oleinée  N’omr,  m ; i y, 

Prolcméc  le  HutcurRvti  d’Foypte,  s'empoi- 
fonne.  110:  )o.  . 

P. oléine-  Philopator,  fils  de  Pcoléméc  le 
Bien- fêlant , Roi  d'Egypte.  178:  10. 
Ptoleméc  le  bienféfant  Roi  d'Egypte.  178: 
i8-  rr — 

Puhlius  Clodius  , furnommé  le  Beau  rpris 
par  les  Pirates  de  Cihcic.  110  : 18. 
Puaang,  Roi  de  la  Chine  , de  la  famille 
de  Vu.  333  : 7. 

Pulc.i,  montagne  du  Pérou  proche  laquelle 
cit  la  lotira:  dcTAmazonc  ou  Orelnanc. 

446  : 14. 

Penartmpo , province  du  Pays  de  Conti- 
tnytr.  dans  le  Pérou.  486  : 11. 
l'una,  lie  de i' Amérique  Méridionale.  461: 

î‘  

Paonçu,  premier  chef  des  Chinois,  334  : 
W 

rj  en,  province  de  l'Améiiquc  Mer  ctima* 
7c7  464  : 11. 

le  Putomnye,  rivière  du  Pérou  , qui  roule 
l'or ,~Scquilrïmbc dans l'Amaionc.  446: 
7< 

Pyomalion  Roi  de  T yr,  le  frere  de  Didolï. 
V84  ; 7* 

Py-ttialion  Rot  de  T y r,  frere  d'Elific.  146: 

Pylade  ami  d'Oreltc,  le  mari  d'EJcCtfS 
IStur  du  même  O relie.  13  J ; ij. 
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Pylore,  ville  de  l'ile  de  Crète.  138  : 31. 

Pymatc  originaire  de  Citium , acherre  de 
Pali-Cyprc  le  Royaume  dc^Citlfnn: 
»*• 

les  Pyramides  d'Egypte  , dont  trois  font 
cômtées  entre  les  merveilles  du  monde. 
La  première  de  Chéopès.  363  : 33  La 
lecondc,  de  Ccph rênes.  }(f  r 13  Et  la 
troifïèmc  , de  Mycénn.  ièi.f  i 3 . 

Pyrrhus,  fils  d’Achille.  133TT1. 

Py trique  de  Cidon  100:  n. 

Pythagore,  Prytagorr , otrl’rotagorc  , fils 
d'Evagoras  Roi  dé""5abmïne.  113:  18. 

Pytna  , ou  Hierapytna  , maintenant  Gera- 
Pctra.villc  de  l'ile  de  Crète,  ijn  13". 

Pyxodorc , ou  Evangclc,  berger  de  T I onie. 
J/*-  »7. 


QUadaxaqua  , ville  Epifcopalc  dans  la 
Nouvelle  Efpagnc.  y 01  : <• 
Quamfi  province  du  Royaume  de  la  Chi- 
ne.  338  : 33.  Scs  borncsry^i:  10. 
Qryncheu  ville  de  la  province  de  Quan- 
tum au  Royaume  de  la  Chmr.341:  13. 
Quangnain  ville  de  la  province  de  Ynn- 
nam  au  Royaume  de  la  Chine  341:17. 
Quangpcng  ville  de  la  province  de  Pi  X ng 
au  Royaume  de  laGfcinc.  j)f~n 
Quangfi  ville  de  la  province  de  Yunrun 
au  Royaume  de  la  Chine.  34V : 17. 
Quangfin  ville  de  la  province  de  Kianbfi 
au  Royaume  de  la  Chine,  j~fj:  Iï7“ 
Quanto,  province  de  l'ile  de  Niphon  dé- 
pendante du  Japon.  303  : T7S: 
Quantnng , province  du  Royaume  de  la 
Chinr.  338:  33.  Ses  boruc«.  341:  9 
les  Q11  ’ rions,  peuples  du  Bicfi!  1 6e  : 34. 
QM.aiucnialbc.~qr.  Guanma  a.  'affr-yy. 
Qj>'taltualt . ou  le  Dieu  de  l'a:ryancrcn 

Roi  du  Méxiquc.  437:3t. 

Q l'aiulatan.  comice  dans  la  Nouvelle  Ef- 

paj-ne.  478  : 9. 

Qnechas,  province  du  Pays  dcContifuyu, 
dans  le  I’crolt.  484  : 1 8 • 

Quel , .peut  Roi  dans  la  Chine.  361 : 33. 
Qocichcu  provincrap  Royaume  de  la  Chi- 
ne. 343:13,  Ses  bornes.  343  rît. 
Qucichen,  ville  de  la  province  ce  _V  xuem 
au  Royaume  de  b Clunery44  : 1. 
Quoi  choci  vil  le  de  la  province  de  Honan  au 
Royaume  de  la  Chine.  340:737 
Queilrn  ville  de  la  province  ‘de  Quamfi  au 
Royaume  de  la  Chine.  34t.  rrà. 

Quyite  ville  de  b province  de  Honan  au 
Royaume  de  b Cuinc.  340  : 337 
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Quciyang  vile  de  b province  de  Queichcu 
au  Royaume  de  la  Chine,  u;:  10. 
Quellea , vallée  du  Payi  de  Contifuyu, 

dans  le  Pérou.  4X  : 10.  

Q-ieni,  Prince  Chinois:  Sa  mort.  778:17. 
Quexunuc.  V-  Caffimctr j o 7 : 

Qincuxtémac , ou  Quahanmoe  élû  kurde 
Mexique  pendant  U détention  de  Mote- 
zuma.  480:  18 

Quilaeoya,  on  Quilscura , contrée  dans  le 
Chili,  ou  fonrtles  Tmnes  d'or.  484:  <• 

Qu  Ica  , vallée  du  Pérou  dans  laquelle  eft 
Ta  ville  d'A  réquipa , fondée  par  èrauçois 
Pizarre.  478  : {4. 

Quiloa,  ville  de  l’Inde  Orientale  , bâtie 
dans  une  prchpfÜcr-714  : 4. 

Quiloa  , Royaume  fur  b crue  de  Zangui- 

bar.  711  : )8.  — 

Qmynpcch.  V.  C un  pèche  441  : r. 

O nnlai , -ville  -capitale  du  Royaume  de 
Mcngi.  770:  10 • Sa delcnpuon. ~Uid. 
»4- 

Quinfaï.  V. -Hungelieu-  744:  18. 

T.  Qninrius  Flaminius,  Conliil  Romain, 
dciait  dans  une  bataille  Philippe  Roi  de 
Macédoine  fils  de  Démctrius  deuxième 
du  nom.  178  : 3 9 

Quintus  CaiciJitn  Mctellus  , furnommé  le 
Créciquc.  i<rs -rifr- 
Quintus  Cxcilid#  Mctellus  Conful , ou 
leulcment  Prêteur  Romain  , défait  An- 
dtilquc  en  Macédoine.  483:3.  Et  Cri- 
folaus  chef  de  l'Arincc  d'Aehaïe.  1 kid 
7.  Prend  Thèbes.  tbid.  8,-AtIrege  Nu- 
mance  fans  Accès  18  y:  97. 

Quintus  FlaminiusiSjii  triompRe.  171  : 8. 
Quippiaou  Clupée,  ville-trAfnque,  prilè 
pat  Marcus  Attilius  Rcgulus.  131  : Tl, 
Qmpufcoa,  Province  d'Elpagne,  dont  les 
habitant  vont  â la  découverte  des  îles- 
Canaries , & en  pillent  Lanccrocc  & 
quelques  autres.  407  : 7. 

Quifcon.  V.  l'ionic.  J/7  : fi: 

Qmlqueja.’  V.  Haiti.  414*7. — 

Quito,  ville'  Epifcopale  urr  Pérou  , de  du 
reffort  de  Lima.  417:  rn-  — 

Quito,  contrée  du  Pérou.  4jt:  14» 

Qui vir, province  de  l'Amcnque  Septentrio- 
nale ou  Méxiquaine.  411  : id 
Quivir  Royaume  litué  en  la  partie  Occi- 
dentale de  l’Amérique.  471T  14.  Fron- 
tière de  1a  Nouvelle  Galice.  434  : t 
los  Qu îxos , province  du  Pèrw.  44<:  *}• 
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KAban,  Archevêque  de  Mayence.  4<  : 

16  Sa  mort.  48  : fi. 

Radi  , ou  ahmed  Arad*  B lia  Calife.  34: 
40.  Ses"T>elles  qualités- ïéliT 
Raimond  Gothon  , d'Aquitaine,  Arche- — 
vcqnc-de  Bordeaux  , élu  Pape  , nommé 
Clément  cinquième , auteur  des  Clémen- 
tines. 117  : 10. 

Raimond  Comte  de  Tholofe.  40  : 10. 
Raimond  Comte  Uë  Triple , Tnreur  de 
Baudouin  Roi  de  Jérulalcin.  43T33. 
Raimond  mit  en  ordre  les  Dccictalrs.  y»  : 
al. 

Raaia*  , fille  de  Mahomet,  femme  d'OI=~ 
man  , après  b mort  de  fa  Scieur.  8 : ao. 

Ram  , ou  Aram  , fils  de  Scth  , & peie  de 

Sémiramis.  3/ j : ij. 

Ramada,  ou  Salamaoque , ville  de  b pro- 
vince dclhintc  Munrcr“4f4  : 17. 

Rimbaud  Comte  d'Orangc.  40  : 13. 

R amire  deuxième,  Roi  de  Leotrr  tilïïê  en 
pièces  une  armée  de  SarafiiurT4  : 7- 
Rancmir  ou  Rainyre  fuccclfcur  d'Alfonfe 
furnommé  le  Chatte  Roi  de  CaftillcTaST 
a 8.  lnllitua  l’ordre  de  làint  Jacques. 

it  : t. 

Raphaël  de  Volterrc.  131:  11. 

Raphaël  Sanétio , ou  Raphaël  d'Urbin  : 

Sa  mort.  133  : ai. 

Rafchovic, province  delà  Mofcovie.  iy<: 

1. 

Rafphomathe  fe  .révolte  en  Crète,  a 07"; — 
1 4- 

Rausbonne,  ville  de  la  Baffe- Bavière. 

- 31. 

Rauchenara  Beghum  , fille  de  Kourovvm. 

flî=  17; 

Ravi,  rivière  qui  fore  du  grand  lac  nommé 
Kia,  liirunc  haute  montagne  du  Royau- 
me du  Prétre-Jcan.  77a  53a. 

Ravvi,  autrefois  Accfinès.  nviérequiarro- 
1c  le  Royaume  de  LahoTTJlo  : 37. 

Razi.li,  Avanturier  François.  4481  rt. 
Récif,  ville  d'un  des  neuf  goavr™TT»en* 
du  Brcfil.  467:  13. 

le  Rccif,  rocher  dans  l'un  des  neuf  gou- 
vernemensdu  Umtl.-^«7  : a<. 

Régnier  Accuioli,  Florentin',  prend  ta  ville 
d Athènes.  4701  17.  * 

Rcmi  Bcllcau, Médecin  & Poète  , meurt  à 
Pans.  14a:  |sr 
Renaud  de  Moncanban.  a<:  17. 

Renaud  de  Rôye:  7"ô:  a*. 

Renaud  d'Aubuffon  Grard_Frifui  d'Au- 
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puis  Grand  Maître  de  Rhode , Robot  Comte  d'EflcX  Général' de  la  Flotte 

d'Elizabeth  Rcmc  d’Angleterre.  14*  : 
)o.  Sa  mort.  147  : 19. 

Robert , ou  Rupert  deuxième  du  nom  , 
Comte  Palatin  du  Rriutf,  St  Duc  de  Ba- 
vière. ni  : 17.  Elû  Empereur  II)  : j , 
Sa  mort.  <Hd,  ig. 

Robert  Rôt  de  Ftsoec  , fils  de  HugUîrCl^ 
pet  & d'AdclaïdëTji:  i). 

Robert  le  Frizon  Comte  de  Flandres.  40: 


vergne . 

défend  la  ville  contre  l'armée  de  Maho- 
met deuxienv.  8 / : il. 

Renaud  d'Aubullorr,  SHcneur  de  Monteil 
au  Vicomté  de  IirMârche,  pere  de  Re- 
naudd’AubulTon  grand  Maître  de  Rho- 
de. g):  tg. 

René  Pet- Cartes  meurt  en  Suède,  i/f  : 
René  Laudonnicre,  Gentilhomme  du  Poi- 


tou. : >/. 

ReoLelcens  général  des  galères  d'Elpagnc, 
fait  clcîôve  par  le  Bacha  Pioli-%7  : K. 
R hadatnantc,  fils  de  Jupiter  fit  d'Europe 
10)  . le  _ 

Rhalcg,  A uglois  : Samort.  447!  17. 
Rluucui,  ville  de  l'ilc  de  Crète,  tvl:  )z. 
Rhca  femme  d'Ammon , enluite  de  S.atnr- 
nc,  dune  clic  eut  Jupiter  loi  : t).  ô* 
101  : ).  A if 

Rhrtvno,  vi"; del'îlc  de  Candie  , pfflï  par 
les  Turcs.  iij“:  40. 

Rhianus  , Poète,  né  en  C tète.  100  : );• 
Rhithimmic.  ville  de  l'ilc  de  Ciètc.  ivl: 

I».  „ ~ 

Rhode  bâtie  par  HippoJamede  Milct,  des 
ruines  de  Lindc.  de  Camyre  fit  de  Jaly- 
ic.  1)4  : if.  Son  circuit,  ièid.  17. 
Rhodes  rlfiêrée  pat  Mcfith  ou  Miftrh.gé- 
nc tarte  Mahomet  deuxième.  377  if- 
Rhoû  , province,  de  la  luccellion  ‘g  7io- 
gis  , échcuï  à T usha  Ion  fils  aine.  : 

)o. 

Rhuodès.  V.  Sindar.  fio  : );■ 

Ribaut  , Avanruncr  Franeoi'  44 S : 7. 
Richard  de  fiunt  Vrélor  : f.nnort.  j«-  i). 
Richard,  Ihrnommè,  Ccour-dc-lior  rRoi 
d'Angleterre,  prend  l'ilc  de  CyprîTziT: 
ff.  Proclame  Roi  de  Jéraùlem.  lit  ; 
11.  Sa  mort  fit  £»  (èpultuie.  ifod.  17. 
Richard  Comte  de  Cornouaille , couronné 
Empc  eu:  à Aix- la  Chapelle.  <0  :Tï. 
Richard  premier  Roi  d'Angleterre  urrem- 
mé  coeur-dc-Lion  pâlie  en  ATic  auTc- 
couts  des  Chrétiens.  44:1». 

R chardc.filledu  Roid'Ecnil'e,  fit  femme  de 
Charles  le  Gros.  47:  *1- 
Richarcde  dix-huitième  Roi  des  O llro- 
gots.  14  : )»■  "g 
Rio  Grande,  V.  Baturuta.  44*  : "• 
RipuaillHretrâHcd'Amolèe  Due  de  Sjiyoie, 
élu  Pape,  nommé  Fclix  cinqüîiui:.  n<: 

«.  ^ 

Roboam  , fils  de  Salomon , Roi  de  Judée. 
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Robert  Bcllarmin  Jcfuite  cfi  fait  Cardinal. 
147:  14.  Sa  mort,  tyt:  il. 
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Robert , fils  de  Guillaume  le  Bâtard  Duc 
3ë  Normandie  fie  Roi  d' Angleterre.  40: 

Robert  G rcyghton  Chapelain  du  Roi  d'An- 
gleterre , fie  traducteur  de  l'hiftoirc  du 
Concile  de  Florence'de  Silveftrc  Syropu- 
lc.  li<  : I. 

Robin  de  Bv-iemsnt  Amiral  de  France , b 

Îjui  TTcnrftroifième  Roi  de  Ctftillc  laàf- 
c la  conquête  des  îles  Canaries.  40»  : 
9. 

Ea  Rochelle  fc  rend  au  Roi  Louimxr- 
zicmc.  if  1 : tg. 

Robortel  d'Udène  meurt.  141:  ». 

Rodamir,  ou  Raramu  RoideGahceou  de 
Cafiille,  troifièmc  du  rrara,“fit  fils  de 
Sanchés  furnommè  le  Gros,  défit  en 
Efpagncla  plus  grande  armée  des  S ara- 
fins.  )/  : *0. 

Rodolfe  Archiduc  d’Autriche,  fils  de  l'Em- 
perear  Maximilien  St  de  Marie  fille  de 
Charles- Quint,  couronné  Rot  de  Bohiv 
mc  à Prague,  fit  RoFdes  Romains  à Ra- 
trsbonne  141: 1/ . Meurt  à Prague,  ifo: 
I<. 

Rodolfe  Comte  de  Habfpurg  élu  Empe- 
reur. <0: 14. 

Rodolfe  Pue  de  Suabe  élû  Empereur  dans 
les  dciôrdrcxrdéfait  par  l’Empereur  Hcn- 
n quatrième 

Rodolfe  Duc  de  Saxe,  ni  1)4. 

Rodolfe  Palatin  aurithm.  118  : JJ. 

Rodolfe  Empereur  d" ATcir  ,rrTTc . 104:  z». 
R idngue  Cabnllo,  Capitaine  tfpa"nol , re- 
connaît Plie  de  Californie.  4)i_m. 

R dngoe,  Tuteur  de  Dom  Sanehc.  iv:  il» 
Sefarr  R or  d'Efpugnc.iiid  onT- 
Rodrigue  Colméiiatcs, Capitaine  Efpagnol. 

44» : >/■  r ~ , 

Rogct  Rot  de  Sicite,  au  fccoursdc  Louis 
rcprièinc  Roi  de  France.  4):  lé. 

R >gcr  , Roi  de  Sicile  fie  Duc  de  Capour. 
ff  : «*• 

Roger  Roi  de  Sicile,  père  de  Confiance 
ismiiic- de  Henri  fixième  St  mère  de 
Ficdcric  deuxième,  J7  : 10. 

k ij 
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la  Cité  des  Rois,ville  de  1a  province  de  faio- 
te  Maure.  4/4  : 18.  S 

Roland  fils  de  Milon  Comte  d’Angers  * 

de  Bcrchc  fîeat-de- Charlemagne.  a<  : ÇAba,  fils  de  Chai,  8c  petit  fils  de  Noé. 

>4.  O >;JJ- 

Roldan  Ximénès,  Grand-Prévôt  de  Chripr-  Sabatrn  des  Urfins  employé  par  l’ordre  de 
tofe  Colomb.  416  : a.  Périt  à ion  re-  Vanlié-  Empereur  de  Ja  Chine,  k refor- 
tour  en  Efpagne  an:  ja.  mer  le  Calendrier  des  Chinois.  j8o:  }>. 

Romain  Diogène  Empereur  de  ConAanti-  les  Sabaricm,  peuples  compris  fous  le  n un 


noplc,pris  par  Runoc-düiu— Abu  Talep 
Tugrc'  I Beg  Mahomet.  j8  : JJ.  Succcl- 
lêur  de  Coimantin  Dncas.  jj  : 30. 

Rome:  Son  commencement,  Srrôn  accroît 
fement.  186:  JJ.  Sagrandeur.-t-iSr-a*. 
Les  bornes  de  fon  Empire  fous  Augnfte. 
z y o : 1.  Ses'revcnuT.  490:  ro.  Magui- 
ficcncc  des  palais  des  Empereurs.  St  des 
martems  des  particuliers,  zyj:  4 ucs  jar- 
dins, des  places  publiques , St  des  gale- 
ries. itii.  16.  Scs  fiatucs.  iéidr-Sci obé- 
lilques.  197:  18.  Ses  colonnes.  198:  9. 
Scs aqucducs."X99 : a).  Scs  égouts,  jao: 
Ji.  Scs  chemin»,  fol:  Jt.  Ses  Thermes- 


ou  bains  chauds,  jum  jf.  St»  T heatres — 1J4  : 11. 


général  de  Huns.  61 : 40. 
la  Sabée.  V.  l’Arabie  heu  renie,  j : jj, 
Sabuehteitin  Roide  l'IndcT  im  47. 
Sabunra  ,%>u  Ybao,  une  des  îles  nommées 
Manilles  par  les  Portugais.  /04:  J7 — 
Sabur  perc  de  Sahel,  jo  : 11. 

Sain  Schah  , Sufi  liiccelleur  d'mmas  -an 
Royaume  de  Petfe.  îrj-'.  17.  Sa  mort. 
ibtd- 

Sachay,  ville  du  Japon,  jer*:  Jr — 

S.  Sadhoc , ou  Sadhuc  , Evcquc  St  Mar- 
tyr. 167  : 4.  — 

Sagontc  ville  d’Elpagnc, dans  l’allicncedu 
peuple  Romain , détruite  par  Hamubal. 


jojt— 10.  Ses  triomphe1,  rtyj 
funérailles.  110  : H 

de  Üotrrbôïï-  1(4:79-- 


Je  Rolàirc  célébre-ic  premier  Dimanche 
d’Octobrc  , en  mémoire  de  la  Victoire 
de  Lcpumc.  loi:  30.  • 

Rolos , une  des  principales  villes  de  Phé- 
nicie. 181  : 1.  — 

Roll'a.  V Caunm.  199  : aj. 

Rotrou  Comte  du  Perche.  40  : ij. 
Koxélanc  native  de  Sicnc , femme  de  Soli- 
man. 98  : jo.  

Rucno'ddin  Abu  Talep  Tugro’l  Beg  Ma- 
homet Togo , — rBcg , ou  Tangrohpix. 
?»  = 41- 

Rucno’ddin  Muhamed  Abutalip  T ugro'  1- 
Bcrgou  ioingro.lpix  fils  de  Miaaal.  61: 
?<• 

R renia,  province  de  l’Afrique  Méridionale, 
au  travers  de  laquelle  pailc  une  rivière  du 
méinc  nom,  qui  le  joint  à Cuama.  ja  j : 
4- 

Rumburagua,  V.  Maragnon.  444  : 10. — 
Run  Gomcs  d'Albarcngua  grand  Chance- 
lier de  Portugal , pcrc  de  Lopcs  Ouaics 
d'Albcrguera.  jji  : aj. 

Rurucaclu,  villcdu  Pérou,  a 89:  1. 
les  RulTcs  cmbrallcntla  Religion  Chrétien- 
ne 1 la  maniéré  des  urées,  ju:  ta: 
RuAan  Myrza  fils  de  Maal’ud.  88  : i8> 


Sagucnai , rivière  du  Canada.  41a:  Jo- 
Salicl  7-ou  ATCaniai  fils  de  Sabur , flonf- 
lon (bus  le  règne  de Mamun.  (cm. 
Sahel,  pcrc  d'Abdolla  qui  ftorilfoii  fous  le 
règne  de  Mamun.  jo:  ij. 

Saïd  prile  par  les  Latins.  41:  17. 

Saïd  , Santa  , St  Seidcy  noms  nue  l’on 
donne  indrlfercnimcnt  à Sinon  -ville  de 
Phciucic.  181  : (9. 

Saïd,  fils  de  Barri*,  fameux  Médecin, 
naquit  en  EgyptClom  le  règne  de  Muta- 
intd.  JJ:  14.  Fut  depuis,  Patriarche 
d'Aiexandiic  St  changea  Ion  nom  en  ce- 
lui d'Eutyenius  ,ou  Eutychcs.  ibti.  16. 

Il  étoit  du  nombre  des  orthodoxes  nom- 
més Malchites.  J4:  J6. 

Saiifo,  ildin  Kanl’u,  ou  Campfon.  9a  : la. 
tous  les  Saints , un  tics  iicurgouvcrncmcn» 

" du  Brcfil  447  : al. 

Sais,  ville  de  la  Rifle  F,gypte.  a;  S : 40. 
Saladin.  V.  Jufirp  calacTî- Addm,  41  : a 4. 
Salamanque,  V.  Ramada.  4J4:  tpz — — 

Salamanque.  V.  Villa- Real.  44a  : t.  — — 

Salamis  , vilic de  l'iie  de  Cypre.  un:  9. 
Salcc;  nom  attribué  à Sélcucie.  tsj  : 4. 
Sahcc,  nom  de  I I c de  Ccylan.  J07  — 

Salin,  d'Abu-muflin  régna  en;  Égyptcrs4z- 
JJ- 

Salmanafiar  pcrc  de  Sennachérib , 4:  ayeul — 
de  Halfac-Addon  Rji  d'Egypte.  417  t 
6- 

Salomon  , fils  de  David  , Roi  de  Judéer— 
I74TJ4. 


* H IS  T O RI 

San  Salvad  or, ou  la  Baya  Je  code»  los  Sanc- 
coj,  ville  d'un  des  neuf  gouvernemens  du 
Bref!!.  447  ! 

Saluer»  orf  Palier  , nom  dont  ceux  du  pays 
apellenc  1 Ile  de  Sumatta.  J 07  : 7. 

Samahanie  ou  Samarxand,  province  delà 
Tartarie  Occidentale.  774  : 10. — 

Samball , un  des  Royaumer  dcpendans  du 
Mogol.  y os  : }). 

Samomam  , pronioutoire  de  l'îlc  de  Crète 
ISS  : }• 

Samot , Colomcdcs  Athénicn#i44  : tt* 

Sancavan  , province  du  Pérou.  487  '■  as. 

Sanchara,  |>cuples  du  Pérou.  48'  ' 4 

Saiichcs , premier  Roi  d’Atajp--.  challc 
les  iaiafins  .des  frontières  «le  Uilcâic  4c 
des  Pyrénées.}*  : y. 

D S anche , fils  de  Colla  Roi  d'Efpagne. 
17  : il. 

Sa"chc  , quatrième  du  nom  , ufurpe  le 
Royaume  de  Leon  Ji  dcCaflille  , lurfon 
père  Alfoiilc  dixième  furnomme  le  Sage 
& l'Aftrologuc.  408  : }|. 

Sanclioniacon , qui  n vécu  avant  la  guerre 
de  Troie , ètoit  de  Bmtlie  186  : 8. 

Sandoquc  .père  de  Cinyre  Ro:  de  Cypre- 
itS  : )7- 

Sannaiare  : Sa  mort.  1)4  : s « 

Santo.  VTXanrc.  17-1  • îy. 

les  Saques,  peuples. •'nrîënj  dit  Royaume  de 
Tu  xilûn.  4i  :")4". 

Sarac.  V.  Clunahlao  1 44  : 7. 

Satacos , fameux  pirate  , Lieutenant  d'Ali 
à la  bataille  de  Lepante.  ss~:  }4.  , 

Sarama  Périmai  .ancien  Roid-  Malabar, 
yi4:j4. 

les  V-.ralîns  Arabes,  leur  origine.  1:10. 

S anima  a!»  , regneen  Allyne.  1/4  : ji. 

Saidanapale  , Rot  d’Aflyne  , fil'  de  «hui 
ou  Put  171  : J7- 

Sarcpta  , une  des  principales  villes  de  Phé- 
nicie , fiïüïe  émîe  les  villes  de  T yr  Ac  de 
Sidon.  181  : i 

Sainn  . Prince  d'Afie  dont  Tmmr-Lci.K 
demande  le  tctabhllcmcnt  à Bajalêth. 
7 1 : 18. 

Sarpédon  .fils de  Jupiter  & d'Europe,  rej: 

rn 

Sarpcdon  , cap  de  l'îlc  de  Cypre,  117  : 
11. 

Sa-nnga  , ville  du  lapon,  70}  : }l 

Surx.in.  V.  l'Ionie.  jy7  : 34. 

Sarraquc  ou  S-'trcq"e  , vi'V  de  i i e de  Cy- 
pre. 114  l't} 

Saturne  1 Son  hiftoirc  fabuleufc  imitée  de 
la  véritable  d'Adam.  14)1  10. 


QUE.  77 

Saturne  , Roi  deTroie.  1)0  : jy. 

Saturne , pérede  Jupiter  ft  mari  dcRIiea. 
toi  : 1). 

Saint  Sauveur,  ville  de  la  province  rie  Gua- 
tunala  , fondée  par  Pierre  d'Alvarado. 
4M  : /• 

Saur  , fils  d'Amurath  eut  les  yeux  crevés 
paroidre  de  l'on  père  47  :iy. 

Scamandnus , fils  d'Hct>or.  i}4  : 17.  & 
M7  :»4. 

Sçnpar  lrc  , Roi  de  T roic.  t)OT)8  — 

Scander-  Bep,  ou  George  Cal  r«or . fils  de 
Jean  Caftrior  Roi  d Albanie  78  ; 17, 
Défait  Ah  fils  de  Biénélcs.  7s  : 17.  Sa 
mort  8j  : 14.  Si  :i8  : ;8.  

les  ScèniKP.  V . les  Nomades.  1TJ4. 

Schagatay'T'  fils- de  ZingirT-Son  partage 
dans  les  Etats  «le  l'on  pcrc.  774-Tyi. 

Scah  Kud  , ou  Phètcnd  j fille  de  Pluruz 
Roi  de  Perle  , Si  femme  dircatirrt  èzid. 
1}  : a. 

Sclrah  Cali  , un  des  deux  faux  Prophètes, 
entretenus  pat  Bajalètli.  87  : 11. 

Scliah  A r-Bcg,  fils  de  Michel  fils  de  Sal- 
er x.  61:17.  — 

Scliah  S-ini  fils  Ac  fuccclfcur  d’Echhar. 
yio  : 17. 

Schamachie,  ville  prilê  .‘tir  les  Perles  par 
MuftaJX,  général  d'Amurath  troilicme. 
10}  : 17 

Schcich  Al  Sufi  , père  dTlinaè)  8 8 : )8. 

SchuiguisTCan.  V Tcmuzin.  771  14.  . 

Schiracuh  Nuro'dJin  , ou  , Mohnïud-fvtt- 
radm  Meiic  Adcl.fils  d A Jt>ct  Zengi, 
défait  par  Baudouin  troificnic  Roi  de  Jc- 
rulalcm.  41 : 17. 

Sehil'mc  a Rome,  y}  : 4. 

Schomcn  , la  Scun.lic  ou  Scandinavie  des 
anciens.  137  : J 6 . , 

Scinhar  ou  Sincar  montagne  dans  te  pays 
de  meme  nomytpu  cil  la  Mèfopotanuc 
Ac  la  Chaldée.  M y : y. 

Scipion  l'Einilicn  , lutnnnuné  l'Afnquain, 
prend  Carthage.  174-1-16. 

Scipion  Cigale,  aines  la  mort  de  Ion  père, 
fe  fit  Turc  , Ac  dcvim  Bâcha.  108 . 14. 

Ssitic,  capdc  Pt.e  de  Cypre.  11- ; lt. 

Scouftes  , ceux  qui  fuivent  le  fcntiment  de 
l’Ecoflbis  Jean  Duns.  1 1 8 : 1 o • 

Scyiiétic  , Colonie  des  Athéniens.  144: 
* 4- 

les  Scythes  , peuples  dont  les  Huns  feiuicin 
partie.  6x  : 4. 

Sylvcflrcjrnifième  , Pape  pendant  IcSrlnf- 
me.  yy  : y _ 

Saint  Sebafiien  , vide  d'un  des  neuf  gou- 
vcrncincnsdu  Brcfil.  447  : t7 

je  iij 


Scbaftien  de  Brl.iici7.it 
Quito.  444:1;. 

:bÙT  fieu  Cabot , monte  ta  rivière  de  ta  Pla- 


Séba! 
ta  julqu 


i-da-S- 


- Gabriel.  443 

n 


Sçbaiticn  Ctbot.  413 
Scbaflicn  Vénitien,  nommé  ordinairement, 
Del  Piombo , îiieutt.  1; 8 : i o. 

Sébaliien  Munller.Profclfeur  dans  ta  Lan- 
gue Sainte  , meurt.  i)y  1-77 
Sébafticn  , Roi  de  Portugal  , petit-fils  & 
fucccflcur  de  Jean  troiuvœc.-i;»  : 3 *. 
Sa  mort.  143  : 1. 

Sébafticn  Brandt.  rjr  : II.  

Sébafticn  Venicr.Chcf  de  l'armée  Véni- 
tienne i Lépantc.  yy  : 33.  Blclfè  dans  le 
combat.  101:13. 

Sccota,  contrée  de  la  Vttginic.  416  : n. 
Seleucie , ville  banc  par  Seleucus  Nicator. 

166  : 3 9.  EU  auîli  nommée  Batrponc. 

167  : 1. 

Sclrucirrrebâtre  par  Abu  Giaalar  Abdollah 
& nommée  par  lui , Mcdinato-Slàiam, 
& depuis  Bagdad.  13  : 17- 
Seleucus  Nicator, fondateur  de  la  ville  de 
Sèlencie.  I<7  : 1;  — — 

Seleucus  le  T liéologicn.  111 : 3/. 

Sc'eucus  CaI!initjttc,Roi  de  Syrie,  filsd'An- 
tioclius  lurnommé  le  Dieu  , -ée-  père 
d'Antiochus  futnomméle  Grand.  33*: 


TABLE 

Gouverneur  de  Hallax  Addon  Roi  d'Egypte.  117  : 4. 

Scopas  , Architecte  & Uatuaire  célèbre. 

34 S ■ S«- 

Sérandib  ou  Sérandiù.  V.  Séyljn.  307:  3. 
le  Séraque , rivière  de  file  de  Cypre.  117: 

18.  

Séténa  .ou  Coquimbo,  ville  du  Gouver— - 
iicmcnt  de  Chili,  bâtie  par  Valdivia.  4*3: 
37- 

Serge  Paul , Proconful  en  Cypre  , (bus  le— 
regnt-dc  Tibère.  m:i. 

Scrgîus,*>u  Béchéra  moine  Manothéhte 
- ou  Arien.  8 : 16. 

Scrgius  .deuxième du  nom  , l'apc.  3»  : ». 
Sctvius  lulvius , Conral  , prend  les  vaiC- 
(caux  des  Carthaginois,  defeend  en  Afri- 
que,tt  eu  ramène  en  Sicilcjccquc  les  Ro- 
mains y a voient  de  gens.  13 1 : 7. 

Scfte  , ville  défile  de  Cypre.  116  : 18. 
Scthus  Calvifius  , Chronologiftc  , meurt. 
131  : 1. 

Séltrèque.  V.  Satraquc,  116  : 13. 
Scville^-vilic  d'Efpague.  3 8 : 10. 

Seyian , Sérandib  , ou  Scranum  , dernier 
nom  défile  de  Ccylan.  307  : 3. 

Shio  , ile  dans  la  met  Egée,  Colonie  de 
Cictc.  199  : ai. 

Sam , Royaume  de  l'Inde  Orientale.  717  : 
16  Autrefois  dépendant  de  celui  de  Pc- 
gu.718  : 4. 


Sclim.ou  Babur,  règne  dans  ITndouftam — Siam  , province  du  Royaume  de  meme 


7147-40. 

Sclnn  , fils  d'Ecnbar,  règne  dans  i’Indouf- 
tan.-yrj  :io. 

Sélim  deuxième  , fumommè  l’Y vrogne  , 
fucccircur-dc  Soliman  , fait  trêve  avec 
l'Empereur  Maximilien,  y 8 : 37.  Rompt 
avec  les  Vénitiens  , & prend  Nicofie  Si 
Famagoufle  en  Cypre.  99  :-ro.  Perd  la 
bataille  de  Lcpanre.  roi  : i8.Sc  lâilît  de 
la  Valaquic.  10»  : 13  Sa  mort.  iiid.  14. 
Sélim  , fils  de Bajafeth  denxffmf.-f  8 : 30. 

iL.;Inc  . ■ .-  . c-,  i[rL  1- 

K bain  des  Tartarcs.  90:14.  Fait  étran- 
gler Achomad  ou  Achmcd  Ion  frère,  yt: 
10.  Subjugue  la  Syrie,  yr:  1 frira  mon. 
93  : 3.  Scs  belles  qualités.  Hij.  6. 
Sémiramis . honore  la  mémoire  dc-féinus, 
d'umomocau  de  hauteur  Si  largeur pto- 
digieufe.  17  t>  : 37. 

Scmitamis , fille  de  Ram,  ou  Aram  , fils  de 
S cm.  337  : 1 -p  — 

Sénachérib,  père  d'ElTarchaddon  Roid'Af- 
l’yric.  164:7.  — 

Sénèque  le  Phifol'ophe  : Ses  tichcflcs.iyi: 
3«- 


nom.  317-7  31 

Sun  Cung  , petit  Roi  dans  la  Chine  , qui 
poltcdoit  ït-fuyede Cin.  741  : 37. 

Suoltia  , Roi  de  la  Chine , de  la  famille  de 
Xanga.  779  : 13.  — — 

Siang,  Roi  de  la  Chine, de  la  famille  de 
33»:  7.  — 

Siara , province  du  Royaume  de  Siam-  317  : 

3»- 

Sibérie , une  des  provinces  fujettes  au  grana — 
Duc  de  Molcovic.  174  : y. 
béric  , province  lujcttc  du  grand  Duc  de 
Mofcovte  , d'où  viennent  les  peaux  de 
Martres  Zibelines.  193  1 j. 

Sibylle  , fille  d'Ainauri  ou  Emeri  Roi  de 

- Cypre  Si  d'ifabcllc  Rcrncdc  Jérulilcm; 
femme  de  Leon  d'Arménie,  ai»  : 31. 

Sibylle  , femme  de  Guillaume  Longue- 
Epée  Marquis  de  Montferrar , mère  à* 
Baudouin  Roi  de  Jérufalem,  mariée  en 
(ccondes  noces  à Gui  de  Lufignan.  43: 

.. 

5'eyon  . Roi  de  Sicyone.  187  : »i. 

Sicyone  , ville  d'Achaïc  dans  le  Peloponèlê: 


autrefois  nommée  Ægialc  .Méconc  , te 
Scmucbeub  , fil»  de  Salmaïuûr  te  pcrc de-—  Tclchinic, enfin  Dcmctriadc.  il 6 : 33. 


S. don , fils  aîné  de  Canaan  , fondateur  de 
la  ville  de  mi  me  nom.  183  : 4. 

S. don  , une  des  principales  villes  de  Phéni- 
cie.  rgr  : 1. 

Sidon,  fameux  ftatuaire.  ;<i  : 1. 

Sierra  Névâda , montagne  du  Pérou.  4!;: 
10.  — 

Sieucheu  , ville  delà  province  de  Suxurm 
au  Royaume  de  la  Chine,  f 44  : 1. 

Sifan  , Royaume  d'Und  Kam.  jji  : J g. 
Sgan,  ville  de  la  province  deKrmft  an 
Royaume  de  la  Chine.  y40  : rj: — 
S.géfrid  , fils  de  Cunon , Comte  de  F ran co- 
rne. ya  : 14. 

Sigéfnd  , frère  de  Gonricr,envoyé  avec  lui 
par  rtmpcrcur  Othon  , pour  comman- 
der fon  armée  dans  La  Calabre  St  dans  la 
Fouille  contre  leg Grecs.  )6  : 33 
Sigifmond  troifième,  Roi  de  Suède  , cou- 
ronné Roi  de  Pologne  à CTacovic.  144: 
K.  Epoul’e  en  fécondés  nAccs  Confiance, 
fille  de  Charles  Archi- Duc  d'Autriche. 
Ï4>  : 1.  Sa  mort,  lya  : 14. 

Sigifmond , Roi  de  Hongrie  , fils  de  l’Enf- 
percur  d Allemagne  Charles  qaatiuune 
le  d'Eliaabcch  fille  de  Bugtflaj  Duc  de 
Stctin.  70  : 11. 

Sigifmond  , Roi  de  Pologne  pérc  de  Sigif- 
mond (on  fucceficur  : Sa  mort.  1)  g : i) . 
Sigifmond,  Prince  de  Tran/ïlvamc.  eg:  Jv. 
Sigifmond  Bathori,  Ptinccdc  Trarnrtvame 
neveu  d'Etienne  Roi  de  Pologne.  104^. 
ig.  Scs  conquêtes,  roy  : 19.  Cède  fon 
Emtau  Cardinal  Batori.  le*  : 57. 
Sigïïmond  , Couronné  Empfrêur  à Rome 
par  le  Pape  Eugène  : S 1 mort,  ttj  : 1 8 . 
Sigïïmond  Riib  , élu  Vaivode  par  les 
Tranfilvains.  108  : jr. 

Sigïïmond,  Roi  de  Pologne.  110  : )1. 
Sigïïmond,  fils”STucedlcur  de  Sigifmond 
Roi  de  Pologne.  13g  : 14. 

Sigifmond  premier , Roi  de  Pologne  , père 
d'Hcdvvige  marifë-!  Joachim  deuxiè- 
me EleéK-ur  de  Biandcbourg.  141  :rt. 
la  Sdélie , reçoit  la  Foi  en  Jel’us-Ch  nft.  yot 
ai. 

Silvrftre  Syropule  , Authcur  de  1'hifiotre 
3tT Concile  de  Florence.  ia<  : g. 

Simba  , un  des  Royaumes  dépendant  du 
Mogcl.jo*:». 

Simmias  , r'ccllent  Put  te  originaire  de 
Rhodc.  fjf~:  1». 

S mon  de  Caffic.  11»  : ai. 

S mon  PatriarcheHc  Jéritfalem.  3 9 : 10. 
Suian  Bacha , fournée  à Soliman  b ville  de 
Tripoli  en  Barbarie.  97  : 7.  — 

Sinan  , premier  Vifir  d'Amurath  troifième 


afliêgc  mutilcmemJKomarno.  104:17. 
Smd.it  , autrefois  Rhuadcs  , rrviére  oui 
arrofe  le  Royaume  de  Lahor.  jTô-:  jy; — 
S.nchi  Rocha  , ou  Sichcroca,  fils  de  M »n- 
go  Capac,  fuceèdc  à fon  père  au  Royau- 
me du  Pétou.  484  : 3«. 

Sngui , ville  du  Ko  vautre  de  Mangi.  yyi: 
«/•  — 


Siniven , ville  de  la  province  de  Qucicneu 
air  Royaume  delà  Chine.  f4y  : ao- 

S ion  ,Monugncdc  Jcnifalem.  17*  : 30. 

Sirbi.  V.  Xante.  199  : ay. 

Siioc  , Gouverneur  d'Alexandrie  , Limte- 
nant  d'Ali  à la  "Bsiaillc  de  Lépamc.  99: 
37.  Mafi'acrccn  (c  fignalautduns  Je  com- 
hat.  loi  : 1/. 

Simm  , Roi  de  Salanune.  114  : ). 

Sifnara , nonniï  l'Le  de  Zeilon.  yo7  : io.‘ 

Silyphc  , fondateur  deConnrhe.  agi  : yy. 

Sivas , ville  de  Capadoce,  prilé  par  timur^ 
Leni.  7a  : 3 g. 

Sivèni , petit- fils  de  Hiao,  fucccdc  à Ho, 
au  Royaumcae  la  Chine,  j-j  0 : 31. 

Sivèni , Roi  de  la  Chine  , onzième  Fmpt- 
rcurdcla  Maifon  de  Cheva.  yST  : 31. 
Ajoute  la  piovincc  de  Huqu.vng  à U 
Chine,  iérd. 


Sixte  cinquième  , Pape  : Sa  mort.  I4y  :"l. 

Sixte  quatrième , Pape  , lïïccefleur  de  Paul 
deuxième.  119  : a.  Sa  more.  130  ; y- 

Sminthie  , ville  dam  la  T roade.  Colonie  de 
Crète.  199TÏ1. 

Smolcnlm  , capitale  de  la  province  de  mê- 
me nomTprifc  par  Alexis  M.chalovviti 
grand  Duc  de  Mofcovie.  lyy  : 38. 

Smyrnc  , ou  Naulochos,  ville  de  l'Ionie. 


H8  :•». 

Smyrnc  , Colonie  des  Athéniens- 164  : aa. 
Smytne.noro  delà  ville  d'Eplièfê  en  Ionie. 
3yg  : 11. 

Smyme  Amazone  qui  conquit  Ephèfc  k 
Nlulochoi  villes  de  lTonic , aufquclles 
elle  donna  fon  nom.  y y 8 : 11. 

So  fala , contrée  de  l'Afrique  Méridionale. 
: )5- 

le  Solécilmc  , de  Soles  ville  de  Cilicie.  aiy: 


le  sr’eil,  fils  d'Hypérion  A de  Thia.  irrp 

W- 

Sole»  .ville  maritime  de  laCilicic.  aiyyrji 
Sois,  ville  de  111e  de  Cypte.  aïo  : «o. 

Nommée  auparavant  Æpte.  aty  17. 
les  Solicns  , habitaiîs  de  l'ilc  Soles  , ville 
de  Cypte.  aty  : aa. 

les  Solicites , habirans  de  la  Soles  vilte  ma- 
ntime  de  Urolicit.  aiy  : tj. 

Soliman  Acarnan,  Eunuque;  Gouverneur 


go  TAÊLE, 

du  Caire  , Chef  de  lu  dote  de  Soliman 
deuxième  Empereur  des  Turcs  .arnaque 
inutilement la foRcreficdc  D.ù  434:10 
Soliman  , fils  de  Bajaléth.  73  : 34.  Fait 
étrangler  fon  frère  lia.  74  : 4.  Efl  de  mc- 
mc  cnanglè  pat  M i!h  l'on  frértT7  4T14. 
Solun.an,(iis  d’Ürchan  Empereur  desT  urcs, 

4;  de  Théodore  fille  de  Jean  Camucuaè- 
nc  Empereur  de  Conftantinople.  tj  : ) a. 

.Si  mort.  ibii.  34. 


les  Spartes,  peuples  conduits  dans  la  Laco- 
nie par  (admis.  171  : a. 

Sparte  , fiiled’Eurocas,  femme  de  Laceàc- 

mon.  17s  : 10. 

"Spartus  , fils  de  Phoronce,  oud'Inacluis, 
forulateurdë  la'ville  capitale  de  la  Laco- 
nie. 17a  . J. 

"Sphette,  ville  de  l'Attique  , bâtie  par  Cé- 
ctops.  tfT":  sa. 

Spiridion  , Evêque  de  Tiémithc  dans  l’îlc 
Soliman  , ch.lil'i;  par  les  Tartares.  ()  syt.  • — de  Cvprc,  rry  faT 
Soliman,  l'urnommé  At-Chanxiar  , fils  8c  Stade , Evêque  de  Limrflc  ou  Amathonte, 
4'ucccllcur  de  Sélrm-  7(114.  Prend  Bel-  dans  l'iic  de  Cypre. 417  : ai 
grade  & Rhnde.  ibid.  ar.  Prend  Vara-  Stantflas , Evèquede  Cracovrc , rué  à l'Au- 


din  , 8:  défait  trente  mille  hommes  dans 
la  plaine  de  Mohnes.  74  : p.T rend  ïîude, 
Si  y met  le.  feu.  ibid  8.  Lève  le  Siège  de 
devant  Vienne,  ibid.  (fTPicnd  Bagdad, 
où  il  lé  lait  couronner  Roi  de  Perle  pîr 
le  Calife  74  : 47,  Pâlie  errHongeie , Si 
prend  Gran  , Albe  Royale  , Se  les  Cinq 
Egfilc».  7«  : 4-5.  Va~ïn  Perle  , (ans  lùc- 
ccs.  77  : 1.  Fart  inutilement  attaquer 
Maire,  ibid— 477  Abandonne  le  Siège  de 
Zigat , Sren  meurt  de  dépit.  78:7-  Son 
portrait,  ibid.  17. 

Soliman  Acarnan  , Eunuque  , Gouverneur 
du  Caire.  96  : 10. — 

Solis,  s’applique  à la  découverte  du  Nou- 
veau-Monde. 4T8  : a;. 

Solon,  inftirutcur  de  l’Aréopage  à Athènes. 
a<i.  i.Filsd’Exécrttidcin64:}4.Na- 
tifde  Salaminc  ibid.  40.  Sa  mort.  iSff; 
a8.~ 


la  Sonde,  lies  dans  l'Océan  Oriental,  com- 
prifcs~lbus  le  nom  général  de  l'Inde 
Orientale.  10)  : 10. 

Son-hi , un  des  quatre  Régens  du  jeûna 
Kamhi  Empereur  de  la  t_nine.  477  : (7. 

Sophie, fille  d’Uliic  Duc  de  Mcxcrboorg, 
mariée  à Erédéric  deuxième  Roidrtra” 
ntni.rrx.  141  : 1.8 

Stiphrone,  Evêque  dans  l’î  e de  Cypic.  ai?  : 
to. 

S >ret , undes  Royaumes  dépendans  du  Ma-  Su  K ub , Prince  des  Moptnv,  01  : ». 
gol 


tel  par  Dole  lias  Roi  de  PologncTÿ^  : 14. 
Srafanor , ouStaranor  .originaire  de  Soit 
en  Cypre.  414  : 34.  — - 

Stésénor , Roi  de  Curie  dans  111c  de  Cypre. 
au  40. 

Stbenelus,  Roi  d’Arços.  170  : s. 
les  Stoïcienrr“dilcipiCS  de  Zenon  de  Citie 
en  Cypre.  a 66  : 44. 

Strasbourg , le  rend  au  Roi  Louis  le  Grand. 
1i a : ai. 

Straion  . Médecin  ,étoit  de  Bérythe.  r88è 

I7.~ T.v 

Stratonice  , ville  de  Carie.  44;  : 11. 
SrrimfîTT,  rivière  qui  fcpare  la  Thrace 
d’avec  la  Grèce.  148  : a 4.  — 

Suchcu , ville  de  la  province  de  Kiangnam 
au  Royaume  de  la  Cirait.  447  : la. 
Suchcu , ville  de  la  province  de  Quetrhen 
au  Royaumede  la  Chine.  4441-105. 
les  Suchunilcas , peuples  qui  habitoient  les 
bords  du  grand  lac  du  Mexique;  du  cOté 
du  Sud. 474  : ;j. 

les  Suchimilcat  , peuples  du  Nort  , qni 
s’habitucreiir  un  IcTivagc  du  grand  lac 
du  Mexique,  vers  le  midi.  47}  : (7 
Sucbunilco,  province  du  Mexique.  1)411, 
la  Suèvie  , piovincc  d'Alcmagnc.  TT:  itt. 
Suj.ih  , Gouverneur  du  Bengale  , fils  uc  ' 
Kcurovvm.  414  : J7. 

Suiii , Roi  de  la  Chine  rra  : a(. 


_ ;o7=  y 

Sordli  , père  de  Suleyman  K : 4. 

Soflratc  , Architecte  de  la  Tour  de  Pharos. 

5*4  1 3J.  — — 

Soucama  , un  des  quatre  Regens  du  jeune 
Kamtn  Empereur  de  la  Chine.  477:40. 
Sous  , fils  de  Ptoclès , Roi  de  Lacédémone. 
*74  = 15- 

Sparec  , ancien  nom  de  la  ville  capitale  de 
la  Lacanicr-171  : 1.  Sa  fondation,  ibid- 
4.  Aujourd’hui  nommée  Méfiera.  477: 
»4.  


SjKucm  , province  du  Royaume  dira  Chi- 
ne. 4)8  : J«.  Ses  bornes.  4 4t  : 48. 

Suleyman  rvran  défait  par  Marvva”.  a (: 

xi. 

Suleyman , fils  de  Sordh  , 8c  frère  de  la 
femme  de  Mcrvvam.  K : 1. 

Suleyman  , ou  Zulcimin  , fil*  d’ Abdulmei- 
lich.  16  : 3 6 . Si  if  : 34.  Sa  more.  10:3. 

Sumatra  , une  des  ilet  nommées  de  la  Son- 
de. 404  : if.  — — 

Suming,  ville  la  province  de  Quamfi  au 
Royaume  dS-  ia  Cbinc.  44a  : 14. 

Snnan, 


tanin  , ville  de  la  province  de  Queicheu 
ail  Royaume  delà  Chine,  :io. 
Sunga  , Linpcreui  de  la  Chine.  f7>  • ti. 
Sungxiang,  ville  delà  provrmr  P TTTî  a li- 
gnant au  Royaume  de  la  (.lune.  iî. 
la  Sulianc  , nommée  peut-être  par  conua 
ptioil  de  Chuliane  , SC  encore  iirrVïP 
lirtan  , à canledcChvi  fils  de  C hlm  qui 
y envoya  une  colonie.  I4y  : ta. 

Suie  , la  capitale  de  Mc™’ionic  , ou  de  la 
Sulianc-  i4y  : U-  7 

Sy.vi'ilaf  *!,  v!"  fe  'a  province  de  Utquang 
au  Royaume  ne  a Chine. y44  : 10. 
Syharis  ,ou  Thuriun  Cn’Sttié  des  Athé- 
niens 144  : zy.  r 

Syliane , ville  de  l'ile  de  Crète.  «98  : }t. 
Sjlvcflie  brûlé  à Florence  avec  Jérôme  Sa- 
vonarole.  1)1  : 18 

Symunda,  non»  d»  ‘‘île  de  Sumatra  y 07:7. 
Svnnèfis,  Roi  de  Capadoccpércd'Aphnric 
femme  de  Pcx  a dore  Roi  de  Carie.  74J: 
>0. 

Synode  à Eifort  en  Turingc  , fousCrègor- 
re  Icpnèmc.  yj  : 51. 

r 

TA'  Igung  , petit  fils  de  Hung  Vu. 

S 7P:  f- 

Ta  Impnnç  , famille  Chinoife  , régna  dans 
la  Clmtrapïès  que  les  Tartares  en  furent 
challcs  y7  8 : j. 

T à Icing^  Ternie  j chalTc  ceux  de  la  fa- 
mille de  TT  lmming , Si  tegne  dans  la 
Chine-  y 8 1 : 8. 

TabalciHo  , ville  du  Yucatan  , relie  de  Po- 

tanchanTTa»-^  4- 

Tabal'co  .provmce  de  l'Amérique  Septen- 
trionale , boineTU  Vucatan  ver»  le  Cou- 
chant. 4 41  :"yj. 

Taber , fib  dr  Mahomet  Si  de  Chadige-  8: 

>7- 

Tad  mille  , beu  ou  le  Saqucuai  lé  rend 
.uns  la  grande  livière  de  Saint  Lautcns. 
4*4  • 

Tpdùr,  Roi deCainbaye.  yy 4 î jy. 

Tâdiira  V.  Tidor.  yoy  : » 

Tage-Mclulle  , fcnnne’Te" Kourovrm. 
yiy  : ly. 

Tal  autil'.'vo,  véritable  110m  du  Pérou.  4/y  : 
18.  — 

Tah~arp,ou  Tamas  fils  & fucccltcui 
d'ITmiirlRoi  de  Perle.  9J  : xj. 

Tai  Tang  , de  la  famille  -le  Tà  lmming, 
fuceèdc  i Van  Lié.  y 79  : xj. 

Taïca , province  de  Ja  Nouvelle  Elpagne. 
♦JJ  = >}• 


HISTO  RÏQUE 


Taicheu 7*vïïlt  de  la  province  de  Chéxien 
au  Royaume  delà  Chine.  y44  : }o. 

Tai  Khan  , fils  S:  l'uccetlèur  de  Vanlié  a 
, l'Empiie  de  la  Chine,  y 8 J : 9. 

Taixang , Roi  de  la  Ch'-e , de  Ia  famille 
de  Yu.yy9  : 4-  — — 

Tau-"-  “oidc  la  Chine  , de  la  famille 
de  Aanga-  y/9-  : xx. 

Taixia , Roi  de  la  Chine , de  U famille  de 
Xanga  yyy-r-xx. 

Tji— : fi-  {-  Qui»  Roi  de  la  Chine.  y4o: 

ji- 1 — 

Ta’ning  , ville  de  la  province  de  Qüijîîh 
au  Royaume  de  la  C hinc.  y 4 x : 14 . 
Taïping.’vilic  de  la  province  de  Kiangnam 
au  Royaume  de  la  Chine.  y4y  tifT" 
Taiting  , Roi  de  la  Chine  , de  la  famille  de 
Xanga.  yf9  '•  J1-  , , 

Taitung  , ville  de  la  province  de  Xanlixu 
Royaume  oc  nrxrhinc.  y4  0 : y. 

Taiu  , Roi  de  la  Chine  , de  la  famille  de 
Xanga.  yy»  : 14.  ; " - 

Tj:77  rivière  de  l’Amérique  Septenrrio- 

J«. 

Tara  , femme  de  CUeu  Roi  de  la  Clone. 

y*o  : xx.  Sa  mort.  y4t  : ). 

TiH  ville  de  la  provi-ce  de  Yunnanau 
Royaume  de  la  Chinery+x  : t<- 
T allouas  , peuples  d'une  partie  du  Pérou, 
divilè en  trois.  448  : 18. 

Talthybius  , ment  rmv  J*  4c haïe  dans  1 ile 
de  Crète,  aprcSTTgiicrre de  Troie.  i>4: 
Jl. 

Talthybius  .fondateur  de  Tegéc  , ville  de 
l'ile  de  Crète  198  : }?• 

Talus , neveu  deCéphale  , tué  par  l’on  on- 
cle. x<t  : 11. 

•Tam.i  —otiocx  du  Pérou.  484  : }C. 
Tainaraca  , clpècc  de  citi — "Ile  , adorée 
parles  Biafilicns.  447  : J- 
Tamarca , ville  d'uo  des  neuf  gouverne- 
ment du  Brclil.  4 47TX4- 
Tamafce  , 07  Tnr  ille  ville  de  l'ile  de 
Cypre.  xi o : 10.  K xfï-:  8. 

. ou  T imur-  J -ne  r , Chef  de  la 
«auune  ui.  ceux  qui  régnent  dans  l’iudof- 
tan.  y il  : 54.  Sa  grandeur,  itii.  Sa  mot  c. 
y>J  ?"*»*-  : 

Taming , ville  de  la  province  de  Pcïing, 
aw  Royaume  de  la  Chine,  yjy  : |4. 
Tamyrede  Cilicic  , apporteeo  Cy—'t  l'u- 
fage  des  divinations  & uer  Sacrifices. 
110  : J 8. 

TancrCJ-  neveu  de  Boémond  , Comte  de 
l'Apûunrc,  tué  dam  uncbauille.  41: 17. 
Tayandaye,ouPlulippinc,une  des  îles  nom- 


J ’.VJ 

Y- 
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mies  Manilles  pat  les  Portugais.  yo4i  la  Tartane  Orientale:  Scs  bornes  ,4c  Ça 
j 6 : different  noms.; 8i  : 11. 

T andeve  , unedes  îles  Philippines , quitot~Tatta  , un  de-  P ''  - me*  dépendons  du 
la  première  découverte  pai  Michel  de  1^  Mogol.yoy  : )i. 

Gualpc.  yoy  : y._  _ _ _ _ Taui  , V™' ne»-^u  Paysde  Contiliipu, 


T anga , Empereur  de  la  Chine  quand  il  n’y 
eut  plus  d'Utai.  y7T:  18. 

Tangador , ou  Nicudar.fils  naturel  d'U- 
laluic  .tuteur  du  filsliné  d'Hatiai , le 
défait  de  Ion  pupille,  4c  ligne.  J7y  : I/. 
Tangaivan  Bimhicha  , ou  Cacouzin  . Roi 
de  Mechoacan.  4)4:11.  Sa  mort.  lOid 
l7- 

Tangnm  , Royaume  dépendant  de  celui 
du  Tegu.  fit  ; 7. 

Tangiolipix  , le  rend  maître  du  Corafan. 
«i  : j 8 . CouTonffrpar  Caym  Biamrilla 
Cahnhe  d'Egypte.  6)  : ). 

Tanguth  .-province  de  le  Tartarie  Orien- 
tale. 771  : 17.  — 

Tanguth  Royaume  de  la  fucccfTion  de 
Zmgis  reîhctn»  Oztai  fon  fils  aine. 
774;  u. 

Tante  e , fils  de  Tmolus  , Roi  de  Lydie. 
i»jm. 

Taper  Yupanqui  , fils  aîné  4c  fucceflcur 
dcTynca  Yupanqui  , au  Royaume  du 
Pérou.  487  . )8. 

lcsTapancca-  peup'esdu  Nortdans  I’A- 
mènque , qui  ( habituèrent  dans  le  Mé- 
xique.  474  = 4- 

la  Taprôbanr  drs  Grecs,  efi  l'ilc  de  Ceylan. 

jo6  : )<.TTü  l'ilêde  Sumatra,  y 07:6. 
les  Teruyer  , peuples  du  bicfil.  4 et  : 

Tar.’houlous , qui  efi  T tipoli  de  Syrie,  pnT 
parle  Bacha  d'Alcp révolté  contre  Ah- 
med. 108  : 17. 

Tarich  Aboi-icr  bat  deux  Généraux  des 
aimées  de  Rodrigue  Roi  d'Efpagnc, 
18  : 6. 

laprc-  tnce  Taraconnoilc  , partie  de  l'Ef- 
pagne.  1 8y  : 17.  Ses  dèpcndenccs.  ihd 
Nommée  — fii  l'Elpagne  citéricurc.  Hid. 
U. 

Tarrhe  , ville  de  Pile  de  Crète-  tj8  : )). 
Tarf'c  de  Cilicic  , prilê  par  God*r"ji  de 
Buillon.  40  : 14. 

Tartarax  ,ou  le  Ro>  Wanc.  451  : iz. 
les  Ta  na  res  .commencent  àléf’ire  oon- 
noitte  en  Europe,  f 7 : 10  CdmpnsTbus 
le  nom  génital  de  H”us.  Ét  : 40. 
•esTartarcs  Ocienuux"r*ntreiv^pjr  force 
Hans  la  Chine,  y 7 6 : a. 
les  Tartatcs  Occid-f'aux  chaflcnt  de  la 
Chine  les  T attareronentaux  , 4.  s'em- 
parent de  cit  Empire.  77 1 : 18. 


Taurus  , SccrerahVoii  Givrai  de  Minoi. 
104  : 4*  ; 

Taur-  Ro.  de  Crète  , raviflcur'd’Europe 
de  Phénicie , 6c  fondateur  de  Gortyne. 
>J>7: 17. 

Taur”'  , PZUofophc  Platonicien  , itoit  de 
Bcfÿthè.TTé  : 17. 

Taj'  , vïï?c  'e  la  province  de  Xanfi  au 
Royaume  de  la  Chine.  740  : y. 

Tcbet  , province  de  la  Taira rir  Orienta- 
le. 771  : 17. 

Tibith  tvtan  défait  par  Marwan,  1): 
»o. 

TeûatnCjV.  Tcuramc.10)  : 1. 

T egéate  A rcadicn  , père  de  Cortyn , fon- 
dateur de  Gortyne  , ville  de  l'ilc  de  Crè- 
te. is7  : )«. 

Tègèc  , ru-inr-int Mucalt , villed’Arca- 

dic.  177“ : 1^7 

Tègéc  , v'Ic  de  •’î’c  de  Ciète.  178  : )). 
Tégellé , vUIc  dcTTlc  de  Cyptc.  ît«  : ai. 
Tègefic  , cap  de  l'ilc  de  Cyprc  117T il. 
Tcxos  , Prince  d'Afie  .dont  T imnr-TÎ eux 
demande  le  rctablilfcmcnt  à iJajalcth. 
71:18. 

Tclamon  -ère  d'Ajax  4c  de  Teucer.  11a: 

i+~ 

Telcbin  , ou  Scelehin , Roi  de  Sicyone. 
187— y. 

Tclc'i'utc.  V.  Sicyone.  t8<  ; )). 

Telchmie  ,~ou  Ci  etc  tyt 
les  Telchtniens , foudatcu"  4c  1**  premier» 
habiransde  l’ilc  de  RhodêT))^:  9. 
Télèclc,  filsd'Atchelaiit,  Roi  dr  Larédé- 
monc.  174  ; )f.  id  “ 

Tilégonc , d'lfl«fie.  1)7  : }i. 

Téleftès , on-i’iïei«ftée  , le  tèptièmc  des 
Bacchiadcs.  181  : 14.  — 

Téinififian,  noirn*  encore  Méxique  4C 
Calhuacan  , Province  de  la  Nouvelle 
Elpagne.  4)J  1 ti. 

Je  Temple  de  Jérnfalcm,  bâti  par  Salomon, 
de  cent  mille Talcns dot  amallcs  par  Da- 
vid. )7i  : t.  Sa  fituacion  4c  la  Aiuètnre. 
J7<  : h. 

les  T*— pUe"  . achertem  de  Richard  , fûr- 
nofflîlïé  Ceeur  de  lion  , Roi  d'Angle- 
terre, ri.cdeCypie.  111  : y. 

Témuzin,  Schinguis  Kan  Cmg^Cingil, 
4c  Chimchis , fils  de  Sua  ib,  Ptnicc  des 
Moguls.  y7i  : 4.  Dépouille  Uud  Kan 


H I S TO 

Roi  de  l.i  grande  Tartane  , de  les  Etais, 
iiid.  il- 

Tenare  ■ ville  de  Laconie  , coloiuc  de  Crè- 
te. iji*  : ij. 

T ènarilii , nom  de l'ilc  de  Zcilon.  f o 7:  y. 

Ténarnre-, nonrdc lTic de  Ccylan.  < of 

Tencheu  , ville  de  U province  de  xatfrtim 
au  Royaume  de  la  Chine.  740  : xy, 

Tendilli  , Lieutenant  de  Motéruma  Roi 
de  Mexique.  4)6  1)4. 

Tendue  , provins-  de  la  Tanarie  Orien- 
tale. J71  : z4; — 

Ténensfe , u"*-  des  îles  nommées  Canaries. 
40S  : ta. 

Tènerfe  . ville  de  la  province  de  Sainte 
Jsiaûre.'4]r4  : 18. 

T-rvrdi"  v;,ledi*  Japon.  J04  : J. 

Tcno>itla  , ou  Mexique  . m»  mtie  par 
ceux  d'Atzlan  le  de  T uctrimiacan , qui  la 
nommèrent  Mexi  , du  nom  de  leur  Gé- 
néral. 474  : 58. 

Tcn(b,  ville  du  Japon,  joj  : 40. 

T cnuacan , Koy.uirnc  de  ia  Nouvelle  El- 
pagne.  45}  : 1/  - 

Tcuuchicla.  V-  Mexique.  4jj  : ty. 

Tcnuchitiair.ncuoù  ceux  de  Culliuas'ba- 
l'iiucrent , le  cù  cft  aujcrara'mnia  ville 
de  Méxiquc.  4 JJ  : y. 

Ttquanicbcc,  Rovaumedans  l'Amenque 
Méridionale.  T7T~Tit. 

Tcinaccrini  , province  du  Royaume  de 
Siam.  J17  : jr; — — 

Tcrnarc , unede<  îles  nommées  les  Mola- 
ques.  jcj-.  8. — 

la  Terre-Neuve  , ou  Qaccalaos,  île  du  Ca- 
nada. 41'l  ï jif. 

la  Terre  de  C ortè'éal , province  de  l’Amé- 
nque  Septentrionale  ou  Anicriquainc. 

411  : si.  p 

Terfiopc,  Archonte  perpétuel  d’Athènes, 

ter  : )77 

Tclcuca  , Royaume  de  la  Nouvelle  E. pa- 
gne. +jj  : 14. 

Tcllis,  viilr  capitale  rie  la  Géorgie  , prile 
par  Muilirxgcucial  d’Amurath  troilic- 
rr.c.  loj  : iü 

la  Tétic  .rivré'r  de  l'ücde  Cypre.  ir7i  II. 

T éttaplc , villc'dc  l'Ainquc , bâtie pr  Cé- 
crop».  z/y  : II. 

Tcuccr  , fils  de  Tclamon  , Se  frcred'Ajax, 
ni:  _ . 

Teuccron  Tcucrus,  Roi  dTTroic.  z}o: 

. »*•  _ 

Tc-eris.  V.  Dardante.  199  : ai. 

T entame  , conducteur  dr«  Prlalgicns  Si 
des  Eoliens , dans  l'ilc  drGictc  ty  « : j o. 
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Tcutamc  , ou  Tcélame  Roi  de  Ciète  ,&ls 
de  Doius.  soj  : t. 

Tcxci'-"  , ville  du  Mexique  peuplée  par 
les  Cumuas.  47 4 : 8 . 

Tczcalipuca  , divinité  des  Mèxiquains. 
47»  :i».  ~~ 

Tevrouo  ou  Tezeuto  , ville  du  Mexique, 
l46  * 1, 

T lia  i» , belle  & fameuli  courtifanne , fèm- 
mtrdc  Pco^méc  premier,  Roi  d’Egypte» 

Thalès  undcslêpr  Sages  de  Grèce.  z<<S 
iirSamott.  ibul.  19, 

Thv-oas,  Roi  de  Perlé.  «7  : 1. 

T hamyiide , Athciucn.anrécédé  Homère. 
100  : Jo, 

Than  Gu  , Prince  du  Sang  Royal  , élu 
Empereur  de  la  Chine  par  ceux  de  Fo- 
kicm.  f9o  : IS. 

Tharrhe  . ville  de  l’Inde  , colonie  de  Crète. 
1»»  : TTT 

Thawdon  Khan  , fils  de  Vlalux  : Son 
parcagc-uans  la  fucccllion  de  lbn  péic. 
J7f-U- 

les  Thébams  défont  les  Laccdcmomens 
danrla  oaraillc  de  Mantinéc.  176  : jy. 

Thedifio  Doria  , Avanruricr  de  Gènes, 
408  : z/. 

Thelxion  ,ou  Thelalius,  Roi  de  Sicyonc, 
187":  7" 

Thérrene  ,Roid'Argo$.  lyo  : 18. 

Thcimliltan.  V.  Mexique  yj;  t ry. 

Thcmiftoclc  , fortifie  la  vHTf  d’Athènes  St 
le  bourg  de  Piréc.  161  : zt ~ 

Thcnuch,  Roi  de  ceux  d'Anton  & de  T u- 
culhuncan  avant  Acaniapixüi.  477:  14. 

T héodctle  de  Plialêlidc  .employé  par  At- 
tèmtlc  veuve  de  Mauiblc  , pour  eeicbrrr 
les  louanges  de  Ion  frète  & lbn  mai:. 
J4f  : 18. 

Théodore  de  Gaza.  Il;  : zj. 

Thèodoirfdc  Vhr  , rcmé  le  Calife  des 
Calvmrllcs  : sa  ii.infancc.  ijj  ; Ij.  Sa 
mort.  147  : S. 

Thèodoir  ville  de  CaitJtc  , prifc  par  les 
Turcs.-nx:  iT. 

Thé<  Joie,  femme  d’Urchan  , & fille  de 
Jean  Cantucuzciic  Empereur  de  Coni- 
ranrinoplc.  S y : iy. 

Théodore  de  Svmos.  »ry  : J. 

Théodore  , C' — P-c  de  Molcovk, 
meure  huis cntai'.s  147  : jt 

Théodore,  femme  dct’Fmpcrcur  Jurtinicn, 
zoy  : 14.  — 

Théodofe  deuxieme  du  nom,  Duc  de  Bra- 
gaïicc  fpcie  de  jean  Duc  de  Bragance, 
Roi  de  Portugal,  ijj  : y. 
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Théodore  , Evétiue  de  Cinyrie , Cyréiicc,  Puonçu  premier  Chef des  Chinois. yy4r 

ou  Cyrénic , ville  de  l'ile  de  Cypre,  Mar-  1 o . 

tyr  tous  Licinms.  n o : ry.  xhoas , ou  Thias  , Roi  d’Artyrie  , fil*  de 

Thcodote, Evcquc dans  I Pc  de  Cypre.  ai?:  Bclus.Jc  père  d'Aoa , mère  d'Ao  , ou 

10.  Adonis.  117:1. 

Théodore  d'Adramyrc  élù  Empereur  dfï-  Saint  Thomas  d'Aonin  , Di  (ci  pie  d’ Albert 
G rees.  1 8 : ) 8 ■ le  Grand  : Sa  naïUancc  te  1a  mort,  77 : 

T héodule , en  T h éodore,  célèbre  en  Crète,  1 . & 1 1 8 : y . 

pour  fafofën  Jïtils-Chrift.  lot  : 8,  Thomasà  Kern  oit , de  la  ville  de  Kempen, 


Thcofrèdc  , père  de  R./diq^  Tuteur  de 
Dom  Sanchc.Roi  d'tl'p™c.  17  : 17. 

Théogène,  le  plus  confnlcrablc  des  Nu- 
mancim.187  : 17. 

Théophanie,  belle-fille  de  Nicéphore  Pho- 
cas  , pronutc  a l’Empereur  Othon  pour 
Orhon  (biifils.  58.17.  Envoyée  à Othon 
deuxième  par'Jc.tn  Zimifcès  , meurtrier 
Sc  fuccellcur  de  ton  beau-pérc.  J7  : j. 

T hcophile , fils  de  l'Empereur  Michel  le 
Bègue  , î;  dcThècle.  70  : 10.  Sa  mort. 

Ji  : 8. 

TJréophrn^lcParaccIfc,mcurt  à Salir  bourg. 
157117: 

Théop'»mpe  de  Shio,  employé. par  Artc- 
mitc,  veùvC  de  Maufo!c(  pour  célébrer  la 
mémoire  de  Maulole  Ion  frère  & Ion 
mari  547  : i£. 

Theopompe  , fils  de  Nicandre  , Roi  de 
L'accdcmone.  174:57. 

T hèoprobe  , Evêque  dan«  l’ile  de  Cypre. 
nji  : 1 ». 

T liens , Colonie  des  Athéniens  184:11. 

T hérîpncsTvillc de l'iir  de C r ète.  1 0 S • 5 4 . 

le  Thèron  , fleuve  de  1 î.e  de  Ciète.  rysiy 

Thel’piée,  Archonte  perpétuel  d’AtlfîÈïfT" 
161  : 57- 

Thèfée  , mari  de  Phèdre  fille  de  Minos 
deuxieme  ST  de  Pafiphaè-  105  : 15. 

Tbéfcc  , Roi  d'Athènes  17»-:  >8. 

la  Thellàlie  , partie  de  la  Grèce.  T' 3 71  o. 

le  Thctnn  , fleuve  de  l'ile  de  Crètem  <1:4. 

Thia  , femme  d'Hypeuon  , Sc  ntcrr  du 
Soleil.  105  : 18. 

Thias,  pci  r dç  Cmyre  Roi  de  Cypre.  118: 

Thion  Khi  .delà  famille  de  Tàlmming, 
fucccdc  à Tai  Tang.  y 74  : 14. 

Thtcn  Zung  , fils  & liiccelleur  de  T bien 
Ming  au  Royaume  de  Nroche7~y8j  : 55. 
Sa  mon.  y 8f  : 5. 

Thien  Ming  , nom  que  prit  le  Roi  dcTvru- 
chc  , avec  le  titre  d'Empercur  de  toute 

* laChinc.  y 85  : T.*Sa  mort  rèid.51. 

T|iiciixi,fuccrnéurdeThai  Kt  1 : VIT  in- 
jure de  laChmr.ySj  : II.  Sa  moft.  rStd. 
5*- 

TJaoang , grand  Aiuo.oguc  , ruccellcur  de 


ou  Campi  de  la  province  d'Ouvciülcl. 
115:14. 

Thomas  de  Vio  , ou  Cajctan  ..Cardinal  : 
Samort.  1)6  : ao.  • 

T homas  More'  ™t  la  tctc  tranchée  à Lon- 
dres. ijf.  : yj~r 

Thon  j fils  le  H'mucs  quatrième  du  nom. 

Roi  etc  cypre  , &.  d’Alis  d'Iblin.  nj  : 

Thomas  Crammcr , Archevêque  de  Can- 
toibcit.  158  : 54. 

Thoi-1'  Car-  T fch,C  «pttai  ne  Anglois.  451: 

10.  Keconnoit  lcac  croît  do  Magellan 
4«f  ' >1- 

Thomas  Mrlham , Anglois.  447  : 18. 

Thomas  Ciu  , ou  Luc  Cin  , chef  de  la  mi- 
lice dam  la  Chine  y»o  : 18.  "* 

Thomas  Amcllo , ou  Mal  Arm'  .Pécheur 
de  Mclfc  , autheur  de  là  révolte  de  Na- 
ples. 174  : 11.  Sa  mort.  ihd.  14. 

Thomas  de.Mcdicis  ,blelic  à la  bataille  de 
Lcpante.  loi  : 11. 

Thomas, un  ce" -un  transfuge  du  parti  des 
Grecs  en  ccluïdcs  Saratins.  18  : 11.  Pris 
& puni  de  (àtralufon.  tbtd.  1-. 

Thonicbamba , ville  fur  les  coccsd"  Pérou. 

T homiOes  ceux  qui  fuivent  la  dodnnc  de 
Saint  T hou. as.  1 1 8 : 10. 

Thorique  , ville  de  I'  ‘.'tique , bâtie  par  Cc- 
crops.  177  : 11.  , c *■ 

Thorn,  ville  de  |a  Prufîc  Royale.  117:18. 

la  T hrice /coBtrcc  de  l'Europe  -,  Sc-’-~ 
de  la  Grèce  par  la  rivicxc  de  Stryinon. . 

*y*  : vr- 

Thrar- bule  , charte  d'Athcncs  les  trente 
ts Uns  187  : 18. 

Thermes  , viMede  l'i'r  de  Cypre.  118  : 17. 

Throncs  , cap  ne  l'ile  de  Cypic.  *17  : iv 

Thutinuquc  , ou  Thueriuuqnc  , P"'  de 
Sicyonc.  187  : 7. 

Thurnri'.  v ê bâti*  184:17. 

T laguanaco , ou  Tiahnaetc®"  btsurg  de  la 
province  de  Collao  dans  le  Pérou.  +77; 
40. 

Tialmnacu  , vfilc  conlidcrablc  du  Pcrott- 

• . ' 


HISTORIQUE. 


Tichique  difciple  de  faim  Paul , Martyr , 
premier  Evêque  de  Calcédoine  en  Cy- 
prc.  ni  : 18. 

Tico,  havie  ’r  l'iledc  Sumatra.  708:  4- 
Ticocic,  ou  Tïcbcicatxi  , fil»  de  M 

ma  Roi  de  Mexique’,  fuccèdc  à lui) pc- 
re.  477:  »». 

Tidor  . cm  T’aura,  une  de»  Iles  nommée» 
le»  MoluquësTjoj  : 8. 

Tiençu  , une  du  Roi  de^athai  8c  de  Cho- 
téiu.  774:  »7- 

Tieulioa"--  •"'■eellear'dc  Puonçu  , pte- 
micr  cher  de  Chinois.  774  : 14. 
Tiglath-Pha!-Aflar,fils  de  Pluil-8  (Tar.  V- 
Ninus.  J 78  : ix. 

Tienne,  Eve  —'  d*~  Limilfe  ou  Ainatiiontc 
«uns l’iledc  typie.  114:  xx. 

Timandie.  V.  Uamulandrc.  1 «o  : 14. 
Timor  , une  des  iles  nommée^1--  M"lu- 
ques.  707  : ix. 

Tiinur-Lei  r.  Seigneur  deSamaicand, 
reconnu  pour  K lias  des  Tanaiei.  777: 
»7* 

Tin-orreon  excellent  Poïte,  originaiflrar 
Rivode.  357  : xx. 

Trmofihcm  fmrmtnc  Géographe,  origi- 
naire de  Anode.  337  : il. 

Timothée  , choifi  par  Aitémilê  pour  la 
la  llrutlurc  du  Maulbléc.  347: 37. 
Tunui,  fils  de  Zingis.  774:" 
Timur-Lctx  Empereur  des  Tmarcs.  7x1 
10.  défait  & prend  prilonnier  Bajalérh 
Fmperturdc^  Turcs,  Sa  femme  8t  Ter 
enfans.  73:  4 

Tiénchcu,  ville  de  la  province  de  Quamfi 
au  RoyaOTne“de la Cluuc.  74X  : 17. 
Tingchcu,  viliede  la  province  de  Fnxicn 
au  Royaume  de  la  Chine.  74TT  40T 
les  Tingcfient  peuples  compris  lou«!enom 
genciai  des  Hun;.  4 1 1 idMimiiu 
Tinbaie  général  de  l’rnce  <lc  terre  d’Ar- 
taxerxes  de  G r.tndc  Mémoire,  en  Cypie. 
113: 10. 

Tifrmènc,  fils  d’Otcflc  8c  d’Hcrmione, 
Roi  de  Mycèncs  dans  l’Argic.  140:  17. 
Tilàmène,  fils  d’Orcrtc,  (iiccéde  à ton  pè- 
re au  Royaume  de  Laccdcmone.  173:  }jr 
les  Titans  frètes  de  Rhea  , feame  d’*»r- 
mon.  101:  x.  Exterminés  parTSemï 
Mi.  17 

Tue , établi  Evequc  ca  Crète  par  fâme  Paul, 
xci  : jr 

Tare  Vetpaficn  réduic  en  cendres  la  ville 
8t  le  temple  de  Jcrnfkkm.  177;  18. 
Tithoés  , ou  Pcccfuccas  , ou  Prt'Vices , 
authcui  du  Eahyrinte,  achevé  par  Plam- 
mitiquc.  3x1  : ix. 
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Titicata.  V.  Intitreata.  477:  XJ 
Le  Titien,  T’cînn'c.  ’ : , meurt.  141: 

)t.  — ; ~ 

Tittocufli-Gualpa , futnommé  Guafgar, 
fils  de  Guaiita  Cappa,  à qui  (on  pete  don- 
na 1a  moitié  du  Royaume  du  Pérou. 
488  : 30. 

Titrer,  n-omigne  de  111c  ale  Crète.  19 1: 

Tiyc  Roi  de  la  Chine,  petit-fils  de  l'ai-.’ 
ung.  77s  : 33. 

Tizapanz’nran,  ville  du  Mèxiquc.  438:xx. 
Tizoja,  General  des  indiens.  447:  ;<r 
Tlacacilcc  , Chef  des  Méxiqi”ms  frr.tr* 
les  Tapanécas.  478  : 1 6. 
les  Tlalluicas,  ou  T'-tlcu--s,  peuples  d«- 
Nord  , dans  rAincnquc“qui  s’habituè- 
rent dans  le  Mèxiquc.  474  : 9. 

Tlaluc,  provinc.  lu  Mes  iqu<  4'f  ’.  *. 
Tlafcala,  province  du  Mexique.  434:  f. 
Tiafcalla,  Royaume  Je  la  Nouvr'r  Eï pa- 
gne. 433:  14. 

Tufcalfo"  province  de  l'Amérique,  fèpa- 
rcc  d'ivre  !c"Mcxiquc  pat  la  imétc  de 
le»  Y opes.  437:  ix. 

T.axcala  ville  Vpkco^alc  dans  la  Nouvel- 
le Eljugne.  4T4  •’  )»■ 

Tlaxcallan,  ou  Tacallsii,  ville  capitale  du 
pays  que  les  Tlaxcahécas  liabitérem 
dans  k Mexique.  474  : 17. 
le»  Tlaxcaitecas  , pcurlr.  d«  Nort,  dan» 
l'Amérique , qui  TTîlDltactem  dans  le 
Mèxiquc.  474:  tx. 

Tlèpolcme,  Roi  d-'  Rhodicns,  tué  par 
Sarpciion,  au  liègc  de  Troie.  X33 1 n. 
Tlépoiémc  fils  d'HcrcuIc,  Roi  dr  llrdc 
Rhode.  334  : x o.  — 

Tmolus  Roi  dr  Lvdiç  & de  Phrygic,  ou  de 
Paphlagonie,  pcic  de  Tantale.  147  : 1. 
les  Tobajare»,  peuples  du  Hrcfil  ,d’rs l'A- 
mérique. 466  : 34.  — 

Tobbaa,  non  r»mp“»  des  Rois  d'Arabie. 

4 : 8.  — — . 

Torar.tm  , rivière  du  Pérou  , qui  tombe 
dans  l'Amazone.  448:  17. 

Tocayma,  ville  du  Nouveau  Royaume  de 
Grenade,  bâtie  fum  grande  rivière  du 
l’ati.  473:  t o- 

Tocci , fil'r  du  Roi  de  Culhtiaean*,  écor- 
chée par  ceux  d'Atzlan  8c  de  Tucul- 
huacar.  477:  x. 

Togrul  B.e  H*<  d'Michel  fils  de  Salguxr 
8x:  18." — - 

Tchona  •iiovince  de  l'AiaUc,  x;  17. 
la  Toiion  d'or.  14X:  14. 

Tolct,  jelüirc  hdpo«rol  A:  Ca  dinol,  nicnrt.1 
J48  : jy 

_ 
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Tolm  , Royaume  finie  en  la  partie  Occi- 
dentale «le  l'Amérique.  451  : IJ. 

Tombez  , ville  du  Pérou.  J* T : 18. 
Tomèbanba,  province  du  Pérou . 4*»  : Jl. 
T opta  , province  de  Ja  Nouvelle  PT. aie, 
découverte  par  François  de  YberrâT+j*: 
ij. 

Tors,  ou  Pucblo  de  los  brachos , contrée 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Ja  Made- 
leine. 4/ a : J. 

Toriib,  Arebrvéque  en  Efpagne  faic  pro- 
fcilion du  Mahoir.énline.  1 j : ai. 
Torrniato  Taffo,  meurt.  *4^_:  1 ~ Scs 
infuitunc,.  146  : 1. 

la  T ouclie  de  la  P avardicre,  Gentil-hom- 
mc  Poitevin,  7fvantuiicr  François. 448: 
11. 

la  Toit  de  Straton  , ville  capitale  de  la 
Galilée  inferieure , ou  T ibenade,  nom- 
mée depuis,  Céfaréc  de  Straton.  180  1 

a j.  

la  Tour  de  Pharos , une  des  mervcillcsdu 
monde,  /aj  : $9  bâtie  fous  le  règne  de 
Ptolcmèe  Philade’phc.  î a 4 : tj. 
Travancor,  Royaume  de  Mils  bar.  fl(  ! 

14-  

Tramre  V.  Ilanare.  fo6  : jj, 

T rénïïfcu  Royaume  en  A f ]ue ou  d’Al- 
ger. )8  : a«.  _ 

T tcnnthr  1 T émèthe , ville  de  l'île  de 
Cvpre.  116  1 14. 

Ticre,  villeJL!  *.f  deCypre.  ai<:  ij. 
les  Tnballiens  peuples  de  Servit  Ai  1 
Trinité,  ville  du  Nouveau  Roya me  de 
Grenade,  habituée  par  les  Élpagnols. 
4/J  : n. 

Tnopas  Rnd'Argos.  18 j;  }j. 

T nphyllius  Evêque  de  N\q*t-  dans  Pile 
de  Cypre.  aij:  ai. 

Tripoli  de  Syrie  ;ritc  r-j  les  Latins.  41  : 
*4- 

T rifp|;,  ou  T riple,unc  des  principales  vit 
les  de  Phénicie.  181:1. 

Tnflan  Vaiiz  de  T iièra,  découvre  Pile 
de  Madcic.  yij  : 4. 

Trillan  Acuna  Capitaine  Portugais,  /ii  : 
a 8. 

Trira  V.  Cnofle.  197  : lj. 

Tnthènie  Abbé-  iji  • ta: 

le  Triton,  fleuve  de  TF-  dëXrétt.  ijj  : 7. 

Triton,  fleuve  delà  Bèocic.  ijj  : 11. 

Triton,  lac  en  Afiique,  nor--è  I -’o  di 
Caps  ijj:  10. 

la  T roadt  -Cgion  de  l'Afic  Mineure,  à 
qui  la  ville  de  Troie  j»  donne  l'on  nom. 

1 JO : J4- 

Ttoi*  , vil't  capitale  de  U Troade.  ajo  : 


L E 

T roTc,  pered’Alfonlè  furnommé  le  G und , 

Roi  Je  Leon  ie  de  Catulle,  aj  : 47. 

T loïlc  Savelli  blefj  à la  bataille  d-  Lr-  a- 
tc.  loi  ; aa. 

Tros,  Roi  d*  Tioic.  fils  d'Erichtouius  Si 
d'Adyochc,  ou  de  Calürrhoé.  iji  : a, 

T ludelude,  veuve  de  Louis  Davalos  Prin- 
ceflc  de  Dtlfcs.  6 y.  40. 

Tiuxijlo,  ville  furie: V>  lu  Pérou.  4 

1. 

Trujillo,  ville.  V.  Notre-Dame  de  bT 
Paix.  4//  : 7. 

Truxillo,  ville  F-ifcopalc  du  Pérou , & 
du  rclfurt de  Lima.  4)7:  u. 

Tryphon,  Ptofeflcur  à P — ne  en  Rhéto- 
nque.  ))/  : la. 

Tucapel,  pi  ovin  n de  l'Amérique  Méri- 
dionale. 464:  la, 

Tucho,  ville  ' ' 1 “-ivincc  de  Qucicheu 
au  Royaume  de  la  Cluuc.  74/:  ao. 

Tuculluiacan,  province  du  Nor  J -ns  l'A- 
mérique. 47):  is. 

Tucuyo,  ville  J~  'a  province  dcVénuéaéla 
dans  l’Amérique  Méridionale  4/7:7. 

T uéma , Royaume  fournis  au  Roi  dû  P1- 
rou.  487  : ;• 

Tucnchei  :,le  de  la  province  de  Kianbfi 
au  Royaume  de  la  Chine.  / 4)  : IJ. 

Tuli,  quatrième  fils  de  T 1 :ri—  des 

Trcfors  & des  Pierreries  de  lbn~pcrc. 

SJ*-  JJ»  _ ' 

Tuli  Khan , pcrc  de  Manchu  ou  Mango. 

/ 74  = 4°- 

Tuirt--  Ba-  frere  de  Kanfu  , fait  Sultan 
du  Caiie.  ja:  a8.  Sa  mort.iiid  J7. 

Tuinbca,  ville  frr  le ôtes  du  Pérou.  ■ •(! 

I. 

Tumbcz,  Gouvernement  donné  par  l'Em- 
pereur i François  Piaarre.  461:  )0. 

Tunchang  ville  de  la  province  1 \anrum 
au  Royaume  de  la  Chine.  o : a 8. 

Tunggin  ville  de  la  province  d-  Que  S eu 
au  Royaume  de  la  Chine.  14  / : ~îci. 

Tuuia  , province  du  nouveau  P — aumede 
Grenade,  environnée,  pat  la  plupart,  des 
Sauvages.  4/)  : 8. 

Tunia,  ville  du  Nouveau  Royaume  de 
G renailc, habitée  parles  Elpagnols.  4/j: 

II. 

Tunis,  ville  capitale  du  Royaume  de  même 
nom  en  Afrique  )8:  16. 

Tunis  ville  d'Afrique,  i-:if-  par  Dom  Jean  ^ 
d'Autriche.  10a  : 18. 

Tums,  ville  d'Af-'-  — . _ oche  Carthage  , 
prife  par  Marcus  Attihus  Regulus.  a/i: 
aa. 

les  Tnpin-Ambaoux  , peuples  du  Birlil. 

4 St  : J4- 

•9 

— — • 


« 


/ 


lu  Tupiniciens , peuples  du  Bicfil.  466 

Tur  Ali  Bcg,  perc  dcHafan  Al  Tawil. 
ii>  : xj. 

Tut  • origine  de  ce  nom.  «1 : 7. 
les  Turcs  originaires  de  la  Sa-maric  Afiati- 
C]ue  entrent  en  Perle,  ti  :Tj.  — 
les  Turcs,  peuples  compi"  lous  le  nom  ge- 
neral de  Huns,  4i  : 40T 
Turxa  ville  de  l’e'fê.  • 8. 

TurxelUn  Royaume  qur’’' ir  ‘qonticrc  à la 
Tartane  Zagatai  vers  l'Orient.  <1:  };. 
Tulcus,  Roide  Tioie.  xyo:  }6. 

Tuslia,  ou  Tuai,  fils  de  Zingis-  ‘on  parta- 
ge dans  les  Etats  de  fon  pcrc.774  : 19. 
Tutulxin,  province  du  Yucatan  »<i  : >»■ 
Tycho  Biahé  : Sa  nailfancc.  iyj~r-><.~Si 
mort.  147  : )t. 

Tyxoa,  fcivre  de  l'ilcdc  Sumatra,  y on  9. 
T ymoïthëTfRoi  d'Athciies.  Ko:  r. 

T yndaièc,  Roide  Lacédémone  Jcnnêa" 
co.'i le  famille,  175  : xj. 

Tyndaréc  Roide  <>nartr.  mari  de  Leda,  te 
pèle  d'Hélène.  Tjy  : J7~ 

T yphon  , un  des  graus  qui  firent  la  guerre 
aux  dieux.  180  rR. 

Tyr,  prife  fur  lee  Infidèles  par  Dominique 
Michacli.  4a:  1. 

Tyr,  une  des  principales  villes  de  Pliènicic. 
180:  40.  SïTondation  te  ù ruine.  1 8 y : 
y.  Nommé  la  Reine  des  villes.  18/r  s y. 
T i"'ioum  dcmicr  Empcicur  Tartan-  dîne 
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Van  Lie,  ue  la  famillcdcTa  Imming,  El 
perc ur  de  la  Chine,  y 7s  : 11.  Sa  mortT 
y8j  : 8. 

V a”  - P'itic  des  idolcraans  la  CKiise.yy  1 : 

Vanlié,  Prince  du  Sang  Royal,  & petifa- 
fils  de  Vanlié  Empereur  de  la  Chine, 
élu  Roi.  yjo  : }). 

Vafeo  de  Gimi  Comte  de  Vidigueira  , 
part  de  Lisconnc  arec  quinze  vaiflèaux 
pour  l’Inde  Orientale.  yi4  : 1). 

Vafeo  Nunczdc  Valboa,  Capitaine  Efpa- 
gnol.  44»:  10.  — ~ 

Valques  de  Gaina  monte  un  vaificau  du 
Roi  dCTôttugal,  pour  la  découverte  des 
Indes  Orientales,  yxo  : 19  Double  le 
cap  de  bonne  Efpcranre.  ytt:  1 9.  Arrive 
dans  le  Mozambique^  11TA  C1 alécut, 
le  à Goa.  yxy  : ).  Rc»TTsrla~routc  de 
Portugal,  ii’d  9. 

Valqucz  s'applique  à la  découverte  du 
Nouveau-MondcT4i8  : xy. 

Vallcnacr  d’Obdam  grand  Amiral  de  Hol- 
lande & de  V Vcil-TTllc.  T77  : J7. 

Je  Vatican  pus  parles  Sarrafi^yo-  1. 

Vaubecour  , G rnrr] homme  de  Champagne 
fit  lâutcr  les  portes  de  Javarm  par  le 
pétard,  io<  : 14. 

les  Vaudors . hé'fr;-ues,  malticrés  fous  le 
règne  de  François  premier.  îyj:  19. 

des  Vaux,  de  lâintc  Maure  en  Touraine , 
Avanturicr  François.  448  : 9. 


UTChiflc  , de  la  famille  d lvèüu.  777~r  Uchang  ville  de  la  provinrr  de  lîrquangïu 
40.  Royaume  de  la  Chine.  y44.  xo- 

Udclla , un  des  Royaume  dépendans  du 
Mogol.  yoy: 

Vcapcmcoch.  contrée  de  la  Virginie.  4x8: 
■J. 

Vcl.’  Nuncz,  frère  de  Blafco  Nunez  Veil , 
VlCcroidu  Pérou,  yoo:  xx. 
la  Vêla,  cap  dans  l'Amérique  Méridionale, 
borne,  vers  le  Coucnanc  ,dc  la  province 
de  Vènuézcla.  4y4  : ;6. 
la  Vcla,  Cap  de  l'Amérique  Méridionale. 

447:  ix.  - 

Vels'micz  Coronado,  envoyé  en  Cibola. 
ajt  •_ 40, 

les  Vellcrsi  fameux  te  riches  Marchans 
d'Augspurg,  à qui  Chailes-Qmuc  enga- 
gea la  province  de  Venuczcla.datisl'A- 
mérique  Méridionale.  4/4:  )o.  leur 
mort  4jy  ; 18. 

Vcnccflis . fils  dr  Cliarles  quarrième  Em- 
pereur cc  K.01  rie  Bohême , jugé  indigne 
du  nom  d’Empcrcur.  nj  : x.  Sa  mort- 
1x4:  îy. 

S . VçtkcIIis  tué  pat  fon  irerc  Bôleflas.  y 0 r 


Tzizan.fils  de  Bijafeth  deuxième.  88  : }0. 
Tzuintè.  V.  Zungtci.  ;8y:  y. 


VAcca  de  CaAro,  Gouverneur  du  Pé- 
rou. 49»  : J/. 

Vadro.  V.  Bothryv  171  : 1. 

Yaigm , Rorae  la  chme  ,^je  la  famille  de 
Xanga.  yy 9 : jo. 

Valdo,  bouTcois  de  Lion,  chef  des  héré- 
tiques Vannais.  1)7  : X9. 

Valence  prormcc  de  l‘Ef»>gne  Taracon- 
noii  ou  Citerieure.  1 8 y : 18. 

Valence,  ville  d'Elpa}”c  , capitale  du 
Royaume  de  même  nom.  yT”:  xo. 
Yalcmine  , fille  de  Barnabe  'oignent  de 
Milan,  femme  de  Pierre  le  Gras  Roi  de 
Cyprc.  xxy:  xo. 

Valladolid,  ou  G"'lyangarcc,  ville  du  Me- 
choacain:  4J4  . xS. 

V alvoa  s'applique  à découverte  du  Nou- 

vcaa-Monne.41 8T xy- 


w 

Vcnchen  ville  Je  la  province  de  Cl  t nen  au 
Royaume  de  la  Chine  f 4 4 : Ie* 

Vénézuéla  , ou  Petite- Vcnife , ville  banc 
par  les  Vcll'ers  ,1e  long  rie  ■ ■..t-.aehnre 
du  grand  Lac  de  N6tic-Dame,  dans  la 
province  du  meme  nom.  4f4:  î 4 • Nom- 
mée Coro  par  les  El’paznols , 6c  Corana 
par  les  Indiens  ; capitale  dc-n-proyince. 

Vciu1,  quatrième  Empereur  de  la  Chine  , 
de  la  famille  de  Hana.  y8  9 : yy. 
les  Vénitiens  font  ligue  avec  le  Pape  Pic 
cinquième  & le  .Roi  d mpagrtc  contre 
Sélun.  99  : M- 

Vcnueitia,  ou  Venezuela,  province  de  i A- 

mériquc  Méridionale.  4y4  : sa. 

V énuczcla,  province  de  l’Amérique  Méri- 
dionale, borne  à l'Onent-du  Nouveau 
Royaume  de  Grenade.  4;):  }. 

Venus,  fille paifaitemcnt belle,  née  à P.l- 
leplios  ou  à Cythcrc  dani-r+x'de  Cyprc, 
nuiricirede  Cmvre  , oui  ; apres  fa  mort , 

Ja  mit  au  nombre  des  divinités,  ai 8 : 

IJ.  # ' 

Vcra-Cruz,  villedu  Mexique.  43*:  11. 
Vérâgua  , Fort,  dans  l'Amérique  Métidio- 
nalc.  448  : }o. 

■Vcragua,  pavs  de  l’Amérique,  riche  en  mi- 
nes d'or.-4T7  : f9- 

Veranula,  une  des  iles  nommées  les  Molu- 
ques.  y O J : -rp  — 

Vércmond  deuxième  du  nom,  Roi  de  Caf- 
tille,  ou  Bérémud  Roi  de  Leon,  fils  d Or- 
domus  troificinc,  défit  dans  une  bataille 
M ihomct  ihn  Abin  Hamir  l'urnoinmé 
Alm.1nlor.ly1  : )i. 

Vit auront,  tîpnrilhonune  François,  chafle 
les  i_aitm«ii»  >0»  ih-rCanaiic*.  4qy.  40. 
V examina , rivière  du  Pérou , qui  tomlie 
dans  i' Amazone.  44 6 ’•  14.  — ; — ~ 

ilgalinodi  Vivaldo,  Avanrurier  de  Gènes. 

408  :iy  

•Vici,  fils  naturel  de  Tiye  Roi  delà  Chine, 
f !?:>«- 

Victoire.  V-  rounchan.  41*  : io- 
YifUirc  , ville  du  Nouveau  Royaume  de 
Grenade,  habitée  par  les  Erpagnols.+y}: 
18. 

Viûor  Amédée,  fils  aîné  de  iai-- 

nuel  Duc  de  Savoie,  marié  avec  Mada- 
me Chrifline  de  Fiance  , ftrur  de  Louis 
treizième,  ryr  : ly. 

■Viélor  troificinc  Pape.  t8  : 4 o.  S;  J4  : 19. 

. Vienne  , ville  dans  ici  Gaules,  colonie  de 

Crète,  199  : 18.  . — — “ 

Viru',-Pnrr  ville  fur  les  côtes  du  Pérou. 

Afirrjy 


TABLE 

Vieux- Port,  ville  Epifeopale  du  Pérou,  6c 
du  içirort  de  Lima.  4/7:  11. 

Vigiaraya, premier  U01  de  l’îlc  de  Ccylan, 

yo<  : )).  

Vignacour,  Crand  Maître  de  Malte.  149  ; 

Itr: 

V ihia,  femme  de  Kie  Roi  de  la  Chine,  yy^;- 
11. 

Villa  Réal  , aujoutd’hui  Salamanque,  ville 
du  Y ucatan  , dans  la  province  de  Ché- 
cumal,  ou  Bacalar.  4411t. 

Villa  de  I.agos,  ville  du Méchoaxan  4)4: 

H-  

Villanoa,  ou  le  Grand  Prêtre  du  tcmpie— 
nomme  le  Curianchc.dc  la  ville  de  Culco, 
dans  les  montagnes  du  Pérou.  4/6:  17, 
Ville-Riche,  ville  du  gouvernement  dcChi- 
li  piovinçc  de  l’Amérique  Mrrionnalta — 
484:  14- 

Ville-neuve  de  Malte,  bâtie  par  Jean  de  la 
V mette- EarTfot  de  la  langue  de  Proven- 
ce , Sc  l’appela  de  Ion  nom  , la  Valette. 

-18  : I. 

V Ulri’.ignon,  Capitaine  François,  bâtit  le 
forage  Coh'gni  dans  le  B refit.  4 88  : 

Vincent  de  Voiture  meurt.  iy4  : 10. 
Vincent  Pinçon  s’applique  à la  decouverte 

du  Nouveau-Monde, 4tS:  x-yv—  

Vincent  Quuin  tué  à la  bataille  de  Lépan- 

te.  loi  : x8.  

Vincent  Cadlur  auteur  de  la  Chronique  de 
Pologne.  JJ-:  14. 

Vincent  de  Gonzague  Duc  de  Mintcué  Sc 
de  Montfcriar-.-pvrc-  d’Elconor  fécondé 
femme  de  l'Empereur  Ferdinand  deu- 
xième. îyi  : yx. 

Vincent  Valverdf  Religieux  de  l'Ordrede 

S.  Vincent,  un  des  neuf  pouvernemens  du 
- Rrclil , qui  a une  vira:  du  meme  nom. 
tf*7  : if- 

Vincent  Janncz  Pinçon  . découvre  le  Bré- 
fil.— 4tr8  ro. 

Viracocha.  ou  Vitacocham  fils  de  Yahuar- 
huacae-r-dctrônc  fon  père,  Sc  le  fait 
Roi  du  Pérou.  488  : jx. 
la  Virginie,  province  de  l’Amérique  Scp- 
tcntnonaie  ou  Mcmquamc.  4x1  : xo 
— Virginie  des  Urfins  tut  à la  bataille  de 

Lèpamc.  101  : 14.  

Vifiapour,  Capitale  du  Dccan  ou  Décano- 
ri.  jio:  y.  — 
la  Vifitation  delà  Vierge,  fête  infiitucc 
dans  le  Concile  de  Bâle.  1x8  : xy. 

— Vitcy  premier  Roi  de  la  Chine.  yt4  : 18. 
Vioulopuchtli^divinité  de  ccürd'Atxuui  6c 

— de- 


T 
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lie  Tuculhuatan.  : I. 

VrtzilovitU  , fils  & luccdlcur  d'Acama- 
pixtli.  47;  s zj. 

UlXi,  V.  HuHii.  fi 7 : Ji. 

Uladiflas  Duc  de  Bohème  rcçcut  de  Fré- 
déric Baifccroufle  le  titre  de  Roi.  fi:  tr. 
Uladiflas  Sigilmond,  Roi  de  Pologne  : Sa 
mort.  ij+  : 

Uladiflas  fils  de  Jean  Huniade  : Sa  mort: 
1*7  : 17* 

Uladiflas  Roi  deHemgrie  , meurt,  iji:  It. 
Uladiflas  lixicmc , Roi  de  Hongrie  , père 
de  Louis  deuxième,  & d'Anne  mariée  à 
ferdinand  d'Autriche.  74:  !»• 
Uladillis.fils  de  Sigiflnond  Roi  de  Pologne. 
110  : ))• 

Uladiflas  Roi  de  Pologne  , fils  de  Jagellon 
& de  Hidvige  fille  de  Louis  Roi  de 
Hongrie.  77  : if. 

Uladiflas  Roi  de  Hongrie.  77  : }i.  Sa 
mort.  8 o : *8 

Uiahon,  Halac,  ou  Ulalux,  frere  de  Man- 
go-  J7  j : t Héritier  de  Manliu.  ibid.  9. 
Ulai.  V . Choalpcs.  1 if.  18. 

Ulpien  lc)urilconl'ulteètoitde  T 71.187:80. 
S.Ultic  Evêque  d‘ Aufehto'irg.  70:  8. 
Ulrie  Han,  Alcinan,  porte  à Rome  l'inven- 
tion de  l'Imprimerie.  111  : 8. 

Ulric  Duc  ou  Comte  de  Cilli  : Sa  mott. 

1*7  :}}•  , 

Ulric  Comtede  Wirtemberg.  118  : 11. 
Ulric  Duc  de  Mctclbourg,  petede  Sophie 
Reine  de  Dannemarx.  14I  : il- 
Ulric,  fils  de  Chrétien  quatrième.  Roi  de 
Dannemarx,  tué.  ipi  : ) o- 
Ulriquc  Elconor,  foeur  du  Roi  de  Danne- 
marca  , èpoulê  le  Roi  de  Suède.  K*  : 
**' 

Ulyfl'c,  père  de  TeUgome.  *>71  »«- 
Und  Kaam , ou  Unad  Chan  , Roi  de  la 
grande  Tartaric.  771  : 14. 

Ung,  province  de  la  Tartaric  Orientale. 

Ungher  Mahomet,  fils  d'Utunchafan  Roi 
£ Perfe.  88  : 7.  Sa  mort.  ibid.  14. 

Jes  Ungiois  , peuples  compris  fous  le  nom 
general  de  Huns.  61 : 40- 
•Vota  Roi  de  la  Chine  , de  U famille  de 
Xanga.  ffj:  , „ r 

Volodoimr,  fils  d'Olha  Due  de  Mofeone. 
fo  : 10. 

V ofuquis , ville  du  Japon.  704:  )■ 

Voting  Roi  de  la  Chine,  delà  famille  de 
Xanga.  777  : **• 

Ur  des  Clialdcens.  V ■ Urchoa.  id+:  fi. 
Uig,  ou  Ur  des  Clialdcens.  1*7;  a. 


Urama  , V.  Baliirura-aad:  if.  : 

Uianie,  ville  del'üedc  Cypre.  »r<::ï7. 

Uianus , Roi  de  Ttoie.  130  : 77. 

Urbain  deuxième  , Pape . 37  : 1.  & 74  : • 

10. 

Uibain  cinquième  Papc,fuccefleur  d'inno- 
cent fixième.  Sa  mort,  rzo:  34. 

Urbain  feptième,  Pape,  fuccède  à Sexe* 
cinquième.  Sa  mon.  143e  1. 

Urbain  huitième,  l'apc,  nommé  anpaiavant 
Maphèe  Barberin  , Florentin, lucceflcut 
de  Grégoire  quinzième.  171  : )9-  Sa 
mort.  133  : 3*-  . 

Urchan  ou  Orchan,  fumommé  Al-Gazi, 
fils  d'Ofman  Empereur  des  Turcs,  if  : 
f.  Sa  mott:  ibid.  38. 

Urchoa,  ou  Ur  des  Chaldécns,  une  des  deux 
villes  principales  de  la  Babylomc.  1*4: 

Urcham  fils  d'Ibrahiin  Empereur  des 
Turcs.  114  : *4*  . . 

Urni  Cufco,  une  des  deux  familles  fornes 


de  Mango  Capa.  478  : u. 

Urb*  blcflè  à la  bataille  de  Lêpuntc.  101  : 


*»• 


Us  , iâge  vieillard  , Grand  de  la  Cour  de 
l'Empereur  de  la  Chine,  & père  d'U- 
fanguè.  787:  9-  , , . , , 

U langue  fils  d'Us,  3c  general  de  toutes  les 
troupes  de  l'Empereur  de  la  Chine.  787: 
9.  Créé  Roi  fous  le  nom  de  l’rncfi  , par 
XunChi  RoiTartare.388:  3». 

U fias.  V Hofias.177:  7- 
Ufou.  V.  Kublai.  774:  i». 

Uftagclogli , fils  d'Uftagel  Roi  de  Dulgadir. 

91  : 19  Sa  mort.  91:  1. 

UliinChafan.  V-  Haûn  AlTawil.Sj:  i<. 
& np  : *3. 

les  Uiai,  del'ccndans  de  Gna , partagèrent 

l'Empire  de  la  Chine.  771:  *• 

Utique , Porto  Fauna  , ou  Bi terre,  ville 
d'Afrique,  pioche  Carthage-  iff  : 8. 
Utquang  province  du  Royaume  de  1a  Chi- 
ne. 3)8  : 36.  Scs  bornes.  744  : K.  _ 
Uu  Cung,  petit  Roi  dans  la  Chirc  qui  pol- 
fcdoit  le  pays  de  Guei.  781  : 3*«  , 

V Valid  deuxième  du  nom,  Cabfc  lucccda  a 

Hifckam.  *z:  3*-  , , . 

VValid  picnd  l'ilede  Cypre  fous  le  régne 
de  Conllantin  Coptonimc.  *ü  1 H- 
VValid  , fils  d'Abdul  Milich,  ou  d'Abder- 
mhtnan  ou  Abdcrrliamon.  K : 33  *eJ 
conquêtes.  17  : i - Si  mon.  18  : *4. 
VVahcb , péie  d'Emma  mere de  Mahomet. 
71  )}• 


i 


TABLE 


VVanimn.RoideMawaranahr.  «t:i8. 

VVayd  Meyer,  ou  Valdémar,  Marqua  de 
Brandebourg,  rit  : }o. 

V Veheu  ville  de  la  ptovincedc  Kiamblî  au 
Royaume  de  la  Chine.  743  : ij. 

V Vencellas,  frère  de  l'Empereur  Rodolfc  . 
meurt.  14)  : 7. 

VVermondperc  Troïle  4t  ayeul  d'Alfon- 
(c  furnommé  le  Grand,  Roi  de  Leou  & 
de  Caftillc,  sj  : 17. 

V V ibi , autrefois  Zaradras , rivière  qui 
arrolé  le  Royaume  de  Lahor.  710  :jf 

VViclef  Anglois,  hérétique:  Sa  mon. 

111  : ai. 

V V rlhclmine  Erneftine  Princefle  Royale  de 
Dannemara,  mariée  avec  le  Prince  Elec- 
toral Charles  Palatin.  Ko:  1». 

VViltgèlc  Archevêque  de  Mayence.  /I  : 
40.' 

VVinlberg,  prifê  par  Conrad  troiGèmc. 
SS-  Sl‘ 

V Vitreaind  ayeul  de  Bruaen,  fondateur  de 
Brunlvvig.  Ko:  37. 

Vutvinua , vallée  du  Pays  de  Contifuyn, 
dans  le  Pérou.  48*  : 17. 

V Vronovv,  lac  en  Mofeovie  , dans  la  pro- 
vince de  Ralchovic.  r/«  : 3 

Vuye  Roi  de  h Chine,  de  la  famille  de 
Xanga.  jy»  : 31. 

Uxihpa,  ville  de  la  Province  des  Zagaeé- 
cas.  434  : >0. 

X 

XAhong , ou  Xahovving  , fils  al  lé  & 
fucceflcur  de  Hoangt,  Roi  de  la  Chi- 
ne f/7  : 1 9- 

Xalifc:’ , ville  capitale  de  la  Nouvelle-Ga- 
lice, bâtie  par  Nugno  de  Gulinau.  431  : 
30.  & 4>a  : 

Xalilco,  province  de  la  Nouvelle Efpagne. 

43):  n. 

Xalil'ma,  province  de  l'Amérique.  437  : 4. 
Xan  H Tain,  Roi  de  la  Chine,  f ff  : I. 

Xang  , Roi  de  la  Chine  , fon. tuteur  de  la 
famille  de  Xanga.  77»:  K. 

Xanti,  province  du  Royaume  de  la  Chine. 

ff  8 : 34.  Scs  bornes,  737  : 37. 

Xante  , maintenant  Sirbi  St  Samo,  ville  de 
Lycic  , colonie  de  Crète,  ijj  : 14. 
Xanrippc  de  Lacédémone  prend  la  condui- 
re de  l'armée  des  Carthaginois- , bat  l'ar- 
mée Romaine  , St  prend  le  Conful  Mar- 
cus Attihus  Reculas-  1/1:  38. 

Xantum, province  du  Royaume  de  la  Chine. 

338  : 34.  Ses  bornes.  340:  sa. 
iaudicu,  ville  de  la  province  de  Quan- 


tum au  Royaume  de  la  Chine.  341:  »j. 

Xaohing  ville  de  la  province  de  Chtxicnau 
.Royaume  de  la  Chine.  344:  1 9. 

Xaoxang  , Roi  de  la  Cliinc , de  la  famille 
de  Yu.  33J  : 3. 

Xaovv.  ville  de  la  province  de  Euuien  au 
Royaume  de  la  Chine.  341 : 40. 

XaxoHavv,  clûRoidcla  Chine.  537: 17. 

Xecien  ville  de  la  province  de  Queicheu 
au  Royaume  de  la  Chine.  343  : io. 

Xénodice,  fille  de  Minos  deuxième  St  de 
Palîphaé.  103  : il. 

Xcufippc.  V.  Zeulîppc.  187  : 18. 

Xi,  Empereur  delà  Chine,  dclaMailôn 
de  Cina.  367 : 13. 

Xicrni , trente-cinquième  Empereur  de  la 
Chine-  fti  : II. 

Xicocx,  île  dépendante  du  Japon.  703:18- 

Xitango,  province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale , borne  du  Y ucatan  vers  Je  Cou- 
chant. 441  : 31. 

Xilotepec,  province  du  Méxique.  437:  1. 

Xim  Nùm,  Roi  de  la  Chine.  774  : 40. 

Ximo , ou  Saycox  , lie  dépendante  du  Ja- 
pon. 703  : 18. 

Xinchcu  ville  de  la  province  de  Vtquang 
au  Royaume  de  la  C lune.  744:  10. 

Xinnung,  le  premier  des  Rois  de  la  Chine, . 
qui  furent  élus.  777  : 10. 

Xo,  petit  Royaume  dans  la  Chine,  yfi: 
>7- 

Xoleam  Hé , pere  de  Confufius , célèbre 
dans  la  Chine.  y«4  : K. 

X me  heu  ville  de  la  province  de  Kiambfi 
au  Royaume  de  la  Chine.  743:  13. 

Xun,  t'ucccll'cur  de  Yao  Roi  de  la  Chine. 
SS  *:  1 S- 

X un  Chi , jeune  Prince  T artare , que  cenx 
de  fa  nation  firent  proclamer  Empeieur 
de  toute  la  Chine.  788  : 31,  Sa  mort. 
SIS  ■ 14- 

Xun;:x  ng  ville  de  la  province  de  Sutuenfc 
au  Royaume  de  la  Chine.  744:  1, 

Xunniug  ville  de  la  ptovincedc  Yunnanau 
Royaume  de  la  Chine.  741:  *7. 

Xuntien.  V.  l’exing.  73$  : 14. 

Xuntc  ville  de  la  province  de  Pcxing  au 
Royaume  de  la  Chine.  73*  : K. 

Y 

YAcub  , fiimommc  Chiorxenal,  ou  le 
Louche  , fils  d'Ul'un  Chal'an  Roi  de 
Perl'e.  88:8.  . 

Yahuarhuacac , fils  St  fucceflcur  de  Linea 
Rocaau  Royaume  du  Pérou , démis  par 
Ion  fils.  utt  ; a 6. 
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Yaxub  , ou  Jacob,  fils  «inc  d'Amuiaih 
étranglé , pour  élever  fur  Icthrônc  Ba- 
jafeth  l'on  frère.  6 S : ji. 

Yangebeu  , ville  de  la  province  de  Kian- 
gnam  au  Royaume  de  la  Chine,  y 4 y . 1 1 . 

Yao , Roi  de  la  Cüînc,  fixième  de  ceux  que 
l'on  élut.  yy7  : yy.  4c  778  : 6. 

Yau  , fil» de  Co  Roidc  la  Chine.  yy7  : J7. 

Yaviu  , contrée  tributaire  du  Pérou.  487: 
*7» 

Ybagné  , ville  du  Nouveau  Royaume  de 
G tenade,  habitée  par  les  Eipagnols.  4 y j : 
18. 

Ybao,  V.Sabunra.  y 04  : 37. 

Ybrahim,  frère  de  Yciid  troilième.  13:14. 

Y ca  , valiecs , dont  les  peuples  furent  tri- 
butaires du  Roi  du  Pcion.  487  : 17. 

Ye  , Roi  de  la  Chine,  douzième  Empereur 
de  la  famille  de  Chéva.  y«r  : j». 

Yédo  .ville  du  Japon  , lieu  de  la  réfidence 
de  l’Empereur,  yoj  : J». 

Yen, petit  Roi  de  la  Chine.  761  : 14. 

Yen, petit  Roi  de  b Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Pcx  ng.  yyy  :ji.  Defalt  par 
Tiye  , petit-fils  de  Taiting.  ifid.  j) 

Ycnchcu  , ville  de  la  province  de  Xantum 
au  Royaume  de  la  Chine.  740  : 18. 

• Yclfo  , pays  de  Pile  de  N iphon , dépendan- 
te du  Japon,  y 03  : ai, 

Ycu  , Roi  de  la  Chine.  774  : 13. 

Yézid,fils  d'AbduImcilich.  16  : 37. 

Yèzid  , fils  de  Mavvias  & de  Cailunah.  ry: 
16.  Sa  mort  ièid.  16. 

Yénd  deuxième , fucccde  à Omar  deuxiè- 
me. 10  : 16.  Samort  ibid.  33. 

Yéud  troifièrac  , furnommé  Al-Naxès, 
Calife,  liiccéda  à V Valid  Ion  coufin 
40. 

Yélid  quatrième,  fucccITcur  de  Yéxid  troi- 
fiènie  13  : II. 

Yman,  Yeman  , ou  Jamin , province  de 
l’Arabie  henreulè.  4 : *7- 

Ymanliiyu  , contrétdu  Pérou.  487  : 1. 

Ynadir , province  de  l'Afrique  Méridiona- 
le , au  travers  de  laquelle  pâlie  une  riviè- 
re du  même  nom,  qui  le  joint  à la  Cuama. 

717  : 4- 

Yole  ,ou  Yolantc,  fille  de  Jean  de  Bregne 
Roi  de  Jcrulai.in  , femme  de  Frédéric 
deuxième,  6c  mère  de  Conrad  quatriè- 
me. yy  : 36. 

loi  Yopes,  rivière  qui  fêpare  à l’Occident 
la  province  de  Mexique  d'avec  celle  de 
Tialcaltan.  437  : 11. 

Yolârd  .Comte  de  Die.  40  : 13- 

Yrupaci  , rivière  du  Pérou  , qui  tombe 
dans  l'Amazone.  446  : 10. 
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Yu.hisdc  Queni  Piince  Chinois , alTtcié 
par  X un  au  gouvernement  de  l'Etat,  yy  8 : 
i». 

Yucatan  , Prefqu'i  e , & province  de  la 
Nouvelle  El'pagne.  43a  : 34  Ses  bornes. 
441:17.  Par  qui  reconnut  léid.  34, 
Scs  provinces  , 4c  lés  villes  principales, 
ibid.  38.  Railondelbn  nom.  441  : jy. 

Yven , général  de  Zung  Chili , poignarde 
par  l'ordre  de  cét  Empereur  784  : 16. 
4c  38. 

Saint  Yves,  Evêque  de  Châtres:  Samort. 
f!  ■■  7. 

les  Yumgas , peuples  d’une  partie  du  Pérou 
divife  en  trois.  488:18. 

Y un-chi , nom  que  prit  Hoci , fils  de  Xun- 
chi , quand  il  fut  en  âge  de  régner  par  lui- 
méme.  yyy  : 38. 

Yunahuara  , province  du  Pays  de  Conti- 
fuyu , dans  le  Pérou.  486  117. 

Yunnan  , ville  de  la  province  de  Yunnanau 
Royaume  de  la  Chine.  741:16. 

Yunnan,  province  du  Royaume  de  la  Chi- 
ne. 71*  : 77  Sesbornes. 741  : 10. 

Yunpan  , ou  Qccucque  ,rivicicdc  l'Amé- 
rique Méridionale.  447  : 3.  Ses  embou- 
chures. ibid  76. 

Yzeoatzi,  V-  lfcoatl.  476  : 14. 


ZAbaïm , Roi  de  Goa  ,cn  chafle  Albu- 
querque.  yiy  : ai. 

Zabarcllc,mcurtàCon(tance.  114  : 13. 
Zacca  , ville  du  Japon.  703  : 40. 

Zaclora  , ville  du  Mèxiquc  438  : 37. 
a a:  Zacome  .nom  qu'a  prélentemcm  la  Laco- 


nie. 170  : 37. 

Zafinc  , ou  Ballè, Sultane, mère  d'Ofman 
fils  d'lbrahim,pris  fur  mer  par  le  Com- 
mandeur de  Bois  Biudran.  114  : 16. 

les  Zagatécas , province  de  la  Nouvelle 
Galice.  434  ! 7 

Zahra  Abnahaca  , fille  de  Mahomet  Abn- 
chcdin  , 4c  femme  de  Rodrigue  Roi  d’El- 
pagne.  17  : 14. 

Zaïnàb  , fille  de  Mahomet  4c  femme  d'A- 
bul-icbiah.  8 : 18. 

Zambère , lac  dans  la  haute  Ethiopie , d'oii 
Ion  une  rivière  de  meme  nom.  yiy  : I. 

Zaïncic  , auticfois  Zentique  , ville  de  la 
province  Taraconnoilè.  i8y  : 17* 

Zanguibar  , cô:c  au  Midi  de  l'Afrique. 

711:37. 

Zamcl  ou  Zciual,fiis  d'Ul'un-Chalàn.  83: 
3y  Sa  mort  84  : 10. 

Zanzibar,  ire  dans  l’Occan  Orientai,  yi): 
11. 


T 

Zaradias.  V.VVibi.  710  : 37. 

Zaxcm  , province  de  l'Arabie  heurcule. 

Zcbut , ou  Cébu  j une  des  îles  Manilles. 

Zcdcxias , ou  Mathania , filidc  Jofias,  Roi 
de  Judée.  173:  17. 

Zciluu  , ou  Ccdon  » une  des  lies  nommées 
Baiullcs.  7 07  : 8. 

Zcmpoala  , provincedu  Mexique.  4)8:  18. 

Zcmpoala,  ou  Seville.villcdansla  province 
de  meme  nom.  458  :)i. 

Zénodore , excellent  Statuaire.  341  : if. 

Zenon  le  Pbilolôpbc  , chef  des  Stoïciens, 
originaire  de  Citium  ville  de  l’ilc  de  Cy- 
pre.111  : 11. 

Zenon  le  Rhéteur  , originaire  de  Citium, 
ville  de  l'i.e  de  Cypre.  su  : 10. 

Zenon  , fameux  Hiftorien  originaire  de 
Rhode.  337:  17- 

Zenon  de  Qtie  en  Cypre , enfeigne  la  Phi- 
Inlophie  à Athènes-  166  : 14. 

Zcnnquc.  V.  Zamorc.  183  : 17. 

Zephyrie  , promontoire  de  Pile  de  Crète* 
i99  : 4»  _ , 

Zephyrie  , ou  HalicarnalTc , a prefent  Caf- 
rcl  di  San  l’ietro  , ville  de  la  Donde. 
143  : 17.  Saiîtuation.  347  : 40.  * 

Zétiquc,  célèbreen  Ciète  , pour  (à  foi  en 
Jclus-Chrifi.  101  : 7. 

Zeuxidamc  , fils  d'Archadamc  , & petit- 
fils  de  T hcopompc,  Roi  de  Lacédémone. 
173  : »• 

Zcuzippc , ou  Xcufippe  , Roi  de  Sicyone. 
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187  : iS. 

Ziad  , pèle  d'Obcidalla.  i(  : f. 

Ziget,  ville  défendue  par  le  Comte  Nico'ae 
Èldrin , contre  Soliman.  98:7. 

Zincis , Scs  conquêtes.  774  : 4.  Sa  more. 
ifii.  ié.  La  di vilion  de  les  Etats  cime 
les  enfans.  ibii.  19. 

Zipangi.  V le  Japon.  703  : if 

Zizim  , ou  Cernés , ou  Zcmès  & Czaliab, 
frère  de  Bajalcth  deuxième.  8<  ; if.  Sa 
mott  ibid  jo- 

Zolaicml'xi , général  des  Polonois.tuc  dans 
une  bataille,  no  : 1». 

Zomara  , ville  du  Méchoacan.  434  : 34. 

Zu  , petit  Roi  de  la  Chine.  361  : 13. 

Zubeir,  père  d’Abdollah.  17  : 31. 

Zuie  , Roi  de  la  Chine  , de  la  famille  de 
Xanga.  7751 : 30. 

Zuxia , Roi  delà  Chine, de  la  famille  de 
Xanga  37»  : 31. 

Zune  Chili , fréie  ic  fuccefleur  Je  Thiensti 
à t Empiie  de  la  Chine.  783  : 31.  Sa 
mort.  786  : 17. 

ZungChin  , de  la  famille  de  Ta  Iinming, 
fuccède  à Thicn  Khi,  à l'Empire  de  u 
Chine.  37»  1 f. 

Zungté  , Roi  des  Tartares.  787  : 13. 

Zungtei  , ou  Kzumté , fils  & iuccclleur  de 
Thicnzung , Roi  de  Niuchc.  383:3. 

Zuting,  Roi  de  la  Chine  de  la  famille  de 
Xanga.  jff  : 31. 

Zututa  , provincedu  Yucatan. 441  : jf. 

Zuziin , Roi  de  la  Chine  , de  1a  famille  de 
Xanga.  73»  130.  • 


Fin  de  la  Table  Hifiorique  de  U fécondé  fartie 
de  F fi  ijioire  du  Monde. 
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